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HISTOIRE 

GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE, 

AVEC  DES  NOTES ,  DES  DISSERTATIONS 

ET  LES  PREUVES  JUSTIFICATIVES- 

(jompofe'e  fur  les  Auteurs ,  les  Titres  originaux  ,  les  Régiftrcs  publics , 
les  Cartulaires  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales ,  des  Abbaïes , 
des  Monajleres ,  autres  anciens  Monuments. 

Et  enrichie  de  Vignettes,  de  Cartes  Géographiques ,  de  divers  Plans ,  de  plulîeurs 
Figures ,  de  Portiques  ,  Tombeaux  &  Sceaux  tant  des  Ducs 
que  des  Grandes  Maifons ,  &c. 

j Pur  un  Religieux  dl  en  edi  clin  de  l  Abbaïe  de  S.  Renigne  de  Dijon 
de  La  Congrégation  de  S.  Maur. 

TOME  PREMIER- 


A  DIJON, 

Chez  ANTOINE  DE  FAY  Imprimeur  des  Etats,  de  la  Ville 
&  de  l’Univerfité. 


M.  DCC.  XXXIX. 

AVEC  APROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 


A  SON  ALTESSE  SERENISSIME 


MONSEIGNEUR 

LE  DUC 
DE  BOURBON. 


ONSEIGNEUR, 


Tout  ce  qui  a  ravort  au  Duché  de 
Bourgogne  doit  hommage  a  un  Prince 
qui  en  ejlfar  état  le  Proteéleur.  Cejl  a  ce 


titre ,  SM  onseicnevr,  <pe  j  oje  offrir  à 
VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME 

l’Hift  oire  de  cette  Province. 

je  n  ai  pu  parcourir  le  dernier  fiécle 
de  J  es  annales ,  fans  le  trouver  marque 
par  les  bienfaits  de  J  es  lllujlres  Gou¬ 
verneurs  ;  ils  ont  compté  parmi  leurs 
premiers  devoirs  y  celui  de  la  protéger . 

H  en  ri  de  Bovrron  3  Prince  de 
Condé ,  voulut  s  en  impojer  publiquement 
l’obligation.  Dans  une  AJfemblée  des 
Etats ,  ou  il  préfdoit,  il  promit  folemnel- 
lement  de  défendre  les  interets  du  Cler¬ 
gé,  de  chérir  Ùf  defavoriferlaNobleffe , 
de  procurer  le  Joulagement  du  Peuple ,  G 
d’en  affurer  le  repos  par  le  maintien  de  la 
'Jujlice  au  nom  (J  fous  l’autorité  du  Roi \ 
Ces  engagements ,  qui  furent  la  régie 
de  fa  conduite ,  font  devenus  les  enga¬ 
gements  propres  de  fes  Succeffeurs.  Leur 


noble  émulation  à  les  remplir  ,  loin  de 
s  affoiblir  dans  la  fuite  des  tems,apris 
de  nouvelles  forces  à  me  faire  qu  elle  s  efl 
éloignée  de  fa  fource  ;  Ùf  ces  généreux 
faentiments  font  encore  plus  vifs  en  vous , 
£M  onseignevr  ,  qu  ils  ne  l  etoient  dans 
les  Héros  qui  vous  les  ont  tranfanis. 

Les  trois  Ordres  en  rendent  de  con¬ 
tinuelles  allions  de  grâces  au  fuprême 
Auteur  de  toutes  vertus ,  Ùf  ils  ne  cef 
fent  de  faire  des  vœux  pour  votre  pre- 
cieufe  Janté ,  cgi  ils  regardent  comme  un 
bien  public. 

§htels  fujets  de  plaintes  nauroient- 
ils  pas  contre  moi ,  fi  je  perdois  le  glo¬ 
rieux  avantage  de  faire  paraître  l  Hif 
îoire  de  Bourgogne  fous  les  aufpices  de 
VOTRE  ALTESSE  SERENISSIME? 
P uiffe  cet  Ouvrage  durer  autant  que  le 
Nom  augufae  qui  doit  être  fon  apui  ! 
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Ëpuis  le  commencement  du  fiécle  où  nous  vivons 
&  dans  l’efpace  de  trente-un  ou  trente-deux  ans  ,  les 
Religieux  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  S.Maur, 
invitez  &  follicitez  par  des  Prélats  &  des  Magiftrats 
du  premier  ordre ,  aidez  &  fecourus  par  la  Ville  &  les 
Provinces  pour  lefquelles  on  les  avoit  engagez  à  travailler  ;  ont 
donné  trois  Corps  intérelïans  d’Hiftoire  ;  fçavoir,  l’Hiftoire  de 
Bretagne ,  en  deux  volumes  in  folio ,  en  l’année  1707  ;  celle  de  la 
Ville  de  Paris ,  en  cinq  volumes  in  folio  ,  en  1725  ;  &  l’Hiftoire 
de  Languedoc  ,  dont  on  a  déjà  eu  trois  volumes  ;  le  premier  en 
1730,  le  fécond  en  1733,  &  le  troifiéme  en  1737. 

Voici  les  prémices  d’un  quatrième  Corps  d’Hiftoire ,  de  cinq 
volumes  in  folio  ,  d’une  des  plus  belles  Provinces  du  Royaume  , 
c’eft-à-dire  ,  de  la  Bourgogne,  que  les  Religieux  de  la  même 
Congrégation  préfentent  au  Public.  Ils  ont  entrepris  ce  nouveau 
Corps  d’Hiftoire  de  leur  choix ,  &  ils  en  ont  fait  tous  les  frais , 
à  la  rélerve  de  ceux  de  l’impreffion  &  des  gravures  dont  l’Impri¬ 
meur  s’eft  chargé. 

Les  recherches  qu’on  a  faites  ,  pour  exécuter  cette  entreprilè  , 
ont  été  longues  &  pénibles  ;  les  -fruits  qu’elles  ont  produits  n’ont 
pas  été  auffi  abondans  qu’on  l’auroit  fouhaité ,  &  qu’ils  auraient  été 
infailliblement ,  fi  les  perfonnes  qui  pouvoient  aider  à  procurer 
leur  abondance ,  avoient  voulu  répondre  au  zélé  de  ceux  qui  s’apli- 
quoient  à  ces  recherches.  Ce  qu’elles  ont  produit  fuffit  néanmoins 
pour  fournir  la  matière  de  tous  ces  volumes ,  &  pour  répandre  fur 
l’ancienne  &  la  nouvelle  Bourgogne  des  lumières  allez  vives ,  finon 
pour  nous  découvrir  &  nous  faire  voir  tout  ce  qu’elles  ont  été  ,  du 
moins  pour  diffiper  une  grande  partie  des  ténèbres  dont  elles  demeu¬ 
raient  envelopées  depuis  plufieurs  fiécles  ,  &  pour  bannir  de  leur 
Hiftoire  les  fiéfions  &  les  fables  que  des  Auteurs  anciens  &  même 
des  modernes  y  avoient  introduites  ;  les  premiers  ,  faute  d’avoir 
examiné  les  chofes  ;  les  féconds  ,  pour  donner  plus  de  liaifon  aux 
faits  qu’ils  raportent  &  en  rendre, par  là ,  le  récit  plus  agréable. 

Tome  I,  a 


P  R  E  F  A  C  E. 

L’Auteur  de  î’Hiftoire  Generale  &  Particulière  de  Bourgogne , 
dont  il  préfente  le  premier  volume  ,  fit  imprimer  &  rendit  public, 
il  y  a  quelques  années  ,  un  Projet  de  cette  Hiftoire ,  formé  fur  les 
titres  &  les  monuments,  fruits  précieux  de  toutes  fes  recherches. 

Il  comprenoit  dans  fon  Projet ,  tout  ce  qui  avoit  le  nom  de  Bour¬ 
gogne,  &  même  ce  qui  en  avoit  été  détaché  fous  d’autres  noms  ; 
&  pour  donner  une  juilc  idée  du  delïèin  qu  il  avoit  forme,  &  déjà 
commencé  d’exécuter ,  il  divifoit  toute  l’Hiftoire  de  Bourgogne 
en  cinq  parties  principales.  Il  promettoit  de  donner  dans  la  pre¬ 
mière  ,  tout  ce  qu’il  avoit  pu  découvrir  du  nom  ,  de  1  origine  ,  des 
moeurs, de  la  Religion ,  du  langage  &  du  gouvernement  des  anciens 
Bourguignons;  de  leurs  demeures,  leurs  guerres,  leurs  courfes  en 
différents  Païs  ;  de  leurs  irruptions  &  de  leur  derniers  entrée  dans  les 
Gaules.  De  marquer  dans  la  fécondé  ,  les  commencements  &  les 
progrès  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  le  nombre  ,  le  régné 
&  la  fucceffion  de  fes  Rois ,  fon  étendue ,  fa  ruine ,  &  fes  débris. 
De  traiter  dans  la  troifiéme  ,  des  Royaumes  de  Provence  ,  de  la 
Bourgogne  Transjurane  &  d’Arles  ,  tous  trois  formez  des  débris  de 
l’ancien  Royaume  de  Bourgogne.  De  raporter  dans  la  quatrième  , 
l’Hiftoire  des  Ducs  &  du  Duché  de  Bourgogne  ;  &  dans  la  cin¬ 
quième  ,  celle  de  la  Comté  de  même  nom  ,  connue  fous  celui  dé 
Franche-Comté. 

m.  Dunoi.  Mais  comme  un  célèbre  Profeffeur  Me  l’Univerfité  de  Befançoil 
a  depuis  donné  deux  volumes  fur  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  que 
les  premiers  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vannes  ont  établi 
une  étude  fous  la  dire&ion  du  Révérend  Pere  Abbé  de  Favcrnay, 
pour  travailler  à  une  Hiftoire  complette  de  la  Franche-Comté ,  où 
ceux  qui  dirigent  &  forment  cette  étude,  font  nez  &  réfidents  : 
On  a  crû  qu’il  étoit  du  devoir  de  lailfer  aux  Sçavans  du  Païs  ,  la 
gloire  a?en  avoir  fait  &  donné  l’Hiftoire  particulière  ;  &  content 
d’avoir  marqué  l’origine  &  les  commencements  de  cette  Comté  , 
qui  n’étoient  pas  affez  connus  ,  on  a  laiffé  le  refte  de  ce  qui  la  con¬ 
cerne  à  leur  examen  &  à  leurs  lumières. 

L’Auteur  n’a  rien  retranché  dans  le  refte  du  Projet ,  quant  au 
fond  ;  mais  fur  l’avis  de  perfonnes  conftituées  en  dignité  &  par 
déférence  a  des  lumières  fupérieures ,  il  a  fait  une  autre  diftribution 
de  fon  Ouvrage.  Il  donne  dans  une  Differtation  préliminaire ,  tout 
ce  qu’il  devoit  dire ,  félon  fon  Projet ,  dans  la  première  partie  du 
corps  de  f  Hiftoire  ,  fur  l’origine  ,  les  mœurs ,  le  Païs ,  le  gouverne¬ 
ment  &  la  Religion  des  anciens  Bourguignons ,  avant  leur  entrée 
dans  les  Gaules.  Et  tout  ce  qui  concerne  l’ancien  Royaume  de 
Bourgogne ,  les  Royaumes  de  Provence,  de  Bourgogne  Transjurane, 
d’Arles ,  &  le  Duché  de  Bourgogne  ;  il  le  partage  en  plufieurs  Livres 
qui  (e  fuccéderont  les  uns  aux  autres, &  dont  il  donnera  les  Sommai¬ 
res  au  commencement  de  chaque  volume. 

Le  premier  que  l’on  donne  &  pour  Lequel  on  a  fait  plus  de 
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recherches,  qui  a  coûté  plus  de  travail ,  de  difcution  &  de  peine, 
paroîtra  peut-être  le  moins  intéreffant,  parce  que  les  faits  qu’il  con¬ 
tient  font  plus  éloignez  &  moins  autoriiez.  Comme  l’on  ne  trouve 
plus  de  titres  originaux  fur  lefquels  on  puiffè  s’alfurer  des  faits  arri¬ 
vez  avant  &  dans  les  premiers  fiécles  de  l’Ere  Chrétienne  ;  que  les 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  ceux  que  l’on  doit  raporter ,  en  diient  peu 
de  chofe  &  ne  font  pas  d’accord  entre  eux  ;  on  n’a  pas  &  l’on  ne 
peut  avoir  d’autorité  fuffifante  pour  les  établir  tous  de  maniéré  à  ne 
laiffer  plus  de  doute  fur  aucun.  11  y  en  a  néanmoins  parmi  ceux  des 
fiécles  les  plus  éloignez  de  nous  ,  qui  fe  trouvent  alfez  folidement 
établis  pour  qu’on  ne  puitTe  raifonnablement  en  douter.  Tels  font 
la  plupart  de  ceux  qu’on  raporte  dans  les  trois  premiers  Livres  de 
ce  volume. 

Les  autres  faits  qui  font  la  matière  des  Livres  fuivans  du  même 
volume  &  des  autres ,  feront  tous  apuyez  ,  ou  fur  les  titres  origi¬ 
naux  qu’on  a  vus  &  dont  on  produit  les  extraits  parmi  les  Preuves, 
ou  fur  les  Régiftres  des  Chambres  des  Comptes  &  des  Parlements 
des  deux  Bourgognes,  &  du  Bailliage  de  Dijon ,  ou  furies  Cartu- 
laires  ,  les  Inventaires  &  les  extraits  des  titres  des  Evêchez ,  des 
Abbaïes  &  des  grandes  Maifons  de  ces  deux  Provinces  ;  fur  des 
Reciieils  publics  &  particuliers  des  titres  du  Pais  ;  ou  enfin  fur  des 
Auteurs  contemporains  ou  d’une  autorité  reconnue  par  les  Sçavans. 

Outre  les  titres  &  les  Inventaires  dont  on  donnera  des  extraits 
parmi  les  Preuves ,  on  citera  fouvent  en  marge  l’Inventaire  de  1448 , 
l’Inventaire  de  Baüyn,  les  Régiftres  premier  ,  fécond  &  troifiéme 
des  Fiefs  de  Bourgogne ,  &  le  Reciieil  de  Palliot  :  C’ell  pourquoi 
l’on  croit  devoir  donner  ici  une  notion  de  chacun  de  ces  Inventai¬ 
res  ,  Régiftres  &  Reciieils. 

Par  Inventaire  de  1448,  on  entend  celui  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon ,  qui  fut  commencé  fous  le  Duc  Philipe  fur- 
nommé  le  Bon  ,  par  ordre  de  Nicolas  Rolin  ,  Chevalier,  Seigneur 
d’Autume  ,  Chancelier  de  Bourgogne,  le  douze  Août  mil  quatre 
cens  quarante- huit  ;  il  fut  dreffé  par  Jean  Devandeneffe  Licencié  en 
Loix,  Confeiller  du  Duc,  &  Chanoine  de  fa  Chapelle  à  Dijon,  & 
par  Ruinart  du  Cret  Clerc  des  Comptes  du  Duc. 

L’Inventaire  de  Baüyn  contient  un  extrait  affez  ample  des  titres 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  fait  par  Profper  Baüyn , 
Maître  des  Comptes ,  député  par  la  même  Chambre  pour  la  con- 
feétion  de  cet  Inventaire.  La  commiflion  qui  eft  du  3  Décembre 
1653,  lui  en  fut  expédiée  en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi , 
données  à  Paris  le  20  Juin  de  la  même  année.  Le  travail  fut  long, 
&  l’Ouvrage  ne  parut  que  trente- fept  ans  après.  Ce  fut  Jean  Baüyn, 
fils  de  Profper ,  &  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  qui  le  pre'- 
fenta  à  la  Chambre  où  il  fut  reçu  le  27  Janvier  1690.  ^ 

Les  Régiftres  premier,  fécond  &  troifiéme,  font  de  la  meme 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Ils  contiennent  les  repnfes  de 
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Fief  &  les  dénombrements  desValfaux  du  Duché  de  Bourgogne. 
Le  plus  ancien  ou  le  premier  eft  en  parchemin  ;  le  fécond  qui  en  eft 
une  fuite ,  eft  en  grand  papier,  &  le  troifiéme  qui  eft  auffi  en  papier, 
mais  de  moindre  grandeur,  fut  commencé  le  1 6  Août  1604,  par 
Jacques  Venot  Maître  des  Comptes  de  la  meme  Chambie. 

Le  Recueil  de  Palliot  eft  de  quatorze  gros  volumes  in  folio  ,' 
d’une  écriture  fort  menue  ôc  ferree,  ou  fe  trouvent  ramafïez  les 
contrats  de  mariage,  les  tranfaéfions,  teftaments ,  partages  ,  avec 
les  contrats  de  vente  &  d’acquifuion  de  la  plupart  des  Maifons 
nobles  de  Bourgogne.  On  y  voit  auffi  plufieurs  de  leurs  aveus_  & 
de'nombrements ,  leurs  donations ,  fondations ,  fe'pultures  ^  épita¬ 
phes.  On  y  trouve  encore  les  jugements  rendus  dans  les  Bailliages 
du  Duché  ,  dans  les  Grands-Jours  &  Parlements  tenus  à  Beaune  & 
à  S.  Laurent  lès-Chalon  ,  plufieurs  Lettres  &  Chartres  des  Ducs , 
les  extraits  des  Régiftres  des  Greffes ,  des  minutes  de  plufieurs  No¬ 
taires.  Ce  Recueil  qu’on  regarde  comme  le  répertoire  général  des 
deux  Bourgognes,  &  particuliérement  du  Duché,  eft  garde  dans 
la  Bibliotéque  de  M‘.  Joly  de  Blaify  ,  Concilier  au  Parlement  de 
Dijon;  il  nous  adonné  pleine  liberté  de  le  voir  chez  lui  &  d’en 
tirer  ,  fans  déplacer,  tous  les  extraits  que  nous  avons  crû  pouvoir 
nous  être  de  quelque  utilité  pour  notre  pliftoirc.  On  verra  par  les 
fréquentes  citations  que  nous  ferons  de  ce  Recueil ,  combien  on  eft 
redevable  à  ce  noble  Magiftrat,  de  nous  avoir  lailfe  la  liberté  de  le 
voir  &  d’en  faire  ufage. 

Il  n’eft  pas  le  feul  à  qui  nous  foyons  redevables  de  pièces  utiles 
pour  l’exécution  de  notre  Ouvrage.  Nous  le  lommes  a  Mr.  le  Pre- 
lîdent  Bouhier  des  beaux  Cartulaires  des  Evechez  &  des  Cnapitres 
de  Langres  &  de  Chalon.  Nous  le  fommes  à  Mc.  l’Abbé  Fijan 
Doyen  de  Saulieu  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon ,  Grand 
Vicaire  &  Official  de  l’Evêque  de  la  même  Ville,  des  minutes  , 
des  mémoires  &  des  extraits  de  feu  Mr.  Prolper  Baüyn  Auteur  de 
l’Inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  dont  on  a  parlé, &  encore 
delà  communication  de  plufieurs  Livres  qui  nous  etoient  neceffaires 
&  qu’il  nous  a  laiffé  déplacer  ,  emporter  &  garder  autant  que  nous 
en  avons  eu  befoin. 

Nous  fommes  auffi  redevables  à  M\  Lamy  Maître  des  Comptes 
à  Dijon,  qui  nous  a  communiqué  les  extraits  des  Régiftres  de  la 
Chambre  des  Comptes  qu’il  avoir  fait  dans  le  deffein  de  s’en  fervir 
lui-même  pour  remplir  un  projet  d’Hiftoire  de  Bourgogne  qu’il 
s’étoit  formé. 

Nous  le  fommes  infiniment  à  Mr.  Lebelin  auffi  Maître  des 
Comptes  de  la  même  Ville ,  zélé  pour  la  confervation  &  le  bon 
ordre  des  archives  publiques  de  la  Province ,  à  quoi  il  travaille  avec 
beaucoup  duplication.  Ce  vigilant  &  laborieux  Garde  des  Char¬ 
tres  &  titres  qu’on  a  confiez  à  lès  foins ,  nous  a  donné  un  facile  accès 
chez  lui,  où,  après  de  fréquentes  recherches ,  il  nous  a  communiqué, 
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de  la  maniéré  la  plus  gracieufe ,  les  titre?  originaux  concernant  les 
anciens  Ducs  de  Bourgogne  &  leurs  enfans ,  &  nous  a  mis  par  là 
en  e'tat  de  corriger  des  fautes  confiderables  &  en  allez  grand  nom¬ 
bre,  qui  s’étoient  glifïees  par  l’ignorance  des  Copiftes  peu  accou¬ 
tumez  à  la  leéfure  des  anciennes  Chartres ,  dans  les  extraits  qui  en 
avoient  été  tirez ,  &  même  dans  ceux  que  l’on  conferve  dans  la 
Bibliotéque  du  Roi ,  qui  ne  fe  font  pas  trouvez  plus  correéàs  que 
les  autres  qu’on  avoit  vûs  en  divers  endroits. 

Nous  devons  aulli  de  la  reconnoiffance  à  Mr.  de  Noiron  Pre¬ 
mier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dole ,  qui  nous  a 
fait  la  grâce  de  nous  communiquer  chez  lui  les  Inventaires  de  la 
Chambre  des  Comptes,  de  nous  permettre  d’en  tirer  des  extraits, 
&  de  nous  faire  délivrer  copie  des  aéfes  que  nous  y  avons  trouvez 
propres  à  notre  fujet. 

Nous  n’en  devons  pas  moins  aux  Révérends  Peres  Bénédictins 
du  Collège  de  S.  Jérôme  de  Dole,  qui  nous  ont  communiqué  tous 
leurs  mémoires  &  nous  ont  aidé  dans  le  travail  que  nous  avons  fait 
chez  Mr.  le  Premier  Préfident. 

Enfin  nous  en  devons  beaucoup  aux  Révérends  Peres  Bénédic¬ 
tins  de  l’Abbaïe  de  S.  Vincent  de  Befançon  de  la  Congrégation  de 
S.  Vannes ,  qui  nous  ont  mis  en  main  tous  les  précieux  manufi- 
crits  qu’ils  ont  &  confervent  en  leur  Bibliotéque  ,  &  qui,  pendant 
plus  d’un  mois  que  nous  fommes  reftez  chez  eux  pour  prendre  des 
extraits  de  tous  ces  manufcrits  ,  ont  eu  pour  nous  toute  forte  d’at¬ 
tention  ,  de  bonnes  maniérés  &  de  charité.  Nous  avons  trouvé 
même  attention  &  même  charité  dans  tous  les  autres  Monafteres 
du  même  Ordre  fituez  en  la  Comté  de  Bourgogne. 

Les  Monafteres  du  Duché  &  quelques  autres  qui  n’en  font  pas , 
mais  qui  font  tous ,  comme  ceux  du  Duché ,  de  notre  Congréga¬ 
tion  de  S.Maur,  nous  ont  non-feulement  donné  entrée  dans  leurs 
Archives  ,  comme  les  autres  ;  ils  nous  ont  encore  fourni  l’argent 
dont  nous  avons  eu  befoin  pour  faire  nos  recherches  &  nos  voya¬ 
ges  ,  pour  payer  nos  Ecrivains  &  nos  Delfinateurs ,  &  pour  fatif- 
faire  aux  autres  dépenfes  néceflàires. 

De  zélez  Confrères  font  auffi  venus  à  notre  fecours  &  nous  ont 
aidé  dans  notre  long  &  pénible  travail.  Le  Révérend  Pe-re  Dom 

Jean-Baptifte  Magnin  ancien  Supérieur  qui  avoit  abdiqué ,  a  été 
e  premier  qui  nous  a  aidé  à  recueillir  &  ralfembler  les  premiers 
matériaux  qui  dévoient  fervir  de  fondement  à  notre  Ouvrage.  Il 
eût  été  plus  propre  qu’aucun  autre  à  le  conduire  &  à  l’exécuter , 
s’il  l’eût  voulu  faire  ,  ou  fi  l’on  ne  lui  en  eût  pas  ôté  les  moyens  en 
le  remettant  Supérieur. 

Plufieurs  autres  après  lui ,  plus  jeunes  &  moins  occupez,  fçavoir, 
Dom  François  le  Roux  ,  Dom  Jean  Chenu ,  Dom  Vigor  Lafeaux , 
Dom  Bernard  Vatet ,  nous  ont  auffi  donné  fucceffivement  &  en 
différents  tems,  des  marques  de  leur  zélé  pour  l’ouvrage,  &  de  leur 
charité  pour  nous. 


PREFACE. 

Dom  Alexis  Salazar  Religieux  duplication  &  laborieux,  leur  a 
fuccédé  dans  le  même  travail ,  qu’il  foutient  avec  beaucoup  de 
courage ,  de  zélé  &  d’affection  depuis  cinq  ans. 

Dom  Loiiis  Lavergne  Sous-Prieur  de  S.  Benigne  ,  ayant  bien 
voulu,  pour  nous  faire  plaifir,  interrompre  fes  autres  occupations, 
efl:  aullî  venu  à  notre  fecours  &  nous  a  déchargé  de  ce  qu’il  y  a  eu 
de  plus  pénible  durant  l’impreffion. 

Ce  premier  volume  que  nous  donnons ,  contient ,  outre  une 
Differtation  préliminaire  fur  le  nom ,  l’origine ,  les  mœurs ,  la 
Religion  &  le  gouvernement  des  anciens  Bourguignons  avant  leur , 
entrée  dans  les  Gaules ,  fept  Livres  qui  comprennent  tout  ce  qui 
regarde  la  Bourgogne  depuis  les  commencements  du  premier 
Royaume  de  ce  nom,  jufqu’à  la  mort  d’Eudes  III.  du  nom ,  fep- 
tiéme  Duc.  de  Bourgogne  de  la  première  Race ,  c’eft-à-dire,  depuis 
l’an  414  jufqu’à  l’an  1218. 

Le  premier  Livre  repréfente  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne 
depuis  Ion  établiffement  jufques  à  fa  ruine  ;  Ion  étendue  ,  la  iuccef- 
fion  de  fes  Rois,  le  régné,  les  actions ,  les  guerres,  les  victoires, 
les  défaites  de  chacun  d’eux  en  particulier ,  &  leur  fin  tragique. 

Le  fécond  montre  quel  a  été  ce  même  Royaume  fous  la  domi¬ 
nation  des  enfans  de  Clovis  &  des  autres  Princes  de  la  première 
race  de  nos  Rois ,  fes  démembrements  fréquents  ,  les  réunions 
alternatives  &  paflageres  de  fes  membres  divifez,  ce  qui  s’y  eft 
paffé  &  fait  de  plus  confiderable  pendant  plus  de  deux  lie'cles. 

Le  troilîéme  fait  voir  le  même  Royaume  fous  la  domination 
de  nos  Rois  de  la  fécondé  race  ;  les  differents  partages  qu’ils  en 
font  entre  eux  ;  les  fondations  nouvelles ,  les  grands  établiffements 
qui  y  ont  été'  faits  ,  avec  les  augmentations  des  grandes  Eglifés  &£ 
des  Monafteres ,  &  les  donations  qui  y  ont  été  faites. 

On  donne  dans  le  quatrième,  l’origine  &  les  commencements 
des  Royaumes  de  Provence ,  de  la  Bourgogne  Transjurane  & 
d’Arles  ,  tous  trois  formez  des  débris  de  l’ancien  Royaume  de 
Bourgogne.  On  raporte  leur  étendue,  leurs  Rois  avec  leurs  entre- 
prifes ,  leurs  avantages  &  leurs  pertes  ,  la  durée  &  la  fiq  de  tous 
ces  Royaumes. 

On  marque  dans  le  cinquième,  la  fituation ,  l’étendue  ,  la  pré¬ 
éminence  &  les  prérogatives  du  Duché  &  des  Ducs  de  Bourgogne  ; 
les  Ducs  révocables ,  les  fupofez  &  les  véritables  ,  &c. 

Le  fixiéme  contient  l’Etat  du  Duché  fous  les  quatre  premiers 
Ducs  de  la  première  race;  c’eft-à-dire,  fous  Robert  de  France, 
I.  du  nom.  Chef  de  cette  première  race,  Hugues  fon  petit-fils 
auffi  I.  du  nom,  Eudes  I.  frere  de  Hugues  auquel  il  fuccéda  ,  &c 
Hugues  II.  du  nom  ,  fous  lequel  on  vit  en  Bourgogne  un  grand 
nombre  d’établiffements  nouveaux,  de  changements  &  de  réformes. 

Enfin,  le  feptiéme  raporte  les  aidions  des  Ducs  Eudes  II.  Hugues 
III.  &  Eudes  auffi.  III.  Les  procès  du  premier  avec  l’Evêque  de 


T  R  E  F  A  C  E. 

Langres  ;  les  traitez  du  fécond  avec  un  autre  Evêque  du  même 
fiége ,  fes  guerres  avec  le  Comte  de  Nevers  &  le  Seigneur  de  Vergy; 
les  établillèments  du  troifiéme  à  Beaune  &  à  Chatillon  ;  lès  guerres 
avec  Robert  II.  du  nom  Evêque  de  Langres  ;  la  réparation  qu’il 
fit  des  pertes  caufées  aux  Eglilés  &  Monafteres  fous  le  régné  du 
Duc  ion  pere  &  fur  les  commencements  du  lien  ;  fes  donations  aux 
Chanoines  de  S.  Maurice  d’Agaune ,  placez  dans  fon  Chateau  de 
Semur. 

Le  fécond  volume ,  dont  on  a  déjà  commencé  l’impreffion  , 
contient  la  fuite  de  l'Hiftoire  du  Duché  de  Bourgogne  fous  les  cinq 
derniers  Ducs  de  la  première  race,  c’eft-à-dire ,  ious  les  Ducs  Hu¬ 
gues  IV.  Robert  II.  Hugues  V.  Eudes  IV.  &  Philipe  I.  dit  de 
Rouvre  :  on  y  joint  ce  qui  s’eft  pâlie  après  la  mort  de  ce  dernier 
des  Ducs  de  la  première  race ,  fous  le  gouvernement  du  Roi  Jean. 

On  donnera  immédiatement  après  &  de  fuite  jufqu’à  nos  jours, 
tout  ce  qui  concerne  les  Etats  Generaux  &  les  Villes  qui  ont  droit 
d’y  envoyer  leurs  Députez  ;  ce  qui  regarde  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  &  les  Parlements  des  Ducs ,  qui  ont  commencé  fous  cette  pre¬ 
mière  race ,  qui  nous  a  déjà  fourni  la  matière  des  deux  premiers 
volumes. 

Pour  prévenir  les  plaintes  que  l’on  fait  aifez  fouvent  &  de  ce 
que  l’ortographe  des  noms  propres  n’eft  pas  exade  ,  &  de  ce  que 
l’on  donne  aux  perfonnes  des  qualitez  qui  ne  leur  conviennent 
pas  ,  ou  de  ce  qu’on  ne  leur  donne  pas  celles  qui  leur  font  dûës  ; 
on  a  crû  devoir  avertir  que  l’on  a  gardé  dans  les  noms  propres  la 
même  ortographe  qu’ils  ont  dans  les  titres  particuliers  ou  dans  les 
Réüiftres  publics  dans  lefquels  on  les  a  vûs  ;  &  il  paroît  que  l’on 
ne  peut  exiger  fur  cela  d’autre  exaditude  d’un  Auteur  qui  fe  trouve 
obligé  d’employer  dans  fon  Ouvrage  un  nombre  prefque  infini  de 
noms  qu’il  ne  peut  connoître  que  par  des  ades  particuliers  ou  pu¬ 
blics  dont  il  a  eu  communication.  D’ailleurs  il  n’eft  pas  ailé  de 
fixer  l’ortographe  de  grand  nombre  de  noms  propres ,  laquelle  le 
trouve  fouvent  différente  dans  les  fignatures  de  ceux-là  mêmes  qui 
les  portent. 

On  a  gardé  la  même  régie  dans  ce  qui  regarde  les  qualitez  des 
perfonnes.  On  leur  attribue  celles  qu’elles  prennent  ou  qu’on  leur 
donne  dans  les  traitez  particuliers  qu’elles  font  ou  dans  les  ades 
&  régiftres  publics  qui  en  font  mention ,  fans  prétendre  ni  garan¬ 
tir  tous  les  titres  qu’on  leur  donne ,  ni  leur  ôter  aucun  de  ceux 
qui  leur  font  dûs. 


APROBATIO  N. 

J’Ai  lii,  pâr  Tordre  de  Monfîeur  le  Chancelier,  un  Manufcrit  intitulé  :  Hifîoire  de  Bour¬ 
gogne  ,  par  un  Religieux  Bénédictin  de  U  Congrégation  de  Saint  Maur\  &  je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  puifle  en  empêcher  TimpreOion.  A  Paris  ce  20  Janvier  1738.  Secousses. 

PRIVILEGE  GENERAL. 

OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  ;  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  te- 
j  nans  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil,  Prévôt  de 
Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  &  autres  nos  JultiCiers  qu’il  apartiendra  :  Salut.  Notre  bien 
amé  ANTOiïft  de  Fay  Imprimeur  &  Libraire  à  Dijon ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fouhaiteroit  imprimer  ou 
faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  Hiftoire  de  Bourgogne  ,  s’il  Nous  plaifoit  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  néceffaircs  ,  offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  8c 
beaux  caraétéres  ,  luivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fous  le  co ntre-feel  des  Préfentes.  A  ces 
causes  ,  voulant  traiter  favorablement  ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Outrage  ci-deffus  fpécifîé ,  en  un  ou  plufieurs  V  olumcs,  conjointement  ou  fépa- 
rement  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume ,  pen¬ 
dant  letemsde  douze  années  confécutives,  à  compter  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes  ;  faifons  défenfes  à  toutes 
fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun 
lieu  de  notre obeiffance ,  comme  aurtî  à  toas  Libraires ,  Imprimeurs  &  autres,  d’imprimer ,  faire  imprimer,  vendre 
faire  vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ci-deffus  expofé,  en  tout  ni  en  partie  ;  ni  d’en  faire  aucuns  extraits 
fous  quelque  pretexte  que  ce  foit ,  d’augmentations  ,  correétions  ,  changement  de  titre,  ou  autrement ,  fans  la  per- 
milfion  exprefle  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifcation  des  Exem¬ 
plaires  contrefaits,  de  quinze  cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
à  l’Hôtel-Dicu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ;  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  interets  ;  à  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  cnrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  l’imprcffion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  '  * 


très-cher  &féal  Chevalier  le  sieur  Dagueffcau  Chancelier  de  France ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  &  qu’il  en  fera 
cnlbite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliotéque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Chateau  du  Louvre  ,  &  un 
dans  celle  de  notredit  tres-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagueffeau  Chancelier  de  France ,  Commandeur  de  nos 
Ordres,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l’Ex- 
pofant  ou  fesayans  caufe,  pleinement  &  paifiblement,  fans  fôuffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  - 
voulons  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  imprimée  tout  aulongau  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage* 
foit  tenue  pour  dûëment  lignifiée,  &  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  fc  féaux  Confeillers  &  Secrétai¬ 
res,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original  ;  commandons  au  premier  notreHuiffier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution 
d’icelles  tous  aftes  requis  &  néceffaircs ,  fans  demander  autre  permiffon  ,  &-nonobftant  clameur  de  Haro ,  Chartre 
Normande ,  &  Lettres  a  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt-uniéme  jour  de  Mars  l’an 
SA  ?N  SON  fCft  CCDS  treüCe'iluic>  &  de  notre  Rc2ne  le  vingt-troifiéme.  Parle  Roi  en  fon  Confeil,  signé, 

Rêgijîre  fur  le  Régifbre  X.  de  la  Chambre  Royale  des  libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  N,  iz ,  fol.  1 1  confor¬ 
mément  aux  anciens  Réglemws ,  confirmez  par  celui  du  z2  Février  1721.  A  Paris  le  24  Mars  1723’  Silni 
Langlois,  Syndic.  /a 
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de  l  Empire  d  Occident,  xxvii.  Il  fait  fa  réfidence  ordinaire  ci  Genève  dy  à  Lyon. 
xxviii.  Il  porte  la  guerre  en  Italie,  xxix.  Il  reçoit  les  Ambaffadeurs  de  Clovis * 
xxx.  Aridius  veut  empêcher  le  mariage  de  Clotilde  avec  Clovis,  xxxi.  Mariage 
du  Prince  Sigifmond  avec  une  fille  de  Théodoric  Roi  d'Italie,  xxxii.  Ambaffads 
de  Théodoric  Roi  d’Italie  à  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne /  xxxi  i  i.  Conférence  de 
Tome  I,  b 


TEvéauede  Pavie  avec  le  Rottondebaud.  xxxiv.  Le  Rot  Gondebaud  tend  gra¬ 
tuitement  la  liberté  à  fins  de  6000  Italiens,  xxxv.  Godegifile frere du  Roi  Gon- 
debaud  fait  fa  réfidence  à  Genève,  xxxvl.  Le  Roi  Gondebaud confulte  S.  Avit 
Ev%ue  de  Vienne,  xxxvii.  Affemblée  d’Evéques  à  Lyon  ,  lefquelsvont  a  Sa- 
vieny  [aluer  le  Roi  Gondebaud.  xxxvl  11.  Plaintes  du  Roi  Gondebaud  corne  Cio- 
T  Z.  Réponfe  de  S.  Avit  au  Roi  Gondebaud.  kl.  Conférence  des  Evêques 
càthHques  avec  les  Murs  du  Roi  Gondebaud  Aniensx li.  Combat  des  ar¬ 
mées  de^ Clovis  &  de  Gondebaud  près  de  Dijon,  kl  11.  Gondebaud  tacheté  fin 
ZZume  &  [a  vie.  xliii  .U  ajfiége  &  prend  Vienne,  &  ait tuer Godegifile 
fon  frere.  xliv.  Tranquile  dans  Jes  Etats, il  donne  de  nouvelles  Loix  a  fesfujets. 
Zv  II  reconnaît  &  confeffe  la  divinité  de  J.  C.  en  fecret  xlvi  S.  Avit  lut 
demande  une  vrofeflion  de  foi  publique,  «vu.  Gondebaud  refufi  dejrofeffer  en 
public  ce Tu'ilconfeffi ?  eJfJet.  xlvni.  Il  répit  deux  lettres  de  TÏiéodonc  Rot 
Tltali e.  Âix.  Il  efl  ami  de  Clovis  &d’Alaric.  l.  Il  efl  meckateur  de  lems  dif¬ 
férends  li.  Il  prie  S.  Avit  d’écrire  contre  les  erreurs  dEmiche.  lu.  Ilelevc 
SLd  (on  fils  fur  le  trône,  lui.  Mon  du  Rot  Gondebaud.  liv.  Piete de  la 
Reine  femme  le  Gondebaud.  lv.  Portrait  du  Roi  Gondebaud.  lvi.  Sigifmond 
quatrième  Roi  de  Bourgogne ,  efl  Patrice  de  l’Empire  dlOcc, dent  dans  le  departement 
des  Gaules,  lvii.  il  vrocure  le  rétablijfement  &  l  augmentation  des  lieux  faim 
(fT  du  culte  divin,  lv  ii  I.  Il  a  deux  enfans  de  fa  première  femme,  lix.  Il  fan 
étrangler  fbn  fis  Sigeric.  lx.  Troubles  de  Sigifmond &fa  pemtence.  lxi.  Sigifi 
mond* battu  varies  François,  devient  leur prifonmer .  lxii.  Les  Punces  Fiançois 
fortent  &  retirent  leurs  troupes  de  Bourgogne,  uni.  Godomar  fi  fan  reconnaître 
Roi  de  Bourgogne,  lxiv.  Clodomirfait  tuer  Sigifmond  fa  femme  &  fis  enfans. 
Lxv.GodomaZnquiéme  Roi  de  Bourgogne  «vi.  Clodomr  retourne  en  Bourgo- 
contre  Godomar.  lxvii.  Rencontre  des  deux  armées  de  France  &  de  Bourgo-  , 
gnC  &mort  de  Clodomir.  lxvii  1.  Clotaire  &  Childebert  vont  en  Bourgogne 

Tonne  Godomar.  lxix.  Godomar difparoù,  TÉ 

de  toute  la  Bourgogne,  lxx.  Commencement  de  l  Abbate  de  S.  Seine,  lxxi.  Dmee 

de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne. 

Sommaires  du  fécond  Livre. 

t  T  Es  Princes  François  partagent  entre  eux  le  Royaume  de  Bourgogne. il.  De- 
lspuis  l’an  534  jufqu’à  561,  aucun  Prince  François  ne  prit  le  titre  dekoide 
Bourgogne,  ni.  Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  Contran,  &  ce  que  ce  Roi 
y  a  fait  de  plus  digne  de  remarque,  iv.  Etendue  du  Royaume  de  Bourgogne 
Ls  le  Roi  Contran,  v.  Cour  de  Contran  a  Chalon.  Celfe  Patrice  a  la. 
vlace  d' Agricole,  vl.  Sigeben  prend  Arles  fur  Contran,  vu.  Celfe  prend 
Avignon,  défait  l’armée  de  Sigebert  &  reprend  Arles,  vin.  Amal  Patrice  a  la 
placï&àpm  la  mort  de  Celfe.  ix.  Mommole  fuccéde a  Amat, défait  les  Lombards. 
W.  secondé défaite  des  Lombards  par  Mommole, fous  le  Roi  Contran,  xi.  Les  Saxons 
arrêtez  par  Mommole  Patrice  de  Provence,  xn.  Demiere  irruption  des  Lombards, 
&  leur  demiere  défaite  par  Mommole.  xm.  Mommole  quitte  b  firvice  du  Rot 
Contran ,  &  fe  joint  à  Gondovalde.  xiv.  Education  de  Gondovalde  &  fa  fortune. 
xv.  Le  Duc  Contran  s’engage  de  livret  Mommole  au  Roi  Contran,  xix Efforts  du. 
Due  Contran  contre  Mommole,  rendus  inutiles,  xvii.  Leude gifle  Comte  de 
P  écurie  du  Roi,  &  Ægilane  Duc  &  Gouverneur  de  Provence ,  envoyez  contre 
Gondovalde.  xvm.  Gondovalde  fuit  &  fe  retire  a  Comminges  qui  efl  ajjiege  & 
mis  xix.  Bladafies  ligué  avec  Mommole,  s  enfuit  de  Comminges.  xx.  Artifice  de 
Leuclegifile  contre  Mommole.  xxi.  Mommole  avec fies  complices  promet ,  avec  fer¬ 
ment  ,de  livrer  Gondovalde  ,  &  le  fait,  xxi  1 .  On  fait ,  par  ordre  du  Roi  Contran, 
mourir  Mommole  &  fes  complices.  xxm.Le  Roi  Contran  fait  dtftnbuer  les  trefin 
de  Gondovalde  &  de  Mommole  aux  pauvres  &  aux  Eg  ifes.  xxiv. Chüdebeit 
Roi  d' Au  (Ira fie  fait  la  paix  avec  Chilperic  fon  oncle,  &  la  romt  avec  Contran  fin. 
autre  oncle,  xxv.  Gonlulfe  fait  Duc  par  le  Roi  Childebert ,  qui  l  envoie  contre  b 


toi  Gontran.  xxvl.  Dywmius  Gouverneur,  ou  Re  fleur  de  Provence  pour  le  Rot 
Contran ,  promet  fidélité  au  Roi  Childeben.  xxvi  i  .  Marfeille  pris ,  prête  ferment  a 
Childeben.  xxvm.  Théodore  Evêque  de  Marfiille  accu  fi  &  préfente  comme  cri¬ 
minel ,  efi  renvoyé  abfous  pat  Contran,  xxix.  Les  Rois  Chilpertc  &  Childeben 
lisuez  contre  le  Roi  Gontran.  xxx.  Le  Roi  Childeben  remercie  Cklpenc  de  la  guerre 
au’ il  a  fait  à  Gontran.  xxxi.  Chilperic  battu  par  Gontran ,  lui  demande  la  paix 
07  l’obtient,  xxxn.  Le  Roi  Childeben  demande  la  paix  &  l'obtient-,  Cbilpenc 
en  efi  troublé,  xxx  ni.  Raifins  qui  portent  Childeben  à  rompre  la  paix  qu'il  avait 
demandée,  xxxiv.  Ambaffade  de  Childeben  au  Roi  Gontran:  fa  rèponfi.  xxxv. Le 
Roi  Gontran  mande  [on  neveu  Childeben  &  le  prend  pour  Afifefijeur ,  le  déclaré 
majeur ,  &  lui  donne  l’invefiiture  de  fin  Royaume,  xxxvi.  Nouveaux  troubles 
entre  Gontran  &  Childeben.  xxxv  n.  N ai  fiance  de  deux  fils  de  Childeben,  jmvie 
d’ aidions  de  grâces  &  de  réjoüiffances.  xxxv  i  x  i .  Paix,fource  de  guerre  entre  les  deux 
Rois  xxxixV Leudegifile  fait  Gouverneur  de  Provence  a  la  place  dÆgilane.  xl. 
Première  &  fécondé  Ambafiade  d'Efipagne  au  Roi  Gontran.  xir.  Gontran  ne  reçoit 
point  l’ Ambaffade  d'Efipagne.  xtll.  Childeben  la  reçoit  &  Contran  s  en  fâche. 
x  l  1 1 1 .  Grégoire  Evêque  de  Tours  exeufie  Childeben  &  apaifie  Gontran.  x  l  i  y.  Gon - 
tran  &  Childebert  fidèles  à  garder  les  conventions  d’Andelot.  xlv.  Oeuvres  de  piete 
du  Roi  Gontran  en  Bourgogne,  xlvi.  Monaftere  de  S.  Marcel  '  lez-Chalon.xLvii. 
Fonds  &  ornements  d’Eglifi  donnez  par  le  Roi  Gontran  a  l  Abbaie  de  S.  Bemgne. 
xlviii.  Wandalmar  établi  Duc  de  la  Bourgogne  Transjurane  par  Contran ,  qui 
meurt  peu  de  tems  après,  xl  ix.  Portrait  du  Roi  Gontran.  l.  Fondations  des  Abbaies 
de  S  Martin ,  de  S.  Jean  &  de  S.  Andoche  à  Aulun.  l  i  .  Royaume  de  Bourgogne 
fous  le  Roi  Childebert,  &  ce  que  ce  Prince  y  fit  durant  fin  régné,  lii.  Childebert 
pofléde  le  Royaume  de  Bourgogne  entier,  liii.  Il  ne  prend  point  le  nom  on  le  titre 
de  Roi  de  Bourgogne,  liv.  Il  demande  le  Pallium  pour  Vigile  Eveque  d  Arles. 
lv  Mort  du  Roi  Childebert.  lvi.  Enfians  du  Roi  Childeben.  lvii.  Eloge  du  Roi 
Childebert  par  S.  Grégoire  le  Grand,  lviii.  Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Rot 
Théodoric,  &  ce  que  ce  Prince  fit  pendant  fin  régné.  Partage  du  Royaume  de 
Childebert.  l  ix.  Cour  du  Roi  Théodoric ,  tantôt  à  Chalon ,  tantôt  a  Orléans,  lx.  Il 
perd  plusieurs  Villes,  lxi.  Mort  de  IVarnachaire  ou  Garnier  Maire  du  Palais  de 
Bourgogne,  lxii.  Ægilane  Duc  &  Patrice  de  la  Province  d' Arles,  lxiii.  Apo¬ 
logie  de  la  Reine  Bnmehaut  mal  fondée,  lxiv.  Expulfion  de  Brunehaut ,  du  Royau¬ 
me  d'Aufirafie  ,  traitée  de  fable,  confirmée,  lxv.  Bnmehaut  chafice  en  S99  d  Aufi 
trafie,  fe  retire  en  Bourgogne  ,  fcéy  domine,  lxvi.  Théodoric  epoufi  Ermenberge , 
éy  la  renvoie  au  bout  d'un  an.  lxvii.  Ligue  de  plufiem  Rois  contre  Théodoric 
Roi  de  Bourgogne,  lxviii.  S.  Didier  rapellé  d’exil  <ff  lapide,  lxix.  Théodoric 
verfécute  S.  Colomban.  lxx.  Guerres  de  Théodeberl  Roi  d'Auflrafie,  éfi  de  Théo- 
doric  Roi  de  Bourgogne,  lxxi.  Théodoric  furpris  par  fin  frere  Theodebert ,  ejt 
obligé  de  lui  céder  l'Alface.  lxxii.  Les  Allemans  entrent  dans  la  Bourgogne 
Transjurane.  lxxiii.  Théodoric  fi  ligue  avec  Clotaire  contre  Theodeben  fin 
frere  qu’il  bat  &  met  en  fuite,  lxxiv.  Clotaire  fi  faifit  du  Comte  de  Dentelen. 
Mort  de  Théodoric.  lxxv  Maux  du  régné  de  Théodoric ,  imputez  a  la  Reine  Bru- 
nehaut  lxxvi.  Portrait  du  Roi  Théodoric.  lxxvii.  Brunehaut  s  éforce  inutile¬ 
ment  de  mettre  Sigebert  fur  le  Trône  de  fin  pere.  lxxviii.  Elle  envoie  des  Am- 
baffadeurs  à  Clotaire,  lxxix.  Elle  envoie  Sigebert  en  Thunnge.  lxxx.  Bnmehaut 
retourne  en  Bourgogne  avec  les  enfians  de  Théodoric.  lxxxi.  Sigebert  trahi  par 
Çon  armée,  lxxxi i.  On  envoie  chercher  Brunehaut  qui  s  etoit  retirée  au  L  haïe  au 
aOrbe.  lxxxi  n.  Enfans  de  Théodoric  tuez,  lxxxiv.  Brunehaut  en  préfence  de 
Clotaire,  lxxxv.  Anêt  de  mort  &  fuplice  de  Bnmehaut.  lxxxvî.  Origine  de 
Brunehaut  &  [es  defeendans.  lxxxvî  i.  Clotaire  II.  maître  de  toute  la  France  & 
de  la  Bourgogne,  lxxxviii.  Il  réunit  en  lui  toute  la  Bourgogne,  lxxxix.  Herpon 
Duc  ou  Patrice  de  la  Bourgogne  Transqurane.  lxxxx,  Clotaire  punit  les  rebelles 
en  la  Bourgogne  Transjurane.  lxxxxi.  Warnaire  ou  IVarnachaire  efi  fait  Maire 
du  Palais  de  Bourgogne,  lxxxxi  i.  Clotaire  affemble  les  Seigneurs  de  Bourgogne 
à  Bonneüil  fur  Marne,  lxxxxi  il.  Il  décharge  les  lombards  du  tribut  dont  ils 


a  voient  été  chargez  par  Contrait .  txxxxiv.  Il  fait  afifietnbler  un  Concile  à  MâcOil 
furies  plaintes  qu’onfaifoit  contre  la  Régie  de  S.  Colomban.  lxxxxv.  Mort  de 
IVamachaire  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  ,  &  de  Godin  fin  fils,  lxxxxvi. 
Clotaire  fait  affembler  à  Troyes  les  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  pour  lent  donner  un 
Maire  du  Palais,  lxxxxvi  i.  Il  fait  affembler  à  Clichy  lys  Prélats  &  Seigneurs 
de  Bourgogne  &  de  Neuflrie.  lxxxxvi  ii.  Mon  du  Roi  Clotaire  II.  &  fin  por¬ 
trait.  lxxxxix.  Dagobert  reconnu  Roi  de  Bourgogne,  e.  Il  fait  un  voyage  en 
Bourgogne,  ci.  Dagobert  fait  tuer  Brunulfe  oncle  maternel  de  fin  frere  Aribert. 
ci  i.  U  va  à  Chalon  ,  pafifie  par  Autun  ,  Auxerre,  &c.  cm.  Il  envoie  une  ar¬ 
mée  de  Bourguignons  en  Èfipagne  ,  tfiy  une  aune  contre  les  Gafions.  civ.  Fon¬ 
dation  de  l’Ablraïe  de  Béze  par  le  Duc  Amalgaire.  cv.  Dagobert  donne  à  Clovis 
fin  fécond  fils  ,  le  Royaume  de  Bourgogne,  cvi.  Mort  d’(S.ga  Maire  du  Palais 
de  Neuflrie,  &  Régent  de  celui  de  Bourgogne,  cvil.  Clovis  va  avec  la  Reine 
Namibie  fia  mers ,  a  Orléans ,  qui  ne  fut  jamais  du  Royaume  de  Bourgogne,  cvi  1 1 . 
Les  Prélats  &  Seigneurs  de  Bourgogne  affemblez  à  Orléans  par  la  Reine  Nantilde  , 
pour  élire  un  Maire  du  Palais,  cix.  Flocat  élû  Maire  du  Palais  de  Bourgogne , 
&  Erchinoalde  Maire  du  Palais  de  Neuflrie  ,  fie  promettent  un  fecours  mutuel. 
ex.  Il  écrit  aux  Prélats  &  Seigneurs  de  ce  Royaume,  cxl.  Il  part  pour  la  Bour¬ 
gogne,  où  il  ejl  reçu  avec  beaucoup  d’honneur,  exil.  Il  convoque  tous  les  Sei¬ 
gneurs  du  Royaume  de  Bourgogne  à  Chalon.  cim.  le  Roi  Clovis  ,  à  l’inftiga- 
tionde  Flocat ,  part  pour  Autun,  où  l’on  mande  IVillibaud  Patrice  de  la  Bour¬ 
gogne  Transjurane.  exiv.  IVillibaud  invité  de  la  pan  du  Roi  à  profiler  fa  marche. 
cxv.  IVillibaud  s’apercevant  qu’on  l’a  furpris  ,  Cf  qu'on  le  veut  perdre  ,  va  au- 
devant  des  conjurez,  &  efl  tué  avec  plufieurs  de  fis  gens.  cxvi.  Flocat  va  à 
Chalon  ,  à  Saint  Jean  de  Lône  ,  &  meurt  onze  jours  après  avoir  fait  périr  IVilli- 
baud.  cxvn.  Clotaire  III.  du  nom,  poffe.de  toute  la  Bourgogne,  cxviii.  Dona¬ 
tions  faites  aux  trois  Eglifis  de  S.  Ferreol ,  de  Sainte  Reine  &  de  S.  Andoche  de  Sau- 
lieu,  ex  IX.  L’Eglifi  Abbatiale  de  S.  Andoche  de  Sau  lieu  n’a  point  été  bâtie  par 
Charlemagne,  exx.  Fondation  de  l'Abbaïe  de  Flavigny. 

Sommaires  du  Livre  troifieme. 

ï .TA  Bourgogne  fous  le  Roi  Charlemagne,  il.  Fondation  de  l'Abbaïe  de  Cor - 
*~J  bigny.  in.  Rétabliffement  de  l' Abbaïe  de  l'ifle-Barbe.  iv.  Fondation  de 
l’ Abbaïe  d’ Ambournay.  v.  Fondation  du  Monaftere  de  Romans,  vi.  Etabliffiements 
des  Ecoles  dans  les  Monafleres.  vu.  La  Bourgogne  donnée  en  partage  à  deux 
Princes,  vm.  Mort  de  Charles  fils  aîné  de  Charlemagne,  ix.  Toute  la  Bour¬ 
gogne  entière  à  Louis  le  Débonnaire,  x.  La  Bourgogne  fous  Louis  le  Débonnaire „ 
xi.  Chartre  en  faveur  de  l'Eglifie  de  S.  Naiaire  d’ Autun.  xii.  Fonds  donnez  a 
l’Eglife  de  Mâcon,  xm.  Ordonnance  en  faveur  de  la  même  Eglifie.  xiv.  L’Evê¬ 
que  &  le  Chapitre  de  Mâcon  donnent  Cluny  en  échange  pour  Genuilly.  xv.  Répa- 
ration  de  l’Eglifie  de  Saint  Bénigne  ,  ordonnée  par  Loiiis  le  Débonnaire,  xvi.  Ré¬ 
tabliffement  de  l’Abbaïe  de  Bêze ,  par  Alberic  Evêque  de  Langres.  xvn.  prifie  &■ 
incendie  de  la  Fille  de  Chalon.  xvm.  Comtez  d’ Autun ,  d’Ayalon  &  de  Ne- 
vers,  donnez  en  partage  a  Pépin  ,  &  le  refie  de  la  Bourgogne  h  Lothaire.  xix. 
Mort  de  Pépin  Ilot  d’ Aquitaine,  xx.  La  Bavière  laifijêe  a  Loiiis  III.  fils  de  Loiiis 
le  Débonnaire,  xxl.  Portions  de  Bourgogne  comprifes  dans  le  lot  de  Lothaire.  xxi  i. 
Autres  portions  de  Bourgogne  qui  fi  trouvent  dans  le  lot  de  Charles  le  Chauve. 
xxl  1 1 .  Le  partage  entre  les  deux  Princes  efl  finis  effet,  xxiv.  Bataille  de  Fonte¬ 
nay.  xxv.  Lothaire  vaincu ,  devient  plus  traitable,  xxv  i .  Partage  de  Verdun. 
xxvix.  AJfiemblée  des  Princes  à  Thionville.  xxv  1 1 1 .  L’Empereur  Lothaire  parcage 
fis  Etats  entre  fies  trois  fils.  xxix.  Lothaire  Roi  d’Auflrafie  ,  donne  a  Charles  Roi 
de  Provence  ,  une  partie  de  ce  qu’il  a  en  Bourgogne,  xxx.  U  en  donne  une  autre 
partie  à  Loiiis  Roi  d’Italie,  xxxi.  Premier  Roi  de  Provence,  xxxii.  Charles 
Roi  de  Provence  n’a  point  eu  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne,  xxxi  1 1.  AJfiemblée  des 
Princes  à  Orbe,  xxxiv.  Mort  de  Charles  I.  Roi  de  Provence,  xxxv.  Partage  du 

Royaume 


Royaume  de  Chartes  Rôf  dé  Provence,  xxxvt.  Mari  de  Lothaire  Roi  d'Aujirafie, 
xxxvix.  Charles  Le  Chauve  élû  &  facré Roi  d'Aujirafie.  xxxvi  u.  Partage  dit 
Royaume  de  Lothaire.  xxxix.  Loüis  Roi  de  Germanie  hérite  d’une  portion  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  xl.  Mort  de  Loüis  fils  de  l’Empereur  Lothaire  ,  &  Em¬ 
pereur  après  lui.  xli.  Mort  de  Loüis  Roi  de  Germanie ,  firere  de  Charles  le  Chau¬ 
ve.  xli  i.  Loüis  II.  fils  du  Roi  de  Germanie  ,  paffe  le  Rhin  ,  attaque  l’Armée  de 
Charles  le  Chauve  ,  la  défait  ,  d?  le  met  lui  même  en  fuite,  xmi.  Partage  des 
Etats  du  Roi  de  Germanie  ^  entre  fies  trois  fils,  xl  iv.  Traité  de  Toron,  xl  v.  Mort 
du  Roi  Loüis  le  Bègue,  xlvi.  Partage  des  Seigneurs  du  Royaume  ,  après  la  mon 
de  Loüis  le  Bègue,  xlvii.  Loüis  Roi  de  Germanie ,  accepte  les  offres  des  enfans 
de  Loüis  le  Bègue,  xlviii.  Loüis  dV  Carloman  couronnés  à  Ferrieres  en  Gatinois, 
x  l  ix.  Bofon  fe  retire  en  Provence  ,  &  travaille  à  s'en  faire  déclarer  Roi.  i .  Loüis 
&  Carloman  partagent  entre  eux  les  Etats  de  Loüis  le  Bègue  leurpcre.  li.  Fon¬ 
dations  ,  dotations ,  rétabliffements  ,  augmentations  de  revenus,  privilèges,  dyc. 
faites  ou  données  aux  Eglifes  &  Monafleres  de  la  Bourgogne  Françoife ,  fous  le 
régné  dé  nos  Rois  de  la  fécondé  race.  lu.  Donations  faites  aux  Eglifes  par  Charles 
le  Chauve ,  dy  par  d’autres  fous  fin  régné,  liii.  Lothaire  fils  de  Charles  le  Chauve 
Abbé  de  Moutier-S.  Jean  dy  de  S.  Germain  d’Auxerre,  liv.  Carloman,  autre  fils 
de  Charles  le  Chauve  ,  Abbé  de  Moutier-S.  Jean,  djc.  L  v.  Donations  faites  à 
l’Eglife  de  Mâcon,  lvi.  Eglife  de  S.  Nazaire  d’ Autan  brûlée  dêC  la  Ville  facca- 
gjèe  par  les  Sarrazins,  i&  réparée  par  nos  Rois.  lvii.  Le  Prieuré  de  Couches  rendit 
a  l’Eglife  d’Autun,  fia  ruine  dy  fion  rétabliff smeni.  l  v  1 1 1 .  Rétabliff ornent  de  l’ Eglife 
Sainte  Croix  près  la  Ville  d’ Autan,  lix.  Conflruélion  du  cloître  des  Chanoines  de 
l’Eglife  d’ Autan ,  &  leurs  revenus  augmentez,  lx.  Fondation  des  Abbaïes  de 
Vezelay  &  de  Pauthiers.  lxi.  Abbaïe  de  Vezelay  fécularifée.  lxii.  ConfiruÜion 
de  la  nouvelle  dy  grande  Eglife  de  Vezelay.  lxiii.  Culte  des  Reliques  de  Sainte 
Madeleine  à  Vezelay.  lxiv.  Fondation  de  l’Eglife  dy  du  Chapitre  d’ Avalon. 
lxv.  Relique  de  S.  Lazare  en  l’Eglife  d’ Avalon.  lxvi.  Réparations  de  l Eglife  dy 
du  Monaflere  de  S.  Benigne  de  Dijon,  lxvii.  L’ Abbaïe  de  S.  Valerien  de  Tour- 
nus  donnée  aux  Religieux  de  Nermoutier.  lxviii.  EtabliJJèment  des  Religieux 
de  Nermoutier  à  Tournas  en  Bourgogne  ,  confirmé,  lxix.  Adalgaire  Evêque  d’Au¬ 
tun  ,  prie  Charles  le  Chauve  de  donner  à  l’Eglife  d’Autun  ï Abbaïe  de  Elavigny. 
lxx.  Tranflation  des  Reliques  de  Sainte  Reine  en  l’ Abbaïe  de  Elavigny.  lxxi. 
Abbaïe  de  Elavigny  avec  Jes  dépendances ,  donnée  à  l’Eglife  de  S.  Nazaire  d’ Autan 
dy  aux  Evêques  de  ce  fiége.  lxx  1 1 .  Reflitution  faite  à  l’Eglife  d’Autun ,  confia 
mée.  lxxiii.  Autres  donations  confirmées,  lxxiv.  Commencement  du  fécond  Mot 
najlere  du  nom  de  S.  Vivant,  lxxv.  Walon  Evêque  d’Autun,  maintenu  en  la 
pfffejjion  du  Chateau  d’ Autan  ,  dV  rétabli  dans  le  droit  de  faire  battre  monnoie, 
lxxvi.  Le  même  Evêque  LValon  fait  donation  à  fin  Chapitre  de  plufieurs  fonds 
confiderables.  lxxvii.  Adelaïs  veuve  du  Comte  Richard,  fait  une  autre  donation 
à  l’ Eglife  de  S.  Nazaire  d’Autun.  lxxviii.  Hermengarde  Comteffe  d’ Autun , 
mere  de  Hervé  Evêque ,  le  fillicite  de  donner  à  fin  Eglife  de  nouveaux  fonds ,  dV 
à  lui  en  faire  teftituer  d’autres,  lxxix.  Commencement  de  l’ Abbaïe  de  Cluny. 
lxxx.  Guillaume  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de  Cluny.  lxxxi.  Bernon  Abbé  de  Gigny, 
de  Baume  <&  de  Cluny.  lxxxii.  Bernon  premier  Abbé de  Cluny, fait  fin  tejlament. 
lxxxi  i  i.  Démembrement  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne,  dy  fies  débris,  lxxxiv. 
Premier  démembrement,  lxxxv.  Second  démembrement,  lxxxyi.  Troifiéme  démem¬ 
brement. 
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ï.  nOyanme  de  Provence.  1 1  .Le  premier  Royaume  de  Provence  finit  avec  fin  pre- 
^■'■mterRoi.  m.  Rois  de  Provence,  iv.  Premier  Roi  de  Provence,  v.  Monde  Charles 
premier  Roi  de  Provence,  vl.  Second  Roi  de  Provence-,  fin  origine,  vit.  Son  élé- 
vation.v  m.  Il  époufe  la  Princeffe  Hermengarde.  ix.  Il  trouve  delà  réfi fiance  dans 
l’exécution  de  fies  deffeins.  x.  Àffemblée  ou  Concile  de  Mante  ou  Mantale.  xi .  Bofon 
dèfigné  Roi.  xi  i  .On  Itii  envoie  des  Députez,  xi  1 1 .  Réponfi  de  Bofon  aux  Envoyez  dtt, 
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tonrik  XIV.  Bofon  facre  &  proclame  Roi.  xv.  Preuve!  du  zèle  de  Bofon  pour  les 
xvi.  Eloges  donnez  a  B o fort  dam  les  Conciles  de  Mante  &  de  Valence 
sfïl  Mon  du  Roi  Bofon.  xvin.  Régence  de  la  Reine  Hemengarde,  apres  la 
mon  de  Bofon.  xix.  La  Reine  Hemengarde  fait  des  préfints  a  Arnou  Roi  de  Ger - 
manie  xx  T mfiéme  Roi  de  Provence.  Louis  fis  de  Bofon  reconnu  Roi  ,&  couronne 
varies  Evêques  affemblez  à  Valence,  xxi.  Bernoin  Archevêque  de  Vienne  va  a 
\iome.  xxli.  Le  Pape  inftruit  par  Bernoin,  exhorte  les  Evoques  de  la Gatde  Cif- 
alvine  à  faire  &  proclamer  Roi  Louis  fils  de  Bofon.  xxi  1 1.  Louis  fils  de  Bofon  fait 
&  (acre  Roi  par  les  Evêques  affemblez  à  Valence,  xxiv .  Deux  chofis  dignes  de 
renLue  dans  l’aÜe  de  Ueflion  du  Roi  Loüis.  xxv.  Etendue  du  Royaume  de  Pro- 
vence  fous  le  Roi  Louis,  xxvi.  Le  Roi  Louis  paffe  en  Italie  avec  une  armee,  potn 
sen  rendre  maître,  xxvil.  Le  Roi  Loiiis  retourne  une  fécondé  fois  en  Italie  ,&  en 
e  a  Proclamê  Roi.  xxv  ni.  Le  Roi  Loiiis  force  Berenger  d  abandonner  Veronne,& 
de  f.rtir  d’Italie,  xxix.  Il  reçoit  la  Couronne  Impériale  des  mains  du  Pape.  xxx. 
il  efl  furpris  dans  Véronne ,  &  tombe  entre  les  mains  de  Berenger.  xxxu  Berenger 
fait  crever  les  veux  a  Loiiis  Roi  de  Provence  &d  Italie,  xxxi.  Charles  Confiamm 
y  du  Roi  Loüis  furnommé  l’Aveugle,  ne  lui  fuccéda  point  au  Royaume  de  Pro¬ 
vence.  xxxu.  Quatrième  &  dernier  Roi  de  Provence ,  c  efl-a-dm  ,  le  dermes  Rot 
qui  en-deçà  des  monts  ne  domina  que  fur  le  féal  Royaume  de  Provence,  xxxu  i. 
Grandes  qualitez  du  Roi  Hugues  :  les  Italiens  le  demandent  pour  leur  Roi.  xxxu  . 
Le  Roi  Hugues  établit  fa  Cour  à  Pavie.  xxxv.  Femme & enfans  du  Roi  Hugues . 
XXXVI.  Il  confirme  les  privilèges  accordez  a  l’ Abbaie  de  Bobio .  xxxv  u.  Le  Rot 
Hugues  donne  le  Comté  de  Vienne  à  Henbert pour  Eudes  fin  fils.  xxxvi  u.  Il  prend 
desSfoupms  contre  Lambert  fon  frere  maternel ,  le  fait  arrêter  &  l  enferme,  xxx ix. 
Les  Italiens  le  veulent  chajjer  d’Italie,  xl.  Son  traite  avec  le  Roi  Rodolfe  &  fis 
fuites  xlI.  Le  Roi  Hugues,  après  fon  traité  avec  Rodolfe ,  confine  la  ptoptiete 
&  la  joüi fiance  de  plufieurs  fonds  en  Provence.  xiu.Chartre  de  la  Comte fe 
Berthe  en  faveur  de  t Abba’ie  de  Mont-Majour.  xliii.  Hugues paifible  poffeffeur 
du  Royaume  d’Italie  :  &  Lothaire  fon  fils  régné  avec  lui.  xl  i  v.  Il  tente  inutile¬ 
ment  de  rentrer  dans  Rome.  xlv.  Mariage  de  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues,  xlvi. 
Les  Rois  Hugues  &  Lothaire  donnent  de  grands  biens  aux  Eglifies  &  Monafferes. 
XLVII.  Guerre  entre  le  Roi  Hugues  &  le  Patrice  Alberto.  xlviII.  Donations  a 
l’Eolife  de  S.  Ambroifi  de  Pavie.  xlix.  Les  Italiens  forment  le  deffern de  fe  de faire 
du  Roi  Hugues,  l.  Berenger  fils  d’Adelbert  Marquis  d’Ivree  ,  entre  tfrt  repu  en 
Italie  i  i  f  Le  Roi  Hugues  fe  retire  à  Pavie ,  &  envoie  Lotliane  fin  fils  a  Milan , 
oh  il  e/t  reconnu  Roi.  lu.  Le  Roi  Hugues  repaffe  en  Provence,  lui.  Rannon 
Prince  d,' Aquitaine  v  a  trouver  le  Roi  Hugues  en  Provence  &  lui  ofjie  [es  ferutees, 
&  fait  avec  lui  un  mité  qui  n’eut  point  d’exécution,  liv.  Le  Roi  Hugues  encore 
grand  &  pttiffanl  en  Provence  en  l’an  927.  lï.  Berenger  proclame  Roi  a  Veronne, 
après  la  mort  de  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues,  lvi.  Il  fait  enlever  &  mettre  en 
prifon  Adelaïs  veuve  du  Rot  Lothaire.  lvii.  Othon  Roi  de  G  et  manie  ,  vient  au 
fe  ours  d’Adelaïs ,  la  tire  de  prifon  &  l’époufe  lviii.  Adelaïs veuve  du  Rot 
Lothaire,  devient  Reine  d’Italie  &  de  Gername.  Llx.  Royaume  de  la  Bourgogne 
Transjurame  :  fon  origine,  tx.  Son  étendue,  ui.  Premier  Ro,  de  la  Bourgogne 
Transiurane.  lxii.  Rodolfe  premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  rend  mutile 
la  tentative  d’ Arnou  Roi  de  Germanie,  lxih.  Rodolfe  s’affermit  furie  trône,  lxiv. 
Il  donne  a  Adélaïde  fa  fœur  l'Abbaïe  de  Roman- Moutier.  lxv.  Adélaïde  veuve 
de  Richard  Duc  de  Bourgogne,  &c.  lxvi.  Arnou  Roi  de  Germanie  arme  une 
féconds  fois,  mais  inutilement,  contre  le  Roi  Rodolfe.  lxv  u.  Enfans  du  Roi  Rodolfe. 
lxv  1 1 1.  Second  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  lxix.  Rodolfe  livre  bataille  a. 
Burchari  Duc  de  Soiiabe.  lxx.  Réfolutions  prifis  au  Confiil  du  Roi  Rodolfe  , 
affemhlè  le  lendemain  du  combat,  lxxi.  Les  Evêques  de  Baffe  &  de  Geneve  négo¬ 
cient  la  paix  entre  Rodolfe  &  Bmchard.  lxxi  i.  Traite  de  paix  entre  le  Roi  Ro¬ 
dolfe  A  le  Duc  Bmchard ,  arrêté  &  fgne .  l  xx  i  i  i  .  If?  Roi  Rodolfe  apelle  pat  les 
Italiens  pour  chaffer  Berenger.  lxxi  v.  Berenger  apelle  a  fonfecours  les  Hongrois, 
tr  fi  fai  fit  des  confirez,  lxxv.  Seconde  ambaffade  des  Italiens  a  Rodolfe ,  contre 


Ber  en  gel.  lxxvï.  Le  Roi  Rodolfe,  apelle'par  les  Italiens ,  paffe  les  Alpes  avec  fini, 
armée,  &  entre  en  Italie,  txxvi  i.  Rodolfe  [acre  Roi  d’Italie,  pourfiuit  &  bat  Be- 
renger,  qui  fe  renferme  dans  Véronne.  lxxvi  1 1.  V  Italie  partagée  en  deux  partis, 
dont  l’un  demandait  Berenger ,  &  l’autre  Rodolfe.  lxxix.  Combat  des  armées  de 
Rodolfe  &  de  Berenger.  lxxx.  I.’ armée  de  Rodolfe  fecouruë  à  propos ,  remporte  la 
vifîoire.  lxxxi.  Rodolfe  ,  après  fa  viéloire  fut  Berenger,  fait  un  voyage  en  Bour¬ 
gogne.  lxxxi  i .  Conjuration  contre  Berenger  &  fa  mort,  lxxxiii.  Irruption  des 
Hongrois  dans  le  Royaume  d'Italie,  lxxxiv.  Incendie  de  la  Ville  de  Ravie,  lxxxv. 
Le  Roi  Rodolfe  s’aplique  a  réparer  les  pertes  que  fon  abfence  a  pâ  caufer  à  l’Italie, 
lxxxvi.  Il eft  accufe  de  tyrannie ,& les  Italiens  penjent  à  s’en  défaire,  lxxxvii. 
Les  Italiens  apellent  Hugues  Duc  de  Provence  à  leur  fecours  contre  Rodolfe.  l  xxxv  i  i  i  , 
Rodolfe  rapellé  par  les  Italiens  contre  Hugues  qu’ils  avoient  mis  a  fa  place,  lxxxix. 
Traité  entre  les  Rois  Hugues  &  Rodolfe.  lxxxx.  Mort  de  Rodolfe  ,  &  fes  cnfans. 
lxxxxi.  Rodolfe  dernier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  lxxxxii.  Royaume 
d’Arles,  lxxxxi  il.  Sentiments  différents  fur  l' étendue  du  Royaume  d’ Arles,  lxxxxi  v. 
Source  des  différents  fentiments  fur  le  Royaume  d'Arles,  lxxxxv.  Bofon  Roi  de  Pro¬ 
vence,  n’eut  point  le  titre  de  Roi  d'Arles,  lxxxxv  i.  Louis  farnommè  l' Aveugle, fis 
de  Bofon  ,  ne  fut  point  Ilot  d’Arles  ,  &  n’en  eut  point  le  titre,  lxxxxvii.  Le  titre 
de  Roi  d’Arles,  encore  inconnu  fous  les  régnés  de  Bofon,  de  Loüis  l’Aveugle  ,  tfige. 
lxxxxvii  i.  Premier  Roi  d’ Arles,  lxxxx ix.  Second  Rui  d’Arles,  c.  Conrad,  fécond 
Roi  d’Arles  ,  gouverne  fes  Etats  en  943.  ci.  Le  Roi  Conrad  vient  avec  Othon  Roi 
de  Germanie ,  au  fecours  du  Roi  de  France,  cil.  Le  Roi  Conrad ,  dans  une  affemblée 
des  Etats  de  fon  Royaume  ,  fait  des  loix  &  des  reglements,  cm.  Le  Roi  Conrad 
défait  &  chaffe  de  fes  Etats  les  Hongrois  &  les  Sarrafins.  civ.  Conrad  époufe  Ma¬ 
thilde  fœur  de  Lothaire  Roi  de  France,  cv.  Il  régné  fier  le  Lyonnais  &  le  Viennois. 
cvi.  Sonzele  pour  les  Monafteres.  cvlî.  Le  Roi  Conrad  fait  refiituer  les  biens  du 
Monaflere  de  Granvel.  cvm.  Le  Roi  Conrad  confirme  les  droits  &  privilèges  des 
Abbaïes  de  Mont-Majour,  de  l’Ifle -Barbe ,  de  S.  André  de  Vienne  ,&c.  cix.  Mort 
tfy  fepulture  du  Roi  Conrad,  ex.  Enfans  du  Roi  Conrad,  cxi.  B  me  file  du  Roi 
Conrad,  époufe  Eudes  Comte  de  Champagne,  exi  1.  Autres  enfans  de  Conrad,  cxn  r. 
Le  Roi  Conrad  n’a  eu  qu'une  femme,  exiv.  Troifiéme  Roi  d’Arles,  cxv.  Le  Roi 
Rodolfe  troifiéme  du  nom  ,  confirme  la  donation  faite  par  le  Roi  Conrad  fon  pere,  au 
Monaflere  de  S.  André  de  Vienne,  cxvi.  Confirmation  &  donation  en  faveur  de 
T  Abba'ie  de  Cluny.  cxvn.  Eglifes  réparées,  augmentées  &  reftitnées.  cxv  ni.. 
Donations  au  Monaflere  de  S. Martin  de  Savigny.  cx.ix.Le  Roi  Rodolfe  marié  deux 
fois.  cxx.  Héritiers  du  Roi  Rodolfe.  cxxl.  Le  Roi  Rodolfe  choiflt  <&  nomme  Henri 
II.  du  nom  pour  fon  fucceffeur  au  Royaume  d’Arles,  c-xxi  1.  il  nomme ,  après  la  mort 
d’Henri,  Conrad  le  Salique  pour  fon  fucceffeur.  exxm.  Il  envoie  à  Conrad  le 
Saiique  fin  diadème  fes  ornements  royaux,  exxiv.  Portrait  du  Roi  Rodolfe.  exxv. 
Fin  des  Royaumes  formez  des  débris  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne,  exxv  1  i  Eudes 
furnommé  Champenois ,  prétendant  fuccéder  au  Roi  Rodolfe  ,  entre  en  Bourgogne 
avecune  armée ,&c.  cxxvii.  Il efl  reconnu  pour  fucceffieurde  Rodolfe  au  Royaume 
d’Arles,  exxv  ni  .Il  affiége  fc?  prend  la  Ville  devienne,  cxx  1  x.  L’Empereur  Conrad 
contraint  le  Champenois  de  lui  demander  la  paix,  fc?  fe  fait  facrer  Roi  de  Bourgogne. 
exxx.  Le  Champenois  fait  de  nouvelles  tentatives ,  qui  font  inutiles  &  caiifies  de  fa 
mon.  cxxxi.  Conrad  paifible  poffeffeur  du  Royaume  d’Arles,  cxxxn.  Henri  fils  de 
l’Empereur  Conrad ,  couronné  Roi  de  Bourgogne,  exxx  n  I .  Henri  1 V.  du  nom.  Empe¬ 
reur  &  Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles ,  fous  la  tutelle  d’Agnès  fa  mere.  exxx  1  v .  Henri 
V.  Empereur  &  Roi  a  Arles,  cxxxv.  Troubles  excitez  au  fiujet  du  Royaume  d’ Arles, 
après  la  mort  d’Henri  V.  du  nom.  cxxxv  1.  Droits  royaux  cédez  par  les  Empereurs 
à  des  Eglifes  &  des  Villes  du  Royaume  d’Arles,  cxxxv  n.  Droits  de  garde  de  la 
Ville  &du  Palais  Royal  de  Vienne,  cédez  a  l'Egtife  &  Chapitre  de  la  même  Ville. 
cxxxvni.  Autres  droits  cédez  au  Dauphin  Guignes ,  &  h  Humbert  Archevêque 
de  Vienne,  cxxxix.  Confirmation  des  droits  &  privilèges  de  l’Eglifed’ Embrun,  &c. 
cxl.  Titres  de  Sénéchal  du  Royaume  d’Arles  &  de  Gardien  de  la  Ville  (fr  Monafi- 
tere  de  S.  Claude  ,  confirmez  au  Dauphin  de  Vienne,  cxli.  Royaume  de  Vienne 


mec  fis  droits  &  dépendances ,  cédez  à  Humbert  11.  Dauphin  de-  Vienne,  cxttti 
Le  Royaume  de  Vienne  étoit  la  même  chofi  que  celui  auquel  on  avait  donne  les 
rom  (le  Bourgogne  &  à' Arles,  cxliii.  Les  Empereurs  fucceffeurs  de  Conrad  le- 
Saliaue  ,  n'ont  eu  qu’un  droit  de  fcuverqmetéfur  quelques  portions  du  Royaume 
d’ Arles  cxliv.  La  Comté  de  Bourgogne ,  plus  ancienne  que  le  Royaume  d  Arles, 
n’a  lu  'être  formée  de  fes  débris ,  mais  de  ceux  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne. 
CXLV  La  lortion  de' Bourgogne  apellêe  Franche-Comte  fous  les  différents  maîtres 
nVeÙe  a  eu,  avant  d’ être  connue  fous  le  titre  de  Comte,  cxlvi.  Commencement  de 
fa  Comté  &  des  Comtes  de  Bourgogne,  cxlvii.  Etendue  de  la  Comte  de  Bourgo¬ 
gne  dans  fis  commencements,  incertaine,  cxlviii.  Premier  Comte  de  Bourgogne, 
ex l ix.  Hugues  I.  Comte  de  Bourgogne,  n’avoit  point  eu  cette  Comte  de  Raoul 
Roi  de  Fiance  fin  frere ,  ni  de  la  fuccéjfion  deBofon  fin  autre  frere.  cl.  Hugues  I. 
Comte  de  Bourgogne ,  fils  de  Richard  Comte  d’ Aatun  &  d  Adelais fi  femme . c  lu 
Le  Roi  Charles  le  Simple  donne  la  Ville  de  Poligny  à  Hugues  1.  Comte  de  Bour- 

g0&'le'  Sommaires  du  Livre  cinquième. 

!  n  Uché  de  Bourgogne ,  principal  objet  de  cette  Hifloire.  II.  Duché  de  Botte- 
'  D  oogne  en  général,  ni.  Etendue  du  Duché  de  Bourgogne,  iv.  Prérogatives 
du  Duché  de  Bourgogne  &  défis  Ducs.  v.  Première  prérogative,  vi.  Seconde  pré¬ 
rogative.  vu.  Trot  fume  prérogative,  vin  .Quatrième  prérogative. ix.  Cinquième 
Je'rogative.  x.  Ducs  de  Bourgogne  arbitraires  &  révocables,  xi.  Ducs  de  Bourgo¬ 
gne  fkvofez.  Hugues  fils  naturel  àe  Charlemagne  ,  premier  Duc  de  Bourgogne 
fupoi.  x n.  Second  Duc  fupnfé.  an.  Troifiéme  Duc  fiapo fi.  xiv  Quatrième 
ntr  Cuvofé.  xv.  Cinquième  Duc  fupofé.  xvi.  Ducs  de  Bourgogne  des  9  ù  1° 
liécles,  héritiers  du  Duché  de  Bourgogne  par  eonceffion  ,  &  revocables  a  volonté. 
Richard  dit  le  JuJlicier  ,  premier  Duc  de  Bourgogne  par  eonceffion.  xv  .  J 
mend  'la  Ville  de  Vienne,  &  emmène  à  Autun  la  femme  &  la  fflle  de  Bofon. 
xvn  1  H  défait  les  Normans  près  de  S.  Florentin,  xix.  Qualitez  &  aBions  du 
Duc  Richard,  stx.  Adélaïde  veuve  du  Duc  Richard  ,  remet  l  Abbaie  de  Roman- 
Moutier  à  Odon  Abbé  de  Cluny.  xxi.  Enfans  du  Duc  Richard,  xxii.  G4eheng> 
on  Gilbert  fécond  Duc  de  Bourgogne  du  ic-  fiecle,  heritier  du Duché  par  eonceffion,, & 
f  vocable  l  volonté,  xxi  n .  Aucun  des  trois  fils  du  Duc  Richard,  nefutfonfucceffeitr 
Duché  de  Bourgogne,  xxiv.  Les  fils  du  Duc  Richard  abandonnent  a  Gtfilebert 
turbeau-frerefiafuieffion  du  Duché  de  Bourgogne,  xxv . Giflebert  prend les  armes 
contre  le  Roi  Raoul  fion  beau- frere.  xxv  1.  Hugues  le  Blanc,  &  Hugues  le  Noir  parta- 
oent  entre  eux  le  Duché  de  Bourgogne,  xxv  1 1 .  Giflebert  perd  une  partie  de  fis  droits, 
îTl’ufurpation  des  deux  Hugues,  xxvn  1.  Giflebert  gagne  par  pre  finis,  veut  forcer 
fes  Religieux  de  Fourmis  de  nommer  pour  leur  Abbe  celui  qtt  il  leur  pre fente,  xxix. 
U  remet  (on  titre  &  fis  droits  de  Due  de  Bourgogne,  xxx .Hugues  le  Noir  Duc  de 
Bourgogne  du  10'  fiécle.  xxxi.  Il  remet  la  Ville  de  Langtes ,  &  fi  foumet  au  Rot 
L  oüif  F  Outremer,  xxx  1 1 .  Hugues  le  Blanc  cède  a  Hugues  le  A  oir  la  moitié  de  la 
Bourgogne,  xxxni.  Huguesffe  Grand,  dit  le  Blanc  &  l’Abbé  Comte  de  Paris 
dVrléans ,  Duc  de  France  &  4*  Duc  de  Bourgogne  du  10'  fiecle.  xxxiv.  Ses 
femmes  &  fis  enfans.  xxxv.  Othon ,  5*  Duc  de  Bourgogne  du  10* fiecle.  xxxvi. 
Sa  femme,  xxxvi  1 .  Il  eft  confirmé  en  la  pojfejjion  de  tout  le  Duché  de  Bourgogne, 
xxxv  ni.  Ducs  de  Bourgogne  ni  proprietaires  ni  Souverains,  xxxix.  Le  Duc  Othon 
meurt  fans  lai  fer  d' enfans,  &  eft  inhumé  dans  l’Eglifi  S.  Germain  d  Auxerre. 
xl  Henri  dit  le  Grand,  6>  &  dernier  Duc  de  Bourgogne  du  \QC  fiecle, &auffi  der¬ 
nier  Duc  de  Bourgogne  héritier  du  Duché  par  eonceffion,  &  révocable  a  volonté. 
XL  1  Quelques  Auteurs  lui  donnent  deux  femmes,  xl  1 1 .  Gerberge  feule  femme  du 
Duc  Henri  furnommë  le  Grand,  xim.  Son  amour  pour  les  Eghfes  &  les  Monafi 
teres  xliv.  Il  engage  Mayeul  Abbé de  Cluny  &  Guillaume  Abbe  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  ,  à  porter  la  réforme  en  plufiems  Monafleres.  xlv.  Guillaume  eleve  la ns 
7n  Monaftere  à’ Italie ,  vient  av/c  S.  Mayeul  à  Cluny  &  eft  depmS  'nftim  Abbe 
de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  ou  il  met  la  reforme.  xlvi.L  Abbate  de  S.  “ 


jamais  ete  affaietiie  a  cette  âè  Clunfl.  xlvii.  ta  reforme  introduite  en  bîufietin 
mat  fins  par  l  Abbé  Guillaume i  afujettit  plufieuts  Monaftem  à  celui  de  S.  Béni¬ 
gne  de  Dijon,  xl  vi  il.  La  réforme  introduite  enl’Abbuïede  S.  Bénigne ,  de  fine 
&  demandée  en  divers  endroits,  xl  ix.  L’Abbé  Guillaume ,  aidé  par  Bruno  Evêque 
de  Langres ,  repare  les  ruines  de  l’ancienne  Eglife  de  S.  Bénigne  fi  y  fait  de 
grandes  augmentations,  l.  Ducs  de  Bourgogne  propriétaires  du  Duché.  Henri  lé 
Grand,  frere  du  Roi  Hugues  Capet.  u.  Pourquoi  on  lui  a  donné  le  titre  de  Grand. 
lu.  Il  ne  peut fiufnr que les  Abbdies  [oient  poffédées  par  des  laïques,  lui  Mort 
du  Duc  Henri  fi  Ja  fipulture.  liv.  Fondation  du  Monaflere  de  Paray  le  Monial. 
tv.  Le  Monaflere  de  Paray  donné  à  l’Abbaïe  de  Cluny.  lvi.  Rétab/iffement  fi 
augmentation  de  l’Abbaie  de  S.  Michel  de  Tonnerre,  lvii.  Guillaume  Abbé  de  S. 
Benigne  de  Dijon ,  introduit  la  reforme  dans  les  Abbaïes  de  Tonnerre  fi'  de  Molôme . 
L  v  II  i .  Troubles  excitez  en  Bourgogne  après  la  mon  du  Duc  Henri  le  Grand,  l  i  x. 
Le  Comte  Otte-Guillaume ,  qui  avait  pris ,  après  la  niait  dit  Duc  Henri  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne  fait  entrer  en  [es  intérêts  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne,  lx. 
Ses  richeffes ,  fis  alliances fi  fis  enfans.  lxi.  Il  rend  inutiles  les  entreprises  du  Roi 
Robert,  fil  oblige de  finir  de  Bourgogne,  lxii.  Richard  Duc  de  NOmandie  vient 
au  Jecotirs  au  Roi  Robert  pour  la  conquête  de  la  Bourgogne,  lxïh.  Le  Roi  Robert 
après  avoir  leve  le  fiége  de  la  Pille  cl’ Auxerre ,  tourne  fis  armes  contre  l’Abbaïe  de 
S.  Germain,  quil  attaque  fans  la  pouvoir  prendre,  lxiv.  Hugues  Evêque  d' Au- 
xene  &  Comté  de  Chalon ,  efl  le  fini  des  Seigneurs  de  Bourgogne  qui  fécondé  les 
•vues  du  Roi  Robert,  fur  tout  ce  Pais  qu’il  ravage,  lxv.  Erreurs  de  quelques  Au± 
leurs  fur  les  face  es  prétendus  des  armes  du  Roi  Robert  en  Bourgogne ,  fi  L  le  tems 
qu’il  y  porta  la  guerre,  lxv  i.  Le  Roi  Robert  porte  plus  d’une  fis  (es  armes  en  Bout- 
gogne  avant  de  s  en rendre maure .  lxvi  i.  Le  Roi  Robert  indifpofè  contre  Guillaume 
Abbede  S.  B  emgne, lui  ote  le  gouvernement  de  l’Abbaïe  de  Mouticr-S.  Jean  lxvi  1 1 
Le  Roi  Robert  touche  des  mefures  pnfis  par  l’Abbé  Guillaume  pour  [efou/îraire  à  h 
colere  ,  s  en  retourne  [ans  rien  entreprendre  contre  fin  Monaflere.  lxix  Le  Roi  Ro 
ben  neutre  point  en  pojfefftonduDuchéde  Bourgogne  avant  l’an  ioi  ç  ,  que  toute 
la  Maifon  Royale  fi  trouva  a  Dijon,  accompagnée  des  Seigneurs  du  Pais  lxx 
Lambert  Evoque  de  Langres  fi  fuccejfeur  de  Bruno,  préfini  h  la  Chante  'donnée 
parle  Roi  Robert  en  faveur  de  S.  Benigne  de  Dijon,  lxxi.  Ce  n’a  été  ni  par  la 
force  ,  ni  en  vertu  des  traitez ,  mais  par  un  retour  volontaire  fi  de  choix  que  le 
Comte  Otte-Gmllaume  fi  les  autres  Seigneurs  fi  font  fournis  au  Roi  Robert. lxxi  i. 
Renaud  fis  de  Landry  Comte  de  Nevers ,  préfini  à  la  Cour  du  Roi  Robert,  lorfqu’il 
prend  poffeflton  du  Duché  de  Bourgogne,  lxxi  i  i.  Remife  des  droits  de  Marée  hait  f- 
[ee  accordée  a  l  Abbaie  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  par  Landry  Comte  de  Nevers 
&  d  Auxerre,  lxxiv.  Le  Comte  Otte-Guillaume ,  en  cédant  fin  prétendu  droit  au 
Duché  de  Bourgogne ,  ctmfirve  tous  fis  autres  titres  fi  tous  fis  grands  biens,  lxxv 
Fondation  du  Prieure  de  Palluau.  lxxvi.  Affemblées  pour  régler  les  prétentions 
des  Seigneurs  de  Bourgogne,  lxxvi  i.  Henri  fils  aîné  du  Roi  Robert  fécond  Duc 
proprietaire  du  Duché  de  Bourgogne ,  (fi  premier  de  la  Maifon  Royale  de  France 
lxxvi  u.  Henri  conferve  le  Duché  de  Bourgogne  jufqu' en  l'an  1032. 
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7?  Obcrt  Fils  de  France ,  Duc  0°  Chef  des  Ducs  de  Bourgogne  de  la  première 
lace.  u.  Le  Duô  Robert  commet  des  Seigneurs  pour  rechercher  les  droits  & 
fonds  du  Duché  ufurpez.  1 1 1.  Il  fait  ceffer  les  vexations  de  fes  Officiers ,  &  reftimë 
les  biens  par  eux  ufurpez.  iv.  Il  ote  abolit  de  nouveaux  droits  établis  par  fes 
Officiers,  v.  Il  donne  a  l  Ab  b  aie  de  S.  Gsrmain  de  Paris  la  terre  de  Villers-Bichot • 
vi.  Ses  Officiers  impofent  fur  Gilly  de  nouveaux  droits  qu'ils  exigent  &  qu'il  abolit . 
vu.  Il  confirme  al  Abba'ie  de  S.  Benigne  de  Dijon  le  droit  de  banvin.  vin.  Il 
ve ut  obliger  l  Abbe  de  S .  Benigne  de  renoncer  a  ce  droit  qu'il  avoit  confirmé.  1  x„ 
Adalberon  Abbe  de  S.  Benigne  fait  fa  démiffion  &  la  porte  à  l'Fvêque  de  Lan  grès  y 
qui  ne  la  veut  pas  recevoir ,  &  convoque  une  affiemblée  en  l’Abbaïe  de  Béze.%.  Il 
Tom.  I.  d 


,  ,  ..  >  r  nmïnne ,  le  droit  de  gîte  qu’elle  lui  devait  fur  mis  de  fis 

remet  a  l  Abbaie  de  S  .  g  ^  mrJ-Dame  de  Semur  en  Auxoïs ,  CT  le 

terres,  x  i .  U  fonde  g  ^llAleq  accJ[é  de  violences  &  de  vexa- 

Chapitre  de  No»*-  “  premiers  race  n’ont  fait  aucunes  entreprifis  hardies  pour 

,  n  l  atZd,  Mon,  f  rnmes& 

«tendre  leurs  Etats,  xiv  fi  fin  reand  Jls  fi  monJa  femme  &  fis  enfans 

m[  l^ZreJdenme  xx.  U  va,  accompagné  des  Seigneurs,  au  Chapitre  de 

gagne  de  la  mw»  ,  J  ee  Monaftere.  xxi.  Il  convoque  me  affem- 
S.  Bemgne ,  ou  il  repars  Je  mair  affranchit  de  plufieurs  droits,  xxx  i .  Le 

ble'e  de  Barons  en  lAbbate  de  ~  ,  |  J  tour  avoir  tort  à  fes  bonnes 

œuvres,  & a  celles  desçentm  j  i’aituietnt  à  celui  de  S.  Benoiftfar  Loire,  xxiv. 

^MhTie^ctm  ^  J.  ^  Nom_Dame  d’Avalon  ,  avec  tout  ce 
1  ce mi  en  dépend, xxv  Al  fait  une  autre  donation  a  TAbbaie  de  S.  Seine 

rmmSnnaTaue  Vk  fa V  en  fait  des  reproches  à  l’Abbé  Hugues,  xxx.  Soneloge 
la  vie  monajuque,<!y  ri ap  J  o  Rudes  I.  du  nom.troifieme  Duc  de 

érfa  mon  arrivée  au  mois  d  Août  ^’/Zl  Tx  x i  l  II  con  firme  la  donation 
Bourgogne  de  la  première  race  ,  V  / ^  xxxi 1 1. 1/  /fltf  Mo- 

/**4  l'Ai  *  S.  Seine  V.jJj Zjuaables  ^iZ  lui  a  donné  le  litre  de  Von - 

*  CtteattJlèbt!  AUJie  x{xlvf  11  fi  prépare  au  voyage  de  la  Terre-faune, 
dateur  de  cette  celd  J  jjjê  j H  ,  xxxv.  Il  donne  une  Chartre  en  faveur  de 

rJrœTs  t£e  qu’il  affranchit  de  plufieurs  charges  &  coutumes,  xxxvr. 
p-’l-yç  Pf'!  dlldérz.ii  U.dn  nom.jurmmmé  Borel  &  le  Pacijtqae, 

Oncle,  eb  U*.,®  ‘•“"•ll^TZZZnAMcZTÙ  DUkaee 

^^i^&^tsissis^zfsfh 

paix  avec  J  flfJfZûn  Ü  convoque  une  ajfeinblée  à  Dijon,  lui.  iZ  «*- 
CrUZue  Cm  cfnfeil  [oit  juge  de  la  contention  qui  efi  entre  lut  &  l’Evêque  d  Au - 
^  f,/j/  e  ffdamnîpîrfin  Confiil.  lv.  J/  acquiefie  au  jugement  rendu  contre 

tun.  ^.Ueflconaa  .  J  conforme.  hv  i.  Les  Evêque  4?  Chanoines  voulant  ten- 

lui  pat  fin  Confiil ,  Ü  J  f  ururpez, y  trouvent  de  l’opofition.  lvii. 

lvu"  C  -«*  la  /fe ZTmZS £ 


Bénigne,  lxi.  On  ne  trouve  rien  des  Religieufes  de  Larrey  avant  t'an  1078  ,  que 
le  Pape  les  foumet  à  la  conduite  de  l’Abbé  de  S.  Benigne.  jlxii.  Le  Due  Hugues 
met  Arembmge  fa  fille ,  Religieufe  à  Larrey,  lxi».  Uy  avait  a  Larrey  des  Mot. 
nés  qui  gouvernaient  les  Religieufes  fous  la  dépendance  de  l  Abbe  défi.  Benigne. 
lxiv  Le  Prieur  de  Larrey  gouverne  le  temporel  des  Religieufes  &  en  clijpoje.  ixv. 
Les  Religieufes  de  Larrey  avaient  chacune  en  particulier  des  fonds  dont  elles  joüif- 
Çoient  lxvi.  La  Communauté  des  Religieufes  de  Larrey ,  transférée  ou  abolie  vers 
des  commencements  du  treiziéme  fiécle.  lxvii .  Mon  du  Prince  Henri  frere  du  Duc 
Hugues  lxviii  .Le  Duc  fait  quelques  donations  aux  Moines  de  Vergy ,  c’eft-a- 
dire  de  S.  Vivant,  lxi x.  Il  arrête  les  vexations  de  fes  Officiers  en  faveur  des  Ha - 
titans  de  Prenois.  lxx.  Sur  les  plaintes  des  Chanoines  de  Langres ,  il  donne  une 
Chartrc  qui  confirme  celle  d’Eudes  fin  pm ,  donnée  en  leur  faveur,  lxxi.  Pourquoi 
Curnommé  Pacifique,  lxxi  i.  Pourquoi  les  Chartres  des  Ducs  devenaient  mutiles. ,& 
\eurs  Officiers  continuaient  leurs  vexations,  lxxi  11.  Les  Ducs  blâment  &  défen¬ 
dent  inutilement  les  vexations ,  &  pourquoi,  lxxiv.  La  reftltutton  des  biens  ufur- 
pez  devient  le  prix  des  nouvelles  fondations  que  /’ on  fait.  lxxv.  Femme  fx  enfans 
du  Bue  Hugues  IL  lxxvi.  Fils  aîné  du  Duc  Hugues,  lxxvii.  Son  fécond  fis. 
lxxv  ni*  Son  troificme  fis  Evêque  d'Autun.  lxxix.  Son  quatneme  fis  Archi¬ 
diacre.  puis  Evêque  d'Autun .  lxxx.  Cinquième  fis  du  Duc  Hugues  IL  lxxxi. 
Son  fixiéme  fis ,  d'abord  Archidiacre ,  puis  Evêque  de  Langres.  lxxxi  i.  Quatre 
Evêques  de  la  première  race  des  Ducs  de  Bourgogne,  lxxxi  u.  Fout  ce  que  ion 
trouve  des  files  du  Duc  Hugues  II.  excepte  ce  que  Ion  a  raportê  de  la  Religieufe 
de  Larrey ,  efl  incertain,  lxxxiv.  Fondation  de  l  Abhaie  d  Oigny  de  l  Ordre  de  S. 
Aiiguftin.  lxxxv.  La  grande  Eglife  de  Clmiy,  dite  de  S.Hugues,  achevée,  lxxxvi. 
S. Hugues  premier  Chef  &  Supérieur  de  l  Ordre  ou  Congrégation  de  Cluny.  lxxxvi  1. 
Commencements  de  l’Ordre  &  Congrégation  de  Citeaux.  lxxxviii.  S.  Bernard  , 
avec  trente  compagnons ,  fie  retire  à  Citeaux.  lxxxix.  Confiniblion  du  Monaftere 
de  Jnilly.  lxxxx.  Le  Monaftere  de  Juilly  a  toujours  été  fous  lajurididiondes  Abbez 
de  Moiême.  lxxxxi.  S.  Bernard  jette  les  premiers  fondements  de  l’Abbaie  de  Clair- 
vaux.  lxxxxii.  Fondation  de  P  Abba  ie  de  la  Verte  ./Ordre  de  Citeaux.  lxxxxiii. 
Fondation  de  l’Abbaïe  de  Pontigny  ,  Ordre  de  Citeaux.  lxxxxiv.  Fondation  de 
l’Abbaie  de  Morimond,  Ordre  de  Citeaux.  lxxxxv.  Fondation  de  l’ Abbaie  de  Rou¬ 
gemont,  Ordre  de  S.Benoifl.  lxxxxv  1.  Guilencus  Evêque  de  Langres ,  confirme  les 
ReliAeufes  de  Rougemont  dans  la  juridiction  &  dépendance  de  l’Abbé  de  Moutier- 
S. -Jean,  lxxxxv  1 1.  Autre  Ordonnance  de  Geoffroy  Eveque  du  meme  fie ge  ,fur  le 
même  fujet.  lxxxxvi  i  i.  Jugement  qui  confirme  l' Ordonnance  de  l  Eveque  de  Lan¬ 
gres.  lxxxxix.  Fondation  de  l’ Abbaie  du  Puits-d’ Orbe,  Ordre  de  S.  Benoift.  c.  Cotif- 
mittion  du  Vuits-d'Orbe  ,  J mon  achevée,  au  moins  commencée  avant  l’an  1125. 
ci.  Le  Puits-d’ Orbe  fouffre  impatiemment  fa  dépendance  de  l  Abbe  &  des  Religieux 
de  S.  Jean  de  Réome.  cii.On  ne  trouve  rien  du  Puits-d’ Orbe  depuis  le  milieu  du 
treiziéme  fiécle  jufqtf  au  dix-feptiéme.  cm.  Tranflation  des  Religieufes  Bénédicti¬ 
nes  de  Lanchane  en  la  Ville  de  Chalon.  civ.  Plufiem  Monafleres  de  l’Ordre  de 
Citeaux ,  outre  les  quatre  Filles,  conflruits  fous  le  régné  du  Duc  Hugues  II.  du  nom. 
cv  Donations  faites  à  l’Abbaïe  de  Fontenay  ,  par  Etienne  Evêque  d'Autun  II.  du 
nom.  cvi.  Dédicace  de  l’Abbaïe  de  Fontenay ,  faite  par  le  Pape  en  préfence  de  S. 
Bernard,  cvn.  Commencements  de  l'Abbaie  de  Fart ,  première  Maijon  de  filles  de 
l’Ordre  de  Citeaux.  cvm.  Elle  a  un  droit  de  fupériorité  fur  les  autres  Abbaïes  de 
ülles  du  même  Ordre,  cix.  Adelaïs  veuve  de  Simon,  &  mere  de  Mathieu  Duc  de 
Lorraine ,  fe  retire  à  Tartou  elle  fait  profeffion.  ex.  Le  Pape  Eugène  III.  confirme 
toutes  les  donations  faites  à  l’Abbaïe  de  Tart.  cxi.  Les  Religieufes  de  Tart s  adiej- 
fem  au  Pape  Innocent  III.  &  obtiennent  de  lui  une  autre  confirmation  de  leur  InJ- 
titut  &  de  tous  leurs  fonds,  cxn.  Fondation  de  l  Abbaie  d.  Aferault ,  dite  depuis 
de  la  Buffiere.  ex  1 1 1 .  Commencements  de  l’Abbaïe  de  Maizieres,  Ordre  de  Citeaux. 
exiv.  Les  Religieux  de  Maizieres  troublez ,  puis  confirmez  en  la pojjejjton  des  fonds 
donnez  par  leur  Fondateur,  cxv.  Etabliffement  de  l’Abbaïe  de  Quincy,  Ordre  de 
Citeaux.  cxvi.  Donations  à  l’Abbaïe  de  Quincy.  cxvii.  Abbaie  de  Septfonds,dtt 


même  Ordre  de  "Citeattx.  cxvî  l  i.  ïntfoduBion  de  ta  'vie  régulière  dam  l’Abbaie  dè 
S.  Etienne  de  Dijon,  cxix.  te  droit  de  régale  fur  l’Eglife  de  Lyon,  confirmé  à 
celle  d'Autun.  cxx.  Droit  de  t'égale  de  l’Eglife  de  Lyon  fur  celle  d’Autun ,  attaqué 
far  le  Roi  Philipe-Augujle  ,  (fit1  depuis  par  lui  confirmé,  cxxi .  V Archevêque  de 
Lyon  commet  l’Evêque  de  Chalonpour gouverner  l’Evêché  d’ Auttm  dans  la  vacance 
du  fiége.  cxxn.  Girard  Evêque  d’ Atitun  jouit  de  la  régale  fur  l’Eglife  de  Lyon 
pendant  plus  de  quatre  ans.  cxxi  n.  Soulivement  des  Citoyens  de  Lyon  contre  l’E¬ 
vêque  d’Autun ,  à  qui  ils  ne  veulent  pas  fe  foumettre.  cxx  I  v.  Le  mandement  de 
Girard  Evêque  d'Autun  ,  adrefféaux  Vicaires  fi  Chapelains  des  Eglifes  de  Lyon, 
demeure  fans  effet .  cxxv.  L’Evêque  d’Autun  convoque  une  aff emblée  d’ Evêques  a 
Belleville  ,  fi  après  donne  une  Sentence  d’ excommunication  contre  les  liabitans,  fi 
d’interdit  contre  la  Ville  de  Lyon,  cxxvi.  Interdit  fufpendu,à  caufe  du  Corps  du  Roi 
S.  Louis  préfent  à  Lyon,  cxxvii.  Accord  entre  Girard  Evêque  d’ Autun,  exerçant 
fin  droit  de  régale  fur  l’Archevêché  de  Lyon  ,  fi  les  Habitans  de  la ^  même  Ville. 
cxxvm.  Autre  accord  par  lequel  les  Habitans  de  Lyon  renoncent  à  toutes  leurs 
prétentions,  cxxix.  L’ Archevêque  de  Lyon  nomme  trois  Procureurs  pour  adminiflrer 
l’Evêché  d’Autun  pendant  la  vacance,  cxxx.  Les  Officiers  de  l’Eglife  de  Lyon  pro¬ 
mettent  avec  ferment  de  recevoir ,  dans  la  vacance  du  fiége  ,  l'Evêque  d’Autun, 
pour  y  exercer  fon  droit  de  régale,  cxxxi.  Ces  Officiers  ne  furent  pas  fidèles  à  rem¬ 
plir  leur  promeffe.  cxxxii.  L'Evêque  d’Autun  troublé  de  nouveau  dans  l’exercice 
de  fon  droit  de  régale  ,  fi  pourquoi,  cxxxi  1 1  .On  renvoie  la  décifion  de  l’affaire  au 
Pape,  cxxxiv.  Traité  entre  l’Archevêque  fi  le  Chapitre  de  Lyon ,  fi  l’Evêque  fi 
le  Chapitre  d’Autun,  au  fujet  de  larégale.cxxxv .  Hugues  d’ Arcy  Evêque  d’Autun 
joüit  le  premier  des  avantages  du  précédent  traité,  cxxxvi.  Le  Roi  Philipe  le  Long 
cède  à  l’Archevêque  fi  au  Chapitre  de  Lyon  la  Juflice  de  la  même  Ville ,  pour 
la  régale  du  temporel  de  l’Evêché  d’Autun. 

Sommaires  du  Livre  feptiéme. 

ï.  If  V des  IL  fonde  une  lampe  a  perpétuité  pour  brûler  devant  l’Autel  S.  Urbain 
"  à  Marcennay  en  montagne  ,  &  donne  a  S.  Benigne  tout  ce  qu'il  pojfédoit  à 
Velars.  n.  Il  eft  le  premier  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  s’eftfait  rendre  les  droits 
de  fief  par  le  Comte  de  Troyes.  in.  Il  afiifle  à  la  dédicace  de  l’Eglife,  fi  à  l'ou¬ 
verture  de  la  Châfie  de  S.  Lazare  à  Autun.  iv.  Il  eut  de  grandes  conteflations 
avec  Geoffroy  Evêque  de  Langres,  pour -lef quelles  il  eft  cité  à  Moret  par  le  Roi  , 
qui  y  avoit  convoqué  une  afi emblée  de  Seigneurs,  v.  Plaintes  de  l’Evêque  de  Lan¬ 
gres  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fi  réponfes  du  même  Duc  a  l’Evêque  de  Langres. 
vi.  Jugement  rendu  dans  un  Confeil  à  Moret ,  le  Roi  préfent ,  en  faveur  de  l’Evêque 
de  Langres,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  vil.  Le  Duc  permet  a  l’Abbé  fi  aux 
Religieux  de  Flavigny ,  de  faire  des  fortifications  autour  des  murs  de  la  Ville,  vin. 
Henri  frere  du  Duc  fi  Evêque  d’Autun  ,  donne  à  V  Abbé  de  Flavigny  la  moitié 
des  oblations  de  l’Eglife  de  Saint  Genêt  de  la  même  Ville,  ix.  Jugement  rendu 
par  le  Roi  Louis  Vil.  en  faveur  cle  l’Evêque  d’Autun  ,  contre  l’Abbé  de  Flavigny. 
x.  Les  Abbez  de  Flavigny  rendent  les  devoirs  de  Fief  à  l’Evêque  d’ Auttm  ,  qu’ils 
reconnoiffent  pour  leur  Seigneur,  xi.  Deux  Papes  demandent  la  proteBion  du  Duc 
pour  l’ Abbaie  deVezelay.  xn.Le  Duc  Eudes  fait  prier  l’Abbé  de  S.  Benigne  de 
le  recevoir  .en  incommunication  ou  fociété ,  de  la  Terre  de  Maimont.  xin. 
L’Abbé  de  S.  Benigne,  du  confentement  de  fa  Communauté ,  accorde  au  Duc  ce 
qu’il  lui  a  fait  demander,  xiv.  Traité  entre  les  Eglifes  fi'  les  Abbez  de  Citeaux 
&  de  S.  Benigne.  xv.  Mon  du  Duc  Eudes  II.  xvi.  Marie  veuve  du  Duc  Eudes 
IL  &  tutrice  du  Duc  Hugues  III.  fon  fils ,  cède  a  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne  les 
droits  de  vente  que  le  Duc  avoit  à  Dijon,  xv  n .  Enfans  du  Duc  Eudes  II.  xv  in. 
La  Duché  fie  veuve  de  Eudes  II.  Religiettfe  à  Fontevrault,  ce  qui  ne  paroît  pas 
facile  a  croire,  xix.  Portrait  du  Duc  Eudes  II.  &  de  la  Duchefie  fa  femme,  xx. 
Hugues  III.  du  nom  ,  Comte  d’Albon  ,fixiéme  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
race ,  gouverne  conjointement  avec  la  Duchefie  fa  mere  (fi  fa  tutrice,  xxi.  L’E¬ 
vêque 
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veqne^de  Langres  permet  au  Duc  ,  a  certaines  conditions ,  défaire  des  fortifica¬ 
tions  a  Chatillon-fur-Seine.  xxil.  Le  Duc  fait  un  Traite  avec  l'Evêque  de  Lan - 
grès ,  touchant  les  droits*  qu'ils  ont  l’un  fir  l'autre  fur  la  Ville  de  Chatillon.  xxm. 
Le  Duc  donne  à  l’Evêque  de  Langres  le  Comte  de  Langres.  xxiv.  Momies  di 
Dijon  fir  de  Langres ,  font  les  feules  qui  ont  cours  à  Chatillon.  xxv.  Le  Duc  re¬ 
connaît  l’Evêque  de  Langres  four  fin  Seigneur,  xxvi.  Satisfaêïion  du  Duc  à  l'E- 
glifi  de  Langres.  xxv  1 1 .  Maniéré  des  anciens  Ducs  four  faire  ce  fier  les  plaintes  de 
leurs  fit  jets.  xxviii.  Plaintes  des  Chanoines  de  Langres  contre  les  Officiers  du 
Duc.  xxtx.  Déclaration  du  Duc  en  faveur  des  Chanoines  de  Langres.  xxx.  Refli- 
Uttion  faite  aux  Chanoines  de  Langres  par  Ordonnance  du  Duc.  xxxi.  Le  Due 
oblige  les  Habitans  de  Moutier-Saint- Jean  à  reconnaître  la  Juridiction  de  l'Abbé 
&  de  fis  Officiers,  xxxn.  Il  fonde  un  anniverfaire  a  Moutier-Saint-Jean.  xxxiii. 
Il  fait  une  donation  a  l’ Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  xxxiv.  Il  rejlituë à  l’ Ab¬ 
baïe  de  S.  Benigne  les  biens  qu'il  en  avait  détachez,  xxxv.  Il  confirme  le  don  fait 
à  la  même  Abbaïe  par  les  Ducs  fies  prédécefiems ,  de  la  moitié  des  droits  de  la 
Monoie.  xxxvi.  Il  traite  avec  l’ Abbé  de  S.  Benigne,  fir  s’engage  d’obtenir  le 
confentement  de  l’Empereur  pour  l’exécution  du  traité,  xxxvn.  Il  donne  plù- 
fieurs  autres  Chartres  en  faveur  de  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne.  xxxvi  n.  Il  fait  d’au¬ 
tres  largefies  aux  Abbaïes  de  S.  Seine  fir  de  Flavigny.  xxxix.  Il  fait  aujfi  des 
largefies  aux  Cathédrales  du  Duché,  xl.  Fondation  ,  conjlruêlion  &  dotation  de 
lEglifi  Collegiale  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  xli.  Le  Duc  Hugues  veut 
que  les  Ducs  fucceffieurs  fir  les  Duc  lie  fies  gardent  toutes  les  claufis  de  la  Chartre  de 
fondation,  xlii.  Les  fonds  de  la  Sainte  Chapelle  augmentez,  xliii.  Le  Duc 
donne  du  fecours  au  Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  xliv.  Il  fait  la  guerre  a  Guy , 
Comte  de  Nev  ers.  xlv.  Il  fait  la  paix  avec  le  même  Comte,  xlvi.  Hugues  de 
Vergy  refitfe  de  rendre  au  Duc  les  devoirs  de  fief,  xlvi  x.  Le  Duc  afjiége  le  Châ¬ 
teau  de  Vergy  ,  fir  fur  l avis  du  fecours  prochain  ,  lève  le  fiége.  x l  v  1 1 1 .  Il  ter¬ 
mine  par  des  traitez  les  différends  au  il  a  avec  l’Empereur  Henri,  fié  avec  le  Sei¬ 
gneur  de  Tilchateau.  xl  ix.  Il  établit  la  Commune  de  Dijon,  l.  Il  fie  prépare  à  un 
fécond  voyage  de  la  Terre-Sainte,  ri.  Il  répudie  Alix  de  Lorraine  fia  première  fem¬ 
me  ,  pour  époufer  Beatrix  Comtefie  de  Vienne  fir  d’Albon  ,  veuve  du  Comte  de 
Saint-Gille.  lii.  Il  fait  un  traite  avec  Eudes  fin  fils  aîné ,  en  préfence  du  Roi 
Philipe-Augufie.  lui.  Il  part  avec  le  Roi  Philipe-Augujle  ,  fir  fi  trouve  avec 
lui  ait  fiege  ae  la  Ville  d  Acre .  nv.  Il  ejl  établi  Lieutenant  Général  pour  com¬ 
mander  en  l  abfience  du  Roi  les  Croifez  François ,  qui  étoient  encore  en  la  Ville 
d’Acre.  lv.  Motifs  de  fa  retraite ,  lorfiquon  'marche  pour  attaquer  fir  prendre  la 
Ville  de  Jenfialem.  lvi.  Sa  mort ,  fa Jepulture ,  fin  épitaphe,  lvii.  Son  portrait. 
lviii.  Enfans  qu’il  eut  de  fies  deux  femmes,  lix.  Etablifiement  de  la  Chapelle 
au  Riche,  dite  vulgairement  la  Chape lote ,  en  la  Ville  de  Dijon,  lx.  L’Evêque 
de  Langres  cede  aux  Abbé  fir  Religieux  de  S.  Benigne  tout  le  droit  qu’il  avoit 
ou  pouvoit  avoir  fur  l’Eglifi  fir  les  Chanoines  de  la  Chape  lote.  lxi.  Eudes  III. 
du  nom ,  feptiéme  Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race ,  donne  des  Chartres  fiel- 
lées  de  fin  Sceau  avant  d'être  Duc.  lxij.  Ilne  prend  le  titre  de  Duc  qu’ après  la 
mort  de  fin  pere  ;  il  eut  neanmoins  deux  ans  auparavant  le  gouvernement  du 
Duché,  lxi  1 1.  Il  répare  le  ton  que  le  Duc  Jon  Pere  a  fait ,  fir  qu’il  a  fait  lui- 
même  aux  Eghfis.  lxi  v.  Il  confirme  les  Chartres  données  par  les  Ducs  fis  prédé- 
cejfeurs  en  faveur  de  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon,  lxv.  Il  cède  aux  Reli¬ 
gieux  de  S.  Benigne  tout  droit  de  JuJlice  qui  lui  peut  apartenir  dans  les  Villages 
de  leur  dépendance  ,  fituez  en  fin  Duché,  lxvi.  Il  donne  aux  mêmes  Religieux 
des  fonds  confiderables  ,  fir  ne  retient  que  le  droit  de  garde  fur  tous  les  lieux  de 
leur  dépendance,  lxv ii.  Date  véritable  de  la  Chartre  de  ce  Duc.  lxviii.  Le  Duc 
remplit  fis  promeffies.  lxix.  Deux  fines  de  Prévôts  du  Duc.  lxx.  Il  fait  condam¬ 
ner  Otte  Comte  de  Bourgogne  à  lui  rendre  les  devoirs  de  Fief  pour  le  Comté  de  Mâcon. 
lxxi.  Il  epmfe  Mahaut  fille  d’Alphonfe  Roi  de  Portugal ,  fir  veuve  de  Philipe 
d’Alface  Comte  de  Flandres,  lxxii.  Parenté  du  Jixiéme  au  feptiéme  degré ,  prohi¬ 
bée  en  certains  lieux  pour  contraÜer  mariage ,  tolérée  dans  d'autres,  lxxii  i.  La 
T  ome  I.  e 


Pnnctfe  M<àff  JTucs  Apolroogne  avec  les  Seigneurs  de  Vergy  ,  recommence 
•tienne  querelle  des  Du  de  B  ^  Mont.S.-Jean  ,  Sénéchal  de  Bourgogne , 

de  nouveau.  tm.EMmei  g  fc  ^ 

■promet  &  jure  au  Duc  de  te  J vo([è%h  au-dela  de  la  Sone.  lxxvii. 
s’empare  de  tout  ceqmle  Setg  “  (gm  cg  ^  lui  it  demande 

Le  Duc  force  le  Seigneur  de  ygy  f  lm  &  ^  çuccer. 

Ï.  XXVIII.  le  Duc, ^rl,aflgZSJZnet^lK.  Autre  mité  entre  le  Duc  & 
feurs ,  la  Charge,  de  Sénéchal  »  g  g  ^  du  Duc  avec  j\4a],aut  de  Por¬ 
te  Seigneur  de  h  ergy.  lxxx.  ff  ■  £  Vergy.  lxxxi  i  .  Exécution  du 

mgal.  L^K1\^2TEmpefeJHenri,  contrfotte  ComtFde  Bourgogne,  lxxxi  11. 
jugement  rendu  par  l  Empereur  n  >  mnkrmer  le  réglement  au  il  avotl  fait 
Le  Duc  donne  une  Chanre  Chlillon  ,  &qui 

avec  ^edeUng^touchm^s  drm  quüs^  Q  , 

contient  28  articles,  lxxxi v.  L  y  font  de  cette  Commune .  lxxxv.Ié? 

l-Evêque  deLangr «  «^?B^e3CM  JBIJ;ffl8OT,  promet  de  rompre  la  Cm* 

^titme°àe  Chattîlon ,  Officiers  de  ^^oar  f^nde^PHopitald^Dijcm. 

..xxxvi.  Il  établit  une  Commune  a  Beame.^ii.  Hjon^  ^  . 

lxxxviii.  Ow  /«?  attribué  la  fonda  ion  ^  a  à  S.  Apollinaire , 

V Abbé  &  aux  Religieux  f  f^UvÂt  qu’on  établiffie  L  Prieuré, 

pour  les  dédommager  du  Mont  de  Taiam,o  y  JXXXI.  Le  ^ 

LXXXX.  C*  ÿ*  £ s  i  H  «.-*« 
fl™*  tous  les  *7“  ^xxxli?//  pwW  /«  maux  que  fes  Officiers  poument 
du  Chateau  de  Talant  txxxxii.  i  p  ^  ^  lxxxxiii.  1/  <*/&<#  * 

faire  aux  autres  Egltfes,  &rp  t xxxxiv.  Il  fe  croife  contre  les  Albigeois, 

fes  Etats  en  faveur  de  fm  frere  lxxxxvi.  Il  entre  en 

lxxxxv.  fajf  fW»  ec}anZeÉpCa.,tkr  g,  Jaucow.wur  ce  quelle  pojféde  à  Nods. 
fociété  avec  Agnes ,  femme  ..  ^  ^  chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de 

lxxxxv  1 1 .  Traite  entre  le  D  1  ,  27  perfonnats  a  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon. 
Dijon,  lxxxxvi  ii .  Le  Duc  fonde  quatrrj  ^  c  Lf  chapitre  de  S.  Mar- 

lxxxix.  Ileft  injhtue  Chanoine  ■  ieurvje  en  partage  ou  fociété  de  la 

tin  de  Tours  le  reçoit  lm  &  fi*  P’P "le  Pape  Inlcenf  III.  lui  permet  de 

Terre  de  delà  Sainte  Chapelle  ,  qui  feront  réfutez 

retenir  auprès  de  lut  quatre  Cita  u  chapitre  de  Chalon  des  vexations 

préjents  au  Choeur,  eu.  L ■  chalon  cm.  Il  décharge  de  taille  les  Ha- 

exerce'espar  les  gens  de  la Cm  Jfuf£A  M  donne  toate  la  terre  de  même  nom. 

bitans  de  Rouvre,  civ.  Le  S  S  r établi ITement  de  la  Commune  de  Dijon , 

cv.  Il  donne  une  Chanre  pour  conffiZ  ‘  TcZefation  entre  le  Duc  &  la  Com- 
tt  promet  d’en  Z  de  c'ontcflation  entre  le  Duc  &  les  Maire  & 

mime  de  Dijon,  cv  1 1 .  Amie  ]  J  Dsf  nconnoît  qu , l  ne  lut  efl  point 

Jurez  ou  Echeyms  de  la  Commune,  cw  :  monojes_  CIX> 

permis  de  punir  un  homme  de  la  C  rŸamvasne  contre  le  Comte  de  Nevers. 
Il  fait  alliance  avec  Blanc he  Corn  ff  chanoines  de  S.  Maurice  établis  dans 
ex!  Il  fait  des  donations 

l’enceinte  du  Chateau  de  Semu  Affame  exil.  Pourquoi  le  Duc  apelle 

de  Semnr ,  àohunPtieure^lAbba^  ^^eJîa  Zcheffe.  cm. .Il 
cette  Eglife  de  S.  Maurice  fa  Chaffle,  droits,  exi  v.Les 

confirme  la  première f^çZef/dJ Semur  portaient  ions  autrefois  le  camail  rouge 
Chanoines  Réguliers  de  S.  J  V  droit-  cxv.  Conieftations  entre 

fur  le  racket  ;  aujoufhui  le  "H' Se  mur  ùks  Religieux  du  Prieuré  de 
les  Chanoines  Regulieis  de  S.  Ma  i  ■>  «ourla  Pale/line  ;  fa  ma- 

Notre-Damede  la  même  Vüle.wi;  L  edepm^  fgaeponi  , 

ladie,  &  fa  mort,  atvii- PÇ>r  ^  Régente  du  Duché ,  fait 

rend  hommage ,  comme  Mffi’fif.ffi* J  .  «  {jJ  gue  e(l  aïïociée  aux  prières  des 


vaille  a  maintenir  ou  rétablir  la  paix  entre  fes  fujets ,  &  reçoit  les  devoirs  de  fief 
du  Seigneur  de  Beaujeu.  cxxi.  Elle  fait  remife  de  quelques  droits  a  V Abbaïe  de 
S.  Seine  &  termine  les  différends  qu’elle  a.  cxxn.  Elle  calme  les  inquiétudes  de 
la  Commune  de  Dijon  à  fon  egard,  cxxi i i .  Elle  affranchit  le  Seigneur  de  Salive , 
(lofait  un  traité  avec  le  Curé  d'Argilly.  exxiv.  Elle  fait  donner  une  décharge 
aux  Religieux  de  S.  Bénigne  &  de  S.  Seine,  exxv.  Elle  va  à  Reims  au  f acre  du 
Roi  Loiiis  VIU.  fis  de  Philipe-Augujle,  &  là  lui  fait  ferment  de  fidélité.  cxxVi. 
Elle  fait  faire  une  enquête  pour  la  confervation  de  fes  droits  en  certains  Villages  de 
l’Evêché  d’Autun.  cxxvii.  Elle  termine  les  différends  des  Religieux  de  S.  Seine 
avec  plu  heurs  Particuliers,  cxxvm.  Elle  cautionne  Clémence  ,  Dame  de  Fouvans 
<tr  de  Mire  beau,  cxxix.  Elle  fonde  &  dote  le  Couvent  des  Jacobins  de  Dijon  ; 
contribué  au  rétabli ffement  de  l'Eglife  de  S.  Denis  de  Vergy.  exxx.  Elle  fait  une 
donation  aux  Religieufes  du  Lieu-Dieu,  cxxxi.  Autre  donation  aux  Religieux  de 
S.  Benigne.  cxxxn.  Mon  de  la Ducheffe  &  fin  éloge,  cxxxiii.  Les  enfant 
qu’elle  eut  du  Duc  Eudes  fin  mari. 

Sommaires  des  Révolutions  de  1  Âbbaïe  de  Rougemont. 

l./^Aufideces  révolutions,  n.  L’Abbeffe  dépofée ,  continué  fis  finirions.  Ordre 
O  au  Supérieur  d’informer  contre  elle.  ni.  Apel  comme  d’abus  des  Ordonnances 
du  Supérieur,  iv.  Arrêt  du  Confeil,  qui  ordonne  l’exécution  des  Ordonnances  du 
Supérieur ,  &  In  continuation  de  la  procédure  par  lui  commencée,  v.  Autre  apel 
comme  d’abus  de  la  Sentence  du  Supérieur.  VI.  Le  Roi  fait  enlever  l’ Abbeffe  &  fa 
fceur.v  il.  Conftitutions  du  Supérieur  reçues  &  aprouvées  parla  Communauté,  vin. 
Inventaire  fait  par  le  Supérieur ,  en  préfincede  la  Communauté .  ix.  L’Abbeffe  de 
Rougemont  renvoyée  aux  prifins  de  l  Ojflcialite  d  Auxerre  ,  d  ou  ,  par  provif  on  , 
il  lui  ejl  permis  de  finir ,  obtient  un  Arrêt,  x.  La  Communauté  s’opofi  a  l’exécution 
d’un  Arrêt  fur  pris  par  l’Abbeffe  ,  &  obtient  mainlevée,  xi.  L’ Abbeffe  demande  une 
Coadjutrice ,  l'indique  &  l’obtient.  xn.Le  Roi ,  fur  les  remontrances  que  l’on  fait 
à  Sa  Majefté,  révoque  le  Brevet  de  Coadjutrice  qu’il  avoit  donné,  xni.  Injonc¬ 
tion  à  l’Abbeffe  défi  rendre  a  Auxerre  en  état  d’ajournement  perfinnel.  xiv.  On 
fait  de  nouvelles  tentatives  pour  établir  une  Coadjutrice  à  Rougemont,  xv.  Prifede 
poifeffion  de  la  Coadjutrice  de  l  Abbaïe  de  Rougemont,  xvi.  La  Communauté  de 
Rougemont  comparaît  devant  le  Sieur  Bretagne  Commiffaire.  xvii.  Les  Religieufes 
de  Rougemont  demandent  l'exécution  des  Atïêts  du  Confeil ,  &  des  Ordonnances  de 
leur  Supérieur,  xvm.  La  Coadjutrice ,  [ans  vouloir  reconnoître  le  Supérieur ,  je 
foumei  aux  Ordonnances  qu’il  a  faites  comme  Commiffaire  du  Confeil. ,  xix.  La 
Coadjutrice  déclare  qu’elle  tmbraffe  la  vie  de  la  Communauté,  xx.  Prétextes  des 
Religieufes  de  la  réforme  ,  pour  ne  pas  renoncer  à  leurs  prébendes  &  à  leurs  pen fions . 
XXi  .On  invite  les  Religieufes  du  Puits-dé  Orbe  ,  de  venir  mettre  la  réforme  à  Rou¬ 
gemont  ,  &  elles  le  refufent.  xx  n .  La  Communauté  du  Prieuré  de  S .  Julien  fur  D /jeu¬ 
ne,  transférée  en  la  Ville  d’Autun.  xxi  1 1 .  Nouvelles  Conftitutions  préftentées  à  l'Evê¬ 
que  d’Autun  par  la  Prieure  de  S.  Julien  ,  &  de  lui  aprouvées.  xxlv.  La  Prieure 
de  S.  Julien  demande  &  obtient  des  Religieufes  de  l’ Abbaïe  de  S.  Jean  le  Grand, 
pour  mftruire  &  former  les  Novices,  xxv.  Tranjlation  de  quelques  anciennes  Re- 
ligieufes  du  Prieuré  de  S.  Julien  d'Autun,  au  Prieuré  delà  Chaume,  xxvi.  Le 
Roi  donne  fin  Brevet  pour  l’union  du  Prieuré  de  S.  Julien  à  l' Abbaïe  de  Range¬ 
ment.  xxvii.  Le  Roi  nomme  la  Dame  de  Rou ville  à  V Abbaïe  de  Rougemont. 
xxvni.  Bulles  du  Pape  Alexandre  VIL  pour  l’union  du  Prieuré  de  S.  Julien  a 
Rougemont ,  &  pour  la  Dame  de  Rouville  ,  Abbeffe  de  Rougemont,  xxix.  Ful¬ 
mination  des  Bulles  par  l’ Official  de  Langres.  xxx.  Prifi  de  poffejjton  de  L  Abbaïe 
de  Rougemont  parla  Dame  de  Rouville.  xxxi.  La  nouvelle  Abbejje  pne  le  Su- 
pc rieur  régulier  de  faire  fa  viftte  à  Rougemont ,  &  il  la  fait,  xxx  il.  Elle,  va  a 
Autun  pour  fi  faire  bénir ,  &  travailler  à  l'exécution  de  la  Bulle  d  union  du 
Prieuré  de  S.  Julien,  xxxiii.  Première  &  fécondé  vifttes.  regulieres de l  Abbaïe 
de  Rougemont ,  après  qu’on  y  eut  uni  le  Prieuré  de  S.  Julien,  xxxiv.  On  penjea 


transférer  ailleurs  la  Communauté  de  Rougemont.  Difficultez  qu'où  y  trouve,  xxxv. 
Les  Religieufes  de  Rougemont  demandent  le  consentement  du  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jean  four fe  mettre  fous  la  Juridiction  de  l’Evêque  de  Langres  ,  &  il  la 
donne,  xxxvi.  L’Evêque  de  Langres  permet  la  tranjlation  des  Religieufes  de 
Rougemont  en  la  Ville  de  Dijon  ,  tffi  le  Roi  donne  pour  cela  les  Patentes,  xxxvn. 
Elles  acquiérent  à  Dijon  l’Hôtel  de  la  Sénêchauffée  de  Bourgogne ,  dit  aupara¬ 
vant  l’Hôtel  de  Vergy.  xxxv  ni.  Le  Roi  accorde  aux  Religieufes  la  remife  & 
exemption  de  tous  droits  d’amortijfements  ,  d’indemnité ,  tffic. 

Sommaires  de  la  Tranflation  de  l’Abbaïe  du  Puits-d’Orbe. 

X.  T  E  Puits-d’Orbe  a  eu  le  fort  des  Mmafteres  de  files  éloignez  des  Villes,  n. 

J-t  On  demande  &  l’on  obtient  la  tranflation  de  l’Abbaïe  du  Puits-d’Orbe ,  du 
Village  de  Verdonnel  en  la  Ville  de  Chatillon.  ni.  La  tranflation  dans  fis 
commencements  n’eut  rien  de  confiant  pour  ceux  qui  l’avoient  procurée,  iv.  L’ Ab- 
bejfe  &  les  Religieufes  du  Puits-d’Orbe  reconnoijfent  enfin  le  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jean  pour  leur  Supérieur  régulier,  v.  Le  Supérieur  régulier  ayant  eu  le  pouvoir 
de  l'Evêque  de  Langres  ,  lève  l’interdit  mis  par  cet  Evêque  fur  l’Eglife  du  Puits- 
d'Orbe.v  I.  On  reçoit  volontiers  la  vifite  du  Supérieur  régulier  en  1638  ,&  onnelct. 
veut  point  recevoir  en  1639.  vi  t.  On  t'apelle  le  Supérieur,  &  on  lui  laijfe  faire  fa 
vifite  fans  opofition ,  &  l’on  accepte  les  nouvelles  Conftitutions  qu'il  donne,  vni. 
Concordats  en  faveur  de  la  réforme  homologuez  au  Grand  Confeil.  ix.  Arrêt  du 
Grand  Confeil ,  qui  ordonne  l’exécution  des  Concordats  homologuez  ,  &  la  vifite  du 
Supérieur  régulier ,  qu’on  ne  veut  pas  recevoir,  x.  Les  réformées  ont  recours  au  Su¬ 
périeur  pour  faire  ceffer  les  violences  de  l’Abbeffe  ,  qui  refufe  de  fe  foumettre  à  fis  or¬ 
donnances.  xi.  Opofition  de  l’Abbeffe  à  l’exécution  de  l'Arrêt  du  Grand  Confeil.  jtn. 
VAbbeffeapelle  comme  d’abus  de  la  Semence  rendue  contre  elle  parle  Supérieur  qu  elle 
prend  à  partie,  uii.  Déclaration  du  Cardinal  de  la  Rochefoucay.lt ,  Abbé  de 
Moutier-Saint-Jean  ,  qu'il  a  remis  toute  la  juridUUon  &  fupériorité  qu’il  avait 
fur  le  Puits-d’Orbe  ,  au  Prieur  de  fin  Abbaïe.  xiv.  L' Abbeffe  refufe  d’entrer  eu 
la  Communauté  réformée,  xv.  Régie  de  conduite  donnée  parle  Supérieur  régulier  , 
&  confirmée  par  !’  Evêque  de  Langres.  xvi.  L’Abbeffe  refufe  de  fe  foumettre  aux 
réglements  du  Supérieur,  aprouvez  par  l'Evêque.  xvn.  La  Communauté  du  Puits- 
dé  Orbe  demande  &  obtient  des  Religieufes  du  Val  de  Grâce  pour  la  réformer,  xvm. 
Les  Religieufes  du  Val  de  Grâce  font  introduites  au  Puits-dé  Orbe  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1643.  xix.  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi,  rendu  fur  la  Requête  des  Ré¬ 
formées.  xx.  Les  Réfomées  demandent  l’exécution  des  articles  des  Concordats ,  des 
Arrêts  ,  &c.  xxi.  Vifite  faite  au  Puits-d' Orbe  par  ordre  du  Roi ,  procès  verbal  en¬ 
voyé  en  Cour,  &  Arrêt  rendu  en  conféquence.  xxn.  Les  Commiffaires  nommez 
pour  l’exécution  de  l’Arrêt ,  fe  tranfportent  au  Puits-d’Orbe  ,  font  plu  fleurs  ordon¬ 
nances  aufquelles  l’ Abbeffe  ne  fe  veut  point  foumettre.  xxm.  Autre  Arrêt  du 
Confeil  rendu  fur  les  plaintes  des  Religieufes  contre  l’Abbeffe.  xxiv.  Mort  de  l’an¬ 
cienne  Abbeffe  ,  &  éleiïion  d’une  autre  avec  permiffion  du  Roi.  xxv.  Commiffion 
de  l'Official  de  Langres  pour  l’examen  de  la  nouvelle  Abbeffe  ,  avec  le  procès 
verbal  de  l’examen,  xxvi.  Autre  commiffion  du  même  Official  au  Supérieur  régu¬ 
lier  ,  pour  mettre  lanouvelle  Abbeffe  en  poffeffion  de  fin  Abbaïe .  xxvn.  La  paix 
rendue ,  tffi  Ie  bon  ordre  rétabli  par  la  nouvelle  Abbeffe. 

Sommaires  de  la  Relation  concernant  l’Abbaïe  de  Tart. 

I.  Ct  Uridiiïion  fur  l’Abbaïe  de  Poulangy  ,  difputée  aux  Religieufes  de  Tart  } 
J  puis  a  elles  adjugée  par  Sentence  arbitrale,  n.  Abbeffes  citées  au  Chapi¬ 
tre  Général  de  T  Abbaïe  de  Tart.  in.  Rai  fins  &  motifs  de  la  tranflation  des 
Religieufes  de  Tart  en  la  Ville  de  Dijon,  iv.  Les  Religieufes  de  Tan  partagées 
entre  elles  au  fujet  de  leur  tranflation  à  Dijon.  \’.  Ordonnance  du  Chapitre  Gé¬ 
néral  de  Citeaux  ,  fur  la  tranflation  des  Religieufes  de  Tan  à  Dijon,  vi.  Con- 

fentement 


lentement  de  la  Ville  &  (lu  Parlement  de  Dijon ,  pour  la  tranflation  des  Relt - 
gieufes  ds  Tort  en  la  même  pille,  vu.  Introduction  des  Religieuses  de  Tan  en  la 
Ville  de  Dijon,  vin.  Les  Religieufes  de  Tart  affranchies  tfy difpenfées  de  la  Ju¬ 
ridiction  de  Citeaux ,  &  mifes  fous  celle  de  l’Evêque  de  Langres.  ix.  Bref  du 
Pape  Urbain  VIII.  qui  décharge  les  Religieux  de  Citeaux  du  foin  de  gouverner 
la  Communauté  de  Tart.  x.  Les  Religieufes  reformées  de  Tan  ,  demandent  &  ob¬ 
tiennent  la  pemifjion  d’élire  leurs  Abbeffes.  xi.  Les  reformées ,  pour  prévenir  toutes 
difficultez  ,  demandent  &  obtiennent  un  troifiéme  Bref.  xn.  Requête  préfentée 
par  les  Religieufes  de  Tart ,  pour  l’enrégiflrement  du  Bref ,  &  Ordonnance  du 
Parlement  de  Dijon  fur  la  Requête,  xm.  On  fomme  l’Abbé  de  Citeaux  de  répon¬ 
dre  à  l’Ordonnance  du  Parlement  qui  lui  avoit  été fgnifiée.  xiv.  Le  Bref  du  Pape 
emégiftré  au  Parlement,  xv.  L’Evêque  de  Langres  engage  l’Abbeffe  de  Tan  tfp 
fa  Coadjutrice  de  faire  leur  démijfion  ,  ce  qu’elles  font  en  faveur  de  la  réforme . 
xvr.  EleClion  de  la  première  Abbeffe  triennale  de  l’ Abbaïe  de  Tart.  xvii.  Les 
Religieufes  de  Tart  troublées  dans  la  poffefjion  d’élire  leur  Abbeffe  tous  les  trois 
ans.  xviii.  Les  Religieufes  de  Tan  font  maintenues  dans  le  droit  &  la  poffeffion 
d’élire  leur  Abbeffe  tous  les  trois  ans.  xix.  L’Abbé  de  Citeaux  demande  d’être  reçu 
partie  intervenante  dans  l’inflance  contre  les  Religieufes  de  Tart ,  &  il  efl  débouté 
de  fa  demande  par  Arrêt. 

Sommaires  des  Notes  &  DiiTertations  fur  l’Hiftoire  de  Bourgogne. 

NO  t  E  I.  Si  Clovis  efl  venu  une  fécondé  fois  en  Bourgogne  contre  le  Roi 
Gondebaud.  Page  439 

Note  II.  Si  Sigifmond ,  fils  du  Roi  Gondebaud ,  a  été  reconnu  Roi  du  vivant 
de  fin  pere.  441 

Note  III.  Quelle  e'toit  la  fignification  du  mot  Concubine  au  fixiéme  fiée  le  , 
du  tems  du  Roi  Contran.  443 

Note  IV.  Si  Giflebert  a  été  Duc  de  la  Bourgogne  Transjurane.  445. 

Note  V.  Si  une  Chartre  du  Duc  Eudes  ,  datée  de  l’an  1113  dans  le  Recueil 
de  Pérard  &  dans  les  Annales  de  D.  Mabillon  ,  doit  être  raportée  a  l’an 
1143.  _  446 

Note  VI.  Si  le  Duc  Eudes  III.  du  nom  a  été  Fondateur  du  Val  des  Choux. 
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Disse  r t  at ion  I.  Sur  les  Rois  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  tfff  fur  le 
Recueil  que  l’on  a  des  anciennes  Loix  des  Bourguignons.  449 

Dissertation  II.  Sur  l'étendue  du  fécond  Royaume  de  Provence ,  dit  le  Royau¬ 
me  de  Bofon  ,  formé  des  débris  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne.  463 

Dissertation  III.  Sur  la  prérogative  du  Duché  &  des  Ducs  de  Bourgogne , 
fur  les  autres  Duchez  &  Ducs  du  Royaume.  470 

Dissertation  IV.  Sur  les  anciennes  Eglifes  de  S.  Bénigne  de  Dijon  ,  &  fur 
l’antiquité  de  la  Rotonde  &  du  grand  Portail  de  l’Eglifi  qui  fubfiflent  encore 
aujourd'hui.  476 
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taud  Abht!  de  Couches ,  en  faveur  de  deux  amis  du  même  Evêque ,  pour  en 
jouir  pendant  leur  vie. 

xxx.  Donation  faite  par  Gautier  Evêque  d'Autun  ,  à  V  Abbaïe  de  Flavigny . 

xxxi.  Donation  de  l’Eglife  de  S.  Geneft  à  l’ Abbaïe  de  Flavigny. 
xxxil.  Fondation  du  Prieuré  de  Paluau  ,  confirmée  parle  Roi  Robert. 

xxxi  1 1.  Donation  faite  au  Prieuré  de  Paluau ,  à  la  charge  d’y  recevoir  Moine  > 
l’un  des  fis  du  Donateur. 

xxxiv.  Donation  de  plufeun  biens  au  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Samaife  ,  par 
le  Comte  Valon  &  fes  freres. 

xxxv.  Donation  faite  au  Monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,  par  Robert  I.  du 
nom  ,  Duc  de  Bourgogne. 

xxxvi.  Chartre  du  Duc  Robert  I.  du  nom ,  en  faveur  de  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne. 
xxxvii.  Donation  faite  à  /'  Abbaïe  de  S.  Benigne ,  par  Robert  I.  du  nom  ,  Duc 
de  Bourgogne. 

xxxv  m.  Accord  paffé  en  préfence  d’Arduin  Evêque  de  Langres ,  entre  Guy  Comte 
de  Baux  &  Aaalberon  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon. 
xxx ix.  A /J emblée  convoquée  à  Bêze  par  l’Evêque  de  Langres ,  où  le  Duc  Robert 
fe  trouve  &  confirme  les  droits  de  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon. 

XL.  Donation  à  l’ Abbaïe  de  Molême. 

xli.  Chartre  de  Hugues  I.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  décharge 
le  Monaflere  de  S.  Benigne  ,  de  toutes  lès  taxes  impofées  par  fon  prédéceffeur  , 
tjy  confirme  toutes  les  donations  qui  lui  ont  été  faites  par  nos  Rois. 
xl  1 1 .  Chartre  de  Vautier  Evêque  de  Chalon ,  qui  rend  à  Jarenton  Abbé  de  S. 

Benigne  ,  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Chalon. 
xl  1 1 1 .  Chartre  d’Eudes  I.  du  mm  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  confirme  la  dona¬ 
tion  faite  par  le  Duc  Hugues ,  auffi  1.  du  nom ,  fon  frere ,  à  T  Abbaïe  de  S. 
Seine. 

xl  iv.  Chartre  d’Odo  Evêque  de  Bay eux,  par  laquelle  il  donne  à  Jarenton  Abbé 
i ie  S.  Benigne  ,  le  Prieuré  de  S.  Vigor  de  Bayeitx. 
xlv.  Chartre  de  Hugues  I.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  en  faveur  de  l’ Abbaïe 
de  S.  Benigne. 

xlvi.  Chartre  du  Duc  Eudes  I.  du  nom ,  en  faveur  de  la  même  Abbaïe  de  S, 
Benigne. 

xlvii.  Chartre  de  Hugues  II.  qui ,  après  la  mort  du  Duc  Eudes  fon  pere ,  vient 
au  Chapitre  de  S.  Benigne  avec  fon  frere  Henri,  &  fait  fatisfaâion  de  toutes 
les  vexations  faites  fur  les  terres  de  S.  Benigne  du  tems  de  fon  pere  &  du  fien. 
xlvi  il.  Chartre  de  Hugues  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  préfent  à  la  Dédi¬ 
cace  de  l’Eglife  de  S.  Benigne ,  par  le  Pape  Pafcal  II.  par  laquelle  il  confirme 
la  donation  faite  par  Hugues  I.  fin  oncle. 
xl  ix.  Jugement  rendu  contre  le  Duc  Hugues  II.  du  nom ,  &  par  lui  ratifié  en 
faveur  de  l’Eglife  d'Autun. 

t.  Concefjion  faite  par  Guy  Abbé  de  Molême  ,  a  la  requifition  d'Etienne  Evêque 
d'Autun,  d’un  lieu  où  il  y  avoit  un  Hermitage ,  à  la  charge  d’y  bâtir  une 
Abbaïe  de  l’Ordre  de  S.  Benoifl. 

li.  Reftitution  de  l’Eglife  d’Avalon,  faite  par  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne, 
a  l’Eglife  ■&  à  l'Evêque  d'Autun  ,  certifiée  &  confirmée  par  Louis  FI.  Roi 
de  France. 

lu.  Chartre  du  Duc  Hugues  II.  en  faveur  de  V Abbaïe  de  S.  Benigne. 
lui.  Donation  faite  aux  Religieufes  de  Tart. 
liv.  Donation  des  dixmes  de  Tart  aux  Religieufes. 

LVi  Donation  faite  &  confirmée  a  l’Eglife  de  Langres  par  Guillaume  frere  d’Eblon, 
Comte  de  Baux ,  du  tems  de  Guilencus  Evêque  du  même  lieu  ,  qui  a  tenu  ce 
fiége  depuis  1125  jufqu’à  1136. 

lvi.  Lettres  de  Henri  Roi  des  Romains,  par  lefquelles  il  confirme  les  articles  de 
la  paix  faite  avec  Hugues  III.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne. 
lvi  i .  Etienne  Evêque  d’Autun  ,  confirme  toutes  les  donations  faites  à  ï Abbaïe 
de  Fontenay. 


ï,vm.  Extrait  d’une  Chanre  d’Etienne  Evêque  d’Aütun ,  en faveur  de  l' Abbaïe 
de  Fontenay.  ,  , 

tix.  Vidimus  de  plufieurs  Chartres  des  premières  donations  faites  pour  la  dota¬ 
tion  de  ï Abbaïe  de  Fontenay  ,  Ordre  de  Citeaux. 
ix.  Privilège  du  Pape  Innocent  IL  accordé  à  Humbert  Evêque  d’Autun. 

[Xj,  Reftitution  de  la  terre  de  Saint  Ufage  aux  Religieuses  de  Tan. 
ixir.  Donation  aux  mêmes  Religieufes  par  Mathieu  Duc  de  Lorraine. 
j  xiii.  Confirmation  de  la  précédente  donation  par  le  Comte  Frideric. 
lxiv.  Confirmation  des  donations  faites  à  l’ Abbaïe  de  Fontenay  par  Humbert 
Evêque  d’Autun.  , 

lxv.  Accord  entre  Hugues  II.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  les  Chanoines  de 
Langres  ,  parla  médiation  de  foceran  Evêque  du  même  lieu. 

<Oixl.  Chanre  du  Duc  Hugues  II.  du  nom ,  par  laquelle  il  confirme  celle  qui 
avait  été  donnée  par  le  Duc  fon  pere  ,  en  faveur  de  l’ Abbaïe  de  S.  Seine. 
lxv  il.  Confirmation  des  droits  &  des  Eglif'es  apartenantes  à  l’ Abbaïe  de  Notre- 
Dame  de  Chatillon  ,  par  le  Pape  Eugène  III. 
xxv  ni.  Jugement  rendu  par  S.  Bernard  Abbê  de  Clairvaux ,  fur  les  différends 
entre  Hugues  Evêque  d’Auxerre ,  &  Guillaume  Comte  de  Nevers  &  d’Auxerre . 
lxix.  Confirmation  du  Jugement  rendu  par  S.  Bernard  en  l’an  1145. 
xxx.  Conflitution  du  Pape  Eugene  III.  par  laquelle  il  confirme  toutes  les  doua— 
~  lions  faites  à  l’ Abbaïe  de  Tart,  qu'il  prend  fous  la  proteêlion  du  faint  fiége ,  1 &c. 
lxxi.  Donation  faite  aux  Religieufes  de  Molèfe  par  Guy  Seigneur  de  Sombernon. 
txxi  i .  Jugement  du  Roi  Louis  VII.  rendu  à  Moret  en  plein  Parlement ,  en  faveur 
~  de  Geofroi  Evêque  de  Langres ,  contre  Eudes  II.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne . 
lxxi  11.  Dédicace  de  la  première  Eglife  Paroijfiale  bâtie  dans  l’enceinte  de  /' Ab¬ 
baïe  de  Molême.  .  .  , 

lxxi  v.  Donation  faite  à  l' Abbaïe  de  S.  Pierre  de  Flavigny,  par  Henri  Eveque 
d’Autun  ,  a  la  charge  de  prier  Dieu  pour  fon  frere  Renaud. 
lxxv.  Donation  de  Mayguevite  Abbe[fe  d  Aubemont  ,  a  l  Abbaïe  de  Fontenay . 
lxxvi.  Confirmation  par  le  Pape  Adrien  IV •  du  Jugement  rendu  a  Moret  par 
le  Roi  Loiiis  le  Jeune ,  contre  Eudes  II.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne. 
lxxvii.  Tranfaêlion  entre  Eudes  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne,  &  Phhpe 

Abbé  de  S.  Benigne.  .  ,  ,  ,  ,-rr'  j  j 

lxxviii.  jugement  du  Roi  Loiiis  VII.  dit  le  Jeune ,  qui  réglé  les  dijjeiends  de 
l’Evêque  d’Autun  avec  l'Abbé  de  Flavigny. 
lxxix.  Donation  faite  à  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne ,  par  Eudes  II.  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  tout  ce  qu’il  avait  a  Velars  fur  Ouche  ,  du  confentement  de  Marie 
fa  femme  &  de  fin  fils  Hugues. 

lxxx.  Conventions  fous  lesquelles  Gautier  Eveque  de  Langres  iPjrmef  a  Hugues 
III.  Duc  de  Bourgogne  ,fon  neveu ,  de  fortifier  la  Ville  de  Chatillon  ,  recon¬ 
nues  &  avoüées  par  le  même  Duc. 

lxxx i .  Accord  entre  Hugues  111.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne,  &  les  Chanoines 
de  l’Eglife  Cathédrale  de  Langres. 

lxxxii.  Chanre  du  Duc  Hugues  III.  en  faveur  du  Monaflere  de  S.  Benigne 

L-èxïii™ Hugues  III.  du  nom ,  affranchit  toutes  les  Abbaïes  de  Citeaux  qui 
font  de  fon  Duché,  de  tous  droits  d’éminage ,  &c. 
lxxx iv.  Vidimus  de  l’Archevêque  de  Befançon  ,  &c. 

lxxxv.  Chanre  d’Hugues  111.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne,  allant  au.  voyage  de 
Jémfalem  ,  par  laquelle  il  donne  trois  jours  de  Juftice  dans  la  Ville  d  Autan  , 

1  aux  Chanoines  de  S.  Lazare ,  avec  dix  autres  qu’ils  avaient  précédemment. 
lxxxv  i  .  Donations  de  fil  par  les  Comtes  de  Bourgogne  ,  a  l  Abbaïe  de  Tart. 
lxxxvii.  Confirmation  de  la  donation  precedente.  ,  .. 

lxxxviii.  Donation  d’une  partie  de  la  forêt  de  Planefe  ,  faite  a  l  Abba,e  de 
Maiziéres  par  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne. 
lxxxix.  Confirmation  de  la  precedente  donation ,  par  le  Roi  Jean. 
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lxxxx.  Donation  faite  par  le  Duc  Hugues  III.  du  nom ,  à  S.  Benigne  ,  pour 
réparation  d’injuftices. 

lxxxxi.  Chartre  du  Duc  Hugues  III.  du  nom ,  par  laquelle  il  confirme  à  T  Ab- 
baïe  de  S.  Benigne  la  donation  de  la  moitié  de  la  monoie  de  Dijon. 
lxxxxi  I.  Donation  du  Comté  de  Langres  à  Gauthier  Evêque ,  pour  lui  fi  fies 
fuccejfieurs  ,  par  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 
lxxxxi  il.  Conventions  entre  Gauthier  Evêque  de  Langres  &  Hugues  III.  du 
nom  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  les  droits  qu’ils  ont  l’un  fi  l’autre  en  la 
Ville  de  Chatillon. 

lxxxxiv.  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  en  faveur  de  l'Ablaïe  de  S.  Maurice 
d’Agaune. 

lxxxxv.  Piemife  du  Comté  de  Langres  par  Henri  Comte  de  Bar,  a  Hugues  III. 

du  nom  ,  Duc  de  Bourgogne ,  lequel  en  fait  donation  à  Gauthier  Evêque  de 
'  Langres  fin  oncle,  pour  lui  fi  [es  fuccejfeurs  Evêques. 
lxxxxv  i .  Chartre  d’Eudes  fils  du  Duc  Hugues  III.  par  laquelle  il  confirme  la 
donation  que  le  Duc  fon  pere  a  faite  à  l’Eglife  de  S.  Maurice  de  Semur. 
lxxxxv  il.  Vente  de  plufieurs  fonds  par  le  Duc  Hugues  111.  à  Mathilde  Comteffe 
de  Tonnerre  ,  qui  les  prend  de  lui  en  fief  fi  lui  en  fait  hommage. 
lxxxxviii.  Chartre  de  Hugues  III.  qui  confirme  les  donations  faites  par  le 
Duc  fin  pere  à  l’Abbaïe  de  Flavigny,  fi  y  en  ajoute  de  nouvelles. 
lxxxxix.  Donation  du  Duc  Hugues  III.  du  nom  à  l’Abbaïe  de  S.  Seine. 
c.  Confirmation  de  la  précédente  donation  par  le  Prince  Eudes  fils  du  Duc  Hugues 
III.  du  nom. 

ci.  Accord  fait  en  prèfence  de  Manafiês  Evêque  de  Langres ,  entre  T  Abbé  de 
S.  Benigne  fi  Otton  fils  de  Guy  Comte  de  Baux. 
c  1 1 .  Bulle  du  Pape  Luce  III.  du  nom,  en  faveur  de  l’Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean. 
ci  1 1.  Donation  ae  fipt  livres  de  rente  fur  le  péage  de  Dijon  à  l’Eglife  de  Lan¬ 
gres  ,  par  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 
civ.  Conventions  entre  Manafiês  Evêque  de  Langres  &  Hugues  III.  Duc  de 
Bourgogne ,  touchant  le  cours  des  momies  à  Chatillon. 
cv.  Traité  entre  Hugues  III.  du  mm  Duc  de  Bourgogne ,  fi  les  Abbé  fi  Reli¬ 
gieux  de  S.  Benigne  de  Dijon. 
cvi.  Autre  Chartre  de  donation  pour  les  mêmes. 

cvn.  Autre  donation  faite  par  le  même  Duc  à  l' Abba'ie  de  S.  Benigne  de  Dijon. 
cvi  1 1.  Donation  de  quinze  fils  de  cens  aux  Religieux  de  S.  Benigne, par  Othon 
de  S  aux,  fur  la  Terre  de  Vantoux. 

cix.  Chartre  de  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  ,  par  laquelle  il  s’en¬ 
gage  de  remettre  à  Manafsès  Evêque  de  Langres ,  le  Fief  fi  le  Domaine  du 
Chateau  de  Fonvans  ,  fie. 

ex.  Donation  de  Hugues  III.  aux  Religieufis  de  Tan. 
exi .  Hugues  Duc  de  Bourgogne  donne  a  l'Abbaïé'de  Tan  fin  Domaine  de  Marmot. 
exi  i .  Conventions  entre  Manafiês  Evêque  de  Langres  fi  Hugues  III.  du  nom 
Duc  de  Bourgogne. 

exi  il.  Le  Duc  Hugues  III.  fie  rend  garant  de  l’ accommodement  fait  entre  Ma- 
najsès  Evêque  de  Langres  (V  Amedée  d’ Aceaux. 
exiv.  Othon  de  Baux  donne  à  S.  Seine  tout  ce  qu'il  a  à  Lery. 
cxv.  Donation  du  Duc  Hugues  III.  à  l’ Abbaïe  de  Moutier-S aint-  Jean. 
cxv  i .  L’Hôpital ,  dit  de  la  Mai  fin  au  Riche  ,  fournis  h  la  jurifdiâion  de  l’Abbé 
de  S.  Benigne ,  par  Manafiês  Evêque  de  Langres. 
cxvn.  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  répare  enpréfince  de  Manafiês 
Evêque  de  Langres ,  les  exaltions  faites  fur  les  Terres  de  t  Abbaïe  de  S.  Seine. 
cxvi  1 1 .  Aâe  par  lequel  le  Roi  Philipe-Augtifte  reconnaît  que  l Archevêque  de 
Lyon  a  l’adminijlration  de  l'Evêché  d’ Autan ,  fi  l’Evêque  d’Autun  celle 
de  l' Archevêché  de  Lyon  ,  dans  la  vacance  du  fiége  de  Lyon  fi  d’Autun. 
exix.  Vidimus  de  la  Chartre  du  Roi  Philipe-Augujfe  ,  qui  confirme  les  droits 
de  régale  des  deux  Eglifes  de  Lyon  (fi  d’Autun. 
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-~r  r.  même  Roi  philipe  -  Au  gufle ,  confirme  à  l’Archevêque  de  Lyon  le  droit 
de  rég2  fur  l’Evêché  d'Autun]  le\ fiége  vacant 
CXXI.  Les  Chanoines  de  S.  Jufi  de  Lyon  reconnoijfent  dans  la  vacance  du  fiege 
de’ Lyon  ,  l’Evêque  d’Autun  pour  leur  Supérieur  fpirituel  &  temporel. 
cxx ii.  Mandement  de  Girard  Evêque  d’Autun ,  ayant  l’ ddminiflraiion  de  l  Ar¬ 
chevêché  de  Lyon ,  par  lequel  il  ordonne ,  fous  peine  d’ excommunication ,  d  ôter 
les  chaînes  tendues  &  les  barricades  mifes  dans  les  rues  de  Lyon.  * 
cxxi  1 1 .  Traité  d’accord  entre  Girard  Evêque  d’Autun ,  ayant  l  admimjlration  de 
l’Archevêché  de- Lyon  dans  la  vacance  du  fiége ,  &  les  Citoyens  de  la  meme 
Ville  qu'il  avoit  excommuniez .  „  .  , 

cxx  iv.  Mandement  de  Girard  Evêque  d’Autun,  ayant  la  regale  de  l  Archeveche 
de  Lyon ,  par  lequel  il  fufpend  pour  un  tems  l’interdit  qu’il  a  mis  fur  la  Ville 

cxx v . ^Procuration  de  l’Archevêque  de  Lyon,  pour  l’adminiflration  de  l’EgliJe 

cxxvi.  Ordonnance  d’Aymar  Archevêque  de  Lyon ,  par  laquelle  il  enjoint  à  tons 
les  Officiers  dépendant  de  l’Eghfê  de  Lyon ,  de  reconnaître  dam  la  vacance  dit 
üéee  i  la  jurifdittion  fpmtuelle  &  temporelle  de  l’Evêque  d' Autun. 
cxxvn.  Mandement  du  Roi  Philipe  le  Hardi,  pour  faire  remettre  a  l  Eve  que 
d’Autun  tout  le  temporel  de  l’ Archevêché  de  Lyon,  durant  la  vacance  du  fiege. 
cxxvm.  Accord  entre  l’Evêque  d’Autun  &  les  Doyen  &  Chapitre  de  Lyon, 
touchant  les  droits  des  deux  Eglifes ,  pendant  la  vacance  du  fiege. 
cxx  ix.  Autre  accord  entre  l’ Archevêque  de  Lyon  &  l  Eveque  d  Autun  ,  &  les 
Dovens ,  Chanoines  &  Chapitres  des  deux  Eglifes ,  fur  le  meme  Jujet. 
cxxx.  Mandement  du  Roi  Philipe  le  Bel,  pour  faire  remettre  a  l  Eveque  d  Autun, 
la  mriCdiBion  temporelle  de  P  Archevêché  de  Lyon,  dans  la  vacance  du  fiege. 
cxxx i  Compofition  faite  entre  notre  Sire  le  Roi  Philipe  le  Long  dune  part, 
&  V  Archevêque  ,  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Lyon  ,  l’an  1120,  pour  cauje 
de  la  jurifdiBion  temporelle,  haute  ,  moyenne  &  baffe  de  la  Cite  &  Ville  de 

cxxx  il'.  Déclaration  du  Roi  Philipe  de  Valois,  pour  maintenir  l’Evêque  df  Au¬ 
tun  dans  le  droit  d’exercer  la  Juflice  fuivant  la  coutume.  La  déclaration  ejt 
adreffée  au  Bailli  de  Mâcon  qui  avoit  donné  atteinte  aux  droits  de  l  Eveque 
d’ Autun  dam  fies  afjifes  générales.  .  ...  , 

cxxx  iii.  Lettres  de  Düis  XII.  par  lefquelles  il  accorde  a  François  Rolin  le 
temporel  de  l’Evêché  d’ Autun  apartenant  au  Roi  par  droit  de  regale  . 
cxxxiv.  Lettre  du  Roy  'a  Meffieurs  des  Comptes ,  pour  l' entérinement  des  Lettres 
Patentes  ey-deffus  efiriptes ,  du  16  May  1500. 
cxxxv.  Entérinement  des  fufdites  Lettres  Patentes  par  Meffieurs  des  Comptes , 

cxfxvif  ^Conventions  entre  Hugues  III.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Eudes 
fon  fils  ,  autorifées  par  le  Roi  Philipe-Augiifte. 
cxxxvi  1.  Donation  de  fel  faite  à  l’Eglife  de  Tart  *  par  les  Comtes  Etienne  de 
Borneogne  Guillaume  de  Mâcon.  ,  ,  _ 

cxxxvin.  Jugement  de  l’Empereur  Henri,  rendu  contre  Othon  Comte  de  Bour¬ 
gogne  ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne. 
cxfxf  X.  Donation  par  Eudes  III.  du  nom  &  Mathilde  fa  femme ,  aux  Cha* 
nnines  de  S.  jMauxice  de  Semur  ^  (&£•  _  .  .  .  p  . 

cxl.  Chante  du  Duc  Eudes  III.  par  laquelle  il  confirme  l  échangé  faite  en 
laveur  du  Prieur  &  du  Monaftere  de  S.  Maurice  de  Semur. 
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cxfif  Zéfmatîwde  la  fondation  des  Chanoines  de  Saux  par  Garnier  Evêque 
de  Langres. 


cxiv.  Confirmation  de  la  fondation  &  dotation  delà  Collégiale  de  Saux ,  par 
Renaud  Archevêque  de  Lyon. 
cxlvi.  Autre  confirmation  par  le  Pape  Celeflin. 
cXlvii.  Statuts  des  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Saux-le-Duc. 
cxlvi  i  x.  Accord  entre  Etienne  Comte  d'Auxonne  &  Eudes  111.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne ,  de  qui  le  même  Etienne  reprend  de  fief  les  Ville  &  C liateau 
d’Auxonne. 

■cxlix.  Vidimus  de  deux  Lettres;  l’une  de  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne , 

&  l’autre  d’ Etienne  Comte  d'Auxonne ,  toutes  les  deux  de  1237. 
cl.  Donation  du  Duc  Eudes  III.  aux  Chanoines  de  S.  Maurice  de  Semur  en 
Auxois. 

cli.  Donationdu  Duc  Eudes  III.  en  faveur  de  l’Abbaïe  de  S.  Seine. 
cl  1 1 .  Philipe  Roi  de  France  donne  à  Eudes  Duc  de  Bourgogne  tout  le  droit  qu'il 
a  fur  la  Ville  &  l'Abbaïe  de  Flavigny,  &c. 
cl  i  ii .  Philipe  Roi  de  France  confirme  la  precedente  donation  à  Robert  Duc  de 
Bourgogne. 

cl  iv.  Mi  Ion  Comte  d ?  Bar  donne  a  Eudes  Duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu  il  a,uc. 
clv.  Refait  du  Pape  Innocent  III.  en  faveur  des  AbbeJJ’e  tfy  Religieufes  de  Part. 
clvi.  Chartre  d’Eudes  III.  dunom  Duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  confirme 
la  donation  faite  par  Gautier  de  Sombernon  à  l'Abbaïe  de  S.  Seine.  ' 
clvii.  Bulle  d'innocent  III.  qui  confirme  l’Ordre  du  Val  des  Choux ,  dont  elle 
raporte  en  détail  toutes  les  obligations. 

clviii.  Conventions  entre  le  Duc  Eudes  III.  &  l’Evêque  de  Lan  grès ,  fur  les 
droits  qu’ils  ont  l’un  &  l’autre  à  Chatillon. 
cl  ix.  Lettres  d’Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne,  fur  l’accord  fait  entre  l’Evêque 
de  Langres  &  deux  particuliers  de  Chatillon ,  touchant  la  Mairie  de  la  même 

csat.  Chartre  du  Duc  Eudes  III.  par  laquelle  il fe  foumet  au  jugement  de  la  Juf- 
tice  de  l’Evêque  de  Langres  fur  ï établijfement  qu’il  a  fait  d’une  Commune 
à  Chatillon. 

clxi.  Accord  entre  Guy  Seigneur  de  Saux ,  &  Eudes  Seigneur  de  Grancey. 
clxiii.  Ceffton  du  droit  de  gîte  a  Saint  Apollinaire,  faite  par  Eudes  III.  du 
nom  Duc  de  Bourgogne ,  aux  Religieux  de  Saint  Benigne  ,  pour  les  dédom¬ 
mager  du  mont  de  Valant ,  fur  lequel  il  veut  qu’on  fonde  un  Prieuré  dont  les 
mimes  Religieux  auront  tous  les  revenus  &  la  defferte. 
clxiv.  Guy  Seigneur  de  Saux  certifie  que  Jacques  de  Bigorne  mari  de  fa  Jccur 
Sybille  &  fies  enfans,  ont  donné  à  L’Abbaïe  de  Saint  Seine  tout  ce  quils 
avoient  à  Lery.  c  . 

clxv.  Chartre  du  Duc  Eudes  III.  qui  aprouve  &  ratifie  la  donation  faite  a 
l'Abbaïe  de  S.  Seine,  des  biens  fituez  à  Lery. 
clxvi.  Chartre  du  Duc  Eudes  111.  pour  l’Abbaïe  de  Saint  Seine. 
clxvi  1.  Chartre  du  Duc  Eudes  III.  qui  notifie  l’accord  fait  entre  les  Seigneurs 
de  Ranges  &  les  Religieux  de  S.  Seine.  ,  , 

clxvi  1 1 .  Chartre  du  même  Duc,  qui  donne  vingt  livres  dijonnois fur  lepeagede 
Dijon ,  a  l'Abbaïe  de  S.  Seine.  4 

clxix.  Chartre  du  même  Duc  en  faveur  de  la  même  Abbaie. 
clxx.  Autre  Chartre  du  même  Duc ,  en  faveur  de  la  même  Abbaïe. 
cl xxi.  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne  donne  à  l’Eglife  de  Part  huit  emmes  de 

bled' froment  &  avoine ,  de  cenfè  fur  fin  bien  de  Rouvre. 

c l xx  11.  Accord  entre  Etienne  Evêque  d’ Autan &le  Seigneur  de  Mont-S.  Jean. 
clxxiii.  Traité  entre  Eudes  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne,  les  Abbe  &  Reli¬ 
gieux  de  Flavigny.  .  , 

clxxiv.  Eudes  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  reçoit  en  partage  ou  Jociete  aes 
Chanoines  &  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours ,  la  terre  de  Brotfje  fituee  au- 
delà  de  la  rivière  de  Sône. 

clxxv.  Hugues  IV.  promet  de  garder  les  conventions  precedentes  faites  avec 
le  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours. 


clxxvi.  Accord  faii  entre  Eudes  Duc  de  Bourgogne,  &Huë Seigneur  de  Vergy, 
clxxvi  i.  Hommage  rendu  a  l'Evêque  de  Chalon,par  Alix  DncheJJe  de  Bour- 
gogne. 

clxxvi  II.  Vente  du  clos  de  vigne  de  Gevrey  aux  Doyen  &  Chapitre  de  Lan¬ 
gres,  par  les  Abbé  &  Chapitre  de  Bêze. 

CL xx ix.  Vidimus  de  Hugues  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,  où  il  certifie  la 
donation  faite  à  l’ Abbaïe  de  Tan  par  Jean  Seigneur  de  Montreal. 
clxxx.  Alix  Duchejfie  de  Bourgogne  certifie  la  donation  faite  par  Girard  de 
S  aux  Chevalier ,  au  profit  des  Religieux  de  Saint  Benigne. 
cl  xxxi.  Guy  Seigneur  ae  Saux  certifie  que  le  Sieur  de  Villecomte  a  vendu 
aux  Religieux  de  S.  Seine  tout  ce  qu’il  avait  à  Frefnoy. 
clxxxi  I.  Chartre  de  Hugues  IV.  qui  confirme  celle  du  Duc  Eudes  III.  fon  pere , 
donnée  en  faveur  de  l’ Evêque  de  Langres  fur  les  droits  qu’il  a  à  Cbatillon. 
clxxxiii.  Guy  Seigneur  de  Saux  &  Barthélémy  fon  fils  recoimoiffem  qu’ils 
n’ont  point  de  droit  en  la  riviere  hors  T  étendue  de  Courtivron. 
clxxxi  V.  Chartre  du  Duc  Hugues  IV.  qui  attejle  une  vente  faite  par  un  de  fies 
Chevaliers  à  l' Abbaïe  de  S.  Seine. 

clxxxv.  Compromis  fur  les  différends  entre  l’Evêque  de  Langres,  l’Abbefifiefj 
le  Couvent  de  T  art ,  touchant  la  dépendance  de  T  Abbaïe  de  Poulangy. 
cl xxxvi.  Sentence  arbitrale  qui  déclare  que  l’ Abbaïe  de  Poulangy  efl  dépen¬ 
dante  de  celle  de  Tart. 

clxxxvii.  Donation  d’Alix,Ducheffe  de  Bourgogne, à  l’ Abbaïe  du  Lieu- Dieu. 
clxxxvi  1 1.  Barthelemi  Seigneur  de  Saux  reconnoît  que  lorfqu’il  était  Seigneur 
de  Courtivron ,  il  a  rendu  h  l' Abbaïe  de  S.  Seine  certains  prez. 
clxxxix.  Information  <tT  reflitution  en  faveur  de  l’ Abbaïe  de  Saint  Benigne. 
clxxxx.  Sentence  d’Etienne  Evêque  d’ Autun  ,  délégué  du  faint  Siège  ,  contre 
Guy  Comte  de  Saux. 

clxxxxi.  Barthelemi  Seigneur  de  Saux  rend  témoignage  d’une  ceffion  faite  à 
•l’Abbé  de  S.  Seine. 

clxxxxi  i .  Accord  de  Gautier  Seigneur  de  Courtivron ,  avec  les  Abbé  &  Reli¬ 
gieux  de  S.  Seine. 

clxxxxi  ii.  Sentence  de  l’Official  de  Langres  qui  adjuge  a  Jehan  de  Saux  ,  au 
nom  &  pour  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne,  la  moitié  du  Village  de  Saux. 
clxxxxi v.  Amodiation  par  le  Prieur,  la  Prieure  &  la  Célerhre  de  Larrey,  & 
de  tout  le  Couvent  dudit  Larrey ,  du  Moulin  neuf  fitué  entre  le  Moulin  des 
Plantes  &  celui  de  Chievre-Morte ,  pour  vingt  ans. 
clxxxxv.  Donation  de  J.  Comte  de  Bourgogne ,  aux  Religiettfes  de  Tan ,  d'une 
tnuire  qu’elles  poffédent  au  puits  de  Lons-le-Saunier. 
clxxxxvi.  Extrait  du  terrier  au  revenu  de  V  Abbaïe  de  N.  D.  de  Tart  de  l’Ordre 
de  Cite  aux,  fait  par  noble  Dame  Jeanne  de  la  Faye  Abbeff'e  de  ladite  Abbaïe. 
clxxxxvi  i.  Fondation  d’un  anniverfiaire  parle  Comte  de  Bourgogne  dans  l’Eglife 
■de  Tart,  moyennant  cent  fols  a  prendre  fur  les  Salines. 
clxxxxvi  il.  Ceffion  arbitraire  faite  à  Guy  Girot  par  les  Abbeff'e  &  Religieufes 
de  Tart ,  d’une  maire  qu'elles  poffédent  au  puits  de  Lons-le-Saunier. 
clxxxxix.  Accord  entre  Othon  Duc  de  Méranie  &  Comte  de  Bourgogne  Pala¬ 
tin  ,  au  fujet  de  fa  Comté  ,  &  Hugues  Duc  de  Bourgogne, 
cc.  Confirmation  de  Pierre  Abbé  de  S.  Benigne ,  d’ une  donation  faite  par  trois  Re¬ 
ligieufes  du  Prieuré  de  Larrey  à  la  Communauté  de  S.  Benigne  de  Dijon.  , 
cci.  Acquifition  faite  par  trois  Religieufes  de  Larrey. 

cci  i .  Vidimus  de  la  Chartre  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle 
il  donne  à  Saint  Benigne  de  Dijon  &  aux  Moniales  de  Larrey  ,  où  il  a  mis  fa 
fille  Aremberge  ,  toute  la  JuJlice  qui  lui  apartenoit  à  Larrey, 
ceux.  Acquifition  d’un  journal  de  vigne  par  les  Religieufes  de  Larrey. 
cciv.  Statut  du  Chapitre  général  de  l' Abbaïe  de  Tart,  touchant  l’abftinence 
de  viande ,  la  forme  &  la  couleur  des  habits. 
ccv.  Autre  Decret  du  même  Chapitre  ,  fur  le  même  fujet. 


CCVI. 


ccvi.  Decret  du  Chapitre  général  de  Citeaux ,  par  lequel  il  eft  ordonne  aux  Ab- 
befTes  de  la  dépendance  de  l’ Abbaïe  de  Tan  ,  de  je  trouver  au  Chapitre 
général  de  ladite  Abbaïe  ,fur  peine /excommunication. 
ce v  1 1 .  Donation  d'une  charge  de  fel  a  prendre  a  Lons-le-Saunier ,  jatte  aux 

ccvuu’confimationdu  Jugement  de  Louis  le  Jeune, fur  la  dépendance  de  Flavigny. 
CCIX.  Lettres  accordées  au  Duc  Robert  par  le  Roi  Pliilipe  le  Bel,  pour  la  confir¬ 
mation  de  [es  droits  &  prérogatives.  ,  , 

ccx.  Autres  Lettres  du  Roi  Pliilipe  le  Bel,  adreffees  au  Bailli  de  Maçon,  charge 
de  faire  reftituer  au  Duc  de  Bourgogne  ce  qui  a  ete  leve  de  trop  pat  les  Oÿi- 

çcx\! Statuts  du  Chapitre  général  de  T  art ,  pour  des  prières  pour  le  Roi  &  pour 

ccxi  t^UnioTde  l'Eglifi  de  Sampigny  &  de  Defifi  au  Doyenné  de  l'Eglifi 
d’ Autan  ,  par  Guy  Evêque  du  même  Siège.  , 

ccxiii.  Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  touchant  les  fauve-gardes  que 
plu  fleurs  du  Duché  de  Bourgogne  prenoient  des  Baillis  de  Sens  &  de  Maçon. 
ccxiv.  Lettres  du  Roi  de  France  Charles  ,  touchant  les  ajournements  en  cas 
d'apel,  au  regard  de  M.le  Duc  de  Bourgogne  &  des  Pairs  dudit  Duché. 
ccxv.‘  Interrogatoire  &  déposions  des  Prélats  &  autres  qut  avoient  afiijte  ait. 
Concile  de  Confiance ,  fur  le  rang  que  les  Ambajfadeurs  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  &  des  Ele  fleurs  de  l'Empire  y  avaient  eu  dans  les  Je  fiions  publiques 

les  congrégations.  ..  , 

ccxvi.  Lettres  de  Pliilipe  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lefquelles  il  nomme 
infatué  fes  Ambajfadeurs  pour  le  Concile  de  Bafie. 
ccxvii.  Premier  Jugement  des  Peres  du  Concile  de  Bafie  ,  fur  l ordre  quy 
doivent  avoir  les  Ambajfadeurs  du  Duc  de  Bourgogne.  , 

ccxvm.  Lettre  de  créance  de  Pliilipe  Duc  de  Bourgogne,  adreJJee  a  un 
Evêque  de  Nevers  fin  Ambaffadeur  au  Concile  de  Bafie,  au  fujet  de  Jon  rang. 
ccxix.  Second  Jugement  des  Peres  ajfemblez  au  Concile  de  Bafie ,  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne,  touchant  la  préféance  ,  &c.  ,  , 

ccxx.  Article  douzième  des  inftruttions  du  Duc  de  Bourgogne ,  données  a 
fes  Ambajfadeurs  au  Concile  de  Bafie. 

ccxxi.  Lettres  du  Roi  de  France  Charles  ,  portant  defenfis  au  Prévôt  de 
Villeneuve-le  Roy  ,  &c.  d’entreprendre  en  cas  de  crimes  pardonnez  par  le 
'  Duc  de  Bourgogne ,  fur  ceux  qui  s’en  trouvent  atteints  &  qui  Jont  dans  Jon 

ccxxiu  Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  qui  maintiennent  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  en  fin  droit  de  faire  grâce  aux  criminels  de  fin  Duché ,  contre  ,  &c. 
cc'xxiii.  Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  touchant  les  nouveaux  acquêts 

cc(xi Extrait  Tun  Manufirit  confiné  dans  l’ Abbaïe  de  Citeaux  fous  la. 
cote  T,  intitulé,  Declaratio  modi  acquitadonis  Monaftem  Ciftercu 
à  debito  cccc.  librarum  parvorutn  turonenfium  annui  redditus  erga 
Monafterium  Sandi  Germani  de  Prads.  Fol.  xli.  R’- 
ccxxv.  Quittance  d'es  quarante  facs  de  fil  dûs  fur  les  Salines  de  Salins,  aux 

ccxxvf  ‘Ordonnance  du  Chapitre  Général  de  Citeaux  ,  pour  la  tranfiation  des 
Religieufis  de  Tari  en  la  Ville  de  Dijon.  ,  ,  . 

ccxxvii.  Copie  de  l’Arrêt  du  Parlement,  pour  la  tranfiation  de  l  Abbaïe  de 
Tart ,  &  fin  établiffement  en  la  Ville  de  Dijon.  .  , 

ccxxvxii  Arrêt  du  Confiil  Privé  du  Roi,  du  8  Janvier  1627 ,  qui  évoqué 
l’avel  comme  d’ abus  interjette’ par  l’Abbé  de  Citeaux  ,  &  ordonne  que  par 
movifion ,  le  Bref .  du  Pape  du  28  Janvier  1626 ,  fera  exécuté. 
ccxxix.  Lettres  Patentes  par  lefquelles  le  Roi  fi  déporté  du  droit  de  nommer 
l’Abbeffe  de  Tart ,  en  faveur  de  la  réforme. 

Tume  I. 


ccxxx.  Arrêt  dtl  Grand  Confeil  pour  T  enrégiflrement  des  Lettres  ci-deffus  dit 
même  jour. 

ccxxxi.  Bref  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  exemte  les  Religietifes  de  Tart  de  la 
jurifdiélion  de  Citeaux ,  &  les  foumet  à  celle  de  l’Evêque  de  Langres. 
ccxxxn.  Lettres  Patentes  du  Roi,  qui  confirme  le  Bref  du  Pape  du  27  Mai 
1627,  obtenu  par  les  Religieufes  de  Tan. 
ccxxx  ni.  DémiJJion  de  la  dignité  d'Abbeffe  faite  par  Sœur  Jeanne  de  Pourlanl 
de  Courcelles ,  &  de  celle  de  Coadjutrice ,  par  Sœur  Jeanne  de  la  Tournelle. 
ccxxxiv.  Eleélion  de  la  première  Abbeffe  triennale. 

ccxxxv.  Permijf.on  de  la  Congrégation  des  Rits ,  donnée  aux  Religieufes  de 
Tart ,  de  quitter  le  Bréviaire  Monafiique ,  1 tT  de  prendre  le  Romain. 
ccxxxv  1.  Sentence  du  Confeil  de  la  Chambre  de  Ville  de  Dijon ,  qui  confirme 
le  droit  des  Religieufes  de  Tart  pour  l’exemption  de  l'éminage  ,  tfirc. 
ccxxxvii  .Extrait  d’un  Arrêt  du  Privé  Confeil,  qui  déclare  l' Abbé  de  Citeaux 
non-recevable  a  intervenir  dans  l'infiance  pendante  au  Confeil  entre  la  Dame 
de  Bellebat  &  les  Religieufes  de  l’Abbaïe  de  Tart. 
ccxxxv  ni.  Arrêt  du  Grand  Confeil  qui  maintient  les  Religieufes  de  Tart  dans 
la  poffefjion  t&  joüiffance  d’élire  leurs  Abbeffes  triennales. 
ccxxx  1  x.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  ôte  &  leve  la  furféance  ordonnée  par 
l’Arrêt  du  15  Novembre  1683  ,  (J?  ordonne  l’exécution  ae  l’Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  6  Août  1683. 

ccxxxx.  Aile  de  réception  des  Confirmions  du  Révérend  Pere  Supérieur  de 
TAbbaïe  du  Puits-d.’ Orbe ,  par  les  Révérendes  Meres  AbbeJfe  &  Religieufes 
de  la  Communauté  régulière  dudit  Puits-d’ Orbe. 
ccxxxxi.  Confirmions  Statuts  pour  T établiffement  de  la  Communauté 
Régulière  de  l’Abbaïe  du  Puits-d' Orbe  en  la  Ville  de  Chatillon  fur  Seine  , 
Ordre  de  Saint  Benoifl ,  Diocèfe  de  Langres  ,  de  la  Jurifdiélion  régulière  de 
l’Abbaïe  Royale  de  Moutier  Saint  Jean  ,  unie  a  la  Congrégation  réformée 
dudit  Ordre. 

ccxxxxii.  Ordonnance  du  Sieur  de  Boucher  Grand  Vicaire  de  TAbbaïe  de 
Moutier  S.  Jean ,  &  Supérieur  de  TAbbaïe  du  Puits-d’ Orbe ,  fignifiée  à 
T  AbbeJfe  dudit  Puits-d’  Orbe ,  enfemble  fa  réponfe  ,  &c. 
ccxxxxii  J.  Arrêt  du  Grand  Confeil ,  duo,  Décembre  1641 ,  qui  ordonne 
l’exécution  des  Concordats  faits  en  TAbbaïe  du  Puits-d’ Orbe . 
ccxxxxiv.  Commifiion  de  M.  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  au  Pere  Prieur 
de  Moutier  Saint  Jean,  pour  la  Jurifdiélion  fur  les  Religieufes  de  TAbbaïe 
du  Puits-d’ Orbe. 

ccxxxxv.  Articles  aufquels  la  Mere  AbbeJfe  de  TAbbaïe  de  Notre-Dame  du 
Puits-  d’Orbe,  établie  à  Chatillon,  Diocèfe  de  Langres  ,  fe  doit  obliger 
avant  que  d’entrer  en  la  Communauté  des  Religieufes  réformées  de  ladite 
Abbaïe ,  faivant  T  Arrêt  du  Grand  Confeil  du  23  Juin  préfente  année  1642. 
ccxxxxv  1.  Procès  verbal  des  Prieurs  d’Auxerre  &  de  Moutier  Saint  Jean  , 
commis  par  Arrêt  du  Privé  Confeil,  pour  écouter  les  AbbeJfe  &  Religieufes 
du  Puits-d’Orbe. 

ccxxxxvii.  Arrêt  du  Confeil  Privé,  qui  députe  Mr.  l’Evêque  de  Langres 
tfiT  le  Prieur  de  Moutier  Saint  Jean,  comme  Supérieur  de  T  Abbaïe  du  Puits- 
d’Orbe  ,  pour  la  réforme  de  ladite  Abbaïe. 
ccxxxxv  m.  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  Roi,  contre  T  AbbeJfe  &  les  Religieufes , 
anciennes  du  Puits-d' Orbe. 

ccxxxxix.  Conflitutions  faites  pour  T  Abbaïe  de  Rjmgemont , louées  &  aprou-. 
vées  par  l’Evêque  de  Langres. 

cci.  Pemifiion  au  Supérieur  de  Moutier  Saint  Jean  ,  d’aprouver  les  Prêtres 
pour  defjervir  à  Rougemont. 

ccli.  Lettre  de  cachet  adrejfée  aux  Religietifes  de  la  Magdelaïne  de  Paris , 
pour  recevoir  T  AbbeJfe  de  Rougemont. 

cclii.  Réponfe  de  Mr.  l'Evêque  de  Langres ,  par  lui  faite  à  la  Reine ,  fur  la 


Lettre  que  Sa  Majeflê  lui  a  édite  ,  .pour  être  informée  des  perfonnes  de 
,  RoaKemont  >  &  de  fa  Sœur  de  Lucé  ,  Religieufi  Prof  fie  de 
l  Abbaie  de  Saint  Jean  d’ Azttun.  ^ 

CCL1IU  Lettre  de  Mr.  l’Evêque  de  Langres,  à  Mr.  de  Flogny,  Grand  Prieur 
de  l  Abbaie  de  Moutter  Saint  Jean.  J 

Xcliv.  Arrêt  du  Confeil  d’Etat ,  ou  il  efl  parlé  de  la  Jurifdiüion  de  l’ Abbaïe 
de  Moutier  Saint  Jean  ,  fur  celle  de  Rougemont. 

CCLV.  Prife  de  poffefjion  de  la  Coadjutorerie  de  l’ Abbaie  de  Rougemont  nar 
la  Dame  de  Gaucour.  s  ’  * 

cclvi.  Sentence  rendue  par  Mr.  Bretagne ,  commis  par  le  Roi  pour  l'exécution 
des  Arrêts  de  fin  Confeil ,  &  Ordonnances  du  Supérieur  Régulier  de  l’ Abbaïe 
de  Rougemont.  {le 

cclvi i.  Brevet  du  Roi  pour  l’union  du  Prieuré  de  Saint  Julien,  a  l’ Abbaïe 
de  Rougemont. 

cclvi  il.  Lettre  du  Roi  Louis  XIV.  au  Duc  de  Crequy  fin  Amba  fadeur  à 
Rome.  JJ 


cclix.  Supplique  préfientée  au  Pape  pour  l’union  du  Prieuré  de  Saint  Julien 
à  l’ Abbaïe  de  Rougemont ,  &c.  J  ’ 

Cclx.  Bulle  d  union  du  Prieure  de  S.  Julien  a  l' Abbaïe  de  Rougemont. 
cclxi.  Prife de  poffefjion  de  V  Abbaïe  de  Rougemont,  par  la  Dame  de  Rouville. 
cclxii.  Acte  de  vijite  de  V Abbaïe  de  Rougemont . 

cclxi 1 1.  Ordonnance  du  Sieur  Sabatier  Vicaire  Général  Officiai  d’ Autun 

cclxiv.  Requête  des  Abbeffe  &  Religieufis  de  l’ Abbaïe  de  Rougemont ,  au 
Prieur  de  l’ Abbaie  de  Moutier  S.  Jean ,  tendante  à  ce  que  pour  faciliter  leur 
tranffation  &  etabliffement  en  la  Ville  de  Dijon  ,  il  lui  plaifi  confentir 
qu  elles  filent  dans  la  fuite  fous  la  Jurifdibiion  du  Seigneur  Evêque  de 
Langres. 

Cclxv"  Confentement  du  Prieur  de  l’ Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean ,  à  ce  que  les 
Religieufis  de  S.  Julien  de  Rougemont  reconnoijfent  la  JurifJiUion  du 
Seigneur  Evêque  de  Langres.  J 

cclxv i . *  Lettres  du  Roi ,  contenant  confirmation  de  la  tranflation  des  Religieufes 
de  Notre-Dame  de  Lancharre  en  la  Ville  de  Chalon.  a  J 


Explication  des  fttjets  des  Lettres  grifes. 
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HISTOIRE 


GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 


DISSERTATION  PRELIMINAIRE, 

Sur  le  nom ,  l’origine  ,  les  mœurs  ,  la  Religion  ,  le  Gouverne* 
ment  G'c.  des  anciens  Bourguignons  avant 
leur  entrée  dans  les  Gaules. 


ARTICLE  PREMIER, 

De  l’ ethnologie  des  noms  de  Bourgogne  &"  de  Bourguignons. 

L  y  a  long-terris  que  l’on  cherche ,  mais  toujours 
inutilement,  1  ethnologie,  les  commencemefls 
&  l’origine  de  ces  noms  de  Bourgogne  &  Bour¬ 
guignons.  Je  me  luis  apliqué  à  cette  recherche 
comme  les  autres ,  &  tout  le  fruit  que  j’en  ai  tiré, 
c’eft  la  perfùafion  où  je  fuis  que  les  Auteurs 
anciens  &  modernes  qui  ontécrit  fur  cela,  riont 
rien  dit  qui  fûffife  pour  fixer  l’époque  &  nous 
aprendre  1  ethnologie  de  ces  noms  ;  &  que  ce  n’efl:  pas  fans  raifôn  que 
plufieurs  Hifloriens  &  Critiques  habiles  ont  avancé ,  que  tout  ce  que 
l'on  en  a  dit  &  écrit  eft  fabuleux  &  même  ridicule. 

Tome  1. 


A 


«;j>.  ir-  *. 
Z.  j.t.Jt. 


*  HISTOIRE 

Il  y  a  trois  opinions  principales  fur  cela. 

La  première,  que  le  nom  de  Bourguignon  etoit  encore  nouveau, 
g.  que  les  Bourguignons  étoient  gens  nouvellement  connus  en  1  annee 
370  ou  373  de  J.  Ci  lorfque  fous  l'Empereur  Valentinien  I.  &  à  fa  priere 
les  Peuples  de  ce  nom  le  rendirent  lut  le  Rhin  ,  au  nombre  de  plus 
de  quatre-vingts  mille  combattans ,  pour  aider  ce  Prince  dans  là  guerre 
qu’il  vouloir  faire  aux  Allemans  :  que  ce  nom  tire  fon  origine  des  Bourgs 
®U  déjà  bâtis,  ou  que  ceux  que  l'on  a  nommez-, Bourguignons  bâti¬ 
rent  eux-mêmes  en  grand  nombre  fit  les  bords  du  Rhin  ,  ou  ils  furent 
diftribuez  par  bahdes,  après  que  Drulùs  &  Tibère  fils  adoptils  d  Augufte, 
eurent  vaincu  les  Allemans  &  fubjugué  plufeurs  Provinces  de  l’ancienne 
Germanie  fituées  aux  environs  du  Rhin  ;  &  qu  apres  s  être  multiplie^ 
dans  ces  Bourgs,  ils  commencèrent  a  faire  un  Peuple  particulier ,  a 
devenir  une  grande  Nation ,  &  à  prendre ,  a  caulè  des  Bourgs  qu  ils 
avoient  bâtis  ,  ou  qu’ils  habitoient ,  le  nom  de  Bourguignons.  Cette 
opinion  dont  on  fait  Orofe ,  qui  écrivoit  vers  l’an  de  J.  C.  4.16  ou  4x7, 
le  premier  Auteur,  parce  qu’il  cil  le  premier  qu’on  fcache  qui  1  a  publiée, 
ji.  a  été  fuivie  de  plufieurs  Hiltoriens  qui  ont  écrit  après  lui  ;  mais  elle 
n’en  ell  ni  plus  véritable ,  ni  moins  fabuleulè. 

La  fécondé  eft  de  Luitprand  Auteur  du  10'.  fiécle ,  qui  apres  avoir 
rapOrté  l’étimologie  du  nom  de  Bourguignon  qu  il  attribue  aux  Romains, 
lui  en  donne  une  autre  tirée  des  moeurs  &  des  uiàges  des  Peuples  aui- 

quels  on  l’a  donné.  . 

L’étimologie  du  nom  de  Bourguignon  quil  attribue  aux  Romains, 
ell  la  même ,  quant  au  fond ,  que  celle  qu’en  donne  Orofe  :  &  elle  en 
ell  differente  dans  fes  circonilances.  Elle  ell  tirée  des  Bourgs ,  mai? , 
félon  Orofe  ,  ces  Bourgs  étoient  fituez  fur  les  bords  du  Rhin ,  &  Luit- 
prand  les  place  autour  &  au  dehors  de  la  Ville  de  Rome.  Orole  nomme 
Bourguignons  ceux  qui  habitent  les  Bourgs  &  s’y  multiplient  --  les  Ko- 
mains  >  félon  Luitprand ,  apellent  Bourguignons  ceux  qu  ils  chanent  des 
Boums  &  qu’ils  n’y  fauroient  fimffrir  :  enforte  que  dans  l’opinion  du 
premier,  le  mot  Bourguignons  lignifie  gens  qui  demeurent  dans  les 
Boums  ;  &  dans  l’opinion  du  fécond  il  lignifie  gens  qui  font  chafiez  des 
Boums.  Orofe  veut  que  les  premiers  Bourguignons  aient  ete  des  Peuples 
conquis  par  les  Romains;  Luitprand  dit  qu’ils  ont  été  leurs  efclaves: 
amfi,  fi  l’on  en  croit  cet  Auteur,  chez  les  Romains  le  terme  Bourguignons 
ne  fmnifie  autre  chofe  que  des  efclaves  chaffez  des  Bourgs  ;  d’où  il 
conclut  que  l’étimologie  du  nom  Bourguignon '  fuffit  feule  pour  rendre 
ceux  qui  le  portent  meprilâbles.  ^  , 

Le  même  Auteur  donne  au  même  nom  une  autre  etimologie  tiree 
des  mœurs  des  Bourguignons  &  de  leurs  ufages  :  elle  ne  leur  feroit  gueres 
'  plus  honorable  que  la  première  fi  elle  étoit  bien  apuyée  ;  il  la  tire  du 
mot  latin  gula,  qui  lignifie  gofier  &  gourmandife  ;  enforte  que,^  félon 
lui,  Bourguignons  Sc  Curgulions  fignifîent  la  même  chofe  ;  c  ek-a-dire , 
gens  occupez  à  remplir  leur  gofier  ,  ou  d’air  en  parlant  fort  haut ,  ou 
de  viandes  en  mangeant  beaucoup  ;  il  attribue  l’un  &  1  autre  à  1  orgueil 
&  à  la  YOïa&itç  des  Bourguignons. 
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La  troifiéme  opinion  eft  que  les  noms  de  Bourgogne  &  de  Bourgui¬ 
gnon  doivent  ieur  commencement  &  leür  étimologie  à  un  Bourg  homme 
Ongne  ou  Ogne ,  qui  fubfiftoit  autrefois  dans  une  plaine  fituée  entre 
'Lux  &c  Trichateau  à  quatre  lieues  de  Dijon  ;  enforte  que  de  ces  deux: 
mots  >  Bourg  &  Ogne ,  on  a  formé  le  nom  de  Bourgogne ,  &  de  ce 
dernier  celui  de  Bourguignon ,  qu’on  a  donné  d’abord  aux  Habitans  du 
Bourg-Og«e ,  &  depuis  à  tous  ceux  qui ,  originaires  de  ce  Bourg ,  fo  font 
allez  Multipliez  pour  occuper  enfuite  tous  ces  Pais  qui ,  à  caufe  d’eux, 
ont  été  nommez  Bourgogne. 

Cètte  étimologie  foroit  plus  naturelle  que  la  première  ;  mais  elle  n  a 
pas  plus  de  vraisemblance  :  c’eft  cependant  le  Sr.  de  S.  Julien  de  Baleurre 
qui  l’a  donnée,  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  ,  dans  fon  livre  de 
l’origine  des  Bourguignons. 

U  y  a  eu  quelques  aunes  opinions  finguliéres  fur  le  même  fujet, 
mais  elles  ont  trouvé  fi  peu  de  croyance ,  &  elles  parodient  fi  peu 
dignes  d’attention ,  qu’on  le  ferait  un  fcrupule  de  les  écrire  pour  en 
occuper  les  autres  :  on  ne  s’en  fera  pas  tant  de  découvrir  ce  qu  il  y  a 
de  faux  &  de  fabuleux  dans  les  trois  premières  ,  qui  nous  empêche  de 
les  recevoir  &  de  nous  y  attacher. 

Dans  l’opinion  d’Orofc  tout  paraît  faux  &  fabuleux.'  ^ 

i°.  Le  nom  de  Bourguignon  ne  pouvoit  être  nouveau  en  570 ,  puifo 
que  trois  cens  ans  auparavant,  Pline  en  parle  dans  ion  Hiftoire  comme 
du  nom  d’une  ancienne  Nation  Germanique  ;  puifque  Ptolomée ,  qui 
écrivoit  fa  Géographie  plus  de  fix  vingts  ans  avant  le  tems  marqué  par 
Orofe ,  raporte  ce  nom  ,  quoiqu’un  peu  défiguré  ,  &  l’attribue  à  un 
Peuple  particulier  qui  habitoit  le  long  de  la  Viftule ,  où  nous  fixerons 
dans  la  fuite  la  première  demeure  des  véritables  Bourguignons  ;  puifi 
qu’enfin  ces  Peuples  déjà  connus  fous  le  même  nom  de  Bourguignons , 
furent  battus  &  défaits  avant  1  an  Z45  ,  par  Faftida  Roi  des  Gepides , 
comme  l’alfure  Jornandès  avec  d’autres. 

t°.  Le  nom  de  Bourguignon  ne  tire  point  fon  origine  des  prétendus 
Bourgs  dont  parle  Orofo  ,  &  ce  n’eft  point  depuis  la  conftruciion  de 
ces  Bourgs  fupofez ,  que  les  Bourguignons  font  devenus  un  Peuple  par¬ 
ticulier  &  nombreux.  Ce  nom  &  cette  Nation  étoient  connus  long- 
tems  avant  l’empire  d’Augufte ,  fous  qui  l’on  veut  que  ces  Bourgs  aient 
été  bâtis.  Les  Bourguignons ,  félon  Pline  ,  faifoient  une  branche  parti¬ 
culière  des  plus  anciens  Peuples  de  la  Germanie ,  qui  ont  précédé  de 
plufieurs  fiécles  le  régné  &  l’empire  d’Augufte. 

D’ailleurs  rien  ne  font  plus  la  fable  &  la  fiélion  que  ce  que  l’on 
dit  de  ces  Bourgs  bâtis  for  le  Rhin  ,  où  l’on  diftribuë  des  troupes  pour 
la  conforvation  des  frontières  de  la  Germanie  &  des  conquêtes  faites 
dans  cette  Province  par  Druftts  &  Tibere  fils  adoptifs  dAugufte. 
Ces  deux  grands  Capitaines  ne  prirent  point  d’autres  précautions  pour 
s’afiurer  leurs  conquêtes  fur  le  Rhin'  &  dans  la  Germanie ,  que  d  en 
chaflèr  les  mutins ,  les  féditieux  &  les  perfides.  Drufos  force  les  Peuples 
du  Rhin  de  fe  retirer  jufqu’au-delà  de  l’Elbe  ;  Tibere  pouffe  ceux  de  la 
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Pannonie  jufqu’au-delà  du  Rhin  dans  les  Gaules ,  au  nombre  de  qtia- 
jante  mille ,  ou  même  de  quatre  cens  mille ,  Il  l’on  en  croit  Europe. 

Mais  quand  Drufus  &  Tibere  auraient  mis  un  Peuple  nouveau  (  ce 
qui  ne  paroit  pas  )  dans  quelques-uns  de  ces  Bourgs ,  d’où  ils  avoient 
expulfè  les  anciens  Habitans,  quelle  preuve  auroit-on  que  de  ces  der-  / 
niers  Peuples  multipliez ,  il  en  ferait  forti  une  Nation  nouvelle ,  nom- 
breufê  6c  puiflânte  ;  Quelle  preuve  auroit-on  qu’à  caufè  de  ces  Bourgs  y 
cette  Nation  aurait  pris ,  ou  qu’on  lui  aurait  donné  le  nom  de  Boar - 
guignone  ,  plutôt  que  ceux  de  Bourgeois ,  de  Burgions  ou  Bmgons ,  qui 
ÿjBti:  conviendroient  mieux  pour  marquer  ceux  qui  habitent  les  Bourgs  ?  Ces 

au.m.  il  quatre-vingts  mille  Bourguignons  armez  qui  parurent  fur  le  Rhin  au  terris 
de'  l’Empereur  Valentinien  I.  &  à  fa  priere ,  pouroient-ils  être  regardez 
comme  un  eflàin  forti  de  quelques  Bourgs  conflruits  fur  ce  fleuve  ?  &: 
pourquoi  ,  à  caufe  de  quelques  Bourgs  qu’ils  auraient  occupez ,  les  nom- 
orof.ub.  e,c.9  mer  Bourguignons ,  plutôt  que  les  Suives  leurs  voiflns  qui  en  occupoient 
ctf.  Bdi.  aaii.  cent ,  dont  chacun  fourniffoit  tous  les  ans  mille  hommes  pour  faire  la 
**•  guerre  ,  comme  Orofè  lui-même  l’obfèrve  après  Céfàr  ? 

-  Strabon  Auteur  contemporain  d’Augufle ,  deDrafûs&  de  Tibere, 
qui  marque  dans  fà  Géographie  les  changements  que  les  Romains  firent 
fur  le  Rhin,  &  les  Peuples  qu’ils  en  chafférent,  ne  dit  rien  de  ces  Bourgs, 
ni  des  nouveaux  Habitans  qu’on  y  met.  Pline  qui  donne  fon  Hifloirc 
foixante  ans  ou  environ  après  la  mort  de  Strabon,  fait  les  Bourguignons 
beaucoup  plus  anciens  que  la  conftruélion  de  ces  prétendus  Bourgs. 
Ptolomée  dans  fa'  Géographie  écrite  6 A-  ou  6s,  ans  après  l’Hiftoire  de  Pline, 
marquant  en  détail  tous  les  Peuples  voifîns  du  Rhin ,  n  y  place  ni  Bourgs 
ni  Bourguignons.  Ces  derniers  ne  lui  étoient  pas  inconnus  ;  mais  il  les 
met  aux  extrémitez  de  la  Germanie  qui  font  opofeés  au  Rhin.  L  autorité 
de  ces  anciens  Auteurs ,  qui  détruifent  la  fupohtion  d’Orofe ,  ne  doit-elle 
pas  plus  faire  d’imprefllon  fur  nous ,  que  l’opinion  d  un  Auteur  du  s* 
îlécle ,  fur  des  faits  qui  n’ont  pas  même  de  vrai-fèmblance  î 
Réfutation  de  On  n’en  trouvera  pas  davantage  dans  ceux  que  Luitprand  avance,  / 
îopmon  de  Lun-  ^  eXpP[qUer  Tétîmologie  du  nom  Bourguignon,  quil  attribué'  aux 
Romains ,  foit  pour  établir  celle  qu’il  veut  lui  donner  lui-même.  Car 
que  trouvera-t-on  dans  toute  l’antiquité  qui  puiflè,  je  ne  dis  pas  prouver,' 
mais  feulement  faire  penfèr  que  lés  Bourguignons  n’ont  été  dans  leur 
origine  ,  qu’un  amas  d’efolaves  des  Romains  ?  Y  a-t-il  un  Auteur  qui,' 
avant  Luitprand ,  c’eft-à-dire ,  avant  le  ioe  fiécle,  ait  fait  mention  de  ces 
Bourgs  bâtis  au  dehors  &  autour  des  murs  de  la  Ville  de  Rome ,  qui 
ait  marqué  le  tems  qu’ils  ont  été  bâtis ,  qu’on  y  a  placé  ces  prétendus 
efclaves  ,  qu’on  les  en  a  chaifez  ! 

L’autorité  d’un  Auteur  qui  raporte  des  faits  qui ,  s’ils  avoient  quelque 
réalité ,  l’auroient  précédé  déplus  de  dix  fiéeles ,  eft-elle  lùffifante  pour 
donner  feulement  quelque  air  de  vrai-fèmblance  à  ces  prétendus  faits 
déniiez  de  toute  preuve ,  &  même  contraires  à  ce  que  d  autres  Auteurs 
plus  anciens  ont  écrit  ?  Ce  que  Luitprand  dit  de  l’étimologie  du  nom 
Bourguignon ,  qu’il  dit  tenir  des  Romains  3  ell  fans  preuve  &  tout  à  fait 
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contraire  â  ce  qu’ont  écrit  des  Bourguignons ,  Pline ,  Ptolomée  &  même 
Orofe  :  fon  autorité  fur  ce  point  ne  doit  donc  être  d’aucun  poids ,  &  ne 
peut  donner  aucune  vrai-femblance  aux  faits  qu’il  avance. 

Elle  n’eff  pas  non  plus  fuffifânte  pour  établir  la  nouvelle  étimologie 
qu’il  voudrait  donner  lui-même  au  nom ,  Bourguignon ,  &  cela  pour  les 
mêmes  raiforts  qu’on  vient  de  marquer  ;  c’eft-a-dire ,  parce  que  cette 
nouvelle  étimologie  fe  trouve  deflituée  de  preuve  Si  contraire  à  ce  que 
les  anciens  ont  écrit  des  Bourguignons. 

L’opinion  du  Sr.  de  S.  Julien  ne  nous  paraît  pas  mieux  établie.' 

Il  ne  donne  point  d’autres  trarants  des  faits  qu’il  raporte ,  que  fon  îUfutaâon  it 

^  .  A  0  r  1  i1  /  l'opinion  du  Sc.dÇ 

affeétion  pour  la  patrie  &  pour  les  compatriotes  ,  quelques  mémoires  s.  julien, 
informes  trouvez  par  hazard,  une  vieille  Chronique  dont  il  a  oüi  parler» 

Si  qu’il  n’a  ni  vue  ni  lue ,  quelques  vieux  romans  dont  il  a  fait  des 
extraits ,  une  figure  antique  avec  quelques  médailles  trouvées  dans  un 
champ.  Sur  ces  beaux  fondements  il  bâtit  un  Bourg  d’Ogne  ,  dont  on 
11’avoit  jamais  oüi  parler.  Sur  ces  grands  témoignages  il  établit  des  faits 
que  nul  Hiftorien  n’a  connus  :  il  envoie  les  Habitans  de  fon  Bourg 
d’Ogne  au  fecours  des  Eduens ,  il  leur  fait  battre  &  défaire  les  Sénonois, 
ôc  enfoite  redouter  leur  puiflànce  &  craindre  leur  fureur  1  brûler  leur 
Bourg  d’Ogne  avec  les  hameaux  voi/Ins ,  pour  le  mettre  dans  la  nécefe 
fîté  de  quitter  pour  un  tems  leur  patrie  ;  de  même  que  les  Suiflès  ont 
brûlé  depuis  toutes  leurs  Villes  &  tout  leur  Pais ,  pour  s’engager  nccefe 
fàiremcnt  à  combattre  Sc  à  tout  formonter  pour  fe  rendre  maîtres  des 
Gaules.  Sortis  de  leur  Pais ,  il  les  conduit  par  Langres  jufqu’au  de  là  du 
Rhin ,  les  fait  entrer  en  Allemagne ,  devenir  Vandales  ,  palfer  dans  les 
Provinces  les  plus  reculées ,  livrer  des  combats ,  remporter  des  victoires, 
foutenir  des  défaites ,  revenir  for  le  Rhin ,  entrer  dans  les  Gaules  ,  reve¬ 
nir  au  Bourg  d’Ogne  dont  ils  avoient  pris  le  nom ,  fo  répandre  dans  les 
Pais  voifins ,  qui  de  leur  nom  ont  depuis  été  apellez  Bourgogne. 

Cet  abrégé  de  ce  que  le  S',  de  S.  Julien  a  écrit  ayec  beaucoup  d’éten¬ 
due  ,  fait  afièz  comprendre  que  dans  ces  extraits  de  romans  qu’il  a  faits, 
il  a  trouvé  une  matière  aflêz  abondante  pour  compofèr  un  autre  roman 
fort  long.  Il  n’y  a  rien  de  réel  dans  ce  qu’il  raconte ,  tout  y  eft  fîâion  : 
fiction  dans  la  conftruétion  &  dans  la  ruine  prétendues  du  Bourg  dOgne  : 
fiétion  dans  la  viétoire  fopofee  des  Habitans  de  ce  Bourg  imaginaire  ; 
fiction  dans  leur  fortie ,  leurs  voyages ,  leurs  combats  ,  leurs  défaites , 
leurs  victoires ,  leur  retour  for  le  Rhin  &  en  leur  patrie. 

S’il  y  a  quelque  chofè  de  tout  cela  qui  ne  foit  pas  fiétion ,  qu’on  en 
marque  l’époque  ,  qu’on  en  montre  les  preuves ,  qu’on  établiilè  les  faits. 

Mais  comment  les  établir  ?  l’autorité  manque ,  la  raifon  ne  foffit  pas  ; 
l'amour  de  la  patrie  ne  fàuroit  tenir  heu  de  preuve.  Aufîi  cette  opinion 
n  a  trouvé  de  créance  qu  auprès  de  quelques-uns  de  ceux  à  qui  elle  fèm- 
bloit  faire  honneur  &  qui  fe  feraient  perfoadez  volontiers  que  les  Bour¬ 
guignons  ne  font  point  venus  d’un  Peuple  étranger ,  qu’ils  font  tous  nez 
dans  le  même  Pais  qu’ils  habitent  &  qui  porte  aujourd’hui  leur  nom. 

Les  autres  peu  touchez  de  cet  honneur  chimérique ,  avouent  ingénu- 
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ment  y  que  ce  n’eft  qu’une  pure  fiction  enfantée  par  un  amour  exceflif 
tie  la  patrie  ;  c’eft  ce  que  l’on  en  peut  dire  de  plus  jufte  &  de,  plus 

modéré.  ; 

Il  faut  donc  s’en  tenir  à  ce  que  l’on  a  dit  d’abord  ,  &  fe  kifleopér- 
lûader  que  les  Auteurs  tant  anciens  que  modernes,  qui  ont  cherché  les 
commencements  &  l’origine  du  nom  de  Bourguignon ,  n  ont  rien  dit 
fur  cela  qui  luffife  pour  en  fixer  l’époque  &  nous  aprendre  là  véritable 
étimologie.  Tout  ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  ce  nom  eft  tres-anciéü, 
&  que  c’eft  celui  d’une  Nation  particulière  des  premiers  Peuples  de 
Germanie,  dont, nous  allons  examiner  l’origine  dans  l’Article  qui  fuit. 


Setitinàents  di¬ 
vers  fur  l’origine 
•des  Bourgui¬ 
gnons, 


Opinions  d'Oro- 
Te  &  de  S.  Julien 
rejettccs. 


On  n’ofe  rejet- 
ter  tout  à  fait  , 
ôc  l’on  ne  peut 

aprouver en aucu¬ 
ne  maniéré  l’opi¬ 
nion  de  ceux  qui 
font  defeendre  les 
Bourguignons  d.cs 
Romains. 


article  second. 

JJe  l'origine  des  Bourguignons. 

'Origine  des  Bourguignons  n’eft  guéres  moins  obfcurè  que  celle 
de  leur  nom  ;  &  les  lèntiments  le  trouvent  encore  plus  partagez 
fin-  l’origine  de  la  Nation  que  fin  l’étimologie  du  nom.  Les  uns 
la  font  delcendre  des  Romains  ;  les  autres  des  Germains  Vandales  ;  quel- 
qu  uns  des  Germains  vaincus  &  depuis  expulfoz  jufques  dans  les  Gaules 
par  Tibere  ;  ceux-ci  les  font  Goths  -,  ceux-là  dilènt  qu’ils  font  Huns  ,  8c 
d’autres  veulent  qu’ils  foient  Scythes.  Orofo  les  tire  des  Bourgs  du  Rhin  * 
Luitprand  des  Bourgs  de  Rome  ,  S.  Julien  les  fait  naître  dans  le  Bourg 
dOgne  j'dans  une  fi  grande  diverfité  d’opinions  on  ne  prendra  point 
d’autre  parti  que  celui  de  les  examiner  toutes ,  de  rejetter  ce  qu  il  y  a 
de  faux  ou  d’avancé  fans  preuves ,  de  retenir  ce  qui  s’y  trouvera  de  vrai 
&  apuyé  fur  des  autoritez  fiiffifimtes. 

Déjà  les  opinions  d’Orofe  &c  de  S.  Julien  fur  l’origine  de  la  Nation  , 
aufli  bien  que  for  1  ethnologie  du  nom ,  ont  été  fiiftftamment  détruites 
dans  l’Article  précédent ,  &  elles  le  feront  encore  par  ce  que  nous  aprou- 
verons  &  établirons  dans  celui-ci. 

L’opinion  de  ceux  qui  font  defoendre  les  Bourguignons  des  Romains, 
eft  telle  que  nous  ne  pouvons  ni  la  rejetter  entièrement,  ni  l’aproüver 
en  aucune  maniéré.  Nous  ne  pouvons  la  rejetter  entièrement ,  parce 
qu  elle  a  pour  auteur  Ammien  Marcellin  ,  Hiftorien  ancien  ,  exaét  8c 
fidèle  ,  &  quelle  eft  un  ancien  titre  de  noblelfe  pour  les Bourguignons- 

Nous  ne  {aurions  l’aprouver  en  aucune  maniéré ,  parce  que  l’Orateur 
&  Panégyrifte  Mamertin ,  qui  écrivoit  près  d’un  fiécle  avant  Ammien 
Marcellin  ,  nous  afiùre  que  les  Vandales ,  les  Bourguignons  &c  les  Aile, 
mans  ne  furent  jamais  comptez  parmi  les  Romains. 

D’ailleurs  il  ne  paroît  pas  qu’on  puiffeles  ranger  ou  les  placer  dans 
aucune  elpèce  ou  dans  aucune  clalfe  de  ceux  qu’on  apelloit  Romains 
dans  les  Provinces  éloignées  de  Rome. 

Les  uns  prenoient ,  ou  on  leur  donnoit  ce  nom ,  parce  qu’ils  étoient 
dçfcendus  des=  Colonies  Romaines  envoyées  pour  peupler  certains  Païs 


DE  BOURGOGNE.  7 

dont  on  aVoit  chafle  ou  exterminé  les  anciens  habitons  :  les  Bourgui- 
o-nons  ne  doivent  pas  leur  origine  à  de  telles  Colonies  ;  ils  ne  peuvent 
donc  être  compris  fous  cette  elpèce  ou  dans  cette  claffe  de  Romains 
Provinciaux. 

Les  autres  prenoient  OU  on  leur  donnoit  le  nom  de  Romains ,  parce 
qu'ils  étoient  de  ces  Pais  qui ,  fubjuguez  par  les  Romains ,  ne  connoif- 
foient  plus  d’autres  maîtres  &  fc  trouvaient  réduits  en  Provinces  de^ 
l’Empire.  C’elt  en  ce  fons  qu’on  apelloit  les  Gaulois  Romains  ;  c’elt  en 
ce  lèns  que  Fredegaire  parlant  d’une  femme  Gauloife  nommée  Deuteria,  tredip  Sfiim, 
dit  quelle  eft  Romain c ,  genere  Romand  ,  &  qu’Aimoin  l’apelle  femine 
Romaine ,  Romani  generis  fœminam.  Mais  le  Pais  des  anciens  Bourgui¬ 
gnons  n’a  jamais  été  pris  (  au  moins  on  rien  trouve  rien  dans  l’Hiltoire  ) 
ni  réduit  en  Province  par  les  Romains ,  &  les  Peuples  de  ces  Pais  n  ont 
jamais  reconnu  les  Romains  pour  leurs  maîtres  ;  on  ne  peut  donc  en¬ 
core  leur  donner  place  parmi  les  Romains  de  cette  elpèce  ou  de  cette 
fécondé  claflè. 

Enfin  il  y  en  a  d’autres  qui  fo  flatent  d’être  Romains ,  qui  en  pren¬ 
nent  la  qualité ,  en  portent  le  nom ,  après  avoir  mérité  l’un  &  l’autre 
par  de  bons  offices ,  inlpirez  &  foutenus  par  une  longue  amitié  &  par 
une  ancienne  alliance  avec  les  Romains.  Tels  étoient  autrefois  les 
Eduens  ou  ceux  d’Autun ,  à  qui  les  Romains ,  comme  Célàr,  Cicéron  ut.  i , 
Ôc  Tacite  nous  l’aprennent ,  avoient  donné  le  titre  de  freres  &  d’ alliez  cu„.i- 1.  u 
par  plufieurs  decrets  du  Sénat  :  on  ne  trouve  point  de  fomblables  decrets 
en  faveur  des  anciens  Bourguignons  ;  on  ne  trouve  point  qu’avant  le  “■ 
tems  de  leur  entrée  dans  les  Gaules ,  ils  aient  jamais  fiait  aucunes  allian¬ 
ces  avec  les  Romains.  Ils  ont  quelques  fois  été  apellez  &  ils  font  venus 
à  leur  fecours ,  mais  ils  s’en  font  bientôt  repentis ,  &  ils  s’en  font  retour¬ 
nez  mécontents  :  ils  ne  peuvent  donc  fe  glorifier  d’avoir  été  leurs  alliez, 
encore  moins  leurs  freres;  ils  ne  trouveront  donc  point  encore  de  place 
parmi  les  Romains  de  cette  claflè. 

Car  de  vouloir  avec  Lindenbrogi ,  Auteur  des  obforvations  fur  Am- 
mien  Marcellin,  qu’on  puiflé  les  apeller  Romains  ,  &  dire  qu’ils  font 
defoendus  d’eux ,  parce  qu’ils  ont  fuccédé  aux  Eduens  ou  Autunois  alliez 
des  Romains  &  qui  fe  difoient  leurs  freres ,  c’ell  prendre  le  change  & 
vouloir  le  donner.  Quand  il  feroit  vrai ,  ce  qui  n’eit  pas ,  que  les  Bour¬ 
guignons  poftérieurs,  en  devenant  maîtres  du  Pays  des  Eduens,  auroient 
pû  comme  eux  lé  dire  defoendus  de  la  race  des  Romains ,  cela  ne 
prouveroit  pas  que  les  anciens  Romains  dont  parle  Ammien  Marcellin, 
auroient  eu  cet  avantage;  cela  ne  prouveroit  pas  qu’on  leur  aurait 
donné  ce  titre  à  caufe  d’un  Païs  qu’ils  riavoient  jamais  pofledé ,  &  qu’ils 
n’occupérent  que  plus  de  quarante  ans  après  qu’Ammien  le  leur  eut 
donné  en  écrivant  fon  Hiltoire.  Un  Auteur  de  nos  jours,*  dit, 
les  Bourguignons  Je  difoient  de  race  Romaine 

qu’ils  dejcendoient  des  Gaulois  qui  portoieht  alors  le  nom  de  Romains ,  ■&  qui 
f difoient  une  des  principales  parties  des  fujets  de  l’Empire  depuis  plufieurs  fié- 
clesi  ai  ni!  il  les met  en  la  féconde  elpèce  de  Romains  Provinciaux  qu  on 
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a  marquée  ;  mais  comme  on  a  des  preuves  qu’on  croit  fuffifantes  pour 
fe  perfuader  qu’ils  font  Germains  d’origine  ,  &  qu’on  n’en  voit  aucune 
qui.  montre  qu’ik  aient  été  Gaulois  ,  on  n’aperçoit  point  cette  vrai- 
lèmblance  que  voit  cet  Auteur  dans  l’interprétation  qu’il  donne  au  texte 
d’Ammien  Marcellin, 

Tout  ce  qu’on  peut  faire  de  mieux  en  cette  occasion ,  c  eft ,  je  crois» 
de  fulpendre  fon  jugement ,  &  de  fupolèr  que  lorfque  Ammien  Mar¬ 
cellin  a  dit  les  Bourguignons  Romains  ou  defoendus  des  Romains ,  il  a 
pu  avoir  des  raifons  que  lui  &  les  autres  Hiftoriens  nous  ont  cachées , 

6  qui  nous  font  encore  inconnues. 

ï»  On  ne  s’arrêtera  pas  ici  à  réfuter  une  autre  opinion  qui  tire  l'origine 

£  point  Jcs  c{es  Bourguignons  de  ces  anciens  Allemans  ou  Germains  féditieux,  fans 
«cScipw  tÏ  parole  &  fans  foi ,  que  Tibere  chafla  de  l’Allemagne  du  rems  d’Augufte. 
berc  Comme  elle  eft  fins  aucun  fondement ,  fans  apui ,  fans  défenfeurs ,  il 

ferait  inutile  de  s’occuper  à  la  combattre  :  les  Bourguignons  plus  anciens 
&  que  Tibere  &  que  ces  Allemans  expulfez  ,  ne  fauroient  defeendre 
d’une  tige  fi  méprilàble. 

Us  ne  defeendent  point  non  plus  de  la  Nation  des  Huns ,  &  ils  ne 
peu ^îes’qnf com-  tirent  point  d’eux  leur  origine.  Ils  faifoient,  au  raport  de  Pline  l'ancien,* 
pofoientiaNation  parpie  Jes  premiers  Peuples  de  Germanie  ;  ces  premiers  Peuples  de  Ger- 
*  '  '  -  '  -  manie  n  étoient  point  étrangers  ;  ils  etotent  nez  dans  le  meme  Pais,  ielon 
Tacite.  * 

D’ailleurs  les  Bourguignons  étoient  connus  St  s’étoient  fait  fendr  dans 
l’Illyrie ,  l’Italie  ,  les  Gaules ,  fur  le  Danube  &  fur  le  Rhin ,  près  de  deux 
fiécles  avant  qu’on  eut  feulement  oüi  parler  des  Huns ,  Peuples  Afiati- 
ques ,  qui  placez  à  l’orient  des  Palus  Méotides ,  n  entrèrent  dans  1  Eu¬ 
rope  qu’ après  le  milieu  du  4e  fiécle,  vers  l’an  371,.  Or  depuis  ce  tems-la 
on  ne  vit  paroître  aucuns  Bourguignons  en  orient  d’où  ils  étoient  for¬ 
as  depuis  plus  d’un  fiéclc.  C’eft  donc  fans  aucun  fondement  qu’Aga» 
«z».  s  ■  wfi.  thias  ,*  Auteur  Grec  du  6e  fiécle ,  les  compte  parmi  les  différens  Peuples 
de  la  Nation  des  Huns. 

Procope  Auteur  du  même  fiécle ,  qui  finit  Ion  Hiftoire  où  Agathias 
a  commencé  la  fienne ,  &  qui  devoit  connoître  auflï-bien  que  lui ,  les 
différens  Peuples  compris  fous  le  nom  de  Huns ,  ne  met  point  parmi 
eux  les  Bourguignons  ;  il  femble  même  les  exclure  abfolument ,  en 
difant  que  tous  les  Peuples  qui  portoient  en  général  le  nom  de  Huns, 
&  qui  néanmoins  avoient  des  noms  particuliers ,  avoient  les  mêmes 
loix  entre  eux  St  fuivoient  les  mêmes  coutumes  ;  car  les  Bourguignons 
n’ont  jamais  rien  eu  de  commun  avec  les  Huns.  Le  gouvernement , 
les  mœurs,  la  vie,  les  coutumes ,  les  armes,  l’habillement ,  la  maniéré 
de  combattre  ,  tout  eft  différent ,  ainfi  qu’il  eft  aifé  d’en  juger  par  ce 
*za.  18  &  qu  Ammien  Marcellin  *  &  les  Auteurs  qui  ont  depuis  écrit  des  uns  Si 
des  autres  nous  en  ont  raporté. 

Et  il  ne  faut  pas  dire  que  les  Bourguignons  dont  parle  Ammieii 
Marcellin  ,  font  les  Bourguignons  occidentaux  ;  &  que  ceux ,  qu’Aga- 
thias  confond  avec  les  Huns,  font  les  Bourguignons  d’orient,  apellez 

par 
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par  quel quës-üns  Bnfgondes  pour  les  diflinguer  des  premiers  ;  car  il 
n’y  eut  jamais  deux  efpèces  de  Bourguignons  :  ceux  qu’on  nommé 
Orientaux  &  Bnrgondes ,  Co nt  en  tout  les  mêmes  que  ceux  d’occident 
qu’on  apelle  Bourguignons ,  &  que  l’on  nomme  tantôt  Orientaux  Si 
Bnfgondes  >  tantôt  Occidentaux  &  Bourguignons ,  félon  qu’on  les 
regarde ,  ou  dans  la  première  place  qu’ils  ont  occupée  fur  la  Viftule  , 
ou  dans  la  féconde  voifîne  du  Rhin ,  où  ils  Ce  retirèrent  après  avoir 
été  chaflèz  de  là  première. 

Le  même  Agathias  qui  met  entre  les  Huns ,  lés  Bourguignons  qui 
parurent  en  orient  dans  le  z  &  3e  fiécle ,  compte  parmi  les  Goths  ,*  ceux  ^  g.^ 
qui  déjà  établis  dans  les  Gaules ,  eurent  la  guerre  avec  les  enfans  de 
Clovis  quelques  années  après  les  commcncemens  du  C~  fiécle  :  mais, 
cet  Auteur  n’a  pas  mieux  connu  les  Bourguignons  qui  de  Ion  tems 
occupoient  une  partie  des  Gaules,  que  ceux  qui  avant  liii  avoient  habité 
l’ancienne  Germanie  &  couru  l’orient. 

Les  Goths  avant  leur  entrée  dans  les  Gaules ,  n’eurent  jamais  aucune 
liaifon  avec  les  Bourguignons.  Loin  de  les  reconnoitre  pour  Peuples 
de  leur  Nation ,  ils  les  traitèrent  par  tout  comme  leurs  ennemis  décla- 
rez  ;  ils  les  forcèrent  d’abandonner  leur  patrie ,  les  fatiguèrent ,  les  bat¬ 
tirent  plufieurs  fois ,  &  non  contens  de  les  avoir  difperfèz  &  rendus 
errans ,  ils  firent  encore  leurs  efforts  pour  détruire  leur  race  &  en  abolir 
jufqu’au  nom. 

Entrez  dans  les  Gaulés  prefque  dans  le  même  tems ,  ces  deux  Peu¬ 
ples  auparavant  fi  opofèz ,  fbit  que  leurs  intérêts  fuflènt  devenus  com¬ 
muns  ,  ou  que  les  Bourguignons ,  comme  011  le  prétend ,  eufïènt  un 
Goth  ou  un  fils  de  Goth  pour  Roi ,  commencèrent  de  s’allier  enfèmble 
contre  les  Romains  ;  les  Goths  vont  au  fècours  des  Bourguignons  contre 
le  Patrice  Ætius ,  ils  font  battus ,  défaits  Sc  tuez  avec  eux ,  vers  l’an  435. 

Idace  marque  vingt  mille  Bourguignons  tuez  dans  ee  combat  &  huit 

mille  Goths.*  ‘DacKern.uxst 

Cette  union  des  deux  Nations ,  ce  Roi  des  Bourguignons  fils  prétendu  '  ‘ p’  * 
d’un  Roi  Goth ,  leur  voifinage  dans  les  Gaules ,  la  fùccefïîon  ou  le  paf. 
fige  des  uns  en  certains  Pais  auparavant  occupez  par  les  autres  ;  voilà 
ce  qui  a  pû  tromper  Agathias  &  l’engager  à  dire  que  les  Bourguignons, 
qui  coupèrent  la  tête  à  Clodomir  dans  lé  même  fîécle  où  cet  Auteur 
ccrivoit ,  gens  d’ailleurs  qu’il  ne  connoiflbit  que  de  loin ,  étoient  de 
nation  Gothique  :  mais  dans  le  fond  cette  opinion  ria  rien  qui  puifîè 
la  foutenir  ni  même  lui  donner  un  air  de  vrai-femblance. 

Celle  qui  fait  les  Bourguignons  Scythes  d’orisrine  ,  paroît  avoir  plus  L-s  ®oarg“:- 

.  1  ,  M  Il  r-  1  *  gnons  ns  font 

d  apui ,  quoiqu  a  parler  exactement ,  elle  ne  loit  pas  plus  vraie.  Mr.  scychcs, 
de  Valois  qui  s’autorifè  de  Claude  Mamertin,  veut  qu’il  y  ait  eu  des 
Bourguignons  Scythes.  D’autres  les  faiftnt  tous  venir  du  ièptentrion  , 
femblent  dire  auffi  qu’ils  font  Scythes ,  puifque  dans  le  langage  ordi¬ 
naire  des  anciens  Auteurs ,  la  plupart  des  Peuples  venus  du  nord ,  font 
apellez  Scythes.  C’eft  peut-être  pour  cela  que  Mc.  de  Valois  a  donné  ce 
nom  aux  Bourguignons  qui  fe  font  fait  connoître  en  orient,  pour  les. 

J'orne  I.  B, 


Il  n'y  a  point 
eu  deux  efpècesde 
Bourguignons. 


*  L.  4  ,  c.  14. 
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diftinwttèr  de:  ceüx  qn  fl  placé  d’abord  en  Allemagne  ,  &  iqui  il  fait- 
enfiiitë  paflèr  le  Rhin.  1  ^  ^3.  -juP  'a  'tuo^ 

Mais  ni  les  Bourguignons  en  général ,  ni  ces  Bourguignons  prétendus 
orientaux ,  né  font  Scythes  en  aucune  maniéré ,  pas  même  dans  le  fins 
des  anciens  Auteurs  qui  ont  donné  ce  nom  affez  indifféremment  aux 
Peuples  venus  du  fèptentrion  ou  du  nord.  On  ne  connoît  que  trois 
Scythiés  :  la  grande  fituée  tant  au-dèçà  qu’au-delà  du  Mont  Imaiis  en 
Allé,  qui  comprenoit  aufli  partie  de  la  Sarmatie  Afiatique ,  &  c’eftce 
qu’on  a  depuis  apellé  grande  Tartarie  :  la  petite ,  qui  contient  la  partie 
méridionale  de  la  Sarmatie  d’Europe  ,  bornée  au  midi  &  à  l’orient  par 
le  Pont-Euxin ,  la  Cherfonéfe  Taurique,  les  Palus  Méotides  &  l’embou¬ 
chure  du  Tarais  j  à  l’occident  par  le  fleuve  Borifthéne  :  &  la  troifiétric 
apellée  Scythie  du  Pont ,  portion  orientale  de  Myrte  dite  aujourd’hui 
Bulgarie,  qui  tient  à  l’orient  au  Pont-Euxin,  à  l’occident  à  la  baflè 
Mifie  &  à  la  nouvelle  Dace ,  au  midi  au  Mont  Hæmus  &  à  la  Thrace* 
au  fèptentrion  au  Danube  vers  fon  embouchure. 

Les  Bourguignons  ne  font  originaires  ni  fortis  d’aucune  de  ces  Pro¬ 
vinces  ;  ils  ne  font  même  jamais  entré  ni  dans  la  grande  ,  ni  dans  la 
petite  Scythie  :  peut-être  parcourant  &  ravageant  Myrte ,  auront-ils 
pafie  dans  la  Scythie  du  Pont  ;  mais  s’ils  y  ont  pafle ,  ils  riy  ont  jamais 
établi  leur  demeure.  Tout  cela  déjà  prefque  fufflfamment  établi,  devien-' 
dra  inconteflable  par  ce  que  l’on  dira  dans  la  fuite. 

Il  faut  donc  ou  afligner  une  autre  Scythie  &  montrer  que  les  Bour¬ 
guignons  en  font  venus ,  ou  avoüer  de  bonne-foi  qu’ils  n’ont  jamais 
été ; Scythes,  pas  même  comme  les  Peuples  feptentrionaux  à  qui  on 
donne  ordinairement  ce  nom  ;  mais  à  qui  on  ne  le  donne  que  parce 
qu’ils  viennent  ou  de  l’Afie,  ou  de  la  Sarmatie  Afiatique,  ouaqrfibîns 
de  cette  partie  de  la  Sarmatie  d’Europe  qu’on  apelle  petite  Scythie. 

Si  quelques  Auteurs  ont  confondu  les  Bourguignons  avec  les  autres 
Peuples  fortis  du  fèptentrion,  c’efl:  que  ces  Bourguignons ,  dans  leur 
première  origine ,  habitoient  la  partie  fëptentrionale  &  orientale  de  l’an¬ 
cienne  Germanie  ;  mais  ce  fèptentrion  Germanique  n’a  jamais  été  apellô 
Scythie ,  &  les  Peuples  qui  y  font  nez  &  en  font  fortis  pour  fe  répan¬ 
dre  ailleurs,  ri  ont  point  été  nommez  Scythes. 

Ainfi  quelque  penchant  que  l’on  ait  de  céder  aux  lumières  &  à 
l’érudition  de  M1.  de  Valois,  on  ne  peut  reconnoître  de  Bourguignons 
Scythes,  ni  par  conféquent  admettre  deux  efpèces  de  Bourguignons  » 
dont  les  uns  étoient  Germains  &  les  autres  Scythes. 

L’opinion  de  Pline  for  l’origine  des  Bourguignons ,  efl:  celle  qui  nous 
paraît  la  mieux  établie  &  que  nous  croyons  devoir  préférer.  L’autorité 
des  Auteurs ,  la  demeure  des  Bourguignons ,  leur  Voifinage ,  leurs 
mœurs  fleur  langage  ,  tout  confirme  ce  qu’il  dit ,  *  quèles  Bourgui-' 
gnons  dans  leur  première  origine  ont  fait  partie  de  ces  plus  anciens 
Peuples  de  Germanie  qu’on  apefloit  Vandales. 

A  l'autorité  de  Pline ,  qui  donna  fon  Hiftoire  de  la  Nature  l’an  de 
J.  G,  77,  fl  fout  jtflndre  celle  de  Corneille  Tacite  qui,  dans  fon  livre 
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des  Mœurs  des  Germains  écrit  vers  l’an  38  de;  J.  C.  met  au-  nombre  de 
ces  Peuples  qu’il  prétend  être  naturels  du  Pais ,  les  Vandales  dont  les 
Bourguignons  faifoient  partie  au  raport  de  Pline. 

Dans  le  lècond  fiécle  &  avant  lan  145,  Ptolomée  au  livre  3'  de  la 
Géographie ,  c.  j ,  marque  leur  demeure  for  le  bord  de  la  Viftule  au 
fcptentrion,  où  eft  aujourd’hui  la  Pruflê  Ducale,  Païs  de  Germanie. 

Il  eft  vrai  que  terminant  la  Germanie,  comme  il  le  fait,  . par  Ja 
Viftule ,  les  Bourguignons  qu’il  place  au-delà  de  ce  fleuve ,  devroient, 
félon  lui ,  paflër  pour  Sarmates. 

Mais  foit  qu’on  écoute  Strabon ,  qui  écrivoit  le  4e  livre  de  la  Géo¬ 
graphie  vers  l’an  1 8  de  J.  C.  &  qui  dans  le  7e  livre  de  cet  ouvrage  met 
les  Bafternes ,  Peuples  beaucoup  plus  avancez  vers  l’orient ,  contigus 
aux  Germains  &  aux  Tirigetes ,  ajoutant  qu’ils  font  prefque  Germains, 
eux-mêmes  :  foit  qu’on  admette  les  cinq  fortes  de  Peuples  principaux 
qui ,  félon  Pline ,  habitoient  la  Germanie ,  au  nombre  defquels  il  met 
les  Peucins  &les  Bafternes  :  foit  qu’on  s’arrête  au  choix  de  Tacite,  qui 
après  avoir  douté  s’il  feroit  les  Peucins ,  les  Bafternes  Sc  les  Venedes» 

Sarmates  ou  Germains ,  les  met  enfin  tous ,  ou  au  moins  les  derniers 

au  nombre  des  Germains  :  foit  qu’on  cède  à  l’autorité  des  Géographes 

anciens  &  modernes ,  qui  ont  toujours  mis  &  mettent  encore  dans  la 

Germanie  le  lieu  &  la  première  demeure  des  anciens  Bourguignons ,  à 

qui ,  félon  Beatus  Rhenanus ,  *  les  Pruffiens  ont  fuccédé  ;  on  eft  forcé  *  1. 1 ,  A 

de  croire  &  ,  de  dire  que  la  Germanie  s  etendoit  beaucoup  au-delà  du  cnm' 

fleuve  Viftule  &  jufques  vers  la  fource  du  Borifthéne. 

Ainfi  les  Bourguignons  qui  avoient  leur  demeure  le  long  de  la  Vit 
cule.,,  étoient  certainement  Peuples  de  la  Germanie. 

Mars  quand  la  Germanie  n’auroit  pas  eu  tant  d  étendue ,  quand  elle 
auroit  été  bornée  par  le  fleuve  Tibifque ,  fuivantla  defcription  qu’on  en 
fit  du  tems  de  l’Empereur  Théodofe  ,  comme  le  raporte  Beatus  Rhe¬ 
nanus  dans  fon  3e  livre  des  Nations  Germaniques  ;  les  Bourguignons 
qui  occupoient  les  bords  de  la  Viftule  fé  fèroient  encore  trouvez  for 
les  terres  &  parmi  les  Peuples  de  la  Germanie. 

Sur  la  fin  du  3' fiécle  Mamertin,  dans  les  deux  panégyriques  qu’il  fit 
&  prononça  à  la  gloire  de  Maximien  Hercule  ,  fanant  ientir  en  diver- 
fes  maniérés  que  les  Bourguignons  faifoient  alors  leur  demeure  au-delà 
du  Rhin  dans  le  voifmage  des  Allemans ,  dont  ils  étoient  tantôt  alliez, 
tantôt  ennemis  déclarez ,  nous  fournit  une  nouvelle  autorité  pour  con¬ 
firmer  l’opinion  de  Pline  qui  fait  fortir  les  Bourguignons  des  premiers 
Peuples  de  la  Germanie. 

Zozime  Auteur  Grec  qui  écrivoit  fous  l’empire  de  Theodofe  le 
Jeune  avant  le  milieu  du  f  fiécle ,  au  livre  premier  de  fon  Hiftoire  des 1 
Empereurs,  fait  les  Bourguignons  voifins  (^limitrophes  des  Vandales  : 
or  les  Vandales ,  félon  Albert  Krantgius  ,  habitoient  le  long  de  la  mer 
Baltique  au  lieu  qui  de  leur  nom  a  depuis  été  apellé  Vandalie ,  où  eft 
aujourd’hui  le  Duché  de  Meckelbourg;  ou,  comme  veut  Baudyand 
jlans  fon  Diétiomiaire  Géographique ,  Sc,  ce  qui  rçylent  au  même,  qui  , 
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effc  borné  au  féptentrion  par  le  golphê  Codania ,  à  1  orient  par  la  Vif- 
tule  ,  &  à  l’occident  par  le  fleuve  Chakftm  :  il  falloit  donc  rïécefiaffe- 
melit  que  les  Bourguignons ,  de  quelque  côté  qu  ils  Rident  limitrophes 
aux  Vandales,  Rident  habitans  de  la  Germanie  &  Germains  comme  eux. 

Cette  defeription  du  Pais  occupé  par  les  Vandales  convient  parfai¬ 
tement  avec  l’opinion  de  Pline,  qui  fait  les  Bourguignons  Germains 
&  Vandales ,  &  avec  celle  de  Ptolomée  fur  le  lieu  de  leur  demeure  , 
qu’il  leur  alfigne  fur  les  bords  &  de  l’autre  côté  de  la  Viftule ,  où  ils  le 
trouvent  limitrophes  aux  Vandales  du  côté  d’occident. 

Si  cette  defeription  ne  convient  pas  de  même  avec  l'opinion  de  Pro- 
cope ,  qui  dans  fon  Hiftoire  écrite  vers  le  milieu  du  6e  fiécle,  confond 
les  Vandales  avec  les  Nations  Gothiques ,  les  place  avec  elles  aux  envi¬ 
rons  des  Palus  Méotides ,  d’où  il  les  fait  fortir ,  prelfez  par  la  faim  , 
pour  aller  fe  retirer  vers  les  Francs  du  côté  du  Rhin  &  de  là  palier  en 
Efpagne  ;  c’eft  que  cet  Auteur  n’a  regardé  les  Vandales  que  dans  le  lieu 
de  leur  féconde ,  peut-être  même  de  leur  troifiéme  demeure ,  où  ils 
furent  pouffez ,  à  ce  que  l’on  prétend ,  par  les  Goths  qui  les  avoient 
forcez  long-tems  auparavant  d’abandonner  le  lieu  de  leur  naiffance  &: 
leur  véritable  patrie. 

Aux  Hiftoriens  &  autres  Auteurs  des  cinq  premiers  fiecleS ,  on  pou- 
roit  en  ajouter  plufieurs autres  modernes  :  mais  on  fe  contente,  pour 
litre  pas  ennuyeux ,  de  citer  le  feul  Beatus  Rhenanüs ,  qui  après  avoir 
com4  le  texte  de  Pline  ,  embraffe  &  foutient  fon  opinion  fur  l’origine 
*  t.i-Mi.  &  des  Bourguignons  qu  il  fait ,  comme  lui ,  Germains  &  Vandales. 
f- I+1-  Quon  les  fuive ,  ces  Bourguignons ,  depuis  leur  origine  ,  ou  depuis 
qu’on  les  a  connus ,  jufqu’au  tems  auquel  ils  fe  font  établis  dans  les 
Gaules ,  &  l’on  verra  qu’ils  n’ont  jamais  eu  de  demeure  ailleurs  que 
dans  la  Germanie. 

La  première  fur  la  Viftule ,  dont  aparemment  ils  occupoient  les 
deux  rivages ,  où  font  à  préfent  la  Pruffe  Royale  &  la  Pruffe  Ducale  ; 
quoique  Ptolomée  ne  leur  aflîgne  que  celui  où  eft  la  Pruffe  Ducale  , 
d’où  ils  furent  expulfèz  avant  1  an  2.45  par  Faftida  Roi  des  Gepidesi 

La  fécondé  au-deçà  de  l’Elbe,  où Procope dans  fon  livre  premier 
de  la  guerre  des  Goths,  les  place  un  peu  au-deffous  des  Thuringiens 
qui ,  ftlon  Rhenanüs,  avoient  fuccédé  aux  Cherufcièns,  fortis  la  plupart 
de  ce  lieu  pour  fuivre  les  Allemans.  C’eft  dans  cette  fécondé  demeure 
que  fe  retirèrent  ces  Bourguignons ,  qui  après  avoir  couru  &  pillé  les 
Gaules  pendant  près  de  deux  ans ,  en  furent  chaffez  par  l’Empereur 
Probus  en  177.  C’eft  de  ce  lieu  qu’ils  ont  commencé  d’avoir  des  diffé¬ 
rends  avec  les  Allemans  à  l’occafion  de  leurs  falinesôc  de  leurs  limites  ; 
c’eft  de  là  qu’ils  vinrent  au  fecours  des  Romains ,  invitez  pat  l’Empe¬ 
reur  Valentinien  vers  l’an  370  ;  c’eft  là  où  ils  rentrèrent  à  leur  retour 
du  Rhin,  indignez  contre  cet  Empereur  de  ce  qu’il  leur  avoit  manqué 
de  parole. 

La  troifiéme  habitation  que  plufieurs  leur  donnent  fur  le  Rhin  parmi 
les  Allemans,  <k  qui  au  raport  de  tous  les  Auteurs ,  fut  de  peu.de  durée, 
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(Fredegaire  la  borne  à  deux  ans  )  fut ,  comme  les  deux  autres  >rlur  :  les 
terres  de  la  Germanie. 

Ainlî ,  foit  que  l’on  confulte  les  plus  anciens  Auteurs  &  ceux  qui 
font  les  plus  exaéls  parmi  les  modernes  ;  foit  qu’on  examine  quels  ont 
été  les  Pais  où  les  Bourguignons  ont ,  en  différents  tems ,  fixé  leuE 
demeure;  foit  qu’on  faflè  attention  à  leur  voifinage ,  aux  fccours  qu’ils 
ont  reçus ,  aux  différends  qu’ils  ont  eus ,  &  aux  entreprilès  qu’ils  ont 
faites  fins  s’éloigner  de  chez  eux ,  on  eft  forcé  d’avotier  avec  Pline 
l’ancien,  que  dans  leur  origine  ils  ont  été  Germains  &c  Vandales.  Leur 
taille,  leur  génie,  leur  caraâere  ,  leurs  mœurs,  leur  Religion  &  leur 
langage ,  feront  une  nouvelle  preuve  qui  rendra  cette  vérité  plus  fon- 
fible. 

ARTICLE  III. 

De  la  taille  >  dit  génie  caratfere  3  des  mœurs  £5*  langage 
des  anciens  ‘Bourguignons. 

ILs  conviennent  en  tout  cela  avec  les  premiers  Peuples  de  la  Ger-' 
manie. 

Les  premiers  Germains  étoient  tous  grands  de  corps ,  d’un  génie  stmt.  1. 7. 
dur  &  farouche ,  forts  &  courageux  dans  les  attaques  précipitées ,  dans  clrm. 
les  entreprilès  &  les  aétions  courtes  &  de  peu  de  durée  ;  mois ,  lâches  eSù» 

&  fans  cœur  dans  les  fatigues  &  les  peines  dont  ils  voyoient  la  fin 
éloignée.  Ils  portoient  de  grands  cheveux ,  mangeoient  beaucoup  Sc 
buvoient  de  même  :  leur  langage  étoit  dur ,  compofé  de  cris  forcez  &C 
confus,  plutôt  que  de  paroles  diftinétes  &  de  mots  articulez  :  leurs 
chants  étoient  outrez  Se  choquants.  Ils  élifoient  leurs  Rois  Se  bornoient 
leur  puiflance  :  ils  révéraient  dans  leurs  Prêtres  un  fouverain  pouvoir 
Se  l’autorité  des  Dieux ,  qui  leur  donnoit  à  eux  fouis  le  droit  de  repren¬ 
dre,  corriger  ôe  punir. 

Les  Bourguignons  anciens ,  au  raport  des  meilleurs  Auteurs ,  étoient  Amm.rnna. 
grands  de  corps  Se  de  fopt  pieds  de  hauteur  (  ce  qui  doit  s’entendre  du 
pied  romain  qui  n’étoit  que  d’onze  pouces  :  )  ils  portoient  de  longs 
cheveux  qu’ils  patfumoient  de  beurre  :  ils  étoient  auffi  impolis  d’elprit 
qu’ils  étoient  greffiers  dans  tout  leur  extérieur  :  guerriers  dans  les  chocs 
imprévus  &  dans  les  combats  qui  n’étoient  pas  longs  ;  lâches  &  fans 
cœur  dans  les  travaux  &  dans  les  guerres  de  durée  :  moins  â  craindre  par 
leur  valeur  que  par  leur  nombre  qui  faifoit  leur  force  :  auffi  fiers  &  fu- 
perbes  que  gourmands  &  grands  caufours  ;  auffi  défogréables  dans  leur 
parler  qui  étoit  allemand  &  toujours  forcé ,  qu’infuportables  dans  leurs 
chants,  que  dégoûtants  par  leur  haleine  corrompue  par  les  fréquents  ra- 
ports  des  ails  &  des  oignons  dont  ils  faifoient  leurs  délices.  Ils  avoient 
des  Chefs  qu’ils  fe  choififloient  eux-mêmes ,  &  dont  l'élévation  dans  là 
durée  dépendoit  de  la  fortune  ôc  des  tems  :  ils  ccilôicur  d’être  Chefs 
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dès  qu’ils  ceflbicnt  d’être  heureux  :  pour  les  faire  tomber  du  trôné , 
c’eft-a-dire  de  leur  élévation  ,  il  ne  falloit  qu’une  année  ftérile,  ou 
une  '  éntreprifè  fins  f iccès.  Leurs  Prêtres  étoient  plus  puiflants  que  leurs 
Rois  ;  leur  autorité  étoit  toujours  égale ,  elle  ne  dépendoit  ni  du  caprice 
des  hommes,  ni  dé  la  nature  des  événements  ;  elle  s’étendoit  fur  tous; 
&  le  premier  des  Chefs  qu’on  apelloit  Roi ,  y  étoit  fournis  comme  les 
:  autres. 

Au  premier  afpeélde  ces  deux  tableaux,  on  aperçoit  la  reflêmblance 
des  deux  Peuples  qu’ils  repréfentent ,  &  l’on  ne  peut  s’empêcher  de. 
juger  que  les  féconds  ont  eu  la  même  éducation ,  les  mêmes  coutumes»' 
&  font  fortis  du  même  Pais  que  les  premiers. 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Bourguignons  devenus  Chrétiens 
&  Catholiques ,  ont  eu  quelques  avantages  fur  les  anciens  Germains  , 
&  même  fur  ces  Bourguignons  dont  nous  venons  de  faire  le  portrait- 
Orofe  nous  les  repréfente ,  ces  Bourguignons  Chrétiens ,  obéiflàns  SC 
fournis  aux  Minières  de  J.  C.  pleins  de  refpeét  &  de  vénération  pour 
eux  ;  doux ,  agréables ,  complaifans ,  tic  depuis  qu’ils  fe  font  aftujettf 
les  Gaules ,  vivans  avec  les  Gaulois ,  non  comme  avec  des  Peuples  fou¬ 
rnis  par  la  force ,  mais  comme  avec  des  freres  à  qui  l’on  efl  uni  par 
le  fing. 

Ce  trait  ajouté  au  tableau  des  Bourguignons ,  le  rend  plus  doux  8c 
plus  agréable  à  ceux  qui  le  voient  ;  mais  il  faut  obforver  qu’il  ne  con¬ 
vient  qu’aux  Bourguignons  déjà  placez  &  accoutumez  dans  les  Gaules, 
&  nullement  aux  Bourguignons  encore  habitans  de  la  Germanie,  qui 
font  les  feuls  dont  nous  prétendons  parler  ici.  Difons  quelque  chofc 
de  leur  gouvernement  &  de  leur  Religion  avant  leur  entrée  dans  les 
Gaules. 

ARTICLE  IV. 

Du  gouvernement  0"  de  In  Religion  des  ^Bourguignons  avant 
leur  entrée  dans  les  Gaules. 

teClIïrl,TLs  n’avoient  point  d’autre  gouvernement  que  celui  qui  étoit  en 
n’cut  JL  ufage  parmi  les  Germains  dont  ils  faifoienr  partie.  Le  gouverne- 

* d,  ment  des  Germains ,  ainfi  qu’il  efl  décrit  par  Corneille  Tacite,* 

«j.  ivf.  c,m.  £tojt  tout  ^  ja  p0js  monarchique ,  ariflocratique  &  démocratique  ;  ils 
avoient  des  Princes  &  des  Rois  ;  mais  ces  Princes  &  ces  Rois  n’étoient 
pas  indépendants  du  Peuple.  Ils  tiroient  leurs  Rois  des  plus  nobles 
familles ,  &  leurs  Princes  d’entre  les  plus  grands  Capitaines  ;  les  pre¬ 
miers  n’avoient  pas  un  pouvoir  abfolu ,  les  féconds  avoient  une  auto¬ 
rité  tres-bornée  ;  le  Peuple  avoit  auffi  la  fienne.  Dans  les  affaires  im¬ 
portantes  on  convoquoit  des  afîèmblées  générales ,  où  le  Roi  ,  les 
Princes ,  les  Seigneurs  &c  le  Peuple  donnoient  librement  leurs  füffrages. 

Les  Bourguignons  formez  dans  le  fein  de  la  Germanie ,  éleyez  dans 
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tette  forte  (Je  gouvernement  comme  les  autres  Germains ,  nen  eurent 
prefojue  point  d’abord  d’autre  entre  eux  que  celui  qui  étoit  commun 
à  toute  la  Nation.  Audi  Amrnien  Marcellin  Auteur  du  4e  fiécle  &  le 
premier  qui  nous  â  donné  quelque  idée  delà  maniéré  dont  les  Bour¬ 
guignons  fe  gouvernoient  entre  eux,  avant  d’avoir  paffé  le  Rhin  &  de 
s  être  établis  dans  les  Gaules,  nous  aprend  '*  qu’ils  avoient  plufieurs 
R.ois,  c’eft-à-dire  plufieurs  Chefs  qui  avoient  part  au  ,  gouveïtiement  ; 
que  l’Empereur  Valentinien  leur  écrivoit  fouvent  pour  les  folliciter  à 
prendre  fon  parti  &  à  lui  procurer  du  focours  contre  les.  AUemans.  Cet 
Auteur  fait  fèntir  que*  les  lettres  de  l’Empereur  étoient  communiquées 
à  la  multitude  &  quelle  en  étoit  contente  ;  qu’entre  ces  Rots  ou  ces 
Chefs  aufquels  Valentinien  adreffoit  lès  lettres ,  il  y  en  avoit  un  qui 
tenoit  le  premier  rang ,  à  qui  l’on  donnoit  le  nom  de  Hcnâin  ;  que  ce 
premier  Chef  n’ avoit  qu’un  pouvoir  limité  dépendant  des  Seigneurs  &: 
du  Peuple  qui  le  lui  donnoient  en  le  mettant  au  premier  rang,  &  le 
lui  ôtoient  en  le  dépofant ,  dès  qu’il  avoit  fuccombé  dans  la 
guerre ,  ou  que  la  récolte  des  fruits  n’ étoit  pas  fuififante.  Il  nous  fait 
entendre  que  s’il  faut  prendre  des  réfolutions ,  répondre  à  l’Empereur» 
envoyer  à  fon  focours  des  troupes  choiïïes  fur  le  Rhin ,  le  Hendin  & 
les  autres  Chefs  avec  lui ,  n’ont  pas  allez  d’autorité  pour  le  Elire  ;  qu’il 
faut  convoquer  l’aflèmblée  qui  décide  &  fait  tout  exécuter  fous  le  nom 
&  l’autorité  du  corps  de  la  Nation  ,  &  non  fous  le  nom  &  l’autorité 
dès  Chefs  ;  ce  qui  prouve  invinciblement  que  les  Bourguignons  avant 
de  palfer  le  Rhin ,  n’avoient  prelque  point  d’autre  forme  de  gouver¬ 
nement  que  celle  qui  étoit  obfervée  parmi  les  Germains. 

Ils  n’eurent  point  auffi  d’abord  d  autre  Religion  que  celle  des  Ger¬ 
mains  ;  au  moins  ce  que  nous  dit  Ammien  de  leur  Prêtre,  W  paroît  tout- 
à-fait  lèmblable  à  ce  que  Tacite  écrit  des  Prêtres  des  Germains.  Chez 
les  Germains ,  les  Prêtres  étoient  en  grande  vénération  ,  ils  étoient 
regardez  comme  exemts  dé  toutes  les  pâlfions ,  comme  toujours  inC 
pirez  des  Dieux ,  &  c’eft  pour  cela  qu’ils  avoient  lèuls  le  droit  de 
corriger  ,  de  punir  &  de  fraper. 

Chez  les  Bourguignons  ,'leur  Prêtre  étoit  le  plus  grand  Sc  le  premier 
de  tous  ;  fa  puilfance  forpafloit.  celle  des  Rois  ;  ceux-ci  font  fujets  aux 
vicilfitudes  de  la  fortune  ,  aux  dérangements  des  làifons ,  aux  malheurs 
des  tems  ;  ils  tombent  du  trône  dès  qu’ils  ceflent  eux-mêmes  d’être 
heureux ,  ou  que  leurs  fujets  commencent  à  craindre  de  devenir  mifé- 
rables  :  celui-là  qu’ils  apellent  Sinift ,  c’eft-à-dire  leur  Prêtre ,  ne  dépend 
ni  des  événements  fâcheux,  ni  des  pertes,  nj  des  dilgraces  publiques, 
foit  qu’ elles  foient  caufoes  par  la  violence  des  hommes ,  foit  quelles 
foient  l’effet  de  la  colere  des  Dieux  :  qu’on  fuccpmbe  &  qu’on  foit 
vaincu  dans  la  guerre ,  le  Sinift  ou  Prêtre  rien  eft  point  ébranlé  :  que 
la  terre  ne  donne  ni  bled  ni  vin,  qu’on  périflè  de-fimine,  le  Sinift 
des  Bourguignons  rien  eft  ni  moins  puiflànt  ni  moins  honoré  ;  la  Reli¬ 
gion  des  grands  &  des  Peuples  qui  l’a  élevé ,  le  fourient,  il  voit  les  Prin¬ 
ces  &  les  Rois  tomber ,  fans  jamais  tomber  lui-même. 


*  Lib. 


Religion  deg 
Bourguignons 
avant  d’avoir 
paffê  le  Rhin, 
(a)  Lib.  1 8 . 
(b  ;  Demorib. 

&Pop.Germ, 


Vîj. 

(b)  Niceph.  tat. 
&.  I4,c-  4Ô* 

(c)  Oro[.  I  y 

(d)  Aventin.  & 
Vign.  Burgand. 
Ghron . 


*L.z  ,  'c.  ç. 


*Sozom.l.  z>  c.  j. 


I.  8  * 


*  Niceph.  eut. 


(c)  Sbtom.  U  3 
t.  /. 

Theodoret,  1. 1 , 
fc.  z. 

Sctr.l.  7  ,  c.  30. 
Orof.  i.7,^51' 
Niceph.  /.  8  ,c. 

3  3  ,  C M-  14»  c- 

4°. 

(f  )  Hi/.  *5  E?wX 

ïow.  J  •  p^e  617- 


pt  histoire 

Ce  fond  de  religion  qui  attachoit  les  Bourguignons  à  leur  Prêtre  ,, 
juiqua  vouloir  qu'il  ne  fouffrit  rien  des  malheurs  de  l’Etat ,  doit  être 
regardé  comme  une  heureufi  dilpofition  qui  les  préparait  a  s  attacher 
aiëment  dans  la  fuite  aux  fierez  Miniflxes  qui  dévoient  leur  annoncer 
l’Evangile  de  J.  C.  Ils  s’y  attachèrent  en  effet  dès  que  Dieu  leur  eut 
ouvert  les  yeux  pour  leur  faire  voir ,  &  qu’il  leur  eut  touché  le  cœur 
pour  leur  faire  goûter  les  véritez  que  ces  Miniftres  Evangéliques  leur 
prêchoient  s  mais  quand  Dieu  dans  les  miléricordes  leur  fit-il  cette 
grâce  1 

Ce  fut  félon  Socrate  fa)  &  Nicephore un  peu  avant  le  milieu  du  5= 
fiécle  vers  lan  434  ou  440.  Oro/e ’c'  nous  fait  entendre  que  celt  avant 
417.  Deux  autres {d)  mettent  cet  événement  fous  l’empire  de  Gratien  , 
&  par  conféqüent  avant  l’an  383  que  finit  fon  empire»  Les  deux  derniers; 
les  font  Arriens  auffitôt  que  Chrétiens  ;  les  trois  autres  nous  les  repre- 
fentent  comme  d’excellents  &  zélez  Catholiques. 

Sozoméne  *  marque  ce  femble  plus  exactement  le  tems  de  leur  cpn- 
verfion  ,  &  n’ajoute  rien  qui  puiffe  affoiblir  ce  que  les  autres  ont  dit  de 
leur  zélé  pour  la  vraie  Religion  :  au  contraire  ce  qu’il  dit  du  tems  de 
leur  converfion ,  montre  qu’ils  n’ont  pû  être  Arriens  auffitôt  que  Chré¬ 
tiens.  •  *  j 

Les  Bourguignons  Compris  fous  le  nom  de  ces  Nations  ou  de  ces 
barbares  4  de's  environs  du  Rhin  &  du  Danube ,  dont  la  converfion. 
foivit  de  près  celle  du  Grand  Couffin tm ,  furent  Cnretiens ,  a  en  juge» 
filon  Sozoméne ,  avant  l’an  317  ;  en  ce  tems  il  n’y  avoit  point  encore 
d’ Arriens  déclarez,  Arrius  lui-même  n’avoit  point  encore  publié  fis 
erreurs,  ce  ne  fut  que  vers  l’an  319  quil  les  fit  éclater,  &lon  na,  à 
proprement  parler  ,  commencé  à  fi  lervir  des  termes  d  Arrianifme  ^  & 
d’ Arriens  qu’ après  le  Concile  de  Nicée  tenu  au  mois  de  Juin  315.  C  eit, 
donc  prefque  fans  fondement  que  quelques  Auteurs  ont  écrit  que  les 
Bourguignons  en  fi  faifant  Chrétiens  ,  ne  furent  pas  Catholiques  , 

mais  Arriens.  „  .  » 

Ils  furent  Chrétiens  &  zélez  Catholiques avânt  317;  ils  letoient; 

,  encore  un  fiécle  après  en  417  &  même  en  440  ;  M1.  de  Tillemont  ^en 
convient , (  0  mais  il  croit  que  peu  de  tems  après  ils  fi  laifférent  infedet 
de  l’héréfie  Arrienne ,  peut-être,  dit-il,  par  le  commerce  qu’ils  eurent 
avec  les  Goths. 

Ils  étoient  néanmoins  encore  bons  Catholiques  en  443 ,  lorlque 
Gottdioc  leur  Roi,  touché  des  troubles  qu’avoir  caufé  dans  fis  Etats  l’en- 
treprife  de  S.  Mamert  Evêque  de  Vienne ,  qui  contre  le  Réglement  fait 
par  le  Pape  S.  Leon  en  450 ,  avoit  ordonné  un  Evêque  à  Die ,  où  depuis 
ce  Réglement  il  n’avoit  plus  aucun  droit  ;  lors ,  dis-je  ,  que  Gondioc 
écrivoît  au  Pape  Hilaire  pour  lui  faire  fis  plaintes  &  le  porter  à  rétablir 
la  paix  entre  les  Evêques  de  Vienne  &  d’Arles  ;  lorfque  ce  Pape  écrivant 
fur  cela  le  10'  Odobre  à  Léonce  Evêque  d’Arles ,  lui  marque  fon  éton¬ 
nement  de  ce  qu’il  ne  lui  .avoir  rien  mandé  de  cette  entreprifi  que. 
l’Evêque  de  Vienne  faifoit  fur  fis  droits ,  &  dont  il  n’avoit  été  inftruit 

que 
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qïie  par  les  lettres  de  l’illuftre  Gondioc  qu’il  apelle  fon  fik 

Si  Gondioc  eût  été  Arrien ,  il  aurait  fomenté  le  trouble  excité 
entre  deux  Evêques  Catholiques ,  plutôt  que  de  travailler  a  l’apaifer  ; 
s’il  n’eût  pas  été  Catholique ,  il  ne  fe  ferait  pas  adreffé  au  Pape  pour 
remédier  au  mal ,  &  le  Pape,  ou  n  aurait  pas  reçu  fes  avis  ,  ou  n’y  aurait 
pas  ajouté  foi ,  &  certainement  il  n’auroit  pas  apellé  ce  Prince  fon  fils, 
s’il  avoit  étéféparé  &  retranché  de  l’Eglifè  par  fen  héréfie. 

Ils  l’étoient  encore  en  470 ,  lorfque  Chilperic  fils  de  Gondioc  &  perê 
de  Sainte  Clotilde ,  reçut  &  écouta  tant  dé  fois  favorablement  l’Abbé 
JLupicin  qui  alloit  avec  confiance  implorer  pour  les  autres,  tantôt  fi  on*.T».«a.s; 
mifericorde  &  tantôt  fi  juflice.  Ils  l’étoient  encore  lorfque  ce  Prince  TUUmM.Htfc, 
offrait  au  feint  Abbé  des  terres  &  des  vignes  pour  la  fùbhftance  de  fes  lS* 

Religieux  ;  lorfque  fur  le  refus  que  fit  le  feint  Abbé  d’accepter  ces  fonds, 
il  lui  aflïgna  une  redevance  annuelle  &  perpétuelle  de  300  boiffeaux  de 
bled ,  d’autant  de  mefûres  de  vin  &  de  cent  pièces  d’or.  Chilperic  étoit 
à  Genève  lorfqu’il  donna  au  feint  Abbé  &  à  fes  Religieux  ce  témoi¬ 
gnage  éclatant  de  fa  bienveillance ,  qui  doit  être  pour  nous  une  preuve 
autentique  de  fe  Religion. 

Us  l’étoient  encore  en  473 ,  lorfque  Èontée  Evcque  de  Vaifon,  Evê¬ 
que  Catholique ,  avoit  tant  d’accès  &  tant  de  crédit  auprès  du  même 
Chilperic ,  qu’il  en  obtenoit  toutes  les  grâces  qu’il  demandoit  ;  lorfqu’il 
affiftoit  de  fon  interceffion  auprès  de  lui,  Simplice  &  Apollinaire  parents 
de  S.  Sidoine  Evêque  de  Clermont ,  qui  l’en  remercie  :  ils  l’étoient  en¬ 
core  en  474  ,  lorfque  S.  Sidoine  alla  trouver  Chilperic  à  Lyon  où  il 
faifbit  fe  réfidence  ordinaire ,  pour  diflîper  &  lever  les  fbupçons  qu’il 
avoit  pris  du  même  Apollinaire ,  qu’on  prétendôit  vouloir  t  livrer  Vaifon 
au  nouveau  Roi  des  Romains. 

Des  Evêques  &  des  Abbez  Catholiques  tels  que  ceux  dont  on  vient 
de  parler ,  naîtraient  eu  ni  tant  d’accès ,  ni  tant  de  crédit  auprès  du 
Roi  Chilperic,  &  Chilperic  n’auroit  été  ni  fi  prômt  à  les  écouter  ,  ni  fi 
difpofé  à  leur  tout  accorder ,  ni  fi  attentif  à  leurs  befoins,  ni  fiem« 
prefle  -à  leur  faire  des  libéralitez  ,  s’il  n’ avoit  pas  été  ,  comme  eux  ,-  bon 
Catholique,  mais  opiniâtre  Arrien; 

On  perd  ici  de  vüë  ce  Roi  de  Bourgogne ,  l’aîné  des  quatre  fils  de 
Gondioc ,  Prince  qui ,  comme  le  montre  la  fuite  de  l’Hiftoire  ,  ne  fut 
jamais  Arrien.  Clotilde  fe  fille  qu’il  laifîè  après  lui  &  qui  conferve  la 
Religion  de  fen  pere  Catholique  dans  la  Cour  dé  fon  oncle  Arrien , 
n’en  eft  pas  une  des  moindres  preuves  ,  qui ,  jointe  aux  autres  faits 
qu’on  a  raportez ,  ne  laiffe  plus  lieu  de  douter  de  la  foi  du  Roi  Chil¬ 
peric  ,  &  perfuade  qu’il  eft  mort  bon  Catholique ,  &  que  les  Bourgui¬ 
gnons  toujours  attachez  à  la  Religion  de  leurs  Rois,  ne  font  devenus 
Arriens  qu’après  la  mort  de  ce  Prince  leur  fécond  Roi  dans  les  Gaules, 
c’eft-à-dire ,  qu’après  l’an  49 1  que  Gondebaud  fon  frere  puîné  le  fis 
périr  par  l’épée  &  lui  fuccéda  au  Royaume  de  Bourgogne. 

Ce  Gondebaud  meurtrier  &  fucceffeur  du  Roi  Chilperic  ,  fut  cer¬ 
tainement  Arrien  ,  &  ce  fut  fous  fon  régné  que  les  Bourguignons  de- 
Tome  l  C 
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vinrent  aùffî  Arriens;  maïs  on  . fie  peut  marquer  précifément  eii  quelia 
mnéë  ce  Prince  commença  de  l'etre  ,  &fes  fujets  à  le  devenir.  Orra 
montré  qu’ils  ne  l’étoient  pas  fous  le  régné  de  Chilperic  qui  finit  Vers 
l’an  49  A  &  l’on  produira  dans  la  fuite  des  aétes  autentiques  qui  prou- 
vent  invinciblement  qu  ils  1  étoient ,  comme  Gondebaud  leur  Roi , 
en  l’an  de  J.  C.  $oo.  On  peut  donc  aflurer  qu’ils  le  font  devenus 
fur  la  fin  du  5e  fiécle  &  dans  l’ci'pace  de  rems  qui  s’eft  écoulé  depuis 
I’annee  491  jüfqua.Fan  '  joo  de  J.  C.  Ils  né  le  devinrent  vrai-fem- 
blablcment  que  pour  obéir  Sc  Ce  conformer  a  leur  nouveau  R®, 
qui  peut-être  fut  Arrien  plufieurs  années  avant  de  régner  ,  avant  même 
de  former  le  noir  deflèin  de  détrôner  Si  de  faire  périr  le  Roi  Chiljpétic 
fon  frere  aîné.  Quoiqu  il  en  fôit ,  il  parut  Arrien  des  le  commencement 
de  fon  régné ,  &  il  le  fut  jufqu  a  fâ  mort  arrivée  en  l’an  5  nr.  Sigifmond 
Ion  fils  Sc  Ion  lùccefïèur  ,  plus  heureux  que  lui ,  abjura  1  Arrianilme  des 
qu’il  eut  commencé  de  regner  fèul  après  la  mort  de  Ion  pere;  il  rétablit 
!a  foi  Catholique  dans  tous  lès  Etats ,  Si  l’on  ne  voit  pas  que  Godorfttir 
fon  frere  qui  régna  après  lui ,  ait  rien  changé  dans  la  Religion  :  ainfi 
il  paroît  que  les  anciens  Bourguignons  ne  furent  Arriens  que  fous  le 
régné  de  Gondebaud  leur  troifieme  Roi ,  &  feulement  durant  vingt  ahs 
ou  environ. 


ARTICLE  V. 


Des  changements  de  lieu  des  anciens  'Bourguignons,  _ 

DAns  ces  changements  de  lieu  des  Bourguignons ,  nous  compre¬ 
nons  leurs  demeures  différentes,  leurs  venues  fur  le  Rhin,  leurs 
irruptions  dans  les  Gaules. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  cholè  de  leurs  différentes  demeurés , 
pour  faite  connoître  qu’elles  ont  toutes  été  dans  la  Germanie  :  nous 
allons  en  parler  encore  pour  faire  fentir  les  raifons  qu’on  a  de  les  fixer 
en  certains  endroits  plutôt  qu  en  d  autres. 

Dans  là  Carte  que  nous  joignons  à  cette  Diifertation ,  nous  mar¬ 
quons  leur  première  demeure  für  le  bord  de  la  Viflule ,  ayant  à  l’orient 
les  confins  de  là  grande  Germanie  qui  aboutiffent  au  fleuve  Borifthépe 
Si  à  la  Sarmatie  ;  à  l’occident  laViftule  &  au-delà  les  Vandales  leloîig 
;  de  la  mer  Baltique,  &les  AUemans  àü-deffous  vers  le  midi. 

Cette  première  demeure  que  nous  aflignôns  aux  anciens  Bourgui¬ 
gnons  ,  convient  parfiiitement  avec  ce  qu’ont  écrit  d’eux  les  anciens 
Auteurs  ;  avec  ce  qu’en  a  écrit  Pline  qui  les  compte  parmi  les  Van¬ 
dales  ,  à  qui  nous  les  friions  limitrophes  ;  à  ce  qu’en  a  écrit  Prolomée 
'  ali  livre  3e  de  fa  Géographie ,  où  il  les  place  ail  même  lien  que  nous  leur 
aflignôns  fur  la  Viflule;  à  ce  qu’en  a  écrit  l'Orateur Mamertin  ,  qui  les 
fait  voifiùs  &  conférerez  des  Allemans ,  avant  qu’ils  Ce!  (oient  aprôchez 
du  Rîrin  ;  a  ce  qu’a  écrit  Béatus  Rhenanu's  de  la  première  demeüre  des 
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Allemans  &:  des  raifons  qu’ils  ont  eu  de  l'abandonner  pour  venir  s’éta¬ 
blir  fin  le  Rhin. 

Les  anciens  Bourguignons  occupèrent  cette  première  demeure  juf- 
ques  vers  lé  milieu  du  3e  fiécle ,  tems  où  battus  &  fatiguez  par  les  Goths; 
qui  non  contents  de  les  avoir  affoiblis ,  travailloient  à  les  détruire  , 
ils  en  furent  enfin  chaflèz  &  réduits  à  vivre  errans ,  parcourant  &  pillant 
plufieurs  Provinces  s  jufqu’à  ce  que  profitant  de  la  défèrtion  de  ceux 
des  Suéves ,  des  Chérufciens  &  des  Gattes  qui  avoient  fuivi  les  Allemans 
fîtr  le  Rhin  ,  ils  fixèrent  leur  fécondé  demeure  au-deçà  de  l’Elbe,  allez 
près  &un  peu  au-deffous  des  Thuringiens  vers  le  midi. 

C’eff  là  que  les  place  Procope,  1.  icr’  de  fon  Hifloire  dé  la  guerre  des 
Goths,  &  cette  fécondé  demeure  ne  s’accorde  pas  moins  que  la  pre¬ 
mière  avec  ce  que  l’on  trouve  des  Bourguignons  dans  l’Hiftoire.  Là  , 
encore  voifins  des  Allemans ,  ils  s’unifient  à  eux  pour  palier  dans  les 
Gaules ,  comme  l'écrit  Mamertin  ;  là ,  trop  reflèrrez  par  les  Peuples  qui 
les  environnent ,  ils  s’étendent  par  la  force  &  occupent  divers  Pais  fur 
les  Allemans ,  ainfi  que  l’obfèrve  le  même  Auteur  ;  là ,  fortifiez  & 
devenus  plus  puiflànts  que  les  Allemans  avec  qui  ils  ont  fouvent  des 
différends  à  l’occafion  des  falines  &  des  fontaines ,  ils  veulent  bien  s’en¬ 
gager  à  ne  pas  s’avancer  plus  loin  lur  leurs  terres ,  ils  conlcntent  que 
Î011  mette  des  bornes  du  côté  du  Rhin  au  lieu  nommé  PalUs ,  comme 
le  raporte  Ammien  Marcellin ,  pour  leparer  leurs  frontières  de  celles 
des  Allemans  ;  là ,  repoulfez  &  chaflèz  des  Gaules ,  ils  fe  retirent  &  fe 
mettent  à  couvert  des  coups  des  Romains  qui  les  pourfùivent  ;  là  ,  ils 
reçoivent  les  lettres  Si  les  Ambaflàdeurs  de  Valentinien ,  qui  les  fblli- 
citent  à  donner  du  fecours  à  cet  Empereur  contre  les  Allemans  :  de  là 
ils  lôrtent  jufqu’au  nombre  de  quatre-vingts  mille  hommes,  qui  viennent 
fur  le  Rhin  au  fecours  des  Romains  qui  les  apellent  :  là ,  ils  retournent 
de  fur  le  Rhin  mécontents  de  cet  Empereur  qui  leur  manque  de  parole  ; 
là  enfin ,  ils  demeurent  tranquiles  depuis  leur  retour  du  Rhin  julqu’à  ce 
qu’ils  le  pailent  enfin  pour  venir  s’établir  dans  les  Gaules. 

Car  il  n’y  a  pas  lieu  de  croire  que  les  Bourguignons  qui  vers  l’an 
370  étoient  venus  fi.tr  le  Rhin ,  à  la  prière  de  l’Empereur  Valentinien  , 
pour  l’aider  dans  la  guerre  contre  les  Allemans ,  foient  encore  venus  fur 
le  Rhin  vers  l’an  373  ,  pour  fe  venger  des  Romains ,  comme  le  prétend 
Mr.  de  Valois. 

Ammien  Marcellin  Auteur  exaéb  &  contemporain ,  qui  a  marqué  la 
première  venue  des  Bourguignons  fur  le  Rhin  ,  n’auroit  pas  omis  la 
fécondé  fi  elle  avoit  eu  quelque  aparence  de  vérité.  Pour  lui  en  donner 
quelqu’une  ,  Mr.  de  Valois  raporte  les  termes  d’Orofè ,  dont  il  cômbat  & 
rejette  lui-même  l’autorité  lur  ce  qu’il  dit  des  Bourguignons;  ceux  de 
S.  Jérome  qu’il  interprète  à  fon  gré  &  qui  certainement  ne  lui  donnent 
aucun  avantage  :  enfin  il  fait  valoir  la  différence  de  chronologie  qui 
fe  trouve  dans  plufieurs  Auteurs  qui  parlant  du  même  fait ,  le  «portent 
{es  uns ,  comme  Ammien ,  à  l’an  370 ,  &  les  autres  avec  S,  Jérome  P 
proie  &  Cailiodore ,  à  l’an  373. 

/  £  ij 
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Mais  en  corrigeant  la  chronologie  de  S.  Jérome ,  préfquc  toujours 
fautive ,  &  celle  d'Orofe ,  par  celle  d’Ammicn  qui  eft  plus  epéte  &  plus 
firrc,  comme  l'a  fait  le  frere  de  Mr.  de  Valois,  on  eft  forcé  de  rcconnoitrc 
que ’la  venue  des  Bourguignons  fur  le  Rhin  marquée  par  S.  Jérome  St" 
par  proie  en  373 ,  eft  la  même  qu  Ammien  met  en  1  an  370  ;  de  merriè 
que  la  défaite  des  Saxons  que  S.  Jérome  &  Orofe  mettent  en  l’année 
573 ,  n’eft  pas.  autre  que  celle  qu  Ammien  marque  en  l’an  371,  quoique 
Mr.  de  Valois  ait  voulu  en  diftinguer  deux ,  apuyé  fur  la  feule  différence 
des  dates  ,  ce  que  fon  propre  frere  &  M1.  de  Tillemont  n’ont  point 
aprouvé. 

À  cette  différence  de  dates  il  faut ,  dit  Mr.  deValois,  ajouter  que  les 
Bourguignons  qui  viennent  fur  le  Rhin  en  370 ,  y  viennent ,  félon 
Ammien,  comme  amis  des  Romains,  fe  joindre  à  eux  pour  faire  la' 
truerre  aux  Allemans  ;  &  qu’au  contraire  ceux  qu’Orofè  y  fait  pàroîtrà 
en  373 ,  y  viennent  comme  ennemis  des  Romains ,  fe  venger  de  lin- 
lulte  qu’ils  prétendent  en  avoir  reçue. 

Il  eft  vrai  que  c’eft  comme  amis  &  pour  favorifer  les  Romains  que 
les  Bourguignons  viennent  fur  le  Rhin  en  370  ;  mais  on  ne  peut  conve¬ 
nir  qu’ils  y  foient  venus  comme  ennemis  des  Romains  en  373  &  l’on 
ne  raporte  aucune  autorité  fuffifante  pour  établir  ce  fait  contefté.  Il  eft 
étonnant  qu’on  veuille  feulement  propofer  celle  d’Orofe ,  que  l’on  a 
détruite  en  rejettant  ce  qu’il  a  dit  de  l’origine  &  du  nom  des  Bourgui¬ 
gnons  ,  &  ce  qu’il  a  écrit  de  leur,  venue  fur  le  Rhin  comme  ennemis 
nouveaux  des  Romains. 

On  le  blâme  de  ce  qu’il  apelle  les  Bourguignons  des  ennemis  nouveauxt 
&  nous  nous  le  blâmons  de  ce  qu’il  les  apelle  des  ennemis  ;  nous  avons 
autant  de  droit  de  rejetter  le  terme  &  ennemis ,  que  l’on  prétend  en  avoir 
de  rejetter  celui  de  nouveaux ,  &  cet  Auteur  qui  ne  fait  pas  une  autorité 
fuffifante  pour  prouver  que  les  Bourguignons  étoient  en  373  des  ennènih 
nouveaux  ,  ne  peut  certainement  en  avoir  une  allez  grande  pour  per- 
fuader  qu’ils  foient  venus  la  mêmeannée  comme  ennemis  des  Romains, 
fur  le  Rhin  :  on  ne  produit  aucune  aune  autorité;  il  faut  donc  s’arrêter 
&  s’en  tenir  â  celle  d’ Ammien ,  qui  ne  récbnnoît  point  d’autre  defcêhté 
des  Bourguignons  fur  le  Rhin  que  celle  de  370  ,  &  rejetter  l’opinion  da 
ceux  qui ,  fins  aucune  preuve ,  en  fïipofent  une  fécondé  en  373. 

Les  termes  de  S.  Jérome ,  Bitrgundionum  oBoginta ferè  milita ,  quot  nun - 
quant  antea,  ad  Rhenum  defeendermt ,  que  l’on  prétend  être  favorables  à 
cette  féconde  defeente  de  373 ,  parce  qu’ils  femblent  par  ces  trois  mois , 
quot  mnquarn  antea ,  marquer  que  les  Bourguignons  font  venus  plus  d’une 
fois  fur  le  Rhin,  ne  font  abfolument  rien  pour  prouver  leur  fécondé 
defeente  fur  le  Rhin  ;  car  on  ne  doit  pas  les  raporter  aux  termes  foivâns, 
ad  Rhmm.  defctndermt  ?  pour  faire  entendre  que  les  Bourguignons  font 
venus,  plus  d’une  fois  fur  le  Rhin  ;  mais  à  ceux  qui  précédent  &  qui  ire 
regardent  que  le  nombre  des  Bourguignons  dont  on  parle  ;  Burguniio - 
rtum  oilogi/fta ferï  milita ,  termes  dont  S.  Jérome  sert  fèrVi  pour  marquer 
feulement  qu’oh  n’âŸbit  jamais  oui  parler  d’un,  fi  grand  nombre^  da 
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Bourguignons ,  &  non  pour  faire  entendre  que  ce  grand  nombre  dé 
Bourguignons  eft  venu  plufieurs  fois  fur  le  Rhin  ;  enforte  que  la  pro- 
pofition  de  S.  Jérome  prife  dans  fa  véritable  lignification ,  ne  veut  dire 
autre  choie ,  finon  que  les  Bourguignons  au  nombre  de  près  de  quatre- 
vingts  mille ,  ce  qu’on  n’avoit  jamais  vû  auparavant,  vinrent  fur  le  Rhin. 

Cette  interprétation  n’efl  point  de  notre  invention  ni  donnée  ait  : 
hafiu'd ,  elle  eft  fondée  fit  l’autorité  de  Fredegaire ,  fràgm.  z.  Quifupéra.-  “ 
merunt  in  illo  tempore ,  nous  dit-il ,  Burgundiomm  ofloginta ferè  milita,  cppot  :  , 
nunqmm  antea  nec  nominabanm ,  ad  Rbenum  defcenderunt.  L tcprn  nuncjuam 
antea  ,  fe  trouve  ici  expliqué  &  déterminé  par  ces  deux  mots  ajoutez  , 
nec  mminabanrnr ,  qui  les  raportent  au  nombre  des  Bourguignons  qu’on, 
n’avoit  jamais  vû  fi  grand ,  &  non  à  leur  venue  fur  le  Rhin  pour  fairq 
fentir  quelle  n’étoit  pas  la  première. 

Mais  quand  on  donnerait  aux  termes ,  quot  ntin^Uam  antea  ,  le  fens 
que  M1'.  de  Valois  veut  qu’on  leur  donne  ;  quand  on  accorderait  que  les 
Bourguignons  font  venus  plus  d'une  fois  fur  le  Rhin ,  &  qu’ils  n  y  font 
Venus  qu’une  fois  au  nombre  de  quatre-vingts  mille  ,  cela  prouVeroit-il 
que  c’eft  en  373  &  non  en  370  qu’ils  y  font  venus  en  fi  grand  nombre? 
cela  prouveroit-il  que  fous  le  même  Empereur ,  que  fous  Valentinien  I. 
les  Bourguignons  font  venus  deux  fois ,  en  moins  de  quatre  ans,  camper 
fur  le  Rhin?  cela  prouveroit-il  que  le  mouvement  de  ces  quatre-vingts 
mille  hommes  dont  parle  Orofe ,  après  S.  Jérome  ,  n’eft  pas  le  même 
que  celui  marqué  par  Ammien  ? 

Nous  accorderions  fans  peine  que  les  Bourguignons  en  nombre  in¬ 
certain,  ont  paru  plus  d’une  fois  fur  le  Rhin,  &  peut-être  autant  de 
fois  qu’ils  ont  fait  irruption  dans  les  Gaules  :  mais  nous  ne  pouvons 
croire  ôc  l’on  ne  prouvera  jamais  par  aucune  autorité  fûffifante  ,  qu’ils 
y  foient  venus  deux  fois  fous  l’empire  de  Valentinien  I.  Il  faut  donc 
entendre  S.  Jérome ,  Orofe  &  Cafliodore ,  de  la  même  aétion ,  marche 
&  defcente  des  Bourguignons  fur  le  Rhin  ,  dont  parle  Ammien  au  livret 
2.8  de  fon  Hiftoire. 

Quelques  Auteurs,  au  nombre  defquels  on  petit' mettre  Orofe  ,  Fre- 
dc'V.ire  &  celui  qui  a  écrit  de  l’origine  des  Royaumes ,  ont  crû  que  ces 
quatre-vingts  mille  Bourguignons  venus  fur  le  Rhin  du  tems  de  l’Empe¬ 
reur  Valentinien  I.  y  avoient  établi  leur  demeure ,  &  que  s’y  trouvant 
trop  preflez ,  ils  avoient  pafle  le  Rhin ,  s’étoient  étendus  peu  à  peu  juG 
ques  vers  le  Rhône  Sc  étoient  devenus  maîtres  d’une  partie  des  Gaules.' 

Fredegaire  veut  qu’ils  n’aient  été  que  deux  ans  fur  le  Rhin ,  &  qu’in¬ 
vitez  enfuite  par  les  Romains  ou  par  les  Gaulois ,  ils  aient  pafle  le  Rhin 
avec  leurs  femmes  &  leurs  'enfuis,  &  fe  foient  retirez  dans  lf  Gaule 
Lyonnoiiè  dont  ils  ont  occupé  cette  partie  qui,  de  leur  nom,  a  depuis 
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Mais  l’opinion  de  ces  Auteurs  ne  convient  ni  avec  les  commence¬ 
ments  du  Royaume  de  Bourgogne ,  que  S.  Profper  &  les  autre  ..  Ecrivains 
après  lui ,  ne  mettent  que  plus  de  40  ans  après ,  ni  avec  1  Hiftoire 
d’Ammien,  gui  porte  expreffément ,  que  ces  Bourguighons ,  appes 
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Vie  des  Bourgui¬ 
gnons  de  la  Gcr- 
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entrée  dans  les 
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avoir  attendu  l'Empereur  quelque  tems  inutilement  lut  le  Rhin fit 
retirèrent  pleins  d’indignation  contre  lui  ,&  retournèrent  dans  loir  Pais 
natal ,  rœnitales  répétant  terras. 

Elle  né  convient  point  encore  avec  ce  qu'ont  écrit  plufieurs  autres 
Hiftoriens  anciens  &  modernes ,  qui  raportent  que  les  Bourguignons 
excitez  par  le  bruit  de  l’irruption  que  les  Vandales  5  les  Suéves  Sé  les 
Alaihs  firent  dans  les  Gaules  le  dernier  jour  de  Tannée  406 ,  le  foulevé- 
rent  aulïî ,  pàflerent  le  Rhin  après  eux ,  &  fè  répandirent  avec  eux  dans 
les  Gaules  vers  les  commencements  de  Tannée  407  ;  car  fi  les  Bourgui¬ 
gnons  invitez  par  tes  Romains ,  ou  par  les  Gaulois ,  étoient  entrez  &; 
s’étoient  établis  dans  les  Gaules  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfuis  après 
avoir  fejourné  deux  ans  feulement  lùr  le  Rhin ,  c’eft-à~dire  vers  Tan  373* 
comme  le  prétend  Fredegaire,  ils  n  auraient  pû  ni  pâflèr  le  RÊiri'èix 
407  pour  entrer  dans  les  Gaules  où  ils  étoient  déjà ,  ni  fè  mêler  avec  les 
Vandales ,  les  Suéves  &  les  Alains  pour  piller  un  Pais  où  ils  auroient  été 
établis  &  qui  ièroit  devenu  le  leur  plus  de  trente  ans  auparavant.  On  a 
donc  eu  raifon  de  dire  qu’ après  avoir  attendu  quelque  tems  fur  le  Rhin,' 
ils  s’en  retournèrent ,  mécontents  de  l’Empereur ,  au  lieu  d’où  ils  étoient 
fortis ,  &  que  nous  -avons  marqué  pour  celui  de  leur  féconde  demeure.1 

Nous  avons  ajouté  ,  qu’ils  y  relièrent  trànquiles  depuis  leur  retour  du 
Rhin  julqu’à  ce  qu’enfin  ils  paflerent  ce  fleuve  pour  fè  jetter  dans  les 
Gaules  :  mais  pourquoi  paflènt-ils  le  Rhin  ;  pourquoi  fè  jettent-ils  dans 
les  Gaules  ?  en  quel  tems  y  font-ils  entrez  &  s’y  font-ils  établis  î.  c’elî: 
ce  que  Ton  va  marquer  dans  l’Article  fùivant ,  qui  fera  tout  entier  pour 
expliquer  ce  dernier  changement. 

ARTICLE  VI. 

Pourquoi  les  ‘Bourguignons  pajfent  le  Rhin  &  fe  jettent  dans 
les  Gaules',  en  quel  tems  ils  j  fut  entre  z,  £ÿ  s  y  font  e'tablis. 

ON  a  deux  choies  à  examiner  dans  ce  dernier  changement  des 
anciens  Bourguignons ,  le  motif  &  le  tems  :  le  motif  de  leur 
fortie  de  la  Germanie  &  de  leur  entrée  dans  les  Gaules  ;  le  tems 
auquel  ils  y  font  entrez  &  s’y  font  établis. 

Orolè  prétend  que  les  anciens  Bourguignons  quittèrent  la  Germanie 
parce  qu’ils  étoient  trop  preffez ,  &  qu’ils  fè  promettoient  de  pouvoir 
occuper  dans  les  Gaules  de  plus  valles  Pais. 

Fredegaire  veut  que  ce  foit  à  la  priere  des  Romains  ou  des  Gaulois 
qu’ils  aient  pafle  de  la  Germanie  dans  les  Gaules. 

Guillaume  Paradin  dans  fon  traité  Ve  antiquo  ftatu  Bwgundiœ ,  dit 
qu’ils  ont  été  forcez  par  les  Allemans  de  paffer  le  Rhin  &  de  chercher 
d'autres  demeures  dans  les  Pais  de  Franche-Comté ,  d’Autun ,  Chalon, 
Maçon ,  Langres  ;  à  quoi  Beatus  Rhenanus  ajoute,  qu’ils  ont  quitté  par 
force  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fut  les  Allemans  par  violence. 
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Conrad;  Samuel  Scurs  Fleifeh  dans  fon  Hiftoire  de  l’ancien  Royaume 
«Je  Ëpurgogne.,  peu  d’accord  avec  lui-même,  reprefente  les  Bourgui¬ 
gnons,  d’un  côté  comme  ennemis  irréconciliables  des  Romains  depuis 
que  l’Empereur  Valentinien  I.  les  avoir  jouez  &  trompez  ;  d’un  autre 
coté  comme  alliez  de  !  Empire  &  comme  .gens  cpiou  veut  ménager 
parce  qu’on  craint  leur  force;  qu’on  invite  à  palier  le  Rhin  ,  -&.à-  qui, 
pour  renouvelle!'  &  fortifier  l’ancienne  alliance ,  l’Empereur,  Honoré 
cède  toute  la  première  Germanie  pour  s’y  établir  &  y  former  un 
Royaume.  ■ 

Toutes  ces  opinions  différentes  fe  réduifent  a  dire  que  les- Bourgui¬ 
gnons  font  fortis  de  la  Germanie ,  qu’ils  ont  palfé  le  Rhin  &  font 
entrez  dans  les  Gaules,  ou  parce  qu’ils  ont  été  forcez  ,  ou  parce  qu’ils 
ont  été  invitez  à  le  faire. 

Mais  on  ne  raporte  aucune  autorité  luffifente  pour  établir  l  une  oit 
l’autre  de  ces  deux  opinions.  L’autorité  de  Mamertin  fur  laquelle  Para» 
din  veut  établir  fon  opinion ,  peut  bien  lèrvir  pour  prouver  qu  il  y 
“avoit  eu  des  guerres  entre  les  Bourguignons  &  les  Allemans  plus  de 
fix  vingts  ans  auparavant  ;  mais  elle  eft  tout-à-£iit  inutile  pour  perfua» 
der  que  les  Bourguignons  n’ont  palfé  le  Rhin  pour  entrer  dans  les 
Gaules ,  que  parce  que  les  Allemans  les  ont  forcez  de  le  faire  ;  elle 
fait  fomir  que  les  Bourguignons  ont  battu  plus  d’une  fois  les  Allemans,' 
&  que  malgré  eux  ils  fe  font  rendus  maîtres  d’une  partie  de  leur  Pais, 
Si  elle  né  lailfe  pas  même  à  foupçonner  que  les  Allemans  les  aient  enfin 
forcez  d’abandonner  le  terrain  qu’ils  leur  avoient  pris. 

D’ailleurs  il  eft  certain,  &  Conrad  Samuel  en  convient,  que  les 
Bourguignons ,  depuis  leur  voyage  du  Rhin ,  d’où  ils  étoient  retournez 
chez  "eux  en,  370,  mécontents  de  Valentinien  qui  les  y  avoit  apellez, 
vécurent  tranquiles  dans .  leur  Pais  entre  l’Elbe  &  le  Rhin ,  fens  aucune 
Conteftation,  ni  avec  les  Romains ,  ni  avec  les  Allemans  qu’ils  voyoient 
fouvent .  en  guerre  fens  en  être  troublez ,  parce  qu’ils  ne  les  craignoient 
ni  les  uns .  ni  lés  autres ,  étant  allez  puiffents  &  pour  repoufler  leurs 
attaques  &  pour  entreprendre  fiir  dix  :  comment  donc  les  Allemans 
auroient-ils  pû  les  forcer  de  quitter  un  Pais  où  ils  s’étoient  placez 
malgré  eux ,  &c  où  les  mêmes  Allemans  étoient  forcez  de  les  lailfer 
en  paix  ,  parce  qu’ils  avoient  éprouvé  qu’ils  étoient  trop  foibles  pour 
les  attaquer  &  qu’ils  nauroient  jamais  aflêz  de  forces  pour  les  vaincre? 

Les  Romains  les  craignoient  &  redoutoient  leur  puilfen.ee,  mais 
non  jufqu’au  point  d’aller  au-devant  d’eux  leur  offrir  gratuitement , 
pour  mériter  leur  amitié ,  ce  qu’avec  toutes  leurs  forces  ils  n  euflène 
pû.  acquérir  que  par  de  cruelles  guerres ,  de  Cinglants  combats  &dans 
plufieurs  années  :  mais  non  jufqu  a  leur  abandonner  d’eux-mêmes  &£ 
fens  contrainte ,  ce  que  Céfar  leur  avoir  acquis  par  tant  de  travaux , 
èc  qu’ils  avoient  toujours  depuis,  confervé  avec  tant  de  foin  &  défendu 
avec  tant  de  zélé  :  non  jufqu’à  leur  céder  volontiers  ce  qu  ils:  ne  pou¬ 
vaient  fouffrir  que.  les  Vandales,  les  Suéves  &  les  Alains  leur  enlevât 
fent  par  force.  Et  l’on  ne  perfuadera  jamais  que.cdans -ua  teins  em  les 
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Romains  raflctnbloiefit  toutes  leurs  forces  pour  chaflêr  des  Gaules 
'  ■■  cette  foüle  d’étrangers  &  dé  barbares  qui  s’y  étoient  répandus,  ils  aient 

âpellé  les  Bourguignons ,  étrangers  &  barbares  comme  les  autres ,  pour 
leur  livrer  une  des  plus  belles  parties  de  ces  mêmes  Pais  &  les  en  rendre 
maîtres.  Les  Romains  n’abandonnoient  pas  fi  légèrement  leurs  plus 
belles  conquêtes,  ils  n’achetoient  pas  fi  cher  l’amitié  des  barbares. 

Ce  n’eft  donc  ni  parce  que  les  Allemans  ont  expulle  les  Bourgui¬ 
gnons  ,  ni  parce  que  les  Romains  les  ont  apellez ,  qu’ils  ont  quitté  la. 
Germanie ,  pafle  le  Rhin ,  &  font  entrez  dans  les  Gaules ,  mais  parce 
qu’ils  y  ont  été  excitez  par  Stilicon  Général  des  troupes  Romaines ,  qut 
foulevoit  tous  les  barbares  contre  l’Empereur  &  1  Empire  ;  ils  y  ont  etc 
excitez  par  l’exemple  de  plufieurs  autres  Nations  barbares ,  par  la  con¬ 
fiance  qu’ils  avoient  dans  leur  nombre  &  dans  leurs  forces ,  par  1  elpe- 
rance  du  foccès ,  par  le  defir  de  s’agrandir  ,  de  devenir  maîtres  de 
,  ,  Païs  &  plus  fertiles  &  plus  vaftcs.  Auffi  les  anciens  Auteurs  qui  parlent 

chef  tem  je  cette  entree  des  Bourguignons  dans  les  Gaules ,  ne  dtient  rien  autre 
1  ’chrm.  chofe  finon  qu’ils  s’emparèrent ,  qu’ils  fe  rendirent  maîtres  d  une  partie 
(jes  gaules  , ■occupavèrunt ,  obtinuerunt  ,  ce  qui  marque  qu’ils  l’ont  em¬ 
portée  par  la  force  &  quelle  ne  leur  a  pas  été  donnée  par  grâce. 
Voyons  en  quel  tems  ils  ont  fait  cette  conquête. 

En  quel"  tems  ils”  On  a  dit  dans  l’article  de  l’origine  des  Bourguignons ,  en  parlant  de 

font  entrez  &  le  i  urs  Jiverfes  habitations  &  de  leurs  irruptions  dans  les  Gaules ,  qu ils 

font  établis  dans  _  ,  >  /  t  i-  1  r  1  r  T  V  ^  \ 

aes  Gaules.  paflerent  le  Rhin  pour  venir  s  y  établir ,  iur  la  nn  de  1  an  4.06  ou  les 
commencements  de  407  ,  &  que  depuis  ce  tems  ils  ne  font  plus  fortis 
des  Gaules  où  ils  ont  établi  un  grand  &  puiffant  Royaume.  C’eft  ce  que 
penlênt  la  plupart  des  Auteurs  anciens  &  modernes.  Cependant  Con¬ 
rad  Samuel  Sans  Fleifch  Auteur  du  dernier  fiécle  ,  ou  quiconque  effi 
Auteur  des  notes  qu’on  y  trouve ,  veut  quen  41 1  &  en  41  z  ils  fuflènt 
encore  dans  la  Germanie  ;  mais  il  n  en  donne  point  d  autre  preuve 
qu’une  faullè  fupofitioil  contraire  à  ce  qu  ont  écrit  Scaliger,  Paul  Emile, 
Jornandès  ,  Profper ,  &c.  ainfi  il  faut  s’en  tenir  à  ce  que  Ion  a  dit  plus 
haut ,  apuyé  de  leur  autorité ,  que  c’eft  lùr  la  fin  de  405  ou  les  com¬ 
mencements  de  407  ,  que  les  Bourguignons  paflerent  le  Rhin  pour  le 
répandre  &  s’établir  dans  les  Gaules.  .  ^ 

On  dit  pourfe  répandre  &  s’établir ,  parce  qu’ils  ne  s’y  établirent  Si 
n’y  fixèrent  leur  demeure  qu  après  s’y  être  répandus  &  agrandis  pendant 
quelques  années ,  &  après  avoir  gagné  un  terrain  fuffifant  ;  preuve  con¬ 
vaincante  que  c’eft  par  la  force  qu’ils  ont  acquis ,  &  non  par  conceflion. 
ou’ils  ont  occupé  les  Provinces  où  ils  fe  font  établis. 

-  Leurs  conquêtes  qui  furent  promtes ,  les  rendirent  bientôt  maîtres  des 
Païs  fituez  entre  le  haut  Rhin  ,  le  Rhône  &  la  Sône ,  &  d’une  partie  de 
ceux  que  les  Gaulois  occupoient  en-deçà  de  ces  deux  rivières.  Comme 
ils  trouvèrent  peu  de  réfiftance ,  ils  prétendoient  poulfer  plus  loin  leurs 
conquêtes  &  pénétrer  plus  avant  dans  les  Gaules  :  mais  effrayez ,  ou  au 
moins  retenus  aux  aproches  d’Ataulphe  Rois  des  Goths ,  beau-frere  & 
fucceffeur  d’Alaric ,  qui  entre  dans  les  Gaules  en  411 ,  ils  fe  contiennent. 


DE  BOURGOGNE.  ij 

dit  Jornandès ,*  &  fe  renferment  dans  les  limites  des  Pais  conquis  où  *  ni.  Oit. 
ils  forment  un  nouveau  Royaume  qui ,  de  leur  nom ,  a  été  apellé  le  ’  *  *' 
Royaume  de  Bourgogne ,  dont  S.  Prolper  &  prefque  tous  les  autres  qui 
ont  écrit  depuis ,  raportent  les  commencements  à  l’an  de  J.  C.  413 
ou  414. 

Conrad  Samuel  convient  que  c’efl  en  ce  tems-là  que  les  Bourgui¬ 
gnons  s’établirent  au-deçà  du  Rhin  dans  la  première  Germanie  que 
l’Empereur  Honorius  leur  avoit  cédée  ;  mais  il  ne  veut  pas  qu’on  raporte 
à  cette  époque  les  commencements  du  Royaume  de  Bourgogne,  qu’il 
renvoie  jufqu’ après  l’an  435.  Il  prétend  que  les  Bourguignons  fortis  de 
la  Germanie  qu’on  apelloit  Barbare  ,  profitant  des  avantages  que  l’Em¬ 
pereur  leur  faifoit,  formèrent  un  Royaume  dans  la  première  Germanie 
Romaine  ,  qu’ils  habitèrent  pendant  vingt-trois  ans ,  fans  que  ce  pre¬ 
mier  Royaume  ait  jamais  porté  le  nom  de  Bourgogne  ;  qu’ils  l’occupè¬ 
rent  jufqu’à  ce  que  battus ,  ruinez  &  chaffez  de  ce  lieu  en  435  par  Ætius 
Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains ,  ils  obtinrent  peu  de  tems 
après ,  de  l’Empereur  Valentinien  III.  la  permiffion  de  pénétrer  plus 
avant  dans  les  Gaules ,  de  le  placer  dans  des  Pais  plus  fertiles  aux  envi¬ 
rons  du  Rhône  &  de  la  Sône ,  de  s’étendre  julques  dans  les  régions 
d’ Autun ,  Belânçon ,  Mâcon ,  Chalon,  où  affermis  &  gouvernez  par  des 
Loix  nouvelles ,  ils  jettérent  les  premiers  fondements  de  ce  puiffant 
Royaume  qui ,  de  leur  nom ,  a  porté  celui  de  BOURGOGNE. 

Voilà  donc  ,  au  jugement  de  cet  Auteur ,  deux  Royaumes  formez 
fuccelfivement  par  les  Bourguignons  après  leur  paflige  du  Rhin  ;  l’un 
dans  la  Germanie  Romaine  qui  n’a  point  eu  leur  nom  ;  l’autre  aux  Pars 
du  Rhône  &  de  la  Sône  qui  a  porté  leur  nom  ;  le  premier  dans  des  Pais 
cédez  par  l’Empereur  Honorius  ;  le  lècond  dans  les  régions  accordées 
par  l’Empereur  Valentinien  ;  celui-là  commencé  en  413,  celui-ci  après 
435  ;  le  premier  dura  13  ans ,  le  dernier  environ  90  ans. 

Je  dis ,  au  Jugement  de  cet  Auteur  ;  car  nul  autre  que  je  Içache,  n’a 
porté  un  tel  jugement  ;  nul  autre  que  lui  n’a  fait  mention  de  cette  pré¬ 
tendue  tranfaction  entre  l’Empereur  Honorius  qui  cède  aux  Bourgui¬ 
gnons  la  Germanie  fupérieure  pour  s’y  établir ,  &  les  Bourguignons  qui 
l’acceptent  pour  en  faire  un  Royaume  ;  nul  autre  n’a  parlé  de  la  ruine 
entière  de  ce  premier  Royaume  par  Ætius ,  ni  des  commencements  du 
fécond  fous  l’Empereur  Valentinien  III.  nul  aune  n’a  connu  les  condi¬ 
tions  du  traité  lupole  que  cet  Empereur  fit  avec  eux  en  les  envoyant  fur 
le  Rhône  &  fur  la  Sône  ;  aulfi  Conrad  Samuel  convient-il  que  l’on  n’en 
trouve  rien  décrit. 

Tout  ce  qu’il  raporte  pour  foutenir  fon  jugement  des  deux  Royau¬ 
mes  formez  fiicceiîivement  par  les  Bourguignons ,  l’un  fur  le  Rhin , 
l’autre  fur  le  Rhône ,  font  deux’  autoritez  tirées  de  la  Chronique  de  S. 

Prolper,  dont  la  première  porte  que  les  Bourguignons  fous  le  Confulat 
de  Lucius  &  Heraclianus,  c’eft-à-dire  l’an  413 ,  s’emparèrent  d’une  par¬ 
tie  des  Gaules  voifine  du  Rhin  :  Burgundiones  partem  Galliie  propinquam 
Rheno  obtinuerunt.  La  foconde,  que  fous  le  1  y  Confulat  de  Théodolè 
Tome  I.  D 
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&  le  4'  ’de  Valentinien,  c’eft-à-dire  l’an  de  J.  C.  455 ,  Ætius  vainquit 
&  s’affujettit  Gondicaire  Roi  des  Bourguignons  déjà  établis  dans  les 
Caules  :  Eodem  tempore  Gundicarium  Burgundiomm  Regem  intru  Gallia* 
kaktMÜem  Ætius  belio  obtirmit. 

Il  y  a  lieu  de  s’étonner  qu’un  Auteur  judicieux  o Ce  apuyer  fur  de  telles 
autoritez ,  le  contraire  de  ce  qu’ elles  prouvent.  La  première,  loin  de  faire 
entendre  que  c’eft  l’Empereur  Honorius  qui  a  cédé  une  partie  des  Gaules 
aux  Bourguignons ,  fait  fentir  que  les  Bourguignons  s’en  rendirent  les 
maîtres  à  force  ouverte,  obtimerunt  ;  &  quand  ce  paflàge  fignifieroit,  que 
c’eft  par  conceflion  de  l’Empereur  qu’ils  y  font  entrez,  ce  qui  n’eft  pas, 
pouroit-on  s’en  fervir  pour  prouver  ,  ou  qu’ils  ont  été  chaffez  de  cette 
partie  des  Gaules  qu’ils  ont  occupée  pendant  vingt-trois  ans ,  ou  qu’ils 
l’ont  abandonnée  pour  fe  retirer  ailleurs  ?  La  fécondé  nous  repréiênte  le 
Roi  des  Bourguignons  battu  par  Ætius  ;  mais  elle  ne  donne  pas  le  moin¬ 
dre  indice  d’un  nouveau  Royaume ,  ni  même  de  la  ruine  entière  du 
premier.  Elle  montre  feulement  que  Gondicaire  ,  ce  premier  Roi  des 
Bourguignons ,  étoit  déjà ,  avant  la  guerre  que  lui  fit  Ætius ,  maître  de 
tous  ces  Pais  du  Rhône  &  de  laSône,  dont  Conrad  Samuel  forme  (on 
prétendu  nouveau  Royaume ,  duquel  il  n’alfigne  les  commencements 
qu’après  la  défaite  des  Bourguignons  par  Ætius. 

D’ailleurs  Orofe,  qui  écrivait  fon  Hiftoirc  en  411;  &  417,  c’e/l-à-dire 
18  ou  19  ans  avant  que  Gondicaire  Roi  des  Bourguignons  eut  été  battu 
par  Ætius  Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains ,  nous  dit  expref* 
lement  que  les  Bourguignons  avoient  dèilors  conquis  cette  partie  des 
Gaules  dont  ils  ont  été  les  maîtres ,  qu’ils  en  étoient  en  poifeflion,  qu’ils 
y  étoient  établis  &  qu’ils  y  regnoient,  vivant  avec  les  Gaulois  qu’ils 
s’étoient  aflùjettis ,  plutôt  comme  des  freres  que  comme  des  vain¬ 
queurs  :  on  ne  peut  &  l’on  ne  doit  donc  pas  dire  que  Gondicaire  avant 
fa  défaite  par  Ætius ,  c’eft-à-dire  avant  l’an  435 ,  n’occupoit  point  d’au¬ 
tres  Pais  que  ceux  de  la  Germanie  fupérieure ,  &  que  les  Bourguignons 
he  font  entrez  &  n’ont  établi  leur  demeure  aux  environs  du  Rhône  Si 
de  la  Sône  qu’après  la  viétoire  qu’Ætius  remporta  fur  leur  Roi  Gondi- 
■caire  en  l’an  435. 

Il  faut  donc  fans  s’arrêter  à  l’opinion  nouvelle ,  deftituée  de  preuve 
&  même  de  vrai-femblance ,  de  Conrad  Samuel ,  penfer  Si  dire  avec 
les  Auteurs  anciens  &  modernes ,  que  les  Bourguignons  entrèrent  dans 
les  Gaules  au  commencement  de  l’an  407 ,  Si  qu’après  s’y  être  étendus 
pendant  cinq  ou  fix  ans ,  &  avoir  occupé  par  force  les  Pais  qui  ont 
depuis  porté  leur  nom,  ils  s’y  fixèrent  &  y  formèrent  vers  l’an  413  ou 
414  ,  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  dont  on  varaporter  l’Hiftoire. 
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DE  BOURGOGNE, 


LIVRE  PREMIER. 

I  OMME  le  Royaume  de  Bourgogne  ne  fut  E[tnd‘jJci.ln. 
pas  formé,  tout  d’un  coup,  qu’il  s’accrut  par  tien  Royaume  4ï 
degrez  pendant  près  d’un  liécle ,  fbn  étendue 
changea  fôuvent  pendant  ce  tems-là;  on  ne  peut 
marquer  exactement  quelle  elle  fut  d  abord ,  ni 
,  quels  furent  lès  différents  accroiflèments,  ni  pré- 
(cifement  en  quel  tems  elle  les  eut  la  plupart.' 
j On  peut  feulement  dire  en  général ,  quelle  ne 
tomprenoit  dans  fà  riaiflànce  qu’une  aflèz  petite  portion  de  la  Gaule 
voifine  du  Rhin  ;  qu'elle  s’étendit  peu  de  tems  après  jufques  aux  extré- 
mitez  de  la  Savoye ,  Si  tout  le  long  du  Rhône  Si  de  la  Sône  ;  quelle 
occupa  enfuite  tous  les  Pais  de  cette  partie  des  Gaules  apellée  première 
Lyonnoife ,  avec  une  partie  des  Provinces  voilures ,  &  qu’enfin  elle  fê 
trouva  tellement  augmentée  vers  l’an  500  de  J.  C.  fous  le  régné  de 
Gondebaud ,  le  troifîéme  &  le  plus  puiffant  des  anciens  Rois  de  Bour¬ 
gogne  ,  qu’avant  les  guerres  que  lui  fit  Clovis ,  elle  tenoit  du  fèpten- 
trion  aux  Provinces  d’Alface  ,  de  Lorraine  &  de  Champagne  ;  quelle 
touchoit  au  midi  à  la  mer  Méditerranée  ;  quelle  étoit  bornée  à  1  orient 
par  le  haut  Rhin  &  les  Alpes  ;  &  quelle  s’étendoit  à  l’occident  jufqu  aux 
montagnes  d’Auvergne ,  &  fè  trouvoit  ornée  &  arrofée  par  les  rivières 
de  Seine ,  d’Yonne ,  de  Loire ,  de  Sône  &  du  Rhône, 
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Dans  cette  enceinte  Ce  trouvoit  comprife  toute  cette  noble  portion 
des  Gaules  qui ,  après  avoir  porté  le  nom  de  Royaume  de  Bourgogne 
un  peu  plus  d’un  fiécle  ;  avoir  depuis  été  confondue  en  différentes 
maniérés  avec  le  Royaume  de  France  pendant  plus  de  ;jo  ans  ;  avoir 
fourni  le  terrain  de  deux  grands  Royaumes  qui  ont  duré  plus  de  130 
ans ,  a  enfin  été  divifée  en  toutes  ces  Principautez ,  Provinces ,  Duchez 
6c  Comtez  que  l’on  a  depuis  apellez  Savoye,  Suiiîè ,  Provence  ,  Dau¬ 
phiné  ,  Breffe,  Lyonnois ,  Charollois ,  Bourbonnois ,  Nivernois,  Duché 
de  Bourgogne,  Franche-Comté,  &c. 

Quelques  Auteurs  *  prétendent  que  ce  Royaume  s’étendoit  julques 
dans  l’Italie  &  qu’il  en  renfermoit  une  partie  confiderable  ;  au  moins  eft-it 
certain  que  le  Roi  Gondebaud  y  porta  fes  armes  avant  l’an  494  >  qu  il 
y  fit  des  conquêtes  Si  un  très-grand  nombre  de  ptiiônniers  ou  d  efclaves. 
Voilà  à  peu  près  les  Pais  que  les  Bourguignons  occupoient  &  ce  qtié* 
toit  leur  Royaume  vers  l’an  de  J.  C.  500  ,  lorique  Clovis  commença  a 
leur  faire  la  guerre  ;  guerre  qui  au  jugement  de  plufieurs  Hiftoriens , 
lui  fit  perdre  beaucoup  de  fa  première  étendue  :  eeft  ce  qu  il  faut  exa- 


jim  ici  . 

Il  n’eft  pas  aifé  d’accorder  les  Auteurs  fur  ce  qu  ils  difent  de  1  etenduë 
de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  dans  la  decadence  ,  c  eft-a-dire , 
après  la  viéloire  que  Clovis  remporta  iùr  le  Roi  Gondebaud  près  dé 
Dijon  furOuche.  Paul  Emile,  JeanduTillet  Evêque  de  Meaux  dans 
là  Chronique ,  &  quelques  Auteurs  des  Annales  Si  Hiftoire  de  France 
la  réduifent  à  la  moitié  ;  Grégoire  de  Tours ,  Fredegaire  ,  Marius ySige- 
bert ,  Roricon  ,  Aimoin  &c  plufieurs  de  nos  Hiftoriens  François  ancieni 
Si  modernes ,  veulent  au  contraire  que  1  ancien  Royaume  de  Bourgo¬ 
gne  n’ait  rien  perdu ,  dans  la  guerre  de  Clovis ,  de  là  première  etenduë , 
que  Gondebaud  ,  partie  par  adreffe ,  partie  par  argent ,  partie  par  pro- 
meflès ,  le  foit  racheté  lui  Si  fon  Royaume ,  qu’il  ait  engagé  Clovis  a 
fe  retirer,  &  à  le  laiflèr  maître  de  tous  les  Pais  quil  occupoit  avant  la. 
guerre  &  qu’il  a  confervez  jufqu  à  là  mort. 

,  °  Ce  dernier  fentiment  paroît  beaucoup  mieux  apuye  que  le  premier; 
Les  Auteurs  qui  le  foutiennent  font  plus  anciens  &  ont  vécu  plus  près 
des  tems  dont  on  parle ,  ils  ont  plus  d’autorite ,  ils  font  en  plus  grand 
o,, ,  nombre ,  &  la  fuite  de  l’Hiftoire  leur  eft  favorable.  Elle  nous  aprend 
que  iîx  ans  après  la  défaite  de  Gondebaud,  Langres  &  Dijon  etoient 
encore  fous  là  domination  ;  qu  Aprunculus  natif  de  Dijon  &  Eveque 
de  Langres  étant  alors  devenu  fufpeét  aux  Bourguignons  Si  foupçonné 
de  vouFoir'favorifer  l’entrée  des  François  qui  répandoient  la  terreur 
dans  le  Pais,  fut  contraint  de  quitter  promternent  Dijon ,  en  fefaifimt 
defeendre  de  nuit  pardeffuiMa  muraille  ,  &  defe  fauver  en  Auvergne 
pour  fe  fouftraire  à  la  haine  de  fes  compatriotes  qui  avoient  ordonné 
de  le  faire  tuer  lècrettement  ;  elle  nous  aprend  que  Clovis  n  a  jamais 
été  maître  de  la  Ville  d  Autun  ,  ni  des  Pais  circonvoifins  j  que  cette 
Ville  a  toujours  obéi  à  Gondebaud  ,  puis  à  Sigifmond  fon  fils  aîné  ,  SC 
enfin  à  Godomar  frère  puîné  de  Sigifniond }  qui  en  étoic  encore  en  pofi 
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feflion  l’an  de  j.  C.  534 ,  lorfque  Childebert  &  Clotaire  enfans  de  Clovis  cir*.  i»  it* 
vinrent  l’y  affiéger  pour  venger  la  mort  de  leur  frere  Clodomir ,  qui 
ctoit  tombé  dix  ans  auparavant  dans  les  embûches  que  ce  même  Go- 
domar  lui  avoit  dreflèes. 

Si  Langres  &  Dijon  étoient  encore  du  Royaume  de  Gondebaud  fix 
âns  après  fa  défaite  ;  fi  la  Ville  d’Autun  ,  fi  l’Autunois  n’a  jamais  été 
à  Ciovis ,  s’il  a  toujours  été  fournis  aux  anciens  Rois  de  Bourgogne  , 
tant  que  leur  régné  a  duré  ;  on  n’a  pas  lieu  de  dire  que  toute  cette 
partie  du  Royaume  de  Bourgogne  fituée  au-deçà  de  la  Sône,  dont  Lan¬ 
gres  ,  Dijon ,  Autun  &  l’Autunois  font  la  portion  la  plus  confiderable» 
foit  reliée  à  Clovis  après  la  victoire  qu’il  remporta  fiir  Gondebaud , 
ainfi  que  le  prétendent  les  défenlèurs  de  la  première  opinion  ;  cela  lèul 
fuffiroit  pour  faire  felitir  quelle  eft  mal  fondée. 

Il  ell  vrai  que  Godegifolé  devenu  victorieux  de  Ion  frère  par  le 
lècours  de  Clovis ,  promit  à  ce  Prince  ,  dit  Grégoire  de  T  ours  ,*  quel-  *mj f.  U,*.  u 
que  portion  de  fon  Royaume ,  &  même  ,  comme  le  même  Grégoire 
s’exprime  ailleurs ,  *  que  content  de  la  victoire  ,  il  remplit  en  partie  lès  »u, 

promelfes  :  mais  s’il  les  remplit  en  partie  à  l’égard  de  Clovis  *  ce  ne 
pût  êffe  qu’en  s’avoüant  fon  tributaire ,  comme  il  le  lui  avoit  promis 
en  l’apellant  à  fon  fecours ,  &  nullement  en  lui  cédant  une  portion  du 
Royaume  de  Bourgogne  ,  fur  laquelle  ,  à  la  vérité  ,  là  victoire  lui  don¬ 
nent  de  grandes  eiperances ,  mais  dont  elle  ne  l’avoit  pas  encore  rendu 
le  maître  :  &  quand  il  en  aurait  été  le  maître ,  quand  ,  ou  par  recon- 
noifiance,  ou  pour  làtisfaire  à  les  promeflès  j  il  l’auroit  abandonnée  3 
Clovis ,  celui-ci  n’ aurait  pas  eu  le  tems  d’en  jouir ,  ïyant  été  engagé 
par  le  tribut  qù’on  lui  paya  comptant ,  &  par  celui  qu’on  promit  de 
lui  payer  chaque  année  dans  la  f lite ,  à  laiflèr  Gondebaud  en  paix  & 
à  s’en  retourner  promtement  chez  lui  en  France.  Aufll  Grégoire  de 
T  ours  *  nous  aflure-t-il  que  Gondebaud,  après  avoir  vaincu,  pris  & 
tué  dans  Vienne  Godegifole  fon  frere  ,  fe  remit  en  pofleflion  de  toute 
la  Bourgogne ,  &  qu’ alors  il  fit  &  donna  des  Loix  plus  douces  &  plus 
commodes  à  tous  fes  fiijets. 

Mais  quand  ces  raifonnements  &  ces  autoritcz ,  quand  tout  ce  qu’on 
a  déjà  fait  lèntir  ne  forait  pas  fuffifant  pour  perfiiader  que  le  Roi  Gon¬ 
debaud  ne  perdit  rien  de  fon  Royaume  dans  la  guerre  qu’il  eut  avec 
Clovis  ;  qu  ü  tranfinit  à  Sigifmond  fon  fils  aîné  &  Ion  héritier ,  toute 
cette  portion  de  fon  Royaume  qu’on  veut  donner  à  Clovis  pour  fruit 
de  fa  viétoire ,  c’eft-à-dire ,  toute  la  Bourgogne  de  deçà  la  Sône  :  le 
Concile  d’Epaône  {  que  l’on  croit  être  Yenne  au  Diocèfo  de  Bcley), 
convoqué  par  S.  Avir  Evêque  de  Vienne  &  du  confentement  du  Roi 
Sigifinond,  l’an  517  focond  de  fon  régné ,  nous  en  fournirait  une  preuve 
inconteûable. 

A  ce  Concile  affilièrent  vingt-quatre  Evêques  tous  du  Royaume  de  yfc.  ; 
Bourgogne  dont  étoit  Roi  Sigifinond  ,  qui  avoit  fjccédé  à  Ion  pere 
Gondebaud  l’année  précédente  51C.  Parmi  ces  Evêques  font  ceux  de 
Lyon,  d’Autun 3  de  Langres ,  de  Chalon  ,de  Mâcon  :  ces  Ville.ç  étoienç 
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àonc  encore  dû  Royaume  de  Bourgogne  l'année  qui  fuivit  irnmédià* 
tement  celle  de  la  mort  de  Gondebaud  ;  il  les  avoit  donc  eues  fous 
•domination  jufqu’à  fa  mort  ;  il  les  avoir  donc  tranfmifes  à  fon  héritier 
•&  fucceffeur  ;  il  ne  les  avoit  donc  pas  perdues ,  &  fon  Royaume  avoit 
donc  encore,  après  les  guerres  de  Clovis ,  la  meme  etendue  qui!  avoir 
auparavant;  ü  ne  faut  donc  pas  dire,  comme  Duchefne  &  ceux  cm  il 
a  fuivis ,  que  Slgifmond  n  eut  pas  cette  portion  du  Royaume  de  fora 
pere ,  &  que  Clovis  demeura  maître  de  toute  cette  partie  de  Bourgo¬ 
gne  qui  eft  cn-deça  de  la  Sone.  ,  n  r 

De  là  on  peut  conclure  ,  fans  crainte  de  le  tromper ,  que  ccft  fans 
■aflTez  de  raifon  que  quelques  Hiftoriens  ont  avancé  que  le  Roi  Gon¬ 
debaud  avoit  perdu  la  moitié  de  fon  Royaume  dans  la  guerre  qui! 
eut  contre  Clovis  ;  Se  que  d’autres  ont  dit  qu’il  y  avoit  au  moins  perdu 
la  Bourgogne  inférieure ,  à  qui  l’on  a  donné  depuis  le  nom  de  Duché 

tk  Bouropifie.  .  , 

Sigifmond  fon  fils  St  héritier  de  fon  Royaume  ,  eut  de  lui  la  Bour- 
voerne  inférieure  toute  entière  &  la  conferva  telle  jiifqu  a  fa  mort  : 
niais  il  n’eut  pas  de  fon  pere  la  haute  Bourgogne  entière  ,  puifque  des 
l’an  506 ,  Arles ,  Marfeille ,  Aix  ,  Avignon  étoient  déjà  fous  la  domx- 
Dimtarion  le  haüon  d'Alaric  Roi  des  Vifigoths ,  qui  permit  cette  annee  aux  Eveques 
L?Tr^=  de  fon  Royaume  de  s’aifembler  en  la  Ville  d’Agde  pour  les  .  affaires. 
a=  Bourgogne.  ^  ^  Concile  ft  tint  h  année  du  régné  d'Alaric,  le  if. 

cm,  x*  ,ov,.  Septembre  jo«,  &les  Evêques  des  Villes  qu’on  vient  de  marquer,  y, 
i-  "  fouferivirent.  comme  fes  fujets ,  après  avoir  prie  Dieu  pour  la  longue  > 
vie  de  ce  Prince  Aérien  &  pour  la  profpérité  de  fon  régné.  Toutes  ces 
Villes  n’étoient  donc  plus  dès  l’an  506,  du  Royaume  de  Bourgogne 
mais  de  celui  des  Vifigodis  ;  il  paroît  même  par  la  vie  de  S.  Ceiaire  ,= 
Evêque  d’Arles,  que  cette  Ville  leur  étoit  déjà  foumile  quand  il  en  fut 
fait  Evêque  ,  c’eft-à-dire  vers  1  an  503. 

Il  ne  faut  pas  pour  cela  reprendre  Grégoire  de  T  ours ,  comme  1  ont 
11I  a 


HifiU 


A, il K  Mar-  fàiXÛXues-uns*  "de  ce  qu’il  a  dit"  que  du  tems  de  Clovis  la  Province 
%££%  da  de  Marfeille  étoit  foumife  aux  Rois  de  Bourgogne  ;  car  il  eft  certain 
!Tr  a  qu  Arles  &  Marfeille  étoient  du  Royaume  de  Gondebaud  lprfoue  Clovis 
lui  envoya  des  Ambaflàdeurs  pour  lui  demander  fa  nièce  Clotilde  en 
mariage.  Aridius  ce  puiffant  Seigneur ,  confident  Ôc  Chef  du  Confeil  du 
Roi  de  Bourgogne ,  faifoit  alors  fa  réfidence  à  Arles ,  &  étoit  actuelle- 
ment  à  Marfeille  pour  les  affaires  de  fon  Roi  ,*  d’où  il  for*  en  dili- 


*  Frtdegciïrt 
tfitom.  19. 
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o-ence ,  mais  pourtant  trop  tard ,  pour  empêcher  le  Roi  Gondebaud  de 
donner  fà  nièce  en  mariage  à  Clovis ,  perfuade  que  cette  alliance  lèroit 
Une  fource  inépuifàble  de  guerres ,  qu  elle  caufêroit  la  ruine  du  Royau¬ 
me  de  Bourgogne.  „  r 

v  Ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  vrai-fèmblable ,  fans  blâmer  perfonne» 

Arles  K  Mar-  cette  Province  Se  ces  Villes ,  au  moins  celles  de  Marfeille  & 

S‘Ro“a“mc°‘d«  d’Arles ,  qui  avoient  été  prifes  fur  les  Romains  par  Euric  Roi  des  -Vifi¬ 
goths,  fous  le  Confulat  de  Jornandès  Se  de  Sevrais, c’eft-à-dire, en  l’année 
470 ,  Se  depuis  après  la  mort  d  Euric  Se  vers  1  an  485  ou  486  cônquifes 


Vifigoths. 
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par  les  Bourguignons  ,  lefquelles  étoient  du  Royaume  de  Gondebaud 
avant  qu’il  eut  donné  fa  nièce  à  Clovis ,  furent  unies  &  incorporées, 
ou  durant  les  guerres ,  ou  peu  de  tems  après  les  guerres  qu’il  eut  avec 
ce  Prince,  au  Royaume  d’Alaric  &  des  Vifigoths,  qui,  profitant  du 
malheur  de  Gondebaud ,  fe  rendirent  maîtres  de  cette  portion  de  fon 
Royaume  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  fecourir  ;  il  femble  même  qu  après 
qu'il  eut  fait  fa  paix  avec  Clovis ,  qu'il  eut  pris  Vienne  &  fut  mourir 
fon  frere  Godegiféfo ,  il  ne  fe  croyoit  pas  encore  a(Tez  fort  pour  leur 
réfifter,  qu'il  cherchoit  à  les  adoucir  &  à  fe  les  rendre  favorables, 
Peut-on  juger  autrement  de  la  difpofition  qu  il  fit  des  cinq  mille  Fran- 
cois  que  Clovis,  après  fa  victoire,  avoir  laifTez  fous  la  conduite  &  pour 
le  fecours  de  Godegiféle  ?  A  la  prife  de  Vienne  ils  tombent  tous  entre 
fès  mains  *  avec  les  Bourguignons  qui  avoient  foutenu  comme  eux  le 
fiéo-ede  la  Ville  contre  "lui;  il  fait  mourir  cruellement  les  Bourgui¬ 
gnons  ,  &  défend  qu’on  touche  &  maltraite  aucun  des  François  ;  ce  n  eft 
pas  par  confideration  pour  Clovis ,  mais  par  attention  pour  Alaric  fon. 
ennemi  qui  étoit  à  Touloufe ,  il  les  lui  envoie  tous  pour  en  difpofer 
à -fa  volonté  :  un  tel  préfent  ne  pouvoir  être  que  bien  reçu  d’ Alaric , 
&.  ne  pouvoir  venir  que  d  une  perfonne ,  ou  qui  1  aimoit ,  ou  qui  le 
craignoit,  ou  qui  vouloir  gagner  du  tems.  Gondebaud  n  etoit  ni  aflèz 
Chrétien ,  ni  aflèz  défintetefle  pour  aimer  un  voifin  qui  lui  avoit  lâche¬ 
ment  enlevé  plufieurs  Places  de  fon  Royaume ,  lorfqu'il  fentoit  bien 
qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  les  défendre  :  mais  il  étoit  affez  prudent  &Z 
aflèz  rufe  pour  jetter  un  apas  à  fon  ennemi ,  capable  d  arrêter  ou  au 
moins  de  fufpendre  fa  paillon,  &  de  retarder  fès  attaques  :  il  y  réuffit, 
il  gamia  du  tems  ;  on  ne  voit  pas  néanmoins  qu  il  ait  jamais  repris  fur 
Alaric  aucune  de  ces  Villes  dont  il  s’étoit  rendu  maître  ,  ni  aufll  que 
ce  Roi  des  Vifigoths  ait  depuis  ce  préfent,  rien  entrepris  fur  lui;  mais 
fi  Gondebaud  n’a  jamais  repris  les  Villes  qu’il  avoit  perdues  en  Provence 
durant  les  guerres  qu’il  eut  avec  Clovis  en  Bourgogne  ,  comment 
GreToire  de  Tours  a-t-il  pû  dire  au  même  endroit  de  fonHiftoire  qu’on 
vient  de  citer,*  que  ce  Roi  Gondebaud ,  après  avoir  pris  Vienne  &  fait 
mourir  fon  frere  Godegiféle ,  s’étoit  de  nouveau  rendu  maître  &  remis 
en  pofleflion  de  tout  le  Pais  qui  alors ,  c  eft-a-dire ,  au  tems  que  Gré¬ 
goire  de  Tours  écrivoit  fon  Hiftoire ,  portoit  le  nom  de  Bourgogne; 
°  c’eft  que  les  Villes  d’Arles ,  Marfeille  ,  Aix ,  Avignon  &  les  autres 
en  paflànt  aux  Vifigoths  S c  des  Vifigoths  aux  François, perdirent  le  nom 
de  Bourgogne ,  &  ne  fuient  plus  depuis  regardées  comme  portions  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  mais  feulement  comme  portions  de  la  Pro¬ 
vence  dont  elles  étoient  membres,  &  qui  étoit  alors  divifee  entre 
Sigebert Roi  d’Auftrafie,  qui  avoit  Marfeille,  Aix  ,  Avignon, &c.  &  le 
Roi  Gontran  qui  avoir  Arles  avec  les  autres  Villes  qui  en  dépendoient. 

A  ces  premières  Villes  démembrées  de  l’ancien  Royaume  de  Bour- 
CTogne,  il  faut  joindre  celles  de  Cavaillon ,  dApt,  de  Carpentras , 
d’Orange ,  de  Trois-Chateaux  ,  de  Gap,  de  Vaifim ,  dont  Theôdoric 
Roi  des&  Oftrogoths  en  Italie  fe  rendit  maître  en  513  8t  jï4 V'après  la 
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VI. 

Arles,  Marfeille, . 
Avignon,  &c.  per-, 
dent  le  nom  ài 
Bourgogne. 


VII. 

Auttes.Villesdé- 
tachées  duRoyau- 
me  de  Bourgogne 
par  Theodoric 
Roi  des  Oftro» 
gotbï. 
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prilè  &  la  mort  du  Roi  Sigifmond  fils  &  fucceflèur  de  Gondebaud.  Les 

Evêques  de  toutes  ces  Villes  aififtérent ,  comme  lùjets  de  Théodoric, 

*  Ttm .  4,  c«t.  quatrième  Concile  d’Arles  *  aflèmblé  fous  ce  Prince ,  avec  là  per- 

miiïïon ,  le  6  Juin  514  ,  &  il  n’y  a  pas  d’aparence  quelles  aient  depuis 
été  rendues  à  Godomar  frere  de  Sigifmond  fous  le  régné  d’Athafaric 
petit-fils  de  Théodoric  &  fo n  fucceflèur.  Car  dans  les  premières  années 
du  régné  de  ce  Prince  on  voit  trois  Conciles  tenus  en  517  &  519 ,  à 
»  rm.  4.  «•**.  Carpentras ,  à  Orange ,  à  Vaifon ,  *  &  S.  Céfaire  Evêque  d’Arles  qui  y 
préfide  ;  preuve  que  ces  Villes  étoient  encore  fous  la  domination  des 
Goths ,  &  qu’elles  n’avoient  pas  été  reftituées  aux  Bourguignons  au 
commencement  du  régné  d’Athalaric ,  comme  l’ont  prétendu  quelques 
♦r.  11,  Auteurs  apuyez  fur  l’autorité  de  Cailiodore  ,  qui  femble  faire  entendre  * 
qu’alors  ils  recouvrèrent  par  la  paix  ce  qu’ils  avoient  perdu  dans  la 
guerre. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  ainfi  tronqué  d’environ  feize  Villes  Epif. 
copales  ,  pafla  fous  la  domination  des  François  qui  s’en  rendirent  les 
•o'i.mfi.i. j,  maîtres’  par  la  prilè  d’Autun ,  &  par  la  fuite  de  Godomar’  dernier 
c*Ytùhf  «•  i 7-  Roi  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  l’an  534.  Comme  fous  cette 
domination  la  Bourgogne  conferva  le  titre  de  Royaume ,  on  fera  voir 
en  fon  lieu  ,  en  quoi  confiftoit  alors  ce  que  l’on  apelloit  Royaume  de 
Bourgogne  ;  mais  il  faut  auparavant  raporter  ce  que  l’on  a  pû  découvrir 
des  perfonnes ,  des  a&ions  &  du  régné  des  premiers  Rois  qui  ont  gou¬ 
verné  cet  ancien  Royaume. 

Rois  de  l’ancien  Rojaume  de  Bourgogne . 

y  11t.  VT  Ous  entendons  par  Rois  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne, 

ceux  qui  l’ont  gouverné  depuis  l’établiifement  des  Bourguignons 
dans  les  Gaules ,  julqu  a  la  réunion  de  leur  Royaume  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France  par  les  enfans  de  Clovis.  Les  Auteurs  ne  font  pas 
;rx.  u Di [-  d’accord  fur  le’ nombre  de  ces  Rois.  ’ Nous  en  reconnoîtrons  cinq  , 
fertntionfnmiere.  Q)n(|icalrc  ou  Gondiôc  à  qui  l’on  donne  l’un  &  l’autre  de  ces  noms, 
Chilperic ,  Gondebaud ,  Sigifmond ,  &  Godomar.  On  va  raporter  ce 
qu’on  fçait  de  chacun  d’eux  en  particulier  &  de  leur  régné. 

rx.  Ç  O  N  D  IC  A 1 R  E  ou  Q  O  ND  IOC  premier  Roi  des 

Bourguignons. 

. ,  4°7  .  Il  étoit ,  folon  S.  Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire ,  de  la  race  d’Atha- 

fcc  le  Rhin.  naric  qui  etoit  Roi  des  Goths-Tervmges  &  grand  Arrien ,  cruel  perle- 
tuteur  des  Catholiques  ;  mais ,  félon  plufieurs  autres  Hiftoriens ,  if  étoit 
plutôt  de  la  race  d’Alaric  Roi  des  Vifigoths ,  aufli  Arrien ,  mais  moins 
cruel  &  plus  modéré  qu’Athanaric.  Déjà  Chef  ou  Général  des  Bourgui¬ 
gnons  avant  de  quitter  la  Germanie ,  il  leur  fait  paffer  le  Rhin  au 
commencement  de  407  ,  les  introduit  dans  les  Gaules  où  ils  occupent 

d’abord 
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d’abord  le  haut  Rhin ,  le  Païs  des  Suiflcs ,  une  partie  de  celui  des 
Séquanois.  Ils  s’étendent  enluite  &  en  affez  peu  de  terhs  vers  la  Sône  & 
le  Rhône  ,  fe  rendent  maîtres  du  Dauphiné ,  de  la  Savoye  &  de  tous  ces 
vaftes  Païs  qui ,  comme  on  l’a  dit  plus  haut ,  compofoient  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne ,  dont  Gondicaire  ou  Gondioc  fut  le  premier 
Roi, 

Depuis  l’an  407  qu’il  fit  fon  entrée  dans  les  Gaules ,  jufqu  a  413  qu’il  415, 
s’y  fixa ,  il  fut  toujours  occupé  à  s’étendre  &  à  s’agrandir  par  la  force 
&  par  les  armes,  &  il  pouffa  fi  loin  les  conquêtes  qu’il  forma  de  fon  11  s'émut 
rems  le  Royaume  de  Bourgogne  prefque  tel .  qu’on  l’a  reprefênté  plus  i«, 
haut  ;  on  ne  voit  pas  au  moins  que  fès  fucceflèurs  aient  poulie  lès  fron¬ 
tières  beaucoup  au-delà  de  celles  qu’il  avoit  laiflees. 

Ennemi  des  Romains  qu’il  avoit  chaflc.de  piufieurs  Provinces  qu’ils 
tenoient  fous  leur  domination ,  il  eut  de  grands  affauts  à  foutenir,  foit 
de  la  part  des  Nations  qu’ils  apuïoient  contre  lui ,  foit  de  la  part 
d’Ætius  qui  commandoit  pour  eux  dans  les  Gaules  :  quelquefois  vaincu, 
plus  fouvent  vainqueur ,  il  rendit  leurs  attaques  &  même  leurs  avanta¬ 
ges  inutiles ,  &  les  mit  dans  la  néceffité  de  venir  lui  demander  du 
fecours  contre  ceux  *  qu’ils  avoient  armez  contre  lui.  Ætius,  ce  Patrice 
Romain  ,  ce  grand  Capitaine  qui  l’avoit  tant  de  fois  attaqué  comme 
ennemi  des  Romains  &  défait  une  fois ,  le  regardant  depuis  comme 
l’un  des  plus  puifîins  apuis  que  la  République  Romaine  pouroit  avoir 
dans  les  Gaules ,  s’empreflè  de  devenir  fon  allié,  &  c’eft  aparemment , 
ou  pour  l’engager  à  entrer  dans  fon  alliance ,  ou  pour  affermir  cette 
alliance  déjà  faite ,  que  la  République  lui  déféra  le  glorieux  dtre  de 
Maître  de  la  Milice.  Senfible  à  cet  honneur ,  il  donne  à  Ætius  le  fèqours 
qu’il  demande  contre  le  formidable  Attila  Roi  des  Huns  ;  fe  s  troupes 
fè  trouvent  avec  celles  des  autres  Nations  que  le  même  Ætius  avoit 
afîèmblées  dans  les  plaines  de  S;  Maurice  près  la  Ville  de  Châlons  en 
Champagne  H  là  fè  donne  le  combat  ;  l’armée  d’Attila  compofée  dé  t  “ 

cinq  cens  mille  hommes  eft  défaite ,  il  reffe  cent  foixante-deux  mille  *  *  stlmXmxttii' 
ou  cent  quatre-vingts  mille’'  morts  fur  le  champ  de  bataille  5  Théodoric  *  stim 
Roi  des  Vifigotlis  eft  du  nombre  de  ces  morts  :  Attila  auparavant  enflé  Zml< 
de  tant  de  victoires ,  confus  &  déconcerté ,  11a  plus  d’autre  refïource 
que  la  fuite  pour  échaper  au  glaive  du  Vainqueur, 

On  ne  fçait  fi  notre  premier  Roi  de  Bourgogne  Gondioc  y  fut  en 
perfonne  ,  ou  s  il  fè  contenta  d’y  envoyer  fès  troupes  :  piufieurs  Hit 
toriens  modernes  prétendent  qu'il  y  périt  avec  Théodoric  Roi  des  Vifii- 
eotlis.  Paradin*  veut  qu’il  ait  été  tué  la  veille  du  combat  dans  le  choc  „  *  A”’’'-  d‘ 

r  Bourg. t.  }  j  i. 

qui  le  donna  entre  une  partie  de  1  -armee  qü  Attila  avoit  envoyée  fous 
la  conduite  d’Ardaric  Roi  des  Gépides ,  au-devant  des  François  &  des 
Bourguignons  qui  alloient  joindre  le  Général  Ætius,  pour  les  empêcher 
de  fe  joindre  à  l’armée  des  Romains ,  ou  au  moins  pour  les  harceler, 
les  battre  &  les  affoiblir. 

Mais  on  ne  trouve  point  qu  aucun  des  anciens  ait  dit  que  Gondioc 
ou  Gondicaire  fe  foit  trouvé  en  perfonne  à  ce  combat ,  ni  qu’il  v  ait 
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etc,  tué:  Jornandès  met  bien  les,  Bourguignons  parmi  les  troupc-s  au».  • 
liaires  qui  renforçoient  l’armée  des  Romains  ;  mais -.il' ~n  ajoute  rien 
d  ou  Fon  puiffe  juger  fi  le  Roi  de  Bourgogne  étoit  à  la  tête  de.  (es 
troupes ,  ou  s’il  ny  étoit  pas.  Il  ne  dit  rien  aulfi  qui  afopu  fetVÏHdHF 
fondement  foffifont  à  Paradin  pour  dire  que  Gondio'c  ou,  Gondic'airè' 
avoir  été  tué  la  veille  du  combat  dans  la  rencontre  dujfocours  envoyé 
par  les  Bourguignons  ,,  avec  une  partie  de  l’année  d’ Attila  ;  Jonfondès  ; 
parlant  de  cette  rencontre,  ne  fiait  aucune  mention  des  Bourguignons., 
mais  feulement  des  François  qui  alloient  au  focours  dés  Romains ,  &: 
des  Gépides  qui,  leur  Roi  à  leur  tête ,  lés "furent  attaquer  combattcüii 
pour  les  Huns. 

Cinq  ans  après  le  combat  des  Romains  contre  les  Huns  &  la  défaite 
d’Attila ,  notre  Roi  Gondioc  ou  Gondicaire  &  fort  fils  aîné  Chilpenc,; 
tous  deux  Rois  de  Bourgogne ,  touchez  des  emportements  &  des  üfui- 
patjons  qe  Riciaire  Roi  des  Suéves,  qui  avoit  déjà  enlevé  au  jeune  : 
Théodoric  Roi  des  Vifigodas  fon  coufin ,  une  grande  partie  de  fos  Etats 
&  le  menaçoit  de  le  dépouiller  bientôt  du  refte  ,  vont  en  perfonne  à 
la  tête  de  leurs  troupes  le  fecourir  contre  cet  infolcnt  uforpateur ,  qui 
.  trop  foible  pour  leur  réfifter ,  tombe  au  premier  choc  ,  &  lorfqüe  ldifo 
fiant  fion  armée  en  proie  au  glaive  vengeur  de  fies  ennemis  ,  il  cherche 
fon  fialut  dans  une  honteufe  fuite,  il  ell  pris  &  livré  à  la  diferétion  des 
deux  Rois  vainqueurs. 

Gondioc  retourné  dans  fes  Etats ,  après  avoir  affermi  le  jeune  Théo- 
Jonc  dans  les  fiens ,  partagea’"  les  Pais  par  lui  conquis  dans  les  Gaulés 
entre  ceux  qui  y  étoient  nez  &  les  nouveaux  habitans  qu’il  y  avoit 
,  introduits  ;  partage  qu’il  fit  conformément  aux  Loix  qui  étoient  aloh 

A-I  *'ailügtt  -h  .  o  1  / _ >  1  »|  /r*  ï  '  '\  r 

païs  conqukavec  cn  Llfaae  parmi  les  Bourguignons  oc  les  Gochs  ;  il  ne  penià  plus  apres 
p A  qu  à  y  maintenir  le  bon  ordre  &  y  entretenir  la  paix.  Maigre  Ion  atten- 

tion  &  les  foins,  elle  y  fut  néanmoins  troublée  par  la  conduite  d’un 
lâint  Evêque,  qui  fo, trouva  contraire  au  réglement  d’un  (àint  Pape.  . 
xit.  En  450  le  Pape  S.  Léon  divüàiit  en  deux  la  Province  Eccléfiaftique 

îTovTncè^Eictt-  de  Vienne,  ne  laifli  pour  Suffragans  à  Vienne,  que  Valence,  Tarentaifè, 
fiaftiqucdcviM-  Genève  &  Grenoble,  &  fournit  les  neuf  autres  Evêchez  de  la  même 
Province  à  la  Métropole  d’Arles. 

Par  cette  divifion  l’Evêque  Métropolitain,  dé  Vienne  |>erdoit  toute  la 
juridiction  qu’il  avoit  auparavant  fur  l’Evêque  &  l’Evêché  de  Die ,  deve¬ 
nus  par  là  l’un  &  l’autre  de  la  juridiction  du  fièul  Evêque  Métropolitain 
d’Arles.  Cependant  treize  ans  après  cette  divifion  faite,  S.  Mamért 
Evêque  de  Vienne  ulànt  du  premier  droit  qu’il  avoit  eu  for  l’Evêché  de 
Die ,  y  ordonne  S.  Marcel  Evêque. 

son.  On  en  murmure,  on  s’en  plaint,  un  grand  trouble  fiéleye  ,  Si  ce 
trouble,  excite  une  fédition.  Le  Roi  Gondioc  attentif  à  ce  quife  paffoit 
de  Dic  à  Vienne  &  à'ce  qui  fo  faifoit  à  Die  ,  deux  Villes  de  fon  Royaume  , 

Lt Roide Bourgo-  h  ,  1  •'/*  *  V  f  1  •  t  / f*  n  ■  o 

gBc  s’cn  pidiüc  du  s  adrefle  au.Pape  Hilaire ,  lui  fait  part  de  cette  affaire  eccldiaitique,  oc 
"°s'  fè:  plaint  de  l’entreprifo  de  Mamert  &  du  trouble  quelle  caufo  ;  pour 

cajàieciklteipk/Rjîg:  énjû  ,  -il.  exile  S,  Marcel  Si  ne  le  rapelle  qu  après 
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faprobatiô'n  -que  Dieu  fembla  donner  à  Ton  ordination  ,  en  accordant 
à‘L  prières  la  guérifon  du  fils  de  ce  même  Prince  qui  Ta  exilé  ;  guérifon 
qu’il  deniandoit  pour  calmer  ce  Roi  inquiet  fur  la  vie  d'un  enfant  qui 
lui  étoit  cher  &  qu’il  voyoit  en  danger.  .  '  , 

Ce  zélé  de  Gondioc  à  maintenir  la  paix  entre  les  Evoques  de  les 
Etats ,  les  mefures  qu'il  prend  pour  yréuilir,  les  plaintes  qu’il  porte  au 
Pape  Hilaire  ,  l’attention  que  le  Pape  y  fait ,  la  lettre  qu’il  écrit  fur  cela 
à  Léonce  Evêque  d’Arles,  la  qualité  de  fils  qu’il  donne  à  ce  Roi  :  tout 
cela  montre  que  ce  premier  Roi  de  Bourgogne  etoit  attacha  au  fàinc 

Siège ,  bon  Catholique  &  non  Amen.  ' 

Cette  preuve  qu’il  nous  a  làiflee  de  ùi  religion  &  de  la  catholicité > 
eft  le  dernier  trait  de  fa  vie  qui  foit  venu  à  notre  connoiffance ,  peut- 
être  aulfi  le  dernier  qu’il  a  donné  de  fon  zélé  pour  le  bon  ordre  ;  car 
il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  mourut  peu  de  tetris  après ,  laiffant  fon  Royau¬ 
me  à  fon  fils  aine  Chilperio  ^  xrt. 

Le  re<me  de  Gondioc  fut  d  environ  cinquante  ans  ,  pénible  oc  labo-  j;n  du  régné  Je 
rieux  pendant  près  de  quarante  ;  tantôt  traverfe  par  les  habitans  des  de  loin- 
nouveaux  Pais  dont  on  s’emparoit  par  force ,  tantôt  troublé  par  « 

Romains  dont  on  venoit  prendre  la  place  &  ufurper  la  domination  : 
glorieux  pour  le  Prince  qui  le  forme ,  heureux  pour  les  Peuples  qu’il  y 
place  ;  l’apui  de  la  République  chancelante  ;  la  terreur  d’un  Roi  des 
Suéves  prefque  déjà  maître  du  Royaume  des  Vifigoths  qu’il  vouloir  arra¬ 
cher  à  fon  coufin  ;  la  force  d’un  jeune  Prince  vivement  attaqué ,  qu’il 
affermit  fur  fon  trône  &  le  rend  maître  du  fort  d’un  ambitieux  qui  l’en 
vouloit  châtier  &  prendre  fa  place;  ardent  protefteur  des  decrets  du 
fàint  Siège ,  févére  vengeur  des  troubles  féditieux. 

Ces  beaux  &  cclatans  commencements  du  Royaume  de  Bourgogne  Monà  itérés  éca- 
dônnérent  lieu  à  plulîcurs  nouveaux  établiffements  qui  fe  firent  fous  le 
recine  de  ce  Prince.  C’eft  fous  fon  régné  que  S.  Romain  établir  trots 
Monafteres  affez  près  les  uns  des  autres ,  dans  1  étendue  du  Mont-Jura  ; 
le  premier  qui  depuis  eft  devenu  le  chef  des  deux  autres ,  eut  d  abord 
le  nom  de  Condatifcone ,  c’elt-à-dire  de  confluent ,  *  parce  qu’il  eft  fitué  J 
dans  le  confluent  ou  la  jonéfion  des  rivières  de  Bienne  &  de  l’Aliere  ; 
on  lui  donna  depuis ,  avant  le  milieu  du  6:  fiécle ,  le  nom  de  S.  Eugende 
ou  de  S.  Oyan ,  à  c.uilè  de  fon  quatrième  Abbé  de  ce  nom  qui  y  donna 
de  grandes  preuves  de  fit  fiinteté  &  de"  fon  pouvoir  auprès  de  Dieu. 

Enfin  vers  la  fin  du  7=  fiécle  que  S.  Claude  fon  douzième  Abbé  y  fur 
enterré,  il  prit  le  nom  de  S.  Claude  qu’il  porte  encore  aujourd’hui.  Le 
fécond  Monaftere  fut  apellé  de  Lauconne  ,  &  le  troifiéme  que  S.  Romain 
fit  bâtir  pour  des  filles  &  à  caufe  de  fa  fœur  qui  en  fut  la  première  Supé- 
xieure  j  fut  d’abord  nommé  la  Baume  ,  &:  enfiiite  S.  Romain  de  la 
Roche  ,  parce  que  S.  Romain  avoit  été  enterré  dans  l’Eglifo  de  ce  Mo¬ 
naftere,  laquelle  étoit  conftruite  fur  le  haut  de  la  montagne  de  fa  Roche  ou 
'  de  la  Baume  ;  on  dit  de  la  Roche  ou  de  la  Baume ,  parce  que  ces  deux  J™*-  ™* 
mots  ont  fa  même  fignification  ,  &  que  les  anciens  Gaulois  apelloient 
baume  ce  due  nous  apellons  roche ,  c’eft  pour  cela  que  ce  Monaftere 
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Le  Royaume  de 
Bourgogne  ne  fut 
point  divifé  entre 
les  quatre  fils  du 
Roi  Gonditaire. 
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fut  d’abord  nommé  Baume  i  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Manaftere  de  filles  de  la  même  Province ,  apellé  Baume  les  Nonnes  ,  qui 
fùbfifte  encore  aujourd’hui  avec  le  titre  d’Abbaïe  ,  au  lieu  que  Baume  , 
dit  S.  Romain  de  la  Roche  ,  a  été  réduit,  de  même  que  Laticonnc  ,  il 
y  a  plus  de  huit  à  neuf  cens  ans,  en  Prieuré  fimple  dépendant  de 
i’Àbbaïe  de  S,  Claude.  A  ces  trois  Monafteres  il  faut  ajouter  celui  de 
S.  Symphorien  près  de  la  Ville  d’Autun  ,  qui  fut  fondé  prefque  dans  le 
même  tems  par  le  Prêtre  Euphrone  qui  fut  depuis  Evêque  d’Autun  ; 
celui  de  Réome  ou  Moûtier  S.  Jean ,  fondé  auprès  d’un  ruiflèau  apellé 
Réome  ,  dont  ce  Monaftere  a  pris  d’abord  le  nom ,  auquel  a  ficcédé 
celui  de  Moûtier  S.  Jean ,  à  caufi  de  l’Abbé  Jean  fon  Fondateur.  Toits 
ces  Monafteres  ont  été  établis  en  Bourgogne  depuis  l’an  420  &  avant 
l’an  450 ,  &  par  confiquent  fous  le  régné  du  premier  Roi  de  Bourgogne».  1 

Ces  fàints  établiffements  &  plulîeurs  autres  qui  le  firent  fous  le  régné 
du  premier  Roi  de  Bourgogne  &  des  Rois  lès  lùceelîèurs ,  même  de 
ceux  qui  furent  infeélez  de  l’héréfie  des  Arriens ,  font  des  preuves  que 
ces  Princes ,  dès  le  commencement  de  la  Monarchie ,  furent  favorables 
à  la  Religion ,  &  qu’ils  kilTérent  à  leurs  fujets  pleine  liberté  de  fuivre 
les  mouvements  de  leur  piété,  &  de  dilpofirde  leurs  biens  en  faveur 
des  Eglilès  &  des  Monafteres.  On  trouvera  beaucoup  de  ces  fortes  de 
preuves  qu’on  aura  foin  de  faire  lèntir  chacune  à  là  place ,  ou  au  moins 
a  la  fin  de  chaque  régné ,  comme  on  vient  de  le  faire  à  la  fin  du  règne 
de  Gondicaire  ou  Gondioc ,  qui  eut  pour  foccelfiur  immédiat  Chilperic. . 
fon  fils  aîné  dont  on  va  parler. 

£  II ILPERIC  fécond  Roi  de  Bourgogne. 
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il  étoit  fils  aîné  de  Gondioc  &  commença  de  regner  avec  lui  quel¬ 
ques  années  avant  la  mort  du  même  Gondioc  fon  pere  ,  au  moins  on 
lui  donnoit  *  le  titre  de  Roi  comme  à  fon  pere  dès  l’an  45 6 ,  lorfqu’il 
paifoit  en  Elpagne  au  focours  du  Roi  des  Vifigoths  contre  celui  des 
Suéves. 

Après  la  mort  de  Gondioc  fon  pere ,  le  Royaume  de  Bourgogne  ne 
fut  pas  divifé  entre  fes  quatre  fils ,  Chilperic ,  Gondebaud ,  Godegilele 
&  Godomar ,  comme  l’ont  prétendu ,  fans  aucune  autorité  luffilànte  , 
la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrit ,  foit  en  latin  ,  foi t  en  françois , 
depuis  près  de  trois  cens  ans  l’Hiftoire  de  nos  Rois  de  France ,  ou  de 
quelque  Province  de  leur  Royaume. 

Prétention  qui  lèmble  riavoir  eu  d’autre  fondement  que  la  divifion 
du  Royaume  de  France  faite  après  la  mort  de  Clovis  arrivée  plus  de 
quarante  ans  après  celle  de  Gondioc  :  mais  cet  uiàge  de  .  partager,  le 
Royaume  établi  en  France  par  les  enfans  de  Clovis  &  foivi  depuis  par 
ceux  de  Clotaire ,  n’eut  jamais  lieu  dans  l’ancienne  Bourgogne  ,  dont  le 
Royaume  fut  gouverné  par  un  foui ,  qui  donnoit  à  fis  puînez  le  gou¬ 
vernement  de  quelque  Province  dont  il  retenoit  toujours  la  fcuveraineté. 
Au/Fi  né^.  trouve-t-il  aucun  Auteur  ancien  qui  parle  de.  ce  prétendu .  . 
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XVIII. 

Le  Roi  Chilperic 
bon  Catholique 
jufqu’à  la  mort, 


partage  du  Royaume  de  Bourgogne  entre  les  enfans  de  Gondièc.  Gre- 
goipe  de  Tours"  &  Fredegâire *  qui  marquent  exactement  celui  du.. 

Royaume  de  France  après  la  mort  de  Glovis,  ne  difent  rien  de  cet 
autre  prétendu  fait  en  Bourgogne  après  le  décès  de  Gondioc ,  lorfqu’ils  ’ 
parlent  &  de  ce  Roi&  de  les  enfàns;  ils  nous  font  même  fêntir  l’un 
&  l’autre  "qu’il  11  y  fut  jamais  en  uiâge  &  que  le  Royaume  paffoit  entier  *  ÔA[.  i.  3, 
à  l’aîné,  lorfqu’ils  nous  dilènt  que  Sigifmond  après  la  mort  de  Gon- 
debaud  fon  peréyeut  &  occupa  fon  Royaume ,  &  que  Godomar  fécond  !s 
fils  de  Gondebaud  ne  commença  de  regner  qu’après  la  mort  de  SigiC 
mond  fon  frere, 

Le  régné  de  Cllilperic  qui  fùccede  foui  à  fon  peré,  établit  ce  fait 
d’une  maniéré  Convaincante  ;  de  quatre  fils  que  laiflê  Gondioc ,'  il  eft 
le  feul  qui  régné ,  le  feul  qui  porte  le  titre  de  Roi  pendant  plus  de 
vingt  ans.  On  ne  feait  pas  exactement  en  quel  tems  il  a  commencé  de 
regner  feul ,  mais  on  eft  Certain  &  qu’il  regnoit  en  470 ,  473 , 474  * 

477 ,  &  que  Gondebaud  fon  frere ,  fon  meurtrier  &  fon  fîicceflèur ,  ne 
paroît  Roi  que  vers  490. 

Chilperic  formé  par  fon  pere  dans  l’art  de  gouverner  &  de  regner 
en  Chrétien ,  marcha  fur  fes  traces  Sc  fùivit  de  près  fes  exemples  ;  bon 
Catholique  .comme  lui,  il  ne  put  être  déduit  par  les  Arriens  ;  peré  des. 

Peuples  qui  lui  étoient  fournis ,  il  s’apliqua  à  les  rendre  heureux  &  tran- 
quiles  ;  Roi  pieux ,  vaillant ,  il  nous  a  laiflê  des  preuves  &  de  fà  religion. 

&  de  fon  courage. 

De  fà  religion  ,  par  fon  refpeét  &  fon  attachement  aux  fàints  Evê¬ 
ques  Catholiques ,  par,  l’eftime  qu’il  faifoit  de  leurs  remontrances ,  & 
par  le  zélé  &  rempreflèment  qu'il  eut  de  s’y  conformer  ;  par  les  œuvres 
de  juitice  &  de  miiéricorde  qu’il  faifoit,  ou  à  la  follicitation  des  Eve*, 
ques ,  ou  à  la  fliplication  des  Moines. 

Dès  que  Fontéè  Evêque  de  Vaifon  Ville  du  Royaume  de  Chilperic, 
lui  recommande  Simplice  &  Apollinaire ,  l’un  parent  &  l’autre  ami  dë 
S.  Sidoine,  ce  Prince  les  reçoit  &  les  écoute  favorablement ,  quoique 
l’un  d’eux  fut  foupçonné  de  vouloir  livrer  la  Ville  de  Vaifon  aux  Ro¬ 
mains.  " 

Ce  foupçon  formé  contre  Apollinaire  fe  fortifiant  de  jour  en  jour 
par  les  mauvais  fervices  qu’on  lui  rendoit  auprès  de  Chilperic,  fous 
prétexte  qu’il  étôit  ami  de  l’Empereur  Nepos ,  qui  s’étoit  rendu  maître, 
de  d’Italie  vers  le  milieu  dë  l’année  474  ;  S.  Sidoine  fort  parent  devient 
fon  avocat,  va  à  Lyon  trouver  le  Roi  de  Bourgogne,  dont  la  Cour 
étoit  tantôt  à  Lyon,  tantôt  à  Genève  ;  il  i’inftruit ,  lui  découvre  d’où 
vient  l’accufation  formée  contre  Apollinaire ,  &  quels  en  fontles  auteurs  : 
il  n  en  faut  pas  davantage  ,  Chilperic  touché  &  de  fa  réputation  &  de 
fon  zélé ,  lui  déclare  que  les  aCcufàtions  dont  il  fe  plaint ,  ne  font  point 
d  impreffion  iur  fon  efprit ,  &  que  fi  elles  ont  donné  lieu  à  quelques 
foupçons ,  fa  préfencë  les  a  diflipez  pour  toujours. 

Ce  fut  aparemment  à  la  prière  de  ce  fàint  Evêque  que  Chilperic 
envoya  garnifon  à  Clermont  pour  défendre  cette  Ville des  incurïîcfÜs  Sc 
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«fe  i.,.*  Ïs  attaques  des  Vifigoths,  qui  après  sètre  rendus  maîtres  A.  Berrî  4 
[’7'  '.voient  déjà  tenté  plufieurs  fois  de  le  devenir  de  1  Auvergne  5  ils  affie- 

Gèrent  la  Ville  de  Clermont ,  mais  les  Bourguignons  qui  la  defendoient 
fous  la  conduite  d’Ecdice  beau-frere  de  S.  Sidoine  s  rendirent  leurs  atta¬ 
ques  inutiles ,  les  chafférent  &  de  devant  Clermont  &  de  toute  1  Au¬ 
vergne  ■  Ecdice  en  fut  porter  la  nouvelle  à  la  Cour  de  Bourgogne  Sc 
remercier  le  Roi  du  puitCmt  fecours  qu’il  leur  avoir  donne. 

Ce  Prince  toujours  bicnfaifànt  &  d  un  facile  âcces ,  fc  lama  fouvenr 
’mœ  aprocher  d’un  lâint  Abbé,  qui  nalloit  à  la  Cour  de  Bourgogne  que 
“  dans  l’airurance  qu’il  ferait  écouté  favorablement  du  Roi  &  qu  il  devien¬ 
drait  utile  à  des  malheureux  ;  ce  fut  S.  Lupicin  Fondateur  avec  fon  frere 

5  Romain,  de  l’Abbaie  qui  porta  d’abord  le  nom  de  Condatilcone , 
puis  de  S.  Eitgende  fon  4C  Abbé,  enfuite  de  S.  Oyan  de  Joux  ou  du 
Mont-Jura  &  enfin  de  S.  Claude  ,  qui  alla  fouyent  demander  des  grâces 
au  Roi  chilperic,  &  qui  fut  toujours  exauce  :  Ü  fit  rendre  la  liberté  a 
quelques  perfonnes  oprimées  par  un  Seigneur  puifTant ,  qui  pretendoit 
qu’elles  étoient  fes  efclaves.  Chargé  delà  conduite  des  deux  Monafteres 
de  Condatilcone  &  de  Lauconnc  ,  il  refufîa  des  fonds  de  terre  que  le 
Roi  Chilperic  lui  offrait  pour  fubvenir  a  la  fubfiftance  des  Religieux 
de  ces  deux  maifons;  mais  ce  Roi  pieux  cédant  à  1  humilité  du  i.unt 
Abbé  en  ne  lepreffant  pas  d’accepter  les  fonds  quil  lui  prefentoit ,  ne 
perdit  rien  de  l'empreffement  qu’il  avoit  d  affilier  ces  Religieux  ,  il  leur 
affirma  pour  toujours  trois  cens  boiffeaux  de  bled  par  an ,  autant  de 
mefures  de  vin ,  &  cent  pièces  d'or  pour  acheter  des  habits  :  aliénation 

6  rente  qui  après  la  déroute  des  Rois  de  Bourgogne,  fut  reconnue  , 
aprouvée  &  payée  par  les  Rois  de  France  devenus  maures  de  toute  la: 

xx.  .  B°A”ce^  preuves  éclatantes  de  la  religion  du  Roi  Chilperic,  il  faut 
SSf  joindre  celles  de  fa  valeur  &  de  fon  courage  ;  nous  les  trouvons  dans 
la  viétoire  qu’il  remporta,  du  vivant  de  fon  pere  ,  fur  le  Roi  des  Sucves 
qu'il  défit ,  mit  en  fuite  &  prit  prifonnier  :  dans  les  titres  de  Maître  de 
la  Milice  ou  Général  des  armées  Romaines  &  de  Patrice  dans  les  Gau¬ 
les  ;  titres  que  la  République  ne  donna  jamais  qu'a  ces  grands  Capi¬ 
taines  dont  elle  avoit  fouvent  fènti  l’habileté  ,  le  courage  &  la  valeur 
dans  les  batailles  données  à  fes  ennemis  &  dans  les  vi&oires  remportées 

xxt.  ^JcTne  mettrai  pas  parmi  les  preuves  de  fa  valeur  ces  prétendues 
ouecc»  déclarées,  ces  combats  livrez,  ces  victoires  remportées  auprès 
STfcfei&un  fi;  ailleurs  fur  fes  freres  Gondebaud  &  Godegifele  ;  pures 
inventions  de  quelques  Auteurs  modernes ,  qui  ne  trouvant  pas  dans 
les  anciens  les  fiijets  de  la  haine  &  de  la  violence  de  Gondebaud  contre 
Chilperic  fon  frere,  affez  dévelopez ,  ont  eu  recours  a  la  fiéfion  8e 
fupofé  que  Chilperic,  à  qui  ils  ne  donnent  qu’une  portion  du  Royaume 
de  fon  pere,  &  Godomar  fon  plus  jeune  frere,  qui  avoit  aufli  eu  en 
partage,  félon  eux  ,  une  autre  portion  du  même  Royaume ,  s etoient 
unis  aliénable  contre  Gondebaud  ScGodegiféle  leurs  freres,  leu  «voient 
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déclaré  la  guerre  j  livré  bataillé,  &  Ics'avoienr  battus,  défaits ,  &  laiflc 
Gondebaud  pour  mott  près  d’Autun  ;  que  ce  Gondebaud  quotf'avoft 
crû  mort ,  reflulcité  plus  fort  &  mieux  armé  qu  auparavant^  alla  ddprûs 
les  fürurendre  5:  les  affiéger  dans  la  Ville  de  Vienne,  où  ils  s’étoient 
retirez1  après  leur  viétoire,  &  qu’après  avoir  pris  la  Ville  il  les  y  fie 
périr ,  Chilperic  par  le  fer  Se  Godonnr  par  le  feu. 

Tout  cela  ,  excepté  la  mort  de  Chilperic ,  eft  de  la  pure  invehïioré 

de  ces  Auteurs  V  &  '  n’a  aucun  fondement  dàrià  l’antiquité  :  mais'  pouf- 
quoi  chercher  dans  la  fiction  les  liijcts  de  la  haine  &  de  laverliôn  ,  de¬ 
là  violence  &  de  f inhumanité  de  Gondebaud  contre  Chilperic  ?  il  falloir 
les  chercher  dans  la  lùpériorité  que  la  naiifance  de  Chilperic  &  fon  droit 
cfaineife  lui  donnoiént  fur  fes  autres  frètes  5  dans  fon  élévation , ;  fort 
inctepèndance ,  û  grandeur  ,  &  Royauté  ;  dans  la  dépendance  ,  l’ambi¬ 
tion  &  la  jaloufie  de  fes  freres.;  il  eft  leur  maître  &  leur  Roi  ;  Princes 
comme  lui  &  fortis  de  la  même  tige  ,  il  faut  qu’ils  lui  foient  fournis  , 
qu’ils  Thonorent ,  qu’ils  le  cultivent ,  qu’ils  attendent  ou  prennent  fes 
ordres  &,  qu’ils  les  exécutent-;  ils  n’ont  de  grandeur  que  celle  qu’ils 
reçoivent  de  lui ,  de  pouvoir  que  celui  qu’il  veut  bien  leur  donner,  de 
gloire  que  celle  d’avoir  fçû  lui  plaire  &  d  en  être  aimé.  " 

6és  avantages  empruntez  lie  fiirènt  jamais  du  goût  d’un  Prince  plus 
ambitieux  que  Chrétien  ,  &  il  ne  faut  point  chercher  d’autres  fûjets  de 
l’averlion,  &  de  la  révolte  de  Gondebaud  contre  Chilperic  fon  frere  & 
fpn  Roi. 

Les  commencements  de  cette  révolte  avoient  parti  &  s’étoient  fait  477. 
fentir  au  plutard  vers  l’an  477,  pùilque  Secondin  fitmeüx  Poète  du  tems, 
comme  l’on  croit,  lùjet  du  Roi  de  Bourgogne  &  qui  faifoit  la  réfîdence 
à  Lyon,  fit  cette  année  des  vers  latyriquës  fur  les  dilfenlîons  des  Princes  Gu^™j<,sra, 
de  Boumogne ,  vers  que  S.  Sidoine  qui  ne  craignoit&ne  cultivoit  plus  fins  do  RoiGon- 

,  .  O  i  H-  1  *  .  .  *  1  dicairc ,  &  malla- 

tant  les  Bourguignons ,  parce  qti  il  etôit  alors  lous  la  domination  des  CIC  do  Roi  cru. 

Gotlïs ,  ne  fit  point  de  difficulté  de  louer  &  d’aprouver.  Les  fentes  de tcncï 

cette  révolte  furent  longues  &  durèrent  plufieurs  années;  c eft  tout  ce 

qu’on  en  peut  dire ,  car  on  ne  Içait  ni  ce  que  Chilperic  fit  pendant  ces 

troubles  pour  le  défendre,  ni  ce  que  Gohdëbàùd  entreprit  ou  tenta 

pour  le  détruire  &  le  perdre.  La  fin  en  fut  tragique ,  Chilperic  périt  par 

le  fer  fous  la  main  de  Gondebaud  fon  frère;  on  jette  là  femme  avec  ® ng.Tm.mf, 

une  pierre  au  cou  dans  le  Rhône  ;  Godomar  fori  jeûne  frere  qui  lui  avoit 

toujours  été  attaché ,  périt  comme  lui  par  le  glaive  ;  *  on  coupe  la  tête  à  ffi 

fes.  deux  fils;  fes, deux  filles  Chrone  &  Clôtilde  font  d’abord  condam-  «4  * 

nées  à  l’exil  &  cependant  depuis  réfervées ,  l’aînée  prend  le  voile ,  la  plus 

jeune  eft  élevée  &  nourrie  chez  le  meurtrier  de  fon  pere  à  Genève,  d’où 

elle  ne  fort  que  pour  époufer  Clovis  Roi  des  François ,  lùftité  de  Dieu 

pour  venger  la  mort  des  pere ,  mere  &  freres  de  cette  Pltincëflè. 

Le;  tems,  de  cette  mort  ou  plutôt  de  ce  màllàcre  ëft  tout-à-Sit  ipceir.’ 
tain  ,  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens  Auteurs  qui  jpüilfê  aitibtifer  à 
marquer  précifement  l’année  de  cette  défaite  &  dé  cette  mine  de  la 
maifon  duRoi  Chilperic.  Je  . crois  néanmoins  qu’orijréut  âBurer.yfôndé 
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*  »;] î.  »».  for  la  fuite  de  l’Hiftolre  &  fur  les  termes  de  Grégoire  de  Tours  **  &i  de 

•BlUm.it.  Fredegaire ,  *  qu  elle  arriva  peu  d’années ,  ou  même  peu  de  tems  avant 
le  mariage  de  Clotilde  avec  le  Roi  Clovis  ;  ce  mariage  fè  fît  l’an  4951 
ainfi  je  croirais  qu’on  pouroit  mettre  la  ruine  de  la  maifon  de  Cliilpe- 
4?r»  rie  vers  l’an  491  ;  je  ne  vois  rien  qui  puifl'e  engager  à  la  mettre  plutôt 
&  l’on  ne  fiuroit  la  porter  plus  loin.  C’efl  ce  qui  ma  fait  dire  dès 
k  commencement ,  qu’il  avoir  porté  le  titre  de  Roi  pendant  plus  de 
vingt  ans ,  comptant  qu’il  avoit  commencé  de  régner  avant  l’an  470. 
xxtn.  ^  Chilperic  fut  un  Prince  bien  né  ,  bon  Chrétien ,  bon  Roi ,  toujours 
euipskt  "  '  1  Catholique  -,  vaillant ,  doux ,  patient ,  gracieux ,  charitable ,  qui  ne  man- 
quoit  ni  d’attention  &  d’habileté  pour  maintenir  la  paix  dans  fon  Royau¬ 
me  ,  ni  de  zélé  &  de  bonne  volonté  pour  rendre  fis  fùjets  heureux  : 
heureux  lui-même  s’il  n’eut  point  eu  de  fieres ,  ou  fi  fes  freres  euflènt 
été  auffi  Chrétiens  que  lui.  Celui  qui  le  fut  le  moins ,  Gondebaud  Arriett 
&  parricide  ,  fut  fon  fucceffeur. 

xxjÿ.  qONDEBAVD  troifiéme  Roi  de  Bourgogne* 

L’Hiftoire  du  régné  de  ce  Prince,  qui  fut  Arrien  &  obligea  fes  fujets 
Dijfe'rt .  frêlim-  de  le  devenir,  ainfx  qu’on  l’a  dit  ailleurs,  *  telle  quelle  nous  eft  donnée 
par  tous  les  Auteurs  modernes  latins  &  françois ,  eff  remplie  de  hélions 
&  de  fables  qui  n’ont  point  d’autre  fondement  que  l’ignorance  des  faits 
arrivez  de  fon  tems,  &  l’envie  de  donner  une  fuite  à  ceux  que  les  anciens 
nous  ont  tranfmis  ,  &  d’en  afÏÏgner  les  caufès; 

Mais  comme  il  n’éft  permis  à  un  Hifforien  ni  d’ufer  de  fiélion  pour 
fupléer  à  ce  que  les  anciens  nous  ont  tû ,  ni  d’inventer  des  fables  pour 
fervir  de  liaifon  aux  faits  qu’ils  nous  ont  raportez  ;  on  fe  contentera 
de  donner  ici  ce  que  l’on  a  trouvé  d’établi  for  l’autorité  des  anciens , 
fans  rien  marquer  ni  de  ces  combats ,  ni  de  ces  alliances ,  ni  de  ces 
traitez  dont  nos  modernes ,  même  les  plus  habiles ,  ont  pris  plaifir 
d’orner  leurs  Hifloires  ,  voulant  par  là  &  leur  donner  plus  de  relief,  Se, 
les  rendre  plus  agréables. 

tonSLma,  Gondebaud  commença  de  regner  auffi-tôt  après  le  maffacre  qu’il  fie 
ay cgne  de  Gon-  <}e  fon  frere  Chilperic  &  de  tous  ceux  de  fi  maifon ,  ce  qui . arriva  vers 

*  j.  l’an  49 1 ,  s’il  eft  vrai ,  comme  le  marque  l’Auteur  de  Ja  Chronique  de 

*  sfiai.tcm.,,  S.  Benigne ,  *  qu’il  ait  régné  quelque  tems  en  Bourgogne  pendant  que 

f  is8,  Zénon  ,  mort  cette  année ,  occupoit  l’Empire  Romain. 

Si  le  témoignage  de  cet  Auteur  ne  fe  détruifoit  pas  ici  lui-même , 
il  faudroit  porter  plus  loin  les  commencements  du  régné  de  Gonde¬ 
baud  Sc  dire  qu’il  regnoit  avant  485  ,  tems  auquel  il  raporte  l’invention 
&  la  tranflation  du  Corps  de  S.  Benigne  par  S.  Grégoire  Evêque  de 
Langres ,  Fondateur  de  l’Abbaie  qui  porte  le  nom  de  S.  Benigne  à  Dijon. 

Mais  comme  il  eft  certain  que  S.  Grégoire  de  Langres ,  auteur  de 
cette  tranflatron ,  n’étoit  point  alors  Evêque ,  &  qu’il  ne  le  fut  que  plus 
de  vingt  ans  après  ;  que  Symmaque  fous  le  Pontificat  duquel  il  veut 
que  cette  tranflation  ait  été  faite  ,  ne  fut  élu  Pape  qu’en  498 ,  douze 

ans 
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ails  .ait  moins  plus  tard ,  &  qu’on  ne  trouve  rien  ailleurs  du  regrie  de 
Gondcbaud  avant  49 1  ;  on  ne  doit  avoir  aucun  égard  à  ce  que  marque 
for  tout  cela  la  Chronique ,  &  on  doit  penfèr  &  dire  avec  deux  des 
meilleurs  critiques  de  nos  jours,  *  que  l’invention  du  Corps  de  S.  Benigne 
ôc  fa  tranflation  par  S.  Grégoire  Evêque  de  Langres ,  doivent  être  pla¬ 
cées  vingt  ans  plus  tard  &  raportées  à  l’an  jo<?  ;  que  ce  fut  cette  année 
que  le  même  Evêque  S.  Grégoire  fit  relever  la  grote  ou  la  petite  Cha¬ 
pelle  ,  qui  ayant  été  bâtie  fur  le  tombeau  de  S.  Benigne  auffitôt  après 
lôn  martyre ,  était  tombée  en  ruine  ;  d  quoi  il  faut  ajouter  que  ce  ne 
fût  que  trois  ou  quatre  ans  après  que  S.  Grégoire  ayant  fait  élever  fur 
cette  petite  Chapelle  une  grande  Eglifè ,  fonda  la  célébré  Abbai'e  de 
S.  Benigne  de  Dijon  ,  qui  fubfifte  encore  dans  l’Ordre  de  S.  Benoift  & 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  aura  dans  la  fuite  plufieurs  occafions 
d’en  parler  pour  en  marquer  les  différents  changements ,  les  ruines  > 
les  retàbîiflements  ,  les  relâchements ,  les  réformes ,  &c. 

Il  eft  vrai  que  Gondebaud  fut  dès  l’an  471  établi  Patrice  de  l’Empire 
d’Occident  par  Olybrius ,  &  qu’après  la  mort  de  cet  Empereur  arrivée 
au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année,  fe  trouvant ,  comme  Patrice ,  le 
premier  Officier  de  l’Empire  d’Occident  dans  le  département  des  Gau¬ 
les  ,  où  il  n’y  avoit  point  alors  de  Confiil  ,  il  eut  allez  d’autorité  pour 
engager  Glicerius  à  prendre  l’Empire  d’Occident ,  ce  qui  arriva  le  3' 
des  Ides ,  çeft-à-dire  le  13  de  Mars  l’an  473-, 

Mais  ni  cette  autorité  de  Gondebaud ,  ni  le  Patriciat  qui  la  lui  don- 
noit ,  n’eft  point  une  preuve  qu’il  régnât  dès  l’an  47a  ou  473 ,  puifqu’il 
eft  certain  que  le  Prince  Sigilmond  fils  aîné  du  même  Gondebaud  , 
fut ,  comme  lui ,  fait  Patrice  de  l’Empire  d’Occident  avant  d’être  Roi, 
ainfi  qu’il  paroît  par  la  lettre  qu’il  en  écrivit  à  l’Empereur  Anaftafe  Sc 
qui  fut  compofée  par  S.  Avit  Evêque  de  Vienne;  elle  eft  raportée 
parmi  les  autres  lettres  de  ce  Caint  Evêque  &  elle  eft  la  69e. 

Gondebaud  devenu  fèuhmaître  de  tout  le  Royaume  de  Bourgogne,  fit 
d’abord ,  comme  Chilperic ,  fa  réfidence  ordinaire  tantôt  à  Genève  ,w 
tantôt  à  Lyon  ; cb)  puis  làiflaht  Genève  à  fon  frété  Godegiféle ,  W  il  la  fit 
tantôt  à  Lyon ,  tantôt  à  Savigny  C)  près  de  Lyon. 

Vif,  hardi ,  entreprenant ,  inquiet ,  il  ne  put  fe  contenter  de  la  vafte 
étendue  de  fon  Royaume  ;  dès  la  première  ou  la  féconde  année  de  lôn 
régné,  c’eft-à-dire,  en  491  ou  au  plutard  en  491,  il  entre  avec  une 
armée  dans  l’Italie ,  ravage ,  pille  ,  dépeuple  l’Emilie  &  la  Ligurie  (s> 
fe  rend  maître  de  la  Ville  de  Turin,  &  affiége  Pàvie,  porte  la  ter¬ 
reur  dans  tous  ces  Pais  qu’il  rend  délèrts ,  tuant  les  uns ,  emmenant 
les  autres  captifs ,  enforte  que  dans  la  Ligurie ,  cette  belle  Province 
autrefois  li  féconde  en  grains  &  II  peuplée,  on  ne  voit  prelque  plus 
ni  laboureur  ni  moilfon  ,  &.  que  ceux  qui  ont  échapé  à  la  fureur 
du  foldat  Bourguignon  ,  ne  trouvant  plus  de  quoi  vivre  dans  le  Pais 
où  ils  font  nez ,  font  forcez  d’aller  chercher  du  pain  dans  les  Etats 
mêmes  de  celui  dont  ils  viennent  d’éprouver  la  violence. 

Au  retour  de  cette  expédition  il  reçut  les  Ambailàdeurs  de  Clovis 
Tome  1.  F 
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xxix.  Roi  des  François  ,-qüi  vêflpîëngliff  dëniarjder'Ol'ptilde  là  nièce ,  fille  du 
bSiaSScit  feu  R0i,]CMlperie^|en  mariage  pour  le  -.Roi:  Jear  ■  -il' avoir  déjà 

1% reçu  plufieUrs  fois  des  Ambaflàdcurs  de  Clovis ,*  qui. connoifiànt.&  (a 
& fon  inquiétude ,  ménageait  fon  amitié  &  çhertçhpit  fon  albaaee 
*  Aimoin.  ifift-  pour  ailcnuir  la  paix  quil  fouhaitoit  confèrvcr  avec  lui.  . 

Cette  derniere  ambaflàde  caulà  plus  de  trouble  que  .  de  joie  aunRoi 
Gondebaud ,  elle,  rapella  dans  fon  efprit  le  crime  qu’il  avoir  commis 
en  devenant  le  meurtrier  du  pere  de  Clotilde ,  elle  Iqi  fit  fentir  pjir 
avance  la  vengeance  que.pouroit  en  tirer  Clovis ,  s’il  la  lui  donnqitjsn 
mariage  ;  fon  indignation  &  la  guerre  qu’il  aurait  à  fputenir  s’il  la  :  lui 
refuloit  ;  &  ne  pouvant  fe  calmer  ni  fur  le  mal  qu’il  a  frit ,  ni  lia  celui 
qu’il  craint ,  elle  augmente  fon  trouble  &  là  peine  par  la  neccfijte  ou 
elle  le.  met  de  donner  une  réponfe. 

H  la  donne,  &  plus  frapé  d’une  guerre  certaine  qu’alloit  lui  attirer 
un  refus,  que  d’une  vengeance  incertaine  qu’il  elperoit pouvoir  éviter, 
il  la  donne  favorable  ,  faifant  paroître  qu’il  s’eftime  heureux  d’avoir 
cette  occafionde  lier  amitié  avec  un.fi  grand  Prince  ;  il  accorde.Clo- 
tilde  à  fes  vœux  ,  on  palfe  le  contrat  de:  mariage  à  Cavaillon ,  les  Am- 
baflàdeurs  font  les  préfents  du  Roi ,  ils  époufènt  Clotilde  en  fon  nom, 
&c  auifitôt  ils  l’enlèvent  &  la  conduifent  à  Soiifons  où  le  Roi  Clovis 
l’attendoit.  .  /(/ 

*  Tndci. ,[ i.  Au  bruit  de  cette  ambaflàde  ,  Aridius  *  Seigneur  puiflant.  &  fujet  fcle 
>m'  xxx.  du  Roi  Gondebaud ,  prévoyant  les  funeftes  fuites  que  pouroit  avoir 
PfcSTem“-i™;  cette,  alliance ,  fi  elle  fc  confommoit ,  part  en  diligence  de  Marfeille  , 
clc  Clotilde  avec  où  il  étoit  alors ,  pour  empêcher  le  Roi  de  promettre  fa  niece  à  Clovis, 
s’il  ne  l’avoit  pas  déjà  fait;  ou  pour  le  détourner  d’accomplir  fi  pro- 
meflè ,  s’jl  l’avoit  donnée  avant  qu  il  put  lui  parler  &  lui  en  reprefènter 
les  fuites  :  mais  il  arriva  trop  tard ,  le  mariage  étoit  fait  &  Clotilde 
partie  ;  il  ne  laiffa  pas  de  reprefenter  au  Roi  de  Bourgogne  que  le  ma- 
riage  qu’il  venoit  de  faire ,  ôc  qu’il  regardoit'  peut-être  comme  un  lien 
puiffant  d’amitié  entre  Clovis  &  lui ,  étoit  à  coup  fur  le  commencement 
ôc  la  fource  d’une  divifion  qui  regneroit  éternellement  entre  eux.  Vous 
deviez  vous  fouvenir  ,  Seigneur ,  lui  dit-il ,  que  Chilperic  votre,  fi-efp 
pere  de  Clotilde  eft  mort  frapé  de  votre  épée  ;  que  fa  femme ,  mere 
de  la  Princeife ,  a  été  par  votre  ordre  jettée  en  la  riviere  avec  une  pierre 
au  cou  ;  qu  après  avoir  fait  couper  la  tête  aux  deux  freres  de  Clotilde, 
vous  avez  commandé  quon  jettat  leurs  corps  dans  un  puits  :  vous 
enfliez  fenti  que  Clovis  devenant  votre  neyèu ,  ne  manquerait  pas  de 
venger  la  mort  des  parents  de  fà  femme ,  s’il  fe  croyoit  le  plus  fort  : 
fi  vous  le  fêntez  à  préfent,  envoyez  promtement  après  votre  nièce  ôc 
faitesja  revenir  ;  fon  mécontentement  &  fit  mauvaiiè  humeur  feront 
•lVVi  moins  à  craindre  que  la  haine  ôc  le  reflèntiment  des  François.  Gondè- 
•  :.A:.  baud  le  crut,  il  donna  fes  ordres,  on  partit,  mais, inutilement ,  on  ne 
put  joindre  Clotilde.  * 

.  €E,fut  alors  que  s’apercevant  du  befoin  qu’il  aurait  bientôt ,  malgré 
toute  fà-puiflànce  ôc-fes  forces  ,.de  recourir  à  d’autres  Princes  pour ,  aidé 
o939ï8flfii  âfiqro  833  îUoJ  eibflSl  ;  -  j  i  won  bitoséi  si  iOtb  «SVÏf 
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de  leur  îêcouï's ,  réfifter  aux  attaques  de  Clovis  déjà  tant  de  fëistyiébô- 

rieux  ;  il  maria  fou  fils  aîné  Sigifmond  avec  une  fille  de  Théodoric,  qui  <»siaiSi»&fiiv« 

,  ,  r  i  *  P  t.  ....  1  rac  fille  dcTbca- 

venott  de  le  rendre  maître  de  toute  lltalie  qui  1  avoit  reconnu  pour  donc  Roi  «*. 
fon  Roi  ;  il  parafe  au  moins  par  la  fuite  de  la  narration  de  l’Hiftorien  fi?v'  ’!  ;  ! 
Ennod  Auteur  contemporain  ,  que  cette  alliance  étoit  fiiite  avant  que 
le  Rôi  Tliéodoric  envoyât  une  ambaflade  au  Roi  Gondebaud  pour  lui, 
demander  la  liberté  &  lui  porter  la  rançon  des  prifonniers  &  des  efciavés 
qu’il  avoit  faits  dans  la  Ligurie  ,  puifque  dans  cette  ambaflade  on  fait 
'valoir  &  la  liaifon  étroite  du  Roi  de  Bourgogne  avec  celui  d’Italie  ,  fie 
la  confiance  qu’on  a  qu’il  ne  poura  rien  refufêr  à  la  femme  de  fon  fifo 

Ce  fut  en  494  que  Théodoric  touché  de  l’état  déplorable  de  l’Italie, 
où  il  voyoit  les  terres  incultes ,  les  Villages  défères ,  la  plupart  des  mai- 

_  ; ,  r  r  iiA  Ambaiiade  d 

K>ns  ou  détruites  ou  vacantes ,  le  propola  pour  repeupler  les  campagnes  Théodoric  Roi 
&  faire  cultiver  les  terres ,  de  redemander  ce  grand  nombre  d’efclaves  tfudRÔUcBolS 
que  le  Roi  Gondebaud  y  avoit  fait ,  fi i  cette  multitude  d’Habitans  que  s°=“- 
la  terreur  de  fos  armes  en  avoit  chaflêz. 

Infttuit  de  la  fiiinteté  d’Epiphane  Evêque  de  Pavie  fie  de  l’eftime  que 
îe  Roi  Gondebaud  en  faifoit ,  il  le  fait  venir ,  lui  déclare  le  deflêin 
qu’il  a  de  l’envoyer  dans  les  Gaules  redemander  cette  foule  de  Peuples 
qui ,  ou  s’y  font  retirez  d’eux-mêmes ,  ou  y  ont  été  menez  par  force , 
il  l’engage  à  entreprendre  ce  voyage ,  lui  donne  de  l’argent  pour  là 
dépenfe ,  pour  le  rachat  des  captifs  &  l’envoie.  Il  étoit  d’autant  plus 
propre  à  cette  œuvre  de  charité  que  Gondebaud  fouhaitoit  beaucoup 
de  le  voir. 

;  Lefaint  Evêque  prit  avec  lui  un  autre  Evêque  d’une  grande  réputa¬ 
tion  ,  Viétor  Evêque  de  T urin.  Le  Pape  Gelalè  averti  de  cette  ambaflade, 
en  donna  avis  à  Ruftice  Evêque  de  Lyon  &  l’exhorta  à  alllfter  le  faint 
Evêque  de  Pavie  qui  alloit  dans  les  Gaules  racheter  les  Italiens  captifs. 

Ruftice  attentif  aux  exhortations  de  Gelafe ,  ayant  apris  le  jour  que 
S.  Epiphane  devoit  arriver,  alla  au-devant  de  lui  jufqu’au-delà  du  Rhône, 

&  après  de  grandes  démonftrations  d’amitié  ,  d’eftime ,  de  vénération , 
l’emmena  chez,  lui  où ,  pour  le  préparer  à  la  conférence  qu’il  devoit  avoir 
je  lendemain  avec  le  Roi  Gondebaud  ,  il  lui  fit  un  portrait  fidèle  du 
génie ,  de  l’humeur  fie  des  maniérés  de  ce  Prince ,  qui  faifoit  alors  fà 
réfidence  à  Lyon. 

Gondebaud  fçaehant  que  S.  Epiphane  étoit  à  Lyon  &  le  fujet  de  fà 
venue ,  fans  attendre  qu’il  s’annonçât ,  envoya  lui  dire  que  quand  il 
voudrait  avoir  audience  il  la  lui  donneroit  auflitôt.  Le  Saint  touché  de 
la  bonne  volonté  du  Prince ,  alla  promtement  lui  en  marquer  fà  recon- 
noiflance  Se  lui  déclarer  pourquoi  il  étoit  venu  dans  les  Gaules  ;  il  lui 
dit  qu’il  venoit  être  témoin  devant  Dieu  entre  deux  grands  Rois;  entre 
Théodoric  Roi  d’Italie  &  Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  ;  être  témoin  r 
en  faveur  de  l’un  fi i  de  l’autre ,  fi  la  charité  &  la  miféricorde  qui 
avoient  engagé  le  premier  à  demander  la  liberté  d’un  grand  nombre 
de  captifs ,  en  offrant  le  prix  de  leur  rançon , ,  fe  trouveraient  allez 
vives  dans  le  fécond  pour  l’obliger  à  rendre  tous  ces  captifs  fànsrece* 
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Voit  àûtaac  rançon  pour  eux ,  n  y  ayant  pas . 

IStuSnt  U  liberté  à  des  captifs  qu’on  tient  fous  fe  puiflance ,  qu  a 
h ‘leur  Procurer  par  fes  Pollicitations ,  en  offrant  de  payer  leur  rançon; 
jun  étant  loüable  de  n’épargner  point  fon  argent  pour  une  œuvre  dé 
chanté,  l’autre  ne  l’étant  pas  moins  de  ne  vouloir  point  d ar-gent  pmti 
faire  une  œuvre  de  miféricorde  ;  qu’il  venoit  deja,  témoin  de  la  genc- 
reufe  libéralité  du  Roi  Théodoric  ,  l’être  encore  du  religieux  delinte. 

relfement  du  Roi  Gondebaud.  j  / 

Il  le  fut  en  effet,  Gondebaud  fans  vouloir  accepter  1  argent  de  Tl.eo- 
doric  ,  rendit  gratuitement  la  liberté  à  plus  de  fix  mille  Italiens ,  que 
h  crainte  des  guerres,  la  famine  &  d’autres  calamitez  femblablea 
avoient  obligez"  de  fe  rendre  comme  captifs  &  efclaves  des  Boiugiu- 
n-nons  ;  &  2  un  nombre  confiderable ,  quon  ne  peut  déterminer ,  d  au- 
très  Italiens  qui  avoient  été  pris  en  guerre  combattans  contre  les 
Bourguignons  ;  il  ordonna  qu’on  donneroit  feulement  quelque  choie 
EBti  pour  les  empêcher  de  fe  plaindre  ft  de  dire  quon  leur 
cnlevoit  &  leur  ravifl'oit  le  fruit  &  la  recompenfe  de  leur  vidoire. 
Nos  feints  Evêques  Epiphane  &  Vider  munis  de  ces  ordres  en  bonne 

Forme,  parcourent  la  Savoye  &  les  autres  parties  de  la  Bourgogne  les 

plus  voifines  de  l’Italie,  Lyon ,  Genève ,  &c.  Lyon  d  ou  ils  tirent  dans 
un  feul  jour  quatre  cens  de  ces  malheureux  qui  depuis  long-tems 
captifs ,  recouvrent  leur  première  liberté  &  retournent  en  Italie  avec 
les  fdnts  Evêques  qui  font  venus  rompre  leurs  liens.  Godegifie  fia 
du  Roi  Gondebaud  qui  faifoit  fi  réfidence  a  Geneve  depuis  quelque 
tètns ,  imitant  la  libéralité  &  le  défintereffement  de  fon  frété,  remit 
oratuitement  à  nos  feints  Evêques  tous  les  Italiens  qu  ü  tenoit  captifs 
?n  cette  Ville,  où  ils  avoient  été  conduits  par  ordre  du  Roi  Gondebaud. 

Cette  réfidence  de  Godegiféle  d  Genève  jointe  a  ce  nombre  de  xap- 
tifs  qu’il  avoir  fous  fa  puiffance  &  aufquels  d  rend  la  liberté  ,  nous 
donnent  beu  de  croire  que  Gondebaud,  apres  le  mariage  de  Clotilde 
avec  Clovis,  lui  avoir  abandonné  cette  Ville  avec  les  Paisvoife, 
comme  une  portion  de  fon  Royaume  dont  il  le  laifloit  maître,  fauf  la 
fouveraineté  ;  je  dis  après  le  mariage  de  Clotilde  ,  parce  qutl  eft  hors 
de  doute  qu  avant  ce  mariage  Gondebaud  réfidort  fouvent  a  Geneve , 
&  que  lors  même  du  mariage  il  y  refidoit  avec  Clotilde  fe  mcce._ 

Vers  ce  même  rems  Gondebaud  qui  fe  meloit  de  fcience  fie  s  apb- 
quoit ,  tout  Arrien  èju  il  étoit ,  à  la  lecture  de  1  Ecriture  fume ,  s  adreffa 
plufieurs  fois  à  S.  Avit  Evêque  de  Vienne  quil  eflimoit  beaucoup,  pour 
içavoir  fon  fentiment  fur  les  paffages  de  l’Ecntitte  qui  lui  paroiffoient 
obfcurs ,  lui  faifoient  naître  des  doutes  &  le  jettoient  dans  le  trouble  &J 

1 C  CkftTeut-être  f  emprefTement  &  le  zélé  pour  s  inftruire  qu’on  remar¬ 
qua  dans  ce  Prince,  qui  excita  plufieurs  Evêques  Catholiques  a  s  afTetn- 
bler  Tecrettement  &  fous  prétexte  de  la  fête  de  S.  Juft  a  Lyon  vers  an 
Z  ■  *  ce  nombre  étoiem  S.  Avit  de  Vienne,  Apollinaire  de  Valence 
fon frere  j  Eofiiùs' d’Arles 5  Etienne  de  Lyon  qm  les  avoir  invitez,  en 
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iparencc  pour  une  plus  grande  fcdemnité  de  la  fcte  qui  croit  proche , 
mais  en  effet  pour  demander  une  conférence  au  Roi  Si  travailler  à  lui 
faire  abjurer  fon  erreur  en  confondant  fès  Docteurs  en  fa  préfenice. 

ils  allèrent  tous  faluér  le  Roi  Gondebaud  qui  étoit  àSayigny,  &  t»  EtSqMs  to» 
malgré  la  réfiftance  de  quclqu  uns  des  plus  puiflans  Ariiens,  ils  curent  kRoiôoadcbaud, 
audience.  S.  Avit  porta  la  parole  &  demanda  au  Roi  une  conférence 
qui  fe  tiendrait  devant  lui  avec  les  Arriens ,  promettant  d'y  montrer  fi 
clairement  que  la  foi  des  Evêques  Catholiques  efl  conforme  a  ce  que 
l’Evangile  établit  &  à  ce  que  les  Apôtres  ont  enfeigné ,  que  le  Roi  ne 
pouroit  plus  douter  ni  de  la  vérité  de  la  foi  qu  ils  auraient  défendue , 
ni  de  la  fauffetc  de  celle  dont  ils  auraient  détruit  les  principes  Si  con¬ 
fondu  les  Doéteurs. 

Si  votre  foi  eft  véritable ,  leur  répondit  Gondebaud ,  pourquoi  vos 
Evêques  n’ont-ils  pas  empêché  le  Roi  des  François  de  me  déclarer  la 
guerre  &  de  fe  joindre  avec  mes  ennemis  pour  me  détruire  l  quand  on 
a  la  foi ,  on  n’eit  ni  avide  du  bien  d’autrui ,  ni  altéré  du  fàng  des 
Peuples  ;  qu’il  montre  fa  foi  par  fès  œuvres. 

Cette  vivacité  paffée ,  S.  Avit  reprit  la  parole ,  &  s’apercevant  que  ^xxxnc  ^ 
le  Roi  l’écoutoit  attentivement  &  même  volontiers ,  il  s’efforça  de  lui  Avit  au  Roi  Goa* 
faire  comprendre  que  les  guerres  dont  il  fe  plaignoit,  étoient  des  châti-  <kb4uJ‘ 
fnents  de  la  protedfion  qu’il  donnoit  aux  Arriens  &  de  la  profellion 
qu’il  faifoit  de  leui's  erreurs  ;  châtiments  qu’il  verrait  bientôt  finir  s’il 
vouloit  & profeflèr  &  protéger  la  foi  Catholique;  que  c’eit  pour  l’en- 
eatter  à  le  faire  &  lui  en  fournir  les  moyens  qu  ils  offrent  &  lui  deman¬ 
dent  de  produire  en  fa  préfence  les  folides  Si  inébranlables  fondements 
de  leur  foi ,  &  de  lui  découvrir  le  foiblc  &  le  faux  de  ceux  que  pro¬ 
duiront  fès  Docteurs  pour  défendre  la  leur.  Son  difeours  fini  il  fe  jette 
à  genoux  aux  pieds  du  Roi,  fondant  en  larmes ,  les  autres  Evêques  s’y 
jettent  comme  lui  ;  le  Roi  attendri  &  vivement  touché ,  les  relève  prorn- 
-  tement  &  leur  dit  avec  bonté ,  qu  il  répondra  aux  propofitions  Sc 
demandes  qu’ils  viennent  de  lui  faire. 

Il  le  fit  dès  le  lendemain  &  leur  accorda ,  du  confentement  de  fe  s  Conférence  ries 
Doéteurs ,  la  conférence  qu’ils  avoient  demandée  ;  elle  fe  tint  dans  le 
Palais,  en  préfence  du  Roi  &  de  fon  Confeil.  S.  Avit  parla  pour  les  tenrsduRoiGon 
Catholiques ,  Boniface  pour  les  Arriens  :  le  premier  le  fit  avec  tant  de 
force  &  d’éloquence ,  que  le  fécond  étonné  ne  donna  pour  réponfe  que 
de  fauflès  imputations  &  de  dures  inveétives  contre  les  Catholiques. 

Le  Roi  qui  s’aperçut  d’abord  de  fon  embaras ,  puis  de  fon  impuiflànce, 
rompit  r'afîèmblée  en  difànt  que  Boniface  répondrait  le  lendemain.  Le 
lendemain  S.  Avit  fit  fentir  à  toute  FalTemblée  l’injuflice  Si  la  fauflèté 
des  malignes  imputations  que  Boniface  avoit  employées  le  jour  précè¬ 
dent  contre  les  Catholiques.;  les  Arriens  1  admirèrent ,  &  Boniface  leur 
athlète  ne  donna  pour  réponfe  que  des  injures  ;  le  Roi  indigné  contre 
lui,  fôrtit  brufquement ,  ainfi  finit  la  conférence.  S.  Avit  prêHà.'  depuis 
le  même  Prince  qu’il  avoit  ébranlé ,  de  fè  rendre  aux  veritez,  cju  il  lui 
fait  lèntir  &  qu’il  ne  pouvoir  contredire  ;  il  1  cùifait  àÏÏèz  yolort' 
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tiers  en  lecrtt*  iî  le  fàint  Evêque  eut  voulu  s’en  contenter 3  mais  i! 
rougit  ou  craignit  toujours  de  le  faire  en  public. 

Il  fut  bientôt  apres  puni  de  là  réfïllance  à  la  vérité  connue  ;  Clovis 
qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre ,  marcha  contre  lui  avec  une  puilfante 
armée  ;  &  Godegiféle  que  Gondebaud  avoit  apellc  à  Ion  lecours ,  au  lieu 
de  le  défendre  contre  Ion  ennemi,  tourna  lès  armes  contre  lui  ;  il  vient 
à  la  tête  de  lès  gens ,  joindre  l’armée  de  fon  frere ,  il  ne  fait  qu’un  corps 
&  marche  avec  elle  julqu  a  Dijon ,  où  les  deux  armées  de  Clovis  8c  de 
Gondebaud  le  joignent. 

Le  lignai  ayant  été  donné  pour  le  combat ,  à  peine  a*t-on  com¬ 
mencé  la  charge,  que  Gondebaud  s’aperçoit  que  Godegilele  devenu  Ion 
ennemi ,  combat  contre  lui  pour  lôutenir  Clovis,  *  que  le  foldat  lùrpris 
8c  déconcerté  de  cette  trahilon ,  cft  fàns  courage  8c  làns  force ,  que  Ion 
armée  eft  perdue  làns  relfourçe ,  8c  qu’il  va  périr  lui-même  s’il  ne  lê 
retire  promtement  du  danger  où  il  le  trouve  ;  il  le  fait  8c  précipitant  là 
inarche  le  long  du  Rhône ,  arrive  8c  entre  dans  Avignon  ;  Clovis  viélo- 
rieux  l’y  luit ,  l’y  affiége ,  pendant  que  Godegiféle  *  profitant  du  lliccès 
de  Ci  lâche  trahifon ,  s’en  va  triomphant  à  Vienne ,  fe  promettant  d’ être 
bientôt  fouverain  ôc  maître  de  tout  le  Royaume. 

Il  mettoit  toute  fon  elperance  dans  les  forces  de  Clovis  qui  pourfili* 
voit  Gondebaud  réfolu  de  le  perdre  8c  de  le  faire  mourir  -,  mais  malgré 
les  forces  8c  la  rélôlution  de  Clovis ,  l’elperance  de  Godegilele  lût 
trompée  ;  Gondebaud  aidé  du  Cage  confeil  d’Aridius  homme  puiflànc 
8c  fon  favori ,  fçut  racheter  fon  Royaume  8c  là  vie  ;  ce  qu’il  ne  put 
faire  par  la  force  des  armes ,  il  le  fit  par  le  charme  de  l’or  8c  de  l'argent 
donné,  8c par  l’ elperance  d’un  tribut  promis.* 

Clovis  content  de  là  viéloire  8c  des  avantages  qu’il  en  a  tirez ,  lève 
le  liège  d’Avignon ,  lailfe  Gondebaud  en  paix ,  fort  8c  retire  fes  troupes 
de  la  Bourgogne  où  elles  ne  rentrèrent  plus  depuis.  Il  y  lailïè  néanmoins 
cinq  mille  François  qu’il  avoit  auparavant  envoyez  à  Godegiféle  fon 
allié ,  lequel ,  après  la  bataille  de  Dijon  ,  s’étoit  emparé  de  la  Ville  de 
Vienne  en  Dauphiné  où  il  étoit  entré  triomphant  8c  prétendoit  établir  là 
Cour ,  après  que  Clovis  auroit  ôté  à  Gondebaud  le  Royaume  de  Bour¬ 
gogne  8c  la  vie.  Mais  ce  Prince  auroit  eu  befoin  d’un  lecours  plus  puillànt 
pour  télîBer  aux  attaques  d’un  fiere  8c  d’un  Roi  juftement  irrité  contre 
lui,  &  qui  tout  humilié  qu’il  étoit,  alloit  bientôt  remettre  fur  pié  une 
puilfante  armée ,  capable  de  porter  8c  d’exercer  contre  lui  là  vengeance. 
Gondebaud  redevenu  maître  de  lôn  Royaume  par  le  retour  de  Clovis 
dans  le  lien ,  ne  penlà  plus  qu’à  fe  venger  8c  à  le  défaire  du  traître 
Godegilele  lôn  frere  ;  il  leva  contre  lui  des  troupes ,  forma  promtement 
une  armée ,  la  conduillt  à  Vienne  dont  il  fit  le  liège  *  pour  le  rendre 
maître  8c  de  la  Ville  8c  du  traître.  Cette  Ville  encore  moins  fournie  de 
provilions  de  bouche  que  de  munitions  de  guerre ,  le  trouva  bientôt 
affamée  ;  Godegiféle  s’apercevant  que  le  peuple  commençoit  à  manquer 
de  vivres  8c  n’ayant  aucun  moyen  d’en  faire  entrer  dans  la  Ville,  dont 
les  avenues  étoient  gardées  de  tout  côté  8c  les  pallàges  occupez  pat 


47 


DE  BOURGOGNE. 

l'armée,  prit  un  expédiéâritjiiOiï  fervir  qu’à  avancer  Cx  perte. 

Il-fit  chafferde  la  Ville.toutie  petit  peuple  ;  on  mirde  cehombre 
l’ouvrier  qui  étoit  chargé  du  loin  ded’aqueduc  de  la  Ville.  Cet  homme 
indigné  de  fe  voir  confondu  &  chafle  avec  la  populace  >  alla  trouver 
Gondebaud  tolui  offrit  fes  fervices  pour  introduire  (on  armée  dans  la 
Ville.  Gondebaud  les  ayant  acceptez,  l’ouvrier  marcha  à  la  tête  de 
l’armée  ,  &  prenant  le  devant  avec  quelques  foldats  portant  des  barres 
de  fer ,  il  fit  enfoncer  à cotps.de  barre  la  pierre  qui  bouchbit  l’aquedüc 
de:  la  Ville  &  y  introduifit  par  là  une  partie  de  Farinée  ;  au  premier 
flânai  des  (bldats  introduits,  le  refte  de  l’armée  qui  étoit  dehors  autour 
de  la  Ville ,  fe  faifit  des  portes  &  les  ayant  briffes  ;  entra  dans  la  Ville, 
où  le  peuple  &c  tous  les  habitant  preftèz  de  tous  cotez  par  ces  deux 
armées ,  dont  l’une  avoit  été  introduite  par  l’aqueduc  &  l’autre  étoit 
i  entrée  par  les  portes  qu’ils  avoient  enfoncées ,  tomboient  de  tous  cotez 
fous  les  coups  meurtriers  du  foldat  vengeur  de  l’injure  faite  à  fèSI  Roi. 

Godegiféle  averti  du  danger  qui  le  menace  par  le  tumulte  de  l’armée 
&  les  cris  des  mourans ,  cherche  pour  l’éviter ,  accompagné  d’un  Evêque 
■  Aerien,  un  azile  dans  un  temple  d’hérétiques;  mais  comme  dans  ce  f°°l 
teniple  d’Arriens  on  n’y  avoit  ni  reconnu  ni  adoré  la  divinité  de  celui 
qui  feul  pouvoit  les  fâuver,  ils  y  reçurent  la  mort  au  lieu  du  faliir  qu’ils 
s’étoient  follement  imaginez  d’y  trouver.  Gondebaud  vainqueur  fit 
périr  avec  eux  tous  les  Officiers  de  Godegiféle  &  de  fon  Conffil,  & 
tous  les  Bourguignons  qui  l’avoient  ffrvi  &  lui  avoient  été  toujours 
attachez  :  mais  il  défendit  expreflement  qu’on  maltraitât  &  qu’on  fit 
aucun  tort  aux  cinq  mille  François  que  Clovis  en  fortant  de  Bourgogne 
avoit  envoyez  à  Godegiféle ,  &  qui  fe  trouvant  fans  Chef  par  la  mort 
de  ce  Prince ,  s’étoient  tous  raflèmblez  &  retirez  dans  une  tour  pour 
s’y  défendre., Si  Gondebaud  les  épargne ,  ce  n’c-ft  pas  pour  les  rendre  au 
Roi  des  François ,  c’eft  pour  les  envoyer  en  exil  au  fervice  d’Alaric 
Roi  des  Vifigoths  y  preuve  qu’il  craignoit  moins  Clovis  qu’il  ne  mena- 
geoit  Alaric. 

Après  la  prife  de  Vienne  &  la  mort  de  Godegiféle,  Gondebaud  poff 
feffeur  tranquile  de  tout  le  Royaume  de  Bourgogne ,  répara  dans  peu 
les  maux  que  la  guerre  y  avoit  caufez  :on  n’en  vit  plus  de  ffmblables  dans 
fes  Etats  fous  fon  régné  ,  qui  depuis  cette  derniere  expédition  fut  tou¬ 
jours  heureux  ,*  florillànt  &  paifiblei*  »  chnn.  Ma,. 

C’eft  pour  maintenir  la  paix  &  la  tranquilité  dont  joüifloient  alors  *  Voyex.  note 
fes  fùjets ,  que  de  l’avis  &  du  confentement  des  Grands  qui  occupoient  tm"xuv. 
les  premières  Charges  dans  ffs  Etats ,  il  forma  un  corps  de  Loix  pour 
établir  une  conduite  uniforme  dans  les  jugements.,  les  fùcCeffions ,  les  E«ts.  <tame  Je 
donations ,  les  châtiments.  Ces  Loix ,  quoique  vicieufts  en  plufïettrs  faej.-is, 
chofês ,  contiennent  des  réglements  tres-fiiges  &  ttes-propres  à  coiiffrver 
les  droits  d’un  chacun ,  à  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  les  fùjets 
naturels  du  Païs  qu’oil  apelioit  Romains ,  parce  qu’ils  avoient  été  fous 
la  domination  Romaine  ,  &  les  fiijets  venus  d’ailleurs  ;  tels  que  les  Bour¬ 
guignons  qui  étoient  venus’  s’y  établir  :  Ces  Loix'  ferit  été’’ louées  des 
..  sij  jmoj  sîi  ..  Ljeg  11191019  wunayx 
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anciens  &  ont  fait  beaucoup  d;honneat  4  lejij  Auteur  ;  elles  fùreflt 
*  tifiqf.  pt-  depuis,  ainfi  gu’on  verra  dans  la  fuite  augmentées,  cofjigéps’ac  dohrtées 
telles  qu’on  les  a  aujourd’hui ,  &  quelles  fe  trouvent  datls  le  recueil  des  . 
Loix  anciennes ,  par  le  Roi  Sigilmond  fils  aîné  &  fuccefleur  du  meute  ■ 
Gondcbàud.  . 

xlV.  La  confeffion  que  le  Roi  Gondebaud  fit  devant  S.  Avit ,  lui  aurôit 

fait  beaucoup  plus  d’honneur  que  les  Loix  qu’îl  domta  à  lès  fujets  ,.s'il 
'm,  c'0'&*  ftvoit  ofé  la  faire  en  public.  Rapellant  dans  la  tranquilité  dont  il  joiiillbit , 

alors ,  ce  qu’il  avoit  oui  &  vû  avant  la  guerre  ,  dans  la  conférence  de  . 
Lyon ,  la  force  des  r allons  de  S.  Avit ,  qui  parloit  pour  les  Catholique);, 
les  injures  &  les  inventives ,  unique  réponlè  de  Bonifiée  qui  devait;  Ipav'.. 
tenir  le  parti  &  la.caulè  des  Arriens  ;  la  viétaire  éclatante  du  premier t#>  : 
k  confufion  extrême  du  fécond;  la  confiance  &  le  zélé  des  Evêques:, 
qui  offroient  de  demander  à  Dieu  un  miracle  pour  le  convaincre  -y  la 
fureur  &  la  violence  des  Arriens  pour  le  détourner  &  l’empêcher  dè  t. 
tenter  cette  voie  :  rapellant,  dis-je,  tout  ce  qu’il  avoit  alors  vû  Sc  : 
entendu ,  Sc  un  peu  fortifié ,  il  confeiîà  en  préfence  du  làint  Evêque  ,  i 
que  le  Fils  de  Dieu  &  le  Saint  Elprit  font  égaux  au  Pere ,  &  le  pria  de  . 
lui  donner  en  fecret  lonétion  du  flint  Crème. T 

Mais  S.  Avit  peu  content  de  là  demande  &  de  là  confelfion ,  reftifà 
de  lui  donner  en  lècret  l  onétion  qu’il  demandoit ,  Sc  lui  dit  :  fi  votre  .1 
foi  eft  véritable ,  faites  ce  que  le  Seigneur  ordonne  ,  confelîèz-le  devant'  3 
les  hommes ,  afin  qu’il  vous  confellè  devant  fon  Pere  :  fi  vous  refiliez  : 
de  le  confelfer  devant  les  hommes ,  il  refulèra  de  même  de  vous  recou- 
noître  devant  fon  Pere  :  vous  êtes  Roi  &  n’avez  point  à  craindre  d’être  i 
perfécuté;  vous  apréhendez  la  ledition  du  Peuple,  Sc  cette  apréhenfiori  1 
vous  empêche  de  confellèr  votre  Créateur  en  public  ;  lailîèz  une  conduite 
fi  peu  raifonnable  ;  que  votre  bouche  confellè  en  public  cette  foi  que 
vous  dites  avoir  dans  le  cœur;  t’eft  au  Peuple  à  former  là  foi  fur  la.  ; 
vôtre ,  plutôt  qu’à  vous  de  régler  la  vôtre  fi.tr  la  fienne  ;  c  eft  a  lui  à  ’ 
foivre  votre  exemple  ,  plutôt  qu’à  vous  de  vous  accommoder  a  là  foi- 
bleflè  :  on  ne  le  moque  point  de  Dieu ,  il  n  aime  pas  ceux  qui  pour 
conlètver  un  Royaume  de  la  terre ,  ne  veulent  pas  le  confeller  devant 
les  hommes. 

Le  Roi  confus  &  touché  ,  ne  fut  pas  alfez  heureux  pour  profiter  dés 

r _  exhortations  du  làint  Evêque,  il  riolà  jamais  prolèflèr  en  public  ce 

"à  coufcffe  en  qU’jj  av0;jt  confellè  en  lècret ,  &  demeura  dans  cet  état  julqu  à  la  mort  : 

il  ne  laiflà  pas  de  conlèrver  toujours  quelque  amour  pour  la  foi  Catho¬ 
lique,  qu’il  n’eut  pas  le  courage  de  profellèr  ouvertement,  Sc  une 
grande  eftime  pour  S.  Avit',  qu’il  conlûlta  plufieurs  fois  depuis ,  qui! 
engagea  même  d’écrire  pour  détourner  ou  prévenir  certaines  erreurs 
qu’il  n’aprouvoit  pas. 

Vers  le  même  tems ,  c’eft-à-dire  en  J05  ou  506 ,  Gondebaud  reçue 
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fi- '1er  en  public  ce 


J°'5- 


*c njfritf-r»-  deux  jettres  de  Théodoric  Roi  d’Italie  ;  *  la  première,  accompagnée  dé 
"'"  'chfn.ml  deux  horloges,  (dont  l’une  étoit  d’eau  &  apellée  cleplÿdre,  )  marquent  le 
goût  &  l’empreflèment  de  ce  Prince  pour  ces  ouvrages ,  &  loüoit  Gon¬ 
debaud 
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déballa  de  là  prudence  :  dans  la  féconde  Théodoric  met  fous  les  yeux 
de  Gondebaud  les  motifs  qui  doivent  l’engager  à  Ce  rendre  médiateur 
entre  Clovis  &  Alaric  pour  rétablir  là  paix  entre  eux  &  empêcher 
qu’ils  n’en  viennent  à  une  guerre  ouverte. 

Ces  deux  lettres  &  deux  autres  du  même  Théodoric ,  l’une  à  Alaric 
8 c  l’autre-  à  Clovis  au  fojet  des  différends  qu’ils  ont  entre  eux ,  *  font 
des  preuves  inconteflables  &  de  l’alliance  qui  étoit  entre  eux ,  &  de 
la  bonne  intelligence  qui  regnoit  alors  entre  Théodoric  ,  Gondebaud 
&  Clovis  ,  &  encore  «Entre  Théodoric  ,  Alaric  &  Gondebaud.  Il  y  a 
plus  ,  les  lettres  à  Clovis  &  à  Gondebaud  nous  reprélèntent  Gondebaud 
comme  ami  de  Clovis  &  d’ Alaric  :  dans  la  première  Théodoric  exhorte 
Clovis  à  ne  pas  s’expofêr  aux  dangers  de  la  guerre ,  &  à  faire  régler 
jpar  des  amis  communs  les  différends  qu’il  a  avec  Alaric  ;  &  dans  l’autre 
à  Gondebaud ,  il  le  preflè  d’être  un  de  ces  amis  communs  qui  travail¬ 
lent  à  rétablir  la  paix  entre  ces  deux  grands  Rois.  Il  eft  donc  hors  de 
doute  que  Gondebaud  étoit  alors  reconnu  pour  ami  de  Clovis ,  ou  au 
moins  pour  être  allez  en  paix  avec  lui  pour  lui  être  propofé  pour  arbitre 
de  Ces  différends  avec  Alaric. 

Mais  on  ne  peut  dire  quand  commença  cette  paix  de  Gondebaud 
avec  Clovis ,  quelles  en  furent  les  conditions ,  ni  par  quel  traité  elle  fur 
conclue'.  Car  on  ne  trouve  rien  dans  les  anciens  Auteurs  qui  puiffé  nous 
aider  &  nous  inftruire  allez  for  cela  pour  nous  mettre  en  état  d’en  infor¬ 
mer  les  autres  ;  on  en  voit  bien  les  faites ,  mais  on  ne  fait  rien  de 
fes  commencements.  Ses  fuites  font  que  Gondebaud  eft  demandé  pour 
médiateur  entre  Clovis  &  Alaric  s  qu’il  donne  du  fecours  à  Clovis  ; 
qu  après  la  défaite  &  la  mort  d’ Alaric  ,  lés  Bourguignons  fe  trouvent 
avec  les  François  au  fiége  de  la  Ville  d’Arles  ,*  que  Gondebaud  prend  ; 
il  pille  la  Ville  de  Narbonne  ,*  &  en  chalïè  Gefélie  fils  naturel  d’ Alaric , 
que  les  Vifigoths  avoient  élu  &  fait  leur  Roi  après  la  mort  d’Alaric , 
&  qui  n  ayant  ni  allez  de  force  ni  allez  de  courage  pour  réfîfter  long- 
tems  au  Roi  de  Bourgogne ,  s’enfuit  honteulèment  à  Barcelone  où , 
pour  le  punir  de  la  lâcheté  ,  Théodoric  ayeul  &  protedteur  du  jeune 
Amalaric  fils  légitime  d’Alaric ,  le  fit  dépouiller  de  toutes  les  marques 
de  la  royauté  ,  dont  il  s’étoit  rendu  indigne  &  dont  il  ne  joiiit  que 
pendant  quatre  ans. 

Cette  expédition  de  Narbonne  eft  la  derniere  des  aélions  militaires 
du  Roi  Gondebaud  ,  ou  au  moins  la  derniere  qui  nous  foit  connue'  : 
on  ne  voit  point;  que  depuis  il  ait  rien  entrepris ,  ou  pour  accroître  fon 
Royaume ,  ou  pour  foutenir  celui  des  autres.  Lié  d’amitié  avec  l’Empe¬ 
reur  Analtalè .  il  fit  paraître  moins  d’ardeur  à  le  fervir  dans  lès  affaires 
civiles ,  qu’à  lui  être  utile  dans  celles  de  Religion.  Craignant  qu’il  ne 
Ce  lailfât  prévenir  &  féduire  par  les  erreurs  d'Éutiche ,  &  qu’il  n’y  enga¬ 
geât  trop  légèrement  fes  fojets ,  il  pria  S.  Avit  de  tirer  de  l’Ecriture  les 
autoritez  les  plus  fortes  &  les  plus  Capables  de  ruiner  &  détruire  cette 
erreur ,  pour  les  envoyer  al  Empereur  &  le  prélèrver  par  là  de  à  Itéré!  te 
lui  &  lè.s  fojets ,  ou  les  en  retirer  s’ils  avoient  le  malheur  d’y  être 
Tome  l.  G 
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,qi  necçtique  foit.  fqaft.çntif  ^.-ft^zélc 
• ,  ou  qu  un  Empereur  ne  le  devienne ,  ou  qu  il  lie  le  loir 
on  l'tit  encore  davantage  que  le  Roi  Gondebaud  parodie 
nvaincu  qu’il  fuffit  d’être  inftruit  &  de  connoître  ,1a  vérité  pnyr  ne 
pas  «nbrafler  l’erreur,  ou  pour  s'en  retirer,  lui  qui  tout  inftruit  quil 
cû  &  après  la  vérité  connue,  ne  peut  ni  fe.  faire  Catholique,  ni  ceflèr 

'■d’être  Arrien.  cdsbnoÊ»  ioM.  iss  rnâtb. 

■lii.  On  ne  fera  pas  tant  étonné,  on  aura  néanmoins  encore  lieu  de  J  être, 

ÆJ^’il  veüille  enfin  fe  donner  un  égal  après  n’en  «voir  pû  fouffrir  atlcîiui 
îcuônc.  quapres  avoir  fait  mourir  tous  fes  fieres  pour  regner  foui,  il  éiéve  de 
*^«w«fon  vivant  fon  fils  Sigilmond  for  le  trône  pour  regner  avec  lui.'^t 
cérémonie  s  en  fait  à  Généve.par  fon  ordre  ,  environ  l’an  jiLonau 
commencement  de  J14  ,  &  l’on  ne  peut  pas  dire  quelle  eut  été  faite 
dès.  le  tems  du  mariage  de  Sigifinond  avec  la  fille  de  Théodoric  Roi 

*  Ifiua.  3  4-  d’Italie  vers  l’an  493  ou  494  ;  Fredegaire  *  nous  marquant  expreffément 

que  lors  de  cette  cérémonie ,  Sigifinond  avoit  pour  femme  la  fille,  de 
Théodoric ,  &  qu’il  avoit  de  cette  femme  un  fils  nommé  Sigeric  :,de 

*  e,«j. a, j».  i  plus,  Grégoire  de  Tours  *  parlant  des  Princes  qui  occupoient  le  Royaume 

*•*•»*•  de  Bourgogne  lors  du  batême  du  Roi  Clovis ,  quatre  ans  au  moins  apiès 

le  mariage  de  Sigifinond,  n’en  reconnoît  que  deux,  Gondcbaud  & 
Godegiféle  ;  il  n’eut  pas  oublié  Sigifinond  fi  dèflors  il  eut  été  aflôfté.au 
'  Royaume  de  fon  pere. 

lui-  Il  ne  put  regner  avec  lui  que  deux  ans  ou  environ ,  Gondebaud  étant 

*oi  mort  fous  le  Confulat  de  Pierre  ,*  c’efU-dire  l’an  511;  :  cette  mort  ,  ne 

*  u*ru  chrm,  pas  la  Bourgogne  fins  Roi  ,  mais  elle  lui  ôta  un  grand  Prince  sSc 

5ïS‘  un  puilfant  apui  :  en  terminant  ce  régné  &  la  vie  de  Gondebaud ,  elle 
donna  commencement  à  la  décadence  &c  à  la  mine  de  fôn  Royaume , 
comme  on  le  verra  bientôt.  Il  lailfa  deux  fils ,  Sigifinond  &  Godomar 
qu’il  ait  de  la  Reine  fia  femme ,  qu’on  prétend  eue  cette  Reine  Garé- 
ténes  enterrée  dans  I’Eglife  de  S.  Michel ,  qu  elle  avoit  fait  bâtir  à  Lyon. 
Duchefiie  raporte  fon  épitaphe  ,”  qui  marque  fa  mort  fous  le  Confulat 
de  Meffala,  c’eft-à-dire  en  l’an  506.  Il  n’y  avoit  point  en  cetëmsjà 
d’autre  Reine  à  Lyon  qui  pût  y  bâtir  une  Eglife  que  la  Reine  de  Bour¬ 
gogne  ;  c’eft  pourquoi  on  a  crû  avoir  une  raifon  fûffifànte  de  dire  que 
cette  Caréténes  dont  on  a  l’épitaphe ,  étoit  la  Reine  de  Bourgogne 
femme  du  Roi  Gondebaud,  qui  faifoit  alors  fit  demeure  la  plus  ordfi 
naire  à  Lyon. 

Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  la  Reine  femme  du  Roi  Gon- 
riÊté  de  la  Reî.  debaud  avoit  beaucoup  de  religion ,  &  Grégoire  de  Tours  nous  «porte 
SÊïï.  un  trait  de  fi  vie,” qui  fuffiroit  foui  pour  nous  en  convaincre.  Un 

*d. g*»  mm  j^cjJcmcnt  de  Bourguignons  ayant  pillé  une  Eglife  de  S.  Julien  Martyr, 
bâtie  auprès  du  Chateau  de  Brives  en  Limofin  ,  qui  étoit  alors  foüs  la 
*  domination  des  Vifigoths,  Heliidius  qui  commandoit  en  cePaïs  là  pour 

les  Vifigoths ,  les  furprit,  les  défit,  &,les  obligea  de  s’en  retourner 

Eromtement  au  camp  des  Bourguignons  i  mais  ils  emportèrent  avec  eux 
_  ,1  meilleure  partie  du  butin  qu'il*  avoient  tiré,  de  j’Eglifo  de.  R . JifUefi. 

/  iï  © 
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Qüand  ils  furent  arrivez  à  leurs  quartiers ,  ils  firent"  prëÈnt  au  Rfii 
Gondebaud  d'une  paierie  &  de  quelques  autres  pièces  d’argent  :  la  Reine 
fe  femme  l’ayant  apris ,  fe  les  fit  donner  &  auffitôt  elle  renvoya  la 
patène  &  les  autres  vafes  quelle  put  recouvrer ,  à  l’Èglifè  d’où  ils ’àvoient 
été  enlevez ,  &  pour  fetisfaétion  du  mal  qui  avoit  été  commis ,  elle 
joignit  aux  vife  qu  elle  reftituoit ,  des  préfènts  qu  elle  fit  à  là  même 
Eglilè ,  difant  au  Roi  Gondebaud  Ion  mari ,  qu’il  ne  fallôit  pis  pour 
quelques  pièces  d’argent  attirer  fur  foi  la  colere  de  Dieu.  Elle  mourut 
âgée  d’un  peu  plus  de  jo  ans ,  &  dix  ans  avant  fon  mari  Gondebaud. 

Ce  Roi  qui  étoit  né  avec  un  elprit  vif  &  pénétrant ,  àvec  'uri  jubé.  LV 

ment  folide ,  du  goût  pour  les  Iciences  &  de  l’ardeur  pour  s’inflruire  ;  PômaVàiM 
avec  de  la  réfolution  ,  de  la  force  &  de  la  valeur  ,  aurait  été  un  Prince  C“'e“  ’ 
des  plus  digne  de  nos  éloges ,  s’il  n’eut  été  ni  hérétique  ni  ambitieux; 
mais  ayant  eu  le  malheur  de  s’attacher  opiniâtrement  à  l’erreur  ,  &  de 
Ce  livrer  fans  réferve  à  fon  ambition  ,  fes  talents  naturels  ne  fervirent 
qu’à  le  rendre  &  plus  odieux  &  plus  méprifable  ;  plus  odieux ,  par  fes 
brutales  cruautez  ;  plus  méprifable ,  par  lés  lâchés  complaifences  qui 
l’empêchèrent  de  fuivre  la  vérité  connue.  Quand  il  n’eut  plus  de  freres 
à  détruire  ;  ni  d’ennemis  à  craindre ,  on  vit  de  la  douceur  &  de  la 
modération  dans  fa  conduite ,  de  la  fagelfe  &  de  la  bonté  dans  fon 
•gouvernement,  du  zèle  &  de  la  fidélité  dans  les  pratiques  de  relimon  ; 
on  le  vit  cherchant  fans  celfe  à  dilfiper  fes  doutes,  à  éclaircir  fiffoi, 

&  n’olant  jamais  quitter  1  erreur  qu’on  lui  montra,  niprofelfer  en  public 
la  vérité  qu’il  connut.  Son  fils  Sigilmond  déjà  Roi  &  qui  remia  feu! 
après  lui ,  fut  plus  heureux  ,  comme  nous  l’allons  voir. 

S I G I S  Ad  ONT)  quatrième  Roi  de  Bourgogne.  pà. 

On  a  déjà  dit  que  Sigilmond  avant  dé  régner  ,  avoit  eu,  de  même  LVI- . 
que  Gondebaud  Ion  pere  ,  1  avantage  d 'être  nommé  Patrice  de  l’Em- l’Empinf'd'occi- 
:  pire  d'Occident  dans  le  département  des  Gaules  par  l’Empereur  d’Orient:  ££££?£,** 
on  dit  l’avantage,  car  les  Princes  Bourguignons  lors  même  qu’ils  étoient  G“ic>' 
montez  fur  le  trône  &  reconnus  pour  Souverains  dans  leurs  Etats ,  fe 
tenoient  plus  honorez  (  ainfi  que  nous  l’aprend  Sigifmond  lui-même  ") 
par  les  dignitez  que  les  Empereurs  leur  conféraient ,  que  par  les  titres 
qu’ils  tenoient  de  leur  naiflànce.  La  Couronne  à  laquelle  le  fari<*  les 
avoit  fait  parvenir ,  ne  leur  paroilToit ,  dit  ce  Prince ,  qu’un  degré  pour 
s’élever  à  ces  dignitez  que  les  Empereurs  conféraient  :  aulfi  voyons-nous 
que  les  trois  Rois  de  Bourgogne  prédéceifeurs  de  Sigilmond  ,  loin  dé 
regarder  comme  incompatibles  avec  leur  foiivéraineté  ces  dignitez  qui 
les  rendoient  en  quelque  façon  dépendans  de  l'Empire ,  les  recévoient 
Volontiers  &  même  les  briguoient.  Gondioc  ou  Gondicaire  qui  fut  le 
premier  Roi  de  Bourgogne ,  fut  par  cohcelfion  de  l’Empereur ,  Maître 
de  la  Milice  dans  le  departement,  des  Gaules  ;  Chilperic  fon  fils  aîné  & 
fon  fiicceflèur  au  Royaurne  de  Bourgogne ,  fit  aulfi  d’abord  Maître  de 
îa  Milice  Se  puis  Patrice  ;  Gondebaud  frere  de  Chilperic  exerça &  avaria 

G  ij 
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fie  ie^iier  &  pendant  tout  le  tems  qu’il  regn'a ,  1  Office  de  Patrice  dans 
les  Gaules  ;  Sigifmond  ,  comme  lui ,  l’oterça  &  avant  ^pendant  tout 
fou  reenc.  Il  fat ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit,  élevé  fur  le  trône  par  le  Rot 
•  **+*-.  Gondcbaud  fon  pete  ,*  &  la  cérémonie  de  cette  elcvationfo  fit  a  Geneve 

ÿmmî*Tuiïrii  ve»  l’an'  5*3  ou  dans  les  commencements  de  514  au  Pllf 

clm"-  la  mort  du  Pape  Symmàque  à  qui  S.  Avit  avoir  écrit  une  lettre  au  nom 

du  Roi  Sigifmond.  ,  ,  / 

ivh  jLes  -premiers  foins  du  Roi  Sigifmond ,  apres  qu  il  eut  ete  place  ur 

îe  trône,  furent  de  procurer  le  rétabliffement  &  1  alimentation  des  km 
faints  ,  du  culte  divin ,  &  d’accroître  le  nombre  de  ceux  qui  par  leur 
JSÆfc>Aat  font  les  plus  apliqucz  à  l’exercice  de  ce  culte. 

Dès  la  fécondé  LL  de  fon  rogne  il  fit  bâtir  la  nouvelle  Eglk  du 
,  fameux  Monaftere  d’Agaune  ou  de  S.  Maurice  en  Vallais ,  il  etend.t  *t  1 
augmenta  les  autres  bâtiments ,  y  fit  mettre  un  plus  grand  nombie  de 
Moines ,  &  donna  des  fonds  &  des  revenus  fa&ians  pour  fournir  ai  cm 
tretien  des  bâtiments  qu’il  y  avoit  fait  conduire  &  de  la  grande  Com¬ 
munauté  de  Moines  qu'il  y  avoir  introduite.  Il  ne  fut  pas  Fondateur 
de  ce  Monaftere  ,  ni  le  premier  qui  y  donna  des  fonds  jioul  1  entretien 
d’une  Communauté  de  Moines.  Car  S.  Avit  dans  1  homélie  qu  il  fat  a  la 
dédicace  de  l'Eglife  bâtie  par  les  foins  Seaux  fias  de  ce  Prince  ,  nous 
aprend  qu’il  non  fut  que  le  reftaurateur.  On  trouve  neanmoins  des 
Auteurs  qui  lui  donnent  le  titre  de  Fondateur  du  Monaftere  d  Agaune, 
mais  c’eft  parce  que  ,  outre  les  bâtiments  qu  il  y  fit ,  il  y  donna  des  biens 

affiez  confiderables  pour  fuffire  aux  befoins  de  ce  grand  nombre  de  Moines 

■qu'il  y  avoit  raffemblez  pour  y  chanter  jour  &  nuit  fans  aucune  mterntp- 
tion ,'  les  louanges  du  Seigneur  ;  ce  que  l’on  a  depuis  apelle  Ltuspenm». 

Sifafmond  infpiré  de  faire  un  établilfement  h  louab.e,  dont  on  n  avm 
poirif  encore  d’exemple ,  confulta  les  Evêques  &  les  perfonnes  de  piem 
.  c h,m.  s.  pour  feaveir  d’eux  s’il  devoir  fuivre  fon  deflein  &  1  executei.  Son  defiun 

‘°m'  avant  été  loiié  &  aprouvé  de  tous  fans  exception ,  il  n  épargna  ni  foins 
ni  dépeufos  pour  en  procurer  promtement  l'exécution  -,  monument  éter¬ 
nel  du  zélé  qrfil  eut  pour  la  gloire  de  fon  Dieu;  zele  dont  il  fat  rode-, 
vable  ,  premièrement  à  l'Auteur  de  toutes  les  grâces ,  aptes  lui  au  iaint 
Evêque  Avit  qui ,  en  le  rapellant  à  la  foi  Catholique  ,1  avoir  forme  dans 
la  véritable  piété  &  lui  avoit  fait  fentir  1  obligation  ou  il  etoit  Je  donner 
à  Dieu  des  marques  publiques  &  éclatantes  de  fa  parfaite  reconnoifiance. 
tvn,  Sigifmond  avoir  époufé  une  fille  de  Théodoric  nommée  Oftrogothe, 
SsiimonÉ  m  fl  eut  t{’elle  un  fils  nommé  Sigeric  ,<*>  &  une  fille' dont  on  nelçait  pas 
tæiï?  le  nom  V  ils  furent  l’un  &  l’autre  d’abord  infèétez  de  1  herefie  Atnenne, 
-^r  ^'  puis’  ramenez  à  la  foi  Catholique  par  les  foins  &  les  exhortations  de 
SÏ23&  s.  Avit  ;  la  fille  fe  convertit  la  première  ,  &  Sigeric  le  lendemain.  Oiao- 
Dvm:ni  sigifrici  -  1  e  j  mere  étant  môtt’ê ,  Sigifmond  prit  fane  féconde  femme  a  une 
^[jSnce  afîez  baffie  ,  ou  au  moins  de  beaucoup  inférieure  a  celle  d  Of- 
.fi  Elk  ne  fot  int  aim&  dcs  enfanS  du  premier  lit,  elle  ne  les 

i-airm  point  non  plus  ;  &  Sigeric ,  ou  lui  ayant  fait  quelque  pioche, 
-.‘■n  k.;.  ayaùt  trop  vanté  le  mérite  de  là  défunte  merc,  1  mdiipofa  tcilcmant 
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toatrc  lui ,  que  tranfpoïtée  de  colere ,  elle  alla  trouver  .Sjgjfmpnd  dans 
qui  elle  excita  de  ièmblables  tranfports  contre  Sigeric  fort  fils  ;  elle  le  lui 
repréfente  comme  un  fils  dénaturé  qui  confpire  contre  fon  pere  pour 
lui"  ôter  &  fon  Royaume  &  là  vie;  qui  pailtonné  polit  le  Royaume1 
d’Italie  que  Théodoric  fon  ayeul  tenoit  encore  &  qu’il  s'attendoit  d’avoir 
après  lui ,  croyoit  ne  pouvoir  joüir  alfez,  tôt  de  celui  de  Bourgogne , 
pour  des  Etats  &  de  fon  ayeul  &  de  fon  pere ,  n’en  faire  bientôt  qu’un 
Royaume  dont  il  ferait  le  maître  &  le  Souverain. 

Sigifmond  trop  crédule ,  &  plus  occupé  de  ce  qu’il  avoir  à  craindre 
que  de  ce  qu’il  devait  faire ,  au  lieu  d’examiner  II  Sigeric  étoit  coupable 
de  cette  prétendue  conlpiratiori  contré  liii ,  ne  penfà  qu  a  le  prévenir 
&  à  lui  faire  ôter  la  vie  qu’il  lui  avoit  donnée  ;  il  le  fit  étrangler  peu  de 
teins  après. 

Sa  mort  qui  devoit ,  ce  femblè ,  calmer  toutes  les  inquiétudes  de 
Sigifmond  &  dilliper  fes  craintes ,  affoler  là  Couronne  &  affermir  fon 
trône ,  le  jette  dans  des  troubles  &  des  agitations  cruelles  que  rien  ne 
peut  adoucir ,  révolte  &  fes  alliez  &  fes  fujets  contre  lui ,  caufe  la  ruine 
de  fon  Royaume  &  le  conduit,  lui,  là  femme  &  fes  enfans  à  une  fin 
tragique  &  malheureule. 

Ce  fut  fous  le  Conftllat  de  Symmaque  &  de  Boé'ce,*  c’eft-à-ctire  l’an 
511  ;  que  Sigifînond  par  une  lâche  &  criminelle  complaifânce  poür  fà 
femme ,  6c  par  une  crainte  excefltve  pour  lui-même ,  fit  étrangler  fon 
fils  Sigeric.  Le  repentir  fiiivit  de  près  fon  crime.  A  peine  lui  a-t-on 
raporté  qu’on  a  exécuté  fes  ordres,  &  que  Sigeric  ef  t  mort,  que  ce  Prince 
parricide  font  toute  l’énormité  de  fa  faute  ,  court ,  pénétré  de  la  plus 
vive  douleur ,  fe  jetter  for  le  corps  mort  de  fon  fils  qu  il  embraffe ,  baife, 
lave  de  fes  larmes  accompagnées  de  plaintes ,  de  fànglots  &  de  cris.  * 

Plus  touché  du  mal  qu’il  a  fait  qu’il  ne  letoit  auparavant  de  celui 
qu’il  craignoit,  il  oublie  prelque  qu’il  eût  Roi  &  qui!  a  des  fujets ,  il 
quitte  fa  Cour  &  les  gens ,  il  fe  dérobe ,  s’enfuit  &  va  comme  un  fimple 
particulier  s’enfermer  dans  lé  Monafterc  d’Agaune  par  lui  réparé  Sc 
augmenté.  Là  par  des  jeûnes  rigoureux ,  des  prières  ferventes  &  des 
gémiflèments  continuels  il  s’efforce  d’attirer  for  lui  les  mifericordes  de 
fon  Dieu ,  d’obtenir  le  pardon  d’un  crime  qu’il  confeflè  avec  humilité, 
qu’il  dételle  dans  l'amertume  de  Ion  cœur ,  qu’il  voudrait  pouvoir  expier 
par  la  perte  &  du  Royaume  &  de  la  vie  qu’il  à  voulu  conferver  par 
des  voies  injufles  &  criminelles. 

Mais  les  Princes  François  &  les  Grands  du  Royaume  de  Bourgogne, 
moins  touchez  de  fa  pénitence  que  frapez  de  fon  parricide ,  penfent  & 
fe  préparent,  les  premiers  à  l’attaquer  par  une  guerre  ouverte,  les  féconds 
à  sen  défaire ,  ou  en  le  livrant  aux  François ,  ou  en  l’obligeant  à  pren¬ 
dre  un  habit  de  Moine.  -L’un  &,  l’autre  furent  exécutez.  Sigifînond 
réveillé  au  bruit  de  ce  que  l’on  dit  &  de  çe  que  l’on  entreprend  contre 
lui,  fort  de  fa  retraite ,  donne  là  fille  en  mariage  à  Théodoric  faîne 
dés  Princes  François ,  revient  à  Lyon  ,  mais  trop  tard.  Les  autres  Prin¬ 
ces  François  excitez  par  la  Reine  Clotilde  leur  mere  ,*  toujours  animée 
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contre  la  maifon  de  Gondebaud  meurtrier  des  pere  &  niere  de  cettd 
Reine  ,  étoient  déjà  en  campagne  avec  une  puiiiànte  armée  &  mar- 
choient  à  grandes  journées ,  réiblus  de  venger  iùr  Sigiimond  la  mort  de 
Cliilperic  leur  ayeul  &  de  Sigeric  leur  couiin  :  leur  viétoire  fut  promte 
Sc  entière  ;  l’armée  de  Sigiimond  &  de  Godomar  Ion  frere ,  tropi&ible 
pour  fbutenir  le  premier  choc  de  l’armée  Françoife ,  fut  auffitôt  mife  en 
déroute  ,  &  (es  Généraux  abandonnez  &  làns  autre  reilource  que  celle 
qu’ils  pouroient  trouver  dans  une  retraite  couverte  &  précipitée;  Ils  la 
tentèrent  l’un  &  l’autre ,  Godomar  y  trouva  ion  filut ,  Sigiimond  la 
captivité  ;  Ibit  qu’il  fut  arrêté  &  pris  dans  là  fuite  par  Clodomir  Roi 
d’Orléans ,  comme  Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire  femblent  le  dire», 
foit  qu’ii  eut  été  livré  à  ce  Prince  par  les  Bourguignons ,  ainfi  que  le 
marque  Marius  dans  là  Chronique. 

Pour  concilier  ces  deux  opinions  qui  paroiflènt  opolees ,  je  dirais 
volontiers  que  Sigifmond  précipitant  là  fuite  vers  Agaune  &  S.  Maurice 
où  il  elperoit  trouver  un  azile  aflùré ,  fut  arrêté  &  pris  par  les  gens  de 
Clodomir  ,  Si  que  les  Bourguignons  indignez  contre  lui ,  pour  mar¬ 
quer  aux  François  qu’ils  le  leur  abandonnoient ,  qu’ils  ne  le  reeonnoî- 
troient  plus  pour  leur  Roi ,  le  revêtirent  d’un  habit  de  Moine  >  comme 
c’étoit  la  coutume  de  le  faire  aux.  Rois  qu’on  ne  vouloit  plus  recan- 
noitre ,  &  qu’on  vouloit  déclarer  inhabiles  à  régner  ;  qu’ils  le  livrérenr 
en  cet  état,  avec  fà  femme  &  les  enfans  qu’il  avoit  eu  d’elle ,  au  Prince 
François  qui  les  fit  conduire  &  enfermer  à  Orléans  où  il  tenoit  là  Cour. 

Les  Princes  enfans  de  Clotilde  contents  de  leur  viétoire ,  d’avoir  entre 
leurs  mains  le  Roi  de  Bourgogne  revêtu  d’un  habit  de  Moine ,  là  femme 
&  lès  enfans ,  6s  de  la  déclaration  que  leur  avoient  frite  les  Bourgui¬ 
gnons  de  ne  le  plus  reconnoître  pour  leur  Roi ,  fè  retirent  Si  retirenc 
avec  eux  leurs  troupes  de  la  Bourgogne  dont  ils  s’imaginent  être  les 
maîtres.  Tout  cela  fè  pafle  Ibus  le  Conlùlat  de  Maxime,  c’eft  à-dire 
l’an  5x3.  * 

L’année  fuivante  &  allez  peu  de  tems  après  le  départ  des  Princes 
François ,  Godomar  frere  de  Sigiimond  ayant  ramaflê  fes  forces  ,*  lè  fit 
déclarer  Roi  de  Bourgogne  Si  prit  le  gouvernement  du  Royaume  j 
Clodomir  l’ayant  apris ,  lè  prépare  à  retourner  en  Bourgogne  avec  une 
armée ,  6s  prend  la  rélblution  de  faire  mourir  Sigiimond ,  là  femme  ô< 
fès  enfans  avant  de  Ibrtir  d’Orléans  pour  cette  féconde  expédition. 
Un  laint  Abbé  de  Mici ,  aujourd’hui  S.  Memin  à  deux  lieues  d’Orléans, 
informé  de  cette  réfolution  criminelle  de  Clodomir  ,  le  va  trouver  Se 
lui  prédit  que,  fi  dans  la  vue  de  Dieu  changeant  de  rélblution ,  il  ne  fait 
point  mourir  les  prifonniers  qu’il  a  en  fa  puiflànce ,  Dieu  combattra 
pour  lui  dans  la  guerre  qu’il  va  faire  Ss  qu’il  en  reviendra  victorieux  ; 
que  fi  au  contraire ,  perfévérarit  dans  fon  mauvais  deflèin ,  il  les  fait 
mourir ,  il  tombera  lui-même  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  qui 
exerceront  fur  lui ,  là  femme  Se  fes  enfans ,  la  même  violence  qu’il  aura 
exercée  contre  Sigiimond  Si  les  fiens. 

Clodomir  peu  touché  d’une  telle  prédiftiQn>  &  jugeant  que  ce  ferait 
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une  grande  imprudence  de  laifTer.un  ennemi:  dans  fes'Etats  j  tandis  qu’il  Clodomir  taie 
1; -entre  dans  ceux  d’un  autre  pour  l’attaquer  -,  qu’il  cft  dangereux  de 
-Ls’expofcr  à  avoir  deux  ennemis  à  combattre  a  la  fois,  dont- 1  un  peut  fans„ 

:  flirprendre  par  .  derrière  pendant  que.  l’autre  attaque  par  devant  ;  qu'il 

-  i  elt  plus  aifé  de  fe  défaire  de-deux  ennemis  quand  on  lesTçpare ,  &  que 
,  le  leeortd  peut  être  plus  facilement  vaincu  quand  le  premier  eftmort; 

-  .Clodomir,  dis-je ,  vaincu  lui-même  par  toutes  ces  vüës  &  confidera- 
tions  humaines ,  fins  avoir  aucun  égard  à  la  prédiction  du  faint  Abbé, 

-.  fait-  tuer  Sigifmond ,  fa  femme  &  fes  enfans  dans  un  Village  voiiiu  de 
i  la  Ville  d’Orléans  apellé  Coloumelle  ,*  puis  ayant  commandé  qu’ondes 
:  jettât  tous  dans  un  puitSj  il  partit  pour  aller  porter  la  guerre  en  Bourgogne. 

Mr.  de  Valois  nous  aprendvque  ce  puits  qui  n  était  pas  dans,  mais 
proche  le  Village  de  Coloumelle ,  devint  depuis  célébré  par  les  miracles 
qu’il  plut  à  Dieu  d’y  opérer  par  finterceflion  de  S.  Sigilînond;  qu’en 
faveur  du  concours  des  peuples  qui  y  venoient  de  toutes  les  parties  des 
Gaules ,  de  France  &  particuliérement  de  Bourgogne  ,  on  bâtit  deflus 
une  Eglife  qui  depuis  longtems  eft  comptée  parmi  celles  qui  font  de  la 
dépendance  de  la  Ville  d’Orléans  ;  qu’on  éleva  autour  de  cette  Eglife 
&  . aux  .  environs  plufieurs bâtiments  qui  furent  habitez  St  qui  enfin  fbr- 
.  mérent  un  Village,  qui  dès  avant  le  régné  de  Charles  le  Chauve  portait 
.-le  nom  de  Puits  de  S.  Sigifmond  &  eut  enfùite  celui  de  Cure  dé  S* 

Sigifmond,  puis  celui  de  S.  Sigifmond  &  enfin  celui  de  S.  Simond.  La 
mort  de  Sigifmond ,  de  fa  femme  dont  on  ne  fçait  point  le  nom ,  & 

:  de  fes  deux  fils  Gifclade  &  Gondebaud ,  arriva  fous  le  Confulat  de 
Maxime ,  ceft-à-dire  l’an  513.  Leurs  corps  jettez  dans  un  puits  par  com¬ 
mandement  exprès  de  Clodomir ,  y  relièrent  pendant  trois  ans  entiers. 

.  On  les  en  retira  depuis  à  la  prière  &  pourfuite  d’un  faint  Abbc  d’Agaunef  *  M;  s-  *>&»■ 
&  avec  le  fècours  d’un  Seigneur  de  Bourgogne  qui  avoit  toujours  été 
fidèle  au  Roi  Sigifmond  f  il  obtint  la  permiifion  du  Roi ,  fît  tirer  ces 
corps ,  que  l’Auteur  contemporain  qui  a  écrit  leur  mort ,  àpelle  Corps 
:  fiii'n ts ,.  Corps  de  Mptyrs ,  &  les  fit  tranfporter  avec  beaucoup  de  véné- 
ration  au  Monaflere  de  S.  Maurice  lors  apellé  d’Agaune  ,  où  on  leur 
donna  une  fépulture  Convenable  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  Apôtre  &  Evan- 
gélifte  ,  où  Dieu  opéra  depuis  beaucoup  de  guérifbns  miraculeufes  pat 
leur  interceffion.  *  Grégoire  de  Tours  met  Sigifinond  au  nombre  des 
.  Martyrs ,  &  dit  que.  Dieu  déclara  &  fit  fintir  par  les  miracles  qu’il  opéra  )!»»/***$}> . 
à  fbn  tombeau  ,  qu’il  aprouvoit  qu’on  eut  mis  fort  faint  Corps  avec  ceux 
des  faints  Martyrs  Maurice  &  fès  Compagnons. 

On  trouve  dans  fon  régné  plus  d’actions  de  religion  que  de  preuves 
:  de  valeur  :  il  eut  été  plus  heureux  ce  regtie  ,  &  plus  long  fi  Oflrogothe 
première  femme  de  ce  Prince  eût  vécu  plus  longtems  :  s’il  n’eut  pas  été 
.  diftingué  par  de  grandes  viètoires,  il  aurait  été  loüé  pour  de  grandes 
:  vertus  ;  au  moins  n’y  aurait-on  rien  vù  qui  eût  pù  caufer  de  la  douleur, 

:  rien  qui  eût  pu  donner,  dci  fcandale  &  révolter  contre  lui  fes  fùjets. 

Peut-être  auffique.fi  tout  fon  régné  eut  été  fans  tâche,  il  n  aurait  firvi 
le  Seigneur  ni  avec  affèz  d’humilité  ,  ni  avec  aflez  deicrainte  ,  &  que 
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plus  occupé  du  bien  qu’il  aurait  fait  en  public  ,  que  du  mal  qu’il  auroit 
commis  en  lècret ,  il  eut  perdu  tout  le  mérite  du  premier ,  fins  penlèr 
à  détourner  les  châtiments  dûs  au  fécond  ;  8c  certainement  fi  là  fin  n’eut 
pas  été  tragique  ,  il  n’auroit  jamais  été  compté  parmi  les  Martyrs.  Il  ell 
le  lèul  des  anciens  Rois  de  Bourgogne  delcendüs  de  Gondioc, 
qui  ait  eu  l’honneur  d’ 'être  placé  dans  les  Calendriers  eccléfiaftiques  au 
nombre  des  Saints.  On  va  voir  Godomar  Ion  frere  regner  à  la  placé, 

.  attaqué,  pourlùivi,  maltraité,  détrôné  comme  lui;  mais  on  ne  le  verra 
point  honoré  comme  lui  du  glorieux  titre  de  Saint. 

j.xy.  (j  O  D  O  M.  A  K  cinquième  Roi  de  ‘Bourgogne. 
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Il  commença  de  regner  fous  le  Confulat  de  Maxime  ,  peu  de  tems 
après  que  .Ion  frere  Sigilmond  eut  été  fait  prilônnier  des  François ,  8c 
certainement  avant  fa  mort,  puilque  Grégoire  de  Tours  Si  Fredegaire 
marquent  expreflement  que  ce  fut  la  nouvelle  de  Ion  élévation  &  la 
néceflrté  d’aller  le  combattre ,  qui  déterminèrent  Clodomir  à  faire  tuer 
Sigilmond. 

5x3.  Il  avoit  l’année  précédente  commandé  avec  Sigifmond  l’armée  contre 
les  François  ;  il  avoit ,  comme  lui ,  été  défait  8c  forcé  de  chercher  Ion 
làlut  dans  la  fuite  ;  mais  plus  heureux  que  lui  ,  il  n’avoit  été  ni  arrête 
dans  là  fuite  ni  livré  à  fes  ennemis ,  8c  fçachant  profiter  de  l’abfence  des 
Princes  François  qui  s’étoient  retirez  avec  leur  armée ,  pour  ramalïèr 
lès  forces  ,  il  le  trouva  bientôt  en  état  de  le  mettre  en  polîëlïîon  dit 
Royaume  de  Bourgogne  pour  le  conlèrver  à  Sigilmond  alors  prilônnier 
des  François ,  ou  pour  fe  le  conferver  à  lui-même  à  qui  lèul  il  apartien- 
droit  par  droit  de  fuccelïton ,  fi  Sigilmond  lôn  frere  venoit  à  périr  lôus 
la  main  de  l’ennemi  qui  le  tenoit  en  captivité.  U  commença  de  regner 
après  la  prilè  de  Sigilmond ,  par  la  force  des  armes  &  par  droit  dé 
fùcceifion  légitime ,  &  c’efl  de  ce  dernier  commencement  de  régné 
qu’il  faut  entendre  Marius  quand  il  dit  en  là  Chronique ,  que  Godomar 
commença  de  regner  lôus  le  fécond  Confulat  de  Juftin  &  d’Opilion, 
c’eft-à-dire  en  5x4. 

Clodomir  ayant  apris  contre  fon  attente ,  que  Godomar  après  avoir 
ramalfé  lès  forces  difperlees  8c  levé  de  nouvelles  troupes ,  avoit  pris  la 
place  de  Sigilmond  8c  regnoit  en  Bourgogne ,  ne  penlà  qu’à  y  retourner 
*vn[.  BijL  1 ■  pour  le  combattre  :  *  mais  pour  le  faire  avec  plus  de  fiiccès  8c  n’avoir  pas 
ÿirra.j  s-  "  deux  ennemis  fiir  les  bras ,  il  fit ,  comme  on  l’a  dit ,  tuer  8c  jetter  enlüite 
dans  un  puits ,  Sigilmond  ,  là  femme  8c  lès  enfiins. 

txvt.  Cette  expédition  faite  ,  il  marcha  à  la  tête  de  lôn  armée  ,  fortifiée., 
tounic  cnBourço—  du  fecours  que  lui  avoit  accordé  Thierri  lôn  frere  aîné ,  qui  ne  fè  met, 
gnc  contre  Cocio-  tant  guéres  en  peine  de  venger  la  mort  de  fon  beau-pere  Sigilmond  , 

«nard.  i  •  ?  rr  1  rtl  /  1  &  . 

dont  il  avoit  epoule  la  fille  nommee  Suavegotte ,  aima  mieux  aider 
*  f ninri.  i.  Clodomir  Ion  frere  à  faire  la  conquête  du  Royaume  de  Bourgogne, 
GocJomar  qUi  n’étoit  que  lôn  oncle ,  paifible  pollèllèur 

de 
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de  ce  Royaume, qu’il  pouroit  enfuite  étendre  aux  dépens  de  celui  de  Cio. 
domir  &  du  lien. 

L’armée  Françoife  rencontra  celle  de  Bourgogne  vers  les  Pais  de  rxvrr. 
Dauphine  &  de  Bu»,  entre  les  Villes  de  Vienne  &  de  Beley,  au  lieu  t 

nomme  Veleronce  ,  allez  près  du  Rhône  ;  la  on  en  vint  aux:  rmim  Rr  France &de  bout- 
Godomar  Tentant  que  Tes  forces  n’étoient  pas  égales  à  celles 
çois ,  chercha  dans  la  ruTe  une  reflôurce  qu’il  ne  pouvoir  attendre 
d  ailleurs  ;  il  loutient  quelque  tems  le  choc  de  l’ennemi ,  &  dans  le  fort 
de  laélion  ,  comme  s  il  ne  pouvoir  plus  tenir ,  il  tourne  le  dos  &  s’en¬ 
fuit  ;  a  Ton  lignai  toute  l’armée  fuit  avec  lui.  L’ennemi  qui  Te  voit 
viétorieux ,  mais  qui  ne  croit  point  fia  viétoire  entière  s’il  ne  prend 
Godomar,  comme  il  avoir  pris  Sigifinond  l’année  précédente ,  le  pour- 
Tuit  avec  tant  de  feu ,  d  ardeur  &  de  précipitation  ,  que  fins  s’apercevoir 
du  danger  ou  il  s  expo Te ,  il  paffe  Ton  armée  &  quitte  Tes  gens  de  fi  loin 
qu  il  tombe  feul  dans  le  piég»  que  Godomar  lui  a  tendu.  *  Ce  Prince  s 

qui  n  avoir  pris  la  fuite  avec  toute  fon  armée,  que  pour  fiipïéer  par  la  10 vigmur. bL,- 
aux  forces  qui  lui  manquoient  &  Te  mettre  plus  en  état  de  vaincre  , 
s  arrête  avec  Ton  armée  dès  qu’il  aperçoit  Clodomir  affez  à  portée  d’être 
pris  i ans  pouvoir  etre  fecouru  :  les  foldats ,  qu’il  penfoit  Être  des  Tiens, 

!  ayant  attire  par  un  fignal  ,*  s  en  faillirent  &  i  l’inftant  Jui  coupent  k  _  . 

tete  ^uils  mettent  au  bout  dune  pique  &  la  montrent  de  loin  à  Ton 
armee  Fredegaire  attribue  cette  mort  à  la  trahifon  des  foldats  que 
Theodoric  Roi  d  Auftiafie  Ton  frere  avoir  envoyez  à  Ton  fecours  :  quoi-  514- 
quil  en  Toit,  elle  fut  avantageufe  à  Godomar  ,  qui  régna  depuis  en 
paix  pendant  dix  ans  Tans  être  attaqué  ni  troublé  par  aucun  des  Rois 
vomns  ;  car  ce  ne  fut  que  Tous  le  Confulat  de  Paulin  le  Jeune  ,  c’eft-à. 
di^e  en  1  an ^4,  que  les; Rois  François  Childebert  &  Clotaire  ,  avec. 

Theodebert  fils  de  Thierri  Roi  d’Auftrafie  leur  frere  mort  cette  même 
année,  recommencèrent  la  guerre,  félon  Marins  Evêque  d’Avanche. 

Grégoire  de  Tours  &  Fredegaire  *  parlant  de  cette  derniere  guerre  des 

j  w  F,^nCe  cofre  les  Rols  de  Bourgogne ,  ne  font  aucune  mention  J7 
de  Theodebert,  ils  ne  marquent  jmur  Chefs  de  l’ehtrepri/è  que  Clo- 
raue  &  Childebeit ,  qui  apellent  a  leur  fecours  Thierri  ou  Theodoric 
leut  fiere  aine,  qui ,  ou  mécontent  du  peu  de  fuccès  qu’avoit  eu  la 
derniere  guerre ,  ou  il  avoir  envoyé  du  fecours ,  ou  plutôt  attentif  à  ne 
point  afloibhr  Tes  forces  dont  il  avoir  befoin  dans  la  guerre  qu'il  alloit 
leul  porter  dans  1  Auvergne ,  ou  attaché  aux  intérêts  de  Godomar  Ton 
oncle  ou  enfin  pour  toutes  ces  raifons  enfemble  ,  ne  veut  point  entrer 
dans  leur  ligue ,  ni  leur  donner  de  fecours  contre  le  Roi  de  Bour¬ 
gogne. 

ms  ST  &fChiWeb"rt  «  «fus ,  font  éclater  leurs  plain-  lxvI[I. 

?°^,eLlrs  raifons  ç  ils  Tollicitént,  excitent,  déterminent  les  ,  Flo“':ieSîdh11’ 
troupes  de  Thierri  a  les  fuivre  en  Bourgogne ,  ceux-ci  gagnez ,  difoofez  & 

&  refolus  d  aller  avec  eux ,  iollicitent  h  leur  tour  &  pieflènt  Thiefo  de  Hh 
les,  mener  en  Bourgogne  ;.le  menaçant  ,-ïil  prétend  leiTohduire  Ailleurs, 

tZ  ”  P°Ur  V1'C  f£S  •foeS-  Mais  ™OTi  Payant  ïimpref 
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ïion  qiiê  î'éfoëranfce  du  gain  feroit  fur  lêùrefprlt ,  leur  reprefentà  qu  ils 
’tïoüveirbient  en  Auvergne  tout  ée  qu’ils  pouroient  dellrer ,  de  lor  ,64 
de  l'argent  aflèz  abondamment  pour  acheter  des  efclaves  6i:  des=  troupeaux 
pour  s’habiller  &  fe  meubler  :  il  promit  de  leur  abandonner  toute  la 
Province  au  piHagci ,  &  de  leur  laiffer  la  liberté  d’emmener  chez  Jeux 
tous  les  prifonniers  qu’ils  pouroient  faire.  Tout  cela,  leur  dit-il,  vous 
eft  âfFûré,‘fi  au  lieu  de  prendre  le  parti  de  mes  freres  &  daller  avec 
*6  en  Bourgogne  ,  vous  me  reliez  attachez  &  me  fuivez  en  Auvergne. 
Attirez  &  magnez  par  cet  heureux  pronoflic  &  par  des  promelles  il  na- 
teufes,  ils  n’écoutent  plus  ni  Clotaire  ni  Childebert;  ils  oublient  h 
Bourgogne  ,  promettent  fidélité  à  Thierri  &  le  fuivent  en  Auvergne. 
Le  refus  de  Thierri  ne  fit  point  échotier  les  projets  de  Clotaire  &n  de 
Childebert  contre  Godomar  &  la  Bourgogne  ;  il  ne  pût  même  en  retar¬ 
der  l’ exécution.  Ces  deux  Princes  fe  mirent  auflitôt  en  campagne  & 
,,ii,  Grts.Bïji-i.  allèrent affiéger  Autun,  Ca)où ,  fi  l’on  en  Croit  Paradin  ,W  ce  malheured* 

* .  t.u.in*s-ttü  pjjjjce  s’étoit  réfugié  comme  dans  un  azile  ou  il  penloit  ne  pouvoir 
(b ih»Mi..f.47-gtre  forcé  ;  il  y  fut  néanmoins ,  dit  ce  meme  Auteur ,  &  il  y  lut  ctiafo* 
dé.  Adon  dans  fa  Chronique  f>affure  qu’il  fut  tué  par  tes  François. 

:  J)  Barim.d.  yj0.nj[e]-  ^(J)  Jean  de  Serres  M  prétendent  que  preffe  par  1  armee  Françntle, 
ü  abandonna  &  fon  Pats  &  fon  Royaume  ,  qu’il  pafla  en  Efpagne,  dou, 
ÏJZÎZ»  ne  s  y  trouvant  pas  aflèz  en  aflùrance  contre  l’animoftte  &  la  fureur  dçs 
Rois  de  France,  il  pafla  en  Afrique  vers  les  Vandales  de.qut  xl  avoir 
.,r..  M.uij? 

tiré  fon  origine.  * 

(ftt. ,,*M.  Procopc^fi  veut  qu’après  la  perte  dune  bataille ,  il  ait  etc  pris  &  ren- 
i  î  •  fermc  dans  un  Château  ;  mais  cet  Auteur  ne  mérité  pas  plus  et  attention 
en  ce  point  que  dans  tout  ce  qu’il  a  écrit  de  la  Bourgogne.  ; 

Grégoire  de  Tours ,  «  Fredegaire  ^Marins ,  <»Ainioin  ^difent 
feulement  que  Clotaire  &  Childebert,  Marins  y  ajoute  Theodeberc, 
(0  chron.  *}»&.  v  avôjr  forcé  Godomar  de  prendre  là  fuite ,  le  mirent  en  poiiemôn 

ïïf  -  ;■  A  R,,»»»  *  b»**».  *  «»» ,  ** 

M  h, fi.  ui.t,  ,  Clotaire  &  Childebert  commencèrent  par  le  fie^e  de 

GoïïW  la  Ville  d’Auttm  ,  on  ne  vit  plus  le  Roi  Godomar  en  Bourgogne, /& 
que  l’on  n’y  entendit  plus  parler  de  lui.  On  nefçait  h  ce  Prince  fut 
,‘cndcnrmakresde  rujJ  qUe  vaillant ,  mais  on  feait  qu  il  ne  fut  jamais  victorieux 
“"* 11  'kmS°'  par  k  force ,  qu’il  le  fut  une  fois  pâr  rufe  &  que  ce  fut  la  caufe  de  fa 

f  II  fut  le  dernier  des  anciens  Rois  de  Bourgogne  de  la  race  deGondioc, 
Si  en  lui  finit  l’ancien  Royaume  de  ce  nom  ,  qui  depuis,  fans  perdre  ni 
le  nom  de  Bourgogne  ,  ni  celui  de  Royaume,  fut  tantôt  divile  entie 
plûfiëürà  Rois  de  France ,  tantôt  réuni  dans  un  feul ,  &  enfin  partagé 
en  deux  ou  trois  portions,  dont  chacune  fut  honorée  du  titre  de 
Royaume  de  Bourgogne.  Mais  en  vain  chercheroit-on  en  ces  trois 
Royaumes  unis  ensemble  ,  la  glbire ,  la  force  &  l'étendue  du  premier, 
qui  déjà  beaucoup  affoibli  depuis  la  mort  de  Sigifmond ,  finit  enfin  dans 
fon  frere  Godôfeat ,  qui ,  dans  dix  ans  de  paix,  n’eut  pas  le  courage 
d’Mfoiifehdre  '<&  &p3rer  fte  pertes  &  de- jè  , faite,  reftituer  les  Villes 
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CE  Bourgogne.  y> 

dont  s’êtoient  emparez  les  Goths  après  la  prifo  de  Sigrlinopd.  M^is  ces 
.dix  ans  de  paix  donnèrent  lieu  à  plufieurs  ètabliflèrnents  wjtçrçflâris 
avantageux  à  la  Religion ,  qui  fé  firent  durant,  ce  temsdà  en  divers  lieux 
de  ce  Royaume. 

L’Abbai'e  de  S.  Seine  fituée  à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  ne  fut  pas  un  des  ixx. 
moins  confiderables.  Son  Fondateur  dont  elle  porte  le  nom ,  étoit  un  dfrïbSïeTc™ 
fils  unique  du  Comte  de  Maimont,  lequel  fortant  fort  jeune  de  la  .  . .... 

maifon  paternelle  ,  Ce  retira  dans  un  lieu  nommé  Verrey  fous  Drée ,  unuu.»a«.ttm. 
où  féparé  de  toute  fociété  ,  il  s’exerça  à  là  prière ,  à  la  leélure  des  livres  l’i.  s ’ 
fiiints  &  aux  œuvres  de  pénitence  pendant  trois  ans  :  puis  retournant 
à  Maimont  il  donna  là  confiance  à  un  làint  Prêtre  nommé  Euftade  , 
dont  il  lïiivit  &  les  conlèils  &  les  exemples  avec  tant  d’exaélitude  & 
de  zèle  ,  que  Ion  maître  dans  ,1a  jâê  ipirituelle  devint  lui-même  & 
fon  admirateur  &  Ion  panégirifte.  Il  alla  porter  à  Ion  Evêque  les  vœux 
de  Ion  peuple  &  les.  liens ,  pour  l’engager  à  donner  le  diaconat  à  ce 
jeune  pénitent ,  dont  la  vie  &  la  conduite  étoient  un  heureux  pronoftic 
de  ce  qu’il  devoit  être  dans  la  fuite  ;  l’Evêque  le  lui  donna  &  le  fit 
Prêtre  cinq  ans  après.  1 

Vers  le  même  tems  le  vénérable  Euftade  étant  mort  ,  Saint 
Seine  fon  élève  ne  penlà  plus  qu’à  chercher  un  autre  maître  qui  lui 
put  aprendre  de  vive  voix  &  lui  montrer  par  ion  exemple  tous  les  pieux 
&  laborieux  exercices  de  la  vie  monaftique  pour  laquelle  il  fentoit  un 
attrait  iîhgulier.  Poulfé  par  ce  puiflànt  attrait  encore  plus  que  par  la 
grande  réputation  de  Jean  de  Réome  fameux  folitaire  ,  il  va  le  jetter 
ïbfis  pieds  i-le  conjurant  de  le  vouloir  bien  recevoir  parmi  Ces  difei- 
ples  &  de  le  former  dans  la  connoiflànce  &  la  pratique  de  tous  les  devoirs 
&  les  uiàges  de  la  vie  dont  il  faifoit  profeflîon  :  Jean  de  Réome  le 
reçut ,  l’inftruifit  &  le  rendit  bientôt  capable  d’en  inftruire  &  former 
d’autres  dans  le  même  genre  de  vie.  Il  Ce  retira  peu  de  tems  après  dans 
les  épaiflès  forêts  de  Seftre,  à  trois  Ijeuës  ou  environ  du  lieu  de  là 
naiflànce.  C’eft  là  qu’il  jetta  les  premiers  fondements  de  la  célèbre 
Abbaïe  de  Sainte  Marie  de  Seftre ,  connue  depuis  lôus ,  le  nom  de  S. 

:  Seine  Ion  Fondateur.  Elle  fobfifte  encore .  aujourd’hui  dans  l’Ordre  de 
S.  Benoift  &  la  Congrégation  de  S.  Maur.  Ce  fut  là  le  dernier  des 
, pieux  ètabliflèrnents  faits  fous  nos  anciens  Rois  de  Bourgogne ,  dont 
le  Royaume  paflà  vers  ce  tems-là  à  nos  Princes  François. 

Les  Auteurs  Ce  trouvent,  partagez  Jûr  la  durée  de  l’ancien  Royaume  rxxi. 
de  Bourgogne ,  parce  qu’ils  le  font  fur  le  tems  où  il  a  commencé  & 
fur  celui  où  il  a  fini.  Leur  partage,  qu’il  fêroit  inutile  d’examiner,  ne  Boorsos‘"--' 
doit  &  ne  peut  nous  arrêter, fur  ce  point,  ni  nous  carder  aucun  em- 
■  batas ,  après  qu’apuyez  fur  l’autorité  des  plus  anciens  &  des  plus  accré¬ 
ditez  Hiftoriens  ,  nous  avons  fixé  fon  commencement  à  l’an  413  ou  414, 

&  que  for  celle  de  Matins;, Evêque  d’Avanche  pu  Eaujàne ,,  tuteur 
contemporain ,  nous  avons  mis  la  défaite  de  Godomarfon  derpier  Roi, 
fous  le  Confulat  de  Juftinien  Augufte  &  de  Paulin  le  Jeune  ,  ç’çft^à-dire 
eh  534.  Ces  deux  points  fixes  du  commencement  êf  dg  la, fin.  de  l’ancien 
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Royaume  de  Bourgogne ,  nous  donnent  une  durée  de  12,0  ou  12.1 
années  qui  ont  été  partagées  entre  cinq  Rois,  dont  le  premier  nommé 
Gondioc  en  régna  ;o  ,  Chilperic  le  lècond  environ  30 ,  Gondebaud 
le  troilîéme  environ  zj ,  Sigiûnond  le  quatrième  6  ou  environ ,  3i 
Godomar  iq. 


etysrùc  dLdu&uv  et  fuite  de  Gadçmar  dernier  Jfy  de  Boit/yrogne'. 

HISTOIRE 

GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  SECOND. 

À  R  la  défaite  &  la  fuite  de  Godomar  arrivées 
en  l’an  534  ,  le  Royaume  de  Bourgogne  paflà  .  1 

tout  enner,  a  la  relerve  de  ce  que  Theodoric  çoispsmàgemea- 
Roi  des  Goths  &  d’Italie  en  avoit  déjà  détaché, 
fous  la  domination  des  trois  Rois  de  France  qui 
le  partagèrent  entre  eux  j  *  comme  un  héritage  *tunu,Atm. 
commun  qu’un  foui  ne  pouvoir  conlèrver. 

ThierriRoi  d’Auftrafie riavoit  point  eu  parta  r*rJdind \'»r- 
la  derniere  expédition  ,  mais  il  en  avoit  eu  à  la  précédente  ,  comme  on  ’ll **" 
l’a  dit  plus  haut  ;  d’ailleurs  il  étoit  &  plus  puilfant ,  &  plus  accoutumé  B»rgZi!adlZ \ 
à  combattre  &  à  vaincre  que  fes  freres  Clotaire  &  Childebert  ;  c’en  s"~ 

/  •  rr  1  '  1  1  •  rr  1  res ,  Invent. g*ntTK 

croît  allez  pour  les  engager  a  le  lailier  partager  le  Royaume  de  Bour-  j.  is». 
gogne  avec  eux. 

Paladin  prétend  *  qu’il  prit  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ,  &  le  »  jimui.  Jt 
compte  pour  le  cinquième  Roi  de  ce  nom;  mais  on  ne  voit  point  *'"’*•  +7» 

for  quoi  fonder  cette  prétention,  qui  n’a  pas  empêché  Mr.  de  Valois  de 
dire  *  que  Gontran  fut  le  premier  des  Princes  François  ilfus  de  la  race  triât, 
de  Clovis,,  qui  porta  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne. 

En  effet  les  Princes  François  contents  de  polfeder  &  d’avoir  réuni  à 
leur  Royaume  chacun  une  portion  conlîderable  de  celui  de  Bourgogne, 
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» cJsi’an  j h  ncg%crent  PretHre  le  titre  de  ce  Royaume ,  dont  chacun  d’eux  né 

jnfqui  jsi,  aa-  poffédoit  qu’une  partie.  Clotaire  même  qui ,  après  la  mort  de  fes  frétés, 
zoinefritfe turc  le  polieda  tout  entier  depuis  555  julqu  a  5^1 ,  n  en  porta  jamais  le  titre, 
di Rouit tourgo.  enfOI[c  ^ ue  depuis  l’an  J34  que  Godomar  dernier  Roi  de  la  race  de 
Gondioc  fut  vaincu  &  chaffé  de  fon  Royaume,  julqu’à  l’an  54 1 ,  que 
Contran  après  la  mort  de  Clotaire  fon  pere  eut  en  partage  le  Royaume 
d’Orléans  &  celui  de  Bourgogne  dont  il  porta  le  nom ,  il  n’y  eut  point 
de  Prince  reconnu  fous  le  nom  ou  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne. 

Dans  cet  elpace  de  vingt-fept  ans  ou  environ,  le  Royaume  de 
Bourgogne ,  ce  Royaume  li  vafte ,  paflè  tout  entier  en  la  main  des 
François  ;  il  eft  divife ,  réduit  en  Provinces  &  comme  anéanti ,  feus  titre 
de  Royaume  ,  fans  Roi  ;  d’abord  partagé  entre  trois  Princes ,  puis  réuni 
dans  un  feul  qui  le  confond  avec  la  France ,  fans  vouloir  en  diftinguer 
le  titre  ni  en  porter  le  nom  ;  enfin  il  recouvre  fon  titre  de  Royaume , 
il  a  un  Roi  qui  porte  fon  nom  :  Gontran  un  des  quatre; Fils  de  France 
polféde  ce  Royaume  &  porte  le  nom  de  Roi  de  Bourgogne ,  qu’il  pré¬ 
féré  à  celui  de  Roi  d’Orléans. 

Mais  le  Royaume  de  Bourgogne  fous  ce  Prince  François ,  eft  bien 
différent  du  Royaume  de  Bourgogne  tel  qu’il  étoit  fousiès  Rois  propres  .; 
dont  on  a  parlé  ;  il  eft  bien  changé ,  Si  on  le  verra  bien  encore  èxpoic 
à  d’autres  changements  dans  la  foite.  On  le  verra  changer  prelque  autant 
de  fois ,  ou  que  la  France  changera  de  Rois ,  ou  qu’il  fo  fera  de  nou¬ 
veaux  partages  entre  les  enfans  des  Rois  de  France.  On  va  faire  voir 
quel  il  fut  fous  Gontran. 


lit. 


Son  étendue» 


*  Hift.  des  Rois 
de  Bourg. l-ï,p-i9- 
*  Greg.  de  T. 
Hift.  I.  4  ,  c-  3  o  » 
44”  Paul  Emil.  de 
reb.geft.  Francor • 
fol.  13. 
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ScenducditRoyau* 
me  de  Bourgogne, 
tous  Contran. 


*Fredcg.  epitom. 
£ 5 .  A / moin .  l.\,e. 
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Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  (f  O  N  RR  A  N,  (f  et 
que  ce  Roi  y  a  fait  de  plus  digne  de  remarque • 

Le  Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  Gontran  ,  eft  bien  différent 
de  ce  qu’il  étoit  fous  lès  Rois  propres ,  &  même  fous  le  Roi  Clotaire 
fon  pere.  Celui-ci  le  polieda  tout  entier  pendant  les  fix  dernieres  années 
de  là  vie  ;  celui-là ,  quoiqu’en  puilfe  dire  Duchelîte ,  *  n’en  eut  jamais 
qu’une  portion  en  partage  *  il  eut  lèul  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ; 
mais  fon  frere  Sigebert  Roi  d’Auftralîe,  fans  prendre  le  titre  ,  parta- _ 
geoit  avec  lui  le  Royaume ,  &  avoit  le  Pais  des  Séquanois  apellé  depuis. 
Comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté,  le  Pais  des  Suiffes  &  du 
haut  Rhin  qu’on  nommoit  haute  Bourgogne  &  Bourgogne  fopérieure, 
qui  comprenoit  encore  une  partie  des  Alpes  ;  il  avoit  encore  la  moitié 
de  la  Provence ,  Avignon ,  Aix ,  Marfeille  ,  &c. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  gouverné  &  polfédé  par  Gontran  ,  ne, 
comprenoit  que  ce  qu’on  apelle  aujourd’hui  le  Duché,  le  Dauphiné ,  la 
Savoye ,  &  l’autre  moitié  de  la  Provence,  Arles ,  Riez ,  &c.  Cette  Pro¬ 
vince  fut  alors  remife  aux  Rois  François  par  l’Empereur  Juftin ,  à  con¬ 
dition  qu’ils  joindraient  leurs  forces  aux  fiennes  pour  arrêter  les  courlès 
&  réfifter  aux  entreprilès  des  Lombards  for  l’Italie  &  Pais  voifins.  Us  y 
avoient  été  apèllez  &  introduits  par  le  fameux  eunuque  Narsès*  Patrice- J 
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&  Gouverneur  d’Italie.  Cet  Officier  mécontent  de  ce  qu’apres  avoir 
rendu  de  grands  ferVices  à  l'Empire  &  lui  avoir  affûte  Italie,  on  1  avoit 
révoqué  &  chargé  de  reproches  injurieux  &  humiliai» ,  apella  ces  Bar- 
bMeiqu’il  fit  venir  de  Pannonie  pour  Ce  venger  &  faire  perdre  1  Italie 
à  l’Empereur.  Le  Royaume  de  Bourgogne  autrefois  fi  vafte,  n  avoir 
point  alors  d’autre  étendue,  parce  que  fous  le  Roi  Contran  on  ne  lui 
donnoit  que  celle  qui  étoit  fous  la  domination  de  ce  Prince  reconnu 
feul  pour  polMeur  du  Royaume  de  ce  nom ,  parce  que  lui  feul  en 

POAinfiapr?ia  mort  du  Roi  Clotaire  &  le  partagé  qui  fe  fit  entre  fes 
quatre  fils ,  le  Royaume  de  Bourgogne  fe  trouva  tout  a  coup  change 
&  diminué  ,  démembré  de  prés  de  moitié  :  mais  cette  diminution  &  ce 
démembrement,  quelque  confiderable  qu il  fut ,  ne  fe  ht  preique  pas 
fouir  ,  parce  que  tout  ce  que  le  Roi  Gontran  poffedoit  du  Royaume 
de  France  étoit  alors  communément  regarde  comme  faifimt  parue  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  ce  qui  le  faifoit  paroitre  d  une  grande  eten- 
dué  •  c’eft  pour  cela  que  l’on  donnoit  affez  indifféremment  le  nom  de 
teignons  à  tous  les  ffijets  de  Gontran  qui  n’ étoit  connu  que  Ions 
le  titre  de  Roi  de  Bourgogne.  Une  armée  qu  il  envoie ;  en  Efpagne  en 
la  9'  année  de  fon  régné,  c’eft-à-dire  en  570  ,’eft  apellee  par  Aimom  ( 
une  iirmée  de  Bourguignons ,  quoiqu’il  y  eut  peut-etre  plus  de  François 

que  de  Bourguignons.  ,  . 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  préférence  que  Gontran  donna  a  laBour- 
bornie ,  foit  en  prenant  le  titre  feul  de  Roi  de  Bourgogne ,  loir  en  y 
établiffant  fa  demeure  &  fa  Cour ,  fut  la  principale  carie  de  cette  corn 
fufion  de  Pais  &  de  nom.  En  effet  on  ne  voit  point  quil  ait  jamais  pris 
la  qualité  de  Roi  d’Orléans  ou  de  Roi  de  France  ,  &  Mr.  de  Valois  tient 
pour  certain  qu’il  ne  fit  auffi  jamais  fa  demeure  en  la  Ville  d  Orléans, 
où  Clodomir  fon  oncle  l’avoit  toujours  faite  depuis  le  partage  du  Royau¬ 
me  entre  lui  &  fes  frétés  après  la  mort  de  Clovis, 

Gontran  après  un  partage  femblabk  entre  lui  &  fes  freres ,  choffit 
pour  fon  féjour  ordinaire  la  Ville  de  Chalon  lut  Sone ,  ou  d  établit  & 
eut  toujours  fa  Cour  tant  que  les  affaires  urgentes  ne  lapellerent  point 
ailleurs,  ou  pour  défendre  fes  Etats ,  ou  pour  conferver  &  pacifier  ceux 
de  lès  freres  &  de  lès  neveux.  De  là  il  donna  tous  les  ordres  8c  fit  tous 
les  changements  convenables  pour  un  bon  gouvernement  :  il  rapclla  le 
Patrice  de  Provence ,  c’eft-à-dire  le  Gouverneur  de  cette  Province  que 
lè  Roi  Clotaire  fon  pere  y  avoit  établi  ;  il  s  apelloit ,  félon  Grégoire  de 
Tours , w  Af'récule ,  Frédegaire  le  nomme  (b)  Agricole ,  &  la  Chronique 
de  S.  Benigne  de  Dijon  ,  îc>  Auricole.  Il  mit  Patrice  à  là  placé  &  Gou¬ 
verneur  ckProvence ,  Celfe  homme  auffi  diftingué  par  les  qualitez  de 
l’efprit  que  par  la  grandeur  &  la  force  du  corps,  fécond  en  inventions, 
fçavant  dans  les  Loix ,  heureux  &  promt  dans  fes  réponfes  ;  mais  telle¬ 
ment  dominé  par  la  paffion  d’avoir  &  d’amaffer  des  nchefles ,  qu  il 
prit  &  emporta  plus  d’une  fois  celles  des  Eglifes  pour  les  ajouter  aux 
fieunes  :  c’eft  l’idée  que  nous,  en  donne. Grégoire  de  .A  ours, . 
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Le  Roi  Contran  eut  bientôt  occafion  d éprouver  la  valeur  de  for» 
nouveau  Patrice  ,  &  ce  fut  Sigebert  Roi  d’Auftrafie  fon  frere  qui  la  lui 
fournit.  Ce  Prince ,  après  avoir  fiit  une  paix  honteulè  avec  les  Huûs , 
■&  s 'être  reconcilié  avec  fon  fie re  Clrilperic  Roi  de  Soiffons ,  fit  alliance 
avec  lui  contre  Gontran ,  à  qui  il  vouloir  ôter  la  moitié  de  la  Provence 
■qu  il  avoit ,  pour  la  joindre  a  la  fienne  &  la  pofleder  entière. 

Pour  reuffir  en  ce  deflèin  il  donne  ordre  aux  Auvergnats  de  forpren- 
dre  la  Ville  d  Arles ,  *  de  s  en  rendre  maîtres ,  &  de  la  forcer  à  le 
reconnoître  pour  fon  Souverain.  Firmin  Comte  de  Clermont  y  courr  a 
la  tête  de  fes  Auvergnats,  il  eff  fécondé  &  foutenu  *  par  une  armée 
qui  vient  à  fon  fecours  fous  la  conduite  d’Aüda&aire>  ils  attaquent  Sc 
prennent  la  Ville  ,  ils  s  en  rendent  maîtres ,  ils  y  font  reconnoître 
Sigebert  pour  Souverain  .,  &  obligent  les  habitans  à  lui  prêter  forment 
de  fidélité.  1 

Gontran  averti  de  cette  entreprifo  de  Sigebert,  envoie  contre  lui 
Celfo  fon  nouveau  Patrice  avec  une  armée.  Il  prefid  d’abord  &  fe  rend 
martre  de  la  Ville  d  Avignon  *  qui  faifoit  partie  de  cette  moitié  de  la 
Provence  dont  Sigebert  étoit  en  poffeffton  ;  de  là  il  va  mettre  le  lîégc 
devant  Arles  où  l’armée  de  Sigebert  étoit  encore.  Pendant  qu’il  l’attaque 
avec  force  ,  1  armée  de  Sigebert  animée ,  ou  plutôt  trompée  par  les 
difeours  féduifins  &  les  follicitations  empreflees  de  l’Evêque  Sabaudus, 
forme  un  delfein  téméraire  quelle  exécute  fins  y  avoir  allez  réfléchi  ; 
elle  fort  toute  entière  hors  1  enceinte  de  la  Ville  pour  aller  attaquer 
Celfo  &  livrer  le  combat  à  toute  l’armée  du  Roi  Gontran. 

Celfe  &  toute  fon  armée  profitant  de  cette  fiuffe  démarche ,  fe  jettent 
brufquement  for  eux ,  les  chargent ,  les  battent ,  les  forcent  de  fuit  : 
mais  leur  flûte  ne  leur  efl  pas  moins  funefle  que  le  combat  ;  car  ils  font 
obligez,  fins  pouvoir  faire  autrement ,  les  uns  de  retourner  promtement 
fur  leurs  pas  chercher  un  azile  dans  la  Ville  dont  ils  font  imprudem¬ 
ment  fortis  ;  les  autres  de  fi  jetter  du  côté  du  Rhône ,  ne  trouvant  point 
d  autre  ilfoë  ,  &  d  eflàyer  de  le  palier  à  la  nage.  Les  premiers  pétillent 
aux  portes  de  la  Ville  quon  a  fermées  for  eux,  &  ils  y  font  accablez 
fous  une  grele  de  cailloux  qu  on  leur  jette  du  haut  des  murs  :  les  féconds 
emportez  par  la  violence  &  la  rapidité  des  eaux  ,  ne  finiraient  traverlèr; 
,1e  fleuve  qui  les  fubmerge ,  les  étouffe  &  leur  fort  de  tombeau. 

Le  refte  de  l’armée  qui  demeure  attachée  à  fies  deux  Généraux  Firmin' 
Sc  Audoiiaire  ,  a  un  fort  plus  heureux  ;  le  combat  fini ,  on  lui  donne 
libre  paflàge  comme  à  fies  deux  Généraux ,  qui ,  fins  armes ,  fins  che¬ 
vaux  ni  bagages ,  s  en  retournent  en  Auvergne  couverts  de  honte  & 
de  confufion. 

Celfe  au  contraire  entre  triomphant  avec  fon  armée  vieforieufo  dans 
la  Ville  d  Arles ,  qui ,  charmee  de  fe  voir  fous  la  domination  de  Gontran. 
fon  Souverain  légitime  ,  renouvella  de  fon  plein  gré  &  fans  contrainte 
le  ferment  de  fidélité  qu  elle  lui  devoit  &  qu  elle  n’avoit  fiit  à  Sigebert 
que  par  force.  Gontran  content  d’être  rentré  dans  fes  droits  &  dans  cette 
portion  de  fis  Etats  ,  rendit  à  fon  frere  Sigebert  la  Ville  d’Avignon  qu’il 

avoir 
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avoir  prife  durant  la  guerre,  lui  aprenant  par  Ton  exemple ,  qu’un  Prince 
véritablement  Chrétien  ,  fàcrifie  tout  à  la  religion  &  ne  donne  rien  au 
reiî'entiment. 

Gontran  n’eut  point  d’autre  guerre  dans  la  Bourgogne  jufques  après 
la  mort  de  Celle  ,  qui  arriva ,  lèlon  la  Chronique  de  Marius ,  la  4' 
année  du  Confulat  de  Juftin  le  Jeune  ,  c’eft- à-dire  l’an  570. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  le  Roi  Gontran  donna  un  fucceflèiir  à 
Celle ,  nohamé  Amat  ;  il  ne  gouverna  pas  longtems  la  Provence ,  car 
les  Lombards  qui  étoient  entrez  dans  l’Italie  dès  l’année  précédente  565,* 
&  qui  fe  répandoient  dans  tous  les  Pals  voifins,  ayant  fait  une  irruption 
dans  les  Gaules  du  côté  de  la  Provence ,  Amat  Gouverneur  &c  Patrice 
de  cette  Province  voulant  la  prélèrver  de  la  fureur  de  ces  barbares , 
périt  malheureufement  &  fut  tué  dans  le  combat  qu’il  leur  avoit  livré- 
Ce  Chef  abattu ,  les  Lombards  le  rendirent  bientôt  les  maîtres  de  toute 
l’armée  dont  la  défaite  fut  entière ,  6c  il  y  périt  un  fi  grand  nombre  de 
-Bourguignons ,  dit  Grégoire  de  Tours  ,*  qu’on  n’en  put  fçavoir  ni  mar¬ 
quer  le  ttombre. 

Mommole  Auxerrois ,  fils  de  Pevius  Comte ,  c’cft-à-dire ,  Gouverneur 
de  la  Ville  d’Auxerre ,  après  avoir  fuplanté  fon  pere  dans  la  Charge  de 
Comte  d’Auxerre ,  fut  choifi  par  le  Roi  Gontran  pour  remplir  la  place 
vacante  par  la  mort  d’Amat»  Dans  la  même  année  571  les  Lombards 
attirez  par  l’efperance  du  fuccès  &  du  butin ,  firent  une  féconde  irrup¬ 
tion  dans  la  Provence  du  côté  d’Embrun  ;  Mommole  l’ayant  apris ,  va 
|es  attaquer  avec  une  armée  de  Bourguignons ,  &  les  charge  fi  à  propos 
que  prefque  tous  font  tuez  ou  faits  prifonniers ,  enforte  qu’il  n’en  relie 
qu  un  petit  nombre ,  au  raport  du  même  Grégoire  de  Tours ,  qui 
cchapez  au  vainqueur  par  la  fuite ,  retournent  en  Italie  aprendre  leur 
défaite  à  leurs  compatriotes. 

L  année  fuivante  571 ,  les  autres  Lombards  qui  reftoient  encore  en 
Italie  ,  foutenus  &  fortifiez  des  Saxons  qui  étoient  paflèz  avec  eux  dans 
1  Italie ,  font  une  troifiéme  irruption  dans  les  Etats  de  Gontran.  Déjà 
campez  dans  le  territoire  de  Riez ,  ils  faifoient  des  courlès  dans  tout  le 
Pais,  pilloient  les  Villes ,  faifoient  des  efclaves ,  lorlque  le  même  Patrice 
Mommole  tombant  fur  eux  avec  fon  armée  de  Bourguignons ,  en  fait 
périr  des  milliers  par  le  glaive ,  &  ne  celfe  de  tuer  &  de  combattre  qu’à 
la  nuit. 

Le  lendemain  ils  implorent  la  clémence  du  vainqueur ,  lui  font  des 
prefènts ,  lui  demandent  la  paix  ,  &  lui  abandonnent  tout  le  butin  ôc 
les  efclaves  qu  ils  ont  fait  fur  les  terres  de  fon  Gouvernement  ;  ils  s’en 
retournent  en  Italie  âpres  avoir  fait  ferment  de  ne  retourner  jamais  dans 
les  Gaules  que  pour  donner  aux  Rois  François  des  marques  de  leur 
foumilfion  &  les  aider  de  leurs  forces»"' 

Les  Saxons  y  revinrent  peu  de  terns  après  &  dès  l’année  fuivante,  félon 
le  Pere  leCointe,’t&  ils  y  vinrent  du  confèntement  des  Rois  Sigebert 
ôc  Gontran  ,  lorlque  fortant  de  1  Italie  avec  leurs  femmes, ,  leurs  enfàns 
Si  leurs  effets,  ils  fè  partagèrent  en  deux  bandes,  dont  furie  prit  fa  route 
Tome  I.  j 
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par  Nice  &  l’autre  par  Embrun  ,  pour  fo  rendre  tous  vers  le  Roi  Sige- 
bert  qui  devoit  les  aider  à  rentrer  au  Pais  d’où  ils  étoient  d’abord  fortis. 
Ces  deux  bandes  réunies  dans  le  territoire  d’Avignon,  marchèrent  depuis 
enfomble  jufqu’au  Rhône  &  ruinèrent  toute  la  campagne  par  où  ils  paffé- 
rent ,  coupant  les  bleds  qui  étoient  lors  en  maturité  &  prêts  à  être  molli 
formez  ;  ils  les  battent,  les  partagent  entre  eux ,  les  font  moudre  &  les 
mangent,  fans  en  rien  laifl'er  aux  Habitans  du  Pais. 

XI-  Le  Roi  Contran  averti  de  leur  marche  &  du  dégât  qu’ils  faifoient 

Les  Saxonsar-  .  .  r  .  .  °  1  .  ,  A 

rit  a  par  Mom-  Jans  fes  Etats,  envoie  Mommole  ion  Patrice  de  Provence  qui  les  arrête 
Provence.  *  fur  les  bords  du  Rhône ,  leur  déclarant  de  la  part  du  Roi ,  qu’il  ne  leur 
laiflèrà  point  paflèr  ce  fleuve  qu’auparavant  ils  riaient  réparé  les  maux 
qu’ils  ont  fait  dans  les  Pais  où  ils  ont  pâlie  ,  &  qu’ils  ne  lui  aient  remis 
Sçpayé,  argent  comptant,  des  femmes  proportionnées  aux  pertes  que 
les  Provinces  ont  fouffertes  ;  ils  réfiftérent  quelque  tems ,  mais  Mom¬ 
mole  les  ayant  menacez  de  les  faire  tous  périr  par  le  glaive  avec  leurs 
femmes  &  leurs  enfans ,  ils  payèrent  les  femmes  qu’on  exigeoit ,  Sc 
auflitôt  on  leur  laifla  le  palfage  libre  pour  entrer  dans  le  Roykume  de 
Sigebert  :  mais  les  Lombards  qui  étoient  reliez  en  Italie ,  quoiqu’affoi- 
blis  par  la  retraite  des  Saxons ,  fe  crurent  encore  allez  forts  pour  tenter 
une  nouvelle  entreprilè  fur  le  Royaume  de  Bourgogne. 

574.  Après  la  mort  de  Cliph  leur  Roi ,  ayant  remis  toute  l’autorité  du 
xii.  gouvernement  à  un  certain  nombre  de  Ducs ,  trois  de  ces  Ducs  entrent 
en  même  tems  en  Bourgogne.  Le  premier  nommé  Amo ,  pallànt  du, 
Ijî'cJÎMommo'-  côté  <f Embrun,  va  camper  dans  un  Village  du  côté  d’Avignon  où 
«■  ,  Mommole  pofledoit  des  biens  confiderables  *  qu’il  avoit  reçus  de  la 

c-  4 j  *  libéralité  du  Roi  comme  une  rccompeme  de  les  lervices.  Le  lecond 

apellé  Zaban,  defeendant  par  Die,  va  mettre  le  fiége  devant  la  Ville  de 
Valence,  &  Rhodanus  le  troifiéme,  fe  rend  promtement  devant  la  Ville 
de  Grenoble  &  l’attaque. 

Le  premier  le  rend  maître  de  la  Province  d  Arles  &  des  Villes  d  alen¬ 
tour  prefque  jufqrià  Marfeille  ,  il  enlève  &  leurs  habitans  &  leur  bétail, 
il  menace  la  Ville  d’Aix  d’un  fiége  prochain ,  &  l’oblige  pour  détourner 
ce  malheur ,  de  lui  payer  une  fomme  d’argent.  Les  deux  autres ,  Zaban 
&  Rhodanus  font  à  peu  près  la  même  chofe  dans  les  autres  parties  de 
la  Bourgogne  qu’ils  occupent.  A  un  11  grand  mal  il  falloir  un  promt  Sc 
puiffant  remede  :  le  voici. 

Mommole  avec  une  foule  armée  de  Bourguignons ,  défait  prefque 
tout  d’un  coup  les  trois  armées  Lombardes  ;  il  marche  d’abord  contre 
Rhodanus  qui  affiégeoit  Grenoble,  ilpaflè  à  gué  avec  fen  armée  la  rivière 
d’Ifère,  attaque,  défait  l'armée  de  Rhodanus,  le  bleflè  lui-même  d’un  coup 
de  lance ,  &  l’oblige  de  s’enfuir  avec  cinq  cens  foldats  qui  lui  relient ,  Se 
qui  n’ont  point  d’autre  reflôurce  que  d’aller  promtement  joindre  l’armée 
de  Zaban  qui  affiégeoit  Valence.  Mommole  donne  leur  camp  8e  aban¬ 
donne  tout  ce  qui  s’y  trouve  aux  foldats  de  fon  armée, jaour  les  animer  Sc 
les  préparer  par  là  au  combat  qu’il  alloit  livrer  à  l’armée  qui  étoit  devant 
la  Ville  d'Embrun.  Il  s’y.  rend  en  diligence  avec  un  renfort  de  troupes. 
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attaque  ,  renverfe  ,  accable  l'armée  Bombarde ,  qui  réduite  à  lia  petit 
nombre  d’officiers  &  de  foldats  ,  fe  retire  en  Italie.  !°V!\ 

Au  bruit  de  cette  féconde  défaite  ,  Zaban  effrayé  &  averti  des  apro- 
thés  de  Mommole  ,  lève  le  fiége  de  Valence  &  s’enfuit  avec  les  débris 
de  l’armée  d’Amo  qui  l’avoicnt  été  joindre.  Les  Lombards  tant  dé  fois 
battus  par  les  Bourguignons ,  ne  penferent  plus  depuis  à  rien  entre- 
prendre  fur  le  Royaume  de  Bourgogne  ;  &  Mommole  qui  serait  acquis 
tant  de  gloire  par  les  combats  qu’il  leur  avoit  livrez  &  les  victoires  qu’il 
avoit  remportées  fur  eux,  &  par  d’autres  femblables  viétoires  remportées 
depuis  fur  le  Roi  Chilpcric  frere  du  Roi  Contran  ,  perdit  fa  gloire,  là 
réputation ,  fon  honneur ,  fa  fortune ,  &  peu  de  tems  après  la  vie , 
par  une  honteufe  défèrtioh  &:  une  lâche  trahifon. 

Auffi  avide  du  Royaume  de  Gontran  qu’il  l’avoit  auparavant  été  de 
la  Comté  d’Auxerre ,  il  s’imagina  folement  qu’il  ferait  auffi  heureux 
en  fâifànt  la  guerre  à  fon  Roi  qu’il  vouloit  détrôner ,  qu’il  l’avoit  été 
en  la  faifànt  à  fon  pere  qu’il  avoit  dépouillé. 

Ce  fut  en  la  6e  année  du  régné  de  Childebert  neveu  de  Gontran ,  *  *  ar,s-  H‘fl- l- 
c’eft-à-dire  l’an  581 ,  que  Mommole  quittant  le  Roi  Gontran ,  le  retira  ’ 
dans  les  Etats  de  Childebert  ;  qu’il  fe  renferma  dans  la  Ville  d’Avignon,  xra. 
où  il  fit  venir  de  Conftantinople  un  prétendu  fils  du  Roi  Clotaire  ,  &  ÆïSaS'jSî 
par  conféquent  frere  de  Gontran ,  pour ,  fous  fon  nom ,  demander  avec 
quelque  aparence  de  juftice ,  une  portion  du  Royaume  de  fon  pere ,  & 
fur  le  refus  qu’on  lui  en  ferait ,  s’en  mettre  en  poffefîion  par  forcé. 

Ce  prétendu  fils ,  apellé  Gondovalde  par  Grégoire  de  Tours  * ,  &  par 
Fredegaire  *  Gondovide ,  &  par  d’autres  Gondebaud  ,  étoit  né  dans  les  •  cb,m. 
Gaules ,  où  il  fut  élevé  délicatement  à  la  maniéré  des  Princes ,  portant,  «2ÜL 
comme  eux  ,  de  longs  cheveux  flotans  par  derrière ,  &  formé  dans  les  f?ontlo,aUc  &  a 

r  \  0  /r  A  v  fortune. 

foencés.  Sa  mere  le  prelentânt  un  jour  a  Childebert  premier  fils  de 
Clovis ,  quelle  apelloit  fon  oncle ,  lui  dit  :  Prince  ,  voici  votre  neveu 
fils  du  Roi  Clotaire  ,  qui  a  le  malheur  de  nette  pas  agréable  à  fon  pere; 
recevez-le  ,  car  e’eft  votre  fang.  Sur  fa  parole  Childebert ,  qui  a  avoit 
point  d’enfans  ,  le  prit  &  le  retint  auprès  de  lui  :  Clotaire  l’ayant  apris , 
fit  prier  fon  frere  Childebert  de  lui  envoyer  ce  jeune  homme  ,  ce  qu’il 
fit  âüfîitôt  ;  dès  qu’on  le  lui  eut  préfenté  il  lui  fit  couper  les  cheveux , 
difarit ,  ce  n’eft  point  là  mon  fils. 

Après  la  mort  de  Clotaire ,  Charibert  fon  fils  aîné ,  fans  'reconnaître 
Gondovalde  pour  fon  frere  ,  le  prit  avec  lui  pour  en  avoir  foin  ;  mais 
Sigebert  Roi  d’Auflrafîe  frere  de  Charibert ,  fe  l’étant  fait  amener  ,  lui 
fit  encore  couper  les  cheveux  &  l’envoya  à  Cologne.  Il  s’enfuit  de  Colo¬ 
gne  ,  après  y  avoir  perdu  pour  la  troifiéme  fois  fes  cheveux ,  &  alla  Ce 
jetter  entre  les  bras  de  Narsès  alors  Gouverneur  d’îtalie ,  qui  l’y  reçut 
favorablement  ;  il  s’y  maria  ,  y  eut  des  enfàns ,  &  rafla  depuis  à  Confi 
tantinople  ,  d’où  Mommole,  le  croyant  utile  à  fesdeflèins,  le  rapella 
en  Provence,  il  aborda  à  Marfeille  où  il  fut  reçu  par  l’Evéque  Théodore, 
qui  lui  fournit  des  chevaux  pour  le  conduire  à  Mommole  qui  l’atten- 
doit  à  Avignon.  -  1  '  ' 
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Lè  Duc  Contran  Général  de  l'armée  de  Childebert,  avdit  été  din-> 
rcllfoencc  avec  Mommole ,  ôc  avoit  même  fait  le  voyage  de  Conftan-* 
tinople  *  pour  engager  Gondovalde  à  venir  en  Provence.  Ayant  depuis 
été  pris  parles  Officiers  du  Roi  Gontran ,  lorfqu’il  retourhoij.de  la 
Cour  de  Childebert ,  à  qui  il  avoit  porté  les  tréfors  de  Gondovalde  don£ 
il  s  etoit  fàifi  ;  il  s’engagea  ,  pour  apailèr  le  Roi  Gontran  irrite  contre 
lui ,  &  pour  éviter  la  mort  qu’il  voyoit  prochaine ,  de  lui  livrer  Mom« 
mole ,  &  pour  gage  de  là  parole  lui  lailla  Ion  fils  en  otage ,  dilànt  : 
Grand  Roi ,  que  cet  enfant  périfl'e  fi  je  ne  vous  amène  pas  Mommole. 

Il  partit  aullitôt  pour  Avignon ,  ce  fut  en  la  8e  année  dit  régné  dé 
Childebert,  583  de  J.  C.  il  prit  avec  lui  des  foldats  Auvergnats  &  du, 
Velay,  propres  à  l’exécution  de  fes  ddfeins  *  mais  Mommole  averti  du 
fujet  de  fon  voyage  ,  lui  tendit  un  piège  qu’il  n’avoit  pas  prévu  &  qui 
rendit  fon  voyage  inutile  à  lès  projets  &  funelte  a  les  foldats.  Il  fie 
préparer  &  mettre  fur  le  bord  du  Rhône  des  vailfeaux  faits  exprès ,  pour 
leur  paRage  :  le  Duc  Gontran  &  fes  foldats  arrivez  au  port,  &  impatients 
de  pafièr  de  l’autte  côté  du  fleuve,  entrent  pêle-mêle  dans  ces  vailfeaux 
qu’ils  trouvent  préparez  ,  &  demandent  avec  inftance  qu’on  les 
conduife  à  l’autre  bord.  On  obéit,  on  quitte  le  bord,  on  pouffe  en  pleine 
eau  ;  dès  que  l’on  y  eft ,  le  fond  des  vailfeaux  fait  exprès  pour  manquer 
fous  la  charge ,  crève  en  plufieurs  endroits ,  &  l’eau  entre  par  tous  ces 
endroits  avec  tant  d  abondance  ,  qu  elle  fubmerge  les  vailîeaux  &  les. 
précipite  avec  leurs  charges  au  fond  du  Rhône ,  qui  fervit  de  tombeau 
à  la  plupart  de  ces  gens"  choiiîs  pour  l’expédition  méditée  par  le  Duc 
Gontran  contre  Mommole.  Le  Duc  aidé  de  quelqu’uns  de  lès  plus  vail- 
lans  hommes ,  fut  affez  heureux  pour  fe  fàuver  du  naufrage  :  mais  ü 
ne  fe  trouva  plus  en  état  de  pourfoivre  fon  deifein.  U  fit  peu  de  tems 
après  une  nouvelle  tentative  contre  Mommole ,  &  elle  ne  lut  pas  plus 
heureüfe;  car  loin  de  réuffir  dans  fon  projet,  il  tomba  lui-même  & 
pehlà  périr  dans  un  autre  piège  que  Mommole  lui  avoit  tendu.  Retiré, 
de  ce  danger ,  il  11e  penlà  plus  qu’à  s’emparer  par  force  de  celui  qu  il 
n’avoit  pû  forprendre  par  fes  artifices  ;  il  affiégea  Avignon  avec  les  trou-, 
pes  de  Childebert  ;  mais  ce  Prince  mécontent  de  ce  liège  formé  lans  là 
participation ,  envoya  le  Duc  Gondulfe ,  qui  1  ayant  fait  levei ,  tira  Mom¬ 
mole  d’Avignon ,  &  l'emmena  avec  lui  en  Auvergne  ,  d’où  après  quel¬ 
que  lejour,"il  retourna  à  Avignon  ,& y  reftajufques  vers  l’an  585  ,  dixié¬ 
me  du  régne  de  Childebert.  Il  en  fortit  cette  année  avec  Gondovalde ,  * 
entra  avec  lui  dans  le  Royaume  de  Gontran,  dont  il  détacha  plufieurs 
Villes  ,  pour  les  affujettir  à  Gondovalde  ,  *  à  qui  il  faifoit  porter  le  nom 
de  Roi ,  pendant  qu’il  s’en  réfervoit  toute  l’autorité;  il  olà  même ,  fous  le 
hom  de  ce  nouveau*Roi ,  envoyer  des  Ambaflàdeurs  au  Roi  Gontran  ,  le 
fommer  de  lui  céder  &  lui  remettre ,  comme  à  fon  frere  ,  légitime  fils , 
comme  lui ,  du  Roi  Clotaire  ,  la  portion  du  Royaume  de  leur  pere  qui 
lui  apartenoit  ;  le  menaçant,  s’il  ne  le  fait,  *  de  fe  faire  rendre  par  la  force 
des  armes,  ce  qu’il  n’aura  pas  voulu  accorder  àfès  juftes  demandes.  On 
Verra,  lui  fait-il  dire ,  quand  nous  en  ferons  aux  mains  en  plaine  cam¬ 
pagne  ,  fi  je  fois  fils  de  Clotaire  ou  non. 


DE  BOURGOGNE.  Liv.II.  e» 

Le  Roi  Contran  pour  toute  bépoafe  donna  ordre  qu’on  arrêtât  ces  Am- 
baffadeurs ,  qu’il  fit  fouetter  ,  apliquer  à  la  queftion  ,  &  enfin  mettre  en 
prifon  ; w  puis  il  envoya (b)  Leudegifile  ,  Comte  de  fon Ecurie,  à  qui 
Grégoire  de  Tours donne  la  qualité  de  Duc ,  &  Ægilane  Gouverneur  *.  7.  j  s-  ■ 
de  Provence,  auquel  le  même  Grégoire  ne  donne  pas  la  qualité  de  Pa- 
trice  ,  mais  de  Duc.  C’eft  à  lui  que  Leudegiftle  fut  fobftitué  depuis  pour  Lraa,ÿcL':com. 
le  Gouvernement  de  toute  la  Provence.  ,  .  .  ■  Lf' & 

Ces  deux  Capitaines  ayant  apris  que  Gondovalde  étoit  au-delà  dé  la  p»=  * 
Garonne  avec  une  nombreufe  armée ,  paflerent  avec  toute  la  leur  cette  envoyez  comic 
rivière  à  la  nage.  On  ne  fçait  précifément  par  quel  motif ,  &  fi  ce  ne  fut  Gond<JÏ>UP 
pas  plus  par  le  defir  de  fe  fiifir  des  tréfors  de  Gondovalde ,  que  par  1  em- 
prelfement  de  battre  &  repouffer  les  ennemis  du  Roi  Contran.  Ils  fçavoient 
que  la  Princellè  Rigonthis,  fille  du  Roi  Chilperic ,  devenue  Reine  d’Ef- 
pagne  par  Ion  mariage  avec  le  Roi  Récaréde  ,  avoit  tiré  de  la  France  de 
mandes richeflës  quelle  emportoit  avec  elle  en Elpagne ;  que  ces  richeffes 
lui  avoient  été  enlevées  à  Touloufe  par  le  Duc  Didier,  lors  qu’il  étoit 
attaché  au  parti  de  Gondovalde  qu’il  avoit  depuis  abandonné  ;  que  ce 
Duc  les  avoit  toutes  remifes  à  Gondovalde  qui  les  failoit  garder  avec  loin 
pour  feles  conferver.  Tout  cela  fit  lùr  eux  de  vives  imprefftons ,  Selon, 
prétend  que  le  defir  de  le  faifir  de  tous  ces  tréfors  que  Gondovalde  failoit 
garder  avec  tant  de  foin ,  fut  le  principal  motif  qui  leur  fit  entreprendre 
de  paflèr  la  Garonne  à  la  nage. 

Gondovalde  qui  n  avoit  pas  prévu  ce  paffage ,  S c  qui  ne  le  Croyoit  pas  Gon^j;eKi 
poflible,  effrayé  Si  craignant  pour  fit  vie ,  s’enfuit  St  fe  retira  en  la  Ville  &&  retire  à  com- 
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de  Comnunges ,  avec  tant  de  précipitation ,  qu  il  lama  une  partie  de  Ion  &  prit, 
butin  &  les  tréfors  d’or  &  d’argent  dont  fes  chameaux  fe  trouvèrent  char¬ 
gez  ,  à  la  diferétion  de  l’armée  du  Roi  Contran.  Dès  qu’on  eut  apris  le 
lieu  de  fa  retraite ,  on  alla  l’y  affiéger.  Le  Duc  Leudegifile ,  qui  comman- 
doit  à  ce  fiége ,  voyant  qu’il  droit  en  longueur  ,  ht  fane  de  nouvelles 
machines ,  les  unes  propfes  à  abattre  promtement  les  murs  de  la  Ville  , 
les  autres  pour  couvrir  les  foldats  employez  à  apliquer  ces  machines  ;  & 

Comme  alluré  du  fucçès ,  le  quinziéme  jour  du  fiége ,  qu’il  comptoit  de¬ 
voir  être  le  dernier ,  il  fit  avancer  fes  machines  avec  une  partie  de  fes 
meilleures  troupes ,  fitffifante  pour  leur  donner  affez  d’aélion  &  de  force 
pour  faper  &  faire  tomber  du  premier  choc  tous  les  murs  de  la  Ville  y 
mais  aux  aproches  de  ces  murs ,  les  machines  furent  brûlées ,  &  prefque 
tous  les  foldats  ou  écrafez  fous  les  pierres  qu’on  jettoit  du  haut  des  murs , 
ou  étouffez  &  brûlez  par  un  torrent  de  graille  &  de  poix  enflamées  qu’on 
faifoit  couler  rapidement  for  eux  à  pleines  cuves ,  ce  qui  continua  depuis 
le  commencement  de  l’attaque  jufqu  a  la  nuit ,  qui  facilita  la  retraite  de 
ceux  qui  ne  périrent  pas  dans  cette  adtion. 

Ce  foccès  des  affiégez  qui  devoit  les  raffurer  &  leur  enfler  le  cœur ,  in¬ 
timida  &  leur  fit  perdre  un  de  leurs  principaux  Chefs.  Le  Duc  Bladaftes ,  7. 

auparavant  Général  des  armées  de  Chilperic ,  qu’il  avoit  quitté  pour  en-  ’ 7  xix. 

trer  dans  la  ligue  de  Mommole  &  de  Gondovalde ,  jugeant  que  1  avan- 
tage  qu’on  venoit  d’avoir  furie  Duc  Leudegifile,  ne  l’empêcheroff  point  ""g”1/'  Com* 
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je  faire  ,  il  s’ avilît,  pour  éviter  Fini  &  liinnonter  l’autre  ,  cTun  expédient 
auflî  déteftable  que  fûrprenant  ;  il  mit  le  feu  à  l’Eglifè  de  la  Ville ,  &  pen¬ 
dant  que  tout  le  monde  y  courait  en  foule  ,  &  travaillait  à  l’éteindre, 
il  s’échâpa  adroitement,  fortit  de  la  Ville  ,  &  s’enfuit.  Leudegifile  n’en 
fut  pas  plus  heureux- ,  le  lendemain  dans  une  féconde  attaque  qu’il  fit , 
agrès  avoir  fait  des  jettées  de  farines  pour  combler  un  foflé  profond  ,  du 
coté  d’orient ,  l’attaque  fut  inutile  comme  la  première. 

A  ces  deux  fauflès  attaques  il  fit  fticcéder  la  rufè&  l’artifice  qui  eurent 
plus  de  force  que  toute  fon  armée  ;  il  fit  parler  fécrettement  à  Mom¬ 
mole  pour  l’engager  à  rentrer  dans  fon  devoir  ,  à  reconnoître  fon. pre¬ 
mier  Seigneur ,  à  retourner  à  Contran  fon  bienfaiteur  &  fon  Roi.;  on 
ajouta  qu’il  n’avoit  point  d'autre parti  à  prendre;  que  fâ  femme  &  fes  en- 
fans  étoient  déjà  prifonniers ,  &  leurs  vies  en  la  puiflàncc  du  Roi  ,.  que 
la  fienne  y  feroit  bientôt;  qu’attendez-vous ,  lui  difoit-on ,  votre  perte  efî 
infaillible  ;  fàuvez  votre  femme  &  vos  enfans ,  fâuvez  vous  vous-memeâ 

Mommole  attendri  &  touché  de  ces  difeours ,  prend  Sagittaire  Evêque 
de  la  Ville  ,  avec  deux  autres  de  fès  confidents  &  premiers  Capitaines,  il 
leur  fait,  part  des  difeours  des  envoyez  de  Leudegifile  ,  qui  leur  faifoit 
efperer  de  iâuver  au  moins  leur  vie  s’ils  fè  rendoient  d’eux-mêmes ,  &  li¬ 
vraient  Gondovalde  au  Roi.  L’avis  des  trois  confidents  fut  qu’il  falloit 
prendre  le  parti  que  propofoit  Leudegifile,  qu’ils  ne  voyoient  point  d’au¬ 
tre  moyen  de  Iâuver  leur  vie  ,  &  celle  de  Mommole  qui  fè  rendit  à  leur 
avis.  Puis  tous  quatre  enfèmble  ils  promirent,  avec  ferment,  &  de  rendre 
la  place,  &  de  livrer  Gondovalde  au  Roi,  fi  on  leur  donnoit  des  affuran- 
ces  de  leur  confèrver  la  vie.  On  leur  promit  tout  &  on  ne  leur  tint  rien 
de  ce  qu’on  avoit  promis.  Mommole  livre  lui-même  Gondovalde,  Faflù- 
rant  qu’on  ne  lui  feroit  point  de  mal  ;  mais  à  peine  eft-il  foiiti  de  la  Ville, 
qu’on  le  pouïïè  dans  un  précipice ,  d’où  voulant  forcir  ,  on  lui  porte  un 
coup  de  lance,  qui  ayant  donné  à  faux,  fut  ftiivi  d’un  autre  coup  de  pierre 
qui  lui  écrafâ  la  tête  ,  &  le  fit  mourir  fur  la  place. 

Mommole ,  Sagittaire  Evêque ,  &  les  deux  autres  qui  Favoierit  lâche¬ 
ment  trahi ,  n’eurent  pas  un  fort  plus  heureux.  On  ouvrit  dès  le  lende¬ 
main  les  portes  de  la  Ville  à  l’armée  de  Gontran  ;  Leudegifile,  dès  qu’il 
y  fut  entré ,  fè  fitifit  d’abord  de  Mommole  &  de  fès  confidents ,  &  après 
avoir  abandonné  la  Ville  au  pillage  ,  &  y  avoir  fait  mettre  le  feu ,  il  les 
emmena  avec  lui  dans  fon  camp  ,  d’où  il  envoya  promtement  &  fècret- 
tement  un  courier  au  Roi  Gontran  ,  pour  fâvoir  de  lui  ce  qu’il  vouloir 
qu’on  en  fit  ;  le  Roi  répondit  qu’il  falloit  les  faire  tous  mourir ,  ce  qui  fur 
àuffitot  exécuté  :  Mommole  fut  percé  de  deux  lances  par  les  cotez  ;  Sa¬ 
gittaire  voulant  s’enfuir ,  un  foldat  d’un  coup  de  labre  lui  abattit  la  tête; 
On  fit  mourir  tous  les  autres  de  différentes  maniérés. 

Cette  grande  expédition  finie ,  Leudegifile  s’en  retourna  vers  le  Roi 
Contran  ,  chargé  des  tréfors  de  Gondovalde  &  de  Mommole  ;  le  Roi 
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ks  fit  âuflltôt  difti'ibuer  aux  pauvres  &  aux  Eglifes.  Cette  diltribution 

étant  achevée,  il  fe  fit  amener  la  femme  de  Mommole,  &  lui  demanda  ce  «nta*!  i« 

qu’étoient  devenus  les  grands  tréfors  que  fon  mari  &  Gondovalde  avoient  “uf*  L 

amaflëz;  cette  défolée  veuve  Tentant  bien  qu'elle  ne  pouvoir  plus  les 

recouvrer  ,  &  quelle  avoit  tout  à  craindre  du  Roi ,  lui  répondit  qu’il  y 

avoit  encore  dans  la  Ville  d’Avignon  beaucoup  d’or  &  d’argent  dont  il 

n’avoit  pas  eu  la  connoilfance  ;  qu’un  jeune  homme  quelle  indiqua  , 

{cavoit  où  Mommole  les  avoit  cachez.  Aulfitôt  on  envoie  gens  aihdez 
avec  le  jeune  homme ,  qui  trouvent  &  enlèvent  1  or  &  1  argent  déclarez; 
il  y  avoit  deux  cens  cinquante  talents  d’argent  &  plus  de  trente  talents 
d’or  ,  que  le  Roi  partagea  avec  le  Roi  Childebert  fon  neveu  ;  &  donna 
prefque  toute  là  part  aux  pauvres ,  ne  laiflànt  à  la  veuve  de  Mommole 
.que’ ce  quelle  avoit  eu  de  lès  pere  &  mère  ;  Aimoin  ajoute  Ces  conven¬ 
tions  matrimoniales  :  tout  ceci  arriva  en  la  10'  année  du  régné  de 
Childebert,  14'  de  celui  de  Contran,  lèlon  Grégoire  de  Tours,  c’ell- 
à-dire  l’an  de  J.  C.  585.  L’autorité  de  Grégoire  eft  ici  préférable  à  toutes 
ies  autres ,  parce  qu’il  avoit  été  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu  on  a  dit 
de  Mommole. 

La  même  année  58 1  que  Mommole  le  retira  du  lèrvice  &  du  Royau-  xxtv. 
me  de  Gontran,  Childebert  Roi  d’Auftrafie  dans  la  izc  année  de  fon  d'AiSï&ufa 
âcre  &  la  de  Ion  régné ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  le  Roi  Chilperic 
Ion  oncle  ,  rompit  celle  qu’il  avoit  avec  le  Roi  Gontran  depuis  quatre  T°mt.  Go‘^ 

'  I  L  .  .  ,,  1  1  -,  tran  Ion  autre 

ans ,  c’eft-a-dire  depuis  1  an  577  ,  que  le  Roi  Gontran  1  ayant  mande  de. 

&  fait  venir  à  Pont-Pierre  fur  la  Meule ,  l’adopta  pour  fon  fils  &  fon 
héritier  légitime ,  le  fit  alfeoir  lùr  Ion  trône ,  lui  dilànt  :  Que  nos  intérêts 
foient  communs  s  que  le  même  bouclier  nous  couvre ,  que  la  même  lance  nous 
défende  à  C  avenir.  *  *  ü,‘i-  mf-  h 

Ce  jeune  Roi,  moins  touché  du  prélènt  que  le  Roi  Gontran  lui  faifoit  h‘‘ 1  ' 
d’un  Royaume ,  que  de  la  prétendue,  perte  de  la  moitié  d’une  Ville  qu’il 
lui  retenoit ,  lui  envoya  des  Ambalfadeurs  le  fomrner  de  lui  rendre 
incelfamment  la  moitié  de  la  Ville  de  Marfeille  *  qu’il  lui  avoit  cédée  •out.irçM. 
après  la  mort  de  Ion  pere  ;  que  s’il  ne  la  lui  rendoit ,  il  lui  feroit  perdre 
beaucoup  d’autres  Villes  pour  cette  moitié  qu’il  garderait  injuftement. 

Gontran  peu  dilpofe  à  donner  fur  cela  à  Childebert  la  fàtisfaétion 
qu’il  demandoit ,  donna  des  ordres  pour  qu’on  n’accordât  aucun  paflàge 
aux  troupes  étrangères  &  qu’on  fermât  exactement  toutes  les  avenues. 

Le  Roi  Childebert  l’ayant  apris ,  il  apella  un  de  fes  domeffiques  nommé 
Gondulfe,  c’eft-à-dire ,  un  des  gardes  de  fon  Palais,  aufouels  fous  nos  î’“.P,ar  le  R?‘ 
premiers  Rois  on  donnoit  louvent  le  gouvernement  des  Villes ,  le  fit  renvoie  comte 
Duc  &  l’envoya  à  Marfeille  pour  s’en  rendre  maître  en  fon  nom  &  e  01 
fous  fon  autorité. 

Gondulfe  n’olânt  s’expolèr  à  paflèr  par  les  Etats  du  Roi  Gontran  , 
prit  là  route  par  Tours  où  il  fut  agréablement  reçu  de  Grégoire  alors 
Evêque  de  cette  Ville ,  qui  le  reconnoillànt  pour  oncle  de  là  mere  , 
le  garda  cinq  jours  chez  lui.  Ce  nouveau  Duc  arrivé  aux  portes  de 
Marfeille  ,  accompagné  de  Théodore  Evêque  de  la  Ville  qui  étoit  dans 
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Jes  intérêts. cle  Childebert ,  les  trouva  fermées.  Leur  entrée  étoit  défèn- 
xxvt.  par  Dynamius  Recteur,  c’eit-à-dire ,  Gouverneur  de  Provence, 

-Dynamius  Goü-  F  '  ,  .  ,  ..  .  .  _  , 

■vcineur:  ou  Rcc- qUi  tenoit  &  gara  oit  la  Ville  pour  le  Roi  Contran.  Ce  Recteur  &  la 

■seuc  de  Provence  1.  i  /  i  -  ■  T-  a  »*i  r 

-?oiû  ic  Roi  Gon-  plupart  •du  Cierge  ne  vouloient  point  y  recevoir  un  hveque  qu  ils  lça- 
:!t?à?Roicl1i- voient  opofe  aux  interets  du  Roi  Gontran  &, odieux  aux  Eccléiiaitiques 
rtb«t.  ftuil  protégeoit  ;  ils  étoient  encore  moins  difpofèz  d’y  recevoir  le  Duc 
Gondulfè ,  qu’on  fçavoit  envoyé  du  Roi  Childebert  pour  prendre  & 
mettre  cette  Ville  lous  fit  domination. 

Mais  Dynamius  ayant  imprudemment  accepté  une  conférence  pro- 
pofée  par  le  Duc  Gondulfè  &  l’Evéque  Théodore,  &  indiquée  dans 
î’Eglifè  de  &.  Etienne  hors  &  proche  les  murs  de  la  Ville ,  y  alla  efoorté 
de  gens  armez  &  y  entra  néanmoins  (cul,  fon  elcorte  ayant  été  repouflèe 


par 
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Maifeillc  pris. 


:  qui  gardoient  la  porte  de  l’Eglifè  :  là  on  l’accable  de  repro¬ 
ches  ,  on  le  menace ,  on  !  effraie  ,  on  chaflè  tous  les  gens  armez  qu’il 
avoit  amenez  avec  lui  &  qui  l’attendoient  à  la  porte  ;  on  introduit  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  confiderable  dans  la  Ville.  Dynamius  ainfi  livré  à 
les  ennemis ,  lins  fècours ,  lins  défenfè ,  fait  excule  au  Duc  Gondulfè , 
lui  donne  des  préfents ,  promet ,  avec  ferment ,  fidélité  à  l’Evêque 
Théodore  &  au  Roi  Childebert  ;  cela  fait ,  on  lui  rend  les  ornements 
de  fa  dignité  dont  on  l’avoit  dépoüillé  ;  on  fait  ouvrir  les  portes  de  la 
Ville  &  de  l’Eglilè  ,  &  au  fon  des  cloches ,  au  bruit  des  acclamations 
publiques  on  y  introduit  l’Evêque  &  le  Duc  ,  a  la  honte  de  Dynamius 
&  au  grand  regret  d’une  partie  du  Clergé  de  la  Ville ,  particuliérement 
de  l’Abbé  Anaftalè  &  du  Prêtre  Proculus ,  qui ,  pour  fe  fouftraire  à  la 
vengeance  de  l’Evêque ,  fè  retirèrent  dans  le  Palais  de  Dynamius  comme 
dans  un  azile  afiuré. 

Gondulfè  après  s’être  rendu  maître  de  la  Ville,  y  avoir  fait  reconnoftre 
frète  ferment  à  le  Roi  Childebert  pour  Souverain  &  rétabli  l’Evêque  Théodore  en  ibn 
<'lul'Lb"u'  fiége ,  s’en  retourna  bien  content  à  la  Cour  du  Roi  Childebert.  Dyna¬ 
mius  qui  étoit  refté  dans  la  Ville  ,  voulant  réparer  le  mal  qu’il  avoit  fait, 
ou  au  moins  s’excufêr  fur  l’Evêque ,  du  ferment  de  fidélité  qu’il  avoit 
prêté  au  Roi  Childebert ,  envoya  promtement  des  couriers  au  Roi 
Gontran  pour  lui  faire  fçavoir  que  c’étoit  l’Evêque  de  Marfèille  qui  lui 
avoit  fait  perdre  la  moitié  de  cette  Ville  qui  lui  apartenoit,  &  qu’il  ne 
devoit  pas  fe  promettre  de  jamais  remettre  Marfèille  fous  fà  domina¬ 
tion,  tant  que  Théodore  en  feroit  Evêque  ou  qu’il  y  fèroit  réfident; 
que  s’il  penfoit  à  la  reprendre ,  il  falloit  avant  toute  chofè  en  challèr 
xxvnt.  _  cet  Evêque.  Gontran  en  colère  ordonne  qu’on  le  lui  amène  lié  :  l’ordre 
jT  Mmlinê  eft  promtement  &  indignement  exécuté ,  on  le  lui  préfente  comme  un 
aceufc  &  filent*  crilnjnel .  ]e  R0i  l'interroge  ,  &  bientôt  convaincu  de  fon  innocence , 
eftrawoytabfous  juj  renc[  Ja  liberté  &  le  renvoie  a  Marfèille ,  où  il  eft  reçu  avec  aplau- 
diflèment ,  à  la  grande  fàtisfaâion  de  toute  la  Ville  &  au  grand  chagrin 
de  Dynamius ,  dont  1  hiftoire  ne  nous  aprend  plus  rien  depuis.  Mais 
Grégoire  de  Tours  au  même  endroit,  a  foin  de  nous  faire  remarquer 
que  depuis  la  prife  de  Marfèille  par  Gondulfè  &  l’accufàtion  de  l’Evêque 
Théodore  par  Dynamius ,  Gontran  &  Childebert  fon  neveu  furent  fort 

broüilleï 
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brouillez  enlêmble,  cherchant  l’un  &  l’autre  à  le  faire  de  la  peine  & 
à  Ce  venger. 

■  Le  Roi  Chiîperic  ligué  avec  fon  neveu  Childebert  contre  le  Roi  xxix. 
Gontran  fon  frere ,  venant  à  fon  fecours,  ordonne  au  Duc  Didier  un 
de  les  principaux  Officiers  dans  la  guerre  ,  de  faire  quelque  entreprife  ^  ls 
contre  Gontran:  auflîtôt  il  marche  à  la  tête  d’une  puiflànte  armée , 
attaque,  prend  plufieurs  Villes  de  fon  Royaume ,  en  chaffe  les  Gou¬ 
verneurs  ,  maltraite  leurs  femmes  ,  enlève  leurs  efclaves,  les  dépoiiille  au 
de  leurs  biens.  Le  Roi  Chiîperic  content  de  fes  viclraires,  va  en  per- 
fonne  vifiter  toutes  les  Villes  du  Royaume  de  Gontran  où  il  a  fait 
reconnoître  fon  autorité ,  il  y  établit  de  nouveaux  Comtes ,  impofe  de  g, 
nouveaux  tributs ,  ordonne  qu’on  les  lui  paye  exa&ement.  ' 

A  fon  retour  Childebert  lui  envoie  des  Ambaflàdeurs  qui  le  remer-  xxx. 
tient  en  fon  nom  de  la  guerre  qu’il  a  faite  à  Gontran  &  le  félicitent 
de  fes  victoires  ;  ils  lui  marquent  combien  Childebert  ibuhaite  edhier-  oiiiJp-rc  de  i» 
ver  la  paix  &  la  bonne  intelligence  avec  lui ,  &  lui  déclarent  qu’il  n’en  S2ïïÜ“ #  &it 
veut  point  avoir  avec  Gontran  qui  avoir  ufurpé  Car  lui ,  après  la  mort  G' J  “ 
de  fon  pere  ,  fa  part  de  la  Ville  de  Marfeille  ;  &  qui  recevoir  &  retenoit  5Sn 
fes  efclaves  fugitifs,  fins  vouloir  les  lui  renvoyer  ;  enfin  ils  renouvel¬ 
lent  &  confirment  avec  ferment,  la  paix  &  la  ligue  qu’ils  avoient  faites 
enfcmble ,  promettant  de  mettre  promtement  une  armée  fur  pied , 
capable  de  venger  le  Roi  Childebert  des  entrepfifës  &  des  injuftices  dix 
Roi  Gontran  fon  oncle. 

Chiîperic  comptant  trop  fur  ces  promeflcs  &  fur  le  fecours  ou  les 
forces  de  fon  neveu ,  met  promtement  une  armée  en  campagne ,  fait 
attaquer  les  Villes  de  fon  frere  ,  qui  fans  s  étonner  8c  ayant  plus  de 
confiance  en  la  protection  du  Seigneur  qu  il  demande  humblement , 
qu  en  la  force  de  fes  armes  qu  il  prend  malgré  lui ,  marche  au  fecours 
des  Villes  attaquées ,  8c  joignant  1  armée  de  Chiîperic ,  l’attaque ,  la  bat,  xxxî 
la  défait,  lai  fiant  morts  fur  le  champ  de  bataille  la  plupart  de  ceux  '  chiîperic  bat» 
dont  elle  étoit  compofée ,  &  force  par  H  fon  frété  devenu  fon  ennemi,  ’pa* 

de  lux  demander  grâce  &  de  faire  la  paix  avec  lui.  Childebert  qui  vendit  fcr#Wo*’ 
avec  fon  armee  au  fecours  de  Chiîperic  fon  allié ,  ayant  apris  fà  défaite, 
s  en  retourna  chagrin  de  n  avoir  plus  ni  1  amitié  de  Gontran  ni  la  pro- 
teélion  de  Chiîperic.  r 

Mais  comme  ces  trois  Princes ,  Gontran  &  Chiîperic  freres  &  Chxl- 
debert  leur  neveu ,  faifoient  aulfr  facilement  la  paix  entre  eux  qu’ils  la  ,  • 
rompoient  légèrement,  Childebert ,  qui  Ce  fentoit  trop  foible  pour  Ce  xxxii. 
foutemr  contre  Ce s  deux  oncles ,  redemanda  bientôt  la  paix  à  fon  oncle 
Gontran,  qm  ayant  toujours  des  entrailles  de  pere  pour  ce  fils  adoptif, 
la  lui  accorda  volontiers.  Cette  paix  qui  ne  fut  pas  durable  ,  Ce  fit  la 
9'  annee  du  régné  de  Childebert  584  de  J.  C.  C’eft  pour  l’affermir  *Cr,s.  „ 
cette  paix  &  pour  oter  a  Childebert  tout  prétexte  de  la  roinpre ,  qüe  le  ,y 
Roi.  Gontran  lui  reftitua  fa  part  de  la  Ville  de  Marfeille  :  ce  qui  fixpofe 
que  par  le  traité  de  paix  que  ces  deux  Rois  faifoient  enfemble ,  Chil- 
debert  ,  qui  deux  ans  auparavant  Ce  l’étoit  afiùjettie  toute  entière  C' 
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remettoit  à  Gontran  la  pottidn:  ou  moitié  de  la  même  Ville  qui  lui 
àpartëüôié,  ISc  que  Contran  renonçant  au  prétendu  droit  de  la  poilëdcr 
cntiéîél  comme  il  faifoit  deux  ans  auparavant,  conférait  que  fon  nevetï 
en  eut  la  moitié  à  l’avenir  ,  &  que  cette  Ville  fut  tout  à  la  fois  &  du 
Royaume  de  Bourgogne  pour  une  moitié -,  Se  du  Royaume  d  AufhâtHes 
pour  l’autre  moitié. 

Le  Roi  Chilperic  ayant  apris  que  le  Roi  Gontran  fon  frere  avoic 
fait  la  paix  avec  le  Roi  Childebert  leur  neveu,  &  qu’il  alloit  avec  une 
puiflànte  armée  reprendre  toutes  les  Villes  qu’on  lui  avoit  enlevées  par 
force ,  déconcerté  de  cette  nouvelle  ,  fe  retira  avec  tous  fes  tréfors  Sc. 
fes  effets  les  plus  précieux  en  la  Ville  de  Cambray ,  &  donna  ordre  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  &  des  Villes  de  fe  tenir  fur  leur  garde  &  de 
faire  mettre  les  fortifications  en  bon  état  ,  &  au  cas  d’attaque ,  de  fe 
défendre  courageufement  &  avec  force ,  promettant  de  les  bien  rècom- 
penfer. 

Mais  ce  Prince  ayant  été  tué  cette  meme  année  en  defeendant  de 
cheval  au  retour  de  la  chaffe  ,  fa  mort  devint  un  nouveau  füjfet'de 
.broüillerie  entre  l’oncle  &  le  neveu ,  qui  leur  fit  bientôt  oublier  le  traité 
de  paix  qu’ils  venoient  de  faire  enfemble. 
t  4<s,  Quatre  chofes  donnèrent  occafion  à  cette  rupture.  L'enlèvement  des 
JUiSif  ui  or  grands  tréfors  que  le  Roi  Chilperic  avoit  laiifez  à  Chelles ,  &  qui  furent 
Kn'chiîd'cbcrt)  apr£s  fà  mort ,  dépofèz  par  les  Tréforiers  entre  les  mains  du  Roi  Chil- 
jaX'ou’dcmï  debert  qui  étoit  alors  en  la  Ville  de  Meaux  :  La  régence  du  Royaume 
donnée  à  Gontran  par  la  Reine  Fredegonde  &  les  Grands  du  Royaume, 
qui  lui  avoient  promtement  envoyé  des  Ambaffadeurs  l’inviter  à  fè 
fendre  inceffàmmerit  à  Paris ,  où  il  fe  rendit  auffitôt  avec  une  armée  : 
le  refus  que  firent  les  Parifiens  de  recevoir  3c  de  laiiTer  entrer  dans  la, 
'Ville  le  Roi  Childebert ,  qui  ayant  précipité  fa  marche ,  y  arriva  fort, 
peu  de  tems  après  que  le  Roi  Gontran  y  eut  fait  fon  entrée  :  enfin 
l’inconftance  &  l’ingratitude  de  Childebèrt  qui  venoit  de  renouvéller 
e.t.  Ion  alliance  avec  Chilperic  contre  Gontran  ,  qu’ils  avoient  réfolu  de 

détrôner  pour  partager  entre  eux  fon  Royaume.  Du  côté  de  Childe¬ 
bert  ,  il  n’y  a  que  la  jalôufie  &  le  dépit  qui  le  portent  à  troubler  &  a 
rompre  la  paix  :  dans  Gontran ,  c’eft  la  conlêrvation  du  Royaume  &C 
d’un  Prince  de  quatre  mois  fils  unique  de  Chilperic,  la  proteéfion  due 
à  Fredegonde  veuve  du  même  Chilperic ,  l’infidélité  de  fon  neveu  Chil¬ 
debert  qui  l’obligent  à  ne  le  pas  favorifèr  en  tout, 
xxxiv.  Ce  neveu  indigné  du  refus  qu’on  lui  avoit  fait  à  Paris  de  le  laiflêr 
ciutkbSVd  entrer  en  la  Ville ,  &  ne  pouvant  s'imaginer  que  l’indigne  traité  de 
Gomraa  :  &  té-  pgue  qU’ü  avoit  fait  avec  Chilperic  peu  de  tems  avant  qu’il  mourut, 
fut  connu ,  &  encore  moins  qu’il  fut  entre  les  mains  du  Roi  Gontran, 

les  conventions  qu’ils  avoient  faites  enféinhle  après  là  mort  du  Roi' 
Sirebert  fon  père  f  a  quoi  Gontran  ne  répondit  qu’en  faifânt  fentir  aux 
Àmbafiàdeurs ,  auteurs  du  nouveau  traité  contre  lui,  leur  perfidie  & 
leur  infidélité  dans  tout  ce  qu’ils  lui  avoient  auparavant  promis  ;  qu’en 
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kur  montrant  ce  même  traité  écrit  &.  ligné  de  leur  main,  &  la  claufe 
qui  portoit  qu’après  que  Chilperic  &  Childebert  l'auraient  chafle  de 
fos  Etats ,  ils  partageraient  entre  eux  toutes  les  Villes  de  fon  Royaume. 
Voilà ,  perfides ,  leur  dit-il  en  leur  préfentam  le  dernier  traité  fait  entre 
Childebert  fon  neveu  &  Chilperic  fon  frere ,  voilà  les  conventions  que 
vous  avez  faites  contre  moi  &  que  vous  avez  autorifées  par  vos  ligna* 
tures.  De  quel  front  me  demandez-vous  aujourd’hui  que  je  fois  favo¬ 
rable  à  mon  neveu  Childebert ,  vous  qui  par  votre  mauvailè  volonté 


pour  moi  &  par  votre  malignité ,  l’avez  follicité  à  s’élever  contre  moi, 
l’avez  engagé,  forcé  par  un  traité  injulte  ,  que  vous  pendez  devoir  être 
îècrct ,  à^devenir  mon  plus  cruel  ennemi ,  à  s’armer  &  faire  lès  efforts 
pour  mechaffer  de  mes  Etats  &  s’en  rendre  le  maître  î  Puis  il  ajouta  : 
Les  traitez  que  j’ai  faits  autrefois  &  que  j’ai  gardez  fidèlement,  font, 
que  celui  de  nous  qui  entrerait  à  Paris  ,  fins  le  confentement  &  l’agré¬ 
ment  de  lès  frétés ,  perdrait  tout  le  droit  &  la  part  qu’il  pouroit  pré¬ 
tendre  au  Royaume  de  Charibert  notre  frere  aîné  déjà  décédé;. ces 
traitez  confirmez  par  forment ,  ont  eu  pour  garants  les  Saints  Polioéfe 
Martyr  ,  Hilaire  &  Martin  Confelîèurs ,  que  nous  avons  choilîs  pour 
juges  &  pour  vengeurs  du  crime  de  ceux  de  nous  qui  violeraient  & 
leurs  formeras  &  leurs  traitez  ;  mes  freres  Sigebert  &  Chilperic  les  ayant 
violez ,  ont  péri  miforablement  &  perdu  tout  le  droit  &  la  part  qu’ils 
avoient  .tu  Royaume  de  Charibert  ;  ainfi  par  un  julle  jugement  de 
Dieu  &  par  les  conventions  dont  vous  demandez  l’exécution  &  qu’ils 
ont  violées  l’un  &  l’autre ,  tout  le  Royaume  de  Charibert  &  fos  tréfors 
font,  à  moi ,  &  je  vais ,  conformément  à  nos  traitez  ,  m’en  mettre  en 
poffelfion.  Allez  donc ,  menteurs  &  perfides ,  retirez-vous  ;  voilà  toute 
la  réponfo  que  j’ai  à  vous  faire ,  portez-la  à  votre  Roi.  A  peine  font-ils 
partis  que  le  Roi  Gontran  fait  venir  fos  Officiers  &  leur  commande 
d’aller  avec  des  troupes  &  une  armée  foiffifàrae  reprendre  toutes  les 
Villes  que  feu  fon  frere  Sigebert  avoir  eues  autrefois  pour  fa  part  du 
Royaume  de  Charibert ,  de  s’en  aflùrer  &  de  leur  faire  prêter  forment 
de  fidélité  pour  lui ,  ce  qui  fut  exécuté  &  avantageux  à  Childebert  ; 
voici  comment. 

Le  Roi  Gontran  fâché  &  même  honteux  d’avoir  déchargé  fit  colere 
contre  fon  neveu  &  fon  fils  adoptif  ;  d’avoir  fait  tomber  fur  lui  la  peine 
de  la  perfidie  de  ceux  qui  gouvernoient  en  fon  nom  ,  à  laquelle  il 
n’avoit  aucune  part ,  le  manda  peu  de  tems  après;  c’étoit-dans  la  io' 
année  de  fon  régné  ,  15  e  de  fon  âge  &  de  J.  C.  la  y8y  ;  il  le  fit  venir 
auprès  de  lui  &  le  prit  pour  Affeffeur  dans  l’interrogatoire  &  le  juge¬ 
ment  qu’il  vouloit  rendre  contre  les  Ambaflàdeurs  de  Gondovalde,  qui, 
foutenu  du  Patrice  Mommole,  s’étoit  fait  déclarer  Roi  comme  fils  de 
Clotaire  &  frere  de  Gontran. 

L’interrogatoire  ayant  été  fait  &  le  jugement  rendu  dans  une  aflèm- 
blée  :  générale ,  le  Roi  déclara  fon  neveu  majeur ,  &  lui  mettant  fit  lancé 
en  la  main ,  lui  dit  :  Par  là  je  vous  donne  l’inveHiture  de  tout  mon 
Royaume  ;  allez  donc  maintenant,  &  regardant  toutes  mês'Villes  comme 

K  ij 


XXXV. 

Le  Roi  Gontran 
mande  fon  neveu 
Childebert  &  le 
çrend  pour  Affef- 
ieur  ,  le  déclare 
majeur  &  lui  don¬ 
ne  l’invefticurc  dq 
fon  Royaume.  - 

585. 

ans- 1 J 


75 


4.JVXXX 
■aï)  aaùsfti-cK 
-iirfOabeia  x 
<‘ü;'b  3iviii)ii»2 
3S  33JÎ3£  si)  U 
,î33b£’DL:iopi 


4i  va  .àntEsg’Mmf  a  n  es 

K'S  vôtres»' iata-vous  y  reconnoitre  ;  comme  vous  êtes  le  fèul  qui  refiez 
de  lïiSTàce  ,  fils  de  moà  ffere,  vous  feül  aulfi  à  lexchifion  de  tout 
autre  devez  me  fùccéder  en  mon  Royaume  :  puis  le  prenant  cil  pât» 
tküMer  ,  il  lui  marque  ceux  qu’il  doit  choifir  pour  fon  Confèil,  ceux 
qu’il  doit  chafièr  d’auprès  de  lui ,  &  qu’il  y  doit  introduire  ;  à  qui  il 
doit  donner  des  récompenfès  &  les  premiers  emplois,  ceux  quil  faite 
élever  aux  honneurs  &?  à  qui  l’on  doit  les  refuièr  ;  fiir  tout  de  ne  le 
plus  fier  à  Remi  Evêque  de  Reims  fon  ennemi ,  &  de  ne  le  point 
louffiir  à  là  Cour  :  enfin  à  la  tête  de  l’armée  il  exhorte  tous  les  Officiers 
à  ne  plus  regarder  fon  neveu  Childebert  comme  un  enfant ,  mate 
comme  un  grand  homme ,  comme  leur  Prince  &  leur  Roi  a  qui  ils 
doivent  l’obéiflànce  &  le  fèrvice. 

Cette  déclaration  publique  fut  accompagnée  &  fùivie  de  grands 
feftins ,  de  grandes  réjoüiffances ,  d’une  grande  fête  qui  dura  trois  jours» 
de  grands  prélènts  diflribuez  &  reçus  de  part  &  d’autre ,  enfin  de  la 
reflitution  de  toutes  les  Villes  que  Gontran  venoit  d’aflùjettir  à  fâ 
domination  &  généralement  de  tout  ce  qui  avoit  autrefois  apartenu  à 
Skebert  pere  de  Childebert.  Cette  fête  étant  finie ,  les  deux  Rois  fe 
xxxvt.  féparérent  bien  contents  l’un  de  l’autre  :  mais  ce  contentement  mutuel 
btenlr'cGontZ  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  l’année  ne  fe  'pafTa  pas  fans  de  nouveaux 
&  fi')615  de  troubles  &  de  plaintes  de  la  part  des  deux  Rois.  Ils  étoient 

convenus  d’une  aflèmblée  générale  à  Troyes  en  Champagne  ,  on  fe 
trouveroient  les  Evêques  des  deux  Royaumes  ;  ceux  de  Bourgogne  y 
vont  &  s’y  rendent  au  jour  marqué  ;  pas  un  de  ceux  du  Royaume 
d’Auftrafie  n’y  comparaît  ;  le  Roi  Gontran  -s’en  offenfè  &  s’en  plaint , 
Childebert  de  fon  côté  fè  plaint  de  ce  que  Gontran  ayant  indiqué  un 
Concile  à  Mâcon ,  fait  enlever  un  Evêque  de  fès  Etats  ;  (  c’eft  T héodôrc 
Evêque  de  Marfeille  qu’il  fè  fait  amener  dans  la  vûë  de  le  faire  con¬ 
damner  par  les  EvêqUes  de  ce  Concile  ;  )  il  joint  les  menaces  aux  plain¬ 
tes  ,  réfolu  de  ne  point  fouffiir  qu’on  faffe  aucun  tort  à  cet  Evêque  qu’il 
protège  :  mais  Grégoire  de  Tours  ayant  fait  fèntir  à  ce  Prince  ce  qu’il 
devoit  au  Roi  Gontran  fon  oncle  qui  l’avoit  adopté  pour  fon  fils  »  lté 
avoit  rendu  toutes  les  Villes  de  fe  s  Etats  dont  il  étoit  en  poflèffion  ,  & 
l’avoit  inftitué  feul  héritier  de  tout  fon  Royaume  ;  ayant  d’ailleurs 
reprefènté  à  Gontran  qu’il  n’avoit  plus  d’autre  fils  que  Childebert  ,  à 
qui  il  venoit  de  donner  des  marques  fi  fenfibles  &  de  fà  tendreflè  &  de 
fon  amour  &  qui  par  là  devoit  lui  être  toujours  cher ,  fans  que  rien 
fût  capable  de  1 ’indifpofèr  contre  lui  :  ces  Princes  touchez  de  fès  remon¬ 
trances  ,  ceflerent  de  fe  plaindre  l’un  de  l’autre ,  &  leur  différend  n’alla 
pas  plus  loin.  On  tint  le  Concile  indiqué  à  Mâcon  ,  Théodore  n’y  fut 
point  cité  ,  mais  il  y  affifta  comme  Juge  avec  les  autres  Evêques;  ainfi 
qu’il  paraît  par  les  fouferiptions  de  ce  Concile  ,  après  lequel  il  s’en 
retourna  à  Marfeille  où  il  fi.it  reçu  de  toute  la  Ville  avec  de  grands 
témoignages  de  joie  &  de  grands  aplaudiflèments. 

La  naiiïànce  de  deux  fils  que  Dieu  donna  depuis  à  Childebert ,  l’un 
en  5S5  &  l’autre  en  587 ,  fortifia  beaucoup  l’union  &  l’amitié  mutuelle 
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3e  ces  deux  Rols.  Contran  ayant,  apris  U  naiffance  du  premier*  qui  fut 
tenu  fur  les  fonts  par  le  fàint  Evêque  de  Trêves  Magneric  &  nommé 
Théodebert ,  en  eut  tant  de  joie  qu  il  fit  auffitôt  partir  des  Ambalfo* 
deurs  pour  lui  porter  de  grands  prélènts.,  &  quil  n’oublia  rien  pour 
marquer  à  Dieu  fa  gratitude  de  eStte  nouvelle  preuve  fenllble  qu’il  lui 
donnôit  de  là  bonté  pour  lui. 

Cette  gratitude  ayant  reçu  de  nouveaux  accroilfements  par  la  nai£ 
lance  du  fécond  fils  de  Childebert  que  tint  fur  les  fonts  fierez  un  autre 
Êint  Evêque  de  Cavaillon  nommé  Veranus ,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Théodoric  ;  le  Roi  Contran  voulut  donner  des  preuves  plus  éclatantes 
■de  là  reconnoiliànce  envers  Dieu.  Il  apella  à  Andelot  lîtué  à  l’extré¬ 
mité  de  la  Bourgogne  dans  le  territoire  de  Langres,  fon  neveu  Childe¬ 
bert  ,  avec  les  deux  Reines ,  l’une  mere  &  l’autre  femme  du  même 
Prince  ,  &  avec  eux  il  rendit  publiquement  lès  tres-humbles  actions  de 
grâces  au  Seigneur  de  ce  qu’il  lui  avoit  accordé  la  cohfolation  de  voir 
des  enfans  qu’il  elperoit  être  dans  la  fuite  l’apui  de  fon  trône. 

A  ces  adions  de  grâces  faites  à  Dieu ,  fuccédérent  les  réjoüilfinces , 
les  feftins  &  les  préfents  de  la  part  des  deux  Rois ,  qui  renouvellérent 
&  confirmèrent  leurs  anciennes  conventions ,  &  en  firent  de  nouvelles 
pour  affermir  la  paix  entre  eux  &  la  rendre  éternelle  :  ils  s’embralférent 
après  tendrement,  le  leparérent  &  s’en  retournèrent  chacun  dans  là 
Ville ,  Childebert  à  Metz  &  Gontran  à  Chalon  (tir  Sône.  Le  traité  de 
paix  pâlie  entre  ces  deux  Princes  à  leur  entrevue  d’ Andelot ,  ell  raporté 
tout  entier  par  Grégoire  de  Tours  ,*  il  ell  daté  du  4=  des  calendes  de 
Décembre  l’an  z6'  du  régné  de  Gontran  Si  le  1  ze  de  celui  de  Childebert, 
c’elt-à-dire ,  du  z8  Novembre  587. 

L’amitié  des  Rois  Gontran  &  Childebert ,  cimentée  par  tant  d’allian¬ 
ces  &  de  traitez,  par  tant  de  témoignages  publics  d’une  cordialité  réci¬ 
proque  ,  ne  devoit  plus  ce  femble  fouffrir  aucune  altération  ni  lailfer 
a  ces  Princes  aucun  lieu  ,  je  ne  .dis  pas  de  plaintes ,  mais  de  foupçons 
ou  de  défiances  capables  de  la  refroidir  ;  mais  la  fuite  nous  âprendra 
quon  ne  doit  point  compter  lut  la  durée  d’une  amitié,  quelque  affermie 
quelle  pareille  ,  tant  quelle  n’a  pas  la  force  de  rendre  les  intérêts  com¬ 
muns  ,  tant  quelle  lailîè  à  chacun  pour  foi  un  amour  de  préférence  qui 
ne  peut  rien  céder  à  perfonne  làns  chagrin ,  ni  fouffrir  patiemment  de 
fe  voir  négligé. 

A  peiné  nos  Rois  font-ils  de  retour  chez  eux ,  que  l’Evêque  de 
Reims  foupçonné  d’avoir  été  d’intelligence  avec  leurs  plus  grands 
ennemis ,  avec  ceux  qui  avoient  conjuré  leur  perte  &  attenté  à  leur  vie  -, 
lût  tout  grand  ennemi  de  Gontran  depuis  longtems ,  va,  chargé  de 
préfents ,  trouver  le  Roi  Childebert  à  Metz ,  lui  faire  lès  exeufes ,  lui 
demander  lès  bonnes  grâces  &  la  paix.  Childebert  peut-être  plus  touché 
de  lès  prélènts,  que  de  lès  regrets  du  pâlie  &  de  lès  promellès (pour 
l’avenir ,  écoute  les  exeufes ,  lui  pardonne ,  le  reçoit  en .  grâce  ,  &  le 
renvoie  bien  content  d’ avoit  fait  fa  paix  avec  fon  Roi:,  dont  il  redou¬ 
tait  la  puillàncc  ibutenué  de  celle  de  Gontran. 
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Cette  paix  de  l’Evêque  de  Reims  avec  le  Roi  Childebert ,  qui  donna 
lieu  à  celle  que  le  même  Prélat  fit  en  même-tems  avec  Loup  Duc  de 
Champagne ,  fut  au  Roi  Contran  un  nouveau  fujet  d’amertume  &  de 
mécontentement  contre  Ion  neveu  Childebert. 

Elle  fut  fuivie  d’une  autre  pai#qui  l’indilpofa  encore  davantage 
contre  lui,  parce  qu’il  la  regardoit  comme  une  preuve inconteftable  de 
fon  mauvais  coeur  &  de  Ion  peu  de  naturel.  Contran  vouloit  venger  la 
mort  du  Prince  Hermenegilde  &  d’Ingonde  femme  du  même  Prince, 
fille  du  Roi  Sigebert  &  lœur  de  Childebert.  Hermenegilde  zélé  Catho¬ 
lique  &  fils  de  Levigilde  Roi  d’Elpagne ,  n’ayant  voulu  ni  devenir  Amen 
ni  communiquer  avec  ceux  de  cette  lèéte,  avoir  été  mis  en  prifon,  .puis 
tué  dans  la  même  prifon  par  le  commandement  du  Roi  fon  pere  Arrien 
&  fauteur  zélé  de  l’Arrianilme  &  des  Arriens. 

Ingonde  ne  mourut  pas ,  comme  fon  mari ,  d’une  mort  violente  ; 
mais  zélée  comme  lui  pour  la  foi  Catholique,  elle  eut  beaucoup' à 
fouffrir  à  la  Cour  d’Elpagne  de  la  part  des  Arriens ,  qui  la  follicitérenc 
toujours  inutilement  d’aihfter  à  leurs  inftruétions ,  de  fe  foumettre  à 
leurs  réglements ,  de  recevoir  leur  batême  qui ,  lui  difoient-ils ,  vous 
eft  aulTt  nécelïàire  pour  votre  falut ,  que  celui  que  vous  avez  reçu  vous 
y  eft:  inutile.  Son  opofition  &  là  réfiftance  à  tout  ce  qu’ils  demandoient 
d’elle  ,  furent  fuivies  de  leurs  infultes  &  de  leurs  perfécutions  ;  &  enfin 
honteux  &  irritez  de  n’avoir  pû  ébranler  là  confiance  ni  lallèr  là  patience, 
ils  la  traitèrent  avec  tant  de  dureté  &  Ci  peu  de  ménagement ,  qu’elle 
mourut  bientôt  après  le  Prince  Ibn  mari  &  dans  la  même  année  585 , 
fins  avoir  eu,  comme  lui,  la  confolation  de  donner  &  répandre,  fon 
làng  pour  Jefus-Chrift. 

Contran  vouloit  venger  la  mort  de  ces  deux  zélez  Catholiques.  Pcmr 
cela  il  fit  promtement  lever  une  puillànte  armée  pour  l’envoyer  en 
Elpagne  contre  le  Roi  Levigilde  chargé  du  parricide  de'  fon  fils  &  de  la 
mort  de  là  belle-fille  ;  mais  cette  armée ,  pat  la  làute  des  Généraux , 
n’ayant  pas  fait  allez  de  diligence,  fut  prévenue  par  celle  de  Réc.trédc 
fils  de  Levigilde ,  laquelle  entra  dans  la  Provence ,  prit  plufieurs  Places, 
ravagea ,  pilla  le  Pais ,  emmena  le  bétail ,  fit  des  prifonniers.  Gontran 
averti,  nomme  d’autres  Généraux ,  il  fait  venir  le  Duc  Leudegifile  à  qui 
il  donne  le  gouvernement  de  toute  la  Provence  qu’avoit  avant  lui 
Calumniolùs  lîirnommé  Ægilane  ;  c’eft-à-dire ,  de  cette  partie  de  Pro¬ 
vence  qu’on  apelloit  d’Arles ,  parce  que  la  Ville  d’Arles  en  étoit  la. 
Capitale  ;  il  envoie  avec  lui  Nicetius  Duc  d’Auvergne  avec  des  troupes 
pour  défendre  &  garder  les  limites  de  cette  Province  ;  c’eft  aparemmenc 
le  même  qui  fut  établi  deux  ans  après  Reéteur ,  c’eft-à-dire,  Gouverneur 
de  la  Province  de  Marièille  par  le  Roi  Childebert  à  qui  apartenoit  cette 
partie  de  la  Provence  avec  toutes  les  Villes  qui  en  dépendoient. 

Au  bruit  des  aproches  de  ces  grands  Capitaines ,  Récaréde  fo  retira  j 
Levigilde  fon  pere  ,  pour  éviter  leurs  pourlitites  &  prévenir  leurs  atta¬ 
ques,:  envoya  des.  Ambaflàdeqrs  chargez  de  grands  préfonts,  demander 
Ta  paix  à  Contran  ,  qui  encore  frapéde  la  perte  prelque  entière  de  la 
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flote  qu’il  avoit  envoyée  én-Eipagne  l’année  précédente  585,  les  renvoya  c^.uie.4«. 
fans  leur  rien  promettre  de  pofitif  :  Levigffide  lui  ayant  envoyé  peu  de 
tems  après  une  féconde  ambaflàde,  elle  n’eut  pas  un  plus  heureux 
fuccès;  enfin  Récaréde  fon  fils  après  lui  avoir  fuccédé  au  mois  d’ Avril 
587 ,  &  avoir  fait  profeffion  ouverte  de  la  Religion  Catholique,  envoya 
de  nouveaux  Ambaflàdeurs  à  Gontran  &  à  Childebert  leur  demander 
la  paix ,  perfuadé  qu’ils  ne  pouroient  refufér  leur  amitié  à  un  Prince 
qui  s’empreflbit  de  la  rechercher  après  s’être  uni  à  eux  dans  les  fenti- 
tnents  &  la  profeffion  d  une'  même  foi.  1 

Gontran  rejetta  cette  ambaflàde  comme  les  deux  précédentes,  en  n 
difânt  qu’il  ne  pouvoir  ni  leur  donner  là  confiance  ,  ni  compter  fur  gùtpointi'ambaïf 
leurs  promeflès;  qu’il  ne  pouvoit  recevoir  l’ambafTade  de  Récaréde  Ud-dBiasnc' 
qu’auparavant  Dieu  ne  l’eût  vengé  de  la  mort  de  fa  nièce  Ingonde  & 
d’Hermenegilde  fon  mari ,  dont  Levigilde  pere  de  Récaréde  avoit  été 
l’auteur. 

Childebert ,  quoique  plus  proche  parent  d’Ingonde  fa  fœur  de  pere  jnx.  | 
t>c  de  rnere ,  ne  fut  ni  fi  fenfible  à  fit  mort  &  à  celle  de  fon  mari ,  ni  reçoit,  &  Gonnw 
g  difficile  à  l’oublier  &  à  en  accorder  le  pardon  ;  il  reçut  les  Ambaflà-  sra  “  * 
deurs  de  Récaréde  ,  écouta  fes  exeufés  &  s’en  contenta,  accepta  lés 
offres,  reçut  fes  préfènts  ,  lui  accorda  la  paix  qu’il  demandoit,  fit  alliance 
avec  lui  &  renvoya  les  Ambaffitdeurs  avec  des  préfènts. 

Le  Roi  Gontran  en  fut  fi  choqué  qu’il  auroit  rompu  tout-à-fait  avec  588. 
lui  &  peut-être  pour  toujours,  fi  Grégoire  Evêque  de  Tours  Ambaflà-  G  *g“IctEyS_ 
deur  de  Childebert ,  n’avoit  trouvé  moyen  de  le  radoucir  en  l’aflàrant  a"! ‘•'fours, ex- 

.  .  T  -rC  «  .  r  .  .  ,  cille  Chudcberc  dÇ, 

que  fon  neveu  étoit  plein  de  reconnoiliance ,  quil  fui  etoit  attache  apâfc  Gontran, 
comme  à  fon  pere  ,  difpofé  à  exécuter  toutes  fes  volontez  ,  à  garder 
exaétement  toutes  les  conventions  qu’ils  avoient  faites  enfèmble  ,  Sc 
qu’il  s’apliqüoit ,  profitant  de  fès  confeils ,  à  ne  rien  entreprendre  ni 
fouffrir  dans  fes  Etats  qui  ne  fut  agréable  à  Dieu ,  conforme  aux  volontez 
de  fon  oncle  &  utile  a  fès  fujets.  C’étoit  à  Chalon  que  Grégoire  Evêque 
de  Tours  parloit  ainfi  à  Gontran  en  faveur  de  fon  neveu ,  qui  le  lui 
avoit  envoyé  de  Metz  où  il  étoit  alors  ,  pour  calmer  les  inquiétudes  de 
ce  Prince ,  diffiper  fès  foupçons ,  &  lui  faire  fentir  que  fi  Childebert 
avoit  reçu  les  Ambafladeurs  de  Récàféde ,  que  s’il  ,  lui  avoit  accordé  la 
paix  Si  fait  alliance  avec  lui ,  c’étoit  fans  préjudice  de  ce  qu’il  devoir  &  de 
ce  qu’il  avoit  promis  au  Roi  Gontran  ;  fans  préjudice  des  traitez  lignez  à 
Andelot,  aufquels  il  ne  donnerait  jamais  aucune  atteinte.  Son  ambaflàde 
eut  tout  le  fùccès  qu’il  en  attendoit,  Gontran  s’adoucit  après  s’être  plaint 
de  quelques  prétendues  infractions  du  traité  d’ Andelot ,  &  que  l’Evêque 
Grégoire  lui  eut  répondu  qu’on  alloit  y  fàtisfàire  &  remplir  toutes  les 
autres  claufès  qui ,  faute  d’attention  ou  par  négligence ,  n’auroient  pas 
cté  exécutées.  Il  ordonna ,  qu’on’ aportât  le  traité  &  qu’on  le  relût 
devant  tous  ceux  qui  étoient  préfènts  ;  on  le  relut  tout  entier,  & 
la  leéture  finie ,  Gontran  renouvella  le  fèrmeht  qu’il  avoit  fait  de  le 
garder,  &  de  n’en  violer  janrais  la  moindre  claufè  j  demandant  à  Dieu 
de  le  fiaper  &  de  le  punir  par  un  jufte  jugement ,  fi  dans  la  fuite  il 
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©ubliôit  fi  promeflê  &  n  y  étoit  pas  fidèle.  Tout  cela  fe  paffa  la  tj* 
année  du  régné  de  Childebert ,  &  de  J.  C.  588. 

On  ne  trouve  depuis  ce  tems-là  aucune  rupture  ouverte  entre  ces 
•âebsn  ficelés  i  deux  Rois ,  &  il  paroît  qu’ils  furent  fidèles  l’un  &  l’autre  à  garder  les 
ffons'd'Audetot".1  conventions  du  traité  d’Andelot.  Gontran  ne  put  néanmoins  oublier 
c'il-  tout-à-fait  l’alliance  que  Childebert  avoit  faite  trop  légèrement  &  fins 
fi  participation  avec  l’Eipagne  :  &  ayant  épris  qu’il  alloit  envoyer  fort 
fils  aîné  Théodebert  à  Soiflbns ,  d’où  on  lui  avoit  envoyé  une  ambafi 
fide  pour  le  lui  demander ,  il  prit  de  lui  des  foupçons  qui  lui  cauférenE 
de  l’inquiétude ,  s’imaginant  que  fous  prétexte  d’envoyer  Théodebert 
fon  fils  à  Soiflbns ,  il  fe  rendroit  peut-être  maître  de  Paris  &  penforoit 
enfuite  à  s’emparer  de  la  Bourgogne  &à  le  détrôner.  Mais  ces  foupçons 
qui  étoient  fins  aucun  fondement,  fe  diflipérent  infonfiblement,  &  1* 
conduite  de  Childebert  fit  bientôt  allez  fontir  à  Gontran  qu’il  les  avoit 
pris  trop  légèrement ,  &  uniquement  parce  qu’il  étoit  naturellement 
•défiant  St  foupçonneux.  Ce  fut  en  la  14e  année  du  régné  de  Childebert* 
583  de  J.  C.  que  le  Roi  Gontran  fit  paroître  la  délicateflè  St  la  défiance 
dont  on  vient  de  parler,  &  dans  la  même  année  qu’on  les  vit  dilparoître 
l’une  &  l’autre  ;  on  ne  vit  plus  rien  de  femblable  dans  la  fuite  ;  cas 
deux  Rois  vécurent  depuis  dans  une  parfaite  intelligence.  . 

Gontran  continua  à  donner  à  Childebert  des  marques  les  plus 
ïènfibles  '  &  les  moins  équivoques  de  la  tendre  &  fincére  amitié 
qu’il  avoit  toujours  eu  pour  lui ,  lors  même  qu’il  étoit  fâché  &  qu  iî 
avoit  plus  lieu  de  s’en  plaindre.  Childebert  de  fon  côté  n 'étant  plus 
enfant  ni  livré  aux  paillons  de  fe  s  premiers  Miniftres ,  &  iêntant  ailèa 
ce  qu’il  devoit  au  Roi  Gontran ,  qui  l’a  voit,  adopté  pour  fon  fils 
&  l’avoit  choiii  pour  feul  héritier  de  fon  Royaume ,  s’apliqua  à  lui 
donner  en  toute  occafion  des  preuves  de  fi  reconnoiflànce  ;  il  entroic. 
dans  fes  vues  &  fes  fentiments ,  il  fi  conformoit  à  toutes  fis  volontés. 

le  prévenoit  for  tout  ce  qu’il  penfoit  lui  devoir  être  agréable  &  faire, 
plaifir  ;  auffi  Gontran  ne  lui  imputa  jamais  rien  ,  &  rejetta  toujours  fiir 
les  Miniftres  tout  ce  qui  s’étoit  fait  jufqu’d  ce  jour  là  de  plus  capable  de 
l’indiipofir  contre  lui. 

Les  différends  qu’il  eut  avec  lui ,  non  plus  que  les  autres  qu’il  eut 
raimes  dt  piètê  avec  Je  Roi  Chilperic  fon  frerè,  n’interrompirent  point  fis  œuvres  de 
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en  Bourgogne,  piete  St  de  religion.  Il  aflembla  des  Conciles  a  Lyon ,  a  Maçon ,  a 
Chalon ,  pour  terminer  les  différends  des  Evêques ,  pour  maintenir  & 
réformer  la  difiipline  Eccléfiaftique  ;  il  fonda  des  Monafteres ,  en  dota 
d’autres. 

En  584  il  fit  réparer,  augmenter  &  embellir  l’Eglifi  de  S.  Marcel  de 
Chalon ,  dont  Grégoire  de  Tours  fait  mention  en  la  4'  année  du  régné 
de  Childebert  &  la  18'  de  Gontran,  c’eft- à-dire  l’an  de  J.  C.  579  ;  preuve 
quelle  ne  fut  pas  bâtie ,  mais  fiulement  réparée  &  augmentée  en  584 , 
par  le  même  Prince,  qui  y  fonda  &  dota  une  Abbaïe  ,  où  fous  la  con¬ 
duite  d’un  Abbé  ,  il  mit  une  Communauté  de  Moines ,  aulquels  il  eut 
foin  de  procurer  tout  ce  qui  étoit  nécelfiire  à  leur  fubfiftance ,  St  de 

fournie 
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fournir  abondamment  les  chofes  convenables ,  foit  pour  la  décoration 
de  l’Eglife ,  foit  pour  l’ulàge  du  Monaftere  &  des  Religieux  ;  puis  à 
l’exemple  d’un  de  lès  prédéceflèurs  Rots  de  Bourgogne,  linon  premier, 
au  moins  principal  Fondateur  du  Monaftere  d’Agaune ,  qui  fit  confir¬ 
mer  la  fondation  par  S.  Avit  &  plulïeurs  autres  Evêques ,  le  Roi  Gon- 
tran  fit  aflëmbler  l’année  fuivante  ün  Concile  de  quarante  Evêques  à  Mâ¬ 
con  ,  qui  confirma  &  la  fondation  de  ce  Monaftere,  &  les  donations 
que  le  Roi  y  avoit  faites,  tant  des  fonds  qui  dévoient  fervir  â  là  dotation, 
que  des  autres  chofes  pour  l’ulàge  de  l’Eglife,  du  Monaftere  &  des 
Moines. 

Ce  Monaftere  de  S.  Marcel  fut  d’abord  érigé  fous  le  titre  d’Abbaïe , 
&  Grégoire  de  Tours  fait  mention  d’un  de  fes  Abbez,  *qui  fournifloit 
charitablement  les  vivres  convenables  à  un  étranger  qui  s’y  étoit  allé 
retirer  pour  quelque  tems  ;  mais  il  a  depuis  perdu  ce  titre ,  comme  tou¬ 
tes  les  autres  Abbaïes  qui  ont  été  unies  à  la  Congrégation  de  Cluny , 
aulquelles  on  n’a  lailîe  que  celui  de  Prieurez. 

Le  Monaftere  de  S.  Marcel  fous  ce  titre  de  Prieuré,  lùblîfte  encore  au¬ 
jourd’hui  dans  la  Congrégation  &  la  dépendance  de  Cluny,  avec  une 
Communauté  conlîderable  de  l'Etroite  Oblèrvance  ;  il  n’y  refte  plus  des 
anciens  bâtiments  que  l’Eglife  feule  ;  les  dortoir ,  cloître ,  infirmerie ,. 
caves ,  écuries  &  autres  bâtiments ,  ont  tous  été  renouveliez  depuis  quel¬ 
ques  années ,  par  les  fouR  &  par  la  grande  œconomie  des  Religieux 
réformez ,  qui  en  ont  fait  à  leurs  frais  &  de  leurs  épargnes ,  une  des  plus 
agréables ,  des  plus  commodes  &  des  plus  belles  marions  de  leur  Con¬ 
grégation. 

La  fondation  &  dotation  de  ce  Monaftere  de  S.  Marcel  près  de  Cha¬ 
loir  au-dela  de  la  riviere  de  Sone,  ne  fut  que  le  commencement  des 
grandes  largeflès  que  Gontran  fit  aux  Eglifes  de  Bourgogne.  Ce  Prince 
n’ayant  pu  conlèrver  aucun  enfant  mâle  à  qui  il  dût  lailfer  &  tranfmettre 
fos  richeffes ,  prit  le  parti  làlutaire  de  les  envoyer  devant  lui  dans  le 
Ciel ,  &  de  les  rendre  au  Seigneur  dont  il  les  avoit  reçues  ;  tantôt  il  les 
répand  dans  le  foin  du  pauvre  .avec  abondance  ,  tantôt  il  les  emploie 
à  fonder  des  Eglifos  nouvelles  ou  à  en  relever  de  ruinées ,  à  doter  des 
Monafteres  ou  à  en  augmenter  les  revenus. 

Il  augmenta  notablement  ceux  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon, 
prefque  dans  le  même  tems  qu’il  dota  celle  de  S.  Marcel  de  Chaloir. 
Jl  donna  à  ce  Monaftere  de  Dijon  tout  le  Village  de  Larrey  alors  fort 
étendu ,  avec  fes  dépendances  ■*  à  ce  Village  il  ajouta  tout  ce  qu’il  pof- 
fodoit  depuis  le  Pont  d  Ouche  a  Dijon  juiqu  au  Village  de  Fleurey,  avec 
plufieurs  autres  fonds  à  Plombières ,  Saligny,  Velars ,  Lantenay,  Giron , 
Corcelles ,  Flavignerot ,  Prenois ,  Marcennay,  &c.  tout  cela  pour  l’en¬ 
tretien  des  Religieux  qu’il  charge  de  prier  Dieu  pour  lui ,  pour  les  Rois 
fos  lucceflèurs ,  pour  la  remiftion  de  fos  péchez ,  pour  la  conforvation 
la  tranquilité  de  fon  Royaume. 

Outre  ces  fonds  il  donne  des  ornements  précieux  pour  l’Eglilè ,  pour 
le  culte  du  Seigneur  &  des  Saints  ;  il  donne  des  croix  ,  des  châflès ,  des 
Tome  I. 
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couronnes ,  des  vafes  d’or  &  d’prgçnt  ;  dons  précieux  d’un  Prince  reli¬ 
gieux  ,  qui  furent  depuis  vendus  &  le  prix  employé  par  un  làint  Abbé 
*  l-mwguU-  Ce  Monaftere  *  à  la  fubfiftance  des  pauvres ,  dans  une  famine  générale 
où,  les,  fonds  ordinaires  ne  pouvoient  fuffire  pour  les  affilier  &  les 
mifiicu.  empêcher  de  périr  par  la  faim. 

Le  zélé  du  Roi  Contran  pour  la  dotation ,  le  rétablilïèment ,  l’augr 
mentation  &  décoration  des  lieux  faints ,  fut  toujours  accompagné  d’un 
faint  empreflèment  ,d’ affilier  aux  prières  publiques  qui  s’y  faifoient,  pour 
s’unir  aux  Miniltres  du  Seigneur ,  pour  y  célébrer  les  fêtes  des  faints 
Martyrs  qui  en  étoient  les  Patrons.  C’elt  dans  ces  aziles  fierez  &  dans 
ces  folemnitez  que  les  malheureux  alloient  avec  confiance,  lui  demander 
des  grâces  &  qu’ils  les  obtenoient  toujours ,  ainli  que  nous  l’aprend 
Grégoire  de  Tours  par  les  exemples  &  les  faits  qu’il  en  raporte.  Il 
ajoute  que  ce  Prince  s’exerçoit  volontiers  dans  les  jeûnes  Sc  lè  mor- 
•Hijt.l. j , t. ; .  tifioit  par  les  veilles.  Aimoin  nous  dit”  qu’il  étoit  d’un  excellent  , 
naturel  &  d’une  bonté  qui  a  peu  d’exemples  ;  fidèle  à  là  parole ,  exaél 
à  garder  fes  conventions ,  &  qu’il  ne  trouve  point  dans  là  vie  d’autre 
tache  capable  d’obfcurcir  fa  gloire ,  que  cette  attache  à  des  concubines 
qu’il  préféra  toujours  aux  attraits  innocents  qui  naillènt  d’un  mariage 
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légitimé. 

^Preuve  incontellable  que  cet  ancien  Auteur  ne  jugeoit  pas  de  ces 
concubines  comme  un  de  nos  plus  Içavans  Hilloriens  modernes  ,  qui  , 
pour  exeufer  le  Roi  Contran ,  nous  donne  ces  concubines  pour  des 
femmes  légitimes ,  à  qui  les  anciens  Auteurs  n’ont  donné  le  nom  de 
concubines  c^ue  parce  qu’ elles  étoient  d’une  balle  condition ,  peu  pro¬ 
portionnée  a  la  majeilé  d’un  Roi.  ” 

La  ‘3  if  année  du  régné  de  ce  Prince ,  Théodefroy  Duc  de  cette  partie 
de  la  Bourgogne  qu’on  a  depuis  apellée  Transjurane ,  parce  qu’elle  eft 
fituée  au-delà  du  Mont-Jura ,  étant  mort ,  le  Roi  Contran  lui  donna 
pour  fuccelfeur  dans  le  Duché  de  la  Bourgogne  Transjurane  un  nommé 
Wandalmar ,  &  ce  fut  le  dernier  Duc  qu’il  établit  dans  lès  Etats ,  car  il 
mourut  fort  peu  de  teins  après ,  le  z8  Mars  l’an  593,  le  33e  de  Ion  régné, 
felon  la  Chronique  de  Fredegaire.  Son  corps  fut  enterré  en  l’Egliïë  de 
S.  Marcel  près  la  Ville  de  Chalon  ,  où  il  avoit  fait  conllruire  un  Mo- 
naltere.  Il  fut  depuis ,  à  caufe  de  fes  grandes  aumônes  faites  aux  Eglilès 
6e  aux  pauvres ,  de  fon  amour  pour  l’Eglife ,  6e  de  là  foumiffion  aux 
Evêques  &  aux  autres  Minillres  fierez  ,  de  là  bonté  pour  lès  lùjets ,  de 
là  retenue  &  de  fon  attention  pour  lès  voilins ,  du  repentir  de  lès 
fautes ,  de  lès  larmes  &  de  là  pénitence  ;  il  fut ,  dis-je ,  mis  au  nombre 
des. Saints  ;  le  Martyrologe  Romain  6c  les  autres  tant  anciens  que  mo¬ 
dernes  ,  en  font  mention  le  5  des  calendes  d’ Avril ,  qui  efl  le  jour  de 


fi  mort. 

Comme  je  ne  l’ai  regardé  dans  ce  que  j’en  ai  dit ,  que  comme  Roi 
de  Bourgogne ,  je  n’ai  raporté  de  là  vie  que  ce  qu’il  a  fait  en  Bour¬ 
gogne  ,  ou  pour  &  à  l’occafion  de  ,1a  Bourgogne ,  6c  de  Ion  neveu 
Chàldebert  qu’il  avoit  adopté  pour  en  être  Roi  &,  la  gouverner  après 
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lui  ;  on  trouvera  le  lùrplus  des  a&ions  de  fà  vie  dans  toutes  les  Hiftoires 
de  nos  Rois  anciens  &  modernes ,  raportées  affez  au  long  pour  ne  laitier 
rien  à  defirer  du  régné  &  de  la  vie  de  ce  Prince. 

On  trouve  dans  fa  vie  un  mélange  allez  étonnant  de  bien  &  de  mal  ;  ■ 

beaucoup  de  douceur  en  certaines  occafîons  ,  autant  d  emportements 
&  de  çolere  en  d’autres  ;  fa  bonté  le  rend  fouvent  indulgent ,  fa  févérité 
le  fait  aulfi  fouvent  paraître  cruel;  il  punit  prefqu’autant  qu'il  pardonne; 
s’il  accorde  quelquesfois  de  grandes  récompenfes  à  des  fervices  médio¬ 
cres  ,  il  ordonne  plus  fouvent  de  grands  châtiments  pour  des  fautes 
lén-éres  :  aulfi  vindicatif  qu’aumonier ,  il  eft  aufïi  promt  à  châtier  un 
ennerhi ,  qu’à  foulager  un  miferable  :  tantôt  détaché  de  tout  jufqua  ne 
rien  retenir  ,  tantôt  attaché  à  tout  jufqü’à  ne  rien  lâcher:  ici  prenant 
les  Evêques  pour  fes  Juges,  là  voulant  juger  lui-même  ks  Evêques  : 
aujourd’hui  faifint  la  paix  fans  trop  ménager  fes  intérêts ,  rompant 
demain  la  paix  ou  la  troublant  pour  un  léger  point  d’honneur  ,  pour 
un  manque  d’attention  ou  aperçu  ou  imaginé  :  foupçonneux ,  défiant , 
mais  enfin  droit ,  religieux ,  zélé  pour  la  décoration  des  Autels ,  pour 
le  fervice  divin ,  aflidu  aux  prières  publiques ,  exaét  aux  pratiques  de 
piété,  expiant  fes  fautes  par  la  pénitence,  par  de  longues  veilles ,  des 
jeûnes  fréquents  &  des  aumônes  abondantes  :  tel  fut  le  Roi  Gontran  , 
le  premier  de  la  Maifon  Royale  de  France  qui  a  pris  le  titre  de  Roi  de 

Bourgogne.  v 

Ce  fut  fur  la  fin  du  régné  de  ce  Prince ,  c  eft-a-dire ,  depuis  1  an  580  ia 

jufqua  593  qui  eft  celui  de  fa  mort ,  que  par  les  foins  de  Siagrius  Evêque  ^a]"sdcSJc^ 
d’Autun  &  les  libéralitez  de  la  Reine  Brunehaut ,  furent  conftruits  &  de  s.  Andwhc  * 
fondez  dans  &  à  l’entour  de  la  Ville  d’Autun  ,  les  Monafteres  de  S.  A““n' 

Martin  pour  des  hommes ,  de  S.  Jean  pour  des  filles ,  de  S.  Andoche 
encore  pour  des  hommes  &  pour  un  Hôpital.  Ces  trois  établiflèments 
fùbflftent  encore  avec  titte  d’Abbaïes  de  l’Ordre  de  S.  Benoift ,  le  pre¬ 
mier  pour  des  hommes ,  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  les  deux 
autres  pour  des  filles  du  même  Ordre,  fous  la  conduite  de  leurs  Abbeifes 
qui  font  fôumifès  à  l’Ordinaire  &  indépendantes  l’une  de  l’autre  &  de 
toute  Congrégation. 

Vers  le  même  tems  un  Officier  du  Roi  Gontran  nommé  Flavius , 
devenu  Evêque  de  Chalon ,  y  fonda,  proche  les  murs  de  la  Ville,  l’Ab- 
baïe  de  S.  Pierre ,  qui  fubfifte  encore  dans  l’Ordre  de  S.  Benoift  &  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  aura  occafion  de  parler  dans  la  fuite 
de  toutes  ces  Abbaïes ,  &  l’occafion  s’en  préfentera  plus  d’une  fois , 
foit  fous  les  Rois  fucceffeurs  de  Gontran ,  îoit  fous  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  tant  de  la  première  que  de  la  féconde  race ,  foit  après  la  réunion 
du  Duché  à  la  Couronne  de  France. 

Le  premier  Roi  lucceffeur  de  Gontran  fut  Childebert  fôn  neveu,  qui 
auffitôt  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  prit  le  gouvernement  de  la  Bour¬ 
gogne  ,  comme  fon  fils  adoptif  &  fon  feul  héritier.  On  va  marquer  quel 
fut  le  Royaume  de  Bourgogne  fous  fon  gouvernement  &c  ce  qu  il  y  fit. 
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Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  QH I  LD  ERE  R  T  y 
(5  ce  que  ce  Prince  y  fit  durant  fon  régné. 

Childebert  fils  de  Sigebert ,  Roi  d’ Auftrafie  &  d’une  grande  partie 
de  la  haute  Bourgogne ,  né  en  569 ,  fiiccéda  à  fon  pere  dans  le  Royaume 
d’ Auftrafie  en  575 ,  fut  adopté  par  fon  oncle  le  Roi  Gontran  &  inftitué 
héritier  de  fon  Royaume  en  577 ,  déclaré  majeur  par  le  même  Gontran 
en  588  ,  prit  poflèflion  du  Royaume  de  Gontran  auilitôt  après  la  mort 
de  ce  Prince  arrivée  le  z8  Mars  593 ,  &  devint  ainfi  maître  de  deux 
grands  Royaumes  dont  il  fut  depuis  l’unique  Souverain  tant  qu’il  vécut. 

Par  la  réunion  de  ces  deux  Royaumes  Childebert  eut  fous  là  domi¬ 
nation  le  Royaume  de  Bourgogne  tout  entier ,  qui  auparavant  étoit 
partagé  entre  Sigebert  fon  pere  &  Gontran  fon  oncle  :  enforte  que  le 
Royaume  de  Bourgogne  fous  fon  régné  ne  fut  pas  moins  étendu  qu’il 
l’avoit  été  fous  le  Roi  Clotaire  fon  ayeul ,  dans  lequel  il  le  trouva  enfin 
réuni  après  le  premier  partage  que  les  enfans  de  Clovis  en  avoientfait 
entre  eux ,  &  après  en  avoir  expulle  Godomar  le  dernier  des  anciens 
Rois  vers  l’an  535, 

Mais  ce  Prince  moins  touché  de  l’étenduè'  de  ce  Royaume  entier , 
que  de  celle  des  deux  tiers  du  Royaume  de  France  qu’il  polfédoit  avec 
la  Bourgogne ,  préféra  le  titre  de  Roi  des  François  à  celui  de  Roi  de 
Bourgogne  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  jamais  pris.  Le  beau  decret  qu’il 
fit  publier  la  ao'  année  de  fon  régné  en  Auftrafie  &  3e  de  fon  régné  en 
Bourgogne ,  commence  par  le  titre  qu’il  prend  de  Roi  des  François  , 
Childebertus  Rex  Franconim  vir  illufter.  Les  lettres  que  le  Pape  S.  Grégoire 
le  Grand  lui  écrit ,  lui  donnent  toujours  le  même  titre  de  Roi  des 
François ,  jamais  celui  de  Ro/  de  Bourgogne  -,  aulh  ne  le  mettons-nous 
parmi  les  Rois  de  Bourgogne  que  parce  qu’il  fut  héritier  du  Roi  Gontran 
qui  en  portoit  le  titre  encore  qu’il  n’en  poifédât  pas  toute  l’étendue ,  & 
que  toute  cette  étendue  lui  fût  enfin  foumifo  par  la  mort  du  même 
Gontran. 

Pendant  trois  ans  &  quelques  mois  que  la  Bourgogne  entière  fut 
fous  fa  domination ,  on  ne  voit  pas  qu’il  y  ait  rien  fait  ni  innové.  Il 
écrivit  au  Pape  S.  Grégoire  &  lui  demanda  le  Pallium  pour  Vigile  Evê¬ 
que  d’Arles  Ville  du  Royaume  de  Bourgogne.  Voilà  où  iè  terminent 
toutes  les  actions  de  fon  régné  en  Bourgogne. 

U  mourut  en  59S  dans  la  zoc  année  de  fon  régné  &  la  de  fon  âge. 
Paul  Diacre  &  Aimoin  prétendent  qu’il  fut  empoifonné  avec  ià  femme  ; 
mais  Fredegaire  avec  quelques  autres  anciens  marquent  feulement  là 
mort ,  fins  rien  ajouter  qui  puilfe  nous  porter  à  croire  qu’il  mourut 
de  poifon. 

Il  lailfa  deux  fils ,  l’un  nommé  Théodebert  &  l’autre  Théodoric  ; 
ils  partagèrent  entre  eux  le  Royaume  de  leur  pere  ;  Théodebert  qui 
étoit  l’aîné,  eut  le  Royaume  d’ Auftrafie  &  tint  là  Cour  à  Metz: 
Théodoric  eut  le  Royaume  de  Gontran ,  dont  le  fiége  étoit  à  Orléans 
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pour  la  France ,  &  à  Chalon  pour  la  Bourgogne  ;  Théodoric  ne  la 
polïeda  pas  entière ,  mais  feulement  telle  qu’on  l'a  marquée  fous  le  Roi 
Gontran.  Childebert  laiflà  aufli  une  fille  nommée  Theudcline ,  que 
Clotaire  II.  fit  périr  avec  les  enfans  naturels  de  Théodoric  fon  firere. 

Comme  les  aétions  de  Cliildebert  pendant  le  tems  que  la  Bourgogne 
lui  a  été  aflujettie  plutôt  comme  Province  unie  à  la  France  que  comme 
Royaume  féparé,  nous  font  inconnues,  nous  ne  pouvons  donner  une  jufte 
idée  de  ce  qu’il  a  été  par  raport  à  la  Bourgogne.  Le  Roi  Gontran  dans 
Grégoire  de  Tours,*  loue  fa  prudence,  fia  fageife,  fon  courage  &  fa  force;  *  ï.  s,  *.  4. 
Saint  Grégoire  le  Grand  félicite  la  Reine  Brunehaud  fa  mere  fur  la  bonne 
éducation0 quelle  lui  a  donnée  &  fur  fia  religion;  &  dans  une  lettre  qu’il 
lui  adreflè  a  lui-même ,  il  lui  donne  cet  éloge  Dateur ,  qu’il  a  tout  ce  tant 
qu’ont  les  autres  Rois ,  &  cela  de  fingulier  qu’il  a  plus  de  religion  &  Chua$aM*ïs! 
qu’il  eft  plus  Catholique  que  les  autres  Rois.  Théodoric  Ion  fils  Si  Ion  G‘*s?i«lc<3K‘tal- 
fuccelfeur  au  Royaume  de  Bourgogne ,  n’eut  jamais  un  fi  bel  éloge , 
aulli  ne  le  méritoit-il  pas ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Royaume  de  Bourgogne  fous  le  Roi  THEODORIC , 
gf  ce  que  ce  Prince  y  fit  durant  fon  régné - 

Théodoric ,  fécond  fils  du  Roi  Childebert ,  né  en  587 ,  fut  tenu  fur 
les  fonts  par  Veranus  Evêque  de  Cavaillon ,  Prélat  d’une  Cainteté  recon- 
nue  &  atteftée  par  des  miracles  ;  c’eft  ce  fiiint  homme  qui  lui  donna 
le  nom  de  Théodoric  ou  Thierri.  Il  fuccéda  à  Childebert  Ion  pere 
dans  le  Royaume  de  Gontran  ,  en  même  tems  que  Théodebert  fon  'Frtdll.chm, 
frere  aîné  lui  fitccéda  dans  celui  d’Auflrafie  qui  étoit  plus  vaftc  &  plus  '■ Iê- 
étendu  ;  cela  arriva  en  l’année  596.  Par  ce  partage  le  Royaume  de 
Bourgogne  que  Childebert  polfédoit  tout  entier  fians  en  prendre  le  titre, 
fut  réduit  &  borné  à  la  même  étendue  qu’il  avoit  eue  fous  le  Roi  Gon¬ 
tran  ;  car  Théodebert  retint  cette  partie  de  la  haute  Bourgogne  que 
Childebert  fon  pere  &  Sigebert  fon  ayeul  avoient  pofledée  comme  fai- 
fant  partie  du  Royaume  d’Auftrafie ,  laquelle  lui  avoit  été  unie  dès  le 
tems  de  Théodoric  ou  Thierri  premier  fils  de  Clovis ,  qui ,  comme  on 
l’a  dit ,  partagea  le  Royaume  de  Bourgogne  nouvellement  conquis , 
avec  lès  deux  fils  Childebert  &  Clotaire ,  &  eut  pour  là  part  le  Pais 
des  Séquanois,  aujourd’hui  Franche-Comté  ,  des  Suilfes  Sc  du  haut  Rhin 
avec  une  partie  des  Alpes. 

Fredegaire  &  la  vieille  Chronique  de  Moiflàc ,  après  avoir  marqué  *nàtS.  cbrm 
que  notre  Théodoric  II.  avoit  hérité  du  Royaume  de  Gonuan  en 
Bourgogne,  ajoutent  que  le  fiége  ordinaire  de  ce  Royaume  étoit 
Orléans  ;  ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  du  Royaume  de  Bourgogne  , 
mais  de  cette  portion  du  Royaume  de  France  qui  étoit  échue  à  Gon¬ 
tran  ,  dont  Orléans  étoit  la  Ville  Capitale ,  &  qui  pour  cela  fut  nommée 
dès  le  premier  partage  qui  le  fit  entre  les  enfans  de  Clovis ,  Royaume 
d’Orléans. 

La  lùite  de  l’Hiftoire  nous  donne  lieu  de  juger  que  le  Roi  Théodoric 
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qui',  comme  Gontran,  prit  toujours  le  titre  de  Roi  de  Bour<rb*ne  ï 
•  ne  tint  pas  toujours ,  comme  lui ,  fà  Cour  à  Chalon  fur  Sône ,  rii  auflï 
'  toujours  à  Orléans ,  comme  Clodomir  premier  Roi  d’Orléans  ;  mais  ! 
qu  il  la  tint  tantôt  en  1  un ,  &  tantôt  en  l’autre  Royaume  ;  tantôt  à 
Orléans  Capitale  de  la  portion  du  Royaume  de  France  qui  lui  était 
échue  dans  le  partage  ;  tantôt  &  plus  fouvent  à  Chalon  Ville  du  Royau-  ! 
me  de  Bourgogne ,  où  le  Roi  Gontran  avoit  toujours  fait  ià  réfidence 
pendant  les  trente-mois  ans  qu’il  gouverna  ce  Royaume, 
xi.  Dès  la  première  année  de  ion  régné  Théodoric  R.  perdit 
apadpiofieaisyjUes  ^uj  juj  furent  enlevées  brufquement  par  l’armée  de  Clotaire 
envoyée  par  Fredegonde  fa  hicre  contre  les  deux  freres ,  Théodehèrc 
Tr'itg.chrm.  âgé  de  dix  ans  &  notre  Théodoric  de  neuf  feulement  ;  leur  armée  trop 
iJÎ  foible  pour  réfîfter  aux  attaques  de  la  première ,  fut  défaite  &  battue. 
Fredegonde  ne  jouit  pas  longtems  des  avantages  de  cette  viâoire ,  car 
elle  mourut  l’année  fùivante  597. 

Trois  ans  après  cette  défaite ,  c’eft-à-dire  en  599 ,  Théodoric  eut  une 
autre  efpèce  de  guerre  dans  fes  Etats ,  qui  ne  leur  fut  pas  moins  funefte 
que  la  première  ,  ce  fut  une  contagion  qui  lui  enleva  en  fort  peu  de 
tems  la  plupart  des  habitans  de  Marfèille  &  des  autres  endroits  &  Villes 
de  Provence. 

Il  perdit  en  cette  même  année  Warnachaire  Maire  de  fôn  Palais,  qui, 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pauvres  :  il  en  donna  une 
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îfcESffi  bonne  partie  au  Monaftere  que  Sedeleube,  félon  Fredegaire ,  <*>  Chrone, 
Æ:f,7’felon  GreSoire  de  Tours,  (b>Mucutuna,  Mucutina  ou  Corona ,  félon 
d’autres,  four  de  Sainte  Clotilde,  avoit  fait  bâtir  dans  un  faubourg  de 
Coi,  la  Ville  de  Genève;  cette  donation  fut  confirmée  en  fiOipar  le  Roi 
Théodoric  préfènt  à  la  cérémonie  qui  Ce  fit  dans  ce  même  Monaftere, 
de  l’élévation  &  tranflation  des  reliques  de  S.  Viétor.  Ce  Saint  avoit 
fouffert  le  martyre  à  Soleure  avec  S.  Urfe ,  &  fôn  corps  avoit  été  enterré 
dans  1  Eglifè  du  Monaftere  bâti  à  Genève  par  Sedeleube  ;  il  fut  depuis 
&  cette  même  année  relevé  de  terre  par  le  bienheureux  Æconius  Evê¬ 
que  de  Maurienne  ,  qui  le  trouva  renfermé  dans  une  châflè  d’argent, 
avec  un  vilàge  vermeil  &  rubicond  comme  s’il  eût  été  vivant. 
æ  Duc  &  ba  même  année  <Toz ,  Ægilane ,  à  qui  Grégoire  de  Tours  donne  la 
Patrice  delà  Pro-  qualité  de  Duc ,  &  Fredegaire  celle  de  Patrice ,  &  le  même  qui  fous  le 
vmcc  J  aucs.  regne  (je  Gontran  avoit  eu  le  gouvernement  de  la  Province  d’Arles , 
périt  malheureufement  &  fut  tué  fins  être  coupable  d’aucun  crime  ; 
MF g.  chrm.  cela  fe  fit ,  difent  Fredegaire  W  &  Aimoin , (d)  à  l’inftigation  de  la  Reine 
:.  Brunehaut ,  qui.(  dit- on}  le  trouva  coupable  &  digne  de  mort  dès  quelle 
eut  formé  le  deffein  de  faire  venir  au  fife  royal  les  grands  biens  qu’il 
pofledoit.  Deux  habiles  Hiftoriens  de  nos  jours ,  qui  excufènt  par  tout 
cette  Reine ,  veulent  que  ce  fait  raporté  par  Fredegaire  &  par  Aimoin, 
Km.  ne  foit  pas  véritable ,  parce  que ,  difènt-ils ,  le  Pape  S.  Grégoire  dans 
Rd/Ænchauc  une  lettre  qu’il  lui  écrivit  fur  la  fin  de  cette  année ,  lui  donna  de  gran- 
«Ui  fondée.  des  louanges.  Il  eft  vrai  qu’il  la  loua  d’avoir  fondé  l’Abbaïe  de  Saint 
Martin  d’Autun  ,  une  autre  Abbaïe  de  filles  &  un  Hôpital  près  de  la 
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même  Ville.  Ce  faint  Pape  loue  ces  œuvres  de  piété  qui -lui  font  connues, 
parce  que  la  Reine  l’en  avoit  elle-même  informé  en  lui  demandant  des, 
privilèges  pour  ces  Eglifes  :  mais  la  louange  donnée  à  cette  Reine  pour 
un  bien  quelle  a  fait  &  quelle  a  publié,  n’eft  pas  une  autorité  fùffi- 
fante  pour  la  juftifter  &  la  déclarer  innocente  de  plufieurs  crimes  qu’on 
lui  impute.  Elle  n'eft  pas  non  plus  fuffifinte  pour  démentir  deux  anciens 
Auteurs,  dont  l'un  eft  contemporain,  fur  des  faits  particuliers  qu’ils 
raportent  diflinétement  &  qu’ils  dévoient  mieux  fçavoir  qu’un  Ecrivain 
de1  nos  jours ,  venu  plus  de  mille  ans  apres  le  premier  de  ces  Auteurs, 

plus  de  fept  cens  ans  après  le  fécond. 

D’ailleurs  comment  un  Auteur  contemporain  eut-il  ofé  avancer  tant 
de  faits  graves  &  fi  bien  çirconftanciez  ,  fui  lefquels  il  eut  pu  être 
démenti  de  tous  ceux  avec  qui  il  vivoit,  s’ils»n’ euflént  pas  été  de  noto¬ 
riété  publique  &  connus  de  tous?  Grégoire  de  Tours  qui  connoiffoit 
fi  bien  cette  Reine  &  qui  l'avoit  vue  tant  de  fois ,  nous  la  repréfente  /.s.t.f 
cprnme  une  Princeffe  entreprenante ,  fùfpeéte  au  Roi  Gontran ,  animée 
contre  lui  &  le  menaçant  de  le  faire  tuer  ,  ainfi  que  ce  Roi  s’en  plaint 
lui-même,  la  regardant  comme  la  première  caufe  de  tous  les  troubles 
arrivez  entre  le  Roi  Childebert  &  lui.  Le  même  Auteur  nous  raporte 
fon  mariage  inceftueux  avec  Mérotiée  fon  petit-neveu,  fils  du  Roi 
Clotaire  IL  Les  Apologiftes  de  cette  Reine  n’ont  pû  nier  ces  faits  ;  les 
aunes  qui  ne  doivent  avoir  rien  d’incroyable  ni  même  de  furprenant, 
après  ces  premiers  faits  reconnus  &  avotiez ,  ne  font  pas  moins  fonde¬ 
ment  établis.  Son  expulfîon  du  Royaume  d  Auflrafie  deux  ans  avant  la  LXIV. 
mort  d’Ægilane ,  eft  un  témoignage  autentique  du  mal  quelle  avoit  fait  % 

en  ce  Royaume ,  un  trille  préfige  de  celui  qu’elle  devoir  faire  en  Bour-  fX'rafiïtî 
gogne  où  elle  fe  réfugia ,  &  un  bon  garant  de  celui  qu  on  lui  a  depuis  fable, 'confirmée, 
imputé. 

Les  mêmes  Apologiftes  prétendent  que  cette  expulfîon  eft  une  fable 
faite  à  plaifir.  On  y  reprefente  cette  Reine  errante  dans  les  campagnes 
d’ Arcis  ,  où  elle  trouve  un  pauvre  homme  qui ,  à  fi  prière  ,  la  conduit 
en  Bourgogne  au  Roi  Théodoric  fon  petit-fils ,  qui  la  reçoit  avec  plaifir 
&  lui  rend  &  fait  rendre  tous  les  honneurs  dûs  &  à  fon  ayeule  &  à  une 
Reine  d’ Auflrafie ,  laquelle  en  reconnoiflfance  du  fervice  quelle  avoit 
reçu  de  celui  qui  l’avoit  amenée  à  Théodoric ,  lui  fit  depuis  donner 
l’Evêché  d’Auxerre.  Voilà  le  fait  raporté  par  Fredegaire  &  par  Aimoin.  c w 

Ceux  qui  traitent  ce  récit  de  fable ,  difent  qu’en  599 ,  où  ce  fait  eft  j;'* 
raporté  par  Fredegaire  ,  le  fiége  d’Auxerre  n’étoit  point  vacant ,  &  qu’à  599., 
la  première  vacance  de  ce  fiége  arrivée  cinq  à  fix  ans  après ,  Didier 
qui  fut  choifi  pour  fuccéder  à  Auriaire  dans  l’Evêché  d’Auxerre,  n’étoit 
point  né  d’une  famille  pauvre.  Voilà  tout  ce  qu’on  raporte  pour  prouver 
la  fable  ;  cela  prouveroit  tout  au  plus  une  chofé  accidentelle  &  étrangère 
au  trait  d’hiftoire  dont  il  s’agit ,  fçavoir  que  l’homme  qui  conduifît  la 
Reine  Brunehaut  en  Bourgogne ,  ne  fut  point  Evêque  d’Auxerre  ,  ou 
qu’il  n’eut  point  cet  Evêché  pour  récompenfè.  Mais  cela  ne  prouve 
point  qu’il  n’ait  pas  trouvé  la  Reine  errante  dans  les  campagnes  d  Arcis 
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&  qu’il  11c  l’ait  pas  conduite  au  Roi  Théodoric  ;  cela  prouve  encore- 
beaucoup  moins  que  cette  Reine  n’ait  pas  été  chaflee  du  Royaume 
d’Auftrafie  par  le  Roi  Théodebert  fon  petit-fils  &  par  les  principaux 
Officiers  de  fon  Royaume.  Car  quand  toutes  les  circonitances  qu’on 
a  jointes  à  ce  fait  principal ,  foraient  fauflès  ou  fabuleufos ,  on  ne  poli¬ 
rait  en  conclure  abfolumcnt  que  le  fait  principal  forait  faux  &  fabu¬ 
leux.  Il  peut  eue  tres-vrai  &  tres-réel ,  quand  même  toutes  les  circonfo 
rances  ne  foraient  qu’une  pure  fidtion  ;  ainfi  ce  que  l’on  a  raporté  pour 
le  rendre  fabuleux ,  ne  l’altère  en  aucune  façon  &  ne  doit  point  empê¬ 
cher  qu’on  ne  le  regarde  comme  véritable. 

Aufli  n’eft-il  pas  polïible  de  le  révoquer  en  doute  quand  on  fait 
attention  à  la  fuite  de  l’Hiftoire.  Avant  599  Brunehaut  étoit  toute 
occupée  de  ce  qui  fe  faifpit  au  Royaume  d’Auftrafie  depuis  plus  de 
«trente  ans  ;  &  l’on  prétend  que  ce  fut  à  fon  inftigation  que  Wintrio 
Duc  employé  fous  le  Roi  Childebcrt  fon  fils  &  fous  Théodebert  fon 
petit-fils  auffi  Roi  d’Auftrafie ,  fut  tué  ;  il  y  a  même  aparcnce  que  ce 
fut  ce  meurtre  qui,  joint  aux  autres  fùjets  de  plainte  qu’on  avoit  contre 
cette  Reine ,  obligea  le  Roi  Théodebert ,  fbllicité  par  les  Grands  de  fon 
Royaume ,  à  l’expulfor  du  Royaume  d’Auftrafie ,  dont  elle  étoit  feule¬ 
ment  Reine  doüairiére  ,  &  dont  néanmoins  elle  vouloit  avoir  feule 
prefque  tout  le  gouvernement ,  laiflànt  à  fon  petit-fils  Théodebert  le 
titre  de  Roi ,  pendant  quelle  en  exerçoit  toute  l’autorité. 

Mais  depuis  cette  année  599  où  l’on  marque  fon  expulfion  du  Royau¬ 
me  d’Auftrafie  &  fon  arrivée  en  Bourgogne  auprès  du  Roi  Théodoric, 
il  n’eft  plus  fait  mention  d’elle  dans  le  Royaume  d’Auftrafie ,  &  l’on 
voit  quelle  a  part  à  tout  ce  qui  fo  fait  de  mal  dans  le  Royaume  . de 
Bourgogne  ;  elle  n’étoit  donc  plus  certainement  en  Auftrafie ,  mais  en 
Bourgogne  ;  fos  Apologiftes  en  conviennent ,  il  faut  donc  qu’ils  avouent 
qu  elle  a  été,  chaflee  de  1  Auftrafie  ;  car  il  n’y  a  pas  la  moindre  vrai- 
lemblance ,  qu  une  Reine  doüairiére  d’Auftrafie  ,  qui  y  a  dominé  fous 
le  régné  &  le  nom  de  fon  mari  Sigebert ,  qui  y  a  été  toute  puiflànte  durant 
le  régné  de  Childebert  fon  fils ,  &  qui  y  exerçoit  encore  un  fouverain 
pouvoir  fous  le  nouveau  régné  de  Théodebertfon  petit-fils;  il  n’y  a  pas* 
dis-je ,  la  moindre  vrai-fomblance  qu’une  telle  Reine  eût  de  fon  choix 
&  d  elle-même  ,  quitté  l’Auftrafie  fon  ancien  Royaume  ,  pour  aller  &  fo 
retirer  en  Bourgogne  ,  où  elle  n’avoit  &  n’étoit  rien  avant  599. 

Son  expulfion  d  Auftrafie  ne  la  rendit  ni  plus  modérée ,  ni  plus  retenue 
en  Bourgogne ,  elle  y  régna  fous  Théodoric  comme  elle  avoit  fait  en 
Auftrafie  fous  trois  Princes  ;  tout  fo  faifoit  fous  le  nom  du  Roi ,  mais 
toujours  à  l’inftigation  &  pourfuite  de  Brunehaut.  Ce  fut  à  fon  inftigation 
que  périt  Ægilane  en  6oi  ;  que  fut  convoqué  en  (Toj  le  Concile  de  Chalon 
pour  la  condamnation  du  faint  Evêque  Didier ,  &  pour  mettre  Domnole 
Evêque  de  Vienne  à  fa  place  ;  qu’en  «04,  Protade  ,  favori  de  Brunehaut, 
fut  établi  Patrice  de  la  Transjurane ,  après  la  mort  de  Vandalmar ,  qui 
en  étoit  Duc  ;  que  l’on  fo  défit  de  Berthoald  Maire  du  Palais  du  Roi 
I  héodoric ,  &  qu  on  lui  donna  pour  fùccefieur  le  fivori  Protade  qui, 
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devenu  odieux  à  toute  la  Bourgogne  ,  à  caufi  de  ion  infitiable  avidité 
pour  les  richefl'es,  &  des  cruelles  vexations  dont  il  fatiguoit  la  Nobleffe, 
fut  tué  en  605  par  l’armée  qu’il  avoit  levée  pour  venger  Brunehaut  de 
l'affront  que  lui  avoit  fait  le  Roi  d’Auftrafie  en  la  chaflànt  de  fon  Royau¬ 
me  ;  qu’eu  l’an  606  on  fait  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  à  la  place  de 
Protade ,  un  nommé  Claude ,  Romain  de  nation  ,  c’eft -à-dire  ,  de  ces 
parties  des  Gaules  qui  n’étant  pas  encore  foumifis  aux  François ,  fi 
trouvoient  fous  la  domination  des  Romains.  Ce  fut  encore  à  fon  infti- 
gation  que  furent  punis  en  607  tous  ceux  qu’on  foupçonnoit  d’avoir 
eu  quelque  part  à  la  mort  du  favori  Protade.  yntiléne  après  avoir  été 
dépoiiillé  de  tous  fes  biens ,  eut  un  pied  coupé  ;  Vulfe  Patrice  fut  tué  au 
Village  de  Favernay ,  &  l’on  mit  Richomes  Patrice  à  là  place. 

Enfin  Théodoric  lui-même  après  avoir  envoyé  en  Efpagnc  Æporine 
fon  Connétable  demander  en  mariage  Ermenberge  fille  du  Roi  Bctteric, 
l’avoir  obtenue  &  promis  avec  ferment  de  ne  la  répudier  jamais  ,  l’avoir 
reçue  à  Chaloir  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie ,  fè  trouve  forcé 
par  les  vives  follicitations ,  par  les  difeours ,  par  les  intrigues  de  la  même 
Reine  Brunehaut ,  de  fe  refufèr  à  l’inclination  qu’il  avoit  pour  cette 
Princefle ,  de  la  combattre ,  de  l’étoùffer ,  de  la  changer  d’abord  en 
indifférence,  puis  en  opofition,  en  dégoût,  &  enfin  en  averfion  fi 
grande  qu’au  bout  d’un  an  il  la  renvoya  en  Efpagne ,  fins  avoir  confom- 
rné  fon  mariage  avec  elle ,  &  retenant  injuftement  toutes  les  richeflès 
quelle  avoit  aportées. 

Betteric  Roi  d’Efoagne  perc  d’Erménberge  ,  indigne  d’une  conduite 
fi  peu  digne  d’un  Roi ,  &  qui  lui  faifoit  injure  en  deshonorant  fa  fille 
&  la  dépouillant  de  fes  biens ,  envoie  promtement  des  Ambafïàdeurs 
aux  Rois  de  Paris ,  d’Auftrafie  &  d’Italie ,  fait  une  ligue  avec  eux.  Ces 
quatre  Pvois  enfemble  s’engagent  de  lever  &  conduire  une  pmffinte 
armée  contre  Théodoric ,  de  le  détrôner  &  de  le  faire  mourir  pour 
venger  l'outrage  fait  au  Roi  d’EIpagne  &  à  fit  fille  ;  mais  cette  conjura¬ 
tion  découverte ,  étouffée  ou  rompue  ,  n’ayant  point  eu  de  fuites  ,  le 
Roi  Bctteric  &  Ermenberge  fi  fille  ne  furent  point  vengez ,  &  le  Roi 
Théodoric  loin  de  leur  faire  fitisfaction ,  ne  penfà  depuis  qu’à  leur 
donner  des  marques  d’un  plus  grand  mépris.  Content  de  ces  heureux 
fuccès ,  dont  il  le  fentoit  redevable  à  la  prudence  &  aux  figes  confeils 
de  Brunehaut  fon  ayeule ,  il  continua  de  fuivre  fes  vues  &  d’exécuter 
fis  deffeins.  Il  venoit ,  pour  lui  plaire ,  d’infolter  un  grand  Roi  &  chaffer 
une  Reine  qu’il  avoit  lui-même  aimée  :  peu  de  ternis  après  &  dans  la 
même  année  607 ,  il  n’eut  point  de  honte  de  devenir  tyran  &  de  faire 
périr  un  fiint  Evêque  pour  la  fitisfaire  &  la  contenter. 

Il  rapelle  à  fi  perfiiafion  le  fiint  Evêque  Didier  de  fon  exil.  Cet 
Evêque  de  Vienne  avoit  encouru  la  difgrace  de  la  Reine,  parce 
qu  il  lui  avoit  parlé  en  Eveque  ,  c  eft-à-dire  ,  avec  une  liberté  apofto- 
lique  ;  elle  fit  (  ou  Théodoric  à  fon  infligation)  affembler  un  Concile 
a  Chalon  en  603  ;  Didier  y  fut  dépofé,  Domnole  mis  à  fi  place  ,  puis 
le  bienheureux  Didier  envoyé  en  exil  :  Brunehaut  le  fait  rapeller'j. 
Tome  1.  M 
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mais'ceft  pour  le  faire  mourir  -,  Théodoric  qui  le  rapelte,  le  fait  igfli- 
tôt  lapider.  Dieu  publie  la  fiainteté  de  Didier  par  une  infinité  de  miracles 
qu’il  fut  à  Ion  tombeau  ;  il  punira  dans  la  fuite  la  cruauté  de  The», 
doric  .fe  de  Brunehaut  ;  du  premier ,  par  le  rçnverfement  &  la  definie-. f 
tion  dé  fon  Royaume  &  de  toute  fa  Maifon  ;  de  la  foconde  ,  .par  un  .. 
fuplice  honteux  &  cruel.  Mais  avant  qu’ils  reçoivent  l’un  &  l’autre  le 
jufte  châtiment  des  maux  qu’ils  ont  déjà  faits  ,  il  faut  qu’ils  continuent 
encore  quelque  tems  ;  Brunehaut  d’inlpirer  la  cruauté  &  la  vengeapcc 
à  Théodoric  ,  Théodoric  d’entrer  dans  les  vues  criminelles  de  Brune* 
haut ,  &  de  fuivre  < malgré  fi  répugnance ,  les  idées  les  plus  monllriicu-  -, 
fes  de  cette  PrincelTe;  il  faut  qu’il  perlecute  un  Saint  qu’il  honore  & 
à  qui  il  veut  du  bien  ,  qu’il  attaque  Ion  propre  frere ,  qu’il  le  fitflè  périr 
lui  &  tous  fes  enfuis ,  &  que  par  là  il  ouvre  la  porte  à  ion  ayeule  pour 
rentrer  dans  le  Royaume  d'Auftralie  d’où  on  l’a  chaifée. 

Le  Saint  qu’il  honore  ,  &  qu’il  perlecute  néanmoins  ».  excité ,  poulie 
par  le  relîèntiment  de  Brunehaut ,  c’eft  le  Moine  &  Abbé  Colomban , .  . 
homme  connu ,  aimé  &  révéré  à  caufe  de  fon  éminente  Cainteté ,  dans 
toutes  les  Provinces  de  l’Allemagne  &  des  Gaules ,  révéré  même  de 
Théodoric  qui  alloit  fouvent  le  voir  &  le  recommander  à  fes  prières, 
au  Monaftere  de  Luxeu  *  qu’il  avoit  fondé  &  établi  dans  les  Etats  de  ce 
Prince,  qui  touché  du  zélé  &  de  la  pénitence  de  ce  pieux  foliaire» 
l’écoutoit  volontiers  lors  même  qu’il  lui  fiifoit  des  reproches  de  ce  que 
préférant  les  conjonctions  illicites  qu’il  avoit  avec  des  concubines ,  aux 
embrasements  permis  dans  un  mariage  légitime ,  il  Ce  donnoit  des 
enfans  de  prollitution  ,*  au  lieu  de  fe  préparer  de  dignes  héritiers  de  .là.  .... 
Couronne.  Ces  reproches  bien  fondez  firent  impreifion  fur  l’elprit  du 
Roi,  &. ils  en, fireqt; d’affez  vives  pour  l’engager  à  promettre  au  Saint 
qu’il  quitterait  &  romprait  toutes  ces  conjonctions  illicites  ;  mais  ils 
n’en  firent  pas  d’ allez  puüïàntes  pour  le  préferver  de  celles  que  les  dit  , 
cours ,  les  intrigues,,  les  follicitations ,  l’autorité  de  fon  ayeule  Brunehaut  , 
avoient  accoutumé  de  faire  fur  fon  elprit  &  fur  fa  volonté.  , 

Cette  Reine  informée  de  l’cftime  que  le  Roi  faifoit  de  l’Abbé  Colom¬ 
ban  ,  &  des  promeifes  qu’il  lui  avoit  déjà  faites  de  quitter  lès  concubines  . 
pour  prendre  une  femme  légitime ,  &  craignant  les  fuites  de  ce  chan¬ 
gement  qui  pouroit  lui  ôter  fon  rang  &  affoiblir  fon  autorité  ,  forma 
le  dcflcin ,  pour  empêcher  ce  changement ,  ou  d’engager  Colomban 
à  laifièr  au  Roi  le  libre  ufige  de  fes  concubines ,  &  même  à  l’aprouver 
en  quelque  forte  en  donnant  là  bénédiétion  aux  quatre  Princes  qu’il  , 
avoit  eu  d’elles  ;  ou  d’indilpofer  allez  le  Roi  contre  Colomban  pour 
qu’il  ne  voulût  plus  ni  l’entendre ,  ni  le  voir.,  ni  même  le  fouffrir  dans 
fes  Etats. 

Elle  ne  put  rien  gagner  fur  Colomban  ,  mais  elle  fit  fur  le  Roi  toutes 
les  impreflions  quelle  voulut.  Dès  qu’il  en  eut  été  frapé ,  tout  le  mérite 
de  Colomban  dilparut  à  lès  yeux  ,  ce  faint  folitaire  lui:  devint  fufpeél 
Si  lui  parut  dangereux;, fon  inftifut  lui  déplaît ,  lès  ufages  l’indilpolènt, 
là  régularité  le  chqqu.e,  §d’aigritj  il  va  lui-même  lui  frire  des  reproches 
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à  Luxeu ,  d’où  il  le  fait  tirer  par  force  &  l’envoie  en  exil.  Et  ayant  apris 
quelque  tems  après  que  le  feint  Abbé  étoit  de  retour  â  Ion  Monaftere, 
il  donne  ordre  à  deux  Officiers  d’aller  l’arracher  de  fe  lôütude  &  de  lé 
conduire  fous  bonne  efeorte  jufques  hors  des  Etats  de  Bourgogne ,  ce 
qui  fut  exécuté  fens  aucun  retardement ,  à  la  grande  fttisfaélion  du 
Roi  8c  de  la  Reine  fon  ayeule. 

Délivré  d’un  fi  redoutable  cenlèur ,  le  Roi  Théodoric  crut  n’avoir 
plus  ni  critiques  à  craindre  ,  ni  ennemis  à  combattre ,  &  ne  penfe  plus 
qu’à  goûter  les  funeftes  douceurs  de  cette  fiuflè  paix  à  laquelle  il  s’étoit 
frayé  le  chemin  par  des  aûions  fi  indignes  d’un  Roi ,  fur  tout  d’un  Roi 
Chrétien  8c  Catholique.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  à 
peine  avoit-il  commencé  d’en  joüir  qu’il  fe  vit  un  puiflànt  ennemi  fui 
les  bras ,  qui  lui  enleva  tout  à  coup  &  brufquement  une  des  parues  de 
fe  s  Etats  qui  lui  étoit  la  plus  précieufe.  Théodebert  fon  propre  frere 
Roi  d’Auftrafie ,  fens  l’avoir  averti ,  fens  lui  avoir  déclaré  la  guerre , 
s’empara  de  toute  l’Alfece ,  Païs  où  Théodoric  avoit  été  élevé  &  où  il 
avoit  paffé  les  premières  années  de  fon  enfance. 

Au  bruit  de  cette  irruption  fubite  &  violente ,  Théodoric  fe  prépare 
8c  >  fe  met  en  état  de  repoulfer  l’ennemi  ;  mais  arrêté  &  retenu  par  les 
amis  communs  des  deux  Rois ,  il  convient  d’un  pourparler  avec  le  Roi 
d’Auftrafie  au  lieu  de  Seltz  lùr  le  Rhin  ;  il  s’y  trouve  au  jour  marqué 
accompagné  de  dix  mille  hommes  feulement.  Théodebert  de  fon  côté 
y  va  à  la  tête  d’une  puiflànte  armée  d’Auftrafiens  dans  l’intention  de 
livrer  bataille  à  fon  frere  :  en  effet  fon  armée  inftruite  &  par  lui  dirigée, 
en  arrivant  au  lieu  de  Seltz  où  Théodoric  étoit  déjà,  l’environne  de 
toutes  parts  8c  le  tient  comme  affiégé  lui  &  fe  s  dix  mille  hommes. 

Théodoric  fe  trouvant  ainfi  dans  un  embarras  qu’il  n’avoit  pas  prévu 
8c  d’où  il  ne  pouvoit  fe  tirer  par  la  force  ,  fe  trouva  contraint  d’aban¬ 
donner  la  partie  de  fes  Etats  qu’il  étoit  venu  défendre.  Il  céda  par  un 
traité  l’Alfece  à  fon  frere  avec  quelques  autres  Pais  ou  Comtez  limi¬ 
trophes  8c  voifins ,  que  le  Roi  d  Auîlrafie  avoit  répétez  plufieurs  fois 
fans  les  avoir  obtenus  ;  le  traité  étant  conclu  8c  ces  Païs  cédez  par  Théo¬ 
doric  ,  les  deux  Rois  s’en  retournèrent  chacun  chez  foi.  * 

A  peine  étoient-ils  féparez ,  que  les  Allemans  voifins  du  Rhin  8c 
vraifemblablement  fujets  du  Roi  d’Auftrafie  ,  fe  jettérent  dans  la  Bour¬ 
gogne  Transjurane  du  côté  d’Avanche ,  autrefois  Ville  Epifcopalé , 
aujourd  hui  Village  de  la  Suiflè  ,  s’étendirent  8c  fe  répandirent  dans  tout 
ce  territoire.  Abbelin  ôc  Herpin  deux  Comtes  diftinguez  de  la  Bour¬ 
gogne  Transjurane,  voulant  chaffer  l’ennemi  de  cette  partie  de  la 
Bourgogne ,  vont  avec  les  autres  Comtes  de  la  même  Province ,  à  la 
tête  d’une  armée  qu’ils  croyoient  feiffifente ,  au-devant  de  ces  Allemans 
pour  les  repouflèr ,  les  obliger  de  fortir  du  Païs  8c  dé  s’en  retourner 
chez  eux  ;  mais  ceux-ci ,  fens  s  efrayer  ni  reculer ,  font  face  aux  Bour¬ 
guignons  ,  les  deux  armées  fe  joignent ,  on  en  vient  aux  mains ,  les 
Allemans  ont  1  avantage  ,  ils  battent  les  Bourguignons ,  défont-  &  tuent 
la  plus  grande  partie  de  leur  armée ,  brûlent  une  partie  confiderable  de 
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histoire 

la  Suiflê  ,  font  grand  nombre  de  prilbnniers  quils  ëmmeflent avec  eux 
dans  leur  Pais  où  ils  s’en  retournent  viétorieux  &  chargez  de  butin. 

Théodoric  qui  fentit  qu’il  étoit  attaqué,  dans  cette  irruption par- 
ordre  ou  à  i’inffigation  du  Roi  d’Auftraiïe  fon  frere,  maigre  le  traite 
de  paix  qu’il  venoit  de  faire  avec  lui  en  lui  cedant  une  portion  confi- 
derable  de  fes  Etats ,  ne  penfo  depuis  qu’à  fe  venger  &  a  le  defane  d  un 
frere  avec  lequel  il  ne  pouvoir  plus  elperer  de  vivre  en  paix.  Il  com¬ 
mença  par  saflùrcr  du  Roi  Clotaire ,  en  l'engageant  a  demeurer  neutre, 
fous  la  promeflè  qu’il  lui  fit  de  lui  remettre  le  Comte  de  Dentelen  sil 
demeurait  viétorieux  de  fon  frere.  La  convention  étant  acceptée  par  1= 
Roi  Clotaire  &  la  neutralité  promife ,  Théodoric  donna  les  oidres 
néceffitires  pour  la  guerre  ,  il  fit  venir  des  troupes  de  toutes  les  Provinces 
de  fa  domination ,  qui  fe  trouvèrent  toutes  aflemblees  a  Langres  au, 

m<Lùirmécfen  corps  marcha  de  Langres  vers  Toul  paffant  par  Andelot» 
elle  prit  le  Château  de  Naz  qu'elle  trouva  fur  fa  route.  Arnvee dans  les 
campagnes  voilures  de  Toul ,  elle  y  trouve  1  armee  du  Roi  d  Aullrafic 
qui  l’avance  marchant  au-devant  d’elle  :  là  les  deux  armees  saprochent, 
fe  lignai  donné  elles  fe  joignent  &  fe  battent;  1  armee  de  Bourgogne 
enfonce  défait  celle  d’Auftrafie  qui  perd  un  grand  nombre  de  les 

pour  fa  vie,  prend  la  fuite  &  paflint  par  le  Pais  Meffin,  ouilnofc 
s  arrêter  encore  qu’il  y  ait  fa  Cour,  fe  retire  a  Cologne.  Theodonc 
pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  fa  viétoire  en  donnant  le  tems  a  Théo-, 
debert  daffembler  de  nouvelles  forces,  le  pourfiut  avec  fon  armee  , 
paffe  par  les  Ardennes  &  va  camper  à  Tolbiac,  dit  aujourd  hui  Zjdpich. 
Théodebert  après  avoir  ramaffé  tout  ce  quil  a  pu  de  Saxons  ,  Thunn- 
o-jens  &  d’autres  Peuples  d’au-delà  du  Rhin  ,  vient  joindre .Theodonc. 
à  Tolbiac ,  où  fe  donne  un  fécond  combat ,  &  un  tel  combat  que  Fre. 
deo-aire  *  affûte  qu’on  difoit  de  fon  tems ,  qu’il  ne  s  en  etoit  jamais  donne 

un°  fomblable  ni  en  France  ni  ailleurs  ;  car  e  carnage  des  deux  armees 
fut  fi  grand  que  les  morts  des  derniers  bataillons  qui  furent  au  com¬ 
bat,  ferrez  de  tous  cotez  par  les  tas  de  corps  morts  de  ceux  qui  les  y 
avoient  précédez,  demeuroient  debout  comme  s  ils  euilent  etc  vivans  , 
fins  pouvoir  tomber  ni  d’un  côté  ni  d’autre;  mais  enfin  la  viétoire  le 
déclara  pour  l’armée  de  Théodoric  qui  pourfuivit ,  toujours  tuant ,  celle 
de  Théodebert  jufqu’à  Cologne.  Le  cheirun  fut  couveit  de  corps  morts; 
Théodoric  entra  dans  la  Ville,  fe  faifit  des  trefors  de  Theodebert, 
envoya  Berthaire  fon  Chambellan  après  lui ,  avec  ordre  de  pafler  le 
Rhin,  de  le  pourfuivre,  de  le  prendre  &  de  le  lui  amener.  Berthaire 
avant  fait  diligence ,  joignit  bientôt  Théodebert  qui  couroiç  encore, 
efeorté  d’un  tres-petit  nombre  d’Officiers ,  il  le  prit ,  le  conduite  a 
Cologne ,  &  le  livra  (  déjà  dépoüillé  de  fes  ornements  royaux  )  a  Théo. 

doric^qui  l’envoya  prifonnier  à  Chalon ,  après  avoir  fait  ecrafer  la  tete 

au  jeune  Méroüée  fon  fils.  __  ,  _ _ , 

Cette  expédition  finie  f  le  Roi  Clotaire  fe  met  en  polMoli  du  Comte- 
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de  Dcntelen  qui  lui  avoit  été  affûté  fous  deux  conditions A  fçtvoir  ,  qu  il  fli. 

ferait  neutre,  &  que  Théodoric  feroit  victorieux  de  fon  frere  ;  ces  deux 
conditions  ayant  été  remplies ,  il  crut  ne  devoir  point  attendre  &t  s  en 
làifTt  aulfitôt ,  fans  avertir  Théodoric  ni  le  faire  fouvenir  du  traité  qu’ils 
avoient  fait  enfemble ,  ni  lui  en  demander  l’exécution.  Théodoric 
thoqué  de  cette  démarche  qu’il  regardent  comme  une  infulte ,  envoya  tfl3. 
fes  Atabaffadeurs  en  faire  fes  plaintes  à  Clotaire  &  le  Pommer  de  lui 
remettre  le  Comté  de  Dentelen  fans  en  rien  retenir  ,jmon  qu’il  verrait 
bientôt  la  guerre  dans  tous  lès  Etats.  Elle  lèmbloit  être  d  autant  plus  a 
craindre  que  l’armée  de  Théodoric  devoit  etre  compoj.ee  non-ièulemcnt 
des  troupes  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  mais  aulïi  de  celles  du  Royam 
me  d’Auftrafie  dont  Théodoric  étoit  devenu  le  maître  depuis  la  bataille  , 
de  Tolbiac  &  la  prilè  &  prifon  de  Théodebert.  Clotaire  plus  touché 
néanmoins  du  plaifir  qu  il  avoit  de  poileder  le  Comte  de  Denteleil , 
qu’élrayé  des  menaces  que  lui  faifoit  Théodoric  de  porter  la  guerre  dans 
lès  Etats ,  ayant  refuie  ou  au  moins  trop  différé  de  remettre  ce  Comte 
dont  il  s’étoit  faifi  ;  Théodoric  fit  marcher  fon  armée  contre  lui.  Déjà  Siy 
elle  alloit  commencer  (es  attaques,  loncjue  tout  a  coup  elle  fut  arretee  doric. 
par  la  mort  précipitée  du  Roi  qui  la  devoit  commander.  Il  mourut  à 
Metz  ,  féjour  ordinaire  des  Rois  d’Auftrafie,  d’un  flux  de  fang  ,  dans  la 
18e  année  de  Ion  régné  ,  G 13  de  J.  C.  âge  de  2.6  ans ,  &  laiflànt  quatre 
fils  qu’il  avoit  eus  de  fes  concubines  ;  le  premier  nommé  Sigebert ,  en 
l’année  602. ,  7e  de  fon  régné  ;  le  fécond  apellé  Childebert ,  en  l’an  603  y 
le  troifiéme  qui  eut  le  nom  de  Corbe,  enlan  <>04;  le  quatrième 
nommé  Méroüée,  en  l’année  607 ,  la  nc  de  lôn  régné. 

A  la  nouvelle  de  cette  mort  l’armée  fe  retira  promtement  des  Etats 
de  Clotaire  &  s’en  retourna ,  partie  en  Auftrafîe ,  partie  en  Bourgogne. 

Brunehaut  qui  étoit  retournée  en  Auftralie  dès  que  Théodoric  en  fut 

devenu  le  maître  par  la  ruine  de  Théodebert  qui  l’en  avoit  chalfée  , 

le  trouva  lors  à  Metz  où  elle  demeurait  depuis  la  bataille  de  Tolbiac  , 

avec  les  quatre  fils  de  Théodoric.  Elle  perdit  par  la  mort  de  Théodoric 

tout  le  crédit  &  l’autorité  quelle  avoit  eu  &  dont  elle  avoit  tant  de 

fois  abule  ;  crédit  &  autorité  qui  furent  lî  funelles  au  Prince  qui  les  lui  M^JuvReçrie 

avoit  faille  prendre  fous  fon  régné ,  qu’on  les  regarde  comme  la  fource 

&  la  caulè  de  tous  les  maux  qu  on  lui  reproche  ,  &  comme  le  plus  Bmackom, 

nrand  obftacle  qu’il  trouva  aux  bonnes  œuvres  qu’il  eut  bien  voulu 

faire ,  mais  qu’il  ne  fit  pas ,  parce  qu’il  ne  le  put  vaincre. 

S’il  l’eut  pû  vaincre  cet  obftacle  ,  devenir  moins  fenftble  aux  plaintes  mkw. 

&  aux  cris  de  Brunehaut ,  négliger  lès  remontrances  Sciés  avis ,  ne  pas  Théote 
fuivre  fes  vues  ni  fervir  fes  pallions ,  nous  aurions  aujourd’hui  la  làtis- 
faction  de  trouver  dans  fon  hiftoire  autant  de  preuves  de  fa  piété  que 
de  témoignages  de  la  valeur.  Car  il  étoit  naturellement  bienlàilânt , 
avoit  un,  elprit  docile ,  un  coeur  tendre  Sc  droit ,  de  1  honneur ,  du  cou¬ 
rage  ,  de  la  religion ,  du  goût  pour  la  vertu  ;  mais  il  eut  le  malheur  de 
ne  pouvoir  profiter  de  ces  grands  avantages ,  parce  qu  il  lè  [ailla  domi¬ 
ner,  par  lôn  ayeule  en  qui  dotuinoient  des  qualitez  &  des  pallions 
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opolecs ,  qui  lui  rendirent  inutiles  à  elle-même  les  grandes  Iargeflèsf 
quelle  fit  aux  Egides ,  &  quelques  autres  libéralitez  éclatantes  qui  lui 
méritèrent  l’aprobation  &  les  loiianges  d’un  grand  Pape. 

Après  la  mort  du  Roi  Théodoric  elle  crut  pouvoir  lui  donner  pour 
lùcceflèur  Sigebert  fils  aîné  de  ce  Prince ,  qui  étoit  dans  fil  12.'  année 
mais  les  Auftrafiens  qui  l’avoient  chaflee,  &  les  Bourguignons  qui  ne 
la  pouvoient  plus  fouftrir ,  craignant  également  de  retomber  fous  & 
domination ,  la  traverferent  dans  toutes  fes  démarches ,  rendirent  inu¬ 
tiles  &  firent  avorter  toutes  lès  entreprilès.  Ces  deux  Nations  agifiànt 
de  concert ,  entrèrent  dans  les  vues  de  Clotaire  qui  avoit  déjà  pris  des 
mefores  pour  fo  rendre  maître  du  Royaume  de  Théodoric.  Pépin  &: 
Arnoul ,  les  deux  plus  puiflàns  Seigneurs  de  l’Auftrafie ,  après  s’etre 
aflurez'dcs  dilpofitions ,  des  autres  Seigneurs  &  du  Peuple,  l'invitèrent 
à  entrer  promtement  fur  leurs  terres.  Warnachaire  focond  du  nom  ,  S£ 
comme  le  premier,  auflï  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  Aletée  Patrice 
Sc  plufieurs  autres  Ducs  firent  la  même  chofe.  Clotaire  fe  rendant 
volontiers  à  cette  invitation,  entre  à  la  tête  de  fon  armée  dans  le 
Royaume  d’Auftrafîe ,  d’où  Brunehaut ,  avertie  de  là  marche ,  fortit 
en  diligence  avec  les  enfans  de  Théodoric  &  fe  retira  avec  eux  en 
la  Ville  de  Wormes.  Sa  fuite  ne  l’empêcha  pas  de  continuer  fes  intrigue* 
&  de  travailler  à  faire  réuffir  fon  deflèin. 

Pendant  que  pour  cela  on  levoit  des  troupes  au-delà  du  Rhin  ,  elle 
envoya  des  Ambaflàdeurs  à  Clotaire  ,  qui  s’étoit  avancé  avec  fon  armée, 
julqu’à  Andernach  ,  le  conjurer  de  ne  pas  aller  plus  loin  ,  de  fe  retirer 
&  fortir  d’un  Royaume  que  Théodoric  en  mourant  avoit  laiifé  à  fe» 
enfitns ,  aulquels  (  difoit-elle  )  il  apartenoit  de  droit ,  làns  que  perfonne. 
y  put  rien  prétendre. 

Les  Ambaflàdeurs  de  Brunehaut  étoient  Chadoinde  &  Herpon  :  Clo- 
raire  leur  répondit  qu’il  s’en  raporteroit  au  jugement  des  Seigneur* 
François ,  que  tel  qu’il  pût  être  fiir  la  fucceffion  du  Roi  Théodoric  ,  il 
le  fiiivroit  en  tout.  Brunehaut  mécontente  de  cette  réponfe ,  qui  étoit 
un  pronoftic  &  que  le  jugement  propofé  ne  lui  feroit  pas  favorable,  & 
que  Clotaire  s’en  tenoit  aflùré,  ne  penià  plus  qu’aux  moyens  de  groffir 
fon  parti  &  d’augmenter  fes  forces.  Elle  envoya  Sigebert  fils  aîné  de 
Théodoric ,  fous  la  conduite  de  'Warnachaire  Maire  du  Palais  de  Bour¬ 
gogne  ,  accompagné  de  quelques  autres  Seigneurs ,  en  Thuringe ,  pour 
engager  ces  Peuples  &  les  autres  voifins  à  lui  donner  du  fecours  contre 
les  entreprilès  de  Clotaire.  La  marque  de  confiance  quelle  femble  donner 
ici  à  Warnachaire,  étoit  (  félon  Fredegaire  )  un  moyen  quelle  croyoic 
aflùré  pour  fe  défaire  de  lui.  Elle  avoit  donné  ordre  aux  autres  Seigneurs 
qui  l’accompagnoient ,  de  le  tuer  ;  cet  ordre  découvert ,  avant  qu’on  eut 
trouvé  moyen  de  l’exécuter ,  fe  tourna  &  contre  celle  qui  l’avoit  donné, 
Sc  contre  ceux  qui  en  avoient  été  l’occafioh  innocente ,  comme  on 
le  verra  bientôt. 

Warnachaire  &  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne ,  au  lieu  de  folliciter 
des  feçours  pour  Sigebert ,  rejettent  ceux  qu’on  leur  offre ,  congédient 
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fecrettement  les  troupes  qu’ils  avoienf  .déjà  /ramènent  éfeebert  à.Wor- 
mes  ,  concilient  à  Brunehaut  de  fe  retirer  avec  fes  enfans  en  Bourgogne, 
où  on  leur  fera  moins  opofé  ;  elle  y  confent  &  s’y  fait  conduire.  Eue  &„1  <k  Tinodo- 
ne  laide  pas  de  tirer  quelques  troupes  d’Auftrafie,  qui,  jointes  à  celles  1,c' 
de  Bourgogne ,  forment  une  armée  qui  lui  paroît  fuffifinte  pour  attaquer 
&  vaincre  Clotaire.  Cette  année  par  fon  ordre  fe  met  en  campagne  ,  ^  r^em. 
Slbebeft  à  la  tête,  &  s’avance  julques  dans  les  plaines  de_  Châlons  fur  £,+I' 
îvfarne,  allez  prés  de  la  rivière  d’Aifne.  Clotaire  avec  fon  armée  l’y 
vient  joindre  :  les  deux  armées  étant  en  préfence,  on  donne  le  fignal; 
mais  au  lieu  d’attaques ,  de  mêlée ,  de  coups  de  combat ,  de  lang 
répandu,  qui  dévoient  naturellement Æiyre  ce lignai,  on  voit  l’armée 
de  sigébêrt  qui ,  fans  être  forcée  ,  tournoie  dos  &  s’en  retourne  tran-  ixxm.  , 
quilement  vers  le  même  endroit  d’où  elle  eft  venue  ;  &  celle  de  Clotaire  plIsg'b“^'“n 
qui ,  fans  la  preifer  ni  la  harceler  dans  G  marche ,  la  fuit  pas  à  pas  jufqu’d 
la  riviere  de  Sône.  On  eft  étonné  que  deux  armées  ennemies ,  qui 
s’étoïent  jointes  pour  fe  combattre  &  fe  ruiner  Tune  &,  l’autre ,  fe  iùivent 
ainfi  fi  longtems  fans  fe  nuire  ;  on  ne  l’auroit  pas  moins  été  fi  fon  eut. 
fçu  d’où  venoit  l’intelligence  qui  paroiifoit  entre  ces  deux  armées  ; 

Sigebert  que  l’on  conduisit  à  là  perte  ,  l'ignoroie;  Clotaire  avec  les, 
premiers  Chefs  des  armées  d’Auftrafie  &  de  Bourgogne,  ctoient  les  feuls 
qui  en  fuilènt  informez.  c  , 

Arrivé  qu’on  eft  fur  les  bords  de  la  Sône ,  on  renvoie  l’armée  d’Aul- 
trafie  qui  s’en  retourne  chez  elle  dans  le  même  état  quelle  en  étoit  fortie; 
on  fait  ceifer  la  marche  de  celle  de  Bourgogne  ;  on  fe  fàifit  de  Sigebert, 
de  Corbe  &  de  Méroüée ,  tous  trois  enfans,  du.  fpu.Roi  Théodqric  : ^  ind^.ohm 
Childebert  le  fécond  des  quatre  fils  de  qe  Prince ,  trouve  un  cheval  à 
propos ,  monte  deflùs  &  s’enfuit  enforte  qu’on  ne  l’a  jamais  vît  depuis. 

On  n’en  demeure  pas  là  :  inftruk  qu’on  eft  que  Brunehaut  a  pris  la 
fuite  avec  X heudclane  Iceur  du  feu  Roi  X heodoric ,  qu  elles  le  font 
retirées  lune  &  1  autre  en  la  Ville  d Orbe  près  du  lac  de  Geneve,  on 
envoie  filerpon  Connétable ,  c  eft-a-dire  Comte  de. 1  Ecurie,  qui  julques-  cher  Bmnch.au: 
là  avoir  été  des  confidents  de  Brunehaut ,  &qui  pour  fe  rendre  agréable  rchaTéàéïôr- 
à. Clotaire,  accepte  volontiers  la  commilfion  d’aller  la  prendre  avec  cfaw> 

Xheudelane  &  de  les  amener  au  Roi.  Il  le  fait  avec  diligence ,  il  amène  <•  4-- 
ces  ,  deux  Princellès  à  Clotaire  qui  étoit  alors  à  Renêye  Village  fur  la 
Vinaenne,  où  il  fit  tuer  Sigebert  &  Corbe  enfans  dq  Xhéodoric  :  il  y  lxxxiii. 

r  c*  f  C  1  1  Tv  *  ^  Encans  deTheo- 

a.  heu  de  croire  que  cette  execution  le  fit  en  prelen.ee  des  deux  Prjncel-  dolic  tltcz, 
fes  ,  au  moins  Fredegâire  la  marque  comme  commandée  dans  le  mo-  ; 
ment  qu’elles  furent  préfentées  au  Roi.  Il  ajoute  ,  que  ce  Prince  Tentant 
de  la  tendrefle  pour  Méroiiée  aufll  fils  de  Xhéodoric,  qu’il  avoit  tenu 
fiir  les  fonts ,  donna  des  ordres  lècrets  qu’on  le  retirât  &  qu’on  le  fit 
pqomtement  palfer  en  Normandie ,  où  il  vécut  plufiçürsalmées  depuis  ; 
on  ignore  ce  qu’il  devint  &.  quelle  fut  là  .  fin  ,,  ruais  il  eft  certain  que 
depuis  ce  jour  là  qu’il  fut  enlevé  par  grâce,  on  n’a  point  oüi  parler  de  lui. 

Après  le  meurtre  de  deux  enfans  de, Xhéodoric  , &  la  fuite, des, deux 
autres,  Clotaire  le  fit  amener  Brunehaut,  qu’il  pqgïrddit  coiunae  la. 
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funefte  càufe  de  tous  les  maux  arrivez  de  Ion  tems  dans  les  Royaumes 
d’Auftrafie  &  de  Bourgogne.  Dès  qu’il  la  vit  en  là  préfence ,  il  lui  fit 
de  lànglans  &  cruels  reproches ,  l’acculant  d’avoir  fait  mourir  dix  Rois 
des  François  dont  il  raporte  les  noms.  Il  met  de  ce  nombre  les  deux 
enfans  de  Théodoric ,  qu’il  a  lui-même  fait  tuer  en  la  préfence  de  cette 
infortunée  Reine  ;  ce  qui  paraît  étrange  à  plufieurs  de  nos  Hiftoriens 
modernes ,  &  ne  l’a  néanmoins  pas  paru  aux  anciens  Auteurs,  qui  regar- 
doient  Je  meurtre  de  ces  jeunes  Princes  comme  la  punition  de  cette 
lâche  trahifon  quelle  avoit  fecrettement  tramée  contre  Warnachairc 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne  ,  lors  même  qu’elle  affectoit  de  lui  donner 
des  marques  de  la  plus  grande  confiance  ;  comme  la  punition  encore  de 
tant  d’autres  crimes  qu’on  lui  imputoit ,  &  qui  avoient  attiré  fur  elle 
&  lùr  toute  la  Maifon  de  Théodoric  la  haine  &  l’indignation  publique, 
&  enfin  foulevé  contre  leurs  defeendans  la  Bourgogne  &  l’Auftrafie  , 
qui  ne  seraient  liguées  enfemble  pour  avoir  un  Roi  qui  ne  dépendit 
point  de  Brunehaut ,  que  parce  qu’ils  craignoient  de  retomber  fous  la 
domination  de  cette  Reine  fi  décriée. 

Les  reproches  de  Clotaire ,  bien  ou  mal  fondez ,  en  tout  ou  en 
partie ,  furent  fuivis  d’un  terrible  arrêt  de  mort  qu’il  prononça  contre 
Brunehaut  &  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Il  la  condamna  à  être  tour¬ 
mentée  pendant  trois  jours,  puis  conduite  (ur  un  chameau  par  toute  l’ar¬ 
mée ,  &  enfin  liée  par  les  cheveux,  par  un  bras  &  un  pied  ,  à  la  queue 
d’un  cheval  furieux  qüi ,  à  coups  de  pieds ,  par  fes  bonds  fréquents  Sc 
fà  courlc  rapide ,  lui  brifii  les  membres  &  mit  fon  corps  en  pièces. 

Telle  fut  la  fin  tragique  de  la  fameufè  Brunehaut ,  Efpagnole  dç 
nation,  d’abord  Arrienne  de  religion,  puis  Catholique,  fille  de  Goif- 
vinthe  encore  plus  fameufè  par  les  cruelles  perfécutions  quelle  excita 
contre  les  Catholiques  en  Elpagne ,  &  du  Roi  Athanagilde  fon  premier 
mari.  Brunehaut  époufa  d’abord  Sigebert  Roi  d’Auftrafie ,  puis  Méroiiée 
fils  aîné  du  Roi  Clotaire  II.  Elle  fut  mere  de  Childebert  Roi  d’Auftrafie 


&  de  Bourgogne;  ayeule  de  Théodebert  auffi  Roi  d’Auftrafie  ,  &  de 
Théodoric  Roi  de  Bourgogne ,  qui  après  la  ruine  &  défaite  de  Théo¬ 
debert  fon  frere  ,  fut  Roi  de  Bourgogne  &  d’Auftrafie  ;  bilàyeule  de 
Sigebert ,  Childebert ,  Corbe  &  Méroiiée  enfans  de  Théodoric ,  lefquels, 
félon  elle ,  dévoient  être  héritiers  des  deux  Royaumes  qu’il  laifl’oit  Sc 
qui  pafférent  au  Roi  Clotaire  IL  qui  réunit  en  lui  tous  les  Royaumes 
de  France  avec  celui  de  Bourgogne. 

t Il  y  avoit  déjà  trente  ans  que  Clotaire  II.  du  nom  regnoit  en  France,’ 
lorfqu’ après  la  mort  de  Théodoric  il  Ce  rendit  maître  du  Royaume  de 
i xxxvii-  Bourgogne,  qui  depuis  ce  tems  là  n’eut  plus  de  Roi  propre  qui  le 
cîotairc  ir  nuî-  p0{]2dât  fèul ,  &  qui  en  prit  le  titre  &  la  dénomination  ;  aufii  ne  recon- 
ïrance  &  de  la  noiflons-nous  point  d’autres  Rois  de  Bourgogne  de  la  Maifon  de  France 
-ejigogne.  £  ç;ontran  &  Théodoric.  Childebert  devenu  héritier  du  Royaume  de 
Gontran ,  ne  regardant  la  Bourgogne  que  comme  une  portion  de  fou 
Royaume ,  ne  prit  jamais  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne  ;  Clotaire  &  les 
autres  qui  vinrent  après  en  firent  de  même  ;  ainfi  depuis  la  mort  de 

Théodoric 
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Théodoric  ,  c’eft-à-dire  depuis  «13 ,  il  n’y  eut  plus  de  Rois  de  Bourgogne 
de  la  Mailon  de  France  ;  fa  Bourgogne  refta  néanmoins  encore  long- 
tems  depuis  en  cette  Maifon  fous  le  titre  de  Royaume,  mais  fous  le  titre 
de  Royaume  uni  à  d’autres  plus  confiderables ,  dont  on  prenoit  le  titre, 
fans  faire  mention  de  celui  de  Bourgogne  qui  n’étoit  alors  regardé  que 
comme  une  portion  de  ceux  ou  de  celui  dont  on  portoit  le  nom.  Nous 
ne  laiderons  pas ,  en  foivant  notre  métode ,  de  marquer ,  comme  nous 
avons  fait  jufqu  a  prêtent ,  ce  que  le  Royaume  de  Bourgogne  a  été 
fous  chaque  Roi  de  France  ou  de  Neuftrie ,  &  ce  qui  s’y  eft  pade  de 
plus  interedint.  On  va  commencer  par  reprefenter  quel  il  a  été  &  ce 
qui  s’y  eft  pade  fous  Clotaire  Roi  de  France ,  focond  du  nom ,  fucceflèur 
immédiat  de  Théodoric  Roi  de  Bourgogne;  on  dit  foccedèur  immédiat 
pour  faire  entendre  qu’il  ne  faut  pas ,  comme  ont  fait  quelques  Hifto- 
riens ,  regarder  Sigebert  fils  aîné  de  Théodoric  comme  fon  fuccedèur 
dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ;  ce  Prince  ne  fut  jamais  reconnu  Roi. 

Il  eft  vrai  qu  il  parut ,  après  la  mort  de  fon  pere ,  à  la  tête  de  l’armée 
que  Brunehaut  envoya  contre  Clotaire  ;  mais  loin  qq’on  l’y  ait  regardé 
comme  Roi ,  il  étoit  déjà  décidé  &  arrêté  entre  les  Seigneurs  d’Auftrafic 
&  de  Bourgogne,  qu’il  ne  le  ferait  pas  ni  aucun  de  fès  freres ,  aufquels 
ils  avoient  préféré  Clotaire  II.  qui  le  fut  dans  la  même  année.  Ainfi  fut 
accomplie  la  prophétie  de  S.  Colomban ,  qui  avoit  prédit  à  la  Reine 
Brunehaut ,  qu’aucun  de  ces  enfans  illégitimes  quelle  lui  prélèntoit ,  115 
fuccéderoit  au  Royaume  de  leur  pere  tk.  n’auroit  le  titre  de  Roi. 

Royaume  de  ^Bourgogne feus  CLOTAIRE  II.  Rot  de  France, 
t '5  ce  qui  s’y  pajfa  de  plus  remarquable  pendant  fon  régné. 

Le  Roi  Clotaire  II.  réunit  en  là  perfonne  tous  les  Royaumes  de  France  c  1  x . 

&  celui  de  Bourgogne  tout  entier ,  c’eft-à-dire ,  tout  ce  que  les  Rois  de  txxxvni. 
Bourgogne,  Gontran  &  Théodoric,  en  avoient  podêdé ,  &  tout  ce  que  tow/hBo^go-1 
les  Rois  d  Auftrafie  en  avoient  retenu  depuis  le  premier  partage  qui  en  ®nc' 
fut  fait  par  les  enfans  de  Clovis ,  comme  on  l’a  dit  en  fon  lieu.  Ainfi 
le  Royaume  de  Bourgogne  fous  Clotaire  II.  fut  tel  que  fous  Clotaire  I. 

&  qu  on  1  a  marqué  dans  la  defoription  qu’on  en  a  donnée. 

Dès  que  ce  Prince  s’en  vit  paifible  polfeflèur ,  il  envoya  Herpon  lxxxix. 
François  de  nation ,  pour  gouverner  la  Bourgogne  Transjurane ,  fous  la 
qualité  de  Duc  ou  de  Patrice.  On  ne  fçait  fi  Theudelane  prédéceflèur  g°6« 
d’Herpon  ,  fut  alors  révoqué ,  ou  s’il  étoit  mort  ;  ou  fi  Theudelane , 
comme  l’a  penfé  Duchelne  ,  n’auroit  point  été  la  foeur  du  Roi  Théo¬ 
doric  par  lui  établie  Gouvernante  de  cette  partie  éloignée  de  fon  Royau¬ 
me  ,  &  qui  fut  amenée  de  la  Ville  d  Orbe  avec  Brunehaut  au  Roi  f mug.  ctnn, 
Clotaire  ;  quoiqu il  en  foit ,  cet  Herpon  donné  pour  fiicceflèur  à  Theu-  4l' 
delane  ,  11e  gouverna  pas  longtems  cette  partie  du  Royaume  de  Bour¬ 
gogne.  Comme  il  aimoit  le  bon  ordre ,  la  juftice  &  la  paix ,  il  entreprit 
de  les  établir  &  de  les  faire  régner  dans  les  Païs  de  fon  Gouvernement  ; 
pour  cela  il  fallut  réprimer  les  paffions  des  uns ,  fixer  la  légèreté  des 
Tome  /.  jq 


Fret.  Chrt ».  43  • 


LXXXX^ 

Clotaire  punie 
les  rebelles  en  la 
BourgogncTranf- 
jurane. 

Fredeg .  Ghron. 


LXXXXï. 
Warnaire  ou 
Warnacliaire  eft 
fait  Maire  du  Pa¬ 
lais  deBourgogne. 


€16. 

lxxxXii. 

Clotaire  all'em- 
b’.e  les  Seigneurs 
de  Bourgogne  à 
Bonneiiil-fur- 
Mirne, 


Freàeg. Ghron. 
45- 

LXXXXII  I. 

Il  décharge  les 
Lombards  du  tri¬ 
but  dont  ils 
avoient  etc  char¬ 
gez  par  Contran. 


LXXXXIV. 

Il  fait  aflembler 
un  Concile  à  Mâ¬ 
con  fur  les  plain¬ 
tes  qu’on  taifoit 
contre  la  régie  de 
S.  Çoloajb^n. 


5S  H  1  S  T  °  1  R  E 

autres,  changer  des  ufàges,  abolir  des  coutumes;  cela  ne  faifànt  pas 
plaifir  à  plufieurs ,  il  s’en  trouva  quelques-uns ,  qui  excitez  par  le  Patrice 
Alethée  ,  par  Leudemonde  Evêque  de  Sion  &  par  un  autre,  Herpon ,  à 
qui  Fredegaire  donne  le  titre  de  Comte  ,  fe-foulevérent  contre  le  Gou¬ 
verneur  Herpon  &  le  tuèrent. 

Clotaire  averti  de  cette  mort  &  des  mouvements  excitez  dans  la 
Transjurane,  s  y  rendit  promtement,  punit  plufieurs  des  rebelles ,  & 
ayant  découvert  la  conjuration  formée  contre  lui  par  le  Patrice  Alethée, 
d’intelligence  avec  Leudemonde  Evêque  de  Sion ,  il  fit  couper  la  tetc 
au  premier ,  &  fit  grâce  au  fécond ,  à  la  prière  &c  follicitation  d’Afiafc 
Abbé  de  Luxai. ,  chez  qui  il  setoit  réfugié  pour  éviter  la  colere  du  Prince 
qu’il  avoit  11  grièvement  offenfé. 

Avant  cette  expédition ,  Clotaire  qui  étoit  redevable  à  Warnaire  ou 
Warnacliaire  du  Royaume  de  Bourgogne,  l’établit  par  reconnoiflànce, 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne  ,  lui  promettant  avec  ferment  de  ne  le 
jamais  révoquer;  c’étoit  l’établir  comme  Viceroi  de  ce  Royaume ,  aufii 
en  eut-il  tout  le  pouvoir  ;  cependant  il  ne  put  calmer  l’inquiétude  ni 
faire  ceflèr  les  plaintes  de  ceux  des  Seigneurs  de  Bourgogne  qui  ayant, 
comme  lui ,  contribué  à  rendre  Clotaire  maître  du  Royaume  de  ce  nom, 
n’ avoient  pas  été  reconnus  ni  recompenfez. 

Ce  fut  aparemment  ce  qui  détermina  ce  Prince,  qui  aimoit  la  paix  Sc 
vouloir  ôter  à  ces  Seigneurs  tout  fujet  de  plainte,  à  les  faire  venir  tous  avec 
Warnacliaire  à  Bonneiiil  lut  Marne,  où  après  les  avoir  écouté  avec  bonté, 
il  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  demandoient  de  jufte ,  &  leur  fit  expédier 
des  lettres  de  toutes  les  grâces  qu’ils  avoient  demandées  &  obtenues. 

U  écouta  l’année  Mirante  aufli  favorablement  les  trois  Ambafladeurs 
envoyez  de  la  part  des  Lombards ,  qui  demandoient  pour  leur  Nation 
d’être  déchargez  d’un  tribut  de  douze  mille  fols  qu’ils  dévoient  *  chaque 
année  au  file  de  Bourgogne ,  par  traité  fait  avec  le  Roi  Gontran  après 
qu’il  les  eut  chalfez  de  fes  Etats  où  ils  avoient  fait  plufieurs  irruptions. 
Ce  tribut  avoit  toujours  été  payé  depuis ,  &  leur  étant  devenu  fort  oné¬ 
reux  ;  il  s’aviférent ,  pour  s’en  faire  décharger ,  de  gagner  d’abord  les 
trois  Maires  du  Palais  qui  compofoient  le  Confèi!  le  plus  ordinaire  Se 
plus  favori  du  Prince ,  leur  donnant  à  chacun  mille  fols  en  fècret  &  à 
l’infçû  du  Roi ,  à  qui  ils  préfentérent  après  trente-fix  mille  fols  pour 
être  déchargez  à  perpétuité  du  tribut  ordinaire  qu’ils  avoient  accoutumé 
de  lui  payer  chaque  année.  Clotaire  avant  de  répondre  à  la  proportion 
des  Ambafladeurs  Lombards,  confulta  les  trois  Maires  du  Palais  de 
Boumomre  ,  de  Neuftrie  &  d’Auftrafie ,  &  les  ayant  trouvé  favorables, 
il  accepta  les  offres  des  Lombards ,  les  déchargea  du  tribut  &  fit  avec 
eux  une  alliance  qu’il  confirma  par  ferment. 

Vers  le  même  tems  il  fit  aflembler  un  Concile  à  Mâcon  pour  exa¬ 
miner  &  faire  ceflTer  les  plaintes  fréquentes  qu’on  lui  faifoit  contre  la 
réile  &  les  pratiques  de  S.  Coîomban ,  reçues  &  fiiivies  en  l’Abbaïe 
Jcf  Luxeu.  Un  ancien  Officier  du  Roi  Théodoric  qui ,  après  avoir  été 
Secrétaire  de  ce  Prince ,  s’étoit  enfin  fait  Moine  à  Luxeu,  fut  le  premier 
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auteur  de  ces  plaintes.  Las  de  la  folitude ,  fatigué  &  dégoûté  des  pra¬ 
tiques  de  Luxeu  ;  il  força,  parfes  inftances  réitérées  &  par  les  pourfuites 
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tiques  ae  nuxeu  ;  u  iorça,  paries  untances  reiterees  &  par  les  pourlùites 
importunes ,  le  fiint  Abbé  Euftalè  de  lui  permettre  d’aller  prêcher 
l’Evangile  dans  les  Provinces  voilines  :  on  s’aperçut  bientôt  que  ce 
n  étoit  pas  le  zélé  du  falut  du  prochain  ni  celui  de  la  gloire  de  Dieu , 
mais  le  dégoût  de  fon  état,  qui  l’avoit  pouiîé  à  extorquer  une  permiiïion 
d’aller  prêcher  l’Evangile.  Ses  prédications  ne  furent  utiles  à  perlonne , 

&  devinrent  nuifibles  à  plusieurs  qu’il  rendit  complices  des  calomnies 
qu’il  répandoit  &  contre  le  faint  Abbé  Euftafe  lûcceflèur  de  S.  Colom- 
ban ,  &  contre  la  régie  &  les  pratiques  que  S.  Colomban  avoit  établies 
&  qui  s’oblèrvoient  à  Luxeu.  Ayant  été  cité  au  Concile  de  Mâcon  & 
confondu  par  l’Abbé  Euftalè  en  prélènce  des  Evêques  ;  les  Prélats  l’obli¬ 
gèrent  â  demander  grâce  à  celui  qu’il  avoit  calomnié  ,  &  de  faire  ceffer 
les  murmures  &  les  plaintes  qu’il  failbit  fans  raifon  contre  l’Abbé  &  les 
ulâges  reçus  en  fon  Monaftere  de  Luxeu. 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  paflà  rien  de  remarquable  en  Bourgogne 
fous  le  régné  de  Clotaire  jufqu’à  l’an  rtrtr  que  mourut  Varnachaire 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  &  peu  de  tems  après  lui  Godin  fon  fils. 

Ce  jeune  homme ,  fils  de  la  première  femme  de  Warnachaire  ,  peu  .-te. .... 
touché  de  1a  mort  de  fon  pere  &  emporté  par  fa  légéreté  naturelle  , 
époufa  fa  veuve  tres-peu  de  tems  après  qu’il  lui  eut  rendu  les  derniers 
devoirs.  Clotaire  averti  &  indigné  de  cet  inceftc  honteux,  envoie  un 
de  lès  Capitaines  avec  un  détachement  de  gens  de  guerre ,  pour  tuer 
celui  qui  l’avoit  commis.  Godin  s’apercevant  du  danger  où  il  étoit ,  M's-  <«. 
s’enfuit  avec  fa  femme  &  Ce  retira  auprès  de  Dagobert  fils  du  Roi  Clo¬ 
taire  ,  qui  regnoit  déjà  depuis  quatre  ans  en  Auftrafie  ;  là  frapé  de 
crainte ,  il  fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  S.  Eure  au  fiuxbourg  de  Toul , 
pendant  que  le  Roi  Dagobert  travailloit  à  obtenir  là  grâce  du  Roi 
Clotaire  ;  il  l’obtint  enfin  à  condition  que  Godin  quitteroit  la  femme 
qu’il  avoit  époufée  contre  les  régies  &  les  Canons.  Godin  accepta  la 
condition ,  il  quitta  Berte  veuve  de  feu  fon  pere  &  s’en  retourna  en 
Bourgogne ,  d’où  il  n’ étoit  forti  que  pour  fe  fouftraire  à  la  vengeance 
du  Roi  Clotaire  &  folliciter  la  protedion  du  Roi  Dagobert  fcn  fils., 

Berte  abandonnée  de  fon  fécond  mari ,  fans  elperance  de  Ion  retour , 
le  fait  retomber  dans  le  même  danger  qu’il  avoit  voulu  éviter  en  la 
quittant.  Elle  va  trouver  le  Roi  Clotaire,  &  lui  dit  que  Godin  doit 
lui  faire  demander  une  audience  &  la  grâce  de  paroître  devant  lui, 
qu’il  s’en  doit  défier  ,  parce  quelle  fçait  que  Godin  ne  lui  demande  cette 
audience  que  pour  avoir  occafion  d’exécuter  le  dellèin  qu’il  a  de  le  tuer. 

Sur  ce  faux  avis  donné  par  une  femme ,  dont  on  ne  pouvoit  ignorer 
le  dépit,  Clotaire  feignant  de  vouloir  s’affurer  de  la  fidélité  de  Godin, 
lui  envoie  deux  Seigneurs  bien  accompagnez,  pour  le  conduire  &  le 
faire  jurer  fur  le  tombeau  de  Saint  Médard  àSoiflbns  &  fiir  celui  des 
Saints  Martyrs  a  S.  Denis ,  qu’il  ièroit  toujours  fidèle  au  Roi  :  leur  ordre 
fècret  étoit  de  s  en  défaire  &  de  le  tuer  dans  la  marche  ;  ce  que  n’ayant 
pu  executer ,  parce  que  Godin  avoit  pris  avec  lui  une  puiflànte  elcorte? 

N  ij 
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ils  rengagèrent ,  fous  prétexte  doter  au  Pvoi  tout  ftijet.de  défiance. ,  de. 
lui  jurer  '"encore  fidélité  for  les  tombeaux  de  S.  Agnan  a  Orléans  .&  de 
S.  Martin  à  Tours  ;  &  dans  la  route  ayant  trouvé  i’occafton  favorable , 
ils  le  tuèrent  avec  quelqu’uns  de  les  gens  qui  etoient  accourus  a  fon 
focours.  Ainfi  périt  ce  malheureux  fils  qui  avoir  deshonore  le  lit  de  fon 
pere,  dont  peut-être  il  eut  occupé  la  place  s’il  ne  fe  fut  point  rendu 

coupable  de  ce  crime.  ■  ,  „  .  . 

txxxxvi.  Clotaire  ,  pour  la  remplir,  fit  alfembler  a  Troyes  les  Seigneurs  de 
Bourgogne ,  leur  demanda  s’ils  vouloicnt  un  autre  Maire  du  Palais  pour 
ks  seigneurs  de  r  Aj  a  ajyarnachaire  ;  ils  répondirent  qu  ils  n  en  vouloient  point 
irEVrS ajoutant  qu’ils  lui  demandoient  en  grâce  de  ne  leur  point  donner.d’au- 
Mure  du  pains.  ^  lui; ,  Ce  qu’il  leur  accorda  volontiers. 

L’année  fuivante  <Jz7  il  fit  afi'embler  les  Prélats  &  les  Seigneurs  de 
lui.Jcbrm.  Neuftrie  &  de  Bourgogne  à  Clichy,  pour  les  affaires  importantes  de  .  ces 
’Wvii.  deux  Royaumes  ;  mais  on  ne  ïçait  ni  ce  qui  fut  agité  dans  cette  affem- 
àcùc^SSblée,  ni  quel  en  fut  le  réfultat  ;  peut-être  que  la  mort  de  Clotaire  qui 
&  seigneurs  de  i  r  (je  pl:ès ,  a  été  caufe  que  les  raifbns  &  les  refolutions  de  cette 
tieuiiric.  aflèmblée  ne  font  point  venues  juiqua  nous. 

Trvkg.  chro>i.  La  mort  de  Clotaire  arriva  en  ,  dans  la  45' annee  de  fon ^  régné 
-i1  en  Neuftrie  Sc  la  16e  en  Bourgogne.  Il  fut  enterre  a  Paris  en  1  Egide 

lxxxxviii  de  Saint  Vincent  ou  de  Saint  Germain  des  Prez.  Ce  Prince ,  fi  I  on 
More  du  Roi  ûuVoit  oublier  le  fuplice  de  la  Reine  Brunehaut  &  e  mafEicre  des 
SS  ’’ “Lfitas  de  Théodoric  ,  qu’il  ordonna  pour  etre  paifible  poflèlfeur  du 
Royaume  de  leur  pere  ;  ou  fi  l’on  ne  regardoit  les  aélions  de  fa  vie 
&  de  fon  remie  que  depuis  qu’il  fut  devenu  le  maître  de  toute  la  France 
&  de  toute  la  Bourgogne ,  pouroit  être  mis  au  nombre  des  plus  figes 
&  des  plus  pieux  de  nos  Rois;  on  ne  trouverait  prefque  rien  en  ui 
que  l’on  pût  blâmer  ;  on  verrait ,  dans  un  régné  heureux  &  tranquile, 
tin  Roi  doux,  patient,  craignant  Dieu,  failànt  du  bien  aux  Eglifes, 
toujours  favorable  aux  lierez  Miniftres  des  Autels ,  aimant  les  pauvres 
&  lcur  faifant  des  largefTes ,  laiffant  partout  des  marques  de  fa  piété 
envers  fon  Dieu,  &  de  fa  bonté  i  l’égard  de  fe  s  fujets  ;  aimé  de  tpus, 
il  n’eut  été  blâmé  de  perfonne ,  s’il  eut  eu  moins  d  ardeur  pour  la  chafle 
&  eut  été  moins  attentif  aux  fuggeftions  des  femmes. 
tr&.  chrm.  Dagobert  fon  fils,  déjà  Roi  d’Auftrafie  depuis  fept  ans,  lux  fucceda  dans. 
s6.  .Ai/noin,  L+,  Royaumes  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Pour  s  y  faire  reconnaître 
f  lxxxxix.  il  envoya  âüriSôt  après  la  mort  de  fon  pere,  fos  Miniftres  les  plus  aftidcz 
3»  de  fon  Royaume  d’Auftrafie  ,  pour  engager  les  Ducs ,  les  Prélats  &  les 
s°s<*-  Sèigneürs  de  ce  Royaume  à  venir  lui  faire  ferment  de  fidélité ,  ce  qu  ils 

firent  avec  autant  d’efnpreflèment  que  de  joie  :  les  Grands  de  Bourgogne 
l’allèrent  joindre  à  Soiifons,  où  ils  le  reconnurent  pour  leur  Roi  en 
lui  failànt  les  ferments  accoutumez  pour  &  au  nom  de  toute  la  Nation. 

Peu  de  tems  après  &  dans  la  même  année  CtS  ,  Dagobert  informe 
de  l’opreffion  que  fouffroient  les  Peuples  de  Bourgogne  depuis  quü  n'y 
avoir  plus  de  Maire  du  Palais  qui  pût  réprimer  les  entreprifes  &  faire 
ce/icr  les  vexations  des  Seigneurs  de  ce  Royaume,  fit  un  voyage  en 
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BourToo-ne  ,  qui  caufà  autant  de  terreur  aux  Grands  du  Pais  ,  qu’il  c. 

£>  O  7  1  .  r  C  J  II  fait  un  voya- 

donna  de  joie  aux  gens  du  commun.  La  fan  de  ce  voyage  tut  de  acra  Bourgogne, 
rétablir  le  bon  ordre  &c  de  faire  rendre  la  juftice ,  ce  qui  parut  Si 
fe  fat  bientôt  fentir  dans  la  conduite  que  garda  le  Roi  dans  tous  les 
lieux  où  il  fit  quelque  féjour.  La  Ville  de  Langres  fut  la  première  où  il 
s’arrêta  ;  il  y  fit  publier  qu’il  donnerait  audience  à  tout  le  monde , 
aux  pauvres,  aux  veuves ,  aux  grands  &  aux  petits,}  que  chacun  auroit 
un  libre  accès  pour  lui  parler ,  lui  reprefenter  lès  befoins  &  lui  faire  fès 
plaintes  ;  on  y  court ,  chacun  parle  à  Ion  tour ,  eft  écouté  favorable¬ 
ment  ,  jugé  dans  la  derniere  équité ,  fans  aucune  acception  des  .per- 
fonnes  ;  les  oprimez  refpirent ,  les  oprelfeurs  font  punis  ;  le  Prince  oublie 
fes  propres  befoins  pour  fùbvenir  à  ceux  des  Peuples  ;  chacun  touché 
de  ce  qu’il  voit  &  flapé  d’admiration ,  bénit  le  Seigneur  ,  loue  le 
Prince ,  prie  pour  fâ  confervation. 

De  Langres  il  va  à  Dijon ,  puis  à  S.  Jean  de  Lône ,  où  il  fait  la  même 
chofè  &  où  il  reçoit  les  mêmes  acclamations  :  mais  ni  ces  acclamations, 
ni  cette  ardeur  qu’il  fèmbloit  avoir  pour  la  juftice  ,  ne  purent  1  empê¬ 
cher  de  commettre  lui-même  une  grande  injuftice.  On  lui  confèille  un 
meurtre,  on  veut  qu’avant  de  quitter  la  Bourgogne,  il  fe  venge  de 
Brunulfe  oncle  maternel  de  fon  frere  Aribert ,  qui  après  la  mort  de 
Clotaire ,  avoit  fait  quelques  mouvements  pour  faire  garder  l’ufige  reçu 
depuis  la  mort  de  Clovis ,  de  partager  le  Royaume  en  autant  de  por¬ 
tions  qu’il  y  avoit  d’enfans  males  capables  de  regner ,  voulant  par  là 
procurer  à  Aribert  l’avantage  de  regner  avec  Dagobert  fon  frere  ,  qui 
néanmoins  fut  reconnu  feul  pour  Roi  de  France  &  de  Bourgogne. 

Brunulfe  qui  eut  fouhaité  faire  reconnoùre  Aribert  fon  neveu  Roi  de 
Neuflrie ,  fe  fournit  comme  les  autres  au  Roi  Dagobert ,  &  ne  fit  plus 
aucuns  mouvements  depuis  que  la  Neuflrie  lui  eut  fait  le  ferment  de 
fidélité  ;  il  n’étoit  donc  point  coupable  -,  mais  on  le  rendit  fufpeét , 
difant  qu’il  ne  s’étoit  fournis  qu’en  aparence ,  ôc  pour  avoir  le  tems  de 
pratiquer  8c  fbulever  les  Seigneurs  de  Neuflrie  contre  Dagobert ,  qui 
{ e  verrait  bientôt  dans  les  troubles  &  les  allarmes  d’une  guerre  civile , 
s’il  n’en  prévenoit  les  dangers  en  donnant  la  mort  à  celui  qui  foui  en 
pouroit  être  l’auteur  &  le  chef 

Dagobert  trop  frapé  de  fes  propres  intérêts ,  qu’il  fombloit  quelques  ci. 
jours  auparavant  avoir  tout-a-fait  oubliez  ,  céda  aux  empreüements  tuer  mèûh  on- 
réitérez  de  ce  mauvais  confoil.  Avant  de  partir  pour  Chalpn  &  avant  rmUcfcTitat. 
d’entrer  dans  le  bain  le  jour  qu’il  devoit  quitter  S.  Jean  de  Lône,  il  donna 
ordre  de  tuer  Brunulfe  ,  ce  qui  fut  exécuté  par  Amalgaire  &  Arnebert 
qui  étoient  Ducs ,  &  par  'Willibâud  qui  étoit  Patrice  en  Bourgogne. 

Le  Roi  confus ,  ce  fomble ,  d’une  action  fi  peu  convenable  au  grand  eu. 
zélé  qu  il  avoit  auparavant  fait  paraître  pour  la  juitice ,  n  oia  plus  depuis  paire  pli  Aucun, 

ja1,  ,  J-.,,  ,  „  1  .i  r  ■  Auxerre,  Scç. 

s  arrêter  dans  les  Villes  de  Bourgogne  ,  comme  il  avoit  fait  avant  ce 
meurtre.  Il  alla  de  S.  Jean  de  Lône  à  Chalon,  où  à  peine  prit-il  un 
féjour  :  de  Chalon  il  paffa  ,  prefque  fans  s’arrêter ,  par  Autun ,  Auxerre 
&  Sens,  &  fe  rendit  à  Paris  où  ,  fous  prétexte  de  ilérilité,  il  répudie. 


1res  Galcons- 
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Gometrude  là  première  femme ,  époulâ  Nantilde  ,  &  donna  dans  la 
faite  à  tout  fon  Royaume ,  autant  de  iujets  de  foandale  qu’il  avoit 
donné  de  fujets  d  édification  ,  de  contentement  &  de  joie  dans  les 
premiers  jours  de  fon  voyage  de  Bourgogne. 

A  ce  voyage  fo  termine  tout  ce  que  ce  Prince  fit  en  Bourgogne 
7Jr ni'g.cbrm.  fon  régné.  On  voit  des  Seigneurs  Bourguignons  qui  l’accom- 

,i  pagnent  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Auftrafie  l’an  (Î2.9  ,  de  fon  régné  » 

annÈc  deBojrgui-  une  armée  de  Bourguignons  qu’il  envoie  l’année  foivante  en  Elpagne, 
ÈlciiiKaiitrecoiicrc  ail  fecours  de  Sifenande ,  à  qui  elle  rend  toute  la  nation  des  Goths 
foumifo  ;  une  autre  armée  tirée  toute  entière  du  Royaume  de  Bour¬ 
gogne  ,  à  laquelle  il  donne  pour  chef  un  ancien  Officier  du  feu  Roi 
Théodoric  ;  il  avoit  fous  lui  dix  tant  Ducs  que  Patrices ,  du  même 
Royaume  de  Bourgogne  avec  plufieurs  Comtes,  qu’il  envoie  contre  les 
Gafoons  rebelles ,  pour  les  punir  &  les  forcer  de  s’aflujettir  à  là  do¬ 
mination  ,  &  de  le  reconnoître  pour  leur  unique  Souverain  ;  ce  qu’ils 
firent  enfin,  après  avoir  été  domtez  &  vaincus ,  &  avoir  tout  promis.  Ce 
fut  en  l’année  635,  14e  du  régné  de  Dagobert,  que  cette  armée  Bour. 
guignone  vainquit  les  Gafoons  &  les  rendit  obéiiîàns  au  Roi  Dagobert. 

On  voit  tout  cela ,  mais  on  ne  voit  rien  de  nouveau  en  Bourgogne. 
Ce  Royaume  fous  Dagobert ,  ne  reçoit  aucun  changement  dans  fon 
étendue  ;  tel  il  l’a  reçu  après  la  mort  de  Clotaire  fon  pere ,  tel  il  le 
rend  ou  le  laiflè  à  Clovis  IL  fon  ie  fils,  après  un  régné  de  16  à  17 
ans  ou  environ  en  Auftrafie,  de  10  en  Bourgogne  &  qui  finit  en  638. 

Ce  fut  dans  la  foconde  année  de  fon  régné  en  Bourgogne ,  que  le 
Duc  Amalgaire ,  celui-là  même  qui  fut  un  des  meurtriers  de  Brunùlfe , 
Civ  fonda  deux  Monafteres  ;  l’un  pour  des  hommes,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
l’Abtac  d°  b£c  ’  Diocèfe  de  Langres,  proche  la  fontaine  de  Bêze,  dont  il  porte 

par  ic  Duc  Amai-  le  nom  ;  l’autre  près  de  la  Ville  de  Belànçon ,  la  riviere  du  Doux  entre 
-deux ,  pour  des  filles  ;  il  les  dota  l’un  &  l’autre,  du  confentement  du 
Roi  Dagobert ,  &  leur  céda  des  fonds  confiderables  :  il  donna  la  con. 
duite  du  premier  à  Valdeléne  fon  fils,  qu’il  avoit  fait  élever  auMo- 
nallere  de  Luxeu  ;  &  il  établit  Adalfinde  fà  fille ,  iœur  de  WLildeléne , 
*  sfkii.  um.  1.  première  Supérieure  du  focond.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  Bêze  *  met 
h  4S“'  cette  fondation  fous  le  règne  de  Clotaire  1 1.  l’an  600  de  J.  C.  mais  D. 

Amtium.x,  Mabillon  prétend  *  quelle  ne  s’eft  faite  que  fous  celui  de  Dagobert , 
&  qu’on  ne  peut  guère  la  mettre  avant  l’an  630.  Le  Monaftere  de  filles 
ne  fubfifta  pas  longtems ,  &  les  biens  qui  lui  avoient  été  donnez ,  furent 
transférez  à  celui  de  Bêze  qui  ftibfifte  encore  dans  l’Ordre  de  S.  Benoift , 
&  uni  à  la  Congrégation  de  S.  Maur.  On  ne  voit  point  d’autres  nouveaux 
établiffiements  en  Bourgogne  durant  les  dix  ans  du  régné  de  Dagobert. 

Clovis  IL  fon  fucceffeur  étoit  fils  de  Nantilde  là  foconde  femme.  Dès 
qu’il  fut  né,  Dagobert  craignant  que  Sigebert  fon  fils  aîné,  à  qui  l’année 
précédente  il  avoit  cédé  l’ Auftrafie ,  profitant  de  foh  exemple ,  ne  voulût 
après  là  mort,  regner  feul  &  faire  à  Clovis  ce  que  lui-même  avoit 
fait  à  fon  frere  Aribert;  diviià  fon  Royaume  entre  fos  deux  fils  avec 
-autant  d 'égalité  qu’il  le  pût ,  donnant  à  lamé  Sigebert ,  le  Royaume 


633. 
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d'Auftrafie  avec  toutes  fes  dépendances ,  portion  du  Royaume  de  France  ^  y.-  ^ 
qui  avoit  toujours  été  regardée  comme  la  plus  étendue  &  la  plus  con-  «  ;  ciovis  g» 
liderable  ;  à  Clovis  fort  fécond  fils,  les  Royaumes  de  Neuftrie  &  de^yâîJiiBoua 
Bourgogne,  avec  le  Duché  de  Dcntelen  ,  dont  le  Roi  Clotaire  s'étoitW'* 
mis  en  poffeflion  pour  les  raifons  qu’on  a  importées  plus  haut.  Dagobert 
fit  ce  partage  l’an  633 ,  le  izc  de  fou  regne> 

Clovis  n’avoit  pas  cinq  ans  accomplis  lorfqu’il  commença  de  régner,  Mo™.^  . 

après  la  mort  de  fon  pere ,  qui  l'avoir  recommandé  à  Œga,  lequel  avec 
la  Reine  Nantilde  gouverna  le  Royaume  pendant  environ  trois  ans  >  ncnc  de  celui 
qu’il  vécut  depuis  la  mort  de  Dagobert.  Cet  Œga  fut  Maire  du  Palais  B°”^ 
de  Neuftrie  fous  Clovis,  homme  fige,  prudent,  riche ,  dune  probité  Tredeg.  Ghron» 
xeconnue  ;  il  mourut  à  Clichy  en  641,  3e  année  du  règne  de  Clovis. 

L’année  féiivante,  Nantilde  avec  le  Roi  Clovis  fon  fils,  alla,  dit  <5-42.. 
Aimoin  *  en  la  Ville  d’Orléans  Capitale  du  Royaume  de  Bourgogne  ;  •f-fCr'n 
Fredegaire  Ce  contente  de  dire  *  quelle  alla  à  Orléans  dans  le  Royaume  * 8 
dé  Bouro-on-ne.  Orléans  ne  fut  jamais  du  Royaume  de  Bourgogne ,  &  ciovis  va  avec 
ne  put  par  conlequent  en  etre  la  Capitale  -,  mais  comme  dans  la  divilion  çamere3àpaiéans, 
qui  fé  fit  du  Royaume  de  France  entre  les  quatre  fils  du  Roi  Clotaire  I. 

Orléans  fe  trouva  la  Capitale  de  la  portion  du  Royaume  de  France  Sourgogm:, 
qui  échut  en  partage  à  Contran,  qui  prit  &  porta  toujours  depuis  le 
titre  de  Roi  de  Bourgogne  ;  il  eft  arrivé  que  quelques  Hiftoriens  ont 
apcllez  Bourguignons  tous  les  Peuples  qui  étoient  fous  la  domination 
de  ce  Prince,  &  que  pour  la  même  raifon  ils  ont  qualifiées  Villes  de 
Bourgogne ,  indifféremment  toutes  celles  qui  étoient  de  fon  Royaume, 

&  âpellé  Capitale  de  Bourgogne  celle  qui  pafloit  pour  la  principale  de 
la  portion  du  Royaume  de  France ,  qui  lui  étoit  tombée  en  partage.. 

Orléans  étoit  cette  Ville  principale  où  la  Reine  Nantilde  avoit  con-  LcsCp™ls  * 
voqué  l’affemblée  des  Grands ,  des  Prélats  &  des  Seigneurs  de  Bout-  “8|“Jeda'rcm_ 
irnerne,  qu’elle  v  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Cette  convocation  teuSsmiB 

s”o  ’  1  ,,n  ■  11-  V,  I  '  \  U  Reine  Nantilde 

peut  encore  avoir  donne  lieu  aux  Hiltoriens,  de  dire  qu  Orléans  ou  pour  aire  un  Mai- 

étoient  mandez  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne ,  étoit  une  Ville  &  le-dd  Wa“‘ 

même  la  Capitale  de  ce  Royaume.  Quoiqu’il  en  foit ,  les  Seigneurs  s’y 

trouvèrent  au  jour  marqué,  la  Reine  leur  propofi  d’élire  un  Maire  du 

Palais ,  qui  pût  dans  la  minorité  du  Roi  gouverner  fagement  la  Bour- 

oo<me.  Ces  Seigneurs  qui  avoient  fous  Clotaire  déclaré  fi  hautement 

qu’ils  ne  vouloient  plus  de  Maire  du  Palais  pour  les  gouverner,  gagnez 

chacun  en  particulier  par  les  maniérés  gracieufés  de  la  Reine ,  entrèrent 

tous  dans  fés  vues  &  choifirent  pour  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  un 

Seigneur  François  nommé  Flocat.  Ce  choix  conforme  aux  intentions  de 

la  Reine ,  eut  fon  effet ,  la  Reine  le  confirma  5c  établit  Flocat  Maire 

du  Palais  de  Bourgogne.  Dès  quelle  l’eut  élevé  à  cette  dignité  ,  elle  lui 

donna  fa  nièce  Ragnoberte  en  mariage ,  bien  contente  d’avoir  procuré 

a  cette  nièce  un  parti  11  avantageux. 

Flocat  élû  &  inftitué  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  fit  deux  chofés  tlacaJf:Mai[c 
avant  nue  de  partir  pour  fon  Gouvernement;  il  vit  Erchinoalde  Maire  a»  Palais  de  bom- 
du  Palais  de  Neuftrie  qui  avoit  luccede  a  (Ega,  5c  etoit  comme  lui,  bon,  noam  Maire  <i» 
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T'akis  àe  Neudric  patient,  fâge ,  prudent ,  aimant  le  bon  ordre  &  le  faifant  garder.  Ces 
&^sm"'uèiu“fr  deux  Maires  du  Palais  fous  le  Roi  Clovis ,  prirent  enfemble  des  mefures 
pour  entretenir  le  bon  ordre  &  la  paix  dans  les  Etats  de  leur  maître 
commun.  S:  fe  promirent  pour  cela,  même  avec  ferment,  de  s  aider 
&  de  fe  fccùurir  dans  le  beloin. 

ex.  'La  féconde  chofè  que  fit  Flocat ,  fut  d  écrire  aux  Ducs ,  Comtes , 

tTs““g*™n  Prélats  &  Seigneurs  de  Bourgogne  des  lettres  gracieufes ,  par  lefquelles 
ic  cc  Royaume  demandant  leur  amitié ,  il  les  continuoit,  pour  marque  de  la  fienne , 
chacun  dans  fon  emploi  &  dans  les  mêmes  degrez  d’honneur  où  ils 
avoient  été  élevez  par  les  Rois  prédéceflèurs  de  Clovis  II. 
cxï.  Ces  précautions  prifès ,  Flocat  partit  pour  la  Bourgogne ,  ou  il  fut 

Bomaogne  °oii  ‘ü  reçu  avec  beaucoup  d’honneur  par  tous  les  Seigneurs  du  Pais  qu’il  s’étoit 
eftieçûavecbeau-  renJLls  favorables.  par  les  lettres  gracieufes  quil  leur  avoit  écrites;  il 
1  ’  s’attira  encore  depuis  leur  complaifance  &  mêmedeur  confiance  par  fès 

bonnes  maniérés  &  fès-  bons  offices.  Mais  il  ne  chercha  ni  1  amitié ,  ni 
la  complaifance ,  encore  moins  la  confiance  de  Willibaud  Patrice  de 
ciM-sp.  la  Bourgogne  Transjurane  ;  Fredegaire  nous  aprend  même  qu’il  partit 
d’Orléans  dans  l’intention  &  la  réfolution  de  le  tuer.  Willibaud  de  fon 
côté  fouffrant  impatiemment  que  Flocat  fut  élevé  au-deffus  de  lui  qui 
fe  trouvoit  d’une  naiflànce  plus  noble  &  mieux  accommodé  des  biens 
:  *  ’  de  la  fortune ,  ne  pouvoit  ni  fe  foumettre  à  fès  ordres ,  ni  fouffrir  que 

les  autres  y  fuffent  attentifs  &  fournis  ;  il  s’opofoit  fous  main  à  tout  ce 
qu’il  voüloit  faire  &  le  traverfoit  dans  tout  ce  qu’il  entreprenoit.  Il  eut 
voulu  le  rendre  méprifable  à  tous  autant  qu’il  le  méprifoit  lui-même  ; 
mais  Flocat  plus  adroit ,  plus  prudent ,  &  ayant  toute  l’autorité  en 
main ,  fçut  foutenir  la  gloire  de  fon  porte  &  la  bonne  réputation  qu’il 
s;étoit  faite ,  &  fit  bientôt  tomber  celui  qui  travailloit  inutilement  à 
l’obfcurcir. 

f reiti.  chnn.  Sous  prétexte  du  bien  de  1  Etat  &  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  il 

^cxh.*  convoqua  tous  les  Seigneurs  à  Chalon  pour  le  mois  de  Mai  fuivant. 
ta's5^“Comme  perfonne  n’ofoit  manquer  à  ces  aflèmblées  indiquées  pour  les 
Royaunîe deBour-  interets  de  l’Etat  &  du  Prince ,  Willibaud  s  y  trouva  comme  les  autres, 
mais  aflèz  bien  accompagné  pour  ne  point  craindre  d  être  furpris  par 
Flocat  ou  fès  gens  ;  s’apercevant  néanmoins  que  Flocat  prenoit  des  me¬ 
fures  pour  le  faire  tuer  ,  il  ne  voulut  pas  entrer  au  lieu  où  fe  devoir 
tenir  l’afïèmblée ,  il  prit  la  campagne  :  Flocat  plus  occupé  de  fon  reflèn- 
timent ,  que  de  ce  qu’il  devoit  propofer  à  l’aflèmblée  ,  court  après  lui 
pour  le  combattre  &  le  tuer.  Mais  comme  ils  étoient  fur  le  point  de 
fe  joindre  pour  fè  battre  ,  Amalbert  frere  de  Flocat  s’étant  jetté  entre 
eux  pour  empêcher  le  combat,  &  plufleurs  Seigneurs  étant  accourus, 
Flocat  &  Willibaud  fe  féparérent  fans  s’être  fait  de  mal  &  même  fins 
s’être  battus. 

Flocat  ne  penfa  plus  depuis  qu’à  exécuter  le  deffein  qu’il  avoit  de  fe 
défibre  de  Wulibaud  ,  &  fèntant  bien  qu’inutilement  voudroit-il  encore 
convoquer  les  Seigneurs  pour  avoir  lieu  de  le  joindre ,  il  s’avifii ,  d  in¬ 
telligence  ayec  Erchinôalde ,  d’engager  le  jeune  Roi  Clovis  à  faire  un 

voyage 
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voyage  en  Bourgogne  ,  peut-être  fous  le  Ipécieux  prétexte  d’adoucir  la 
douleur  que  la  mort  encore  récente  de  la  Reine  Nantilde  là  rnere  lui 
caufoit.  Cette  mort  qui  devoit  occuper  Flocat  autant  que  le  Roi ,  parce 
quelle  lui  ôtoit  Ton  apui  &  affoiblifl'oit  Ton  crédit ,  ne  fut  pas  capable 
de  rallentir  fa  paillon  contre  Willibaud  ,  ni  de  changer  la  rélôlution 
qu’il  avoit  prilè  de  le  faire  périr. 

Dès  le  mois  de  Septembre  de  la  même  année  641 ,  le  Roi ,  à  Ion  641, 
mitigation ,  part  pour  Autun  avec  lui  &  Erchinoalde  Maire  du  Palais  Lcr^™;iSjïi 
du  Royaume  de  Neultrie  ;  il  pallè  par  Sens,  par  Auxerre,  arrive  à 
Autun  où  il  mande  le  Patrice  Willibaud,  qui  s’apercevant  du  piège  qu’on  Amun.iS'onnan- 

,  .  ,  r  r  .  |  r  ■/'  .  \  A  dé  Willibaud  Pa- 

lui  tendoit  &  de  la  fin  qu  on  le  propoloit  en  le  lailant  venir  a  Autun  ,  trice  de  Ia'Bour- 
ramalla  tout  ce  qu’il  put  de  Noblelfe  ,  d’Officiers  &  même  de  Prélats  de  f°s”=  r“nsi"‘s‘ 
la  Bourgogne  Transjurane ,  &  partit  avec  eux  pour  Autun ,  bien  réfolu 
ou  de  vaincre  fon  ennemi ,  ou  de  lui  vendre  chèrement  là  vie  :  il  ne  fit 
ni  l’un  ni  l’autre ,  parce  qu’il  fut  trop  crédule  &  qu’il  fe  laiilà  ébloiiir 
par  les  difcours  flateurs  d’un  impolteur. 

Le  Roi  &  les  deux  Maires  du  Palais  ayant  apris  que  Willibaud ,  pour  #«*/.  ch™. 
obéir  aux  ordres  de  Sa  Majelté,  étoit  parti  pour  le  rendre  à  Autun,  s?. 

incertain  néanmoins  s’il  iroit  julqu  au  terme,  ou  s’il  retourneroit  fur  les  mA ■ 

pas,  parce  qu’il  fe  doutoit  qu’on  ne  le  mandoit  que  pour  le  faire  périr, 
envoyèrent  au-devant  de  lui  Ermeuric  domellique  du  Prince  ,  pour  lui  tt  de  la  part  du 
dire  d’avancer  &  d’entrer  dans  Autun  fins  rien  craindre ,  que  le  Roi  maÙLpulkl  14 
étoit  impatient  de  le  voir ,  qu’il  le  hâtât  de  lui  donner  cette  latisfaélion, 
qu’il  venoit  l’alfurer  de  fa  part  qu’il  ne  lui  lèroit  fait  aucun  tort ,  foit  en 
entrant  chez  le  Roi  &  dans  la  Ville  ,  foit  en  en  Portant.  Willibaud  rafi 
furé  par  ce  faux  expofé ,  &  content  du  fervice  que  lui  avoit  rendu 
Ermeuric  en  dilïipant  fes  foupçons ,  lui  fit  des  préfents  pour  lui  en  mar¬ 
quer  là  reconnoiflance ,  &  marcha  avec  lui  continuant  là  route  jufqu’au- 
près  de  la  Ville ,  où  s’étant  campé,  il  envoya  Agilulfe  Evêque  de  Valence 
avec  le  Comte  Gyfon  pour  voir  &  examiner  ce  qui  fe  paflôit  à  Autun, 

&  lùr  leur  raport ,  prendre  là  derniere  réloludon  ;  mais  ces  deux  Sei¬ 
gneurs  furent  retenus  dans  la  Ville  par  Flocat ,  qui  dez  le  lendemain , 
lortit  de  la  Ville  de  grand  matin ,  accompagné  ,  tant  des  Ducs  qui 
avoient  avec  lui  conjuré  la  perte  du  Patrice ,  que  des  autres  Ducs  du 
Royaume  de  Bourgogne  qui  étoient  venus  avec  une  armée  pour  lècon- 
der  lès  deflèins.  Il  vouloit,  fins  expolèr  leur  armée,  aller  avec  eux  atta¬ 
quer  &  combattre  Ion  ennemi  ;  il  en  fut  empêché.  Erchinoalde  Maire 
du  Palais  d’Auftrafic  ,  qui  avoit  aulïi  pris  les  armes  pour  la  défenlè  de 
Flocat ,  ne  voulant  pas  qu’il  s’expolat ,  s’avança  pour  faire  joindre  les 
Auftrafiens  avec  les  Bourguignons  &  leur  faire  enluite  attaquer  l’elcorte 
de  Willibaud.  Mais  les  conjurez ,  c’elt-à-dire ,  Flocat  Maire  du  Palais , 

Amalgaire  ,  Chramneléne  &  Wandelbert  Ducs  du  Royaume  de  Bour¬ 
gogne  ,  voulant  avoir  toute  la  gloire  de  la  viétoire,  prennent  les  devans 
pour  combattre  feuls  contre  Willibaud  &  lès  gens  ;  les  autres  Ducs  &  les 
Auftrafiens  les  laiflànt  avancer ,  s’arrêtèrent  ;  contents  d’être  fpeétateurs 
du  combat ,  fans  abandonner  Flocat  ni  combattre  contre  Willibaud, 

Tome  I.  O 


cxv. 

Willibaud  s’a¬ 
percevant  qu’on  1  a 
furpris  &  qu’on  le 
veut  perdre,  va  au- 
devant  des  conju¬ 
rez,  &  eft  tué  avec 
plusieurs  de  lis 
gens. 


C.X  VI. 

ïlocat  va  à  Cha- 
Jt)n  ,  à  S.  Jean  de 
Lône  ,  &  meurt 
onze  jours  après 
avoir  fait  périr 
Willibaud. 
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CXVII. 

Clotaire  III.  du 
nom  polféde  toute 
ia  Bourgogne. 


Ce  Patrice  s’apercevant  alors ,  mais  trop  tard ,  qu  il  ctoit  trahi  &  que, 
contre  les  aflurances  qu’on  lui  avoït  données  de  la  part  du  Roi,  Flocat 
avec  lès  conjurez,  foutenus  d’une  foule  de  Bourguignons  &  d  Auftra- 
liens ,  venoient  armez  contre  lui  pour  1  attaquer ,  ramafle  tout  ce  qu  il 
a  de  gens,  va  fans  s’étonner  au-devant  des  conjurez,  &  voulant  avec 
trop  d’ardeur  &  fans  allez  de  précaution  fe  jetter  fur  Flocat ,  il  eft  tué 
avant  d’avoir  pu  fraper  fon  ennemi  ;  plulietirs  de  lès  gens  périlîènt  avec 
lui ,  les  autres  en  plus  grand  nombre  prennent  la  fuite  &  lailfent  Ion 
camp  au  pillage  :  les  Ducs  du  Royaume  de  Bourgogne  &  de  celui  de 
Neuftrie  ,  qui  avoient  été  fpeclateurs  du  combat  fins  être  complices  de 
la  mort  de  Villibaud ,  voyant  tous  fes  gens  en  fuite  &  fes  tentes  aban¬ 
données,  s'avancent  &  les  pillent,  ils  y  trouvent  beaucoup  dot  & 
d’argent  qu’ils  emportent ,  des  armes ,  des  provilîons  &  des  chevaux  dont 
ils  fe  fiififlènt ,  profitant  ainfi  de  la  victoire  de  Flocat,  fans  avoir,  com¬ 
me  lui ,  couru  les  rilques  du  combat.  >  x 

Flocat  qui  n’avoit  procuré  le  voyage  du  Roi  &  n  avoit  fait  le  lien  a 
Autun ,  que  pour  trouver  moyen ,  fous  1  autorité  du  Prince ,  de  lâtisfaire 
fi  paflîon  &  fi  haine  contre  "V/illibaud  ;  victorieux  de  ce  redoutable 
ennemi ,  fortit  dès  le  lendemain  de  la  Ville  d’ Autun  :  on  ne  fçait  s’il  y 
laifla  le  Roi  fous  la  conduite  d’Erchinoalde ,  ou  s’il  lui  fit  faire  le  voyage 
de  Chalon  ,  comme  il  lui  avoit  fait  entreprendre  celui  d  Autun ,  l’Hif- 
toire  n’en  dit  rien  ;  mais  elle  nous  aprend  que  Flocat  alla  à  Chalon  des 
le  lendemain  de  fa  victoire ,  &  que  le  jour  qui  fuivit  immédiatement 
celui  de  fon  arrivée ,  cette  Ville  fut  entièrement  conlumée  par  le  feu. 
Quelques  jours  après  il  fut  attaqué  lui-même  de  maladie  ,  &  s  étant  fait 
mettre  dans  une  petite  barque  fur  la  Sône  &  tranfporter  à  S.  Jean  de 
Lône  ,  &  de  là  à  Dijon ,  il  mourut  en  chemin  l'onzième  jour  après  qu’il 
eut  tué  ou  fait  tuer  le  Patrice  Willibaud.  U  fut  enterré  à  Dijon  en  l’Eglife 
de  S.  Benigne  :  ainfi  finit  ce  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  lorfqu  il  ne 
penfoit  qua  joüir  d’une  victoire  qui  faifoit  fa  honte  &  qui  le  rendit 
odieux  &  à  Dieu  &  aux  hommes. 

A  cette  mort  finit  ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  confiderable  en  Bour¬ 
gogne  fous  le  régné  de  Clovis  II.  qui  vécut  neanmoins  encore  plus  de 
douze  ans  après ,  c’eft-à-dire  jufqua  l’an  655. 

Duchelhe  dans  fon  Hiftoire  des  Rois  de  Bourgogne  prétend  que  c  eft 
lui  qui  confirma  à  l'Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon  les  biens  qui  lui 
avoient  été  donnez  par  le  Roi  Gontran  ,  &  a  celle  de  Beze  ceux  que  le 
Duc  Amalgaire  lui  avoit  brillez  ;  mais  les  Chartres  de  ces  confirmations, 
qui  fe  trouvent ,  l’une  dans  le  Recueil  de  Perard ,  page  6 , 1  autre  dans 
la  Chronique  de  Bêze  au  premier  tome  du  Spicilége ,  pages  98  ,  &c. 
ne  font  pas ,  au  jugement  des  Sçavans  &  en  particulier  du  Pere  Mabil- 
lon  ,*  de  Clovis  II.  a  qui  l’on  a  donné  quelquesfois  le  nom  de  Clotaire, 
&  n’ont  été  données  que  8  à  9  ans  après  la  mort ,  par  Clotaire  fon  fils 
aîné  qui  lui  fuccéda  en  655  ,  &  eft  connu  fous  le  nom  de  Clotaire  III. 

Il  eut ,  comme  fon  pere  Clovis ,  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  où 
il  ne  fit  aucun  changement  ;  il  régna  environ  quatorze  ans  &  mourut  ei* 
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669.  Théodoric  ou  Thierri  III.  Ion  frere  lui  fûccéda  dans  les  Royaumes  699, 
de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Ebroin  Maire  du  Palais  gouverlia  la 
Neuftrie  &  la  Bourgogne  fous  Ton  nom ,  &  fut  caufè  de  grands  troubles 
raportez  dans  toutes  les  Hiftoires  de  France ,  &  qu’il  ferait  inutile  & 
peut-être  ennuyeux  de  répéter  ici  ,  la  Bourgogne  n’ayant  point,  ou 
prefque  point  eu  de  part  à  tous  ces  troubles ,  n’y  ayant  rien  perdu  ,  ni 
de  fon  étendue  ,  ni  de  Les  coutumes  qui  demeurèrent  les  mêmes  durant 
Ion  régné  &  même  dans  le  régné  de  tous  Les  fuccelîèurs  de  la  race  des 
Mérovingiens. 

Ce  fut  fur  la  fin  de  cette  race  qu’on  vit  pâfoîtré  plufieurs  fiiints  éta-  cxvm. 
bliffements ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  un  ancien  teftament  daté  de  tc 
la  première  année  de  Théodoric  ou  Thierri,  non  Thierri  fécond  fils 
de  Chiidebert  Roi  d’Auftrafie ,  comme  l’ont  écrit  quelques  Auteurs ,  $s-  ,.A‘>J°chc  «U 
mais  de  Thierri  IV.  dit  de  Chelles ,  ainfi  que  le  Pere  Mabillon  l’a 
démontré  au  fécond  tome  de  fés  Annales ,  page  64  ,  ce  qui  revient  à 
l’an  72.2..  L’auteur  de  ce  teftament  apellé  Vrade  ou  Varc ,  fils  d’un 
puiflànt  Seigneur  nommé  Corbon  ,  fait  des  donations  à  trois  Eglifés 
qu’il  nomme  Abbatiales  &  dont  il  avoit  le  titre  &  le  gouvernement. 

Ces  Eglifes  étoient  celles  de  S.  Ferreol ,  de  Sainte  Reine  d’ Alizé  où  étoit 
le  Corps  de  cette  faillie  Vierge  &  Martyre  ,  8c  celle  de  S.  Andoche  de 
Saulieu  ;  les  deux  premières ,  dont  on  ne  fçait  rien  autre  chofé ,  ne  fûb- 
fîftent  plus.  La  troifiéme  nous  eft  plus  connue  &  fubfifte  encore ,  mais 
dans  un  état  différent.  Elle  fut  bâtie  pour  des  filles,  qui  d’abord  y  vivoienc 
enfemble  fous  un  habit  régulier  ;  puis  le  relâchement  s  étant ,  dans  le 
fiécle  fùivant  ou  peu  de  tems  après ,  introduit  parmi  elles ,  Modoin  Evê¬ 
que  d’Autun  y  rétablit  la  régularité  vers  l’an  820  ;  elle  s’y  maintint  avec 
beaucoup  dcclat  durant  toute  fit  vie ,  c’eft-à-dire  jufqu’â  l’an  841  ;  elle 
y  étoit  encore  en  vigueur  lorfque  Jonas  fut  élevé  fur  le  fiége  d’Autun 
l’an  850 ,  puifqu’en  ce  tems-là  il  trouva  un  nombre  confiderable  de 
filles  qui ,  attirées  par  la  bonne  odeur  &  la  grande  réputation  de  celles 
qui  vivoient  à  S.  Andoche  de  Saulieu ,  s’empreffoient  d’y  entrer  &  de 
s’y  confitcrer  au  férvice  de  Dieu.  Ce  fut  pour  féconder  leur  zélé  que  ce 
Prélat  donna ,  huit  ans  après ,  des  fonds  fi  confiderables  à  cette  Abbai'e 
de  S.  Andoche ,  quelle  fut  depuis  en.  état  de  recevoir  ,  nourrir  &  entre¬ 
tenir  un  plus  grand  nombre  de  Religieufès  ;  il  leur  donna  ces  fonds , 
de  l’avis  &  du  confentement  des  Prêtres  &  des  Diacres  de  fon  Eglifé , 
ainfi  qu’il  paraît  par  la  Chartre  qui  en  fut  expédiée  &  qui  eft  raportée 
parmi  les  Preuves  du  tome  4e  du  nouveau  Gallia  Chriftiaria  ,  page  51. 

Les  deux  titres  dont  on  a  parlé  ,  c’eft-â  dire ,  le  teftament  du  bien-  CXiX, 
heureux  Varé  &  la  Chartre  de  donation  faite  à  l’Abbaïe  de  S.  Andoche  .  jH*- 
de  Saulieu  par  Jonas  Eveque  d  Autun  ,  luffifent  pour  détruire  deux  faits  che  de  saulieu  n*a 
avancez  par  1  Auteur  du  livre  intitulé  Autun  Chrétien ,  imprimé  à  Autun  cbaiicmagnc. piI 
en  i6ü6.  Cet  Auteur  prétend  que  lAbbaiede  S.  Andoche  de  Saulieu 
a  été  fondée  par  Charlemagne ,  ce  qui  eft  abfôlument  détruit  par  le 
teftament  de  Varé ,  qui  nous  aprend  que  ce  même  Varé  en  étoit  Abbé 
dès  1  an  711 ,  plus  de  trente  ans  avant  Charlemagne  :  le  même  Auteuj: 
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tîit  quelle  fut  dans  Ton  origine ,  premièrement ,  fondée  en  Abbàie  de  Saint 
Bcnoiji ,  qui  était  gouvernée  par  un  Abbé  régulier  &  des  Religieux  ;  ce  qui 
eft  tout-à-fait  contraire  à  la  Chartre  de  donation  de  lan  858  par  Jonas, 
laquelle  porte  exprelfément ,  que  d  ancienneté  &  dans  fon  origine  cette 
Abbaïe  avoit  été  fondée  pour  des  Moniales  ,  qui  avoient  été  réformées 
par  l’Evêque  Modoin  au  commencement  du  ;f  lîécle,  &  quelles  y 
iubfiftoient  encore  en  858.  Il  eft  vrai  que  ce  Monaftere  de  filles  étoit 
gouverné  par  un  Abbé  ,  puifque  Waré  en  étoit  Abbé  en  712,  :  mais  il 
eft  certain  qu’en  7 zz  &  même  en  858  ,  il  n’y  avoit  que  des  filles  dans 
cette  Communauté  de  S.  Andoche  ,  &  que  s’il  y  a  eu  dans  la  fuite  des 
Religieux  de  S.  Benoift  ,  ils  n’ont  pû  y  être  introduits  qu  après  le  milieu 
du  9e  fiecle.  Quoiqu’il  en  foit ,  le  Monaftere  de  S.  Andoche  a  toujours, 
eu  une  Communauté  régulière  jufques  vers  la  fin  du  ixcfiécle  quon,  . 
y  introduifit  un  College  de  Chanoines  féculiers ,  compofé  d’un  Doyen» 
d’un  Chantre  ,  d’un  Prévôt ,  de  douze  Chanoines  &  de  quelques  Chape¬ 
lains.  Dans  le  même  tems  la  menfe  abbatiale  fut  unie  à  l’Evêché  dAtt- 
tun ,  &  à  caufe  de  cette  union  l’Evêque  d’Autun  a  pris  depuis  la  qualité 
de  Comte  de  Saulieu,  &  quelquefois  d’Abbé  de  S.  Andoche.  On  a 
depuis  uni  plufieurs  Bénéfices  au  Chapitre  de  Saulieu  ,  comme  la  Curç. 
d’Allerey ,  celle  de  Blanous ,  &c. 

cxx.  Aux  trois  Eglifès  ou  Monafteres  de  Sainte  Reine  d’ Alizé ,  de  S.  Ferreo! 

tAMcïnti-  &  de  S.  Andoche,  il  faut  ajouter  l’ Abbaïe  ou  le  Monaftere  deFlavigny 
£">'•  en  Auxois  qui ,  comme  les  trois  autres ,  fut  établi  ftir  la  fin  dé  la  pre¬ 

mière  race  de  nos  Rois,  par  le  vénérable  Waré,  en  1  honneur  de, 
S.  Prix  ou  Préjet  Evêque  de  Clermont  &  Martyr.  Il  étoit  déjà  fondé  &; 
il  y  avoit  un  Abbé  &  des  Moines  en  l’année  7 zz  ,  lorfque  ion  Fonda¬ 
teur  fit  fon  premier  teftament  ;  ainfi  fa  fondation  avoit  été  faite  au 
moins  quelques  années  auparavant.  Ce  Monaftere  apellé  de  S.  Prix  dans 
les  commencements  de  fon  établilfement ,  fut  depuis  nommé  de  S.  Pierre 
èc  de  S.  Prix,  &  Dom  Mabillon  *  dit  que  ce  fut  depuis  la  fécondé 
!'  *!•  Dédicace  de  fon  Eglife  faite  par  le  Pape  Jean  VIII.  vers  l’an  877,  qu’au 

nom  de  S.  Prix  qui  lui  avoit  été  donné  lors  de  fa  fondation  ,  on  ajouta 
celui  de  S.  Pierre ,  qui  depuis  lui  eft  refté  foui. 

Ce  font  là  les  derniers  établiflèments  qui  le  font  faits  dans  notre 
Bourgogne  fous  le  gouvernement  de  nos  Rois  de  la  première  race  ;  il 
a  duré  ce  gouvernement,  deux  cens  dix-huit  ans  ;  &  eft  enluite  pâlie 
avec  le  Royaume  de  Bourgogne ,  tel  qu’il  étoit  en  l’année  534 ,  à  nos 
Rois  de  la  fécondé  race  en  751. 
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propres  depuis  Théodoric  mort  en  1 3 ,  en  aurait 
eu  un  après  la  mort  de  Pépin  premier  Roi  de  la 
fécondé  race ,  fi  le  partage  qu’il  fit  de  fon  Royau¬ 
me  en  7<T8  entre  les  deux  fils  Charles  &c  Carlo-  tnitg.  cmn- 
man  ,  eut  été  fuivi.  Il  avoit  donné  l’Auftralîe  à 

Charles  fon  aîné ,  &  la  Bourgogne  à  Carloman,  Ia  Bourgogne 
n  0  0  r  •  *ous  e  Ro>  cliar‘ 

fans  y  joindre  là  Neultrie ,  comme  1  on  avoit  îemagne. 

effGïFiQS.-ovingiens.  Mais  ce  partage ,  frit  en  prélènce  & 
aprouvé  des  Seigneurs  du  Royaume ,  n’ayant  pas  néanmoins  été  goûté 
de  tous ,  fut  depuis  changé.  La  Bourgogne  jointe  à  la  Provence  &  à  la 
Neultrie  ,  fut  donnée  à  Charles  fils  aîné  de  Pépin ,  qui  comme  fes  pré- 
déceifeurs  Rois ,  préféra  le  titre  de  Roi  de  France  à  celui  de  Roi  de 
Bourgogne  ;  enforte  que  le  Royaume  de  ce  nom  ne  fut  forts  fon  régné 
que  comme  une  Province  unie  au  relie  de  fes  Etats  ;  il  la  gouverna 
avec  la  même  figeffe  &  la  même  bonté  que  les  autres  Provinces  de  fon 
Royaume  ;  il  v  favorifa  les  Eglifes  &  les  Moines. 

Manafsès  Âbbé  de  Flavigny  obtint  de  ce  Prince ,  par  la  médiation  798. 

&  à  la  prière  de  Théodulfe  Evêque  d’Orléans ,  vers  lan  798  ,  la  per-  Fonil"i[>0 
miffion  de  bâtir  un  Monaftere  dans  un  lieu  du  Morvand,  Diocèlè  tAbbaïc  ds  c<«. 

bigny. 
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d’Autun ,  nommé  Corbigny  du  nom  d’un  Seigneur  nommé  Corbon 
auquel  il  apartenoit.  Ce  fut  Widrade  ou  Waré  fils  de  ce  Seigneur  Sc 
Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Flavigny ,  qui ,  par  Ion  premier  teftament , 
lui  fit  donation  de  ce  lieu  de  Corbigny.  Charlemagne  accorda  cette 
permiflïon  ,  à  la  charge  que  *  l’Abbé  de  Flavigny  veilleroit  fur  la  con¬ 
duite  des  Moines  qu’il  envoieroit  en  ce  nouveau  Monaftere ,  &  que 
pour  les  empêcher  de  perdre  de  vue  leurs  obligations ,  il  les  rapelleroit 
de  teins  en  tems  à  Flavigny ,  pour  y  faire  chacun  fà  fondrions  d’où,  après 
qu’ils  y  auraient  repris  l’efprit  de  ferveur  Sc  de  régularité,  il  les  renvoieroit 
plus  fervents  &  plus  zélez  enleurpetitMonaftere  de  Corbigny.  La  lettre 
de  Charlemagne  à  l’Abbé  Manafsès ,  outre  cette  permiifion  qu’elle  con¬ 
tient,  nous  aprend  que  ce  Prince  envoya  à  ce  même  Abbé  une  Châllc 
d’argent  dans  laquelle  il  y  avoit  des  Reliques  du  Sépulchre  du  Sauveur 
&  de  Saint  Jacques  l’Apôtre ,  frere  du  Seigneur.  La  permiflion  de  bâtir 
un  Monaftere  à  Corbigny  n’eut  pas  fon  effet  fous  le  régné  de  Charle¬ 
magne  qui  l’ avoit  donnée  ,  ce  ne  fut  que  plus  de  foixanteans  après,  & 
fous  le  régné  de  Charles  le  Chauve ,  qu’Egilon  Abbé  de  Flavigny ,  vers 
l'an  864 ,  ayant  oiii  la  ledture  de  la  lettre  de  Charlemagne  à  Manafsès , 
&  apris  par  là,  Sc  le  deffein  de  Manafsès  fon  prédéceflèur ,  &  la  permit 
lion  qu’on  avoit  eue  de  l’exécuter ,  prit  auflitôt-,  après  avoir  confultc 
des  gens  figes ,  la  réfolution  de  le  faire. 

Dans  cette  vue,  il  partit  pour  Corbigny  for  la  fin  du  Carême  l’an 
!fc4 ,  accompagné  d’un  nombre  d’ouvriers  capables  d’exécuter  prom- 
tement  fon  projet.  Dès  qu’ils  y  furent  arrivez,  il  fitjetterles  fondements 
d’une  petite  Eglifè,  *  qui  fut  depuis  confàcrée  en  l’honneur  de  Saint 
Pierre  ;  il  y  ajouta  des  bâtiments  convenables  pour  une  Communauté 
de  Moines.  Il  y  en  mit  douze  en  mémoire  des  douze  Apôtres  ,  &  il 
établit  pour  leur  Supérieur  un  nommé  Wilfride,  Religieux  d’une  grande 
piété,  auquel  il  donna  la  qualité  de  Doyen.  Pour  dotation  de  ce  nouveau 
Monaftere  ,  Egilon  lui  céda  &  afligna  pour  toujours  les  fonds  fituez 
dans  le  voilînage,  c’eft-à-dire ,  tous  ceux  que  le  vénérable  Waré  avoit 
donnez  par  fes  teftaments  à  l’Abbaïe  de  Flavigny;  mais  il  ne  luiaffigne 
ces  fonds  qu’à  des  conditions  conformes  à  celles  que  Charlemagne  avoit 
preferites  en  permettant  ce  nouvel  établiflèment.  Il  ordonne  que  cha¬ 
cun  des  Prêtres  &  des  Diacres  de  la  Communauté  de  Corbigny  fe  repré- 
fènte  une  fois  l’année  en  l’Abbaïe  de  Flavigny,  pour  y  faire,  pendant 
une  femaine,  les  fondrions  &  les  Offices  qui  leur  feront  marquez,  & 
qu’ après  les  avoir  faits ,  ils  ne  puilfent  s’en  retourner  à  Corbigny ,  fans 
en  avoir  eu  la  permiflïon  de  l’Abbé  &  des  Religieux  de  Flavigny,  qui 
ne  la  leur  donneront  que  lorfqu’ils  auront  examiné  leur  conduite  ,  Sc 
qu’ils  en  feront  contents. 

Pour  faciliter  à  ces  Religieux  leur  repréfèntation  annuelle  à  Flavigny, 
&  leur  retour  à  Corbigny,  on  leur  accorde  un  lieu  nommé  Meures  où 
ils  pourront  loger  en  allant  &  revenant ,  &  pour  cela  le  Doyen  qui  eft 
Supérieur  de  la  Communauté  de  Corbigny,  eft  obligé  de  donner  cha¬ 
que  année  deux  repas  à  la  Communauté  de  Flavigny  ;  l’un  le  huit  des 
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calendes  de  Février,  c'eft-à-dire  le  vingt-cinq  Janvier,  jour  auquel  on 
fait  la  Fête  de  Saint  Prix  ;  l’autre  le  fept  des  ides  de  Septembre ,  c'eft-à-dire 
lefeptdu  même  mois  qu’on  célébré  la  Fête  de  Sainte  Reine,  &  de  leur 
fournir  &  livrer  le  trente  Novembre,  jour  de  Saint  André,  des  étoffes 
de  laine  pour  la  valeur  de  cent  fols.  Cet  Abbé  Egilon  Fondateur  de 
Corbigny ,  défend  fous  de  griéves  peines ,  qu’on  détache  jamais  ce 
Prieuré  de  l’Abbaïe  de  Flavigny,  qu’il  a  fondé  &  doté  ;  cela  n’a  pas 
empêché  qu’il  n’ait  depuis  été  érigé  en  Abbaïe ,  fous  le  titre  de  Saint 
Léonard  Abbé  de  Vandeuvre ,  au  Diocèfe  du  Mans  ;  les  Reliques  de 
ce  faint  Abbé  furent  depuis  transférées  du  Pais  du  Maine  en  l’Abbaïe 
de  Corbigny. 

Ce  fut  par  ordre  du  même  Prince,  &  avec  le  fecours  de  fes  aumônes , 
que  l’Abbaïe  de  l’Ifle-Barbe ,  fituée  fur  la  Sône,  au  Diocèfe  de  Lyon , 
après  avoir  été  ruinée  par  les  Sarrazins,  fut  rétablie  par  les  foins  &  les 
libéraiitez  de  Leidrade  Archevêque  de  Lyon,  vers  les  années  797  &  798. 
En  ce  même  tems  Charlemagne  fit  venir  le  funt  Abbé  Benoift  d’Aniane , 
auquel  il  confia  fa  bibliotéque  pour  la  faire  tranfporter  au  même  Mo- 
naftere  de  Me-Barbe ,  *  où  il  envoyoit  ce  pieux  Abbé  pour  y  rétablir 
la  difeipline  régulière.  Depuis  le  rétabliffement  de  cette  Abbaïe  par 
Charlemagne ,  il  femble  que  fon  Eglife  ait  changé  de  Patron ,  &  qu’au 
lieu  qu’elle  avoit  été  d’abord  confàcrée  en  l’honneur  de  Saint  André  & 
de  tous  les  Apôtres ,  elle  le  fut  après  fon  rétabliflèment ,  en  l’honneur 
de  Saint  Martin ,  dont  on  lui  a  donné  plus  ordinairement  le  nom. 

On  vit  quelques  années  après  dans  le  même  Diocèfe  de  Lyon,  à  huit 
lieues  ou  environ  de  cette  Ville  ,  paroître  un  nouvel  établiffement  fur 
un  fonds  du  Bugey  qui  apartenoit  à  l’Abbaïe  de  Luxeu  ;  c’eft  l’Abbaïe 
d’Ambournay  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift.  Elle  eut  pour  Fondateur  un 
Seigneur  du  Païs  nommé  Barnard ,  qui  ne  trouvant  point  de  lieu  plus 
propre  pour  un  Monaftere ,  que  celui  d’Ambournay  où  il  y  avoit  eu 
autrefois  une  Eglife  de  Notre-Dame,  qui  avoit  été  détruite  par 
les  Sarrazins  fur  la  fin  du  B;  fiécle  ,  fit  un  traité  d’échange  avec 
l’Abbé  de  Luxeu  ,  auquel  il  abandonna  d’autres  fonds  de  fon  patri¬ 
moine  ,  fliffifans  pour  le  dédommager  de  la  ceffion  qu’il  lui  fit  du  lieu 
d’Ambournay  pour  bâtir  un  Monaftere. 

Dès  que  ce  Seigneur  fut  devenu  maître  de  la  place  par  cet  échange , 
il  y  fit  rétablir  l’Eglife  qui  y  avoit  été  détruite  par  les  Infidèles ,  &  il  y 
ajouta  des  bâtiments  pour  une  Communauté  de  Moines  de  l’Ordre 
de  Saint  Benoift ,  qu’il  y  introduifit  vers  l’an  8oz  ou  803.  *  Il  dota  ce 
Monaftere  de  biens  conhderables ,  &  de  fonds  qu’il  détacha  de  ceux 
qu’il  avoit  eu  de  la  fucceffion  de  fon  pere ,  &  après  avoir  abandonné 
&  laiffé  à  fà  femme  &  à  fes  enfans  ce  qu’il  s’en  étoit  réfèrvé ,  il  fê  retira 
dans  le  même  Monaftere  où  il  fè  confiera  à  Dieu ,  &  dont  il  fut  depuis 
Abbé ,  par  le  choix  unanime  de  toute  la  Communauté ,  qu’il  s’étoit 
attachée  par  fon  humilité,  fà  modeftie,  fà  ferveur,  fà  régularité,  &  par 
la  pratique  confiante  de  toutes  ces  bonnes  oeuvres ,  qui  étant  les  plus 
propres  à  humilier  l’elprit  &  à  mortifier  la  chair  ,  font  auffi  les  plus 


m. 

RétablifTcment 
de  l’ Abbaïe  de 
l'Ifle-Batbe. 


*  Mabill.  An¬ 
nal.  tom.  z,  J>ag. 

3  3  5  »  336- 


802. 

IV. 

Fondation  de 
i’Abbaïe  d’Am- 
bournay. 


*  Mabill-  An¬ 
nal.  tom.  z,  fag. 
361. 


m  HISTOIRE 

miiflantês  pour  attirer  &  gagner  la  confiance  de  ceux  qui  icavent  les  eftimer 
tout  ce  qu’elles  valent.  D'Abbé  d’Ambournay,  il  devint  dans  la  fuite ,  c’eft- 

à-dirc  trois  ans  après,  Archevêque  de  Vienne.  Il  remplit  dignement  cette 

place ,  &  après  y  avoir  donné  de  grands  exemples  de  vertu ,  &  y  avoir  ete 
retenu  par  autorité  du  Souverain  Pontife ,  qui  ne  lui  voulut  point  permettre 
de  retourner  en  fa  folitude  d’Ambournay,  il  prit  la  refolution  de  faire 
conftruire  un  autre  Monaftere  dans  fon  Diocèfe,  ou  il  pût  fe  retirer  de  tems 
en  tems,  pour  réparer  par  le  recueillement,  la  folitude,  &  la  prière,  ce 
que  les  embarras,  les  agitations  &  la  diffipation ,  qui  font  mfeparables 
du  Gouvernement  d'un  Diocèfe ,  auraient  pû.  lui  fane  perdre  de  1  atten¬ 
tion  qu’il  devoir  avoir  fur  lui-même  &  de  la  fidélité  qu’il  devoit  a  Dieu, 
v.  Le  Monaftere  de  Romans  fut  le  fruit  de  cette  refolution  du  faint 

tonàation  ^  pvêciue;  il  le  fonda  fur  la  fin  de  l’an  837  ou  au  commencement  de  838, 
«Z '*  °'  a{rez  près  du  fleuve  d’Ifére  &  à  quelques  lieuè's  de  l’endroit  ou  fe  s  eaux 

fe  mêlent  avec  celles  du  Rhône;  il  en  confiera  l’Eglife  en  1  honneur  des 
Saints  Apôtres,  accompagné  des  Evêques  de  fa  Province  :  &  pour  a 
rendre  plus  célébré,  il  y  fit  transférer  les  Reliques  des  Saints  Severin,  Extt- 
pere  &  Felicien ,  qui  auparavant  étoient  confervees  dans  un  lieu  peu 
.  **«.  décent  d’un  Fauxbourg  de  Vienne.  *  Ce  Monaftere  de  Romans  ,  tranf- 
forme  dans  le  10e  fiécle  en  un  College  de  Chanoines  leculiers,  elt 
différent  d’un  autre  de  même  nom  établi  par  S.  Romain  &  S.  Lupicin 
freres,  dans  le  Diocèfe  de  Lauzane.  L’Archevêque  Barnard,  aux  aproches 
de  la  mort,  fe  fit  tranfporter  au  Monaftere  de  Romans  qu  il  avoir  fonde, 
il  y  mourut  &  y  fut  enterré  ;  il  l’avoit,  par  un  ftatut  particulier,  aflujetti 
pour  toujours  aux  Archevêques  devienne,  &  ce  ftatut  fut  depuis  con¬ 
firmé  par  l’Empereur  Lothaire.  C'eft  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite 
des  faits  qui  concernent  la  perfonne  du  Fondateur  dAmbournay  , 
qu’avant  d’avoir  fini  ce  qui  regarde  le  régné  de  Charlemagne  ,  on  a 
raporté  quelque  chofe  de  ce  qui  s’eft  paffé  fous  LoÜis  le  Débonnaire  fon 
fils ,  &  fous  Lothaire  &  Charles  le  Chauve  lis  petits-fils  :  on  fe  trouvera 
pour  la  même  raifon  affez  fouvent  obligé  de  faire  la  meme  chofe  dans 

la  fuite  de  cette  Hiftoire.  ;  .  , 

vi.  Outre  les  réparations  &  les  rétabliffements  de  certains  Monafteres  de 

Bourgogne,  qui  fe  firent  par  les  foins  &  aux  dépens  de  Charlemagne, 
“  "  &  les  fondations  nouvelles  qui  fe  firent  fous  fon  régné;  ce  grand  Prince, 

pour  le  bien  commun  des  autres  Monafteres  &  de  toutes  les  Egides , 
affemble  des  Conciles,  tantôt  pour  maintenir,  tantôt  pour  réparer  la  dif- 
cipline  eccléfiaftique  &  régulière,  &  pour  procurer  les  moyens  de  foutemr 
&  fortifier  l’une  &  l’autre. 

Par  le  dernier  de  ces  Conciles  tenus  par  fon  ordre  en  la  Ville  de 
Chalon  fur  Sône  l’an  813,  il  fit  confirmer  l'Ordonnance  qu  il  avoit  faite 
auparavant  &  qui  ne  s’exécutoitpas  à  fon  gré; elle portoit,  qu  ilyauroit. 
Si  dans  les  Monafteres  les  plus  confiderables ,  &  dans  les  Eglifes  Epifco- 
pales,  des  Ecoles  où  l’on  enfeigneroit  les  belles  lettres  &  on  travaillerait 
i  i’inftruâion  des  Eccléfiaftiques  &  des  Moines.  _ 

Il  avoit  près  de  fept  ans  auparavant,  c’eft-à-dire  en  lannee  Soü,  fait 

1  A  If» 
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lè  pârtâge  de  fes  Etats  entre  lès  trois  fils ,  Charles ,  Loiiis  &  Pépin ,  & 
donné  à  Charles  Ion  fils  aîné,  qu’il  deftinoit  à  l’Empire  &  qui  en  étoit 
digne,  entre  autres  Provinces  &  Royaumes,  la  France  &  la  Bourgo¬ 
gne  ,  excepté  cette  partie  de  la  Bourgogne  qu’il  avoit  comprilè  dans  le 
partage  de  Loiiis  fon  fécond  fils ,  &  cette  partie  étoit  conlîderable  , 
puifou’elle  comprenoit  les  Païs  de  Nivernois ,  d’Avalon ,  d’Auxois ,  de 
Chalon,  de  Mâcon,  de  Lyon  ,  de  Savoye,  de  Morienne,  Tarantaifè, 
Provence ,  &c. 

Mais  cette  dilpofîtion  de  Charlemagne  n’eut  pas  lieu  &  fut  changée 
de  Ion  vivant  par  la  mort  de  Charles  fon  fils  aîné ,  arrivée  le  4  Dé¬ 
cembre  8 1  x  i  il  étoit  âgé  de  35  ans,  &  s’étoit  déjà  acquis  beaucoup  de 
gloire  par  fa  valeur  &  par  des  viétoires  qu’il  avoit  remportées  lùr  les 
Saxons ,  fiir  les  Sorabes  &  fur  les  Sclaves  de  la  Bohême.  Pépin  troifiéme 
fils  de  Charlemagne  Se  Roi  d’Italie ,  étoit  mort  dès  l’année  précédente 
S 10  ;  ainfi  toute  la  Bourgogne  paflà,  fans  être  divifée,  à  Loiiis  le  Dé¬ 
bonnaire  l’unique  fils  légitime  qui  reftoit  à  Charlemagne  &  qui  fut 
héritier  de  tous  fes  Royaumes ,  parmi  lefquels  celui  de  Bourgogne 
demeura  confondu  fans  aucune  diftinétion.  Ce  Prince  lui  fut  alfcz  favo¬ 
rable  ,  &  fous  fon  régné  la  Bourgogne  eut  plus  de  fujet  de  le  féliciter 
de  lès  avantages  que  de  s’atrifter  de  les  pertes. 

Loiiis  le  Débonnaire ,  dès  la  première  année  de  lôn  régné  &  de  fon 
empire,  reçut  favorablement  la  requête  deDomnole  Evêque  de  Mâcon, 
qui  ayant  perdu  l’année  précédente  la  Chartre  d’immunité  de  fon  Eglilè, 
laquelle  Chartre  avoit  été  brûlée  par  la  négligence  de  celui  qui  en  avoit 
la  garde,  luplioit  ce  Prince  de  la  lui  renouveller  &  confirmer  :  il  lui 
accorda  là  demande  8c  lui  fit  expédier  une  autre  Chartre  lèmblable  à 
la  première,  l’année  foivante,  c’eft-à-dire  l’an  8ij, 

Il  donna  une  autre  Chartre  autentique  en  faveur  de  l'Eglilè  de  Saint 
Nazaire  d’Autun ,  par  laquelle  confirmant  celles  de  l’Empereur  Charle¬ 
magne  fon  pere ,  il  affranchit  cette  Eglilè  de  toute  lèrvitude  &  dépen¬ 
dance  ,  &  lui  remit  pour  l’augmentation  du  divin  lèrvice ,  tous  les 
droits  qu’il  pouroit  y  avoir  &  dans  fes  dépendances ,  Sc  cela  à  la  prière 
de  Modoin  Evêque  d’Autun ,  &  pour  attirer  les  grâces  8c  les  miféri- 
cordes  de  Dieu  lur  toute  la  Famille  Royale. 

Dans  la  même  année  815  &  avant  la  fin  de  la  première  année  de 
fon  empire,  il  donna  à  l’Eglife  de  S.  Vincent  de  Mâcon  des  fonds 
confiderables  qu’il  poffédoit  au  territoire  de  Lyon  dans  un  lieu  nommé 
Rolleres  &  qu’il  avoit  eus  de  la  fuccelfion  de  Charlemagne  fon  pere , 
auquel  une  Religieulè  apellée  Anftrude  les  avoit  laiffcz  par  acte  auten¬ 
tique.  Loiiis  le  Débonnaire  céda  tous  ces  fonds  donnez  &  les  remit  à 
Hildebalde  alors  Evêque  de  Mâcon ,  pour  fon  Eglife  à  perpétuité  :  la 
Chartre  de  cette  donation  elt  datée  d’Aix-la-Chapelle  le  5  des  ides  de 
Septembre ,  c’eft-à-dire  du  9  de  ce  mois ,  la  première  année  de  fon 
empire,  indiction  vin.  imprimée  dans  le  Gall.  Chrifi.  tom.  4,  pag.  164. 

Cet  Empereur  accorda  deux  ans  après  au  même  Evêque  Hildebalde 
une  demande  qu’il  lui  faifoit  en  faveur  de  fon  Eglife;  il  renouvella  une 
Tome  I.  P 
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xiu.  Ordonnancé  de  Charlemagne ,  qui  portoit  que  tous  ceux  qui^  poflîr- 
Ordonnancée,,  d  terres  ou  des  Bénéfices  de  cette  Eglife  ,  payeraient  ai’Eve- 

&"“r  Z  les  dixmes  de  ces  terres  &  de  ces  Bénéfices ,  &  que  chacun  d’en, 

contribuerait  félon  fon  pouvoir  aux  réparations  de  l’Eglife  de  S.  Vin- 
cent.  La  Chartre  eft  donnée  à  Aix-la-Chapelle  le  4  des  ides  de  Février, 
c’eft-à-dire  le  10  du  même  mois ,  indiction  ix.  l’an  3e  de  fon  empire, 

c’eft-à-dire  l’an  816.  ,  , 

Il  fe  fit  depuis ,  avec  l’agrément  du  meme  Empereur  ,  un  échangé 
confiderable  entre  le  même  Evêque  Hildebalde  avec  tout  fon  Chapitre, 

&  le  Comte  Warin  avec  Albane  fa  femme.  L’Eveque  &  fon  Chapitre 
donnent  au  Comte  &c  à  fa  femme  une  Ville  fituee  dans  le  Maconnois 
apellée  Cluny,  avec  l’Eglife  ou  Chapelle  qui  y  eft  ,  la  ma.fon  fei- 
gneuriale ,  les  meix ,  édifices ,  eaux ,  terres ,  prez ,  bois ,  vignes ,  &c.  avec 
toutes  fes  dépendances ,  fans  s’en  rien  referver;  &  le  Comte  \Vann  & 
fi  femme  lui  donnent  en  contre  échange  une  aune  V.lle  du  Macon- 
nois  nommée  Genuilly,  avec  l’Eglife  ou  Chapelle ,  &  toutes  les  mrres , 
revenus  &  dépendances ,  &c.  L’acte  d  échangé  eft  date  de  la  12.  annee 
de  l’empire  de  Lotus  le  Débonnaire,  c’eft-a-dire  de  1  an  82.5  ,  il  eft 
«porté  tout  entier  parmi  les  Preuves  du  tom.  4  du  GM.  Chnft.  pag. 
Jr  z66.  Il  fut  confirmé  par  Chartre  de  1  Empereur  dans  la  meme 
année,  le  3  des  nones  du  mois  de  Juin,  c’eft-à-dire  le  3'  jour  du  meme  mois; 

elle  eft  imprimée  pag.  2. 66.  .  r  ■  1 

Prefque  dans  le  même  tems  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  eut  foin  de 
donner  au  célébré Monaftere  dcLuxeu,  un  Abbe  nomme  Angelife  pour 
en  bannir  le  relâchement  &  en  réparer  les  ruines  Cet  Abbe  y  fit  revivre 
l’efprit,  la  ferveur  &  la  pénitence  des  premiers  difciples ;  de  S.  Colomban , 
il  répara  tous  les  lieux  réguliers,  augmenta  1  Eglife  qu’il  orna  de, 
•  M'KÜ.  An-  peintures,  &  renouvella  prefque .  en  entier  toute  cette  Cunte  maifon. 
aal.  tom .  i  >'taS‘  1  On  vit  vers  l'an  828  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon,  qui  avoir 
-+l>.  beaucoup  perdu  de  fon  premier  éclat ,  recevoir  des  lecours  extraordi- 
ieST' b„1-  naires  de  la  chanté  des  fidèles;  mais  ces  fecours  n étant  pas  fuffifans 
fSS.TBE  pour  fournir  aux  réparations  urgentes ,  &  Herlegaudus  Abbe  de  ce 
Monaftere  ayant  reprefenté  au  Roi  fes  befoins  ;  ce  Prince  écrivit  au 
Comte  Amedée  &  à  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Bourgogne  d  aider 
le  Diacre  Herlegaudus  à  réparer  l’Eglife  de  S.  Benigne  ,  &  de  ne  pas 
manquer  d’exécuter  fur  çéla  promtement  fes  ordres,  s  ils  vouloient 
mériter  fes  bonnes  grâces  &  avoir  part  a  les  bienfaits.  Cette  lettre  eft 
«portée  toute  entière  dans  la  Chronique  de  S.  Bgmgne  &  par  Dom 

IITI'hTI'  Mabillon  dans  fes  Annales.”  ,  Tatt 

xvx  Deux  ans  auparavant ,  c’eft-à-dire  l’an  8z4 ,  Albenc  Eveque  de  Lan- 

UMn  touché  des  ruines  de  l’Abbaïe  de  Beze  autrefois  fondée  &  con  - 
Duc  Amalgaire  avec  l’agrément  du  Roi  Dagobert  I.  & 
“que  L“'  no„  pi  de  Clotaire  II.  comme  dit  l’Auteur  de  la  Chronique  de  cette 
Abbaïe,  prit  la  réfolution  de  rebâtir  ce  Monaftere  ,  &  ayant  obtenu  la 
permiiîion  du  Roi  Louis  le  Débonnaire ,  il  exécuta  fon  pieux  deflein  , 
releva  tout  ce  Monaftere  de  lès  ruines,  lui  fit  reftituer  tous  les  biens, 
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&  lui  fit  donation  de  plufieuts  fonds  qu'il  détacha  de  fon  Evêché,  avec 
le  confentement  d’Agobard  Archevêque  de  Lyon  Ion  Métropolitain , 
des  Evêques  de  la  Province ,  des  Empereurs  Louis  &  Lothaire ,  de  tout 
fon  Clergé  &  des  fidèles  de  fon  Eglife.*  La  Chartre  des  Empereurs  qui  fJf  cshp  £ 
confirme  cette  donation  ,  eft  de  l'an  830  ;  elle  eft  raportce  dans  la 
Chronique  de  Bêze.  * 

Quelques  années  après ,  l’Empereur  Lothaire  fur  le  point  d  etre  cnve-  xm. 
lopé  par  l’armée  de  Ces  frétés  Louis  &  Pépin,  quil  avoir  voulu  furpren-  ^  laViIle  da 
dre ,  le  retira  à  Vienne ,  d’où  fortant  peu  de  rems  après ,  fans  avoir  voulu  chai- 
écouter  les  profitions  de  paix  qu’on  lui  avoir  faites  de  la  part  de 
l’Empereur  fon  pere  ,  il  prit  la  route  de  Chalon ,  affligea  la  Ville ,  la 
mit  &  v  mit  le  feu.*  C’eft  tout  le  mal  qui  eft  arrive  a  la  Bourgogne  «  j„„au i* 

c\-  y  .  /1  .  timan.  J>ag.  i?o« 

fous  l’empire  de  Louis  le  Débonnaire. 

Dès  la  4'  année  de  fon  empire,  c’eft-à-clire  en  S18,  il  partagea  les  8l8i 
Etats  &  tous  fes  Royaumes  entre  fes  trois  fils ,  Lotliaire ,  Pepm  &  Louis, 

&  donna  à  Pépin ,  qu’il  fit  Roi  d’Aquitaine ,  outre  la  Gafcogne,  le  Pais  FM«.  p.4. 

de  Touloufe  &  le  Comté  de  Carcaifone,  trois  Comtez  de  la  Bourgo- 

<me ,  fçavoir  les  Comtez  d’Autun  ,  d’Avalon  &  de  Nevers ,  &  laifla 

Lothaire  tout  le  relie  de  la  Bourgogne  avec  l’Empire.  Quelques  années 

après ,  c’eft-à-dire  en  8,3  d  ayant  eu  un  autre  fils  de  Judith  fa  fécondé  « 

femme  ,  lequel  depuis  n.  porte  le  nom  de  Charles  le  Chauve  5  il  lui  Lothaire. 

donna,  dans  une  alfemblée  ou  un  Parlement  tenu  à  Wormes  en  8x9,  '*■>■*> 

où  étoient  les  deux  Princes  &  frétés  Lothaire  &  Loüis ,  encore  une 

portion  de  la  Bourgogne  avec  l’Allemagne ,  la  Suéve  &  la  Rhétie;  ce 

qui  devint  la  lource  de  toutes  les  divifions  qui  furent  depuis  entre  les 

trois  frétés  &  l’Empereur  leur  pere,  &  entre  les  mêmes  freres  fils 

d’Hermengarde  &  Charles  fils  unique  de  Judith. 

Pépin  Roi  d’Aquitaine  étant  mort  en  838  le  13  Décembre,  «lEm-  8,g 

pereur  fon  pere  donna  le  Royaume  d'Aquitaine  CW  à  Charles  fils  de  ^xix.^ 
Judith ,  ce  qui  fut  une  nouvelle  occafion  de  troubles  qui  donnèrent  lieu  r0;  d’Aquitaine, 
à  un  fécond  partage.  Les  Seigneurs  furent  convoquez  à  Wormes  C«)  en 
grand  nombre  ,  au  30  Mai:  Lothaire  fils  aine  de  1  Empereur  y  fut  apelle  '^'Nithari  l  u 
&  s’y  trouva  ,  &  après  qu’il  eut  demandé  pardon  à  l’Empereur  lôn  pere  ^ 

en  pleine  allemblée ,  1  Empereur  propofi  4  de  partager  toutes  les  terres  tenf.apud  chef». 
de  fes  Etats,  à  la  réfèrve  de  la  Bavière  qu  il  laifloit  a  Loüis,  troifieme  fils  (d)  Nith.  ibid.p. 
de  là  première  femme  Hermengarde ,  pour  fon  partage;  il  dit  enfuite  à  16 >■ 

Lothaire  qu’il  lui  donnoit  trois  jours  pour  faire  ce  partage  de  tous  Ces 
Etats  en  deux  parts ,  à  condition  que  Charles  fils  de  Judith  choifiroit  ; 
mais  Lothaire  ayant  répondu  que  lui  &  les  fiens  n'étoient  point  affez 
inftruits  pour  faire  ce  partage ,  &  qu’il  aimoit  mieux  que  l’Empereur  le 
fit  lui-même  &  lui  laiffât  la  liberté  de  choifir  ,  l’Empereur  lui  accorda 
ce  qu’il  demandoit. 

La  Bavière  feule  n’entra  point  en  ce  nouveau  partage  &  fut  laiffee 
à  Loüis ,  troifîéme  fils  d’Hermengarde ,  pour  fon  partage ,  fins  qu  il  put  ^  Davjerelail, 
rien  prétendre  au  refte  des  Etats  de  l’Empereur  fon  pere  ,  à  qui  il  avoit 
fait  une  guerre  ouverte  ,  fans  vouloir  écouter  aucunes  des  propofitions  tonnairc, 
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de  paix  qui  lui  avoient  été  faites  en  plufîeurs  occafions ,  &  qui  enfin 
n’avoit  mis  les  armes  bas  &  n’avoit  demandé  pardon  que  lorlqu  il  ne 
put  réfifter  davantage  ,  &  qu’il  fe  vit  fur  le  point  de  périr  ou  au  moins 
de  perdre  fes  Etats. 

Le  partage  des  autres  fut  bientôt  réglé  &  arrêté  en  prélènce  de  tous 
les  Seigneurs  alfemblez  à  formes ,  &  auffitôt  préfcnté  à  Lothaire  pour 
l°-  faire  le  choix  de  celle  des  deux  parts  qu’il  jugerait  lui  convenir  mieux. 
Dans  la  première  part  ou  le  premier  lot  qu’il  choifit  &  qui  contenoit  le 
Royaume  d’Italie,  fe  trouvoient  des  portions  confiderables  du  Royaume 
de  Bourgogne  voifines  de  l’Italie,  le  Val  d’Aouft,Ia  Comté  de  Valais , 
celle  de  Vaux  jufqu’au  lac  de  Genève ,  &  tous  les  Pais  qui  font  à  l’orient 
&  au  feptentriôn  du  Rhône  jufqu’au  Comté  de  Lyon  ,  le  Comté  de 
Scodingue  qui  renfermoit  les  Pais  de  Salins ,  d’Arbois ,  de  Lons-le- 
Saunier  ,  &c.  *  en  Franche-Comté  ;  le  Comté  de  Warafque  dans  la  même 
Province,  où  eft  renfermé  le  territoire  de  Poligny,  de  Baume,  d’Or- 
nans ,  de  Pontarlier ,  &c.  *  le  Comté  des  Portifiens ,  autre  portion  de 
Franche-Comté ,  que  Mr.  Dunod  prétend  être  le  Pais  de  Pont  fur  Sônc 
&  du  voifinage.  * 

La  fécondé  part  ou  le  fécond  lot  qui  fut  celui  de  Charles ,  conte- 
auot, portion,  ■  je  refte  ja  BouiTOme ,  feavoir  les  Comtez  de  Genève ,  de  Lyon, 

Bourgogne  ciui  OC?  5  .  ,  .  -  i  *il 

îe  trouvent  dans  le  chalon  fiif  Sône ,  des  Attuaricns ,  c  el c-a-dirè ,  de  cette  partie  de  la 
io.  de  ciu.it,  le  gourg0gne  qUj  ejp  entre  les  rivières  de  Tille  ,  Vingenne  &  Sône  ;  le 
Comté  "de  Langres&tous  les  Pais  qui  font  entre  les  rivières  de  Seine  & 
de  Loire  ,  ce  qui  comprend  1  Auxois ,  1  Autunois ,  le  Nivernois ,  &c. 

Ce  partage  fait  par  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire  ,  en  préfence 
d’une  nombreufe  affemblée  de  Seigneurs ,  agréé  &  aprouvé  de  Lothaire 
Ion  fils  aîné  préfent ,  qui  après  avoir  choifi  fa  part ,  confentit  de  bonne 
grâce  que  l’autre  part  fut  donnée  .à  Charles  fon  plus  jeune  frere  ,  fut 
fans  effet  &  fins  exécution ,  parce  que  le  Roi  &  Empereur  leur  pere 
mourut  peu  de  rems  après ,  &  qu’après  fa  mort  Lothaire  prétendit 
avoir  feul  tous  fes  Etats. 

Pour  foutenir  cette  prétention  il  fit  fes  efforts ,  non-feulement  pour 
empêcher  Charles  fon  jeune  frere  de  fè  mettre  en  poffeffion  de  la  por¬ 
tion  des  Etats  de  fon  pere  qui  lui  étoit  echuë  par  le  dernier  partage , 
mais  encore  pour  lui  faire  perdre  le  Royaume  d  Aquitaine  dont  il  etoit 
en  poffeffion  depuis  deux  ans.  Il  fit  de  femblables  efforts  pour  fe  ren¬ 
dre  maître  du  Royaume  de  Bavière  que  Louis  fon  autre  frere  poffédoit 
depuis  plus  de  vingt  ans. 

L’ambition  de  l’aîné  caufii  beaucoup  de  troubles  &  d’inquiétudes 
aux  deux  cadets ,  qui  également  maltraitez ,  fe  joignirent  enfin  enfem- 
ble  contre  Lothaire,  ou  pour  l’engager  à  leur  donner  la  paix  &  aies 
laiffer  joiiir  des  Royaumes  que  l’Empereur  leur  pere  commun  leur 
avoit  donnez  en  partage ,  ou  pour  le  contraindre  par  la  force  des 
armes  à  leur  laiffer  leurs  Etats  &  à  fo  contenter  des  liens  ;  ils  ne  purent 
obtenir  de  lui  de  les  laiffer  en  paix  &  en  poffeffion  de  leurs  Etats.  Ils 
offrirent  de  lui  en  céder  une  partie  &  de  lui  abandonner  tout  ce  qui 
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étoit  dans  leur  camp ,  excepté  leurs  armes  &  leurs  chevaux  ;  leurs 
offres  furent  rejettées  &  même  méprifées  ;  on  les  amufit  néanmoins 
fous  quelques  prétextes  qui  faifoient  naître  des  eïperances  d’accommo¬ 
dement  ;  mais  on  ne  s’en  fervoit  que  pour  gagner  du  tems  autant  qu’il 
en  faloit  pour  recevoir  le  lècours  qu’on  attendoit  :  ce  fecours  étant 
arrivé  ,  Lothaire  ne  voulut  écouter  aucune  propofition  ,  il  prétendoit 
tout  avoir  :  les  deux  freres  font  de  nouvelles  inftances  pour  ne  pas 
tomber  dans  la  trille  néceffité  d’en  venir  aux  mains  avec  un  frere  leur 
aîné,  pour  ne  pas  expofer  la  vie  de  tant  de  vaillans  hommes  &  de  la 
plus  illuftre  Nobleife  des  Royaumes  de  France ,  de  Germanie  ,  de  Bour¬ 
gogne  &  d’Aquitaine  qui  avoit  pris  parti  pour  ces  Princes  ;  les  uns  vou¬ 
lant  foutenir  les  prétentions  de  l’Empereur  Lothaire  &  nourrir  les  elpé- 
rances  du  jeune  Pépin ,  à  qui  Lothaire  promettoit  de  remettre  le  Royau¬ 
me  de  ion  pere ,  après  qu’il  en  auroit  dépouillé  Charles  oncle  de  ce 
jeune  Prince,  qui  en  étoit  en  poffeffion;  les  autres  tachant  d’empêcher 
que  Loiiis  Roi  de  Germanie  ne  perdît  Les  Etats  &  fa  Couronne  ;  d’au¬ 
tres  enfin  dans  l’eipérance  de  mettre  Charles  en  poffeffion  des  Provinces 
que  l’Empereur  fon  pere,  du  conlèntement  de  Lothaire,  lui  avoit 
données  en  partage  ;  mais  toutes  leurs  inftances  ayant  été  méprifées , 
il  fiallut  enfin  en  venir  au  combat. 

Les  deux  armées  qui  depuis  quelques  jours  pendant  les  négocia¬ 
tions  ,  étoicnt  campées  à  trois  lieues  l’une  de  l’autre ,  s’aprochérent  ; 
Lothaire  fortit  le  premier  du  lieu  où  il  étoit ,  pour  s’aller  camper  à 
Fontenay* près  de  Chablis  dans  l’Auxerrois  &  à  quatre  lieues  de  la 
Ville  d’Auxerre  ;  Loiiis  &  Charles  qui  ne  partirent  qu  après  lui  ,  ayant 
fiit  plus  de  diligence ,  le  prévinrent  &  fe  campèrent  d’abord  avanta- 
geulèment ,  puis  fortirent  de  leur  camp  avec  leur  armée ,  lè  fiilîrent 
d’une  hauteur  voifine  du  camp  de  Lothaire  &  s’y  mirent  en  bataille  : 
là  fe  donna  le  combat  entre  les  trois  freres  &  leur  neveu  ;  combat 
fanglant ,  qui  fut  long  &  longtems  douteux  ;  la  viétoire  étoit  tantôt 
à  Lothaire ,  tantôt  à  Lotiis  &  à  Charles  ;  mais  enfin  Lothaire  tourna 
le  dos  &  toute  fon  armée  prit  la  fuite  comme  lui.  Des  Auteurs  ont 
écrit  qu’il  relia  plus  de  cent  mille  morts  for  le  champ  de  bataille. 

Cette  viétoire  remportée  par  les  Rois  de  Germanie  &  d’Aquitaine, 
tendit  Lothaire  plus  traitable  ;  en  faiiànt  évanouir  fes  foies  &  injuftes 
prétentions  de  détrôner  lès  freres  &  de  tout  avoir ,  il  le  raprocha  de 
lui-même ,  &  lès  freres  qui  ne  penfoient  qu’à  bien  vivre  avec  lui ,  ne 
firent  point  les  difficiles.  Ils  convinrent  avec  lui  d’une  entrevue  dans 
une  ifle  de  la  Sône  proche  de  Mâcon ,  *  où  ils  lè  trouvèrent  avec  lui 
le  15  Juin  84a  ;  là  ils  lè  donnent  des  marques  réciproques  d’amitié  , 
fie  promettent  avec  fèrment  de  vivre  en  paix  les  uns  avec  les  autres , 
&  conviennent ,  pour  affermir  cette  paix  ,  de  faire  enfèmble  de  concert 
un  nouveau  partage  de  tous  les  Etats  du  feu  Empereur  leur  pere ,  en 
trois  lots ,  dans  lelquels  ne  lèront  compris ,  ni  la  Lombardie  qui  avoit 
été  donnée  à  Lothaire  en  Szo ,  ni  la  Bavière  qui  avoit  été  cédee  a  Loiiis 
&  dont  il  joüiffoit  depuis  817,  ni  l’Aquitaine  que  l’Empereur  avoit 
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u§  HISTOIRE 

.aju<rée  à  Charles  aulïîtôt  après  la  mort  de  Pépin  fon  frere  en  838. 

On  convint  du  tems  &  du  lieu  où  fe  feroit  ce  partage  ;  on  choilit 
d’abord  Metz  &  dans  la  fuite  Coblens  pour  le  lieu ,  &  le  premier 
Octobre  fuivant ,  puis  le  14e  pour  le  tems.  Les  Princes  arrêtèrent  enlùite 
que  chacun  d’eux  envoieroit  de  là  part  quarante  Seigneurs  qui  s  aliéna- 
bleroient  aux  lieu  &  jour  marquez  ,  ce  qui  fut  exécuté ,  mais  inutile- 
ment,  parce  que  Lothaire  ayant  empêché  qu’on  ne  fit  la  vifite  des  terres 
qui  étoient  à  partager  &  la  delcriptiofi  qui  en  avoit  été  ordonnée ,  les 
Seigneurs  aifemblez  crurent  qu’ils  ne  pouvaient  partager  ce  qu’ils  ne 
connoiffoient  pas  ,  &  déclarèrent  que  dans  l’ignorance  où  ils  étoient , 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  faire  ferment  &  de  jurer  de  Etire  exacte¬ 
ment  le  partage  pour  lequel  ils  étoient  aifemblez. 

L’Empereur  Lothaire  &  les  deux  Rois  envoyèrent  trente  hommes" 
pour  faire  la  defeription  des  terres ,  &  cette  defeription  ayant  été  faite 
exactement ,  les  trois  Princes  le  donnèrent  un  rendez-vous  à  Verdun, 
où  le  partage  en  trois  parts  fut  enfin  confommé  l’année  Clivante  843. 

Loiiis  eut  pour  fa  part  tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Rhin  &  trois 
Villes  au-deça ,  Içavoir  \Vormcs ,  Spire  &  Mayence  avec  tous  les  Pais 
qui  en  dépendoient. 

Lothaire ,  toute  l’Italie  &  tout  ce  qui  elt  compris  entre  le  Rhin  & 
l’Efcaut ,  le  Cambrefis ,  le  Hainaut ,  tous  les  Comtez  fituez  le  long  de 
la  Meule  par  deçà  jufques  où  la  Sône  le  jette  dans  le  Rhône  ;  il  eut 
encore  tous  les  autres  Comtez  qui  font  le  long  du  Rhône  jufqua  la 
Méditerranée  ,  &  tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Rhône  jufqu’aux  Alpes. 

Charles  eut  tout  le  relie  jufqu’à  l’Efpagne,  &  dans  cette  portion  fe 
trouvoit  renfermé  ou  compris  ce  qu’on  a  depuis  apellc  la  Bourgogne 
inférieure  ou  la  balle  Bourgogne,  c’elt-à-dire ,  cette  partie  de  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne  qui  cil  au-deça  du  Rhône  &  de  la  Sône ,  & 
comprenoit  Lyon  ,  Mâcon ,  Chalon  ,  Autun  ,  Langres ,  Auxerre,  Ava- 
lon  ,  Beaune  ,  Dijon ,  S.  Jean-de-Lône  ,  S.  Gengoux ,  Nevers ,  &c. 

On  voit  par  ce  partage ,  fait  en  prélênee  &  du  conlèntement  des 
trois  frères ,  que  le  Royaume  de  Bourgogne  fe  trouve  divifé  entre  l’Em¬ 
pereur  Lothaire  &  le  Roi  Charles ,  prelque  de  la  même  maniéré  qu’il 
l’avoit  été  par  le  partage  fait  à  Wormes  par  l’Empereur  leur  pere  en  838; 
car  Lothaire  a  la  portion  de  ce  Royaume  qui  ell  la  plus  proche  de 
l’Italie ,  comme  il  l’avoit  par  le  premier  partage ,  &  Charles  a  le  furplus 
comme  il  lui  étoit  donné  par  le  même  partage  qui  n’étoit  fait  que  pour 
lui  &  Lothaire. 

Depuis  ce  partage  Loiiis  porta  le  titre  de  Roi  de  Germanie ,  Charles 
celui  de  Roi  de  France ,  &  Lothaire  retint  celui  d’Empereur  ;  il  fit  Ci 
demeure  ordinaire  dans  fon  nouveau  Royaume,  c’elt-à-dire ,  dans 
l’Auftralîe  à  qui  depuis  on  donna  le  nom  de  Lorraine. 

L’année  fuivante  844,  ces  trois  Princes  s’allemblérent  à  Thionville 
pour  prendre  enfemble  des  mefures  &  les  moyens  de  porter  &  d’établir 
la  paix  dans  tous  leurs  Etats  ;  &  comme  ceux  de  Charles  étoient  les 
plus  troublez  par  les  guerres  du  jeune  Pépin  ,  qui  failoit  fes  efforts  pour 
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recouvrer  le  Royaume  d’Aquitaine  qu’on  avoit  injuftement  transféré 
au  Prince  Charles  fon  oncle ,  après  la  mort  de  fon  pere  ;  on  envoya 
de  la  part  des  trois  freres  menacer  ce  jeune  Prince  &  fes  adhérans ,  que 
s’ils  ne  fe  foumettoient  à  Charles ,  on  alloit  tourner  contre  eux  toutes, 
les  forces  de  Germanie ,  de  France  &  d’Italie ,  &  qu’on  les  punirait 
févérement.  Ces  menaces  eurent  leur  effet ,  le  jeune  Pépin  offrit  de  le 
foumettre  au  Roi  fon  oncle ,  à  certaines  conditions ,  &  fut  enfin  le 
trouver  à  Fleury  fur  Loire  ,  où  il  lui  promit  de  lui  être  toujours  fidèle 
autant  qu’un  neveu  le  doit  être  a  fon  oncle ,  &  de  le  lervir  de  tout  fon 
pouvoir  en  toute  occafion. 

L’Empereur  Lothaire  &  le  Roi  Charles  gardèrent  jufqu  a  la  fin  chacun 
la  portion  du  Royaume  de  Bourgogne  qui  leur  avoir  été  donnée  par 
le  partage  de  Verdun  :  Lothaire  défendit  la  fienne  contre  les  Sarrazins, 
les  Mores  &  lesNormans  :  Charles  trouva  dans  la  fienne,  tantôt  des 
fecours  affez  puiffans  pour  porter  la  terreur  dans  l’armée  du  Roi  de 
Germanie  fon  frere  &  la  mettre  en  fuite  ;  tantôt  un  azile  affez  affûté 
pour  ne  pas  craindre  les  aproches  d’une  autre  armée  qui  le  pourlûivoit 
&  qu’il  ne  pouvoit  arrêter  :  tous  deux  confervérent  leur  portion  de  ce 
Royaume  julqu  a  leur  mort. 

Lothaire  ,  quelques  jours  avant  la  fienne  ,  partageant  fes  Etats  entre 
fes  trois  fils ,  Louis ,  Lothaire  &  Charles ,  divifia  fa  portion  du  Royaume 
de  Bourgogne  en  deux  autres  portions  qu'il  joignit  ;  l'une  au  Royaume 
d’Auftrahe  qu’il  donna  à  Lothaire  fon  fécond  fils ,  &  qui  depuis  fut 
apcllé  le  Royaume  de  Lothaire ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  Lorraine  ; 
l’autre  ,  c’eft-à-dire  la  Provence  ,  il  la  donna  .à  Charles  le  plus  jeune 
des  trois.  Il  avoit  auparavant  donné  à  Louis  fon  aîné ,  le  Royaume 
d’Italie  avec  le  titre  d’Empereur. 

La  portion  de  Bourgogne  qu’il  joignit  a  lAuftrafie,  fut  cette  partie 
de  la  Bourgogne  fupérieure  qui  renferme  &  comprend  Genève  ,  Lau- 
zane,  Lyon ,  Tarantaife,  Beley  ,  &  tout  ce  que  l’on  a  depuis  apellé 
Bourgogne  Transjurane ,  &  encore  celle  qu’on  apelle  Franche-Comté. 

Lothaire  qui,  comme  Roi  d’Auftrafie,  eut  dans  fon  partage  cette 
portion  du  Royaume  de  Bourgogne,  en  céda  bientôt  après  une  partie 
à  fes  freres  Charles  &  Loüis.  Deux  ou  trois  ans  après  le  partage,  c’eft- 
à-dire  en  858,  il  donna  à  Charles  *  Roi  de  Provence,  les  Evêchez  de 
Beley  &  de  Tarantaife,  à  condition  que  fi  Charles  mourait  fins  s’être 
marié  ou  fins  laiffer  d’enfans ,  lui  Lothaire  ferait  fon  fcul  héritier  & 
aurait  par  droit  de  fticcelfton  tous  les  Etats  dont  il  étoit  en  poffeflion. 
Ce  traité  n’eut  pas  lieu  pour  la  luccelfion  que  Lothaire  vouloit  s  affurer 
par  là.  Charles  mourut  cinq  ou  fix  ans  après ,  &  fes  Etats  furent  parta¬ 
gez  également  entre  les  deux  freres  Loüis  &  Lothaire  ;  Loüis  eut  la 
portion  qui  joignoit  1  Italie  dont  il  etoitRoi,  Lothaire  eut  le  refte. 

L’année  fuivante  859  le  même  Lothaire  céda  encore  à  Loüis  *  fon 
autre  frere  Roi  d’Italie  ,  une  partie  de  la  Bourgogne  qui  lui  étoit  échue 
par  le  partage  que  l’Empereur  Lothaire  fon  pere  avoit  fait  de  fes  Etats  entre 
fes  enfans.  Il  donna  toutes  les  Villes ,  les  Evêchez ,  les  Comtez  Si  les 
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Monafteres  fituez  dans  les  Pais  de  Genève ,  de  Lauzane  ,  de  Lyon  ,  6c 
tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Mont-Jura,  excepté  l’Hôpital  du  Montjou 
ou  Mont  S.  Bernard  &  un  Comté  du  voifinage. 

L’autre  portion  de  Bourgogne  que  l’Empereur  Lothaire  joignit  a  la 
Provence ,  fut  le  Duché  de  Lyon  avec  lès  dépendances ,  qu’il  affigna 
pour  partage  à  Charles  le  plus  jeune  de  fès  trois  fils.  * 

Par  ce  partage  Charles  fut  établi  premier  Roi  de  toute  la  Provence 
qui  avoit  autrefois  été  partagée  entre  Gontran  Roi  de  Bourgogne  & 
fon  frere  Sigebert  Roi  d’Auftrafie  :  il  devint  ainfi  maître  de  Marfèillc, 
d’Arles ,  de" toutes  les  Villes  6c  de  tous  les  Païs  qui  en  dépendoient , 
&  encore ,  dit  M‘.  Baluze,  *  du  Dauphiné  &  de  la  Ville  de  Vienne  qui 
eft  apcllée  Ville  de  Provence  par  l’Auteur  des  Annales  de  S.  Bertin.  * 
A  tout  cela  il  faut  encore  joindre  Lyon  &  le  Lyonnois  qui  y  avoit  été 
ajouté  par  la  difpôfition  de  l’Empereur  Lothaire. 

Paul  Emile ,  (a3  Duchefhe ,  de  Valois , fc)  Mabillon ,  W  donnent  à  ce 
Prince  Charles ,  avec  le  titre  de  Roi  de  Provence  ,  celui  de  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane;  mais  quelque  déférence  que  l’on  doive  aux 
fentiments  de  ces  habiles  Hiftoriens ,  on  ne  peut  s’empêcher  de  penfer 
autrement  qu’eux  ,  6c  de  dire  qu’ils  ont  manqué  d’ exactitude  en  ce 
point.  Car  il  eft  évident  par  ce  que  l’on  vient  de  dire ,  apuyé  fiir  les 
anciennes  Annales  de  S.  Bertin,  que  la  Bourgogne  Transjurane  étoit 
poflêdée  par  le  Roi  Lothaire ,  qui  en  avoit  cédé  une  portion  confide- 
rable  au  Roi  d’Italie  fon  frere  ,  *  6c  une  plus  petite  portion  à  ce  même 
Charles  Roi  de  Provence ,  c’eft-à-dire ,  l’Evêché  de  Beley  &  celui  de 
Tarantaife  feulement  ;  *  portion  qui  netoit  pas  foffifante  pour  faire 
donner  à  ce  Prince  le  titre  de  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  pen¬ 
dant  que  fos  deux  freres  poffédoient  deux  autres  portions  du  même 
Royaume  beaucoup  plus  confiderables  ;  l’un,  par  conceflion  &  par 
accommodement;  l’autre,  par  fiicceilion  légitime,  par  droit  de  partage 
&  comme  la  portion  des  Etats  de  fon  perc  qui  lui  étoit  échue ,  non 
par  hazard ,  mais  par  le  choix  6c  la  dilpofition  du  même  Empereur 
fon  pere. 

Auffi  voit-on  que  les  plus  anciens  6c  meilleurs  Auteurs ,  comme 
l’Annalifte  de  S.  Bertin  dans  tous  les  endroits  qu’on  a  citez ,  &  celui 
de  Metz  *  ne  donnent  point  à  ce  Prince  6c  à  fon  Royaume  d’autre  titre 
que  celui  de  Roi  6c  de  Royaume  de  Provence.  On  n’auroit  donc  pas 
dû  ajouter  à  fon  titre  de  Roi  de  Provence  celui  de  Roi  de  Bourgogne, 
puifqu’il  ne  l’a  jamais  pris ,  6c  que  les  Auteurs  de  fon  tems  ou  qui  en 
ont  été  les  plus  proches ,  ne  le  lui  ont  point  donné  :  on  n’auroit  pas 
dû  non  plus  dire  *  que  la  fiicceilion  des  Rois  de  Bourgogne ,  qui  avoit 
été  interrompue  ,  fut  reprifc  ou  continuée  par  ce  Prince  Charles  Roi 
de  Provence  :  car  pour  qu’on  pût  dire  avec  vérité  ,  qu’il  a  repris  & 
continué  la  fucceffion  des  Rois  de  Bourgogne  qui  avoit  été  interrompue 
(  non  comme  on  le  prétend ,  en  62.8  après  la  mort  de  Clotaire  II.  mais 
en  6 13  que  mourut  Théodoric  le  dernier  de  nos  Rois  qui  porta  le  titre 
de  Roi  de  Bourgogne ,)  il  faudroit  qu’il  eut  été  reconnu  Roi  de  Bout- 
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&Ogne ,  qu’il  en  eut  pris  le  titre ,  ou  que  les  Auteurs  du  tértts  le  lui 
èüflent  donné ,  &  quil  l’eût  tranfmis  à  ceux  qui  ont  pofledé  lès  Etats 
après  lui  :  mais  il  ne  prit  jamais  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne,  &  les 
Auteurs  du  teins  qu’on  a  raportez ,  ne  le  lui  ont  point  donné  ;  il  ne 
l’a  point  non  plus  tranfmis  à  ceux  qui  ont  poffédc  lès  Etats  après  lui  ; 
car  Loiiis  Empereur  &  Roi  d’Italie  fon  frere  aîné  &  Lothaire  Roi  d’Aut 
trafie  fon  autre  frere ,  les  feuls  qui  lui  ont  fuccédé  &  ont  pofledé  tous 
fes  Etats  après  lui ,  n’ont  jamais  pris  la  qualité  de  Rois  de  Bourgogne, 

&  aucun  Auteur  ne  la  leur  a  jamais  donnée. 

Lothaire  Roi  d’Auftrafie  qui ,  outre  ce  Royaume ,  eut  dans  fon  par¬ 
tage  la  Bourgogne  Transjurane  avec  ce  qu’on  a  depuis  apellé  la  Comté 
de  Bourgogne  &  la  Franche-Comté,  voyoit  avec  chagrin  fon  jeune  85^4 
frere  fouverain  maître  de  toute  la  Provence,  du  Dauphiné  &  du  Duché 
de  Lyon  qui  comprenoit  toutes  les  Villes  &  les  Pais  fituez  des  deux 
cotez  du  Rhône  jufqu’â  la  mer:  Lotiis  Empereur  netoit  pas  non  plus 
content  de  la  difpolîtion  &  du  partage  de  l’Empereur  fon  pere  ;  ces 
deux  freres  enflent  voulu  changer  cette  dilpofition  à  leur  avantage  & 
aux  dépens  du  jeune  Charles  qui  netoit  pas  en  âge  de  leur  réfifter;  ils 
s’affemblent  pour  cela  à  Orbe  ,  Ville  de  la  Bourgogne  Transjurane  &  riinccsàoAc. 
à  demi-lieué  ou  environ  du  lac  de  Genève,  ils  ont  foin  d’y  faire  trouver 
leur  jeune  frere  ;  *mais  n’ayant pû s’accorder  dans  leurs  vues  différentes, 
ils  laiflerent  à  Charles  la  Provence  &  le  Duché  de  Lyon  ,  conformé-  j! 

ment  à  la  dilpofition  de  l’Empereur  leur  pere.  Auflîtôt  après  les  Sei¬ 
gneurs  de  Provence  qui  accompagnoient  leur  Roi ,  l’enlevèrent  pour  le 
fouftraire  aux  vues  &  aux  deflèins  de  Lothaire ,  qui  cherchoit  les 
moyens  de  s’en  rendre  maître  pour  lui  faire  couper  les  cheveux  & 
l’enfermer  dans  un  Monaftere. 

Ce  que  Lothaire  ne  put  faire  alors  à  fon  frere  ,  Charles  le  Chauve  gtfi. 

Roi  de  France ,  oncle  des  trois  freres  enfans  de  l’Empereur  Lothaire  , 

eflaya  de  le  faire  quatre  ou  cinq  ans  après ,  vers  l’an  8 6 1  ;  car  l’Anna- 

lifte  de  S.  Bertin*  nous  allure  que  fous  prétexte  que  le  jeune  Roi  de  *z«t.  >i). 

Provence  n’avoit  point  les  qualitez  convenables  à  la  dignité  royale , 

il  fit  le  voyage  de  Bourgogne  &  s’avança  julqu’â  la  Ville  de  Mâcon 

dans  le1  deflèin  d’aller  plus  loin  ,  de  lè  rendre  maître  du  Royaume  de 

Provence ,  &  que  l’affaire  n’ayant  pas  eu  le  lùccès  qu’il  en  attendoit , 

il  fè  retira  dans  fon  Palais  de  Pontion  ;  ce  Palais  étoit  en  Champagne 

proche  Vitry  le  Brulé,  fitué  fur  les  rivières  de  la  Sault  &  du  Bruffon. * 

Deux  ans  après  cette  tentative  de  Charles  le  Chauve ,  Charles  Roi  ”f  x'xx’i :v.’ 
de  Provence  fon  neveu  ,  dont  il  avoit  inutilement  eflàyé  d’envahir  le  ^Toi  de  vZ- 
Royaume,  mourut  dans  un  accès  d’épilepfie,  *  &  fut  enterré  en  vïX»«i .b, ni». 
l’Eglifè  des  Religieufès  de  l’Abbaïe  de  S.  Pierre  de  Lyon  :  c’eft  en  cette  tn-  “U 
Ville  qu’il  tenoit  fil  Cour  &  faifoit  fia  réfidence  ordinaire.  A  la  première 
nouvelle  de  cette  mort ,  Loiiis  frere  du  défunt  &  Roi  d’Italie ,  plus  a 
portée  que  Lothaire  Roi  d’Auftrafie  autre  frere  du  Prince  défunt ,  fè 
rendit  promtement  en  Provence ,  *  tâcha  de  gagner  &  de  s’attacher  les  •  Amti.Birtiit, 
Grands  du  Royaume  dont  il  eut  bien  voulu  fe  rendre  maître  :  mais  :lJ‘ 
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pendant  quil  négocioit  cette  affaire  ,  fon  frere  Lothaire  qui  ne  vouloir 
lien  perdre  de  ce  qui  lui  apartenoit  en  la  fucceflion  de^  fon  frere ,  Sc 
qui  par  le  traité  fait  avec  lui  en  858,  avoit  lieu  defperer  dêtre  fèul 
héritier  de  tous  fès  Etats ,  arriva  en  Provence  &  rompit  toutes  les  mefures 
que  l’Empereur  Loiiis  avoit  prifes  pour  fe  faire' reconnottre  feul  maître 
de  tout  ce  Royaume.  Sur  cela  grandes  compilations  entre  les  deux 
freres ,  qui  aboutirent  enfin  à  les  faire  convenir  I  un  &  1  autre  de  par¬ 
tager  les  Etats  de  leur  frere  défunt;  mais  n’ayant  pu  s  accorder  enfem- 
ble  fur  les  lots  du  partage  >  ils  nommèrent  des  amis  communs  ,  Sei¬ 
gneurs  du  Pais ,  pour  les  faire ,  &  fe  retirèrent  enfiute  chacun  dans  les 
Etats ,  Loüis  en  Italie  &  Lothaire  en  Auftrafie. 

«xv.  Tous  les  Hiftoriens  conviennent  que  ce  partage  le  fat  a  1  amiable 

Royaume dechar*  par  des  Seigneurs  amis  des  deux  freres  :  mais  ils  ne  s  accordent  point 
les  Roi  de  proyen^  £ir  ja  p0rtion  Jes  Etats  du  feu  Roi  Charles  qui  échut  a  chacun  deux 
par  le  partage.  Les  uns  donnent  à  l’Empereur  Loüis  Roi  d  Italie ,  la 
Provence  &1a  Bourgogne  Transjurane  ;  &  le  furplus ,  c  eft-à-dire  ,  le 
Duché  de  Lyon ,  à  Lothaire  :  mais  on  a  vu  qu  avant  la  mort  de  Charles 
Roi  de  Provence ,  l’Empereur  Loüis  avoit  eu  des  1  an  859  la  plus  grande 
partie  de  la  Bourgogne  Transjurane  par  la  ceffion  que  lui  en  fit  le  Roi 
Lothaire  fon  frere  -,  &  il  ne  peut  en  avoir  eu  par  le  partage  des  Etats 
de  fon  frere  Charles  Roi  de  Provence,  que  lEveche  de  Taiantaile  & 
peut-être  celui  de  Beley ,  qui  lui  avoient  été  cédez  par  le  meme  Lothaire 
en  8x8.  Pour  ce  qui  eft  du  Duché  de  Lyon  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
il  paroît  évident  que  par  ce  partage  il  paflà  au  Roi  Lothaire  &  qu  il  en 
joüit  jufqua  fia  mort  :  car  il  fe  trouve  compris  dans  les  lots  de  partage 
qui  fe  firent  des  Etats  de  ce  Prince  après  fa  mort ,  entre  fes  deux  oncles 
Charles  le  Chauve  &  Loiüs  Roi  de  Germanie  fon  frere  ;  &  cela  au 
préjudice  de  Louis  Empereur  &  Roi  d  Italie  ,  frere  de  Lothaire ,  dont 
il  étoit  le  plus  proche  &  même  l’unique  héritier  légitimé  ;  ce  partage 
A:mmj.s,c.  fe  fit  le  g  Août  870,  après  une  entrevue  que  ces  deux  Rois  eurent  au 
S;'  Pais  de  Liège  entre  Herftal  &  Marfne  ou  Smarne  le  6  Mars  de  a 

même  année.  Lyon  &  Vienne  fe  trouvent  dans  le  lot  de  Charles -le 
Chauve.  Ces  deux  Villes  de  Lyon  &  de  Vienne  qui  venoient  a  Charles 
le  Chauve  pour  fa  part  de  la  fucceflion  du  Roi  Lothaire  fon  neveu  , 
n’étoient  pas,  ainfi  que  l’obferve  le  Pere  Sirmond  ,*  de  1  ancien  Royau¬ 
me  du  Roi  Lothaire ,  c’eft-à-dire  ,  qu’elles  ne  faifoient  pas  partie  des 
Etats  qu’il  avoir  eus  de  l’Empereur  Lothaire  fon  pere ,  mais  ieulement 
de  ceux  qu’il  avoit  eus  de  la  fucceflion  du  Roi  Charles  fon  frere.  Il  faut 
donc,  pour  parler  exadement,  dire  que  dans  le  partage  qui  le  fat  des 
Etats  de  Charles  Roi  de  Provence  entre  fes  deux  freres  Louis  &  Lothaire, 
Loüis  eut  la  Provence  proprement  dite ,  avec  lEveche  de  Tarantaife  & 
aparemment  celui  de  Beley ,  &  peut-être  encore  cette  partie  du  Duché 
de  Lyon  qui  eft  du  côté  &  la  plus  proche  des  Alpes  ;  &  que  Lothaire 
eut  le  furplus  du  Duché  de  Lyon  qui  comprenoit  Lyon  ,  Vienne  & 
les  autres  Villes  fituees  le  long  du  Rhône  jufqu  à  la  mer. 

Ainfi  ceux  là  fe  trompent  qui,  dans  le  partage  des  Etats  du  Roi  de 
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Provence,  mettent  dans  le  lot  de  Loüis  Ion  frété  aîné,  la  Bourgogne 
Transjurane  ,  qu’il  avoir  &  dont  il  joüifl'oit  quatre  ans  avant  ce  partage, 
par  la  ceflion  que  lui  en  fit  le  Roi  Lothaire  fon  frere  en  859. 

I  '  Les  autres ,  bien  différais  des  premiers ,  prétendent  que  dans  ce  par¬ 
tage  des  Etats  du  Roi  de  Provence  ,  Lodiaire  eut  pour  fa  part  la  Bour¬ 
gogne  Transjurane,  &  Loüis  la  Provence,  le  Viennois  &  la  Savoye. 

II  eft  vrai  que  Loüis  Roi  d’Italie  eut  la  Provence  ;  mais  il  n  eut  ni  Vienne 
ni  le  Viennois ,  car  les  lots  de  partage  faits  des  Etats  du  Roi  Lothaire 
après  i à  mort ,  montrent  que  c  eft  ce  meme  Roi  Lothaire ,  &  non 
l’Empereur  Loüis  fon  frere,  qui  hérita  de  la  Ville  de  Vienne  &  du 
Viennois,  &  qu’il  les  garda  jufqua  la  mort,  ptufque  1  un  &1  autre  fe 
trouvent  compris  dans  le  lot  du  partage  de  Tes  Etats  qui  échut  au  Roi 
Charles  le  Chauve.  Mais  on  ne  trouve  ni  dans  le  lot  de  Charles  le 
Chauve ,  ni  dans  celui  de  Loüis  Roi  de  Germanie  fon  frere  ,  la  Bour- 
(rotrne  Transjurane  entière.  On  n’y  voit  que  la  portion  de  cette  Bour¬ 
gogne  que  Lothaire  s’étoit  réfervée  lorfqu  il  en  céda  la  meilleure  partie 
a  Loüis  Empereur  &  Roi  d’Italie  fon  frere  aîné.  D’ailleurs  on  a  dit ,  & 
cela  fe  trouve  établi  par  le  partage  de  l’Empereur  Lothaire ,  que  Lothaire 
fon  fils  Roi  d’Auftrafte  avoir  eu  dans  fon  lot  de  partage  des  Etats  de 
fon  pere  ,  toute  la  Bourgogne  Transjurane  ;  il  ne  l’eut  donc  pas  de  la 
fuccelhon  du  Roi  de  Provence ,  qui  n’en  eut  lui-même  que  ce  que 
Lothaire  fon  frere  lui  en  avoit  cédé  par  le  traité  qu’il  fit  avec  lui  en 
858  ;  il  en  céda  une  autre  portion  plus  confiderable  l’année  fuivante  859, 

à  Ion  frere  Loüis  Empereur  &  Roi  d  Italie. 

Par  cette  celhon  que  le  Roi  Lothaire  fit  à  Loüis  Roi  d’Italie  fon  frere, 
la  Bourgogne  qui  d’abord  n’avoit  été  divifée  qu’en  deux  parts ,  puis  en 
trois,  fè  trouva  partagée  en  quatre  parties.  Dans  le  partage  de  \  erdun 
elle  n’avoit  été  divifée  qu’en  deux  parts  ,  dont  l’une  fut  donnée  à  l’Em¬ 
pereur  Lothaire  &  1  autre  au  Roi  Charles  le  Chauve.  L  Empereur  Lothaire 
par  fa  difpofition  teftamentaire  partagea  fil  part  entre  Lothaire  fon 
fécond  fils ,  qu’il  faifoit  Roi  d’Auftrafie  ,  &  Charles  fon  troifiéme  fils, 
qu’il  établit  Roi  de  Provence.  Alors  la  Bourgogne  fe  trouva  partagée 
entre  trois  Rois  ;  Charles  le  Chauve  avoit  la  portion  qui  lui  en  étoit 
échue  par  le  partage  de  Verdun;  Lothaire  Roi  dAuftrafie  &  Charles 
Roi  de  Provence  joüiffoient  chacun  de  celle  que  l’Empereur  leur  pere 
leur  avoit  laiflee  par  fon  teftament.  Mais  depuis  que  le  Roi  Lothaire 
eut  fait  celhon  d’une  partie  de  la  Transjurane  à  l’Empereur  Loüis  fon 
frere  ,  qui  auparavant  ri’avoit  rien  en  deçà  des  Alpes  ;  la  Bourgogne 
fe  trouva  divifée  en  quatre  parties ,  gouvernées  par  quatre  Rois  diffé¬ 
rens.  Après  la  mort  de  Charles  Roi  de  Provence  &  le  partage  de 
fes  Etats ,  dont  on  a  parlé ,  les  quatre  parts  furent  encore  réduites  à 
trois,  dont  une  étoit  au  Roi  Charles  le  Chauve,  1  autre  a  Lothaire  Roi 
d’Auftrafie ,  &  la  troifiéme  à  Loüis  Empereur  &  Roi  d’Italie. 

Quatre  ou  cinq  ans  après  le  Roi  Lothaire  étant  mort  à  Plaifânce  'en 
revenant  de  Rome  ,  il  fembloit  que  tout  le  Royaume  de  Bourgogne 
alloit  être  réduit  au  partage  de  Verdun  ;  que  Charles  le  Chauve  confer- 
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veroit  la  portion  qui  lui  étoit  échue  par  ce  partage  ,  &  que  Loüis 
Empereur ,  le  feul  des  enfans  de  l’Empereur  Lothaire  qui  vivoit  encore, 
alloit  poffédcr  fini  la  part  de  Ton  pere  toute  entière ,  comme  unique 
héritier  légitime  de  lès  deux  freres ,  qui  pendant  leur  vie  en  avoient 
eu  chacun  leur  part. 

On  vit  tout  le  contraire.  Dès  qu’on  eut  apris  à  la  Cour  de  Lothaire 
que  ce  Prince  étoit  mort  à  Plaifànce  le  7  Août  869 ,  &  qu’il  y  avoit  été 
enterré  :  les  Evêques  &  les  premiers  du  Royaume  craignant  que  le  Roi 
Charles  le  Chauve  ne  vint  fondre  fur  eux  avec  une  armée,  lui  envoyè¬ 
rent  des  AmbafTadeurs  pour  le  prier  de  ne  point  entrer  dans  les  Etats 
du  feu  Roi  fon  neveu ,  que  Loüis  Roi  de  Germanie  frere  du  même 
Charles  le  Chauve  ne  fut  de  retour  de  la  guerre  qu’il  lbutenoit  depuis 
*  i«.  deux  ans  contre  les  Vuinides.  *  Mais  le  Roi  Charles  qui  avoit  reçu,  étant 
à  Senlis ,  des  nouvelles  fures  de  la  mort  de  Lothaire  ,  en  étoit  promte- 
ment  forti  &  venu  à  Attigny,  où  il  reçut  les  Ambaflàdeurs  d’Auftrafie, 
qui  le  conjurèrent  d’envoyer  lui-même  au  Roi  de  Germanie  fon  frere, 
&  de  lui  marquer  le  tems  &  le  lieu  où  ils  pouroient  fe  voir  &  traiter 
cnfemble  du  partage  des  Etats  du  feu  Roi  Lothaire. 

Charles  le  Chauve  moins  touché  des  inftances  de  ces  premiers  Am- 
baifadeurs  que  de  celles  d’autres  envoyez  de  la  part  d’un  plus  grand 
nombre  de  Seigneurs  qui  le  preffoient  de  fè  rendre  à  Metz ,  lui  promet¬ 
tant  d’aller  au-devant  de  lui ,  partit  d’ Attigny,  fo  rendit  promtement  à 
Verdun ,  où  il  trouva  plufî'éitrs  Seigneurs  &  Prélats  du  Royaume  de 
Lothaire  qui  l’y  attendotent.  Après  avoir  reçu  leurs  compliments  &  y 
XXXVII.  avoir  répondu  avec  bonté  ,  il  partit  pour  Metz  où  il  arriva  le  j  Septem- 
vSiï&a'Jïôi  bre  ;  l’Evêque  de  la  Ville  accompagné  de  plufieurs  autres  l’y  reçurent 
d-Auitaüc.  avec  grandes  démonftrations  de  joie  ;  &  quatre  jours  après ,  c’eft- 
à-dire  le  9  Septembre  ,  s’étant  affemblez  dans  l’Eglife  de  S.  Etienne ,  ils 
l’élurent  Roi  d’Auftrafie ,  le  ficrérent  &  le  couronnèrent. 

Cette  élection,  ce  facre  &  ce  couronnement  précipitez , n’eurent  pas 
tout  le  fuccès  que  Charles  en  attendoit.  Loüis  Roi  de  Germanie  fon 
frere  ayant  apris  ce  qui  s’étoit  fait  ;  que  Charles  regnoit  en  Auftrafie 
&  s’étoit  rendu  maître  de  tous  les  Etats  du  feu  Roi  Lothaire  ,  l’envoya 
prier  de  fe  fouvenir  de  l’accord  qu’ils  avoient  fait  enfemble  ,  confirmé 
par  leur  ferment  ;  il  le  fit  fommer  de  lui  remettre  la  portion  qui  lui 
étoit  due  du  Royaume  de  Lothaire  ,  finon  qu’il  alloit  tourner  toutes  fes 
forces  contre  lui  pour  arracher  de  fes  mains  fi  part  de  la  fiicceffion 
de  fon  frere  qu’il  avoit  ufurpée. 

xxxvm.  Charles ,  foit  par  religion ,  foit  par  crainte  ou  par  amour  de  la  paix, 
ÏJïSoiir'  fo  rendit  aflèz  facilement  aux  inftances  de  Loüis  ;  il  convint  de  partager 
870.  avec  lui  les  Etats  du  Royaume  de  Lothaire  :  on  choifit  de  part  & 
d’autre  des  perfonnes  propres  à  faire  ce  partage  ,  qui  fut  enfin  achevé 
le  8  Août  870.  Les  Rois  l’aprouvérent  &  prirent  chacun  leur  lot  dont 
ils  furent  contents.  Ces  deux  lots  renfermoient  tous  les  Etats ,  tant  de 
Bourgogne  que  d’ Auftrafie ,  qui  avoient  été  fous  la  domination  du 
Roi  Lothaire  ;  ainfi  il  ne  reftoit  rien  de  fi  fucceflion  &  de  fis  Etats  à 
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fon  unique  héritier  légitime  ;  c’eft-à-dire ,  à  Loüis  Empereur  &  Roi 
d'Italie  fon  frere. 

Cet  Empereur  n’étant  pas  alfez  puiflànt  pour  forcer  les  deux  Rois 
fes  oncles  à  lui  reftituer  le  Royaume  de  fon  frere ,  dont  il  étoit  l’unique 
héritier ,  eut  recours  au  fouverain  Pontife  Adrien  II.  qu’il  engagea  dans 
fes  intérêts.  Ce  Pape  touché  de  l’injuIHce  qu’on  faifoit  à  ce  Prince , 
écrivit  des  lettres  ,  *  fit  des  inftances ,  employa  les  exhortations,  les 
prières ,  &  enfin  les  menaces ,  pour  engager  les  deux  Rois  à  lui  remettre 
les  Etats  du  Roi  Lothaire  fon  frere,  dont  ils  s’étoient  emparez.  Mais  il 
ne  put ,  ni  les  gagner  par  fes  prières ,  ni  les  intimider  par  fes  menaces. 

Ils  confervérent  l’un  &  l’autre  ce  qui  leur  étoit  échu  par  leur  partage 
du  Royaume  de  Lothaire  :  de  forte  que  l’Empereur  Loüis  n’eut  rien  de 
lui  que  cette  portion  de  la  Bourgogne  Transjurane  qu’il  en  avoit  reçue 
de  fon  vivant ,  &  qui  jointe  à  celle  qu’il  avoit  eue  de  la  fucceflion  de 
Charles  Roi  de  Provence  leur  frere,  comprenoit  une  partie  confiderable 
de  la  Bourgogne  fupérieure ,  dont  le  furplus  palïi  par  le  partage  dont  on 
vient  de  parler  ,  à  lès  deux  oncles  Charles  le  Chauve  &  Loüis  Roi  de 
Germanie.  * 

Charles  le  Chauve  qui  jufqu’au  tems  de  ce  dernier  partage ,  n’avoit 
eu  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  ,  que  cette  partie  qui  eft  en- 
deça  du  Rhône  &  de  la  Sône ,  c’eft-à-dire ,  la  balle  Bourgogne  qui 
depuis  a  eu  le  titre  de  Duché ,  entra  plus  avant  dans  cet  ancien  Royau¬ 
me  &  devint  maître  de  Lyon  &du  Lyonnois  ,*  de  Vienne ,  de  Befiinçon 
&  d’une  partie  de  ce  qu’on  apelle  Franche-Comté,  de  Montfaucon  ,  fH.  ll+.  Armai. 
de  S.  Eugende  aujourd’hui  S.  Claude  ,  &c.  rw»».î»j.  m°- 

Loüis  Roi  dcîjGermanic ,  qui  auparavant  la  mort  de  Lothaire  n’avoit  Lu JJ”ife'Gcr 
rien  en  Bourgogne ,  devint ,  par  la  portion  qu  il  eut  de  fon  Royaume,  manie  hérite  d’une 
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de  la  part  qui  étoit  reliée  au  même  Lothaire  de  la 


portion  de  laBour- 
gogne  Transjura- 


Bourgogne 

Transjurane ,  de  Bâle,  de  Soleurre  &  de  quelqu’autres  Places ,  &  d’une  1 
■grande  partie  de  ce  qu’on  nomme  aujourd  hui  Franche-Comte  ,  de 
Favernay ,  de  Poligny,  de  Luxeu ,  de  Lune ,  de  Baume ,  d  Offonville  ou 
Vellefaux,  de  Chateau-Chalon ,  &c.  Ainfi  le  Royaume  de  Bourgogne  fo 
trouva  encore  divife  en  trois  parts  diftribuées  à  trois  Princes  fortis  de  la 
Maifon  de  France  ,  dont  le  plus  ancien  étoit  Loüis  Roi  de  Germanie  , 

Charles  le  Chauve  fon  frere  étoit  Roi  de  France ,  &  Loüis  fils  de  l’Em¬ 
pereur  Lothaire  étoit  Empereur  &  Roi  d’Italie. 

Ce  dernier  beaucoup  plus  jeune  que  les  deux  autres  qui  étoient  fes 
oncles,  mourut  le  premier  à  Milan  en  874,  félon  lAnnalifte  de  Metz,  w  si, de  rampera» 
ou  en  875 ,  félon  la  Chronique  de  S.  Gai.  (W  Dom  Mabillon  N  met  aulli  pereur  après  lui- 
cette  mort  en  875 ,  &  ajoute  que  cet  Empereur  fut  enterré  en  l’Eglife 
de  S.  Ambroife  à  Milan.  . 

Le  titre  d’Empereur  vaquant  par  la  mort  de  ce  Prince  qui  ne  laifloit  (0  Armai,  tm. 
point  d’enfant  mâle,  fut  un  nouveau  fujet  de  guerre  entre  les  deux  3’ 
oncles  du  défunt  qui  ambitionnoient  également  ce  titre  ;  ils  arment  1  un 
&  l’autre  ;  Charles  part  pour  l’Italie  ;  Loüis  envoie  fes  fils  Charles  & 

Carloman  avec  une  armée  nombreufe  pour  lui  empêcher  le  paflàge 
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des  Alpei  ;  Charles  fils  de  Loüis  eft  battu  ;  Carlonîan  effrayé  prend  la 
fuite ,  *  Charles  le  Chauve  continue  fi  route  ;  Loüis  irrité  de  la  défaite 
de  fon  armée  &  du  paflàge  du  Roi  Charles  Ion  frere ,  entre  en  France  ; 
Loüis  avec  fon  fécond  fils  ruine  &  liccage  tout  ce  qu’il  trouve  fur  fit 
■route  jufqu’au  lieu  d’Attigny,  où  le  Roi  Charles  faifoit  fouvcnt  Ci 
réfidence.  Celui-ci  fans  sefrayer  de  l’irruption  de  fon  frere  dans  fos 
Etats ,  ni  des  maux  qu’il  y  fait ,  continue  fi  marche  vers  Rome  ;  le  Pape 
averti ,  envoie  au-devant  de  lui  fes  Légats  qu’il  reçoit  avec  honneur , 
il  arrive  avec  eux  à  Rome  le  17  Décembre  875  ;  le  jour  de  Noël  fui- 
vant  15  du  même  mois  il  eft  couronné  Empereur  avec  beaucoup  de 
folemnité ,  par  le  Pape  Jean  VIII.  dans  i’Eglife  du  Vatican.  La  céré¬ 
monie  finie ,  il  fait  de  grands  &  riches  préfents  à  l’Eglife  S.  Pierre ,  & 
s’en  retourne  en  France  vers  les  commencements  de  l’année  Clivante 
87 6 ,  avec  les  titres  augmentez  de  celui  d’Empereur  ,  &  fes  Etats  de  la 
portion  du  Royaume  de  Bourgogne  que  fon  neveu  l’Empereur  Loüis  avoit 
eue ,  partie  de  la  Cicceffion  de  fon  frere  Charles  Roi  de  Provence,  partie 
de  la  ceffion  que  lui  en  avoit  fiait  fon  frere  Lothaire  Roi  d’Auftrafie. 

Il  ne  lui  reftoit  plus  alors  pour  avoir  fous  Ci  domination  &  réunir 
èn  lui  fcul  toutes  les  portions  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne,  que 
de  rentrer  en  cette  portion  de  la  Provence  que  l’Empereur  Loüis  Ion 
neveu  avoit  eue  de  la  fucceffion  de  Charles  fon  frere,  premier  Roi  de 
Provence  ,  &  de  reprendre  fur  fon  frere  Roi  de  Germanie  la  portion 
qu’il  avoit  eue  du  Royaume  de  Lothaire.  A  peine  étoit-il  arrivé  deRomc 
qu’il  crut  avoir  une  belle  occafion  de  s’en  mettre  bientôt  en  poflèflïon; 
il  aprit  que  fon  frere  Loüis  Roi  de  Germanie  étoit  mort  à  Francfort  le 
Mon  de  Loüis  Xout,  &  qu’il  avoit  été  enterré  au  Monaftere  de  S.  Nazaire  de  Lau- 
frerc  Ùc  ciiaries  resheim.  *  A  cette  nouvelle  il  fe  flate  de  rentrer  bientôt  en  poflêlhon  de 
‘‘Su»!,  la  portion  du  Royaume  de  Lothaire  qu’il  n’avoit  cédée  que  parce  qu’il 
ne  pouvoir  la  garder.  U  fait  diligence  ,  paffe  à  Aix ,  de  là  à  Cologne  , 
""i6  &  va  camper  for  le  Rhin  pour  empêcher  fes  neveux  de  rien  entrepren¬ 
dre  de  contraire  à  fos  deflèins. 

Ceux-ci  irritez  d’aprendre  que  leur  oncle ,  à  la  tête  d’une  armée,  eft 
campé  fur  leurs  frontières ,  travaillent  de  leur  côté  avec  beaucoup  d’ar- 
Amd.umnf.  deur  à  fe  mettre  en  état,  non-feulement  de  lui  réfifter,  mais  de  l’attaquer, 
iHd.uiM.Md.  je  kajQ-ç  &  d’entrer  dans  fos  Etats.  Loüis  le  fécond  des  fils  du  Roi 
défunt ,  celui  qui  l’accompagna  dans  l’irruption  qu’il  fit  en  France 
l’année  précédente ,  fort  de  Francfort  à  la  tête  d’une  armée  qu’il  avoit 
compofoe  de  Saxons,  de  Thuringiens ,  de  François  orientaux ,  &  qu’il 
fentoit  difpofée  à  aller  de  front  attaquer  l’ennemi ,  précipite  fà  marche 
&  va  camper  de  l’autre  côté  du  Rhin  vis  à  vis  de  l’armée  de  fon  oncle 
Charles  le  Chauve.  Avant  de  rien  entreprendre  contre  lui,  il  lui 
demande  la  paix ,  le  faifant  reffouvenir  des  traitez  faits  entre  fon  pere 
&  lui ,  des  ferments  réciproques  qu’ils  ont  faits  pour  les  affermir  &  les 
rendre  comme  indiffolubles  ;  il  le  conjure  de  ne  rien  entreprendre  contre 
le  Royaume  du  feu  Roi  fon  pere ,  &  de  le  lui  laiflèr  partager  avec  fos 
•freres.  Le  Roi  Charles  infenfîble  à  la  prière  ,  aux  remontrances ,  aux' 
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juftcs  demandes  de  Ton  neveu  qu’il  méprifoit ,  lui  fit  dire ,  pour  toute 
réponfe ,  qu’à  la  vérité  il  avoit  fait  des  traitez  avec  fon  frere ,  mais 
qu’il  n’en  avoit  point  fait  avec  fes  neveux. 

Après  cette  réponfe ,  Louis  ne  penfa  plus  qu’à  s'affûter  par  la  force  ce  * 

ion  oncle  ne  vouloir  pas  lui  laiffer  par  juftice.  Le  Rhin  qui  étoit 
les  deux  armées ,  lui  étoit  un  obftacle  qu’il  furmonta  ,  fans  que  le  caque  l’armce  de 

»  *  *  Charles  le  Chau- 


que 

entre 


Roi  Charles  alors  Empereur ,  s’en  aperçut  ;  il  paffa ,  foit  à  gué  ,  foit  à  la  ve ,  la  défait  &  le 
nage ,  &  fit  paffer  le  Rhin  à  toute  fon  armée  entre  Coblents  &  Andcr- 
nach.  4  Charles  le  Chauve  averti  de  ce  paffage,  en  fut  étonné,  &  fentant 
qu’il  faloit  en  venir  aux  mains,  fit  avancer  fon  armée,  qui  étoit  de  «««»/>*■  i'i> 
plus  de  cinquante  mille  hommes ,  julqu  a  un  Village  voifin  du  Château 
d’Andernach.  Là  fe  donna  le  combat  entre  l’oncle  &  le  neveu  ;  il  ne  fut 
pas  long  ,  mais  vif.  A  peine  eut-il  commencé  ,  que  le  Comte  Réginâire 
Porte-Enfeigne  de  l’Empereur  Charles ,  fut  tué  ,  îès  bataillon*. enfoncez , 
rompus ,  difperfez  :  à  la  première  attaque  de  l’armée  de  Loüis ,  celle  de 
Charles  plus  puiffante  en  nombre,  fe  dérange,  elle  eft  battue,  renverfée  & 
enfin  forcée  de  tourner  le  dos ,  de  s’enfuir  pour  ne  pas  périr  toute  entière. 

Charles  lui-même ,  ce  nouvel  Empereur ,  eft  obligé,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  du  vainqueur ,  de  laiffer  le  champ  de  bataille  à  fon 
neveu  ,  &  de  fuir  avec  fon  armée  :  cela  arriva  le  8  Oélobre  87 6. 

Aulfitôt  après  cette  victoire  de  Loüis,  fes  deux  autres  freres,  Carloman 
l'aîné  &  Charles  le  plus  jeune  ,  le  joignirent,  &tous  trois  aflèmblez  à  «bRoidcGcrmt. 
Sualifelt,  partagèrent  entre  eux,  fans  conteftations,  les  Etats  &  le  Royaume  j;ï.’cm‘e 
de  leur  pere  :  Carloman  eut  la  Bavière  ,  la  Panonie ,  la  Carinthie  ,  le 
Pais  des  Sclaves  Bohémiens ,  St  celui  des  Sclaves  de  la  Moravie.  4 

Louis  eut  la  France  orientale  ,  la  Thuringe ,  la  Saxe ,  la  Frize ,  &  la 
portion  du  Royaume  dcLothaire  ,  à  la  réferve  de  quelques  Villes. 

Charles  eut  les  autres  Villes  du  Royaume  de  Lothaire  &  l’Allemagne.' 

On  ne  fçait  pas  précifément  ce  que  ces  deux  derniers ,  Loiiis  & 

Charles ,  eurent  chacun  dans  leur  lot  de  la  portion  de  Bourgogne  qui 
étoit  échue  au  Roi  de  Germanie  leur  pere  par  le  partage  du  Royaume 
de  Lothaire;  mais  il  eft  certain  qu’ils  la  confervérent,  malgré  les  diverfes 
tentatives  que  fit  Charles  le  Chauve  pour  la  leur  arracher.  Elle  leur  fut 
même  conièrvée  par  fon  fucceffeur.Car  après  la  mort  de  l’Empereur  Char¬ 
les,  arrivée  le  6  Octobre  877 ,  Loüis  Ion  fils  furnommé  le  Bègue,  lui  ayant 
fuccédé  au  Royaume  de  France,  fit  un  traité  le  premier  Novembre  878, 
au  lieu  de  Foron ,  Palais  de  nos  Rois  ,  entre  Aix-la-Chapelle  &Maftric, 
avec  Loüis  Roi  de  la  France  orientale  fon  coufin  germain ,  par  lequel, 
entre  autres  chofes ,  il  confirme  la  divifion  du  Royaume  de  Lothaire 
telle  quelle  fut  faite  par  les  deux  Rois  leurs  peres ,  4  ordonnant  à 
quiconque  en  auroit  ulurpé  quelque  portioii ,  de  la  reftituer  au  Prince 
à  qui  elle  étoit  échue  par  ce  partage. 

Ainfi  Loüis  le  Bègue  eut,  de  même  que  l’Empereur  Charles  fon  pere , 
toute  la  Bourgogne  fous  là  domination  comme  Roi  de  France,  à  la  réferve 
feulement  de  cette  portion  que  Loüis  fils  aîné  de  l’Empereur  Lothaire 
Sc  Empereur  après  lui ,  avoit  eue  de  la  fucceffion  de  fon  frere  Charles 
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Roi  de  Provence ,  &  de  celle  de  la  Bourgogne  fupéfieure  qui  avoir  été 
comprife  dans  le  lot  de  partage  du  Royaume  de  Lothaire  qui  étoit 
échu  à  Loüis  Roi  de  Germanie  fon  oncle  ,  &  qu’il  venoit  de  confirmer 
à  les  enfans  par  le  traité  de  Foron. 

Le  régné  de  ce  Prince  fut  fi  court ,  qu’il  ne  pût  ni  rien  perdre  de  fes 
Etats ,  ni  les  augmenter.  Sur  le  bruit  des  troubles  excitez  à  Autun ,  il 
*  Annal. serti»,  partit  de  Ponthion  *  pour  aller  en  Bourgogne  &  à  Autun  y  rétablir  la 
paix;  il  continua  fon  voyage  jufqu’à  Troyes,  doù,prefle  d  un  mal 
dont  il  fentit  tout  le  danger  &  les  fuites ,  il  envoya  le  Prince  fon  fils 
à  Autun  avec  Hugues  l’Abbé ,  Bofon ,  Bernard  Comte  d’Auvergne  & 
Théodoric ,  &  fe  fit  tranfporter  à  Compiegne  où  il  mourut  le  io  Avril 
879  ,  laiflànt  fon  Royaume  à  fon  fils  Loüis ,  à  qui,  avant  de  mourir, 
il  avoit  envoyé  fon  épée ,  fil  couronne  &  tous  les  ornements  royaux , 
par  OdomEvêque  de  Beauvais  &  Alboin  Comte ,  qui  ayant  apis  la 
mort  du  Roi ,  avant  de  les  avoir  préfentez  à  Loüis  fon  fils ,  les  remi¬ 
rent  entre  les  mains  de  Théodoric  Chambellan  du  feu  Roi. 

La  mort  de  Loüis  le  Bègue  n’empêcha  pas  les  Seigneurs  qu’il  avoit 
envoyez  à  Autun  avec  fon  fils ,  de  travailler  avec  lui  à  apaifer  les  trou¬ 
bles  de  cette  Ville ,  &  comme  ils  étoient  nez  à  l’occafion  du  Comté  & 
Gouvernement  de  cette  Ville,  que  le  feu  Roi  avoit  ôté  à  un  autre  pour 
le  donner  à  Théodoric  fon  Chambellan,  ce  que  Bofon  fouffroit  im¬ 
patiemment  ,  on  trouva  moyen ,  par  l’entremife  d’Hugues  l’Abbé  ,  de 
contenter  &  Bofon  &  Théodoric:  on  ajugea,  du  coniëntement  deThéo- 
doric ,  le  Comté  d’ Autun  à  Bofon,  &  Bofon  céda  les  Abbaïes  qu’il  avoit 
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Pendant  qu’on  négocioit  cette  paix  à  Autun,  il  fe  formoit  des  partis 
gneurs du Royau-  entré  les  Grands  du  Royaume,  contre  les  intérêts  de  Loüis  &  de  Car- 
rioaieBégüc!  loman,  feuls  enfans  &  héritiers  de  Loüis  le  Bègue.  O11  prétendoit  qu’ils 
n’avoient  aucun  droit  à  la  Couronne  &  au  Royaume  de  leur  pere,  parce 
qu’ils  étoit  nez  d’un  mariage  fait  fans  le  coniëntement  du  Roi  Charles 
le  Chauve ,  pere  de  Loüis  le  Bègue ,  &  même  contre  fa  volonté  ;  mariage 
qu’il  n’ avoit  jamais  aprouvé ,  ayant  force  Loüis  le  Begue  d  eloigner  cette 
femme  nommée  Anfgarde ,  &  d’en  époufer  une  autre  apellée  Adélaïde. 
On  envoya  des  Ambaiîàdeurs  a  Loüis  Roi  de  Germanie ,  1  inviter  de  la 
part  des  Seigneurs  de  France ,  à  venir  prendre  poflèfllon  d’un  Royaume 
qui  lui  apartenoit  ;  lui  dire  que  les  Seigneurs ,  les  Evêques  &  les  Prélats 
*  Annni sertir..  Soient  au-devant  de  lui  &  de  la  Reine  jufqua  Metz;  ils  le  prièrent 
enfuite  de  venir  jufqu  a  Verdun ,  où  il  feroit  plus  facile  de  conduire  les 
Peuples  qui  iroient  le  reconnoître  &  le  recevoir. 

Il  y  vint ,  mais  inutilement  pour  ceux  qui  l’y  avoient  invité  &  même 
à  leur  confufion  ;  car  au  lieu  d’écouter  leurs  propofitions,  il  accepta  celles 
que  lui  firent  leS'Ambafladeurs  envoyez  de  la  part  de  Loüis  &  de  Carr 
loman.  Leurs  propofitions  furent,  qu’outre  la  part  du  Royaume  de 
Lothaire ,  que  fon  pere  avoit  eu  dans  le  partage  qu’il  en  fit  avec  Charles 
le  Chauve  en  S70  ,  &  qui  lui  fut  confirmé  par  Loüis  le  Bègue  fon  fils , 
dans  le  traité  de  Foron  en  878 ,  on  lui  abandonneroit  encore  1  autre 
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part  du  même  Royaume  de  Lothaire  qui  étoit  échue  à  Charles  lë 
Chauve  ,  &  dont  il  avoit  joiii  julqu  à  là  mort  &  fon  fils  après  lui.  On 
lui  fit  ces  offres  à  condition  qu’il  n’iroit  pas  plus  loin ,  qu’il  laillèroit  à 
Louis  &  à  Carloman  le  lurplus  du  Royaume  de  leur  pere ,  que  làns 
s’arrêter  plus  longtems  fur  les  terres  de  France,  il  s’en  retourneroit  en 
Ion  Royaume. 

Les  offres  &  la  condition  ayant  été  acceptées  fans  contradiction ,  le 
Roi  de  Germanie ,  fans  écouter  davantage  les  Seigneurs  qui  l’avoient 
apellé  pour  lui  mettre  la  Couronne  de  France  for  la  tête  ,  s’en 
retourna  promtement  à  Francfort,”  où  il  tcnoit  là  Cour  &  faifoit  (à 
rélîdence  ordinaire,  bien  content  d’avoir  gagné  à  lî  peu  de  frais,  l’autre 
moitié  du  Royaume  de  Lothaire  qu’il  eut  &  dont  il  joiiit  toujours 
depuis ,  à  la  réferve  de  ce  que  Bofon  en  avoit  uiurpé. 

Par  là  il  devenoit  maître  d’une  portion  confidcrable  de  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne  ;  c’eft-à-dire ,  de  Lyon  &  du  Lyonnois ,  de 
Vienne ,  de  Befançon ,  &  de  tout  ce  que  nous  apellons  aujourd’hui 
Franche-Comté  ,  &  au  moins  d’une  partie  de  la  Bourgogne  Transju- 
rane  ,  &  c’elt  la  première  fois  que  cette  noble  portion  de  Bourgogne 
a  pâlie  en  main  étrangère.  Elle  avoit  changé  plufieurs  fois  de  maître , 
mais  elle  étoit  toujours  relié  attachée  a  une  portion  du  Royaume  de 
France  &  polfédée  par  des  Rois  François  ;  la  voilà  réduite  fous  la  domi¬ 
nation  Germanique  &  Allemande ,  dont  elle  fera  bientôt  détachée  par 
l’ambition ,  &  à  laquelle  elle  fera  peu  de  tems  après  rendue  par  mécon¬ 
tentement  &  par  lâcheté ,  pour  y  demeurer  longtems  attachée,  au  moins 
en  partie ,  comme  l’on  verra  dans  la  luite. 

Cette  paix  conclue  avec  le  Roi  de  Germanie,  qui  lèmbloit  afiurer 
aux  deux  enfans  de  Loüis  le  Bègue  le  relie  des  Etats  qu’il  avoit  eu  fous 
là  domination,  fut  bientôt  troublée  par  les  mêmes  Seigneurs  qui  avoient  Anntl.Stm. 
apellé  &  fait  venir  julqu’à  Verdun  le  Roi  de  Germanie;  ils  engagèrent  la ,M' 

Reine  fon  époufe  à  le  folltciter  ,  à  le  prelfer  d’accepter  un  Royaume 
qu’on  lui  offroit  avec  tant  de  zélé. 

Hugues  l’Abbé  &  les  autres  Seigneurs  attachez  aux  deux  Princes  xlviIi. 
Loüis  &  Carloman, informez  de  ces  lollicitations  réitérées,  &  craignant 
que  Loüis  de  Germanie ,  gagné  ou  vaincu  par  les  importunitez  de  la 
Reine ,  ne  revint  en  France  pour  s’y  faire  reconnoître  Roi ,  le  hâtèrent 
de  faire  làcrer  &  couronner  Rois  les  deux  fferes  Loüis  &  Carloman  ;  ce 
qui  le  fit  dans  l’ Abbaië  de  Ferrieres  en  Gatinois ,  par  Anlègilè  &  plu¬ 
fieurs  autres  Evêques  qu’on  y  avoit  convoquez. 

Tandis  qu’une  partie  des  Seigneurs  lollicitoient  Loüis  de  Germanie  xlix. 
de  revenir  en  France  ;  que  les  autres  faifoient  làcrer  &  couronner  les  rapr°0r°°M'atra' 
Princes  enfans  de  Louis  le  Bègue  ;  Bolon ,  qui  s’étoit  retiré  en  Provence,  &llc 

travailloit  ,  avec  Hermengarde  là  femme  ,  à  s’y  Elire  déclarer  Roi. 

Charles ,  troifiéme  fils  de  l’ancien  Roi  de  Germanie  &  frere  de  Loüis 
aulli  Roi  de  Germanie ,  s’avança  vers  la  Bourgogne  lùpérieure  &  T ranf- 
jurane  ,  qu’il  avoit  aparemment  eue  dans  Ion  lot  de  partage  ;  &  de  là 
pailànt  en  Lombardie ,  il  s’en  rendit  maître  &  s’y  fit  reconnoître  Roi, 

Tome  I.  R 
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«0  HISTOIRE 

Ses  confins  Louis  &  Carloman  le  furent  joindre  après  leur  facre  ,  & 
ils  eurent  avec  lui  une  entrevue  à  Orbe /Ville  voifine  du  lac  de  Genève, 
m  ‘I>'  entre  ce  lac  &  le  Mont-Jura.  De  là  ils  revinrent  dans  leurs  Etats, 

Louis  &  Carlo-  Se  étant  arrivez  en  la  Ville  d’Amiens,  ou  ils  trouvèrent  tout  en  paix  , 
“Y»  "î«  e™  ils  firent  entre  eux  le  partage  des  Etats  de  Loüis  le  Bègue  leur  pere. 
tepS.1' **“  Loüis,  nui  étoit  l’aîné,  eut  pour  fa  part  la  France,  d'où  avoir  été 
retranchée  la  portion  du  Royaume  de  Lothaire;  il  eut  encore  la  Neuf. 
•na.  trie.  Carloman  eut  l’Aquitaine* &  la  Bourgogne  Françoife ,  ceft-a-dire, 
celle  qui  âpartenoit  aux  Rois  de  France,  &  ne  comprenoit  alors  que  la 
Bourgogne  inférieure  ou  la  baffe  Bourgogne  ;  car  cette  partie  de  la  Bour¬ 
gogne  fiipérieure  qu’on  a  depuis  apellee  Transjurane,  doit  occupée  par 
Charles  Roi  de  Lombardie  frète  de  Louis  Roi  de  Germanie;  &  Louis 
Roi  de  Germanie  avoir  en  vertu  de  la  ceflïon  qu’on  venoit  de  lui  faire 
de  la  portion  du  Royaume  de  Lothaire ,  dont  avoit  hérité  Charles  le 
Chauve  ;  &  encore  comme  héritier  de  celle  que  le  Roi  de  Germanie 
fon  pere  avoit  eue  en  partage:  il  avoit ,  dis-je ,  l’autre  partie  de  la  Bour¬ 
gogne  fiipérieure,  connue  dans  la  fiiite  fous  le  nom  de  Comte  de 
Bourn-ocme  &  de  Franche-Comté.  Il  avoit  encore  droit  fur  la  meilleure 
Ben.  partie  du  Duché  de  Lyon,  (bavoir,  (ur  Vienne,  Lyon,  Viviers,  Uses. 
La  Provence  &  le  furplus  du  Duché  de  Lyon  venoient  d’être  ufurpez 
“i.  “4-  parBofon,  qui  en  même  tems  y  joignit  la  portion  du  même  Duché 
qui  avoit  été  cédée  à  ce  même  Loüis  Roi  de  Germanie,  qui  ne  la  pofi 
féda  point  ou  ne  la  pofféda  pas  longtems ; ainTi  qu’on  le  verra,  dans 
ce  que  nous  dirons  du  démembrement  de  cet  ancien  Royaume  de 
Boumo<me  &  de  fes  débris ,  après  que  nous  aurons  raporté  les  fonda¬ 
tions ,  dotations ,  rétabliflëments ,  augmentations  de  revenus,  privilèges, 
exemptions ,  ôcc.  faites  &  données  aux  Egliies  &c  aux  hlonailcres  de 
notre  Bourgogne  Françoife ,  fous  nos  Rois  de  la  féconde  race. 

Fondations ,  dotations  ,  rétaMijfements ,  augmentations  de  revenus ,  privilèges, 
&c.  faites  ou  données  aux  Eglifes  &  Monafteres  de  la  Bourgogne 
Françoife ,  fous  le  régné  de  ms  Rois  de  la  fécondé  race. 

u.  On  a  déjà  vû  du  tems  &  fous  le  régné  de  ceux  de  la  première  race, 

plufieurs  nouveaux  Monafteres  fondez  &  dotez  en  notre  Bourgogne 
Françoife  ;  d’autres  réparez  &  relevez  de  leurs  ruines  ;  quelques-uns 
changez  en  Collèges  de  Chanoines ,  &  d’autres  retirez  du  relâchement 
&  ramenez  à  leur  première  régularité. 

On  en  va  voir  encore  fous  l’autorité,  par  l’ordre  &  fous  le  régné  de 
ceux  de  la  fécondé  race ,  d’autres  relevez  &  réparez  à  leurs  frais,  ou 
fondez  &  conftruits  de  leur  tems ,  avec  leur  agrément  &  leur  aproba- 
tion.  On  va  voir  des  immunitez  &  des  privilèges  accordez  à  d’autres 
Egli(ès ,  des  Eglifes  inférieures  reftituées  aux  Eglifes  matrices  dont  elles 
avoient  été  diïlraites  ;  les  fonds  des  grandes  Eglifes ,  des  Cathédrales  & 
des  Chapitres  augmentez,  leurs  revenus  groflis  &  leurs  Officiers  mul¬ 
tipliez. 


t)E  BOÜRGOGNE.  Liv.ilï.  _  n> 

On  a  déjà  montré  quelque  chofe  de  tout  cela ,  dans  ce  qu’on  a  ^ 

marqué  plus  haut ,  des  biens  qu’ont  fait  &  donné  aux  Eglifes  &  Mc-  tes  aux  Eglifes  par 
tefteres,  les  Empereurs  Charlemagne  &  Loüis  le  Débonnaire  fon  fils.  vej&pàr  d’ducrés 
Mais  ce  qua  fait  le  Roi  Charles  le" Chauve,  &  ce  qui  s’eft  fait  dans  la {ousCob  Ks«'- 
Bourgogne  fous  fon  régné ,  fuffiroit  feul  pour  établir  ce  qu’on  vient 
de  dire,  en  général ,  du  régné  de  tous  les  Rois  de  la  fécondé  race  ;  auffi 
ce  Roi  eut  plus  de  raiforts  qu’aucun  autre  d’aimer  &  favorifer  la  Bour¬ 
gogne  ,  qui  lui  fournit  de  puiffatis  fecours  contre  le  Roi  Loüis  de 
Germanie  Ion  frere ,  qui  s  étoit  déjà  rendu  maître  d  une  partie  de  (on 
Royaume ,  &  qui  venoit  au-devant  de  lui  avec  fon  armee  pour  le  com¬ 
battre  &  lui  ôter  le  refte.  Dans  cette  fâcheufe  conjonéiure ,  toute  la  g5g. 
Nobldfe  de  Bourgogne  (è  joint  au  Roi  Charles,  *  &  le  met  en  état  par  * 
le  focours  quelle  lui  donne  ,  d  aller  lui-meme  au-devant  de  1  ennemi  i  :t, 

qui  le  cherchoit;  il  y  va  dans  l’efpérance  de  le  battre  &  le  Vaincre;  c>- 
il  y  a  lieu  de  croire  que  fon  efpérance  n’eût  pas  été  vaine  ni  trompée  , 
fi  les  Officiers  &  les  Soldats  des  autres  Provinces  qui  eompôfoient  fon 
armée,  lui  euffent  été  auffi  fidèles  que  la  NoblefTe  de  Bourgogne  qui 
l’étoit  venu  fecourir  :  mais  les  premiers  l’ayant  prefque  tous  abandonné, 
pour  prendre  parti  &  être  incorporez  dans  l'armée  du  Roi  de  Germanie 
fon  frere  &  fon  ennemi  ;  il  fut  obligé,  pour  fauver  fi  vie,  de  prendre 
la  fuite  au  lieu  de  combattre  &  de  vaincre.  Alors  jugeant  de  la  fidélité 
de  toute  la  Bourgogne  par  celle  de  fa  Noblelfe  qui  l'avoir  fecouru,  il 
s’y  retira  comme  dans  un  azile  affiuré  :  &  après  avoir  parcouru  une 
partie  de  cette  Province,  il  s’arrêta  à  Auxerre  où  il  féjourna  pendant 
deux  mois  ou  environ.  Il  y  reprit  de  nouvelles  forces ,  &  avec  celles 
que  la  Bourgogne  lui  fournit ,  il  retourna  l’année  fuivante  contre  le 
Roi  de  Germanie  fon  frere  qui  ravageoit  la  France ,  &  le  força  d  en  855; 
fortir  &  de  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  fon  Royaume.  On  a  depuis 
attribué  cét  heureux  fuccès  à  la  piété  de  ce  Prince  envers  S.  Germain 
d’Auxerre  *  dont  il  avoit  fait  en  (a  préfenee  transférer  les  Reliques  dans  *lm.  nm.t, 
les  magnifiques  grottes  que  le  Comte  Conrad  fon  oncle  maternel  ayoit  Annal  tam.  ; ,  f 
fait  conftruire ,  en  action  de  grâces  de  ce  que  par  l’interceffion  de  ce  7Î'74' 

Saint ,  il  avoit  recouvré  Fufige  d’un  œil  qu’il  avoit  entièrement  perdu, 

&  qu’il  avoit  été  délivré  d’une  douleur  très  vive  qu’il  fouffroit  en  cet 
ce  il  éteint.  Le  Roi  fécondant  le  zèle  du  Comte ,  &  craignant  d’être  bien¬ 
tôt  obligé  par  des  raifons  d’Etat  de  quitter  Auxerre,  fit  avancer  la 
cérémonie  à  laquelle  on  fe  préparait ,  il  y  affifta  avec  de  grands  fenti- 
ments  de  piété,  enrichit  la  nouvelle  grotte  &  le  tombeau  du  funt  Pontife, 
de  préfens  dignes  de  la  Majefté  Royale,  &  ordonna  qu’on  renouvellâs 
chaque  année  la  mémoire  de  cette  foconde  tranflation ,  à  pareil  jour, 
par  une  fête  folemnelle.  La  cérémonie  fe  fit  le  jour  même  de  l’Epiphanie  ; 
mais  la  mémoire  folemnelle  qu’on  en  fait  chaque  année,  eft  transférée  au 
lendemain.  Depuis  ce  temslàle  Roi  fèntit  augmenter  (à  confiance ,  (on 
courage  &  (à  force  ;  &  il  en  eut  alfez  pour  chaflèr  peu  de  tems  apres  de 
tout  fon  Royaume ,  ainfi  qu’on  l’a  dit ,  cette  armée  d  Allemans  qui  le 
ravageoient  depuis  près  d’un  an. 


HISTÔîM 

$gt,  La  dévotion  que  ce  Prince  eut  envers  S.  Germain  ,  lui  inipira  de  la 
confiance  en  ceux  qui  étoient  les  dépofitaires  de  lès  Reliques  ;  il  en 
*  Hi,i  envoya  quelques-uns  à  Rome ,  *  chargez  de  lès  lettres  pour  le  Pape 
Nicolas  I.  au  liijet  de  quelques  affaires  eccléfîaftiques  qu’on  ne  dit  pas , 
nai.um.  j.f.jS'.  ^  tp’j[  youloit  terminer  Ces  Envoyez  font  reçus  favorablement  du 
Pape ,  qui  leur  accorde  tout  ce  qu’ils  demandent  au  nom  du  Roi ,  & 
qui  pour  marque  de  fit  bonne  volonté  envers  ce  Prince,  &  fes  Envoyez, 
donne  à  ceux-ci  des  Reliques  conlxderables  de  Saint  Urbain  ôc  dé  Saint 
Tiburfe,  lefquelles  ils  dépolerent,  après  leur  retour  en  France  &  à 
Auxerre ,  dans  les  nouvelles  grottes  auprès  du  tombeau  de  S.  Germain, 
où  l’on  prétend  qu’elles  font  encore  aujourd’hui..  Ce  fut  par  une  fuite 
de  cette  même  confiance ,  qu’il  chargea  un  Religieux  de  ce  Monaftere, 
de  faire  &  d’écrire  un  reciieil  des  homélies  des  Peres  fur  les  Evangiles.; 
on  le  voit  encore  manuferit  dans  la  bibliotéque  de  S.  Germain  d’Auxerre  ; 
quelques-uns  l’ont  attribué  à  Charlemagne ,  comme  s'il  avoit  été  fait 
par  fon  ordre ,  pour  lui  6e  de  fon  tems  ;  mais  on  s’eft  trompé ,  6c  l’on 
en  donnera  les  raifons  en  raportant  ailleurs  ce  qu’on  a  trouvé  à  la  tête 
de  ce  manuferit ,  &  le  repréièntant  dans  les  mêmes  caractères ,  c’eft-à- 
dire,  en  des  caraétéres  autant  reffemblans  qu’on  a  pu  le  faire, 
mi.  Une  autre  preuve  plus  confiderable  qu’il  donne  de  fit  confiance  à  la 

thaSÏk  c*!ai  Communauté  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain,  c’eft  qu’il  lui  confie  l’éducation 
Vf,  Abbé  <1=  Mou-  Je  pon  gjs  Lothaire.  Ce  jeune  Prince ,  né  boiteux ,  fut  par  ordre  du  Roi 
Ccin-im  d'ÂuMi-  fon  pere,  fait  Clerc  en  l'Abbaie  de  S.  Jean  de  Réome,  aujourd  hui  Moutier 
Annal-  sirti».  S.  Jean  ;  * c’eft-à-dire ,  qu’il  y  reçut  ou  la  tonfure  lîmplement  cléricale, 
l  i Z*  comme  le  prétend  Roverius  dans  fon  Réomaüs  ou  Hiftoire  de  Moutier 

tpag.  jji.  S.  Jean ,  *  ou  la  tonfure  6c  l’habit  monaftique  ,  ainfi  que  le  croit  le 

»  jM  ,m.  Pere  Mabillon  ;*  cela  fut  exécuté  ,  félon  l’Annalifte  de  S.  Berlin  ,  *  l’an 
85 1 ,  6c  l’année  fuivante  le  Prince  fon  pere  le  fait  conduire  à  l’Abbaïe 
de  S.  Germain  d’Auxerre  pour  y  être  formé  dans  la  piété  6c  dans  les 
feiences  convenables  à  l’état  qu’il  lui  avoit  fait  embraffer.  On  lui  donna 
le  Moine  Héric  pour  Précepteur,  &  prefque  dans  le  même  tems ,  on 
ne  fauroit  dire  précifémeflt  en  quelle  année ,  ce  jeune  Prince  fut  établi 
Abbé  de  Moutier  S.  Jean,  où  il  avoit,  fuivant  le  fentiment  du  Pere 
Mabillon,  pris  l’habit  de  Moine,  6c  après  il  le  fut  auffi  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  où  il  mourut  en  855  *  âgé  d'environ  vingt  ans.  Roverius  le 
donne  pour  zff  Abbé  de  Moutier  S.  Jean,  6c  il  eft  marqué  le  15e  dans 
le  catalogue  des  Abbez  de  S.  Germain  d’Auxerre.  Il  fit ,  dit-on ,  mettre 
les  Reliques  de  ce  faint  Evêque  dans  une  châfiè  d’or  enrichie  de  pierres 
précieules,  6c  ordonna  qu’il  y  auroit  jour  6c  nuit  une  lampe  ardente 
devant  la  châffe  où  repofoient  ces  làitttes  Reliques  :  il  laiffa  des  fonds 
pour  l’entretenir  6c  faire  fon  anniverftire  chaque  année.  On  croit  qu’il 
fut  enterré  dans  fon  Abbaïe  de  S.  Germain  où  il  mourut ,  mais  on  ne 
lèait  en  quel  endroit,  6c  l’on  ne  trouve  aucun  veftige  de  fon  tombeau 
toi  du  lieu  de  fit  fépulture. 

Le  Prince  Lothaire  eut  pour  fùcceflèur  en  l’Abbaïe  de  Moutier  S. 
Jean,  Hincmar  Evêque  de  Laon  ;  mais  le  Roi  Charles  le  Chauve  mé- 


Pis-! 


JnSturioLÙnv  <jut  scüxjiove  a,  Icejuv  d  itn-  Afanueent  delj-ibbcvye  de  S  L  Germain  d  sluxem-e  ,  dent  d 
a  etéjxit  mention,  eue  Zvwe  Jll .  de  Z  JP i  sterne  de  23  ow^oyaej  ■ 


ofTULITBUNCLlBRU 
DNO  GERM  ANEÎIBKU 
EBR  ARDUS  supplex 
SgPPLICIS  ESToMEMOR 
/MJFEREt  KOCNDILVS 
CE)  I  :  PR  NEC  ORD  1 7VXTS 
POSSIDET  IRNTUjX- 
NEE  AT  I  /\T  IJ  RE  VI  NV 


ISl/vPETlT  INcoEÎEj  TR  K 

TRlfsoLLEMNIT  ULUNl 
ADLAUDEM  DN1  NOCîE 
DIEq-  LEg  ]  : 

IUNÇITURKyiCALTtR 
50LARE  UT  COPIE y\T/VNNAj 
EIS-TESÎOS  PoTERlT 


qUISREPE  RIRE  DITS 
QU  I NETI ÜFR  M'RLSMlj  AU  ç  UStg  S  C  MIC)  LU)  S 

NUS  UOTgq-PRoBNNDO  lUjSSEj  coLLICj  I T  L)  TR.UJMQ: 
INSIST ET  PARUE  AMPLIljS  KlNc  NOBIS 

Q y 1CQU  1 D AMGR EU ÆET  jviLfNERNTAN  TArLACENF 
DOcrgs  ERAT  CREDAT 

c  AROLg  s  cy  i  iy  sser  xr 

îstgD 

qgiÜBET  H  INC  PLACIDO 
CORDE  SE 
qgA  tgR 
IDEM 


(  a  )  Diplomac. 
1.  s  »  pag.  J  6  z 
}6). 


(  b  )  Lib.  I ,  cap. 
xx.  n°.xi  1 1. 


f~\  N  a  dit-,  page  131  de  ce  Volume ,  qùun  manufcrit  de  ÎAbbàie  de  J. 

Germain  d’Auxerre  ,  qui  contient  un  recueil  des  Homélies  des  Peres 
fur  les  Evangiles ,  avoir  été  fait  &  écrit  par  un  Religieux  de  ce  Monaf 
tere  ,  â  la  priere  &  follicitation  ,  non  du  Roi  Charlemagne  ,  ainfi  que 
quelquuns  [  ont  prétendu  ,  mais  du  Roi  Charles  le  Chauve  ,  &  Ion  a  pro¬ 
mis  d’en  donner  ailleurs  les  raifons  en  raportant  une  infcription  qui  s’y  trouve. 

On  la  raporte  ici  dans  les  mêmes  caraéleres  Cr  dans  le  même  ordre  quelle 
y  eft  écrite.  Voici  les  raifons  qu’on  a  eues  de  dire  que  ce  n’ejl  pas  à  la  follici- 
tation  de  Charlemagne ,  mais  de  Charles  le  Chauve  ,  que  le  Religieux  de  £ 
Germain  d’Auxerre  a  fait  &  écrit  ce  reçue  il;  que  ce  mamfcrit  nef  pas  du 
huitième  ni  du  commencement  du  neuvième  fiécle ,  &  quil  ri  a  été  fait  qua- 
pres  le  milieu  du  neuvième. 

i°.  L’infription  nous  aprend  que  ceft  un  Moine  de  l'Abbàie  de  S.  Ger¬ 
main  d’Auxerre ,  nommé  Evrard  ,  qui  eft  Auteur  du  reciieil  manufcrit. 

z°.  Que  ceft  le  Roi  Charles  qui  l’a  engagé  à  y  travailler  :  or  il  ne  parait 
point  que  ce  Roi  Charles  puijfe  être  Charlemagne  ,  qui  ri  a  jamais  eu  affe ^ 
de  commerce  avec  les  Religieux  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  pour  folliciter 
ï un  d'entreux  d’entreprendre  cet  ouvrage.  Et  Ion  a  vit  que  le  Roi  Charles  le 
Chauve  ,  dans  un  féjour  de  près  de  deux  mois  qu’il  fit  à  Auxerre  ,  eut  beau¬ 
coup  de  dévotion  À  S.  Germain  ,  &  de  confiance  aux  Religieux  du  Monaf 
tere  qui  porte  fon  nom  ;  qu’il  fit  faire  en  ft  préfence  la  Tranflation  des  Re¬ 
liques  du  Saint  ;  qu’il  eut  foin  de  faire  orner  fon  tombeau-,  qu’il  envoya,  des 
Religieux  de  ce  Monaftere  à  Rome  charget^de  fis  lettres  pour  le  Pape  ;  qu’il 
confia  à  d’autres  du  même  Monaftere  t inftruclion  &  l’éducation  du  Prince 
Lothaire  fon  fils  ,  qui  fut  depuis  Abbé  du  même  lieu.  Tout  cela  prouve  affe ^ 
que  ceft  a  ce  Roi  la  &  à  ce  Charles  ,&*  non  à  Charlemagne,  que  l'on  eft 
redevable  de  ce  recueil.  Et  comme  tout  ce  que  l’on  vient  de  raporter  s’ eft  paffé 
depuis  859  jufquà  ,  ceft  à  ce  tems  qu’on  doit  fixer  le  commencement  & 
h exécution  de  ce  reciieil  demandé  &  follicité  par  le  Roi  Charles. 

30.  Le  caraélere  de  l’ infcription  qu’on  raporte  ,  convient  parfaitement  à 
ce  tems-lâ  ne  convient  à  aucun  autre  ;  &  le  petit  caraélere  italique 

net,  propre  &•  bien  formé ,  tel  qu’il  eft  en  ce  manufcrit,  n’a  commencé  d’être 
dans  cet  état  de  perfection  que  fous  le  Roi  Charles  le  Chauve  ,  ainfi  que  ta 
obfervé  le  Pere  Mabillon  dans  fa  Diplomatique. (  b  J 

40.  Le  caraélere  d’écriture  de  ce  reciieil  manufrit ,  foit  dans  les  lettres 
majufcules  employées  dans  les  titres  du  livre ,  foit  dans  les  petites  lettres  itali¬ 
ques  du  corps  de  l’ouvrage ,  eft  fmblable  en  tout  a  celui  qu’on  voit  dans  la 
Lettre  Synodique  du  Concile  de  Pifte ,  dont  l’original  eft  confervé  dans  la  mê¬ 
me  Abbaie  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  &  daté  de  l  an  DCCCLX1UI.  xxiiifi . 
du  régne  de  Charles  le  Chauve.  Il  y  a  peu  d’ abrégé ^  dans  ces  deux  ouvrages  , 
félon  l’ufage  du  tems  ;  les  traits  employe^dans  les  abréviations ,  font  les  mêmes 
dans  l’un  fftr  dans  l’autre  ;  la  ponéluation  aujji  prefque  en  tout  la  même  :  ils 
font  donc  de  même  âge,  faits  fous  le  régne  de  Charles  le  Chauve,  &  non  fous 
celui  de  Charlemagne. 
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content  de  lui,  la  lui  ayant  ôtée  deux  ans  ou  environ  après ,  la  donna  ^  uv. 
à  Carloman  autre  Prince  fon  fils ,  frere  de  Lodiaire  &  qu'il  àvoit  fiait  fils  de  Charles  le 
tonfurer  par  force  &  malgré  lui,  à  l’âge  d’environ 7  à  Sans.  U  étoit 
Diacre  quand  il  fut  pourvu  de  l’Abbaie  de  Moutier  S.  Jean ,  &  il  avoit  &c- 
déjà  les  Abbaïes  de  S.  Arnand ,  de  Laube  de  S.  Médard  :  il  eut  encore 
depuis  celle  de  S.  Riquier  ;  mais  s’étant  révolté  contre  le  Roi  fon  pere, 
il  fut  peu  de  tems  après  privé  de  toutes  fes  Abbaies  ,  &  ayant  été 
dégradé  du  Diaconat,  il  eut  les  yeux  crevez.* 

La  mort  du  Prince  Lothaire  &  la  punition  ou  l’éloignement  du  Prince  -a»»»'.  <•>«>■  s>f, 
Carloman  fon  frere,  ne  diminuèrent  rien  de  l’affedion  que  le  Roi 
Charles  le  Chauve  avoit  toujours  eue  pour  la  Bourgogne,  &  qui  s’étoit 
de  beaucoup  augmentée  depuis  que  cette  Province  lui  avoit  forvi  d’azile, 
que  deux  Princes  fes  enfuis  y  avoient  eu  des  dignitez  eccléfiaftiques  & 
occupé  des  places  honorables ,  que  l’un  d’eux  y  avoit  reçu  fon  éduca¬ 
tion  &  que  fon  corps  y  étoit  relié  après  Cl  mort. 

On  la  vit  paraître  cette  affection  &  fe  déclarer  en  toute  occafioni 
Il  donne  des  fonds  confiderables  aux  Eglifes ,  il  leur  fait  rellituer  ceux 
qu’on  en  avoit  dillrait ,  il  leur  accorde  de  nouveaux  privilèges  & 
confirme  les  anciens  ;  fon  zélé  excite  celui  des  autres ,  dont  on  produira 
les  effets  dans  la  fuite.  Voici  les  effets  du  lien. 

U  donne,  pour  la  rémiffion  de  fes  péchez,  à  l’Eglifè  de  S.  Vincent 
de  Mâcon  des  fonds  conlîderables  ,  fituez  for  les  territoires  de  Lyon ,  te,  à  l’EgUft  de 
Mâcon  &  Chalon ,  &  raportez  en  détail  dans  la  Chartre  de  cette  dona¬ 
tion  ,  datée  de  Clermont  en  Auvergne  le  12  des  calendes  de  Juin ,  c’elt- 
à-dire  le  zi  Mai,  indiélion  première,  l’an  14  de  fon  régné,  854  de 
J.  C.  Il  confirme  par  une  autre  Chartre  de  l’an  862 ,  celle  de  l’Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire  fon  pere ,  par  laquelle  il  donne  à  la  même  Eglifo 
la  moitié  du  péage  de  la  Ville  de  Mâcon. 

Un  Evêque  du  même  liège  nommé  Brindinge ,  lui  ayant  repréfenté 
cette  même  année  qu’un  des  Officiers  domeftiques  du  Comte  Warin, 

-apellé  Réginalde ,  avoit  obtenu ,  par  forprifo ,  un  petit  Bénéfice  de  Sa 
Majefté  Impériale ,  lequel  Bénéfice  fitué  dans  le  Lyonnois ,  apartenoit  à 
l’Eglifc  de  S.  Vincent  ;  il  le  lui  fit  rellituer ,  &  la  relïitution  s’en  fit  le 
jour  des  ides  de  îdai,  c’eft-à-dire ,  le  15  de  ce  mois ,  jour  de  là  liait 
lance  &  de  fon  làcre  ;  la  Chartre  eft  du  jour  de  devant  les  nones  de 
Décembre ,  c’eft-â-dire  du  4  du  même  mois ,  au  Chateau  de  Beaune , 
la  22e  année  de  fon  régné. 

Dans  une  autre  occafion  ce  Prince  fut  médiateur  entre  deux  Evê¬ 
ques  qui  étoient  en  différend  au  lujet  d’une  Eglifo  ou  Prieuré  de  S.  Alban 
&  S.  Vincent  fitué  fur  le  territoire  de  Mâcon ,  &  que  chacun  d’eux 
prétendoit  être  de  Ion  Diocèfo.  Lambert  alors  Evêque  de  Mâcon  difoit 
avoir  un  titre  qui  l’autorifoit  dans  là  prétention  ;  Gilbaut  Evêque  de 
Chalon  foutenoit  que  ce  Bénéfice  avoit  toujours  été  de  fon  Diocèfo 
&  de  la  dépendance  de  fon  Eglifo.  Charles ,  depuis  peu  Empereur ,  fe 
Êtit  reprefonter  ce  titre,  il  écoute  la  dépofition  de  plufieurs  témoins 
apellez  par  fon  ordre ,  &  trouvant  que  la  dépofition  des  témoins  &  le 


HISTOIRE 

titre  coricotiroient  enfemble  à  établir  que  l’Eglife  ou  le  Bénéfice  éil 
queftion -,  étoit  l’ancienne  Eglile  Epilcopale  de  l’Evêque  de  Mâcon ,  il 
■î’ajugea  à  l'Evêque  Lambert  &  à  lôn  Eglifè.  Il  fit  plus  ;  car  cet  Evêque 
lui  ayant  reprélenté  la  pauvreté  de  Ion  Eglifè  ,  qui  n’avoit  prefque  rien 
autre  choie  que  ce  quelle  avoit  déjà  reçu  de  la  libéralité  du  même 
Prince  il  lui  donna  encore  d’autres  fonds  dans  le  voifinage ,  où  il,  y  a 
une  Eglile  fous  le  nom  de  S.  Martin ,  qu’il  lui  donne  auffi  avec  tout  ce 
*  g aüia  chrif-  qui  en  dépend ,  &  il  lui  fait  expédier  une  Chartre  de  cette  donation  s 
4. faite  vers  l’an  %-te* 

*ibid.t*g-  D  autres  Chartres *  nous  aprennent  que  le  meme  Charles  le  Chauvè 
Sollicité  par  l’Evêque  Althéus  ,  qui  lui  préiènta  &  lui  fit  leéture  de  la 
Chartre  du  Roi  Loüis  le  Débonnaire  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  don* 
née  en  faveur  de  l’Eglilê  d’Autun ,  confirma  cette  Chartre  par  une  autre 
qu’il  donna  à  Attigny  dans  la  4e  année  de  fcn  régné ,  c’eft-à-dire,  l’an 
%àà.  843.  *  Elle  nous  âprend  que  la  Ville  d’Autun  avoit  auparavant  été  pillée 

Egiîfedc  S-Na-  &  fàccagée  par  les  Sarrazins  ;  que  l’Eglifo  de  S.  Nazaire  ,  que  ce  Prince 
lée sc’iavü'Ic  tac-  apelle  la mere  Eghfc  ,  fut  confirmée  par  le  feu,  &  que  dans  cet  incen* 
5lmPïîépi3c  tous  ^es  t‘tres  de  cette  Eglifè  avoient  été  brûlez;  elle  ajoute,  que 
.p.inosRois.  la  Ville  &  l’Eglifè  avoient  été  réparées  par  nos  Rois  de  France ,  &que 

Charles  le  Chauve ,  pour  réparer  la  perte  des  titres  brûlez ,  confirma 
cette  mere  Eglile  de  S.  Nazaire  dans  la  poflèffion  de  tous  les  droits  & 
biens  dont  elle  joüilfoit  avant  l’incendie.  Il  lui  aflùjettit  tous  les  Monafi 
teres  du  Diocèle  ,  tant  ceux  qui  font  hors  de  la  Ville  d’Autun,  que  ceux 
qui  font  dans  fon  enceinte  ;  il  marque  expreflement  celui  de  S.  Ando-* 
che  dans  la  Ville ,  &  celui  de  S.  Pierre  ou  de  S.  Etienne  dans  le  Faux* 
bourg  de  la  même  Ville.  Il  met  entre  les  autres  Monafteres  du  Diocèfe 
qui  font  hors  de  la  Ville ,  ceux  de  S.  Andocbe  de  Saulieu ,  de  S.  Eptade 
-  V11  é  de  Cervon,  &  celui  de  Couches,  lequel  avoit  été  longtems  auparavant?, 
toédics  rendu  à  dit  la  Chartre ,  diftrait  de  ceux  de  la  dépendance  de  l’Eglifo  d’Autun, 
nEmL&ifonUrt  &  depuis  reftitué  à  la  même  Eglifè  par  Loüis  le  Débonnaire  qui  le  lui 
«biiffcmem.  attacha  à  perpétuité.  C’eft  ce  qui  caufa  là  ruine  dans  la  fuite  ;  car  Rot- 
mundus  Evêque  d’Autun  s’en  étant  rendu  le  maître  vers  le  milieu  du 
dixiéme  fiécle  &  même  auparavant ,  fit  détruire  ce  Monaftere  ,  &  dans 
la  même  place  il  fit  conftruire  un  Château  qu’il  donna ,  avec  les  biens  de 
ce  Monaftere ,  aux  enfans  qu’il  avoit  eus  en  légitime  mariage  auparavant 
d’être  Evêque,  aiiifi  que  nous  l’aprend  Hugues  de  Flavigny  dans  la 
Chronique.  Ils  ne  joiiirent  pas  long-tems  de  ces  biens  d’Eglifo  ufiirpez. 
Ou  ils  les  reftituérent  volontairement ,  ou  on  les  leur  arracha  de  force  ; 
car  on  voit  allez  peu  de  tems  après  &  dans  le  même  fiécle ,  des  Abbez 
rrr-jtJecb.ti.^z  Couches.  Hugues  Comte  de  Chalon  en  étoit  Abbé  en  jjji,  ce 
pdj;  ce  Seignem^  qUj  étant  devenu  Evêque  d’Auxerre ,  remit ,  à  la  prière 
d’Helmuin  Evêque  d’Autun ,  cette  Abbaïe  ruinée  à  Amedée  Abbé  de 
Flavigny,  pour  la  rétablir.  Elle  a  depuis  été  réduite  en  Prieuré,  de  la 
dépendance  &  à  la  nomination  de  l’Abbé  de  Flavigny ,  d’où  il  a  enfin 
pâlie  aux  Jéfuites  du  Collège  d’Autun ,  auquel  il  eft  uni  depuis  plus 
d'un  fiécle.  Il  eft  fitué  entre  Autun  &  Chalon ,  &  d’un  gros  revenu. 
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Outre  cet  aflujettiffement  des  Eglifes  &  des  Monafteres  que  le  Roi 
Charles  le  Chauve  renouveila  en  faveur  de  l’Eglife  d'Autun  ,  &  la 
confirmation  qu’il  donna  de  la  Chartre  donnée  par  le  Roi  fon  pere 
pour  la  même  Eglife ,  il  la  prit  encore  avec  toutes  fes  dépendances 
fous  fa  royale  promotion ,  1’affranchit  de  toute  fervitude ,  &  pour  attirer 
fur  lui  &  fur  la  famille  royale  les  grâces  du  Ciel ,  il  la  déchargea  de 
toutes  les  taxes  quelle  avoit  accoutume  de  payer  au  fifo  du  Prince  -,  le 
tout  à  la  prière  &  follicitation  d  Altheus  Eveque  d  Autun.  ^ 

A  la  prière  d’un  autre  Evêque  du  même  iiege ,  nomme  Jonas ,  le 
même  Prince,  dans  la  if  année  de  fon  régné,  ordonne  qu’on  relevera 
&  qu’on  rétablira  en  fon  premier  état ,  une  Eglifo  de  Sainte  Croix , 
autrefois  conftruite  près  des  murs  de  la  Ville  d’Autun ,  &  depuis  ruinée 
par  la  négligence  de  ceux  qui  en  percevoient  les  revenus  ;  que  cette 
Eoliiè  avec  les  terres  &  les  revenus  qui  en  dépendent,  fera  reftituée  à 
la° mere  Eglife  de  S.  Nazaire  Martyr  ;  enforte  que  l’Evêque  Jonas  & 
fes  fucceffeurs  Evêques,  aient  feuls  la  difpofition  &  l’adminiftration 
des  revenus  &  des  fruits  de  cette  Eglife.  La  Chartre  de  cette  reftitution 
eft  datée  de  la  Ville  de  Bourges ,  le  7  des  calendes  d’Aout ,  c’eft-à-diré, 
le  1  s  Juillet ,  indidion  première,  ce  qui  fait  juger  qu’elle  eft  de  l’an 
S54.  L’Evêque  Jonas,  dont  il  eft  fait  mention  en  cette  Chartre,  fit 
depuis  de  grands  biens  aux  Chanoines  de  fon  Eglife  ;  il  leur  fit  bâtir 
un  cloître  pour  les  loger  à  la  maniéré  des  Chanoines  des  autres  Eglifes; 
il  y  ajouta  d’autres  conftrudions  de  moindre  conféquence  pour  leur 
commodité  ;  puis  il  leur  céda  des  fonds  confiderables  de  fon  Evêché, 
pour  augmenter  leurs  revenus  &  les  mettre  en  état  de  vivre  plus  com¬ 
modément  ,  &  de  fervir  mieux  &  plus  utilement  l’Eglifo  :  il  fixe  le 
nombre  des  Chanoines  à  cinquante,  &  ordonne  que  le  nombre  nen 
foit  point  augmenté  ,  à  moins  qu’il  ne  vienne  par  les  offrandes  des 
fidèles ,  d’autres  fonds  fuffifiins  pour  en  entretenir  un  plus  grand.  Ce 
fut  du  confentement  des  Prêtres ,  des  Diacres  &  des  autres  fidèles  de 
fon  Eglife,  qu’il  fit  cette  diftraéfion  des  fonds  de  fon  Evêché  en  faveur 
des  Chanoines ,  &  il  ne  la  fit  qu’après  quelle  eut  été  aprouvée  de  plu-, 
fieurs  Evêques,  Abbez,  Corévêques,  dans  une  affemblée  qui  le  tint  à 
ce  fujet  auprès  de  Langres,  dans  le  Monaftere  des  trois  Jumeaux,  l’an 
858.  L’acte  de  confentement  &  d’aprobation  qui  y  fut  dreffé  &  ligné 
des  Evêques ,  Abbez  &  autres ,  fut  confirmé  par  le  Roi  Charles  le 
Chauve,  le  18  des  calendes  de  Juillet,  c’eft-à-dire ,  le  14  Juin  de  l’année 
fuivante  859.  Une  partie  de  ces  fonds  cédez  aux  Chanoines  de  l’Eglife 
Cathédrale ,  par  Jonas  Evêque  d’Autun ,  comme  l’Eglife ,  Village  & 
domaine  de  Sampigny ,  &  quelques  autres,  furent  plufieurs  fiécles  après 
unis,  du  confentement  des  Chanoines,  pari  Evêque  Guy  de  la  Chaume, 
au  Doyenné  de  la  même  Eglife,  pour  les  raifons  &  aux  charges  exprimées 
dans  le  decret  d’union  que  l’on  peut  voir  parmi  les  Preuves  ;  il  eft  de 
l’an  13  jo. 

Sous  le  même  régné  de  Charles  le  Chauve,  Gérard  de  Rouflïllon 
Duc  ou  Comte  de  Provence,  ou  de  Vienne  qui  en  faifoit  partie ,  auquel 
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ix.  pour  cela  les  Auteurs  ont  allez  fouvent  donné  la  qualité  de  Duc  de 
■fondation  des  Al-  MnlJ,-{rorrne ,  fonda  conjointement  avec  Berte  fa  femme,  deuxMonafi 
s  da  routiers.  Kres  jans  1  étendue  de  1  ancien  Royaume  de  Bourgogne;  lun  pour  des 
hommes  .au  lieu  dit  Poutiers  ,  l’autre  pour  des  filles  à  Vezelay  ;  celui-ci 
au  Diocèfe  d’Autun,  celui-là  dans  le  Diocèfe  de  Langres.  La  Chartre  de 
fondation  porte  *  qu’ils  ont  fondé  6c  bâti  ce  Monaftere  de  Poutiers,  en 
mu,  <4*-  l’honneur  de  Notre  Seigneur  j.  C.  &  des  glorieux  Apôtres  S.  Pierre  & 
S.  Paul,  pour  qu’on  y  faffe  fans  ceffe  des  prières  pour  l’Empereur  Louis 
le  Débonnaire  &  Judith  fa  femme,  &  pour  Charles  leur  fils,  (  c’eft: 
Charles  le  Chauve)  qui  les  avoit  honoré  de  fa  bienveillance  6e  enrichi 
de  lès  bienfaits.  Ils  donnent  pour  l’entretien  de  ce  Monaftere ,  bâti 
fur  un  fond  de  leur  domaine,  le  lieu  même  de  Poutiers ,  avec  tout  ce 
qu’ils  y  ont ,  tant  de  leur  propre  domaine  ou  de  là  fuccelfion  de  leurs 
parents ,  que  de  la  libéralité  du  Roi  Charles  le  Chauve  ou  des  acquifitions 
qu’ils  y  ont  faites;  ils  y  ajoutent  d’autres  fonds  fituez  en  différents  en¬ 
droits.  C’eft  dans  l’Eglife de  ceMonafterc  dePoutiers  que  ces  Fondateurs 
thoifirerit  depuis  leur  fépulture.  On  y  voit  encore  leurs  tombeaux ,  mais 
fans  aucune  infeription  :  on  y  voit  atiffi  l’épitaphe  de  leur  fils  unique 
nommé  Théodoric,  qui  mourut  dans  la  fécondé  année  de  fon  âge, 
&  fut  enterré  en  la  même  Eglifê. 

La  Chartre  de  fondation  de  ces  Monafteres ,  nous  aprend  que  celui 
de  Vezelay ,  fondé  en  l’honneur  de  J.  C.  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge 
fa  Mere ,  pour  des  filles  qui  y  garderaient  la  régie  de  S.  Benoift ,  eut 
des  mêmes  Fondateurs ,  pour  fonds  6c  domaine  ,  la  Ville  ou  le  lieu 
même  de  Vezelay  ayec  fes  dépendances ,  qu’ils  avoient  eues,  partie  par 
la  libéralité  du  Roi  Loiiis  le  Débonnaire ,  partie  par  un  échange  qu’ils 
avoient  fait  avec  la  Reine  Judith,  fécondé  femme  du  même  Prince. 
Ils  lui  donnèrent  encore  plufieurs  autres  fonds  fituez  dans  les  territoires 
d’Avalon  6c  de  Tonnerre.  Ils  affujettirent  ces  deux  Monafteres  au 
Souverain  Pontife  ;  enforte  qu’ils  feraient  indépendans  de  tous  autres 
Supérieurs  Eccléfiaftiques ,  6c  pour  cette  indépendance  ils  dévoient  payer 
chaque  année  au  Pontife  Romain  un  cens  ou  tribut  de  deux  livres 
d’argent.  La  Chartre  de  cette  double  fondation  fe  trouve  imprimée  à 
la  tête  de  l’Hiftoire  de  Vezelay  écrite  par  Hugues  Moine  &  Sécretaire 
de  Guillaume  Abbé  de  Vezelay,  vers  le  milieu  du  nc  fiécle.  *  Cette 
tn-  445-  Chartre  ,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  teftament ,  eft  fignée  des  deux 
Fondateurs ,  d’Eve  leur  fille,  qui  aprouve  6c  confirme  ces  fondations 
avec  les  donations  faites  en  leur  faveur.  Elle  eft  encore  fignée  de  plu¬ 
fieurs  Seigneurs  au  nombre  de  vingt-huit.  On  n’y  trouve  aucune  note 
■chronologique  ;  mais  il  eft  certain  qu’on  ne  peut  mettre  cette  fonda¬ 
tion  plus  tard  qu’en  l’an  867,  car  elle  fut  faite  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Nicolas  I.  ainfi  qu’il  paraît  par  la  lettre  que  Gérard  6c  Berte  lui 
écrivirent ,  ôc  qui  fut  fignée ,  comme  leur  teftament ,  d’Eve  leur  fille 
&  des  autres  Seigneurs ,  6c  encore  par  le  privilège  que  ce  même  Pape 
«y.-.  f  leur  accorda  pour  les  deux  Abbaïes  de  leur  fondation  :  *  or  le  Pape 
4;»  &  s.  jsficolas  qui  fut  élevé  fur  le  fitint  Siège  en  8f?,  mourut  en  l’année  867. 

On 
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on  peut  donc  aîlùrer  que  la  fondation  des  deux  Abbaïes  de  Poutiers 
&  de  Vezelay  a  été  faite  entre  le  commencement  de  l’année  859  &  la 
fin  de  867.  D’ailleurs  la  Chartre  de  Charles  le  Chauve  qui  confirme  la 
fondation  de  Vezelay  faite  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  &  qui 
eft  datée  du  7  des  ides  de  Janvier,”  c’eft-à-dire ,  du  7  du  même  mois,  n*^m- 
indiction  première,  l’an  2.8  du  régné  de  ce  Prince,  montre  qu'au 
commencement  de  l’an  8<s8  cette  fondation  étoit  récente  &  venoit 
d’être  faite  en  l’année  867. 

La  Chartre  de  fondation ,  la  lettre  de  Gérard  de  Rouffillon  &  de 
Berte  fa  femme  au  Pape  Nicolas ,  &  le  privilège  accordé  par  ce  Pape, 
font  des  preuves  inconteftables  que  l’Abbaie  de  Vezelay  fut  fondée 
pour  des  filles ,  qui',  fous  la  proteâion  de  la  Sainte  Vierge  ,  dévoient 
vivre  félon  l’Ordre  &  la  Régie  de  S.  Benoift  :  il  y  a  néanmoins  lieu 
de  douter  qu’il  y  ait  jamais  eu  aucune  Communauté  de  filles ,  puifque 
l’on  voit  dans  ce  même  Monaftere  ,  douze  ans  après  là  fondation,  une 
Communauté  de  Moines,  qui  ont  à  leur  tête  un  Abbé  :  c’eft  en  faveur 
de  cette  Communauté  de  Moines  que  le  Pape  Jean  VIII.  donne  un 
privilège  qu’il  adrefle  à  Eudes  leur  Abbé  &  à  la  même  Communauté  ; 
il  eft  daté  du  3  des  calendes  d’Oélobre  ,  c’ell-à-dire ,  du  19  Septembre,  sfkii.iiÂj't. 
ce  qui  revient  à  l’an  de  J.  C.  879. 

Ce  privilège  avec  celui  du  Pape  Nicolas ,  fut  depuis  confirmé  par¬ 
les  Papes  Etienne  VII-  Jean  XI.  &  plufieurs  autres  i  mais  tous  ces  privi¬ 
lèges  n’ont  pû  empêcher  que  ce  Monaftere,  bâti  d’abord  pour  des  filles 
&  prefque  auflitôt  occupé  par  des  Moines ,  n’ait  paifé  à  des  Chanoines 
féculiers  vers  l’an  1537,  qu’il  n’ait  dans  la  fuite  perdu  par  Arrêt  du 
Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  15  Janvier  1673 ,  fon  droit  d’exemption 
qu’il  avoit  eu  du  làint  Siège  ,*  &  qu’il  n’ait  été  par  le  même  Arrêt  aflu- 
jetti  à  la  juridiction  volontaire  &  contentieulc  de  l’Evêque  d’Autun. 

La  fécularifation  de  cette  Abbaïe  ,  &  la  perte  de  fes  privilèges  &  de  lxl 

-  ,  ,.  .  .  1  .  a  /  V  .  v  A  1  Abbaïe  deVeze- 

ion  indépendance  de  1  Ordinaire,  ne  lui  ont  point  ote  ion  titre  dAb-  kyfêcuiàrifée; 
baie  quelle  conlèrve  encore  avec  les  revenus  &  les  droits  quelle  avoit 
avant  là  fécularifation.  Cette  Abbaïe  fut  tres-puiflante  dès  fon  origine , 
à  caufo  des  grands  biens  que  lui  donna  fon  Fondateur  :  elle  le  devint 
encore  davantage  dans  la  fuite  depuis  quelle  eut  été  enrichie  des  pré¬ 
tendues  Reliques  de  Sainte  Marie  Madeleine ,  qui  y  furent  transférées , 
félon  les  uns ,  en  749 ,  ou  cent  ans  plus  tard  ,  folon  les  autres  :  Hugues 
Moine  de  Vezelay  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  ce  Monaftere  vers  le  milieu 
du  ize  fiécle,  marque  cette  tranllation  encore  plus  tard,  &  dit  que 
le  Corps  de  Sainte  Madeleine  ne  fut  reçu  à  Vezelay  qu’en  l’année  880  ;  *  spku.ttm.}, 
il  marque  ailleurs  que  de  fon  tems ,”  le  tombeau  de  la  Sainte  étoit  fous  m- 
line  voûte  qu’on  avoit  élevée  deffus. 

On  avoit  aufli ,  après  les  commencements  du  11e  fiécle,  élevé  fur 

v  r  ,  r  '  Conftmftion  de 

ce  tombeau  &  a  caule  de  la  Relique  que  1  on  y  croyoït  renfermee ,  une  h  nouvelle  ce 
grande  &  magnifique  Eglife ,  qui  fut  dédiée  en  l’honneur  de  J.  C.  de  ‘Jc 

la  Sainte  Vierge  la  Mcre ,  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  de  la 
hienheureufo  Marie  Madeleine.  On  ne  voit  rien  de  plus  ancien  qui 
Tome  I.  S 
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faflè  mention  de  Sainte  Madeleine  de  Vezelay ,  que  la  Bulle  du  Pape 
Léon  IX.  donnée  la  fécondé  année  de  fon  Pontificat ,  c’eft-à-dire,  l’an 
txiïï-  iojo  ,  &  il  paroît  que  le  culte  de  cette  Sainte  a  Vezelay  nétoit  pas 
Jis'ac  s“' Ma-  encore  bien  affermi  dans  les  premières  années  du  12.' fiécle,  puifque 
ïekinc,  à  un  Eyêque  d’Autun ,  à  la  requifition  de  fes  Archidiacres ,  le  défen¬ 

dit  à  tous  les  fidèles  de  fon  Diocèfe,  &  que  l’on  fut  obligé  de  recourir 
au  Pape  Pafcal  II.  pour  avoir  mainlevée  de  cette  défenfe.  Mais  après 
qu’on  l’eut  obtenue,  le  culte  de  cette  Sainte  à  Vezelay,  que  l’on  crut 
fuffifamment  autorifé  du  faint  Siège  ,  fit  des  progrès  étonnans.  On  y 
venoit  de  toutes  parts  révérer  fes  Reliques  &  faire  des  offrandes  a  fon 
tombeau.  Cette  dévotion  dura  plus  de  cent  cinquante  ans ,  fans  aucune 
contradiction.  Elle  fe  ralentit  depuis ,  parce  qu’il  furvint  des  doutes  , 
mais  ils  furent  diffipez  dès  qu’on  eut  fait  l’ouverture  du  tombeau ,  où 
l’on  trouva ,  dit-on ,  les  Reliques  en  terre ,  avec  un  aéte  qui  certifioit 
que  les  Reliques  de  Sainte  Madeleine  étoient  à  Vezelay.  On  les  releva 
depuis  de  terre  &  l’on  en  fit  la  tranflation  dans  une  châffe  d’argent , 
vers  l’an  1167,  en  préfence  du  Roi  S.  Loiiis  &  du  Cardinal  Simon  Légat 
du  faint  Siège ,  qui  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Martin  IV.  cer¬ 
tifia  ,  convaincu  par  ce  qu’il  avoit  vû ,  que  les  Reliques  de  Sainte 
Madeleine  étoient  à  Vezelay:  ce  certificat  eft  de  l’an  12.81.  Tous  ces 
faits ,  qu’on  trouve  bien  établis ,  ont  été  avantageux  &  font  honneur  à 
l’Eglife  de  Vezelay  :  on  s’en  tient  au  récit  qu’on  en  a  fait ,  fans  ofer 
ni  vouloir  aller  plus  loin. 

lxiv.  Outre  les  deux  Abbaïes  de  Poutiers  &  de  Vezelay,  on  attribué  encore 
irc&tcîap?:  à  Gérard  de  Rouilillon  &  à  Berte  fa  femme  ,  la  fondation  du  Chapitre 
ired’AyaioQ.  d’Avalon  en  Auxois ,  &  la  conftruétion  de  l’Eglife  de  Notre-Dame 
pour  le  même  Chapitre  ;  mais  comme  il  n’en  eil  fait  aucune  mention 
dans  le  teflament  de  Gérard  ,  on  ne  peut  ni  marquer  l’année  de  cette 
prétendue -fondation,  ni  même  dire  avec  affurance  quelle  a  été  faite 
par  Gérard  de  Rouffillon  &  Berte  fa  femme.  Le  Chapitre  eft  compofé 
de  douze  Chanoines  &  d’un  Doyen ,  dont  le  choix  &  l’éle&ion  apar- 
tient  au  Chapitre.  L’Eglife  d’Avalon  ,  dans  fî  première  origine  ,  fut 
confacrée  en  l’honneur^de  la  Sainte  Vierge,  puis  en  l’honneur  de  la 
Sainte  Vierge  &  de  S.  Lazare;  &  il  paroît  par  les  titres  de  cette  Eglife, 
quelle  étoit  connue  fous  ces  deux  titres  de  Notre-Dame  &  de  S.  Lazare, 
lxv.  dès  le  izc  fiécle.  On  a  ajouté  le  titre  de  S.  Lazare  à  celui  de  Notre- 
i^cïè'i'Esiift  Dame,  depuis  qu’on  a  crû  pofléder  en  cette  Eglife,  une  Relique  de 
d’Avalon-  *  g  Lazare  qui  lui  a  été  donnée,  à  ce  qu’on  prétend,  par  Henri  Duc 
de  Bourgogne  ,  vers  la  fin  du  10'  ou  au  commencement  du  11e  fiécle  ; 
la  même  Relique  s’y  conferve  encore ,  elle  confifte  dans  un  olfement 
qui  eft  le  deflùs  de  la  tête  ou  du  crâne  prefque  tout  entier ,  enchâffé 
dans  un  beau  chef  de  cuivre  doré. 

Rien  n’empêche  de  croire  que  c’eft  Henri  furnommé  le  Grand,  ffere 
du  Roi  Hugues  Capet  &  Duc  de  Bourgogne ,  qui  a  donné  à  l’Eglife 
d’Avalon  cette  prétendue  Relique  de  S.  Lazare  au  commencement  du 
1 1' fiécle ,  un  an  ou  deux  avant  fa  mort  ;  mais  on  n’a  rien  de  fiiffifant 
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pour  ofer  Murer.  Elle  fut  conteûée  au  Chapitre  d’Avalon  fur  la  fin 
du  1 5e  fiécle ,  parle  Chapitre  de  l’Eglife  d’Autun ,  qui  prétend  avoir 
le  chef  de  S.  Lazare  entier,  à  la  réferve  de  la  mâchoire  inférieure  feu¬ 
lement. 

Il  y  eut  des  Commiffaires  nommez  pour  1  examen  des  deux  Reliques 
&  des  titres  qui  ett  affûtent  aux  deux  Eglifes  la  poifeflion ,  des  Sentences 
rendues  en  faveur  de  l'Eglife  d’Autun,  des  apels  interjetiez  par  lé 
Chapitre  d’Avalon,  des  accords  paffez  entre  les  deux  Eglifes ,  &  peu 
de  tems  après  de  nouveaux  troubles  excitez.  Mais  enfin ,  &  la  Cathédrale 
d’Autun  ,  &  la  Collégiale  d’Avalon ,  font  demeurées  chacune  en  la 
poflêffion  paifible  oh  elle  étoit  avant  les  troubles,. &  de  dire  qu’ elle  a 
une  Relique  de  S.  Lazare ,  &  de  lui  rendre  un  culte  public  ,  &  de  1  ex- 
pofèr  à  la  vénération  des  fideles.  ^  v 

Dans  le  même  tems  que  Gérard  de  Rouffillon  étoit  occupe  a  la 
conftrudion  des  Eglifes  &  Monafteres  de'Poutiers  &  de  Vezelay,  & 
peut-être  encore  de" l’Eglife  d’Avalon ,  Ifaac  furnommé  le  Bon,  Evêque 
de  Langres ,  travailloit  à  relever  une  autre  Eglife  &  un  autre  Monaftere 
de  fon  Diocefc.  Aidé  des  fecours  &  des  bienfaits  du  Roi ,  il  rebâtit  Réparation  tir 
l’Eglife  &  le  Monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon,  y  affembla  une  Com- 
munauté  de  Moines  pour  y  fervir  Dieu  fous  l’Ordre  &  la  Régie  de  S.  niguc  de  Dijon. 
Benoift ,  &  il  leur  donna  pour  Abbé  Bertilon  qui  étoit  Corévêque. 

Ce  rétablilfement  d’une  Communauté  de  Moines  à  S.  Benigne  par 
l’Evêque  Ifàac  ,  a  fait  croire  &  dire  à  quelques-uns ,  que  l’Evêque  Ifaac 
eft  le  premier  qui  a  introduit  les  Moines  dans  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  s 
mais  fade  ou  plutôt  la  Chartre  de  ce  même  Evêque ,  fuffit  feule  pour 
détruire  cette  opinion ,  puifqu’elle  porte  en  termes  formels ,  qu’il  fut 
conclu  dans  une  affemblée  eccléfiaftique  ,  que  l’Evêque  Ifàac  fupheroit 
le  Roi  de  mettre  à  S.  Benigne  une  Communauté  de  ferviteurs  de  Dieu, 
réfolus  d’y  faire  profeflion  de  la  vie  monaftique,  comme  l’avoient  fait 
ceux  qui  les  avoie^  précédez.  *  II  y  avoir  donc  eu  des  Moines  a  S.  *  r_t  m  f,CUt 
Benigne  qui  y  avoient  vécus  avant  ceux  qui  y  furent  introduits 
l’Evêque  Ifaac  :  il  n’eft  donc  pas  le  premier  qui ,  comme  quelques-uns 
le  prétendent ,  a  mis  &  établi  les  Moines  dans  cette  Abbaïe.  Mais  on  terMuii  cmfii- 
croit  qu’il  fut  le  premier,  qui  par  une  conceflîon  générale  établit  parmi 
eux  l’ufàge  d’élire ,  choifir  &  nommer  leurs  Abbez ,  conformément  à  la 
Réde  de  S.  Benoift  ;  &  ce  fiat  certainement  lui  qui  les  mit  en  pot 
ièilion  des  nouveaux  fonds ,  tant  de  ceux  qu’il  avoit  obtenus  de  la  libé¬ 
ralité  du  Roi ,  que  de  ceux  de  fon  Evêché  qu  il  leur  cédoit ,  du  conièn- 
tement  des  autres.  Evêques  préfents  à  l’aiTemblée  &  de  fon  Clergé , 
pour  avoir  droit  de  fépulture  en  l’Egliie  qu’il  avoit  fait  relever.  Tous 
ces  fonds  font  raportez  en  détail  dans  cette  Chartre  quon  donnera 
parmi  les  Preuves.  Ce  faint  Evêque  fit  encore  reftituer  au  même  Mo¬ 
naftere  plufieurs  fonds,  lefquels  dans  le  tems  des  ruines  de  cette  maifon, 
avoient  été  uiùrpez  par  des  particuliers  qui  les  retenoient  &  icultivoient 
comme  leurs  propres  domaines.  Peu  de  tems  après  avoir  rétabli  ce 
Monaftere  &  y  avoir  remis  une  belle  Communauté ,  il  mourut  vers  l’an 
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880  ,  -à  Chalon  fur  Marne ,  d’où  fon  corps  fut  porté  à  Reims  où  il  fut 
enterré ,  puis  à  la  pourfîiite  de  l’Evêque  Argrin  1  un  de  les  fùcceflèurs 
au  fié ge  de  Langres ,  il  fut ,  avec  la  permifïïon  du  Roi  Charles  le 
Simple ,  transféré  à  Dijon  ,  &  inhumé  dans  l’Egiifo  de  S.  Benigne ,  ainfi 
qu’il  l’avoit  fouhaité. 

Pendant  qu’on  travailloit  en  Bourgogne  à  relever  de  lès  ruines  le 

Monaftere  de  S.  Benigne ,  à  la  pourfîiite  de  l’Evêque  Ifàac  &  aux 

frais  du  Roi  Charles  le  Chauve  ;  ce  même  Prince  voulant  préfèrver 
les  Religieux  de  Nermoutier  en  Poitou  des  infinités  des  Nftrmans  qui 
ravaueoient  cette  Province ,  leur  donna  plufieurs  lieux  de  retraite  dans 
la  même  Province  &  dans  d’autres.  Enfin  touché  de  voir  ces 
Religieux  errans  ça  &  là,  &  portant  avec  eux  les  Reliques  de  leur 
lxvii.  bienheureux  Patron  S.  Filibert ,  fans  avoir  un  lieu  où  ils  puilènt  les 
Vakrie» JcToat  dépofier  &  les  mettre  à  l’abri  de  la  fureur  de  cette  nation  infidèle  ; 
sus  Aoméc  »  ■[  |  donna  l’Abbaïe  de  S.  Valerien  avec  la  Ville  de  Tournus  où 

mouder*  c]je  eft  fituee , fur  la  rivière  de  Son e,&  le  Prieure  de  S.  Romain  qui 

eft  au  Diocèfè  de  Mâcon  :  la  Chartre  de  cette  donation  fie  voit  im¬ 
primée  toute  entière  parmi  les  Preuves  du  tome  4  du  nouveau  GallU 
Chrifiiana ,  pages  1x4,115. 

Peu  de  tems  après  &  cette  même  année  ,  Geilon  avec  toute  fil 
Communauté  vint  de'Nermoutier  s’établir  àTournus,  où  ils  aportérent 
le  Corps  de  S.  Filibert  avec  toutes  leurs  autres  Reliques ,  &  ils  y 
firent  leur  entrée  le  14  Mai  875  :  on  y  fait  encore  chaque  année  la 
mémoire  &  l’office  de  l’arrivée  de  toutes  ces  fàintes  Reliques. 

LXviii.  Le  nouvel  établiffiement  que  l’Abbé  Ceilon  &  £1  Comniunauté 
RdgiScNer!  venoient  de  faire  à  Tournus,  leur  paroiffant  d’une  grande  importance 
Pour  eux  & *Pour  c°nfèrvation  de  leurs  fàintes  Reliques  ;  ils  crurent 
confirmé.  =  °  qu’ils  ne  dévoient  rien  négliger  pour  l’affermir  &  le  rendre  folide, 
&  profitant  d’une  occafion  qui  fè  préfenta  bientôt  après  ;  c’eft-à-dire, 
du  Sinode  qui  fè  tint  à  Chalon  au  mois  de  Jffln  fuivant ,  dans  le 
Monaftere  de  S.  Marcel,  où  les  Evêques  de  la  Province  setoient  affemblez 
pour  l’ordination  d’Adalger  élù  Evêque  d’Autun  ;  l’Abbé  Geilon  s’y 
préfenta,  demandant  aux  Prélats  affemblez  ,  la  confirmation  des  fonds 
&  des  Bénéfices  qu’ils  avoient  reçus  de  la  libéralité  du  Prince  ;  fçavoir, 
du  Monaftere  de  Tournus  dans  le  Comté  de  Chalon  fur  Sône,  du 
prieuré  de  S.  Romain  dans  le  Comté  de  Mâcon  ,  de  S.  Pourçain  en 
Auvergne ,  de  S.  Prudence  en  Poitou ,  de  Buflèüil  dans  le  Maine.  Adal- 
ger ,  après  fon  ordination ,  joignit  fès  prières  à  celles  de  l’Abbé  de 
Tournus ,  &  le  Sinode  leur  accordant  leur  demande ,  confirma  les 
donations  faites  à  l’Abbé  Geilon  &  à  fa  Communauté.  Les  lettres  de 
cette  confirmation  furent  fignées  des  Prélats  du  Sinode  ,  &  depuis  de 
plufieurs  qui  n’y  avoient  pas  alfifté  ,  &  même  de  beaucoup  d’autres 
aufquels  elles  furent  préfentées  longtems  après  pour  les  aprouver  &  les 
confirmer  de  nouveau  ;  c’étoit  l’ufâge  de  ce  tems-là ,  où  pour  ne  pas 
multiplier  les  aiftes ,  &  néanmoins  apuyer  ou  fortifier  ceux  qui  avoient 
été  faits,  on  les  fitifoit  aprouver  fucceffivement  par  tous  ceux  qui 
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aVoient  autorité  pour  le  faire ,  &  cela  à  mefure  qu’ils  le  lùccédoient  les 
uns  aux  autres  ;  c’eft  ce  qu’on  poura  voir  dans  la  Chartre  d’Ilaac  Evêque 
de  Langres ,  de  l’an  871 ,  de  laquelle  on  a  parlé  plus  haut  &  qu’on  pro¬ 
duit  parmi  les  Preuves. 

Quelques  années  avant  la  mort  de  cet  Evêque  de  Langres  ,  un  Lxix 
Evêque  d’Autun  nommé  Adalger ,  délirant  réparer  les  pertes  de  Ev£ 

fon  Eglift ,  dont  une  partie  conliderable  des  fonds  Sc  des  droits  chaiiesiéchaw 
avoient  été  diftraits  &  ufurpez  par  la  violence  des  Seigneurs  laïques  &  gKfta  Aucun  l’Ab- 
des  Princes  féculiers ,  eut  recours  au  même  Roi  Charles  le  Chauve,  bale  dc ciar-any. 
dans  la  féconde  année  après  qu’il  eut  été  couronné  Empereur  à  Rome, 
c’eft-à-dire ,  en  877.  Il  le  pria  de  donner  à  l’Eglilè  de  S.  Nazaire  l’ Ab¬ 
baïe  de  Flavigny,  le  Prieuré  de  Corbigny  qui  en  dépendoit,  avec  tous 
les  droits  &  revenus  de  ces  deux  Bénéfices.  Il  reconnoît  que  le  Corps 
du  Martyr  S.  Prix  répolè  dans  cette  Abbaïe  de  Flavigny,  &  ne  Elit  aucune 
mention  de  celui  de  Sainte  Reine  Vierge  &  Martyre ,  qui  treize  ans 
ou  environ  auparavant ,  c’eft-à-dire ,  en  l’année  864,  y  avoit  été  tranfo 
fêlé  d’Alize ,  *  par  les  foins  d’Egilon  Abbé  de  ce  Monafterc,  de  la  S‘-.~ 

maniéré  qu’on  le  va  dire.  n°. 

L’Abbé  demanda  d’abord  la  permiflion  néceflâire  pour  faire  cette  lxx. 
«inflation ,  &  il  l’obtint  de  Jonas  alors  Evêque  d’Autun.  Il  ordonna  RcUqÜêsiiescn” 
cnlùite  un  jeûne  de  trois  jours  qu’il  garda  avec  là  Communauté.  Puis  f''m“g1ày.bbal< 
accompagné  de  quelques-uns  dc  lès  Religieux ,  &  fous  la  conduite  de 
Salocon  Evêque  de  Dol ,  chafle  de  fon  liège  &  qui  repréfonte  l’Evêque 
d’Autun  en  cette  cérémonie ,  il  va  à  Alizé ,  diftant  de  Flavigny  d’une 
lieue  ,  entre  dans  l’Oratoire  où  repofe  le  Corps  de  la  làinte  Vierge  & 

Martyre ,  &  auffitôt  prenant  une  houe ,  il  ouvre  lui-même  la  terre , 
découvre  le  tombeau  qui  eft  de  pierre  d’une  grandeur  énorme. 

Mais  comme  l’on  ne  put  ce  jour  là ,  1  V  des  calendes  d’ Avril ,  c’eft- 
à-dire  ,  le  1 1  Mars  ,  lever  la  pierre  qui  couvrait  le  tombeau ,  on  fe 
contenta  de  jetter  demis  quelque  couverture  décente,  &  l’on  fo  retira 
dans  la  réfolution  d’y  retourner  le  lendemain  avec  de  plus  puifiàns  focours 
pour  ouvrir  le  tombeau  &  achever  la  cérémonie. 

L’Abbé  Egilon  ,  plein  de  foi ,  refta  foui  auprès  du  tombeau  ,  où  il 
paflà  toute  la  nuit  en  prières  :  à  la  pointe  du  jour  &  avant  que  perfonne 
lût  rentré  dans  la  Chapelle ,  il  ôta  lui  foui ,  fins  le  focours  de  perfonne 
&  fins  peine ,  la  pierre  qui  couvrait  le  tombeau ,  &  qui  étoit  d’un  poids 
fi  extraordinaire  qu’on  penfoit  que  la  force  de  plufieurs  bœufs  n’auroit 
pas  lùffi  pour  la  détourner.  Il  prit  le  Corps  de  la  Sainte ,  le  mit  dans  le 
cercueil  qu’il  lui  avoit  préparé  &  qu’on  emporta  le  jour  même ,  avec 
grande  pompe  &  folemnité  ,  accompagné  du  même  Evêque ,  de  l’Abbé 
Egilon ,  de  fts  Religieux  &  fuivi  d’une  foule  de  peuple  de  l’un  &  de 
1  autre  lèxe  ,  dans  l’Eglife  de  1* Abbaïe  de  Flavigny,  où  les  Reliques  de 
cette  làinte  Vierge  ’&  Martyre  ont  toujours  été  honorées  depuis  , 
dc  même  que  celles  de  S.  Prix.  Elles  y  étoient  déjà  dépofoes  il  y 
avoit  iz  ou  13  ans,  torique  l’Evêque  d’Autun  Adalger  demanda  à 
Charles  le  Chauve  que  cette  Abbaïe  avec  toutes  fts  dépendances  fût 
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unie  à  l’Èglife  Cathédrale  d’Autun.,  pour  la  dédommager  des  grandes 
pertes  qu’elle  avoit  faites ,  &  la  mettre  en  état  de  fournir  à  fon  Clergé 
toutes  les  chofes  néceffiires ,  &  établir  dans  fon  Eglife  une  maniéré  de 
vivre  conforme  à  celle  quiétoit  en  ufige  dans  ceux  quiparoiffoient  pour 
être  les  plus  édifians  &  les  plus  réguliers. 
lxxi.  La  prière  d’Adalger  ne  fut  point  rejettée.  Charles  le  Chauve  auffi 
vig^y difpafé  ,  après  qu’il  a  été  couronné  &  reconnu  Empereur,  à  faire  du 
IraTSSi'  bien  aux  Eglifes ,  qu’il  l’avoit  été  lorfqu’il  n  etoit  que  Roi ,  l’écoute 
4i«  s1  Aucun  «:  favorablement  ;  il  donne  à  l'Egide  de  S.  Nazaire  d’Autun  &  aux  Evêques 
îégeE,&lues’Lc’  de  ce  fiége,  l’Abbaïe  de  Flavigny  avec  toutes  fes  dépendances  &  fes 
fonds ,  préfens  &  à  venir ,  enforte  que  le  même  Adalger  &  fès  fùccefi 
feurs  Evêques  feront  maîtres  de  difpofer  de  fes  fruits  &  revenus ,  de  la 
même  maniéré  qu’il  a  coutume  de  difpofer  des  fruits  &  revenus  prove- 
nans  des  autres  fonds  qui  ont  été  donnez  par  les  Rois  fes  prédéceilèurs 
ou  par  autres  Princes  ou  Seigneurs  à  la  même  Eglifê.  La  Chartre  de 
cette  donation  porte ,  que  le  Roi  &  Empereur  l’a  faite ,  à  la  chargé  que 
le  même  Adalger  augmentera  le  nombre  des  Chanoines  de  fon  Egliiè , 
lequel  avoit  auparavant  été  fixé  à  cinquante  par  l’Evêque  Jonas  ;  qu’il 
les  fera  tous  manger  dans  un  même  réfeéloir  &  coucher  dans  un  même 
dortoir  ,  &  que  lui  Evêque  avec  fon  Chapitre  &  les  autres  qui  font  de 
fa  juridiétion  ,  priera  Dieu  pour  l’Empereur ,  l’Impératrice  &  l’Empire  ; 
cette  Chartre  eft  datée  de  Compicgne  le  7  des  calendes  de  Mars,  indic¬ 
tion  x.  l’année  37  du  régné  de  Charles  le  Chauve  &  la  zc  de  fon 
empire ,  c’eft-à-dire,  le  13  Février  877  :  on  la  donnera  parmi  les  Preuves. 
Adalger  fit  depuis  confirmer  cette  donation  dans  un  Sinode  tenu  la 
même  année  à  Ravennes ,  où  fè  trouvèrent  cinquante-trois  Evêques 
avec  le  Pape  Jean  VIII.  qui  y  préfida ,  &  qui  y  fouforivit  avec  tous  les 
autres  Evêques,  le  decret  de  confirmation  ,  le  6  des  calendes  de  Décem¬ 
bre  ,  c’eft-à-dire ,  le  z 6  Novembre. 

1XX1I  Le  même  Adalger  qui  étoit  membre  de  ce  Sinode  ,  où  il  avoit  été 

Rcflitutioi, faite -envoyé  par  l’Empereur  Charles,  y  fit  encore  confirmer  la  reftitution 
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coafitmfc  que  le  même  Empereur  lut  avoit  fait  d  une  terre  &  Village  nomme 
Tiliniacus ,  qui  ayant  été  donnée  à  l’Eglift  d ’Autun  par  S.  Leger  Evêque 
de  ce  fiége ,  en  avoit  depuis  été  détachée  longtems  avant  le  régné  de 
Charles  le  Chauve ,  lequel  en  avoit  fait  dès  l’an  8<fo ,  la  reftitution  à  Jonas 
alors  Evêque  d’Autun.  Le  même  Pape  Jean  qui  préfida  à  ce  Sinode 
de  Ravennes ,  étant  venu  en  France ,  confiera  l’année  fùivante  l’Eglifo 
de  cette  Abbaïe  de  Flavigny,  à  la  priere  &  follicitation  de  Vlfrade 
Abbé  de  ce  Monaftere.  Le  fiint  Pere  fut  allifté  dans  cette  cérémonie 
*  mMI  a»-  de  dix-huit  Evêques ,  *  elle  Ce  fit  le  5  des  calendes  de  Novembre ,  c’eft- 
fo  z8  Oétobre ,  jour  auquel  on  célébré  encore  chaque  année  la 


fête  de  cette  Dédicace. 

L  1  Dans  les  troubles  qui  commencèrent  l’année  fùivante  après  la  mort 

Auttesdonations  jg  Loüis  le  Bègue  ,  la  Bourgogne  Françoifè  ne  laiffi  pas  de  trouver 
encore  de  la  faveur  fous  les  différents  Princes  qui  gouvernerait  le 
Royaume.  Charles  le  Gros  confirme  en  885  ,  (es  donations  que 
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Charles  le  Chauve  fon  oncle  ,  Louis  le  Bègue  fils  de  Charles  le  Chauve 
&  Carloman  fils  de  Loiiis  le  Bègue,  avoient  faites  à  l’Abbaïe  de  Saine 
Martin  d’Autun.  Le  Roi  Eudes  le  rendant  aux  remontrances  d’Adalger 
Evêque  d’Autun,  fait  reftittier  à  fon  Eglifè  la  terre  &  le  lieu  de  T iliniacus, 
donnée  premièrement  par  S.  Leger,  reftituée  enfuitepar  ordre  de  Charles 
le  Chauve  dès  l’an  8so ,  &  néanmoins  depuis  ou  retenue  ou  ufitrpée 
de  nouveau  par  les  Officiers  du  Roi,  qui  lui  faifoient  entendre  que 
ces  biens  étoient  de  fon  domaine.  La  Chartre  de  reftitution  eft  fins 
notes  chronologiques,  mais  elle  fut  furement  donnée  depuis  l’an 
888 ,  puifqu’avant  ce  tems  là  Eudes  n’avoit  point  le  titre  de  Roi  qu’il 
s’y  donne,  &  elle  le  fut  avant  la  fin  de  l'an  853,  puiique  Adalger 
mourut  cette  année  en  l’Abbaïe  de  Tournus  où  il  fut  enterré.  *  A 
commençoit  le  voyage  de  Rome  où  il  avoit  été  apellé  par  le  Pape , 
qui  vouloit  aparemment  fe  fervir  de  lui  dans  les  affaires  urgentes  de 
l’Eglife,  ainfi  que  Hugues  de  Flavigny  dans  fa  Chronique  nous  le 
fait  entendre.  Car  on  ne  finirait  croire  qu’il  y  eût  été  apellé ,  comme 
quelques-uns  le  prétendent ,  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite  ôc 
y  être  blâmé  de  s’être  fait  donner  par  le  Roi  Charles  le  Simple ,  dans 
cette  première  année  de  fon  régné  ,  1  Abbaïe  de  Flavigny  qu  il  avoit 
déjà  obtenue  de  Charles  le  Chauve  dès  l’année  877,  &  que  le  Sinode 
de  Ravennes  où  préfidoit  le  Pape  Jean  VIII.  lui  avoit  confirmée ,  ainfi 
qu’on  l’a  dit  plus  haut ,  apuyé  fur  la  Chartre  de  Charles  le  Chauve  & 
fur  le  decret  du  Sinode  de  Ravennes  :  on  donne  ces  deux  aétes  parmi 


les  Preuves. 

Sous  le  régné  du  même  Eudes  ôc  aparemment  avec  fon  agrément ,  on 
vit  naître  en  notre  Bourgogne  Françoilè  ,  un  nouveau  Monaftere  fous  rxxiv.  ' 
la  nom  de  S.  Vivant ,  vers  l’an  850  :  on  dit  un  nouveau  Monaftere ,  j,cS'S 
parce  qu’auparavant  il  y  en  avoit  déjà  eu  un,  conftruit  fous  le  nom  y['^“nomllcS' 
du  même  fiunt  Confeflèur,  vers  l’an  8<T8.  Les  Reliques  de  ce  fiiint 
dilciple  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  repofoient  d’abord  dans  un  Monaftere 
du  Poitou  nommé  Gravion  ;  puis  pour  les  mettre  à  couvert  de  la  fureur 
des  Normans  qui  ravageoient  cette  Province ,  on  les  tranlporta  dans 
la  Ville  de  Clermont  en  Auvergne ,  où  Agilmar  alors  Evêque  de  cette 
Ville ,  les  reçut  avec  une  dévotion  finguliere.  Mais  comme  il  ne  les 
croyoit  pas  affiez  en  affurance  à  Clermont ,  ils  les  fit  tranlporter  dans  un 
domaine  qu’il  pofledoit  en  Bourgogne  &  qu’il  avoit  eu  de  lès  ancêtres, 
fitué  dans  le  Comté  d’Amaulè,  *  à  deux  lieues  ou  environ  de  la  rivière  -ru¬ 
de  Sône.  Là  il  fit  bâtir  une  Eglilè  fous  le  nom  de  S.  Vivant,  un  cloître,  W 

un  dortoir  &  autres  édifices  néceflàires  pour  une  Communauté  de 
Momes.  Pour  doter  ce  Monaftere  il  lui  donna  à  perpétuité  tout  ce  qu’il 
pofledoit  au  même  lieu  ,  en  terres ,  prez  ,  bois ,  vignes ,  étangs ,  &c. 

Mais  ce  premier  Monaftere  de  S.  Vivant  ayant  été  brûlé  zo  ou  zz  ans 
après  par  les  Normans  qui  s’étoient  répandus  dans  la  Bourgogne  ;  les 
Reliques  du  Saint  qu’on  avoit  fouftraites  à  la  fureur  des  infidèles ,  furent 
en  ce  tems-lâ  transférées  au  Chateau  de  Vergy ,  Diocèlè  d’Autun.  En 
ce  même  tems  le  Comte  Manaisès ,  de  l’avis  d’Hermengarde  là  femme 
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&  de  Walon  Evêque  d’Autun  fon  frere  ,  fit  conftruire  au-dcffous  du 
Chateau  un  fécond  Monaftere  fous  le  nom  de  S.  Vivant ,  ou  les  Reli¬ 
ques  de  ce  Saint  furent  dépofees.  Le  même  Manafses  donna  des  biens 
confiderables  à  ce  nouveau  Monaftere,  quil  mit ,  exemt  de  toute  puifi 
fànce  féculiere  ,  fous  la  protection  du  fàint  Siège  :  c  elf  aujourd  hui  un 
Prieuré  ou  Doyenné  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  &  de  la  Congrégation 
de  Cluny,  où  il  y  a  une  Communauté  qui,  fans  avoir  embraflé  la 
réforme ,  vit  dans  une  grande  régulatité ,  &  ne  cede  prefque  en  1  ien  a 
ceux  qui  l’ont  embraffée-. 

Après  la  mort  du  Roi  Eudes  arrivée  en  S98  ,  Charles  le  Simple  fils 
de  Loiiis  d’Oütremer ,  facré  &  reconnu  Roi  dès  1  an  893 ,  &  qui  depuis 
âvoit  toujours  été  en  guerre  avec  Eudes  fon  compétiteur ,  commença 
de  regner  feul ,  &  deux  ans  après  il  fit  un  voyage  en  notre  Bourgogne 
pendant  le  Carême.  Il  étoit  à  Autun  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  l’an  900. 
En  vifitant  les  Eglifcs  de  la  Ville  pour  y  faire  fes  prières ,  comme  il 
tivoit  accoutumé  de  le  faire  pendant  le  Carenie ,  il  entra  dans  celle 
connue  fous  le  nom  de  S.  Andoche  ;  c’eft  le  Monaftere  de  filles 
»  Nm  iji.1-  dont  on  a  parlé  ailleurs  ;  il  étoit  accompagné  *  de  Walon  alors  Evêque 
i"  •  yj*  d’Autun ,  qui  joignit  fes  prières  à  celles  des  Religieufés  de  cette  maifon, 
mJm,  (  't’i-  p0Ut  obtenir  du  Roi  la  confirmation  de  toutes  les  donations  qui  leur 
3 07 ;  c.ir es:  ■  avoient  été  faites ,  &  de  toutes  les  Chartres  données  en  leur  faveur  par 
J“  “‘  d“  les  Rois  fes  prédécefléurs ,  par  les  Evêques  d’Autun  &  autres  perfonnes, 
leurs  prières  furent  écoutées  &  exaucées  ;  le  Roi  donna  une  Chartre  qui 
confirme  tous  leurs  biens,  les  donations  faites  à  leur  Monaftere  &  les 
Chartres  qui  les  confirment  ;  elle  eft  dattée  du  dernier  Mars  ,  indiétion 
V ,  la  huitième  année  de  fon  régné ,  c  eft-a-dire  ,  !  an  900.  , 
ixxv.  Le  même  Evêque  Walon  joignant  encore  fes  prières  à  celles  d’un 

Won  Evtqno  j/p,  r  Seio-neur  du  Pais  ;  c’eft-à-dire  ,  à  Richard  Comte  d’Autun  &  le 

m  en  la  pofùsïon  m£me  à  qui  les  Hilloriens  donnent  la  qualité  de  Duc  de  Bourgogne, 
demande  pour  fon  Eglife  &  pour  lui  la  confirmation  d’une  double 
tectolff  '  grâce  qu’un  de  fes  prédécefléurs  avoir  obtenue  d’un  autre  Roi  de  France  ; 

Ravoir  d’être  maintenu  en  la  pofléflion  du  Chateau  d  Autun ,  ou  eft 
fltuée  la  mete  Eglifé  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Nazaire  ,  c  eft  la  Cathé¬ 
drale  :  l’Evêque  étoit  en  pofleflion  de  ce  Chateau,  &  pour  s’y  affermir 
fins  craindre  d’y  être  troublé,  il  jugea  quil  étoit  important  pour  lui 
d’obtenir  des  lettres  royaux  qui ,  aprouvant  ce  qui  avoit  ete  fait,  avec 
un  de  fes  prédécefléurs ,  le  confirmaflént  en  cette  pofléflion.  L’autre 
«race  confiftoit  à  être  rétabli  dans  le  droit  de  faite  battre  monnoie , 
lequel  depuis  longtems  avoit  été  ufurpé  par  les  Comtes  de  la  même 
Ville.  Il  obtint  du  Roi  tout  ce  qu’il  demandoit ,  il  fut  maintenu  dans 
la  pofléflion  du  Chateau  &  rétabli  dans  le  droit  de  faire  battre  &  fabri- 
ouer  monnoie  ;  parce  que  le  Comte  Richard  ,  a  qui  le  Roi  dans  fà 
Chartre  donne  les  titres  de  Comte  &  d’illuftre  Marquis ,  loin  de  former 
opofition  aux  prétentions  de  l’Evêque  fur  ces  deux  chefs,  y,  donna  les 
mains  &  follicita  même  pour  lui ,  en  joignant ,  comme  on  l’a  déjà  dit, 
iès  inftances  aux  tiennes ,  &  fé  fervant ,  à  la  même  fin  ,  de  tout  fon 

crédit 
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crédit  auprès  du  Roi.  La  Chartre  eft  du  dernier  juin,  indiéKon  3e, 
donnée  l’année  8e  du  régné  de  ce  Prince  &  la  3e  depuis  la  mort  du  Roi 
Eudes ,  c’eft-à-dire ,  l’an  de  J.  C.  500. 

Cet  Evêque  Walon ,  fur  la  fin  de  fon  Epifoopat ,  un  an  ou  environ 
avant  là  mort ,  voyant  que ,  faute  de  revenus  fhffifàns ,  les  Chanoines 
de  Ion  Eglife  manquoient  de  zélé  &  d’ exactitude  dans  leurs  fonctions 
les  plus  elfencielles ,  prit  de  juftes  mefures  pour  exciter  ,  nourrir  leur 
zélé  ,  &  les  rendre  fidèles  à  remplir  tous  les  devoirs  de  leur  état.  Pour 
leur  ôter  tout  prétexte  de  le  répandre  &  de  mandier  au  dehors  les 
lècours  néceflàires  à  leur  conlèrvation  &  proportionnez  à  leurs  belôins , 
il  réiinit  à  leur  Chapitre  des  fonds  allez  confiderables  pour  produire 
&  fournir  à  chacun  des  Chanoines  dont  il  doit  être  compole ,  un 
revenu  luffilànt.  Il  fait  en  leur  fiiveûf  diffraction  des  biens  de  fon 
Evêché ,  il  en  détache  une  terre  conlîderable  ,  autrefois  du  Domaine  de 
S.  Leger ,  qui  l’avoit  donnée  à  perpétuité  à  lès  fùcceflèurs  Evêques 
d’Autun.  Walon  ,  dans  la  Chartre  de  cette  donation  qu’il  fait  à  fon 
Chapitre  ou  à  lès  Chanoines  pour  les  engager  à  faire  le  lèrvice  divin 
avec  plus  de  zélé  &  de  décence ,  &  à  s’y  trouver  avec  exactitude ,  dit 
qu’il  l’a  faite  du  conlèntement  &  de  l’avis  des  fidèles  de  fon  Eglilè ,  & 
que  Richard  tres-excellent  Duc  ,  protecteur  &  défenlèur  de  l’Eglilè 
d’Autun  ,  l’a  exhorté  à  faire  cette  largeflè  aux  Chanoines  de  fon 
Eglife  pour  la  gloire  de  Dieu  &  l’augmentation  de  fon  culte  dans  la 
même  Eglilè.  La  Chartre  de  cette  donation,  paflee  à  Autun  l’an  918, 
fut  fccllée  du  fceau  de  l’Evêque  Walon  ,  de  celui  de  Raoul  fils 
aîné  du  Duc  Richard  ;  lequel  Raoul,  par  l’ordre  &  eii  la  prélènce  du 
Duc  fon  pere ,  y  mit  fon  foeau  de  là  propre  main ,  tant  au  nom  du 
Duc  fon  pere  qu’au  lien  propre  :  on  lui  donne  le  titre  de  tres-illuffre 
Comte ,  il  eut  après  celui  de  Duc  de  Bourgogne ,  &  fut  enfin  Roi  de 
France. 

Le  Duc  Richard  étant  mort  quelque  tems  après ,  Adelaïs  là  veuve 
fit  à  la  même  Eglife  d’Autun  une  donation  conlîderable.  Dans  la  Char¬ 
tre  de  cette  donation  elle  déclare  que  par  l’ordre  &  la  providence  de 
Dieu,  elle  avoit  été  autrefois  ComteiTe;  mais  qu’alors ,  par  un  effet  de 
fi  milericorde ,  elle  étoit  lcrvante  de  l’Empereur  du  Ciel.  Elle  ajoute 
que  voulant  en  cette  qualité  marquer  à  Dieu  fi  reconnoillànce  poin¬ 
tant  de  grâces  &  de  biens  quelle  en  a  reçus  ;  elle  donne ,  avec  l’apro- 
bation  &  même  à  la  requilîtion  du  tres-illuftre  Comte  Hugues  fon  fils,  à 
l’Eglilè  de  S.  Nazaire  d’Auturi ,  la  Ville  de  Poligny  lîtuée  dans  le 
Comté  de  Warafque,  fur  la  petite  riviere  d’Onne  ,  avec  toutes  les 
Eglilès  &  plus  de  quarante  meix  ,  ceft-à-dire  ,  quarante  maifons 
champêtres  ayant  chacune  une  certaine  portion  de  terres  labourables 
a  cultiver,  qu  elle  y  pofféde  ou  qui  en  dépendent ,  le  toiit  pour  l’en¬ 
tretien  des  Chanoines ,  &  à  la  charge  qu’on  y  fèi'a  dé  fréquentes 
prières  pour  elle  &  pour  fon  fils  Hugues ,  &  qu’on  ne  poura  employer 
les  revenus  provenans  des  fonds  quelle  donne ,  à  d’autres  ufàgés  qu’à 
1  entretien  des  Chanoines  de  la  même  Eglife.  Elle  fè  réferve  néanmoins* 
Tome  I.  X 
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û  vie  durant ,  lufufruit  des  biens  qu'elle  donne,  cédant  feulement  dèffors 
aux  Chanoines ,  pour  les  mettre  en  poffefTion  au  moins  de  partie  dc  fa  : 
donation,  FEglife  de  ce  lieu  là,  avec  les  Chapelles  qui  en  dépendent  &  les 
revenus  qui  y  font  attachez ,  pour  être ,  fans  aucune  referve  ni  retenue, 
employez  à  leurs  uliges.  Elle  déclare  en  même  tems  que  la  Ville  de 
Polfony  avec  les  quarante  meix  quelle  donne  ,  elle  les  tient  de  la  libé¬ 
ralité  de  fon  fils  Hugues ,  qui  par  un  aéle  fait  exprès,  les  lui  a  donnez 
en  toute  propriété ,  &  que  le  même  Hugues  fon  fiis  les  avoir  aupara^. 
vaut  eus  des  bienfaits  du  Roi.  En  effet  on  a  une  Chartre  de  lan  915, 
par  laquelle  le  Roi  Charles  le  Simple,  dans  la  11'  année  de  fon  régné, 
accorde  à  cet  Hugues ,  auquel  il  donne  le  titre  de  vénérable  Comte , 
la  Ville  de  Polismy  avec  les  quarante  meix  faifànt  partie  du  Comte  de 
Warafque  où  ils  font  fituez.  La  ComtefTe  Adelais  ajoute  que  pour  rendre 
fon  ade  de  donation  plus  autentique,  elle  l’a  foufent  de  fa  propre  main, 
afin  qu après  fa  mort  il  puifle  avoir  fon  exécution,  &  que  les  Chanoi¬ 
nes  puiffent  fins  aucune  contradiction  entrer  en  polMion  des  fonds 
quelle  leur  laifTe  :  c’eft  encore  pour  la  même  raifon  qu  elle  oblige  les 
trois  fils ,  Hugues ,  Raoul  &  Bofon ,  tous  trois  Comtes ,  &  fes  amis  pre- 
fents,  à  fouferire  le  même  ade  de  donation  ,  pafle  à  Autun  &  écrit 
par  ordre  de  la  ComtefTe ,  de  la  main  d’un  nommé  Silvin,  le  7  des 
calendes  de  Mai ,  c’eft-à-dire ,  le  z5  Avril ,  indidîon  x.  la  xf  annee  apres 
la  mort  du  Roi  Eudes  ;  c’eft-à-dire ,  l'an  9z3  s  fous  le  régné  de  Charles 

txxvHï.  Dans  les  deux  années  qui  précédèrent  celle  de  la  donation  de  la 
«Si  ComtefTe  Addais;  une  autre  ComtefTe  nommée  Hermengarde  femme 
de  Hervé  ^  Manafsès  qui  avoit  fuccéde  a  Richard  dans  le  Comte  d  Autun  & 
•cite  a  donner  à  fon  Eïervé  Evgctlic  cl  Autun  ,  avoit  follicitc  cet  Evecpiô  fon  fils 

SS  trïà  à  faire  de  nouvelles  largeffes  aux  Chanoines  de  la  même  Eglife.  Elle 
«adwT®-  lavoir'  engagé  d'abord  à  les  confirmer  dans  la  poffeffion  de  tous  les 
fonds  que  fes  deux  prédéceffeurs  Adalger  &  Walon  leur  avouait  ou 
donnez  ou  fait  reftituer  ;  puis  à  donner  ou  faire  encore  reftituer  d  autres 
fonds  confîderables  fituez  dans  l’étendue  des  Comtez  d’Autun  ,  de 
Beaune,  de  Nevers,  d’Avalon,  Se  raportez  en  détail  dans  les  deux 
Chartres  qu’on  en  a  :  elles  font  datées  ;  1  une  de  Chalon ,  dans  une  efpece 
de  Sinode  où  elle  eft  aprouvée  le  dernier  Octobre  dans  la  13=  année 
après  la  mort  du  Roi  Eudes  ;  c'eft-à-dire  ,  l’an  Sn,  fous  le  régné  de 
Charles  le  Simple  :  l’autre ,  du  9  des  calendes  de  Mai ,  c  eft-à-dire,  du 
2.3e  Avril 5  fan  2.4  après  la  mort  du  Roi  Eudes,  ce  cjui  revient  a  lan 
92.2. ,  fous  le  regne  du  même  Charles  le  Simple  :  on  les  donne  1  une  Se 
l’autre  parmi  les  Preuves.  Le  dernier  Décembre  de  la  même  année  cet 
Evêque  Hervé  confirma  la  ceffipn  de  certains  fonds  de  TAbbaïe  de 
Couches  en  faveur  d’un  Archidiacre  &  d’un  Chanoine  de  fon  Eglife  auf- 
ouels  l’Abbé  Théodebaut  les  avoit  laiflëz  pour  en  jouir  pendant  leur 
Vie  ,  à  la  charge  de  retour  à  la  même  Abbaïe  après  leur  mort. 

C’eft  au  même  regne  de  Charles  le  Simple  qu’il  faut  raporter  les 
commencements  de  la  célébré  Abbaïe  de  Cluny,  8e  non  à  celui  de  1  Em-, 
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ntïeur  Louis  le  Débonnaire ,  comme  l’ont  fait  Paradili ,  Saint  Julien,  lxxbc. 
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Severtius  &  quelques  autres;  Ils  ont  tous  ete  trompez;  ou  par  des  attes  ,de  l’Abbaïc  de 
paflèzdu  tems  de  cet  Empereur,  dans  lefquels  il  eft  fait  mention  de  Cluny , clilnî” 

&  de  fon  Edile  qui  porte  le  nom  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S,  Paul  ;  ou  par  le . 

Cartulaire  de  l’Eglife  de  S.  Vincent  de  Mâcon ,  qui  «portant  ces  anciens 
aéles,  ajoute  qu’on  a  bâti  dans  cette  Ville  de  Cluny  un  fameux  Monate 
tere  en  l’honneur  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  dont  l’Eglife  a  été 
coniàcrée  par  l’Evêque  Hildebalde  ou  Hildebaud ,  qui  lui  a  donné  ou 
aflùjetti  deux  Eglifes,  lefquelles  auparavant  étoient  de  la  dépendance  de  fon 
Chapitre  de  S.  Vincent  de  Mâcon  ;  ou  enfin  par  une  autorité  tirée  des 
archives  de  la  même  Eglife  &  produite  par  Severtius,  laquelle  porte  en 
termes  formels ,  que  fous  le  régne  de  Loüis  le  Débonnaire  fils  de  Char¬ 
lemagne  ,  vers  l’an  Szo ,  Guérin  ou  Gerin  Comte  de  Chalon  &  de  Mâcon 
jetta  les  premiers  fondements  du  Monaftere  de  Cluny,  lequel,  ayant  depuis 
été  ruiné  par  les  Hongrois ,  fut  après  réparé  par  Guillaume  Duc  d’Aqui¬ 
taine.  Mais  ni  cette  autorité,  ni  le  Cartulaire  delà  même  Eglife ,  ouvra¬ 
ges  modernes  &  démentis  par  des  Chartres,  anciennes  &  autentiques , 
ne  peuvent  être  d’aucun  poids  pour  l’établiilèment  du  fait  en  queftion. 

Les  aétes  paffez  fous  le  régné  de  Loüis  le  Débonnaire ,  dans  lefquels 
il  eft  fait  mention  de  la  Ville  de  Cluny  &  de  fon  Eglife,  fous  les  noms 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  ne  marquent  rien  ni  du  Monaftere  , 
ni  de  fa  fondation,  ni  de  fon  Fondateur.  Voici  ce  qu’il  y  a  de  certain 
&  ce  qui  a  donné  occafion  à  l’erreur  des  Auteurs  qu’on  a  citez. 

La  Ville  de  Cluny  fubfiftoit  longtems  avant  la  fondation  du  Monafe 
tere  qui  en  porte  le  nom.  Il  y  avoit  en  cette  Ville  une  Eglife  du  nom 
de  Marie  Mere  de  Dieu,  de  S.  Pierre  &  de  S,  Paul,  &c  dans  cette  Eglife 
une  Communauté  ou  Société  de  Prêtres  qui  la  deflèrvoient ,  ainfi  que 
nous  l’aprend  la  Chartre  d’une  donation  qu’on  leur  fit  dans  la  4e  année 
du  Roi  Eudes ,  c’eft-à-dire  ,  l’an  8j»i  :  cette  Chartre  eft  citée  avec  plu- 
fieurs  autres  qui  prouvent  la  même  chofe ,  par  le  Pere  Mabillon ,  *  qui,  f“"f- 

à  cette  Eglife  de  S.  Pierre  &  S,  Paul ,  en  ajoute  une  fécondé  fous  le  titre 
de  Sainte  Marie  ou  de  Notre-Dame  ,  laquelle ,  félon  cet  Auteur,  fubfifte 
encore  entière,  pendant  que  l’on  ne  voit  plus  qu’une  petite  partie  de 
celle  de  S.  Pierre  &  S.  Paul.  "Les  titres  du  tems  de  Loüis  le  Débonnaire  *  Aiar:  fum. 
&  le  teftament  du  Fondateur,  fait  plus  de  80  ans  après ,  ne  font  néan-  ÿS’ 
moins  mention  que  d’une  Eglife  en  la  Ville  de  Cluny.  Quoiqu’il  en 
foit  ;  la  Ville  avec  l’Eglite ,  les  bâtiments ,  les  domaines ,  les  fonds  &  les 
revenus  qui  en  dépendoient ,  fut  accordée  par  le  Roi  Charlemagne  aux 
inftances  de  Leduard  13'  Evêque  de  Mâcon ,  *  pour  être  unie  à  l’Eglife 
Cathédrale  de  S.  Vincent  de  la  même  Ville,  dont  les  revenus  n’étoient  im- 1, 
pas  fuffifans  pour  l’entretien  des  Miniftrés  occupez  à  la  deflerte  de  cette 
Eglife.  Les  Evêques  focceffeurs  de  Leduatd  en  joiiirent  toujours  depuis, 
jufqu  a  ce  que  Hildebaud  17'  Evêque ,  après  en  avoir  joüi  comme  ceux 
qui  l’avoient  précédé,  remit  le  tout  par  échange  au  Comte  Warin  & 
à  Albane  là  femme ,  qui  lui  afllgnérent  d’autres  fonds  fituez  dans  le 
Jvlâconnois ,  le  Nivernois  &  l’Auvergne.  Cet  échange  fut  prefque  auflitêî 
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notifié  &  autorifé  par  l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire.  Sa  Chartre 
donnée  à  Aix-la-Chapelle  eft  du  trois  des  note  de  Juin,  c’eft-â-dire 
du  trois  du  même  mois ,  l’an  ix' de  fcn  régné ,  indiction  troifiéme ,  ce 
qui  revient  à  l’an  815.  Elle  eft  «portée  toute  entière  par  les  Auteurs  du 
ffMa  Chrijlian.  tom.  4 ,  pag.  245  &  iGG  des  Preuves,  &  elle  eft  précédée 
de  Fade  d’échange  quelle  autorifé.  Elle  eft  encore  donnée  entière  par 
je  pere  Mjbillon ,  *  à  la  réferve  des  trois  premières  lignes  qui  contiennent 
w  74  a-7f  qUajitez  qe  cet  Empereur,  qu’il  omet.  Il  y  joint  immédiatement  après, 
le  fragment  d’un  acte  qu’il  a  trouvé  dans  la  copie  du  Cartulaire  de 
FEglifè  de  S.  Vincent  de  Mâcon ,  gardée  dans  la  bibliotéque  de  ML  le 
Préfident  Bouhier  à  Dijon.  Ce  fragment,  qui  marque  en  peu  de  mots 
l’échange  dont  on  vient  de  parler,  ajoute  que  l’Evêque  Hildebaud  avoir 
longtems  auparavant  confacré  l’Eglife  du  fameux  Monaftere  confirme 
en  la  Ville  de  Cluny ,  fous  le  titre  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  & 
c’eft  ce  fragment  &  l’afte  d’échange  fait  entre  ce  même  Evêque  & 
le  Comte  Varin  ,  qui  ont  fait  juger  &  dire  aux  Auteurs  qu’on  a 
raportez ,  que  le  Monaftere  de  Cluny  avoit  été  fondé  du  teins  de  cet 
Evêque  &  fous  l’Empire  de  Loüis  le  Débonnaire.  Mais  comme  l'apte 
d’échange  ne  fait  aucune  mention  de  cette  fondation  ni  du  Monaftere 
de  Cluny ,  fait  ou  à  faire  ,  que  le  fragment  n’a  été  fait  que  longtems 
après  l’échange ,  puifqu’il  porte  expreflement  que  longtems  auparavant 
Hildebaud ,  auteur  de  l’échange ,  avoit  confacré  l’Egliiè  de  Cluny  fous 
le  nom  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  que  d’ailleurs  on  a  des 
titres  autentiques  qui  montrent  &  établiifent  folidement  le  contraire  ; 
leur  fentiment  deftitué  de  preuves  &  détruit  par  l’autorité  de  titres 
non  fùipefts  &  contraires ,  tombe  &  devient  infoutenable.  Et  quand  il 
feroit  vrai  que  l’Evêque  Hildebaud  eût  confacré  une  Egliic  à  Cluny 
fous  le  titre  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  cela  ne  pouroit  s’entendre 
que  de  cette  Eglifè  de  la  Ville  où  il  y  avoit  une  Communauté  de 
Prêtres  qui  la  delfervoient  avant  la  conftruétion  du  Monaftere. 

Le  Comte  Warin  à  qui  cet  Evêque  céda  la  Ville  &  l’Eglife  de 
»  c«*.  ch*.  Cluny  avec  leurs  dépendances ,  eft  qualifié  par  quelques-uns  *  Comte 
"tiiii;  irrite,  de  Mâcon ,  par  d  autres  *  Comte  de  Chalon  &  de  Mâcon  ;  cependant 
S'Vwemi.Mi-  JJ  n-cn  fait  aucune  mention  parmi  les  anciens  Comtes  de  Chalon  & 
de  Mâcon  ;  les  aétes  dont  on  a  parlé  lui  donnent  feulement  la  qualité 
de  Comte  en  général,  &  il  n’eft  pas  vraifèmblable  que  s’il  eût  été 
Comte  de  Mâcon ,  on  eût  omis  de  le  marquer  en  termes  formels ,  en 
traitant  à  Mâcon  avec  un  Evêque  de  Mâcon  ;  auifi  le  Pere  Mabillon 
ne  lui  donne  point  ces  titres  aufquels  il  fubftituë  celui  de  Comte 
d’Auvergne ,  dont  parle  Eginard  dans  lès  Annales ,  &  le  même  qui 
avec  Berenger  Comte  de  Touloufe  arrêta  en  819, *un  certain  Seigneur 
nommé  Loup  qui  s’étoit  foulevé  contre  Ion  Roi ,  &  le  força  de  recon- 
noître ,  en  préfènee  du  Prince  offenfé ,  qu’il  étoit  coupable  envers  lui 
du  crime  de  léze-majefté.  Mais  foit  qu’il  ait  été  Comte  d’Auvergne  ou 
de  Chalon  &  Mâcon  ;  il  a  certainement  acquis  &  pofledé  la  Ville  de 
Cluny  avec  fes  dépendances,  &  il  paraît  qu’il  la  pollcda  jufqu’i  là 
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rnort  ;  au  moins  ne  voit-on  point  qu’il  l’ait  remilè  à  aucun  autre. 

Après  la  mort  du  Comte  Warin  &  d’Albane  là  femme  ;  Cluny,  avec 
tout  ce  qui  en  dépend ,  paflà ,  on  ne  liait  comment ,  ni  pourquoi ,  à 
Eve  qui  prend  le  titre  d’humble  lèrvante  de  J.  C.  &  d’Abbeflè.  Elle 
avoit  auparavant  eu  celui  de  Comtellè  qui  lui  eft  donné  dans  une 
Chartre  accordée  en  faveur  de  Cluny  par  le  Roi  Louis  d’Outremer, 
dans  la  if  année  de  fon  régné  ;  c’eft-à-dire,  l'an  950.  Ce  titre  de 
Comtellè  fait  dire  au  Pere  Mabillon,  quelle  avoit  été  mariée  avant 
d’être  Abbeffe.*  Elle  étoit  fœur  de  Guillaume  furnommé  le  Pieux  Comte 
&  Duc ,  &  depuis  Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Cluny,  comme  on  le  mon¬ 
trera  bientôt.  Elle  polféda  tous  ces  fonds  jufqua  fa  mort,  &  néanmoins 
elle  en  fit  de  fon  vivant,  une  donation  exprellè  au  Comte  Guillaume 
fon  frere  ;  mais  pour  en  joiiir  feulement  après  quelle  feroit  morte  ;  &c 
à  condition  qu’il  lui  céderait ,  pour  en  joiiir  fa  vie  durant,  un  domaine 
qu’il  avoit  au  Comté  de  Chaumont  fur  la  rivière  de  Cernon.  La  Chartre 
de  cette  donation  fut  palfée  en  la  Ville  de  Cluny  le  5  des  ides  du  mois 
de  Novembre  ;  c’eft-à-dire,  le  9  du  même  mois  ,  dans  la  première 
année  de  la  guerre  entre  les  deux  Rois  Eudes  &  Charles  le  Simple,  qui 
.vouloient  l’un  &  l’autre  avoir  &  polféder  le  Royaume  tout  entier.  La 
première  année  de  leur  guerre  eft  celle  de  S9i.  La  Chartre  de  cette 
donation  eft  raportée  par  le  Pere  Mabillon  au  fiécle  5'  des  Aéles  des 
Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  pag.  7 6  :  on  ne  laiflèra  pas  de  la  don¬ 
ner  parmi  les  Preuves  de  cette  Hiftoire,  avec  les  autres  ailles  qui  l’ont 
précédé  &  dont  on  a  parlé  plus  haut. 

Le  Comte  Guillaume  frere  d’Eve  Comteflè  &  Abbefiè ,  étoit,  comme 
elle,  fils  de  Bernard  Comte  d’Auvergne,  qui  mourut  l’an  88c,*  & 
d’Hermengarde  fi  femme.  Ce  Bernard  Comte  d’Auvergne  avoit  eu 
pour  pere  un  autre  Bernard  Comte  de  Poitiers  qui  avoit  été  tué  en  844. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  mourut  Eve  ,  ni  par  conféquent  auffi  en 
quel  tems  le  Comte  Guillaume  fon  frere  commença  de  joiiir  du  béné¬ 
fice  de  la  donation  quelle  lui  avoit  faite,  puifqu’il  ne  devoit  en  joiiir 
qu  après  fà  mort.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  c’ell  que  cette  Abbeflè  mourut 
avant  le  Comte ,  &  que  le  Comte  devint  propriétaire  &  poffdlèur  de  la 
Ville ,  &  des  fonds ,  bâtiments,  domaines  &  dépendances  de  Cluny.  U  eft 
encore  certain  que  par  fon  teftament  le  même  Comte  conjointement  avec 
fà  femme  Ingelberge,  les  donne  aux  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  ;  première¬ 
ment,  pour  l’amour  &  la  gloire  de  Dieu  &  l’honneur  des  mêmes  fàints 
Apôtres  ;  fècondement ,  pour  l  ame  de  fon  Seigneur  le  Roi  Eudes  déjà 
mort,  puis  pour  celles  de  fon  pere  &  de  fà  mere,  pour  la  fienne  &  celle  de 
fa  femme  ,  &  encore  pour  cette  Eve  de  laquelle  il  tenoit  tous  ces  biens, 
pour  tous  fès  fireres  &  feeurs ,  neveux  &  nièces ,  pour  tous  ceux  qui 
font  à  fon  fervice  ,  pour  le  maintien  de  la  Religion  Catholique ,  pour 
tous  ceux  qui  font  morts  en  fon  fèin ,  qui  y  font  &  y  feront  dans  tous 
les  fiécles  à  venir.  Voilà  fes  motifs ,  &  pour  les  fôutenir  &  perpétuer 
il  veut  que  dans  la  Ville  de  Cluny  on  bâtiflè  un  Monaftere  où  l’on  mette 
des  Moines  qui  vivent  félon  la  Régie  de  S.  Benoift  &  fous  la.dépen- 
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dance  de  l’Abbé  Bernon ,  qu’il  leur  donne  pour  être  leur  Supérieuf  tàilC 
■qu’il  vivra  ;  voulant  qu’ après  fa  mort  la  nouvelle  Communauté  ait  une 
entière  liberté  d’en  choifir  un  autre  du  même  Ordre ,  fins  que  perlbnne 
y  puifle  mettre  obftacle  ni  opofition.  Pour  attirer  for  elle  la  protec* 
tion  des  faints  Apôtres  &  lui  faire  mériter  celle  du  Souverain  Pontife, 
il  ordonne  quelle  fera  tenir  tous  les  cinq  ans  à  Rome  une  Ibmme  de 
dix  fols ,  pour  être  employez  au  luminaire  de  l’Eglife  des  làints  Apôtres. 
Ce  telhment  pafle  en  la  Ville  de  Bourges ,  eft  daté  du  3  des  ides  de 
Septembre ,  c’eft-à-dire  du  1 1  de  ce  mois,  l’année  1  ie  du  régné  de  Charles 
le  Simple  ,  indiétion  xi  1 1.  Cette  indiction  convient  à  l’année  910 ,  qui 
eft  celle  de  la  fondation  de  l’Abbaïe  de  Cluny,  félon  l’Auteur  de  la 
Bibliotéque  de  Cluny,  Hugues  Abbé  de  Flavigny  &  plufeurs  autres  :  mais 
'elle  ne  convient  point  à  l’année  11e  du  régné  de  Charles  le  Simple;  foit 
qu’on  raporte  les  commencements  de  fon  régné  à  l’année  893  qu’il  fut 
ficré  &  reconnu  Roi  ;  foit  qu’on  ne  les  mette  qu’à  l’année  898  qu’il 
commença  de  regner  feul  &  fans  compétiteur  après  la  mort  du  Roi 
Eudes.  Mais  cette  indiéfion  mal  marquée  ne  doit  pas  empêcher  qu’on 
ne  dife  que  c’eft  dans  l’année  1  Ie  du  régné  de  Charles  le  Simple  que  le 
teftament  du  Comte  Guillaume  a  été  fait  &  ligné  ;  car,  dit  le  Pere  Ma* 
Mmjiait.fi  billon  ,  *  on  a  d’autres  Chartres  (  il  les  cite  )  qui  prouvent  allez  qu'il  eft 
8  *•  de  cette  onzième  année  du  régné  de  Charles ,  c’eft-à-dire,  de  l’an  910, 

Dans  ce  teftament  Guillaume  prend  en  général  les  deux  titres  de 
Comte  &  de  Duc ,  fans  marquer  d’où  il  étoit  Comte  ni  d’où  il  étoit  Duc. 
On  comprend  aifément  qu’il  a  pû  être  Comte  d’Auvergne ,  puifque 
Bernard  fon  pere  l’étoit  avant  lui.  Les  Auteurs  &  plulîeurs  Chartres  lui 
donnent  la  qualité  de  Duc  d’Aquitaine,  parce  qu’il  letoit  de  l’Aquitaine 
fupérieure;  c’eft-à-dire,  de  l’Auvergne  à  laquelle  on  donne  fouvent  le 
titre  de  Duché  d’Aquitaine  ;  c’eft  pour  cela  qu’on  donnoit  autrefois  aux 
Auvergnats  le  nom  d’ Aquitains ,  &  que  dans  une  Chartre  donnée  en 
faveur  de  Cluny,  on  donne  à  Etienne  Evêque  de  Clermont  en  Auver. 
*  aMO.  *n°y-  gne  ,  la  qualité  &  le  nom  d’Evêque  d’Aquitaine  ou  des  Aquitains.  * 
f“s' 77'  C’eft  a  ce  Comte  ou  Duc  Guillaume  qu’on  eft  redevable  de  la  pre¬ 
mière  origine ,  de  la  fondation  &  des  commencements  de  la  célébré 
Abbai'e  de  Cluny  :  fon  teftament  en  eft  une  preuve  autentique  qui  fe 
trouve  foutenuë  des  lettres  du  Pape  Agapit,  des  Chartres  des  Rois  Raoul 
&  Loiiis  d’Outremer,  &  du  témoignage  de  S.  Odilon  dans  la  vie  de 
S.  Mayeul ,  de  Glaber  Rodulfe  dans  fon  Hiftoire  &  de  plufieurs  autres, 
ixxxt.  La  conftmélion  du  Monaftere  de  Cluny  fuivit  de  près  le  teftament 
Gi®n°°detoimc  du  Comte  Guillaume,  &  cinq  ans  après  il  y  avoit  déjà  une  Commu- 
*rïcciany.  nauté ,  dont  Bernon  déjà  Abbé  du  Monaftere  de  Gigny  qu’il  avoit  bâti, 

&  de  celui  de  Baume  que  Rodolfe  Roi  de  Bourgogne  lui  avoit  donné, 

la  conduite  &  le  gouver- 


&  qu’il  avoit  réparé  &  réformé ,  prit  encore  la 
nement  qu’il  retint  jufqu’à  là  mort,  ainlî  que  l’a 


l’avoit  ordonné  le  Comte 
Guillaume  dans  fon  teftament.  Ce  fut  en  l’année  91J  qu’il  commença 
* clrm. Mafflac.  de  gouverner  cette  Communauté,”  &  il  la  gouverna  jufqu’à  la  fin  de 
ou  au  commencement  de  917,  car  jj  mourut  le  jour  des  ides;  c’eft. 
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à-dire,  le  13  du  mois  de  Janvier  ,*  qui  félon  la  différente  maniéré  de 
compter  le  commencement  des  années,  pouvoir  apartenirà  l’année- 916 
ou  commencer  celle  de  917.  Dans  tout  le  teins  du  gouvernement  de  ce 
premier  Abbé  de  Cluny  la  Communauté  n’étoit  compofée ,  dit  Glaber 
Rodulfe , *  que  de  douze  Moines,  &  cela  aparemment  parce  que  le 
Monaftere  n’étoit  pas  encore  entièrement  achevé  :  il  paraît  au  moins  par  *»■ 
un  aéte  de  donation  faite  à  cette  nouvelle  mailôn ,  par  un  nommé  Ger¬ 
baud,  au  mois  deMai  '916 ,  qu’on  travailloit  encore  à  fa  eonftruéHôn.  *  S*M •M.iM.t , 
Ce  fut  en  cette  même  année  que  Bernon  ce  premier  Abbé  de  Cluny,  raxn.  . 
fc  fentant  près  de  fa  fin ,  fit  fon  teftament,  par  lequel  il  le  donne  pour  ajm  cfany. 
fiicceiïèurs  au  gouvernement  de  lès  Abbaies,  Guy  Ion  parent  &  Ion  ' 

Religieux,  &  Odon  auflî  fon  Religieux.  Il  donne  à  Guy  le  gouverne-  S6‘ 
ment  des  Abbai'es  de  Gigny,  de  Baume,  d’Ætice,  &  du  Prieuré  de 
Lauténe.  Il  établit  Odon  Supérieur  des  Abbaïes  de  Cluny ,  de  Maflày 
en  Berri ,  &  de  Deols ,  dit  aujourd’hui  Bourgdieu ,  auflî  en  Berri.  Bernon 
en  clélîgnant  ainfi  fes  fucceflèurs  avant  fa  mort ,  ne  faifoit  que  marcher 
fiir  les  traces  &  fuivre  l’exemple  des  premiers  maîtres  de  la  vie  monafti- 
que  ;  de  S.  Pacôme  qui ,  dans  les  derniers  moments  de  fil  vie  ,  délîgna 
Pétrone  pour  fon  fuccelfeur;  du  même  Pétrone  qui  nomma  Orlîfe  pour 
gouverner  après  lui  ;  de  S.  Lupicin ,  qui  le  trouvant  par  la  mort  de  S. 

Romain  fon  frere ,  chargé  de  la  conduite  des  deux  Communautez  de 
Làuconne  &  de  Condatifque  ,  aujourd’hui  S.  Claude ,  fe  déchargea  fiir 
un  autre  du  gouvernement  de  celle  de  S.  Claude ,  &  fe  voyant  fur  le 
point  de  mourir,  fe  donna  un  fuccelfeur  pour  gouverner  après  lui  la 
Communauté  de  Làuconne.  On  pouroit  produire  plufieurs  autres  exem¬ 
ples  femblables  de  cette  pratique,  qui  depuis  longtems  n’eft  plus  en  ufage. 

Mais  Bernon,  en  fe  conformant  à  celui  qui  de  fon  tems  étoit  en  vigueur, 
n  agit-il  pas  contre  l’intention  &  la  volonté  du  Fondateur  qui  avoit 
ordonné ,  qu’après  la  mort  de  ce  premier  Abbé  qu’il  donnoit  à  Cluny,. 
la  Communauté  choifiroit  fon  Abbé,  ainfi  que  le  prefcritla  Régie. de 
S.  Benoiftî  On  ne  peut  nier  que  Bernon,  par  la  dilpolîtion  de  fon  telk- 
ment,  n’ait  agi  contre  l’intention  du  Fondateur;  &  il  fernble  qu’il  le 
reconnut  lui-même ,  puifqu’étant  fur  le  point  d’expirer ,  il  pria  lès  Reli¬ 
gieux  prélcnts ,  de  choifir  pour  leur  Abbé  qui  ils  voudroient  ;  ils  le  firent 
à  l’inftant ,  &  aprouvant  &  confirmant  le  choix  du  vénérable  Bernon, 
ils  élurent  par  acclamation  le  même  Odon,  qui,  après  avoir  réfifté  à 
l’emprèlTement  de  fes  freres,  aux  inftances  de  lôn  Abbé  mourant,  & 
à  la  dilpolîtion  de  fon  teftament ,  céda  enfin  à  l’autorité  des  Evêques 
qui  éprouvèrent  lôn  éleétion ,  &  le  menacèrent  de  l’excommunier  s’il 
refufoit  plus  longtems  de  fe  foumettre  ;  dès  qu’il  leur  eut  donné  lôn 
contentement ,  ils  l’ordonnèrent  Abbé.  Il  fut  le  lècond  Abbé  du  Mo¬ 
naftere  de  Cluny ,  &c  félon  Pierre  le  Vénérable,  *  le  premier  pere  de  * z.  e, is, 
l’Ordre  ou  de  la  Congrégation  de  Cluny,  c’eft-à-dire ,  le  premier  qui 
réunit  en  là  perlonne  le  gouvernement  de  plulîeurs  Monafteres  de  France 
&  d’Italie,  dans  lelquels  il  établit  les  mêmes  régies  de  conduite  &  de 
difeipline  qu’on  gardoit  à  Cluny.  Tous  ces  Monafteres,  qui  lui  étoient 
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fournis  &  dont  il  étoit  comme  le  Supérieur  Général ,  fombloient  former 
un  commencement  d’Ordre  8c  de  Congrégation  ;  mais  comme  ils  ne 
forent  point  alors  attachez  à  Cluriy  ni  entre  eux  par  aucunes  loix 
communes  -,  &c  qu’ils  ne  tenoient  qu’à  la  perfonne  de  1  Abbé  Odon , 
qui  par  Ci  grande  réputation  de  prudence  &  de  iaintete ,  s  etoit  attire 
leur  confiance  ;  des  qu’ils  eurent  perdu  ce  fiint  Abbe  >  ils  rentrèrent 
dans  leur  première  liberté ,  ils  ne  connurent  plus  1  Abbe  de  Cluny 
pour  leur  -premier  Supérieur  ,  &  s  ils  gardèrent  encore  depuis  les  regle¬ 
ments  qu’ils  en  avoient  reçus ,  ce  fut  fous  la  conduite  8c  lous  1  autorité 
foule  de  leurs  Abbez  Sc  de  leurs  Supérieurs  ordinaires  &  particuliers  ; 
âinfi  fous  l’Abbé  Odon  on  ne  trouve  tout  au  plus  que  des  traces  8c 
des  commencements  de  Congrégation  qui  s  cfacent  8c  Unifient  avec  lui, 
8c  ce  ne  fut  que  fous  Hugues  de  Semur  c-  Abbe  de  Cluny ,  que  fut 
felidement  établie  par  des" loix  communes,  la  fameufe  Congrégation 
du  nom  de  Cluny,  un  peu  après  le  milieu  du  ii.c  fiécle.  Cet  Abbé  Hugues 
fut  le  premier  qui,  par  fon  grand  crédit  8c  par  1  autorité  que  fit  vertu 
lui  avoir  donnée  fur  l’elprit  des  Princes  &  des  Rois ,  attacha  à  l’Abbaiè 
de  Cluny  un  certain  nombre  de  Monafteres ,  de  Prieurez ,  8c  meme 
d’Abbaïes ,  dont  il  fit  fuprimer  le  titre  Sc  qu’il  fit  réduire  en  Prieurez, 
pour  les  rendre  plus  foumifos  de  plus  attachées  à  celle  qu'il  établifloit 
pour  être  le  Chef  d’Ordre  &  de  Congrégation.  Il  donna  à  tous  ces 
Monafteres  des  loix  qui  les  attachoient  pour  toujours  à  ce  Chef  d'Ordre, 
&  qui  les  attachoient  auffî  d’une  certaine  façon  entre  eux,  parce 
quelles  les  alfujettifibient  aux  mêmes  pratiques  &  aux  mêmes  obfer- 
vances ,  tant  pour  la  conduite  des  perfonnes  en  particulier ,  que  poul¬ 
ie  gouvernement  du  Corps  ou  de  l’Ordre  &  de  la  Congrégation  en 
général.  Ces  loix  parurent  fi  figes  &  fi  propres  à  nourrir  la  piété  &  à 
mettre  ou  maintenir  le  bon  ordre  dans  les  Communautez  Monaftiques, 
quelles  s’emprefloient  toutes  de  les  recevoir  &  de  s’y  foumettre  :  de 
forte  que  cette  Congrégation  fit  en  allez  peu  de  tems  de  très-grands 
progrès ,  &  que  l’Abbé  Hugues ,  dix  ans  avant  fa  mort,  c’eft-à-dire ,  vers 
l’an  i  ioo  ,  dans  la  première  ou  la  fécondé  année  du  Pontificat  du  Pape 
Pafoal  II.  la  Vit  compofée  de  trente-cinq  Monafteres  des  plus  confide- 
1-ables  du  Royaume  &  de  plufieurs  autres  petits  Prieurez.  Ils  avoit  outre 
cela  onze  Abbaïes  confiderables  qui,  le  regardant  comme  leurpere  & 
leur  maître  ,  reçurent  volontiers  les  loix ,  les  ufiges  &  les  pratiques 
qu’il  avoit  établies  à  Cluny ,  fins  néanmoins  vouloir  être  membres  de 
la  Congrégation  de  ce  nom  ,  ni  s’alfujettir  aux  loix  de  fon  gouver¬ 
nement.  Ces  Abbai'es  font  S.  Germain  d’Auxerre ,  Sithieu  ou  S.  Bertin , 
S.  Martial  de  Limoges,  S.  Jean  d'Angely,  S.  Cyprien  de  Poitiers ,  Moilfic, 
Maillezais,  Mauzac,  Vezelay,  S.  Gille  &Figeac. 

Sous  l’autorité  des  loix  données  en  ce  tems  là  par  S.  Hugues ,  &  de 
celles  qui  y  ont  été  ajoutées  en  divers  tems,  la  Congrégation  de  Cluny 
a  toujours  fubfifté  depuis,  &  elle  eft  encore  aujourd’hui  une  des  plus 
nobles  portions  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  en  France  ;  &  le  Monaftere 
qui  en  eft  le  Chef  Si  dont  elle  porte  le  nom ,  eft  le  plus  fameux  monu¬ 


ment 
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ment  du  même  Ordre,  qui  fe  foit  formé  dans  notre  Bourgogne  fous 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  depuis  la  divifion  &  le  partage  de  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne  dont  on  a  parlé ,  &  depuis  fon  démembrement 
dont  il  faut  montrer  &  le  tems  &  les  débris. 

Démembrement  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  &  fes  débris. 

Par  démembrement  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne,  nous  entert-  txxîenr- 
dons  une  divifion  ou  féparation  de  les  parties  ou  de  fes  Provinces  ; 
permanente  &  perpétuelle  ;  &  par  là  nous  diftinguons  fon  démembre¬ 
ment  de  ces  partages  qu’en  firent  entre  eux  les  enfans  de  Clovis ,  & 
après  eux  les  enfans  de  Clotaire  L  &  d’autres  lëmblables  partages ,  ou 
libres  ou  forcez ,  qui  ont  été  faits  depuis  :  car  la  divifion  des  Provinces 
du  Royaume  de  Bourgogne  caufée  par  ces  partages ,  ne  fut  pas  per¬ 
manente  ,  mais  feulement  pour  quelques  années ,  après  lefquelles  les 
parties  de  ce  Royaume  fêparées  par  les  partages ,  fè  trouvèrent  réunies 
comme  auparavant  ,  fous  un  foui  &  même  Prince;  fous  Clotaire  après 
le  premier  partage  ,  &  fous  Childebert  après  le  fécond. 

Le  premier  démembrement  effectif  de  l’ancien  Royaume  de  Bour-  „  ixxxiy- 

I  ,  .  ...  J  Premier  démon- 

gogne ,  le  fat  a  Verdun  en  843 ,  par  le  partage  libre  &  volontaire  que  tremem. 
firept  entre  eux  les  enfans  de  Loüis  le  Débonnaire ,  de  tous  les  Etats 
de  l’Empereur  leur  pere.  Par  ce  partage  tout  le  Royaume  de  Bourgogne 
fo  trouva  divifé  entre  l’Empereur  Lothaire  l’aidé  des  trois  freres ,  & 

Charles  le  Chauve  le  plus  jeune  des  trois  &  fils  de  la  féconde  femme 
de  Lofais  le  Débonnaire.  Lothaire  eut  toute  la  Bourgogne  fùpérieure , 
comme  plus-voifine  de  fon  Royaume  d’Italie  ,  &:  Charles  eut  toute  la 
Bourgogne  inférieure  ;  c’eft-à-dire  ,  que  le  premier  eut  toute  cette  partie 
du  Royaume  de  Bourgogne  qui  étoit  au-deflus  de  la  Sône  &  du  Rhône, 

&  que  le  fécond  eut  toute  celle  qui  étoit  fituée  au-deffous  de  ces  deux 
rivières,  comme  plus  voifine  de  fon  Royaume  de  France.  Depuis  le 
partage  de  Verdun  ces  deux  portions  du  Royaume  de  Bourgogne  n’ont 
jamais  été  réunies ,  &  celle  qui  échut  au  Roi  Charles  le  Chauve  ;  c’eft- 
à-dire  ,  la  baffe  Bourgogne ,  a  toujours  depuis  été  foumifo  aux  Rois  de 
France,  &  n’a  point  été  démembrée  de  leur  Royaume  depuis  quelle 
■y  a  été  unie  &  incorporée  par  ce  partage.  U  n’en  eft  pas  de  même  de 
la  portion  échue  à  l’Empereur  Lothaire ,  qu’il  démembra  lui-même ,  & 
qui  fut  depuis  à  plufieurs  &  différents  maîtres ,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit 
&  qu’on  le  verra  dans  la  fuite. 

L’Empereur  Lothaire  en  partageant  un  peu  avant  fà  morr ,  fes  Etats  lxxxv. 
entre  fes  trois  fils ,  Lofais ,  Lothaire  &  Charles ,  fit  un  fécond  démem-  brcmral!  dc“'an" 
brement  du  Royaume  de  Bourgogne ,  en  donnant  une  portion  de  ce 
qu’il  avoit  de  cet  ancien  Royaume  à  Lothaire  fon  fécond  fils  Roi  d’Aufi. 
trafie  ,  &  une  autre  à  Charles  le  plus  jeune  de  fos  trois  fils ,  qu’il  en 
établit  Roi.  Celui-ci  eut  pour  fit  part  toute  la  Provence  avec  le  Duché 
de  Lyon ,  &  parce  que  la  Provence  faifoit  la  partie  principale  de  cette 
portion  de  l’ancien  Royaume ,  dont  il  fut  établi  héritier  &  Roi ,  il  fut 
Tome  I.  Y 


LXXXVI. 

T  roifiémc  démem- 
brenjeac,  . . 
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icelle  Roi  de  Provence.  Lothaire  eut  tout  le  relie ,  c  eft-a-dire ,  &  ce 
Jue  l'on  a  depuis  apellé  Bourgogne  Transjurane ,  &  ce  .qui  a  com- 
JSofc  la  Comté  de  Bourgogne  ou  la  Franche-Comté.  Depuis  ce  partage 
ces  deux  portions  n’ont  jamais  été  entièrement  reunies  comme  elles 

eTonthàke  Roid’Auftrafie  démembra  encore  la  portion  de  Bourgogne 
nu'il  avoit  reçue  de  l’Empereur  Lothaire  fon  pere;  il  fepara  la  Bour- 
Zil  Trans uranepar  il  ceffion  qu'il  en  fit  en  858  &  *59  a  fes  deux 
freres ,  Louis  Empereur  6c  Roi  d’Italie  &  Charles  Roi  de  Provence  ; 
il  la  fépara,  dis-je,  de  la  Bourgogne  Cisjurane  apeUee  depuis  Corme 

de  Bourgogne  &  Franche-Comté,  qu’il  retint  &  conferva  jufqu  a  a 

mort  ;  &  depuis  cette  réparation ,  ces  deux  portions  de  la  haute  Bou  - 
cogne  n’ont  point  été  réunies  enfemble.  ..  .  „  , 

Des  débris  de  ces  trois  démembrements  de  1  ancien  RoPu™  “ 
Bourgogne,  font  fortis  des  Royaumes  de  noms  differents ,  la  Comte 
&  le  Duché  de  Bourgogne. 
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LIVRE  QV  A  TRIE  ME, 


ROIS  Royaumes  ont  été  formez  des  débris 
de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne;  celui  de 
vers  le  milieu  du  neuvième  fiécle;  un 
autre  à  qui  l’on  a  donné  le  nom  de  Bourgogne 
Trarisjurane,  &  qui  commença  33  ans  ou  environ 
après  ;  &  enfin  le  Royaume  d’Arles  compole  des 
deux  premiers ,  un  peu  avant  le  milieu  du  fiécle 
luivant; 


Royaume  de  Provence. 


Ce  Royaume  le  plus  ancien  des  trois  ;  doit  ion  origine  &  lès  com¬ 
mencements  au  partage  que  l’Empereur  Lothaire  fit  de  lès  Etats ,  quel¬ 
ques  jours  avant  là  mort,  entre  lès  trois  fils,  l’an  855.  Il  donna  à  Loiiis 
lc>n  aîné  le  titre  d’Empereur  avec  le  Royaume  d’Italie  ;  à  Lothaire  le 
lècond  de  lès  enfans  le  Royaume  d’Auftrafié;  qui  depuis  fut  apellé 
Lorraine  ;  il  y  ajouta  ces  parties  du  Royaume  de  Bourgogne ,  qu’on  a 
dans  la  lûite  apellées  Transjurane  &  Franche-Comté  ;  à  Charles  le  plus 
jeune  des  trois ,  il  donna  la  Provence  proprement  dite ,  c’eft-à-dire , 
tous  les  Pais  renfermez  entre  la  Durance ,  les  Alpes ,  la  Méditerranée 

Vij 


i. 
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&  le  Rhône  avec  le  Duché  de  Lyon ,  &  il  érigea  tout  cela  en  Royaume 
particulier,  en  faveur  de  ce  jeune  Prince  qui  en  prit  &  à  |ui  l’on  en 
donna  depuis  le  titre.  Il  le  gouverna  jufqua  fa  mort  arrivée  huit  ans 
ou  environ  après. 

,i.  Ce  Royaume  ne  dura  qu  autant  que  le  Prince  pour  qui  il  avoit  ete 

LtpremiMRojMf  porm' .  jj  dilpatut  avec  lui, du  moins  pour  un  tems,  c eft-d-dire ,  pour 
nie  avec  Ton  pre-  jg  ans>  Car  le  Roi  Charles  étant  mort  en  863  5  fes  deux  fleres 

nlielRM'  Loüis  &  Lothaire  partagèrent  entre  eux,  comme  on  l’a  dit  plus  haut, 
tous  fes  Etats,  &  par  ce  partage  le  titre  de  Roi  de  Provence  s  évanouit 
•  pour  tout  le  tems  qu’on  vient  de  marquer.  Duchefne  néanmoins  *  le 

d>  nmd- p.  117  •  Jonne,  ce  titre,  à  caufc  du  même  partage,  a  Loüis  Empereur  rrere  du  derunt 
Roi  Charles  ;  mais  comme  cet  Auteur  s  eft  trompe  ,  ainfî  qu  on  1  a 
montré  ,  dans  ce  qu’il  lui  attribue  des  Etats  du  Roi  Charles ,  il  s  eft  de 
même  trompé  en  lui  donnant  le  titre  de  Roi  de  Provence ,  qu’il  ne 
prit  &  n’eut  jamais.  -  A 

C’étoit  aparemment  pour  ne  pas  laiffer  difparoître  ntot  un  Royaume 
naiflànt,  &  pour  en  continuer  &  en  faire  palier  le  titre  jufqua  celui 
qui  le  devoit  porter  15  ou  iS  ans  apres,  que  Duchefne  le  vouloir 
ajouter  aux  autres  titres  de  Loüis  Empereur  &  Roi  d’Italie ,  auquel  il 
donne  pour  fùccellèur  immédiat  au  Royaume  de  Provence ,  le  fameux 
Bofon  qui  avoit  époufé  en  fécondés  noces  Hermengarde  fille  de  cet 
Empereur.  Il  prétend  que  le  Roi  Charles  le  Chauve  inftitua  &  couronna 
ce  Bofon  Roi  de  Provence  dès  1  an  876  yc  eft-a-dire ,  peu  de  tems  apres 
la  mort  de  l’Empereur  Loüis,  arrivée  l’année  précédente  875  :  &  pour 
étendre  &  prolonger  la  ligne  des  Rois  de  Provence  qu’il  dit  iflus  de 
Lothaire  Empereur;  il  la  poulie  jufqu’à  la  mort  d’un  autre  Lothaire 
fils  de  Hugues  Roi  d’Italie  &  Comte  d’Arles,  laquelle  ne  peut  être  arrivée 
oue  vers  l’an  950  ;  comme  fi  les  Bofons,  les  Hugues  &  leurs  defeendans 
pouvoient  Sc  dévoient  entrer  en  la  ligne  des  Rois  iflus  de  1  Empereur  . 

Lothaire.  ,  ,  ; 

Cette  ligne  périt  en  celui  là  même  qui  1  avoir  commencée.  Apres 
lui  il  il  y  eut  point  de  Rois  de  Provence  ifliiS  de  l’Empereur  Lothaire  ; 
il  n’y  eut  même  aucun  Roi  de  Provence  pendant  plus  de  quinze  ans , 
&  ce  ne  fut  qu’au  mois  d’Oétobre  879,  &  deux  ans  après  la  mort/ 
du  Roi  &  Empereur  Charles  le  Chauve ,  qu’on  parla  d’un  autre  Roi  de 
Provence  fait  &  inftitué  par  une  aflèmblée  d’Evêques  &  de  Seigneurs 
Laïques,  convoquée  à  Mantale  au  Païs  de  Vienne.  Il  eft  notoire  par 
les  aétes  de  cette  aflèmbTée  ou  de  ce  Concile,  4  quil  ny  avoit  point 
10;, io«-  1  jÊ  ^0j  Provence;  que  Bofon  dont  on  y  fait  l’éloge  ,  netoit 
T'.r- 1  i  i.  33 l-  point  encore  Roi;  ilnavoitdonc  point  eu  cetitreen  876,1!  navoit 
donc  point  été  couronne  Roi  par  Charles  le  Chauve.  Il  eft  confiant 
par  les1  mêmes  aétes  qu’il  fut  élu,  inftitué,  établi  Roi,  par  les  Evêques 
affemblez  à  Mantale  au  nombre  de  vingr-trois,  &  que  cette  élection 
ne  fe  fit  que  le  jour  des  ides,  c’eft-à-dire ,  le  15  du  mois  d’Oftobre; 

'  f,,  M„.  il  ne  fut  donc  pas  couronné  à  Lyon  le  1 5  Juin  par  l’Archevêque  Aurelxen, 

comme  je  Duchelne  après  Paul  Emile.  « 
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De  ces  mêmes  aétes  du  Concile  de  Mantale  connus  &  reçus  des 
Sçavans,  on  doit  conclure  que  le  Royaume  de  Provence  vacant  ou 
plutôt  éteint  depuis  la  mort  du  Roi  Charles  fils  de  l’Empereur  Lothaire  ; 
c’eft-à-dire  ,  depuis  Sfij ,  fut  en  quelque  forte  rétabli ,  .&  qu’il  y  eut 
depuis  des  Rois  de  Provence  pendant  certain  nombre  d’années.  Tous 
les  Hiftoriens  en  conviennent ,  mais  ils  ne  conviennent  pas  de  l 'étendue 
qu’il  eut  après  fon  rétablifl'ement ,  comme  on  le  peut  voir  en  la  Differ- 
tation  qu’on  donne  fur  l’étendue  du  Royaume  de  Bofon,  &  qu’on  trouvera 
lür  la  fin  de  ce  volume.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  le  nouveau  Royau¬ 
me  de  Provence  eut  beaucoup  plus  d  étendue  dans  les  premières  années 
du  régné  de  Bofon ,  qu’il  n’en  avoit  fur  la  fin  du  même  régné  ;  & 
qu’après  la  mort  de  ce  Prince  il  reprit  de  nouveaux  accroifl'ements  fous  les 
autres  Rois  de  Provence ,  ainli  qu’on  le  verra  dans  ce  quoii  va  raporter. 

Rois  de  Provence. 

Duchefoe  *  nous  donne  Lothaire  Empereur  pour  premier  Roi  de 
Provence ,  parce  que  dans  le  partage  qu’il  fit  à  Verdun  avec  fos  frères, 
cette  portion  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  jointe  à  l’Auflxafie, 
fut  Comprife  dans  fon  lot  :  mais  comme  elle  n’y  fut  comprifè  que  comme 
une  petite  portion  de  fon  Royaume  &  qu’il  n’en  porta  jamais  le  titre  ; 
on  ne  doit  point  lui  donner  place  ni  le  compter  avec  les  Rois  de  Pro¬ 
vence.  Cette  Province ,  de  fon  terns ,  n’étoit  qu’une  portion  de  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne,  laquelle  n’avoit  point  encore  été  érigée  en  titre 
de  Royaume  de  fon  nom.  Ce  fut  Lothaire  lui-même  qui  l’érigea  en 
Royaume  en  faveur  de  fon  fils  Charles  qui  en  fut  le  premier  Roi, 

Premier  Roi  de  Provence. 

Charles ,  troifiéme  fils  de  l’Empereur  Lothaire ,  fut  le  premier  qui 
porta  le  titre  de  Roi  de  Provence  ;  ce  fut  en  855  qu’il  commença  de 
regner  après  la  mort  de  l’Empereur  fon  pere.  On  n’a  rien  à  ajouter  à 
ce  que  l’on  en  a  déjà  dit.  Nous  n’avons  de  lui  que  deux  Chartres ,  l’une 
de  fan  859 ,  qui  confirme  la  fondation  du  Monaflere  de  Selfieu  par 
Aurélien  Abbé  d’Aifiiay,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Lyon  :  l’autre  de 
l’an  8<Ti,  par  laquelle  il  confirme,  à  la  prière  de  Remy  Evêque  de  Lyon, 
les  privilèges  de  l’Abbaïe  de  l’Iile-Barbe. 

Ce  Prince  mourut  du  mal  caduc  à  Lyon  où  il  faifoit  la  réfidence 
ordinaire,  fur  la  fin  de  l’an  863.  Plufieurs Hiftoriens  ont  marqué  là  mort 
à  l’an  858  :  mais  l’entreprife  &  le  voyage  de  Charles  le  Chauve,  avec  les 
deux  autres  Chartres  qu’on  vient  de  citer ,  prouvent  évidemment  le 
contraire,  &  les  Içavans  &  meilleurs  Critiques  conviennent  qu  elle  ne 
doit  être  raportée  qu’à  l’an  863  fur  la  fin. 

Après  la  mort  de  Charles ,  le  Royaume  de  Provence  parut  anéanti 
pendant  quinze  à  lèize  ans ,  &  fut  enfin  rétabli  par  les  Evêques  aflèm- 
blez  à  Mantale ,  territoire  de  Vienne ,  lelquels  lui  donnèrent  un  Roi 
qui  fut  le  lècond  Roi  de  Provence. 


in. 

*  L*  z  ,  p-ii  j  ; 


iŸc 


Y 

More  cïgfChar- 
les  premier  Roi  de 
Provence. 


Jfk 


HISTOIRE 

Second.  Roi  de  Provence. 


VII. 

ïoa  élévation. 


$7?  Bofon ,  quinze  à  fêize  ans  après  la  mort  du  Roi  Charles ,  &  quitté 

ans  après  celle  de  l’Empereur  Loüis ,  à  qui  la  Provence  avoir  ete  foumifc 
•après  la  môrt  du  Roi  Charles  fon  frere,  fut  établi  Roi  de  Provence  par 
les  Evêques  aflemblez  à  Mantale,  le  1 5  Octobre  879^ 
v,.  L’origine  de  Bofon  eft  peu  connue  ,  &  tout  ce  qu  on  en  lçait ,  c  eit 

son  origine.  ’q  ètoit  fils  d’un  Comte  nomme  Buvin,*  &  frere  de  Richard  Comte 
d'Autun  ;  qui  fidèle  au  Roi  Carloman  Soutint  le  fiégede  Vienne  contre 
*iWw'!ft'fon  propre  frere  &  le  continua  après  le  départ  du  Roi ,  jufqua  la  pnfe 
de  la  Ville  qui  fe  rendit  au  mois  de  Septembre  881.  Il  étoit  encore  frere 
de  Richilde,  ciui  après  k  mort  d’Hermentrude  première  femme  du  Roi 
Charles  le  Chauve  arrivée  le  <T  Oâobre  86? ,  devint,  par  les  intrigues 
de  Bofon  fon  frere ,  concubine  d’abord  ,  puis  femme  légitimé  du  même 

PlL’ élévation  de  Richilde  fut  le  commencement  de  celle  de  Bofon 
dès  que  le  Roi  l’eut  prife  pour  fa  concubine ,  il  donna  à  Bofon  1  Ab- 
baïe  de  S.  Maurice  en  Valais;  &  quand  quelques  mois  après  le  jour 
de  la  Septuagéfime  870,  il  l’eut  époufée  ;  il  retint  Bofon  auprès  de  lui 
&  le  combk  d'honneur.  L’année  fuivante  871 ,  s’étant  mis  en  pofièllion 
de  la  Ville  de  Vienne,  qui  faifoit  partie  de  la  portion  du  Royaume 
de  Lothaire  qui  lui  étoit  échue  dans  le  partage  qu'il  en  avoit  fut  1  année 
précédente,  avec  Loüis  Roi  de  Germanie  fon  frere  ;  il  en  challa  Gérard 
de  Rouffillon,  qui  depuis  longtems  en  étoit  Gouverneur,  &  en  donna 
le  (Touvernement  à  Bofon  fon  beau-frere.  Il  le  mena  avec  lui  en  Italie 
lorfqu’il  y  alla  fe  faire  couronner  Empereur  en  8711 ,  &  au  Concile  de 
*c»w;U«ï»s6.  Pavie,  *  où  tous  les  Evêques  &  les  Grands  d  Italie  furent  convoquez  , 
où  le  Roi  Charles  le  Chauve  fut  reconnu  Empereur ,  S c  le  choix  que 
le  Pape  Jean  VIII.  en  avoit  fait  confirmé.  Bofon,  que  ce  nouvel  Empereur 
venoit  de  faire  Duc  de  Pavie  ,  y  tenoit  la  première  place  entre  les 
Grands  d’Italie,  &  Ligna  le  premier  après  les  Evêques  &  les  Abbez, 
l’aéte  du  Concile  qui ,  confirmant  1  élection  faite  par  le  Pape ,  contient 
l’aprobation,  tant  des  Grands  que  des  Evêques  qui  reconnoiflent  Charles 
Je  Chauve  pour  leur  Seigneur  &  pour  Empereur.  Dans  fa  fignature, 
Bofon  prend  la  qualité  de  Duc  avec  celle  de  Grand  Maître  du  Palais 
&  d’Ambaffadeur  de  l’Empereur  ;  il  étoit  auffi  Grand  Chambellan  de 
Loliis  le  Bègue  fils  de  ce  même  Empereur,  qui  le  lui  avoit  donné  comme 
la  perfoime  la  plus  dévoüée  &  la  plus  propre  a  remplir  cette  grande 

place.  ,  a  /  , 

L’Empereur  Charles  s’en  retournant  en  France  la  meme  annee  876, 

laifTa  Bofon  à  Pavie  pour  gouverner  1  Italie  en  fon  abfence. 

.  Ce  fut  cette  même  année  87 6 ,  *  qu  apres  que  le  Roi  &  Empereur 

f.  14s.  r  Charles  le  Chauve,  eut  quitté  l’Italie  pour  s  en  retourner  en  France, 
- ».M*  us-  Boj-on  d,jivré  de  ^  premiere  femme  qu’il  avoit  fait  périr  par  le  poifon. 
Chef. ».  rem.  2. ,  l’on  en  croit  l’Annalifte  de  Fuldes ,  (  Duchelhe  croit  qu’elle  fut  cette 
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ïngeltrude  excommuniée  du  Pape  pour  avoir  été  fept  ans  feparéè  de 
fon  mari,  &  que  fon  mari  fit  enfin  empoifonner)  commença  fès  intri- 
gués  pour  engager  Berenger  Duc  de  Frioul  à  lui  donner  en  mariage  la 
Princeflè  Hermengarde  qu  il  avoit  chez  lui ,  &  dont  il  étoit  comme 
tuteur  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Louis  pere  de  cette  Princeflè , 
décédé  l’année  précédente. 

Berenger  ou  trop  facile  ou  trop  interefle ,  fut  bientôt  feduit  ou  gagné; 
il  contenta  Bofon ,  Bolôn  époufa  la  Princeflè  Hermengarde.  Ce  fut  à  la 
follicitation  de  cette  fécondé  femme ,  qui  étant  fille  d’Empereür  &  ayant 
été  fiancée  à  un  Empereur  des  Grecs,  ne  pouvoit  plus  vivre ,  diiôit-elle, 
fi  elle  ne  fàifoit  fon  mari  Roi  ;  que  ce  Duc  de  Pavie  ,  que  ce  Gouver¬ 
neur  de  Vienne  mit  tout  en  œuvre  pour  engager  les  Evêques  de  Pro¬ 
vence  &  de  Bourgogne  à  le  fâcrer  &  couronner  Roi  de  tous  ces  Pais , 
qui  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Louis ,  étoient  fans  Souverain  &  com¬ 
me  en  proie  aux  ennemis. 

Le  fuccès  de  fa  négociation  ne  fut  pas  auflî  promt  qu’il  l’avoit  efperé. 
Il  trouva  de  la  réfiftance ,  on  craignoit  l’Empereur  Charles  le  Chauve, 
on  craignoit  encore  les  enfans  de  fon  frere  Loüis  Roi  de  Germanie  ,  qui 
étoient  puiflâns  &  avoient  fous  leur  domination  une  partie  des  Pais  voi- 
fins  :  retenu  qu’on  eftpar  cette  crainte ,  on  trouve  des  prétextes,  une  année 
s’écoule,  l’Empereur  Charles  meurt,  Bofon  redouble  fès inffances ,  les 
Evêques  font  de  nouvelles  difficultez ,  une  féconde  année  Ce  paflê ,  une 
troiiiéme  commence,  plufieurs  mois  font  déjà  paflèz  :  Loüis  le  Bègue 
fils  &  fucceiîèur  de  Charles  le  Chauve  à  la  Couronne  de  France ,  eft 
enlevé  par  la  mort.  Des  Grands  du  Royaume ,  les  uns  reconnoiflènt  ies 
enfans  de  Loüis  le  Bègue ,  les  autres  apellent  Loüis  Roi  de  Germanie. 
Bofon  profitant  de  ce  partage,  du  crédit  &  de  l’autorité  qu’il  avoit-, 
comme  Gouverneur  de  Vienne,  dans  tous  les  Pais  voifins,  recommence 
fès  inffances,  preflè  vivement  les  Evêques  ;  &  comme  il  lui  étoit  d’une 
extrême  conlequence  de  les  faire  aflèmbler  &  de  fè  faire  déclarer  Roi 
avant  que  Loüis  &  Carloman  enfans  de  Louis  le  Bègue  fuflènt  affermis 
for  le  trône  ;  lui  &  fà  femme  Hermengarde ,  *  mirent  tout  en  ufàge , 
menaces ,  promeflès,  préfènts ,  &  par  là  ils  déterminèrent  enfin  les  Evê¬ 
ques  à  s’aflèmbler  à  Mante  ou  Mantale ,  dans  le  voifinage  de  Vienne , 
&  par  confequent  fous  les  yeux  du  Gouverneur  Bofon  qui  y  faifoit 
fa  réfidence. 

Ce  fut  au  mois  d’Octobre  879,  qu’ils  s’aflèmblérent  au  nombre  de 
vingt-trois,  fçavoir  fix  Métropolitains  &  dix-fèpt  Evêques,  tous  des 
terres  de  l’ancienne  Bourgogne.  Ils  fè  difènt  aflêmblez  en  ce  lieu  pour 
y  traiter  de  plufieurs  affaires  de  l’Eglifè ,  ils  n’y  font  néanmoins  occupez 
que  de  celle  de  donner  un  foccefiéur  au  dernier  Prince  qui  gouver- 
noit  la  Provence ,  de  choifir ,  élire  &  couronner  un  Roi  capable 
de  la  gouverner  &  de  la  défendre  contre  fès  ennemis.  Ils  jettent  les 
yeux  de  toutes  parts ,  ils  fè  rapellent  &  fè  propofènt  les  uns  aux  autres 
les  fojets  les  plus  propres  à  regner  en  Provence ,  ils  confiiltent  les  Grands 
de  ce  Royaume  fans  chef,  &  tous  enfemble  ne  trouvent  perfonne ,  ou 
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qui  veuille  ou  qui  puiflè  remplir  dignement  la  place.  Enfin  Unifiant 
par  où  ils  euflënt  du  commencer ,  ils  fe  tournent  du  côte  de  Dieu,  le 
«on jurant  de  leur  ouvrir,  les  yeux  ,  de  les  conduire  lui-même  dans  le 
choix  qu’ils  veulent  faire ,  de  leur  donner  un  Roi  félon  ton  cœur.  Et 
tout  à  coup  comme  infpirez,  ils  jettent  tous  les  yeux  fur  Bofon,  ils 
relèvent  fes  grandes  qualitez  &  fes  avantages,  fa  valeur,  fa  prudence, 
fes  fervices  rendus,  tant  en  France  qu’en  Italie  fous  le  régné  de  Charles 
le  chauve  ;  la  confiance  que  le  Roi  Loüis  le  Begue  avoir  en  lui ,  1  eitime 
qu’il  en  faifoit,  le  crédit  qu’il  avoir  auprès  du  Pape  qui  1  aimoit  comme 
ton  fils,  l’avoit  choifi  pour  ton  défenfeur  &  l'avoit  honore  de  la  con¬ 
fiance  la  plus  marquée. 

xi.  A  tant  de  fi  grands  avantages  avoüez  de  tous ,  on  ne  peut  le  retuler, 

r  Bofon déSgni  c>£|}.  parle ,  Bofon  eft  défigné  Roi ,  on  len  avertit ,  il  réfute 

éfrayé  du  fardeau.  Pour  le  gagner  &  le  déterminer,  on  le  prend  du 
côté  de  la  religion,  on  lui  dit  que  c’eft  Dieu  qui  1  apelle ,  que iEghle 
&  l’Etat  ont  befoin  de  lui,  qu’il  ne  peut  en  confcience  refuler  a  Dieu 
■la  Ibumiflion ,  ni  fes  fecours  à  lEglife.  Touché  de  ces  remontrances, 

.  il  promit  d’obéir  &  fe  retira.  Les  Prélats  avant  de  confommer  1  eleéhon, 
crurent  qu’il  falloir  prendre  quelques  précautions ,  &  l’engager  a  donner 
quelques  aflurances  de  fes  difjpofitions ,  &  à  l’égard  des  Egides,  &  a 
l’égard  des  Peuples  qu’on  alloit  lui  foumettre. 

XlI  °Pour  cela  on  lui  envoya  des  députez  de  la  part  du  Concile  &  des 

On  loi  envoie  Q-jjjék  pour  Ravoir  de  lui  lès  dilpofitions  &  en  tirer  des  aflurances 
** qui  ne  permirent  pas  d’en  douter.  On  vouloir  Ravoir  de  lui,  fi  quand 
on  l’auroit  couronné  Roi ,  comme  l’on  fouhattoit  &  1  on  etoit  fur  le 
point  de  le  faire,  il  ferait  zélé  pour  la  gloire  &  le  culte  de  Dieu;  s  il 
•aimerait  toujours  &  profeflèroit  la  religion  Catholique  ;  s  il  conferve- 
■  toit  &  défendrait  les  droits  de  l’Eglife  ,  les  loix  &  coutumes  du  Pais; 
s’il  ferait  bon,  affable  &  d’un  facile  accès  à  fes  Peuples  ;  s  il  ecouteroiç 
leurs  plaintes  &  leur  ferait  juftice  ;  s’il  aimerait  &  chercherait  la  vente; 
s’il  recevrait  les  bons  avis  &  fuivroit  les  fages  confeils  ;  s  il  leroit  le 
protecteur  de  la  vertu  &  le  vengeur  des  vices ,  Sec. 

xiii.  Bofon  voulant  donner  fatisfàétion  au  Concile  &  aux  Grands  du 

Æ"  Royaume,  leur  fait  une  réponfe  auflî  chrétienne  qu’édifiante.  Il  com- 
" mence  r  remercier  les  Evêques  &  les  Seigneurs,  des  vues  quils  ont 
fur  lui  &  dont  il  eft  uniquement  redevable  à  leur  bienveillance  &  nulle¬ 
ment  à  ton  mérite.  Il  leur  déclare  enfuite  que  fentant  fa  bafTefR  &  ton 
infuffifance,  il  ne  feroit  jamais  entré  dans  leurs  vues  fur  lui,  &  n aurait 
point  accordé  le  confentement  qu’ils  lui  ont  demandé  avec  tant  d’inf- 
tances ,  s’il  n’avoit  trouvé  dans  leurs  fentiments  unanimes ,  des  preuves 
fenfibles  de  la  volonté  de  Dieu  qui  les  avoit  infpirez  ;  que  ces  preuves 
étant  fenfibles,  il  ne  pouvoir  ni  n’ofoit  plus  réfîfter,  &  qu’ainfi  pour 
répondre  à  ce  qu’ils  défiroient  fçavoir  fur  fes  difpofîtions ,  tant  à  l’égard 
de  la  religion ,  que  par  raport  à  la  maniéré  de  gouverner  ;  il  leur 
déclare  qu’il  fait  profeffion  de  la  foi  catholique,  dans  laquelle  il  a  été 
élevé,  que  ton  cœur  la  croit,  que  fa  bouche  la  confeffe  ,  &  qu’il  eft 
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pfét  à  donner  fa  vie  pour  elle  ;  qu’il  confervera  les  privilèges  des  Eghfès; 
qu’avec  le  lecours  des  Evêques  &  leur  confèil ,  il  gardera  &  fera  oblerver 
les  loix ,  exercer  &  rendre  la  juffi.ee  ;  qu  à  1  exemple  des  Rois  qui  l’oiit 
précédé,  on  le  verra  toujours  occupé  à  ménager  les  intérêts,  tant  des  facrez 
Miniffies  que  de  fes  autres  fùjets  ;  qu’à  l'égard  de  fes  mœurs,  il  les  allure 
qùehcore  qu’il  foit  un  très-grand  pécheur,  il  aura  toujours  toutes  fortes 
d’égards  &  de  complaifances  pour  ceux  dont  la  conduite  fera  louable 
&  feinte  ;  qu’il  défendra  les  bons  &  ne  foutiendra  point  les  médians  ; 
que  (1  comme  homme  il  tombe  en  quelque  excès  à  l’égard  de  quel¬ 
qu’un  ,  il  aura  loin  de  le  réprimer  dès  qu’on  le  lui  fera  connoître.  En- 
fuite  il  les  fuplie  de  vouloir  bien  lui  lùggerer  en  tems  &  lieu ,  &  dans 
les  différentes  occurrences  ce  qui  leur  paroîtra  plus  j  tille  &  plus  raifon- 
nable,  afin  qu’il  puillè  leur  faire  honneur  en  ffiivant  leur  confèil.  Enfin 
les  apoffiophant  tous ,  il  les  conjure  de  vouloir  bien ,  dans  les  grands 
embarras  où  ils  le  vont  mettre,  l’aider  &  de  leurs  prières  auprès  de 
Dieu  &  de  toutes  les  autres  maniérés  qu’ils  poliront  ;  ordonner ,  avant 
de  confomm'er  ce  qu’ils  ont  projetté,  des  prières  publiques  pendant 
trois  jours ,  pour  demander  à  Dieu  que ,  fins  avoir  égard  ni  à  fes  péchez* 
ni  à  ft  légèreté  naturelle ,  il  leur  faflè  connoître  fi  volonté  fur  l’affaire 
qui  les  occupe  ,  &  le  deflèin  qu’ils  méditent ,  fins  permettre  ni  qu’ils 
fè  trompent  dans  leur  choix ,  ni  qu’il  foit  trompé  lui-même  dans  fon 
obéiilànce  au  préjudice  du  Peuple; 

Les  Evêques  &  les  Seigneurs  contents  des  réponfès  de  Bofon ,  ache-  S79- 
vérent  ce  qu’ils  avoient  commencé  :  on  le  mena  à  l’Eglifè  ,  on  fit  fur  BofoÔ'&CrÉ  k 

lui  des  prières ,  on  le  proclama  Roi ,  on  le  reconnut  &  on  le  fit  recon-  Rot 

noitre ,  &  pour  rendre  fon  éleétion  plus  autentique ,  on  en  fit  dreflèr 
les  aétes  qui  furent  lignez  de  tous  les  Evêques. 

A  juger  de  l’ éleélion  de  ce  Roi  par  les  aéfes  qu’on  en  a,  rien  de 
plus  fige ,  rien  de  plus  religieux  ,*  de  plus  chrétien  &  de  plus  édifiant , 
foit  de  la  part  des  Evêques  &  des  Seigneurs ,  foit  de  la  part  de  Bofon  : 
mais ,  hélas  !  ces  aétes  nous  marquent  ce  qu’on  auroit  dû  faire  ,  &  ne 
nous  difènt  rien  ou  prefque  rien  de  ce  que  l’on  fit.  O11  étoit  afïèmblé 
par  crainte  oü  par  efpérance ,  il  faloit  parler  au  gré  du  Prince  qui  avoir 
caufe  ces  craintes  &  donné  ces  efpérances ,  &  il  étoit  de  la  politique  tk, 
de  l’intérêt  du  Prince  de  paraître  chrétien ,  humble  &  bienfaifmt. 

Par  de  fèmblables  motifs  il  eflàva  de  donner  quelques  preuves  dit  xv\  ,. 

„  ...  ....  1  ,  r  .  1  .  /  f  ,  Preuves  du  zèle 

zeie  quii  avoit  promis  d  avoir  pour  la  conlervation  des  privilèges  des  de  Bofon  pour  le» 
Eglifès.  A  peine  étoit-il  reconnu  Roi  qu’il  donna  une  Chartre  pour  Eâlks' 
confirmer  les  privilèges  de  l’Esrlife  d’Autun  ;  *  elle  cfl  datée  du  6  des  ides,  au- 

,  n  y  |.  1  „  1  •  i  xt  1  -l  >  .  /  /  /  »*/•  tom.z,  pag; 

c  eit-a-dire,  du  8'  du  mois  de  Novembre  879 ,  &  il  n  avoit  ete  couronne  m. 

&  reconnu  Roi  que  le  15  Oétobre  précédent  :  mais  quel  avantage  pou- 
voit  tirer  l’Eglifè  d’Autun  d’une  Chartre  donnée  par  un  Prince  qui  Iio6' 
n’avoit  ni  droit  ni  autorité  dans  le  Pais  d’Autun ,  qui  n’étoit  point  de 
fon  Royaume  &  dont  il  n’étoit  plus  Comte  ?  c’étoit  fon  frere  Richard 
qui  étoit  alors  Comte  d’Autun  ;  &  quand  Bofon  l’eût  encore  été ,  la 
Chartre  qu’il  donnoit  comme  Roi  de  Provence ,  n  auroit  été  d’aucune 
Tome  I.  X 
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autorité  pour  affermir  &  confirmer  lés  privilèges  d’une  Ëglife  qui 
reconnoifloit  point  d’autre  Roi  que  celui  de  France. 

Le  i  Décembre  4e  la  même  année  il  en  donna  une  autre  en  faveur 
du  Monaftere  de  Charlieu  au  territoire  de  Mâcon ,  auquel  il  donna 
ffidife  de  S.  Martin. 

L’année  fuivante  880  il  fait  reftituer  à  l’Eglife  de  Vienne  1  Abbaie 
inférieure  de  S.  André ,  qu’on  lui  avoir,  dit-il ,  injuftement  enleyee 

Enfin  il  confirme  les  privilèges  de  l’Egliie  d’Arles ,  a  la  priere  de 
Roftain<T  Archevêque  de  ce  liège,  &  la  Chartre  qu’il  donne  pour  cela 
&  celle  qu’il  accorde  à  l’Eglife  de  Vienne,  font  les  feules  qui  aient  ete 
de  -quelque  autorité  ;  les  autres  n’ont  pû  en  avoir  aucune ,  parce  que 
Bofcn  n’avoit  aucune  juridiétion  lur  les  Eglilês  a  qui  il  les  accordoit. 
On  voit  cependant  que  c’eft  à  la  requifition  d’Adalger  Êveque  d  Autun, 
de  Sivualde  Comte  ,  d’Otranne  Archevêque  de  Vienne,  qu’il  accorde 
toutes  ces  Chartres  aux  Eglifes.  On  rien  doit  pas  être  furpns;  Bofon 
tenoit  fa  Cour  à  Vienne  &  la  regardoit  alors  comme  la  Capitale  de  fon 
Royaume  ,  l’Archevêque  le  reconnoît  6c  lui  demande  la  reftitution  des 
'biens  uliirpez  fur  fon  Eglife. 

L’Evêque  d’ Autun  Adalger  le  va  trouver  à  Lyon ,  le  Comte  Sivualde 
à  Mâcon  ;  ils  demandent  l’un  &  l’autre  fa  protection  ,  dans  la  crainte 
d’encourir  fa  difgrace  ;  &  ce  Prince ,  pour  faire  iêntir  qu  il  eft  Roi  &c 
engager  les  Grands  &  les  Peuples  à  fe  foumettre  à  lui  ,  donne  fans  peine 
ces  marques  éclatantes  de  bonté  qui  ne  lui  coûtent  rien  &  ne  doivent 
auifi  rien  produire.  Plufieurs  de  ceux  qui  lui  demandent  des  grâces 
{entent  bien  qu’il  rielt  pas  leur  Roi  ;  mais  le  voyant  les  armes  a  la  main 
courir  &  s’étendre ,  ils  craignent  qu  il  ne  le  devienne  :  on  le  voit  a 
Lyon ,  à  Vienne ,  à  Mâcon ,  réfolu  de  poufler  plus  loin  ;  on  prévient  ce 
que  l’on  craint  >  &c  lui ,  pour  avoir  ce  qu  il  defire ,  ne  peut  rien  faire  de 
mieux  que  de  paroître  bon  &  bienfaiftnt.  Toutes  les  Chartres  qu’il 
donne  en  faveur  des  Eglifes ,  font  datées  des  années  879  8e  880  ;  c  eft- 
à-dire,  de  la  première  année  de  fon  régné  ,  dans  le  tems  qu’il  travail- 
loit  à  s’étendre  6e  qu’il  s’avança  jufqu  à  Maçon.  Il  n  alla  pas  neanmoins 
plus  loin ,  &  perdit  bientôt  ce  qu’il  avoit  ufûrpe ,  Mâcon ,  Vienne ,  Lyon. 

fut  rep0uljv  jufqu’en  Provence,  comme  on  le  montre  dans  la  Dif- 
fertation  qu’on  donne  fur  l’étendue  de  fon  Royaume ,  ôe  l’Annalifte  de 
*?*£.  578.  Fuldes  *  nous  le  fait  entendre  en  renfermant  tout  fon  Royaume  dans  la 

£uje  proveflce_  0 

xvt.  On  ne  fçait  ce  qu’il  fit  depuis  en  fon  Royaume ,  m  comment  il  le 

;  BÔfoS„'Sdi“T  gouverna.  Les  Auteurs  du  tems  rien  difent  rien:  mais  &  ceux  du  tems 
conciles  de  Man-  ^  cgllx  quj  cnt  écrit  depuis,  lui  donnent  le  titre  odieux  dulurpateur 
te&ue  Valence.  &  ^  tirani  jj  faut  en  exCepter  les  Auteurs  des  actes  du  Concile  de 

Mantale,  où  il  fut  élu  &  facté  Roi,  &  ceux  des  ades  du  Concile  de 
Valence  ,  où  Loiiis  fon  fils  fut  élû  6i  choili  pour  lui  fuccéder  en  fon 
Royaume.  Les  premiers  loiient  &  fà  valeur  &  fa  religion  ;  les  féconds 
lui  donnent  l’éloge  fiateur  d’avoir  été  un  excellent  Prince.  Si  1  éloge  des 
premiers  doit  paroître  flifped,  parce  epu  ils  etoient  ou  efrayez  par  des 
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Menaces,  ou  fédùits  par  des  promeflès  ;  celui  des  féconds  ne  peut  l’être* 
ils  étoient  libres  &  aflèmblez  du  confontement  &  même  à  la  follicita- 
tion  du  Pape, pour  donner  un  Roi  à  la  Provence,  capable  de  là  défen¬ 
dre  contre  les  Sarrafins  qui  la  ravageoient; 

Pour  moi  jé  conviendrais  volontiers  avec  les  Anciens  ,  que  Bofon 
fût  ufurpateur ,  puilque  partie  par  prélènts,  partie  par  menaces,  il  força 
les  Grands  à  lui  donner  un  Royaume  où  il  n’avoit  aucun  droit  ;  mais 
comme  il  ne  paraît  pas  que  là  domination  dans  l’exercice  &  le  gou¬ 
vernement  ait  été  injufte  &  cruelle ,  qu’on  voit  au  contraire  qu’il  a  fait 
&  voulu  faire  du  bien  aux  Eglifes ,  je  ne  voudrais  pas  le  traiter  de  tiram 

Le  terns  de  là  mort  n’eft  guéres  plus  connu  des  Auteurs,  que  là 
maniéré  de  regner  &  les  aétions  de  Ion  régné.  L’Annalifte  de  Fuldes  *  *iti-ssîi 
&,  DuChelne  *  après  lui ,  la  met  à  l’an  887.  D’Elbéne  dans  lori  Hiftoire 
du  koyaume  d’Arles,  la  raporte  à  l’an  889;  Paladin  dans  fes  Annales 
de  Bourgogne ,  veut  quelle  ne  foit  arrivée  qu’en  890. 

On  forait  porté  à  préférer  l’opmion  de  d’Elbéne  comme  la  plus  vrai-  ,,  x,V!„r' . 

J  ri  1 n-  r„  1  i  T  .1  ,  Mort  du  Roi  Bo, 

lemblable ,  a  caille  de  1  élection  &  du  couronnement  de  Louis  fils  de 

Bofon,  qui  le  fit  l’année  lùivante  890  ,  après  qu’on  eut  reprélènté  au 
Pape  Etienne  la  trille  lîtuation  où  l’on  le  trouvoit  à  Vienne  &  aux 
environs  depuis  la  mort  de  Charles  le  Gros ,  &  qu’on  eut  obtenu  de 
lui  une  lettre  de  convocation  adreflee  à  tous  les  Evêques  de  la  Gaule 
Cilàlpine  ,  qu’il  invite  à  élire  &  làcrer  Roi  Loiiis  fils  de  Bofon  &  petit- 
fils  de  l’Empereur  Loiiis ,  ayant  pour  mere  la  Reine  Hermengarde  fille 
de  cet  Empereur. 

Mais  les  Annales  de  Fuldes  ,  ouvrage  d’un  Auteur  contemporain , 
nous  forcent  de  mettre  la  mort  du  Roi  Bofon  avant  le  1 1  Janvier  888,  que 
mourut  l’Empereur  Charles  le  Gros.  Car  ce  Prince,  quelque  tems  avant  là 
mort ,  avoit  reçu  le  jeune  Loiiis,  alors  âgé  d’environ  dix  ans;  il  avoit 
même  été  au-devant  de  lui  à  Kircheim  lur  le  Rhin ,  &  l’avoit  adopté 
pour  fon  fils ,  ce  que  l’Annalifte  raporte  à  l’an  887  ;  &  l’on  ne  peut 
mettre  plus  tard  cette  entrevue ,  puifque  l’Empereur  Charles  mourut 
au  commencement  de  l’année  lùivante  888.  Ce  fut  donc  en  887  que 
mourut  Bofon,  cet  homme  qui,  pour  s’élever  lui-même,  commença 
par  faire  élever  làfœur;  qui,  pour  le  faire  connoître ,  trouva  le  focret 
de  la  faire  aimer  ;  qui  fout  s’attirer  l’eltime  &  la  confiance  d’un  grand 
Roi ,  dès  qu’il  en  fut  connu  ,  fe  faire  aimer  de  la  fille  d’un  Empereur 
dès  qu’il  en  eut  été  vu  ,  devenir  fon  mari ,  la  faire  Reine  en  fo  failànt 
Roi  lui-même.  Il  lailfa  un  fils  qui  fut  fon  focceflèur  ,  &  une  fille  qui 
fut  fiancée  avec  Carloman  fils  de  Loiiis  le  Bègue. 

Après  la  mort  de  Bofon ,  la  Reine  Hermengarde  gouverna  le  Royau-  xvn] 
me,  préfidant  aux  aflèmblées  des  Seigneurs  &  des  Grands  du  Royaume,  „  Agence ic  1» 

1  1  -il  _  .  0  , ,  1  t  r  J  Reine  Hermen- 

comme  on  le  voit  dans  les  actes  de  celle  de  Varennes  en  885? ,  raportez  garde,  après  u 
par  le  Pere  Labbe*au  9e  tome  des  Conciles.  Dans  ces  aflèmblées  elle 
prenoit  toujours  le  titre  de  Reine  ,  &  l’on  ne  donnoit  point  à  fon  fils 
Loiiis  le  titre  de  Roi ,  &  l’Annalifte  de  Fuldes  en  parlant  du  partage  qui 
fe  fit  des  Etats  de  l’Empereur  Charles  le  Gros  après  là  mort ,  &  des  Pfin- 
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ces  &  Seigneurs  qui  s’en  rendirent  les  maîtres ,  compte  parmi  eux  Loüis 
fils  de  Bofon  ,  à  qui  il  ne  donne  pas  encore  le  titre  de  Roi ,  le  con¬ 
tentant  de  dire  feulement  qu’il  devoit  être  Roi  de  Provence,  ou  quil 
s'attendait  de  l’être ,  &  il  ne  le  fut  que  l’année  fuivante  890. 

Ainfi  le  gouvernement  ou  la  régence  de  la  Reine  Heimengardc 
dura  près  de  trois  ans ,  &  l’on  voit  par  les  aétes  qu  on  vient  de  citer , 
quelle  profita  comme  les  autres,  de  la  mort  de  l’Empereur  Charles., 
pour  étendre  fes  Etats. 

Ils  étoient  bornez  à  la  feule  Provence  fur  la  nn  du  régné  du  Roi 
Bofon  fon  mari,  &  l’on  trouve  qu’en  889  Gigny  &  Baume ,  Monafteres 
oui  ayant  été  du  Royaume  de  Lothaire ,  avoient  paffe  à  Loüis  Roi  de 
Germanie  &  depuis  à  Charles  le  3e  de  fos  fils  devenu  Empereur  fous  le 
nom  de  Charles  le  Gros,  &  en  même  tems  Roi  de  Germanie  ,  d  Italie 
&c  de  France  :  on  voit ,  dis-je ,  que  ces  Monafteres  étoient  fous  la  dorrü- 
nation  d’Hermengarde  ;  que  fon  fils  Loüis  avoit  donne  Baume  a  un 
certain  Bernard,  &  que  la  Reine  &  les  Seigneurs  affemblez  à  Varennes 
l’obligèrent  de  le  reftituer  aux  Religieux  de  Gigny.  ^ 

Comme  dans  ces  commencements  elle  avoit  tout  a  craindre  jufqua 
la  Reine  Hct-  ce  qUe  fils  Loüis  eut  été  élu  &  couronne  Roi  ;  elle  eut  foin  de 

ménager  &  de  prévenir  tous  ceux  qui  pouvoient  s’y  opofer  &  paroif. 
Roide  Germanie.  foien o  affez  pour  f  empêcher.  C'eft  dans  cette  vue  qu  apres 

Pâques  &  au  mois  de  Mai  889,  elle  alla  trouver  a  Forahheim  Arnou 
Roi  de  Germanie  ,  dont  elle  redoutoit  &  la  puiffançe  &  les  intrigues , 
Si  quelle  lui  fit  de  grands  préfents  qui  eurent  1  effet  qu  elle  s  etoit  pro- 
pofé.  Arnou  loin  de  rien  entreprendre  contre  le  Prince  Loüis ,  concou¬ 
rut  de  bonne  grâce  à  fon  éleéfion  &  à  fon  couronnement ,  enforte 
qu’il  fut  reconnu  &  qu’il  a  été  le  troifiéme  Roi  de  Provence  dont  on  va 
parler. 

'Troifiéme  Roi  de  Provence. 

g9o.  Loüis  fils  de  Bofon  &  d’Hermengarde ,  fils  de  Roi  &  petit-fils  d  Env 
xx.  pereur ,  après  avoir  etc  trois  ans  ou  environ  fous  la  tutelle  8c  le  gou- 

î„“SÎ.  vernement  de  la  Reine  Hermengarde  fa  mere  ,  fut  élû,  couronné  & 

“1Ê!-5  reconnu  Roi  de  Provence  en  890  ,  par  les  Evêques  &  les  Setgneurs 
w=i  à  Valence,  conv0qUez  â  Valence  par  lettres  du  Pape  Etienne  V . 

Cette  aflèmblée  d  Evêques  de  Seigneurs  a  Valence ,  ne  fut  pas 
comme  celle  deMantale  où  fe  fit  l'éleétion  du  Roi  Bofon,  convoquée 
à  la  follicitation  de  celui  qui  devoit  etre  élu  ;  &  elle  ne  fut  pas  corn- 
pofée  de  gens  ou  intimidez  par  des  menaces,  ou  attirez  par  des  pro¬ 
mues  ;  elle  fut  demandée  par  un  Archevêque  touché  des  troubles  de 
l’Etat  &  de  l’Eglife ,  ordonnée  par  un  Pape  attendri  fur  les  maux  dont 

l’Eflife  eft  menacée  ,  &  en  particulier  fur  ceux  dont  on  lui  fait  le  récit. 

xxî  Bernoin  Archevêque  de  Vienne  fcnfible  aux  troubles  excitez  ■  dans 

ikmoin  Arche-  je  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Charles  le  Gros  ;  c  eft-a-dire , 
Vit  Rome'  depUis  plus  de  deux  ans  qu’ils  étoient  fans  Prince ,  fins  Souverain  & 
fins  Roi ,  fait  le  voyage  de  Fvome ,  repréfente  au  Pape  Etienne  la  trille 
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fituation  de  fon  Païs ,  où  les  Peuples  n’ayant  point  de  maître  qui  les 
retienne  dans  leur  devoir ,  font  indociles  &  rebelles  ;  où  les  Payons  ne 
trouvant  point  de  réfiftance ,  prennent ,  renverfont  &  ruinent  tout. 

Le  Pape  pour  arrêter  le  cours  de  ces  maux ,  écrit  à  tous  les  Evêques,  xxïi.  ^ 
Archevêques  &  Prélats  delà  Gaule  Cifalpine,  les  exhortant  à  s’unir  dé  par  BraoSft,rmt 
fentiments  &  à  réunir  tous  leurs  fufirages  pour  faire  un  Roi  qui  foit  que,™  liçàÈ 
digne  de  regner.  Celui  qu’il  juge  digne  &  qu’il  leur  indique ,  c  eft  Loiiis  IÊm*1 
petit-fils  de  l’Empereur  Loüis  pere  d’Hcrmengarde  femme  de  Bofon;  MsfiisdcBoib11; 
c’eft  ce  Louis  fils  du  Roi  Bofon  que  le  Pape  défîgne  pour  être  élu , 
non  parce  qu’il  étoit  fils  de  Bofon ,  mais  parce  qu’il  étoit  petit-fils  dé 
l’Empereur  Loüis,  Prince  tres-religieux ,  très-attaché  au  fàint  Siège.  Sur 
cette  invitation  du  Pape  ,  on  s’affemble  à  Valence ,  on  écoute  Bernoin 
Archevêque  de  Vienne ,  qui  fait  fon  raport  de  ce  que  le  Pape  lui  a  dit 
&  fùggeré ;  on  lit  les  lettres  du  fàint  Pere  qui  tendent  toutes  à  leleétion 
du  jeune  Loüis  petit-fils  de  l’Empereur  ;  on  examine  enfoite  fi  vérita¬ 
blement  c’eft  1  avantage  de  l’Etat  &  de  l’Eglifè  de  choifir  ce  jeune  Prince 
pour  Roi;  fi  c’eft  leur  avantage  à  tous- de  fè  le  donner  pour  maître 
&  de  le  déclarer  leur  Roi. 

Cet  éxamen  fini ,  ils  conviennent  tous  qu’ils  ne  peuvent  faire  un  xxur. 
meilleur  choix ,  que  perfonne  ne  leur  convient  tant  pour  être  leur  Roi  rot0SlS&dfif«i 
que  ce  jeune  Prince ,  qui,  forti  d’une  race  impériale ,  donne  de  grandes 
efpérances  par  fon  naturel  heureux  &  les  inclinations  bienfailàntes  ;  valence* 
qu’il  a  pour  fopléer  à  fon  âge,  encore  trop  foible  pour  qu’il  puiflè  par 
lui-même  repouflèr  les  barbares ,  nombre  de  Princes  expérimentez  6c 
vaillaiis  ;  qu’il  â  le  Duc  Richard ,  la  Reine  Hermengarde  fà  mere ,  qui 
a  reçu  de  Dieii  avec  un  efprit  pénétrant  &  folide ,  une  prudence  fin- 
guliere  ;  qu’il  a  encore  tous  les  Evêques  aflèmblez ,  qui  ne  lui  refileront 
jamais  leurs  avis  ni  leurs  confèils.  Le  concours  de  tant  d’avantages 
foutenu  du  fumage  du  fouverain  Pontife,  leur  manifeftant  la  volonté 
de  Dieu  ;  ils  élifent ,  pour  s’y  conformer ,  Loüis  fils  du  Roi  Bofon  pour 
leur  Roi ,  qui  eft  d’autant  plus  digne  de  l’être  ,  difènt-ils ,  que  l’Empe- 
reiir  Charles  le  Gros  6c  Arnou  fon  fuccelTeur  à  l’Empire  6c  au  Royaume 
de  Germanie  l’ont  déjà  reconnu  Roi.  Cette  élection  faite  ,  l’acle  en  fut 
drefle  ôc  figné  de  tous ,  pour  être  un  monument  éternel  de  leur  choix 
6c  de  l’éledtion  du  Roi  Loüis. 

Dans  cet  aéle  rapürté  par  le  Pere  Làbbe  ,*  j’y  trouvé  deux  choies  xxtv. 
dignes  d’attention.  La  première,  que  Bernoin  Archevêque  de  Vienne  «marnés 
qui  va  porter  fos  plaintes  au  Pape  des  troubles  de  fon  Païs ,  reconnoît  kSiôiîdÛ  R0i 
que  ces  troubles  s’étoient  élevez  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Charles,  L°"  c 
&  parce  que  depuis  ce  tems-là  le  Païs  avoit  été  fans  Souverain  6c  fans  +‘4. 4*j. 
Roi.  C’étoit  donc  l’Empereur  Charles  comme  Roi  de  France  qui  avoit 
été  leur  dernier  Roi  ;  c’eft-à-dire ,  dernier  Roi  de  Vienne  6c  du  Vien¬ 
nois  :  Vienne  6c  le  Viennois  depuis  qu’on  les  avoit  retirez  des  mains 
de  Bofon ,  étoient  donc  toujours  reliez  à  la  France  ôc  n’étoient  point 
retournez  à  Bofon  ;  ils  ne  firent  donc  plus ,  tant  qu’il  vécut ,  partie 
du  Royaume  de  Provence,  ce  qui  confirmé  les  preuves  que  fon  a  pro- 
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duites  pour  montrer  que  Ion  Royaume  fut  enfin  réduit  a  la  feule  Prc>4 
■vence  détachée  de  Vienne  &  du  Viennois. 

La  féconde,  que  le  même  Archevêque  Bernoin  en  fe  plaignant  des 
troubles  excitez  en  fon  Pais  depuis  quil  efbfàns  Roi,  eft  cenfe  deman¬ 
der  au  Pape,  à  qui  il  en  porte  fes  plaintes ,  un  Roi  a  qui  la  Ville  de 
Vienne  &  le  Viennois  foient  fournis.  Le  Pape  en  conféquence  engage 
les  Evêques  du  Païs  à  convenir  enfémble  pour  fe  donner  un  Roi ,  ils 
■  8$o.  s’aflêmblent  pour  celaà  Valence;  fçavoir,  Aurélien  Archevêque  de  Lyon, 

Roftaing  Archevêque  d'Arles -,  Arnaud  Archevêque  d’Embrun,  &  Ber. 
noin  Archevêque  de  Vienne,  avec  plufîeurs  Evêques  dépendans  de  leurs 
Métropoles.  On  lit  en  cette-  aflêmblée  les  lettres  du  Pape  ;  on  écouté 
le  raport  de  Bernoin  revenu  de  Rome;  puis  tous  les  Prélats  examinent 
fi  le  fiijet  que  le  Pape  leur  défigne  leur  convient  ;  s’ils  peuvent ,  par  un 
vïiWiü» , -choix  qui  leur  fafTe  honneur  &  leur  foit  avantageux,*  fe  le  donner  pour 
maître  &  l’élire  pour  leur  Roi  :  fis  fe  regardoient  donc  comme  devant 
'nornini  £e *tre  pujets  du  Roi  qu’ils  alloient  élire  ;  &  profitant  des  troubles  ,  us 
Llfliacrt ^chre-  îcnc[oicnt  au  Royaume  de  Provence ,  &  Lyon  &  Vienne  qui  lui  avoient 
été  donnez  dans  fa  première  inftitution  Si  qui  depuis  en  avoient  été 

xxv.  ^L'étendue  du  Royaume  de  Provence  ne  fut  donc  pas  la  même  fous 
Etendue duRoyau- Roi  Loiiis ,  fils  &  fiiccefïeur  de  Bofon ,  quelle  avoit  ete  fur  la  fin. 
tous  le  itoi  totis-  ([  .  j  reo-ne  de  Bolon  fon  pere.  Elle  fut  augmentée  tout  au  moins  Sc  du 
«94.  Lyonnois  &  du  Viennois.  La  Reine  Hermengarde  mere  du  jeune  Roi ,, 
ne  fé  trouvant  pas  encore  contente  de  cette  etenduë ,  s  efforça  de  la 
poufTer  plus  loin,  elle  alla  pour  cela  trouver  Arnou  Roi  de  Germanie 
au  Monaftere  de  Lauresheim ,  &  1  engagea  a  ceder  au  Roi  Loiiis , 
plufieiirs  Villes  &  territoires  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Cette  cefhon 
ne  fèrvit  qu’à  augmenter  les  inquiétudes  de  cette  Reine ,  qui  ne  put 
arracher  des  mains  de  Rodolfe  par  la  force  ce  qu  elle  avoit  obtenu  du 
Roi  Arnou  par  lés  importunitez.  Ce  Rodolfe  qui  depuis,  la  mort  de 
Charles  le  Gros,  s’étoit  fait  facrer  &  reconnoître  Roi  de  la  Bour¬ 
gogne  Transjurane ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite,  défendit  fi  bien 
les^Etats ,  que  ni  Arnou  Roi  de  Germanie ,  ni  Loiiis  Roi  de  Provence, 

*  ne  purent  les  entamer  ni  en  rien  détacher. 

xxvi-  Mais  au  lieu  de  cette  petite  portion  de  Royaume  que  Hermengarde 
avoir  demandée,  meme  obtenue,  &  dont  cependant  elle  riavoit  pû 
j».ïir  ;  on  lui  montra  à  elle  &  à  fon  fils  ,  un  Royaume  entier  ou 
ils  avoient  un  droit  acquis  qu’ils  dévoient  pourfuivre  ;  c  eft  le  Royaume 
d’Italie  que  l’Empereur  Loiiis,  pere  de  la  Reine  Hermengarde ,  ayeul 
maternel  du  jeune  Louis  Roi  de  Provence ,  avoit  poflédé  jufqu  a  fa 
mort  ;  on  leur  fait  fentir  le  droit  qu’ils  y  ont  :  on  leur  montre  les 
moyens  d’y  rentrer.  La  Reine  &  le  Roi  fon  fils ,  frapez  de  cet  objet; 
prennent  des  mefures  ,  ramafTent  toutes  leurs  forces ,  forment  une 
armée  qui  fe  promet  de  paffer  les  Alpes ,  d’entrer  en  Italie.  Elle  part, 
le  R0i  Loüis  à  fà  tête  en  8 96 ,  fuivant  le  Pere  Mabillon  ;  *  mais  plus 
vrai-femblablement  en  893,  (  puifque  les  Diplômes  de  Lambert  foa 
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prédéceflèur,  montrent  qu’il  vivoit  encore  au  mois  de  Septembre  de 
l'aimée  898 ,  &  que  Loiiis  ne  fut  apellé  en  Italie  qu  après  là  mort.  ) 

Elle  va  jufqùaux  Alpes,  où  trouvant  d’abord  les  paflages  occupez  par 
les  troupes  de  Berenger  Roi  d’Italie ,  *  &  le  trouvant  elle-même  bientôt 
après ,  envelopée  de  toussotez  par  les  mêmes  troupes  Italiennes  beau¬ 
coup  plus  nombreulès  ;  *  elle  ell  forcée  de  fe  mettre  à  la  dilcrétion 
de  celui  quelle  prétendoit  détrôner.  Berenger  profitant  delôn  avantage, 
n’accorde  &  ne  rend  au  Roi  Loiiis,  là  liberté  &  celle  de  Ion  armée, 
qu’à  condition  qu’il  renoncera  pour  toujours  au  prétendu  droit  qu’il 
a  fur  l’Italie.  *  Le  jeune  Roi,  pour  Ce  tirer  des  mains  de  lôn  ennemi, 
accepte  fans  héfiter  la  condition ,  renonce  au  droit  qu’il  a  fur  l’Italie , 
promet  avec  ferment  de  ne  plus  rien  entreprendre  ni  contre  •  le  Roi 
ni  contre  le  Royaume ,  &  recouvre  par  là  la  liberté  &  celle  de  Ion 
armée ,  qui  s’en  retourne  confufe  d’avoir  été  vaincue  fans  combattre , 

&  bien  réloluc  de  s’en  venger  fi  elle  eti  trouve  l’occafion. 

Elle  ne  fut  pas  longtems  fins  la  trouver  ,  car  le  Roi  Loiiis,  moins  xxvir 
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touché  du  ferment  qu’il  avoit  fiit , w  que  des  reproches  de  la  Reine  tourne  une  fccon- 
là  mere  &  de  la  perte  du  Royaume  d’Italie  ;  forma  bientôt  le  deflèin  de  *  ^  ptodÏÏé1 
retourner  en  Italie  avec  la  même  armée ,  augmentée  de  tout  ce  qu’il  put  iM 

ramaflèr  de  troupes  animées  &  dilpolees  au  combat.  *  L’exécution  dé  •VOUnU, 
ce  deflèin  fuivit  de  près  la  première  penfée  qu’il  en  eut ,  &  plus 
heureux  ou  plus  habile  que  la  première  fois ,  il  paflà  les  Alpes ,  entra 
dans  l’Italie  ,  affiégea  Pavie,  le  prit,  mit  Berenger  en  fuite,  &  fè  fit 
reconnoltre  &  proclamer  Roi  d’Italie  par  les  Seigneurs  &  les  Grands  900. 
du  Royaume,  l’an  de  J.  C.  900.*  i«a 

Berenger  qui  s’étoit  retiré  à  Véronne ,  ayant  apris  que  le  Roi  de  xxvm. 
Provence  avoit  été  proclamé  Roi  d’Italie,  ramaflà  ce  qu’il  put  de  force  Berenger”’ 
troupes ,  &  fe  mit  en  campagne  pour  attaquer  &  combattre  lôn  iom“& 
compétiteur.  Il  lui  paroifloit  d’autant  moins  dangereux  qu’il  étoit  Itahc‘ 
làns  expérience ,  &  qu’il  l’avoit  déjà  vaincu  :  il  en  fut  pourtant  battu 
plufieurs  fois ,  &  enfin  forcé  d’abandonner  Véronne  &  de  le  fouftraire 
par  la  fuite  aux  vives  pourfuites  de  ce  jeune  Roi ,  qu’il  avoit  d’abord 
méprile. 

Le  nouveau  Roi  d’Italie  n’ayant  plus  d’ennemis  à  craindre  &  vou-  „  XXIX- 

1  1  .  .  r  /  11  •  r  >\  n  \  .1  1»  /  Il  reçoit  la  Cou¬ 

lant  poulier  plus  loin  les  conquêtes,  alla  julqu  a  Rome  ou  il  reçut  1  année  ïon^  impériale 

luivante  des  mains  du  Pape ,  la  Couronne  Impériale.  *  De  Rome  il  vint  ’  “  apc’ 

la  même  année  à  Véronne,  où  le  croyant  en  fureté  &  comptant  trop  *m tua.^ma. 

fur  la  fidélité  de  l’Evêque  Adélard  Si  des  Citoyens  qui  lui  paroiflbient 

fort  attachez ,  il  congédia  la  meilleure  partie  de  lès  troupes ,  &  ne 

retint  auprès  de  lui  pour  fi  garde ,  qu’un  aflèz  petit  nombre  de  gens 

dont  la  fidélité  li’étoit  pas  à  l’épreuve  ;  ce  qu’il  fit  à  l’inftigation  ôc 

de  l’Evêque  Adélard  Si  des  principaux  de  la  Ville ,  dans  la  lèiile  vue 

de  leur  faire  plaifir  &  de  Ibulagër  la  Ville. 

Berenger  qui  avoit  toujours  un  parti  pour  lui  dans  la  Ville,  averti 
qu’elle  étoit  fins  défenfe,  fins  qarniinn ,  Si  que  le  Roi  n’avoit  pour  là  V&onne,sc  tombe 

1  ,  ,  ,  r  entre  les  mains  de 

garde  qu  une  poignee  de  gens  allez  a  gagner  ou  a  corrompre ,  ramalle  b«c»s«. 


,i(î8  HISTOIRE 

en  diligence  Ce  qu’il  peut  de  troupes ,  vient  à  grandes  journées  de' 
Bavière' où  il  s'étoit  retiré ,  rentre  en  Italie ,  le  prefente  devant  Veronne, 
où  par  la  perfidie  de  l’Evêque  &  de  quelques  Bourgeois  qui  ont  corrompu 
la  'ntrde,  il  cil:  introduit  fans  qu’on  s’en  aperçoive,  lans  que  le  Roi 
Loüis  en  foit  averti  ;  enforte  qu’il  tombe  entre  fes  mains  avant  d  avoir 
fçû  qu’il  penlat  feulement  à  rentrer  en  Italie  d  ou  il  l’avoit  chafle ,  & 

Je  croyoit  fort  éloigné.  C’eft  amfi  que  d’Elbene  décrit  cette  trahifon; 

»  Luiifrtud.  t.  -mais  Luitprand  Auteur  contemporain  la  raporte  autrement ,  &  dit 
*.<•  que  Loiiis  ayant  chaflé  Berenger  de  Veronne  ou  il  setoit  réfugié ,  & 

s  étant  rendu  maître  de  tout  le  Royaume  d’Italie,  il  en  vifita  toutes 
les  Villes ,  &  qu’ayant  été  reçu  en  celle  de  Luques  avec  beaucoup  de 
magnificence,  par  Adalbert  Duc  ou  Marquis  de  Tofcane ,  il  avoir, 

A  la  vue  de  fa  grandeur ,  de  fes  troupes ,  de  les  ncheffes  &  de  les  depenles 
immenfes,  conçu  de  la  jaloufie  contre  lui,  &  dit  a  ceux  de  la  iuite, 
en  parlant  d’ Adalbert;  c'eft  un  Roi  plutôt  qu’un  Marquis,  car  il  ne 
me  cède  en  rien,  &  je  n’ai  de  plus  que  lui ,  que  le  nom  de  Roi  Luit- 
tirand  ajoute  ,  que  Bette  femme  d’ Adalbert  ayant  apris  ce  que  le  Rot 
Loiiis  avoir  dit ,  &  compris  quelle  en  pouvoir  etre  la  fuite ,  avoit, 
pat  adreflè  &  par  vives  &  preflàntes  follicitations ,  engage  le  Duc  Ion 
înati  &  les  autres  Princes  d’Italie  ,  à  quitter  le  parti  de  ce  Roi  jaloux, 

&  à  ne  le  plus  reconnoître  pour  leur  Souverain  :  que  Berenger  ur 
l’avis  qu’il  en  eut,  s’avança  vers  Veronne  ouïe  Roi  faifoit  la  relidence, 

&  qu’après  avoir  corrompu  &  gagné  la  garde  par  argent ,  il  entra 
de  nuit  accompagné  &  foutehu  d’une  troupe  de  vaillans  hommes , 
qui  le  rendirent  maîtres  de  la  Ville  &  du  Roi. 

Ainfi  Berenger  qui  par  la  trahifon  des  Italiens ,  avoir  perdu  ion 
Royaume  fins  pouvoir  y  rentrer  ni  le  reprendre  par  la  force ,  y  rentra, 
}e  reprit,  s’en  rendit  maître  &  Ibuverain  ,  fans  répandre  de  (ang,  par 
une  autre  trahifon  des  Italiens,  femblable  d  celle  qui  le  lui  avoir  fait 

,  *  L’Empereur  Loiiis  trahi  &  livré  à  Berenger,  ne  put  ni  efperer  de 

xxxi.  grâce  ni  en  demander,  parce  qu’il  Ce  fentoit  coupable  d  infidélité  & 

*IC«‘Æ"iLde  parjure,  ayant  violé  les  promeffes  qu’il  lui  avoir  faites  &  confirmées 
LoiiisB-oidePto-  r^rment  ne  plus  rien  entreprendre  contre  lui,  &  de  ne  jamais 
~v  rien  tenter  pour  foutenir  le  prétendu  droit  qu’il  avoir  au  Royaume 

d'Italie  comme  petit-fils  de  l’Empereur  Loüis  pere  d’Hermengarde  la 
mere.  Berenger  de  fon  côté  ne  pouvoir  compter  fur  les  nouvelles  pro- 
melfes  que  pouroit  lui  frire  ce  nouvel  Empereur ,  ni  fur  aucune  des 
afliirances  qu’on  pouroit  lui  donner  ;  ne  voulant  néanmoins  ni  le  faire 
mourir,  ni  s’expofer  au  danger  d’en  être  encore  ou  détrôné  ou  au  moins 
vivement  attaque ,  prit  le  parti  de  lui  faire  crever  les  yeux  ”  lut  le  champ 
&  de  le  renvoyer  aveugle  dans  fon  Royaume  de  Provence.  Il  y  mourut, 
félon  d’Elbéne  ,  deux  ans  après  ;  il  paroit  au  moins  certain  ,  félon  cet 
Auteur ,  qu’il  ne  vécut  pas  longtems  depuis ,  puifque  l’on  ne  trouve 
plus  rien  de  lui  dans  l’Hiftoire  où  il  ria  été  connu  dans  la  fuite  que 
'  Lis  le  nom  de  Loüis  l'Aveugle.  Ce  fut  au  mois  d  Août  de  lan  joi 

qu  4 
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tju  il  perdit  les  yeux  &  le  Royaume  d’Italie  ;  ainfi  fi  cé  Prince  étoit  mort 
deux  ans  après ,  comme  le  prétend  d  Elbéne  ,*  il  faudrait  mettre  là  mort 
vers  la  fin  de  l’an  904.  Mais  on  a  plusieurs  monuments  ou  Diplômes 
&  Chartres  de  ce  Prince ,  qui  font  des  preuves  inconteftables  qu’il  a 
vécu  au-delà  de  l’an  910  ,  qu’il  ne  peut  être  mort  que  vers  l’an  914  ; 
&  qu’après  avoir  perdu  les  yeux  &  le  Royaume  d’Italie ,  il  retint  encore 
le  titre  d’Empereur  &  de  Roi  de  Provence  julqua  là  mort. 

Il  paraît  par  les  lettres  patentes  qui  nous  relient  de  ce  Prince ,  qu’il 
faifoit  volontiers  du  bien  aux  Eglifes ,  &  que  la  Reine  Hermengarde  là 
mere  l’engageoit  fouvent  à  leur  en  faire  ;  c’ell  à  fa  recommandation 
qu’il  donna  à  l’Eglilê  de  S.  Etienne  de  Lyon ,  plufieurs  autres  Eglifes, 
entre  autres  celle  de  S.  Martin  d’Aiinay  Abbaïe  de  Lyon ,  &  plufieurs 
terres  &  Villages.  On  voit  auffi  par  ces  lettres  de  conceffion,  qu’il  étoit 
maître  de  Lyon  &  qu’il  étoit  fouvent  à  Vienne  avant  qu’il  palTàt  en 
Italie. 

Duche&e*  lui  donne  pour  femme  Edgive  fille  d’Edoüard  Roi  d  An¬ 
gleterre  &  d’Edgive  fa  3'  femme ,  lœur  paternelle  d’Adelftam  auffi  Roi 
d’Angleterre  &  d’Ogive  mariée  à  Charles  le  Simple  Roi  de  France  :  il 
eut  &  laiflà  de  cette  femme  un  fils  nommé  Charles  Conftantiri ,  qui  ne 
lui  lîiccéda  point  au  Royaume  de  Provence.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  Hugues  ,  qui  s’empara  du  Royaume  après  la  mort  de  Loüis  l’Aveu¬ 
gle  ,  donna  ,  dans  le  tems  même  qu’il  prit  pollèffion  du  Royaume  de 
Provence ,  le  Comté  de  Vienne  qui  en  faifoit  partie ,  à  Charles  Confi 
tantin  ;  mais  la  Chronique  de  Frodoârd  Auteur  du  tems ,  nous  aprend 
que  Hugues  uforpateur  du  Royaume  de  Loüis  ,  fut  Comte  de  Vienne 
julqua  l’année  92.8  ,  qu’il  donna  ce  Comté  à  Héribert  Comte  de  Ver- 
mandois ,  pour  Eudes  fon  fils.  On  ne  fçait  pas  quand ,  ni  comment  ce 
Comté  de  Vienne  paflà  d’Eudes  fils  d’Héribert,  à  Charles  Conftantin 
fils  de  Loüis  l’Aveugle  :  mais  le  même  Frodoârd’’  nous  marque  qu’il  en 
étoit  en  poffeffion  en  931 ,  &  qu’il  fe  fournit  au  Roi  Raoul  qu’il  recon¬ 
nut  pour  fon  Souverain.  Dix  ans  après  il  reçut  à  Vienne  le  Roi  Loüis 
d’Outremer ,  &  en  951  ayant  apris  que  ce  même  Prince  marchoit  vers- 
Vienne  ,  il  alla  au-devant  de  lui  &  lui  prêta  ferment  de  fidélité.  Depuis 
ce  tems-là  il  rieft  plus  parlé  de  lui  :  ce  qu’on  en  vient  de  dire  fuffit  pour 
montrer  qu’il  ne  fut  point  Comte  devienne  avant  931  ,  qu’il  le  fut 
depuis  pendant  vingt  ans  au  moins ,  &  que  Loüis  l’Aveugle  fori  pere 
eut  un  autre  lucceflèur  que  lui  au  Royaume  de  Provence  :  c’eft  de  ce 
fuccefi’eur  dont  on  va  parler  dans  l’article  fuivant; 

Quatrième  fÿ  dernier  Roi  de  Provence  j 
Cejl-à-dire,  le  dernier  Roi  nui  en-deça  des  Monts  ne  domina  que  fur  le  fui 
Royaume  de  Provence. 

Hugues  forti  de  la  Maifon  de  France ,  ^  fils  de  Lothaire  ^  Comte 
d’Arles  &  de  Berte  ^  fille  naturelle  du  Roi  Lothaire ,  fut ,  comme  fon 
pere  &  après  lui ,  Comte  d’Arles  &  de  Provence  ; (<l)  il  eut  auffi  la  qualité 
Tome  h  T 
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Charles  Cons¬ 
tantin  fils  du  Roi 
Loüis  furnommé 
l’Aveiiglc  y  ne  lut 
fuccéda  point  au 
Royaume  de  Pro¬ 
vence. 
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&  le  titre  de  Duc  fous  le  régné  de  Louis  1  Aveugle ,  qui  dans  une  Char- 
,  caU.  cm  fi  ae*  donnée  en  faveur  de  Foucher  Evêque  d’Avignon  la  année' de 
um.i.tnmv.l-foti  empire,  c’eft-à-dire ,  lan  911,  lapelle  Duc  &  tres-illultre  Comte , 
,i8’  Ü  lui  donne  le  titre  de  Duc  &  même  il  lapelle  quelquefois  fon  Duc  , 

parce  qu’il  l’avoit  établi  Gouverneur  général  de  tout  le  Royaume  de 
Provence  fous  fon  autorité ,  n’étant  plus  en  état  depuis  que  Berengei 
lui  avoir  fait  arracher  les  yeux ,  de  gouverner  feul  fans  le  iecours 

d'autrui.  ,  ,  .  , 

Cette  Charge  'de  Gouverneur  qu  il  exerça  plufieurs  années  ,  lui  donna 

beaucoup  d’autorité  dans  toute  la  Provence,  &  les  Pais  qui  en  dépen¬ 
daient  ou  faifoient  partie  du  Royaume  de  ce  nom  :  on  ne  voit  point 
comment  il  s’en  rendit  depuis  Souverain.  Il  y  a  aparence  quêtant  hls 
d’un  Comte  d’Arles ,  &  lui-même  Comte  d’Arles  &  de  Provence  ,  & 
Duc  ou  Gouverneur  de  tout  le  Royaume,  il  fit  en  Provence  apres  la 
mort  de  l’Empereur  Loüis  l’Aveugle ,  ce  que  Rodolfe  avoit  fait  leize 
ans  auparavant  dans  là  haute  Bourgogne  ,  après  la  mort  de  1  Empereur 
Charles  le  Gros  ;  avec  cette  différence  néanmoins  qu  il  ne  le  ht  point 
couronner,  &  qu’il  ne  prit  point  même  le  titre  de  Roi  encore  qu’il  en 
eût  &  exerçât  toute  l’autorité.  Après  comme  avant  la  mort  de  Louis 
l’Aveugle ,  il  retint  les  titres  de  Duc ,  de  Comte  &  de  Marquis  ;  aufli 
ne  trouve-t-on  point  d’anciens  Auteurs  qui  lui  donnent  le  titre  de  Roi: 
*1.  j,  fil.  si,  Paul  Emile  eftle  premier  que  je  fçachejqüi  lui  a  donné  *  le  titre  de 
*  Roi  d’Arles ,  &  l’a  mis  au  nombre  des  Rois  de  Provence.  Dom  Ma- 

•ÀHnà.  Km.  s,  billon  *  lui  donne  auflî  la  qualité  de  Roi  de  Provence ,  &  il  le  fut  vcii- 
tablement  depuis  là  mort  de  Loüis  l’Aveugle,  arrivée  vers  la  fin  de 
92.3 ,  ou  au  commencement  de  l’année  92-4-  L  etenduë  de  Ion  Royaume 
1.  i,f.  fut  la  même,  fi  l’on  en  croit  d’Elbéne  ,  *  quelle  avoit  ete  fous  le  Roi 
**'  Loüis  l’Aveugle  fon  prédéceffeur ,  puifque  félon  cet  Auteur ,  elle  ren- 

fermoit  ou  comprenoit  la  Principauté  de  Vienne  ,  une  partie  de  la 
Brelfe  Se  du  Charollois  avec  toute  la  Provence  ,  ce  qui  doit  s  entendre 
de  la  Provence  proprement  dite  fituée  à  la  gauche  du  Rhône, 
xxxm.  Ce  Prince  qui  avoit  de  grandes  qualitez ,  *  des  lumières,  de  la  réfolu- 
non,  du  zélé  pour  la  religion,  de  la  tendreffe  pour  les  pauvres ,  de 
fedt-  j,e mpreffement  à  faire  du  bien  aux  Eglifes  ,  gouverna  d  abord  avec 
rÔ”  P0"r  CUI  beaucoup  de  prudence  ,  de  bonté  &  de  fageffe  le  Royaume  de  Provence. 

Sa  réputation  de  Prince  Cage,  religieux  &  vaillant,  paffa  les  Monts. 
Les  Italiens  dégoûtez  du  Roi  Rodolfe  ,  l’envoyèrent  inviter  de  paffer  en 
s*Pf-  yj  '•  Italie  pour  en  diaffer  ce  Roi  &  prendre  là  place.  Il  profita  de  1  occalion  ; 

&  ne  pouvant  rejettér  une  couronne  qu  on  lui  offrait  &  à  laquelle  il 
afpiroit  depuis  longtems  ,*  il  travailla  fans  différer  â  fe  mettre  en  état 
*•**•»*•  la  mériter  &  de  l’obtenir  ;  il  amaffe  &  lève  des  troupes  en  allez 

«rrand  nombre  ,  pour  contenir  &  faire  craindre  les  Italiens  à  la  vue 
de  fes  forces  ;  &  ne  voulant  pas  s’expofer  au  danger  d'être  arrêté  au 
paffa-re  des  Alpes,  comme  l’avoit  été  Loüis  l'Aveugle  fon  prédéceffeur, 
il  fait  embarquer  fon  armée  fur  des  vaiffeaux  qu  il  avoit  fait  préparer,  & 
où  il  s’embarque  lui-même  pour  l’Italie,  où,  ayant  eu  le  vent  favorable, 
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il  arrive  en  peu  de  téms  ;  il  aborde  à  Pize  *  avec  ion  armée  au  mois 
de  Juillet  î?2-<T,  il  y  eil  reçu  tres-fâvorablement  par  le  Légat  du  Pape 
Jean  X.  &  par  la  plupart  de  la  Nobleflè  d’Italie  qui  l’invite. &  le  prie 
detre  leur  Roi.  Il  iè  rend  volontiers  a  leurs  prières  qui  font  conformés 
à  ion  inclination  ;  touché  de  leurs  inilances  &  de  leurs  empreflèments , 
il  quitte  Pize  pour  fe  rendre  à  Pavie ,  où  les  Seigneurs  &  la  Nobleflè 
s’étant  aufli  rendus  -,  il  eft  élû  &  fâcré  Roi  d’Italie  en  la  même  année 
91 6,  ^  &  reconnu  de  tousàvec  de  grandes  démonilrations  de  joie;Wil  mcwfc- 
y  reçoit  des  mains  de  l’Archevêque  de  Milan  les  marques  de  iâ  nouvelle  ‘irm.}'. in¬ 

dignité  &  les  ornements  accoutumez  des  Rois  d’Italie,  dont  il  eut  &  î8' 
exerça  depuis  toute  l’autorité. 

Peu  de  tems  après  fon  iâcre ,  il  partit  pour  Mantouë  où  étoit  le  xxxiv. 
Pape  Jean  ,  qui  alla  au-devant  de  lui  &  fît  alliance  avec  lui.  *  Lé  étabîîy  Ti  c!“t 
Roi  retourna  enfuite  à  Pavie ,  d’où  il  envoya  des  Ambaflâdcurs  aux  jtjJ. 

Rois  &  aux  Princes  leur  demander  leur  amitié  ;  il  fit  iâ  demeure 
ordinaire  en  cette  Ville  &  y  établit  iâ  Cour.  Il  alla  cette  même  année 
à  Véronne  où  il  donna  une  Chartre  qui  confirme  au  Monailere  dé 
S.  Zénon ,  tous  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  Les  prédéceflèurs  ; 
il  fait  par  la  même  Chartre  donation  aux  Abbé  &  Moines  de  ce 
Monailere ,  de  fonds  &  terres  coniîderables  :  elle  eft  dattée  de  Véronne 
le  7  des  ides  d’Aout  ;  c’eil-à-dire ,  du  7  de  ce  mois  l’an  92.fr ,  pre¬ 
mière  du  régné  de  Hugues,  indiétion  xm.  elle  eil  citée  par  Dom 
Mabilion. 

Vers  le  même  tems  Berte  rhere  du  Roi  Hugues,  mourut  &  laiflâ  plu-  ”  xxxv. 
Leurs  enfans  d’AdalbertDucdeToicanefôn  fécond  mari.  Elle  avoit  eu  de  au  Roi  Hugues!”' 
fon  premier  mari  Comte  d’Arles ,  outre  Hugues ,  un  autre  fils  nommé 
Bofon  ,  que  Loüis  l’Aveugle  dans  une  Chartre  de  l’an  910 ,  apelle 
vénérable  Comte  &  fon  parent.  Le  Roi  Hugues  ion  frere  avoit  époufé 
une  Princeflè  Allemande  nommée  Aide,  dont  il  eut  un  fils  nommé  3* 


Annal,  tant. 


Lothaire,  &  une  fille  nommée  Aide  comme  iâ  mere.  (b) 

Le  jeune  Lothaire  encore  enfant ,  fut  guéri  d’une  fièvre  opiniâtre  92-8. 
en  paflânt  iôus  la  châlfe  où  étoit  le  Corps  de  S.  Colomban ,  loriqu’on  j, 
le  transféra  de  Bobio  à  Pavie  l’an  928.  Le  Roi  &  la  Reine  en  recon-  Fiv;1ÉS" 

.  ^  1  p  r  ,  1  •  t  dez  à  l’Abbaïe  de 

noillance  de  cette  faveur ,  furent  rendre  leurs  actions  de  grâces  au  Saint,  Bobio, 

&  le  Roi  Hugues  dans  une  aflèmblée  de  Seigneurs ,  confirma  tous  les 
privilèges  accordez  à  l’Abbaïe  de  Bobio ,  par  les  Bulles  des  Papes  &  les 
Chartres  des  Rois  fes  prédéceflèurs,  données  en  faveur  du  même  Mo¬ 
nailere.  *  Il  avoit  peu  de  tems  auparavant  donné  une  Chartre  fëmblable,  *  ■**- 

par  laquelle  il  confirmoit  toutes  les  donations  faites  au  Monailere  de’’” 

S.  Chef  Diocèiè  de  Vienne.  La  Chartre  donnée  à  Vienne  eil  du  12 
Novembre,  la  y  année  du  Roi  Hugues;  elle  eil  raportée  dans  le 
Spicilége,  tom.  1 2 ,  &  citée  par  D.  Mabilion  :  ”011  voit  par  cette  Chartre,  »  A»mi.  tm. . , 
que  Gerlan  quil  avoit  fait  Abbé  de  Bobio  j  étoit  ion  Chancelier  dès!”,î'3s!' 
l’an  928  ;  c  étoit  la  3=  du  "régné  du  Roi  Hugues. 

Ce  Prince  invité  cette  même  année  par  Marozie  veuve  de  Guy  Marquis 
de  Tofcane ,  avoit  été  reçu  dans  Rome;  mais  il  en  fut  peu  de  tems  après 

Yij 
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chafle  a  la  pôurfùite  d’ Alberic  fils  de  la  même  Marozie  ,  lequel ,  pour 
fc  venger  de  ce  que  ce  Prince  f avoir  frapé  au  vifàge,  parce  qu  en  lui 
donnant  à  laver  pour  obéir  à  là  mere ,  il  lui  avoir  verte  trop  d’eau  Si 
91$.  4’ avoir  mouillé  ;  ibulcva  contre  lui  les  Italiens  qui  1  abandonnèrent ,  le 

rejettérent  &  mirent  Alberic  en  fà  place,  &  ce  fut  cet  Alberic  qui  avec 
*  Luitfr.  1.  j  >  p-  Marozie  fà  mere  eut  depuis  toute  l’autorité  dans  la  Ville  de  Rome.  , 

11  ’xxxvn-  Cette  même  année  518  le  Roi  Hugues  ayant  fait  un  voyage  en  Pro- 
vence,  Raoul  Roi  de  France  s’avança  vers  la  Bourgogne  pour  aller  au- 
v«"ÉtSn‘  devant  de  lui. ‘Ils  eurent  enfemble  une  entrevue  ou  une  conférence & 
lis.  ce  Cut  en  cette  conférence  que  le  Roi  Hugues  donna  au  Comte  Heri- 

iJ!’  m  tS  bert ,  qui  y  avoit  accompagné  le  Roi  de  France ,  le  Comte  dcViennc 
pour  fon  fils  Eudes. 

xxxyiti  Quelque  tems  après ,  le  même  Roi  Hugues  de]  a  chafle  de  Rome  SC 
craignant  de  l’être  bientôt  de  l'Italie ,  prit  trop  légèrement  des  foupçons 
émWraem»-  contre  Lambert  fils  comme  lui  de  Berte  ,  qui  1  avoit  eu  d  Adalbert  Ion 
-met  &  l'enferme.  feconc{  mari  Marquis  de  T oicane.  Ce  Lambert  avoit  eu  un  rrere  nomme 
Guy  aufifi  Marquis  de  Tofcane  ,  à  qui  il  avoit  fuccédé  dans  le  même 
ÿf>.  Marquifat,  Il  étoit  homme  vaillant  &  grand  guerrier  :  fa  valeur  &  fa 
réputation  firent  d’abord  quelque  ombrage  au  Roi  Hugues  ,  de  quoi 
Bofon  frere  du  Roi ,  mais  frere  de  pere ,  au  lieu  que  Lambert  netoit  fon 
frere  que  de  mère  feulement  ,  s'étant  aperçu,  il  crut  pouvoir  s’en  fervir 
utilement  pour  contenter  fon  ambition.  Il  envioit  là  place  de  Marquis 
de  Tofcane,  &  il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  la  pût  aifément  obtenir  du 
Roi  fon  frere  s’il  la  faifoit  perdre  à  Lambert  ;  il  tenta  tout  pour  cela  , 
il  étudia  fes  démarches ,  pénétra  dans  fes  deifeins ,  fit  valoir  fes  talents , 
exagéra  fon  pouvoir ,  &  donna  de  lui  des  foupçons  qui  parurent  au  Roi 
bien  fondez.  Ces  foupçons  firent  fur  lui  de  fi  fortes  impreffions ,  que 
s’imaginant  avoir  tout  à  craindre  de  fon  frere  Lambert ,  il  le  fit  arrêter 
&  enfermer ,  puis  il  donna  fon  Marquifat  de  Tofcane  à  Bofon  fon  autre 
frere  ,  qui  ne  lui  avoit  rendu  Lambert  fufpeéf  que  pour  lui  frire  perdre 
ce  Marquilàt  &  s’en  mettre  en  poflèlfion.  La  choie  alla  plus  loin  ,  la 
détention  de  Lambert  ne  put  calmer  les  inquiétudes  ni  difliper  les  foup¬ 
çons  du  Roi  Hugues  :  le  prifonnier  pouvoir  gagner  ou  corrompre  les 
cardes ,  échaper  à  leur  vigilance  ,  recevoir  d  ailleurs  des  lècours  luffilans 
pour  le  tirer  de  prifon  malgré  fes  gardes  :  les  Italiens  fàifoient  paraître 
dè  l’emprelfement  pour  lui,  tout  cela  lui  paroilfoit  à  craindre  ,  &  pour 
tout  prévenir  il  prit  un  expédient  qui  penlà  lui  faire  tout  perdre  .  il  fit 
arracher  les  yeux  à  Lambert  ,*  &  fe  mit  par  là  hors  detat  de  lui  ôter  fa 
iss-  couronne  &  de  monter  fur  fon  trône, 
xxxix.  Mais  cette  cruauté  jointe  à  des  aétions  honteufês  qui  1  avoient  pre- 
lL  falicns  le  C(y  ,e  .  LHilpolà  &  irrita  tellement  les  Italiens  contre  le  Roi  Hugues , 
4-5“  *  “  qLl’ils  prirent  la  réfolution  de  le  chaffer  d’Italie  &  d’y  rapeller  Rodolfe  ;* 

.  93°a  a»  ils  envoyèrent  inviter  celui-ci  de  revenir  prendre  fon  Royaume.  Le  Roi 
m*  m-  Hugues  qui  en  eft  averti ,  les  prévient ,  fait  un  traité  avec  le  Roi  Rodolfe, 
lui  cède ,  dit  Luitprand  *  Auteur  contemporain ,  tout  ce  qu’il  avoit  dans 
les  Gaules ,  c’efl-à-dire  en  Provence ,  avant  d’ être  Roi  d’Italie ,  &  Rodolfe 
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le  lâiile-éfi  pôfleffion  du  Royaume  d’Italie  4  &  promet  avec  ferment  de 
ne  l’y  jamais  troubler  :  .c’efl  tout  ce  que  nous  dit  Luitprand  du  traité 
fait  entre  ces  deux  Rois ,  qui  furent  fidèles  à  le  garder.  Hugues  demeura 
pâifîble  poflèflèur  du  Royaume  d Italie,  malgré  les  mefures  qu’avoient 
pris  les  Italiens  pour  l’en  chaflèr,  &  Rodolfe  joüit  toute  là  vie  de  ce  que 
Hugues  lui  avoit  cédé  dans  les  Gaules. 

D’Elbéne  djns  fon  Hiftoire  du  Royaulne  de  Provence  *  &  quelques 
autres  Hifloriens  de  Provence  ,  raportent  d’autres  claufes  de  ce  traité  , 
Içavoir ,  que  Rodolfe  donnerait  la  Princeflè  Adelaïs  là  fille  en  mâriagé 
au  Prince  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues  ;  qu’il  lie  donnerait  point  de 
lècours  aux  Italiens  contre  lui  ;  qu’au  contraire  il  lui  fournirait  un  cer¬ 
tain  nombre  de  foldats  au  beloin  quand  il  en  ferait  requis  ;  que  le  Roi 
Hugues  en  cédant  à  Rodolfe  tout  le  droit  qu  il  avoit  ou  pouvoit  avoir 
en  la  Principauté  de  Vienne  ,  au  Pais  lîtué  entre  l’Ifere  &  la  Durance, 
&  ce  qu’il  pofïedoit  le  long  du  Rhône  avec  le  Comté  d’Arles ,  s ’étoit 
retenu  la  joüiflànce  de  ce  Comté  d’Arles  pendant  îà  vie  :  à  quoi.il 
ajoute  que  les  claufes  du  traité  furent  exactement  obfêrvées  de  part  & 
d’autre  ;  que  Lothaire  fils  du  Roi  Hugues  époufà  l’année  fùivante  la 
Princeflè  Adelaïs  ;  que  les  cérémonies  du  mariage  fè  firent  à  Milan 
avec  beaucoup  de  magnificence  ;  que  Rodolfe  remplit  les  autres  claufes 
qui  le  regardoient  &  le  Roi  Hugues  les  fiennes. 

Il  n’y  a  que  les  Auteurs  modernes  qui  fallènt  mention  de  toutes  ces 
claufes  ajoutées  ;  on  n’en  trouve  rien  dans  les  anciens  Auteurs.  Luit¬ 
prand  Auteur  du  tems ,  dit  feulement  que  Hugues  céda  à  Rodolfe  tout 
ce  qu’il  avoit  dans  les  Gaules,  &  que  Rodolfe  lui  promit  de  ne  le  point 
inquiéter  en  la  poflèflion  du  Royaume  d'Italie.  Il  eft  vrai ,  félon  le  même 
Auteur ,  *  que  Lothaire  fils  de  Hugues  époufà  Adelaïs  fille  du  Roi  Ro¬ 
dolfe  :  mais  ce  ne  fut  ni  dans  le  tems  que  le  marque  d’Elbéne  ,  ni  en 
vertu  du  traité  fait  en  930  entre  les  deux  Rois  Hugues  &  Rodolfe  ;  car 
ce  mariage  de  Lothaire  avec  Adelaïs  ne  fe  fit  qu’ après  la  mort  de 
Rodolfe,  ainfi  que  le  dit  le  même  Luitprand  :  or  ce  Roi  ne  mourut 
qu’en  937  :  le  mariage  ne  fè  fit  donc  |>oint  l’année  qui  fuivit  immédia¬ 
tement  le  traité  des  deux  Rois,  c’eft-a-dire  en 931,  comme  le  prétend 
d’Elbéne.  D’ailleurs  il  paraît  qu’il  ne  fut  qu’une  fuite  ,  ou  qu’une  des 
conventions  matrimoniales  arrêtées  entre  le  Roi  Hugues  &  la  Reine 
Berte  veuve  du  Roi  Rodolfe,  que  Hugues  époufà  après  la  mort  d’Alde 
fa  première  femme.  Le  pere  &  le  fils ,  c’efl-à-dire  Hugues  &  Lothaire , 
épouferent  en  même  tems  la  mere  &  la  fille ,  Hugues  eut  la  mere  & 
Lothaire  la  fille ,  Princeffc  aufli  recommandable  pat  la  pureté  de  les 
moeurs  que  par  la  beauté  de  fon  corps  :  or  ce  double  mariage  ne  fe  fit 
qu’en  l’année  938,  ainfi  qu’il  cl!  prouvé  par  la  Conftitution  lignée  des 
deux  Rois  Hugues  &  Lothaire,  &  qui  porte ,  que  le  Roi  Lothaire  donne 
pour  dote  à  la  Princeflè  Adelaïs  fille  du  Roi  Rodolfe  de  glorieufè 
mémoire ,  fà  future  époufè ,  cinq  maifons  royales  ou  palais ,  avec  leurs 
dépendances  confiflant  en  mille  quatre-vingt  meix ,  c’elï-à-dire,  en  1080 
maifons  champêtres  occupées  par  autant  de  laboureurs  qui  cultiyoient 
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chacun  une  certaine  quantité  de  terres  attachées  a  chaque  maifon  par¬ 
ticulière.  A  ces  maifons  royales  il  joint  trois  Abbaïes,  dont  la  première 
-a  deux  mille  meix ,  la  féconde  en  a  mille  &  la  troifîeme  cinq  cens. 
Cette  Conftitution  eft  faite  &  donnée  en  Bourgogne,  au  Palais  de 
Colombiers ,  l’an  938  ,  ii'du  régné  du  Roi  Hugues  &  la  7'  du  régna 
de  Lothaire  :  cette  pièce ,  qu  on  peut  voir  dans  le  Bifilaire  du  Mont- 
Caifin  ,*  fuffit  léule  pour  montrer  que  le  mariage  de  Lothaire  avec  la 
Princeffe  Adelaïs  ne  fè  fit  point  l’année  qui  fuivit  immédiatement  celle 
du  traité  des  Rois  Hugues  &  Rodolfe,  &  elle  fait  au  moins  conjeéturer 
qu’il  ne  fut  point  auffi  une  fuite  des  conventions  du  même  traité  ;  & 
ainfi  que  c’eft  fins  fondement  fiiffifant  que  d’Elbéne  &  d’autres  après 
lui ,  ont  dit  que  ce  mariage  fut  une  des  conditions  de  la  paix  conclue 
entre  ces  deux  Princes. 

Il  feroit  à  fouhaiter  qu’on  eut  une  autre  pièce  femblable  pour  s’aflurer 
de  la  vérité  ou  de  la  fauflèté  des  autres  conditions  du  même  traité , 
importées  par  le*même  Auteur ,  dont  la  principale  eft  ,  que  le  Roi 
Hugues  en  cédant  à  Rodolfe  le  Royaume  de  Provence ,  ou ,  comme  dit 
Luitprand,  tout  ce  qu’il  avoit  dans  les  Gaules,  setoit  réfervé  la  joüift 
fance  du  Comté  d’Arles  pendant  fa  vie.  On  n’a  rien  pour  établir  la 
vérité  de  ce  fait ,  &  Luitprand  *  femble  affiner  le  contraire  quand  il  dit 
que  le  Roi  Hugues  céda  à  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
tout  ce  qu’il  avoit  pofledé  dans  les  Gaules  avant  d’être  Roi  d’Italie  :  s’il 
céda  tout,  il  ne  lui  reftoit  donc  plus  rien  de  ce  qu’il  avoit  eu  auparavant 
dans  les  Gaules  ;  c’eft-à-dire ,  dans  la  Provence  &  les  Pais  voifins  :  il 
eft  néanmoins  certain  qu’après  la  ceflîon  faite  à  Rodolfe,  le  Roi  Hugues 
eut  encore  ,  non-feulement  la  joüiflànce  ,  mais  la  propriété  de  grands 
biens ,  terres  &  Châteaux  dans  la  Provence ,  &  que  ces  biens  gaffèrent 
après  fa  mort,  par  droit  de  fucceffion,  à  fes  héritiers  légitimes.  La 
Chartre  de  938  ,  paffée  à  Colombiers  en  Bourgogne ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut ,  montre  que  les  deux  Rois  Hugues  &  Lothaire  faifoient 
encore  quelques  fois  leur  féjour  en  Bourgogne  après  la  cefllon  que 
Hugues  en  avoit  faite  à  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
pour  le  détourner  de  rentrer  en  Italie  où  on  le  rapelloit  ;  il  n  avoit  donc 
pas  tout  donné,  comme  le  dit  Luitprand. 

Une  autre  Chartre  de  la  Comteffe  Berte  nièce  du  Roi  Hugues  6c 
fôn  unique  héritière ,  donnée  par  cette  Princefl'e  en  faveur  de  l’Abbaïe 
;  de  Montmajour  fituée  près  de  la  Ville  d’Arles ,  eft  une  preuve  auten- 
tique  &  inconteftable  qui  convainc ,  non-feulement  qu’il  11’avoit  pas 
tout  donné  ce  qu’il  pofledoit  en  Provence,  mais  même  qu’il  s’étoit 
rélérvé  &  qu’il  avoit  pofledé  toute  fà  vie  de  grands  biens  dans  le 
Comté  d’Arles  ,  dans  les  autres  Contrez  du  Royaume  de  Provence , 
de  Gap  ,  Vaifon ,  Apt ,  Orange ,  Die  :  car  cette  Comteflè  en  fàiiànt 
donation  à  l’Abbaïe  de  Montmajour,  de  partie  des  grands  biens  qu’elle 
pofledoit  en  tous  ces  Corntez,  déclare  qu’elle  les  a  eus  de  la  fticcef 
fon  du  Roi  Hugues  fon  oncle.  La  Chartre  de  cette  donation  eft  du 
4  des  calendes  de  Mars  ;  c  eft-à-dire ,  du  2.6  Février ,  la  Cc  année  de 
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Lotkàiré  Roi  de  France,  ijui  revient  à  l’an  960  ;  lé  Pere  Mabillon  en 
fait  mention  dans  fes  Annales ,  f-  &  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Hifldire  »  r m.  ; ,  ^ 
de  Languedoc  la  raportent  entière  parmi  les  Preuves  du  fécond  tome  ,48 
de  leur^  Hifloire  ;  ?  il  eft  donc  certain  que  Luitprand  s’efl  trompé  en  *Pag'  ioz, 
a  durant  que  le  Roi  Hugues  avoit  abandonné  à  Rodolfe  tout  ce  qu’il 
pôffédoit  dans  les  Gaules,  c’eft-à-dire  en  Provence.  Les  mêmes  Chartres 
montrent  encore  que  d’Elbéne  s  eft  aufll  trompé  j  lorfqu  il  a  dit  que 
le  Roi  Hugues  ne  s’étoit  référvé  que  l’uûfruit  ou  la  joüiflânce  du 
Comté  d’Arles  fà  vie  durant:  car  elles  font  une  preuve  autelitique 
qu’il  y  eut  en  propriété  des  fonds  immenfes  dont  il  jouit  toute  fa 
vie  ,  lefquels  après  fà  mort  pafférent  à  la  Comteffe  Berte  fa  nièce.  Mais 
ces  titres  ne  font  pas  fuffifàns  pour  nous  âutorifér  à  dire  qu’il  fo  référva 
tout  le  Comté  d’Arles ,  ou  à  déterminer  ce  qu’il  céda  à  Rodolfe  dii 
Royaume  de  Provence ,  &  cé  qu’il  en  retint  &  conferva  jufqu  a  là 
mort  ;  ainfi  on  fe  contentera  de  dire  avec  le  Pere  Mabillon,  *  que  f Iffâ' fm' 5 * 
le  Roi  Hugues  donna  au  Roi  Rodolfe  une  partie  de  la  Provence  pour 
fe  maintenir  en  la  poflêffion  du  Royaume  d’Italie,  6c  qu’il  conférva 
lé  relie  qu’il  tranfmit  à  fes  héritiers. 

Par  cet  abandon  d’une  partie  du  Royaume  de  Provence ,  Hugues  , 
refia  paifible  poflèfléur  du  Royaume  d’Italie ,  6e  il  força  les  Italiens  de  H*  pMéXau  a» 

rëconnoitre  &c  lui  obéir  comme  auparavant  ;  il  lemble  meme  qu  ils  &Lothaire  fonfils 
lui  rendirent  leur  eflime  &  leur  affeétion,  &  qu’il  fçut  encore  fe  les  KS”eaT":lm‘ 
attacher  affez  pour  les  rendre  dociles  6c  fournis  à  fes  volontez ,  puifi 
que  deux  ans  ou  environ  après  ;  c’éfl-à-dire ,  en  l’année  932. ,  du  con- 
lèntement  général  de  tous  les  Grands ,  il  fît  établir  6c  reconnoître  Roi 
fon  fils  Lothairé ,  qui  régna  depuis  avec  lui  en  Italie ,  ainfi  que  nous 
l’aprennent  la  Chartre  de  938  dont  on  a  parlé,  &  une  autre  de  940, 
donnée  parles  Rois  Hugues  &  Lothairé  en  favéur  de  l’Abbaïe  deBobio, 
raportées  l’une  &  l’autre  dans  le  Bullaire  du  Mont-Caflïn.1' 

Dès  que  le  Roi  Hugues  eut  mis  for  le  trône  fon  fils  Lothairé ,  il  xliv. 
rallembla  toutes  fes  forces  pour  reprendre  Rome  dont  il  avoit  été  mem'dTSw' 
chaffé  hontéufement  ;  *  il  s’avança  vers  la  Ville  avec  fon  armée,,  ravagea  da« î^j ,+  , 
le  Pais  voifin,  fit  plufieürs  attaques  inutiles,  &  n’ayant  pû  l’emporter 
par  la  force  des  armes  *  il  eflàya  de  s’en  rendre  maître  par  les  enga¬ 
gements  d’une  alliance.  C’étoit ,  ainfi  qu’on  la  dit ,  Alberic  fils  de  cette 
Marozie ,  laquelle  avoit  introduit  Hugues  la  première  fois  dans  Rome , 
qui  mécontent  de  lui,  avoit  depuis  foulevé  les  Romains  contre  lui, 

&  les  avoit  excitez  à  le  chaffer  de  la  Ville  ;  Alberic  gouverna  depuis 
la  Ville  en  fouverain  ,  6c  la  défendit  contre  toutes  les  attaques  du  Roi 
Hugues  ,  qui  n’ayant  pû  le  vaincre  ,  chercha  à  le  feduire  ou  à  le 
furprendre  par  un  traité  de  paix,  dont  une  des  conventions  étoir, 
qu’ Alberic  épouferoit  Aide  fille  du  Roi  Hugues  6c  fœur  du  Roi  Lothairé: 

Alberic  en  acceptant  la  condition,  s’aperçut  du  piège  qu’on  lui  ten- 
doit ,  &  l’évita  fans  manquer  à  la  foi  du  traité  ;  il  époufa  la  Princeflé 
Aide ,  mais  comme  il  craigrioit  de  perdre  l’autorité  qu’il  exerçoit  dans 
Rome ,  il  prit  de  fages  précautions  pour  empêcher  que  durant  ou 
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a'orcs  la  fiolemliité  du  mariage ,  le  Roi  Hugues  put  rentrer  dans  Rome, 
ru  fe  iàifir  de  lui  ;  ainfi  il  garda  les  conventions  du  traite  fans  donner 
aucun  avantage  au  Roi  Hugues. Ce  fut,  félon  Frodoard,  en  1  année 
936,  que  ce  Prince  fit  la  paix  avec  Albenc,  &  quil  lui  donna  fa 

fille  en  mariage.  „  ,  r  a 

XLV.  Deux  ans  après  il  maria,  comme  on  !  a  dit  plus  haut,  fon  s 

Mariage  Je  Lo-  ,  otUaire  qui  époufâ  Adelaïs  fille  de  Rodolfe  fécond  du  nom,  R 

W»e,-  «  m?me™,uï(rr.  iai-mînre 

ÜffS?  en  fecondes  noces ,  Bette  veuve  du  même  Roi  Rodolfe  &  mere  de  la 

}1|.* 8s/*  '  Princeflé  Adelaïs.  ,  ,  ,  ,  ■ 

XLVt.  Ces  deux  Rois  Hugues  &  Lothaire  donnèrent  de  grands  biens  aux 

Les  Rois  Hugues  TT  o-lifcS  &Monafteres,  particulièrement  au  Monaftere  des  Saints  Flore  & 
L^ilc  d’Arezzo,  pour  le  repos  de  lame  de  Bette  mere  de  Hugues  & 

‘  ayeule  de  Lothaire.  Us  confirmèrent  les  donations  fûtes  au  meme  Mo* 
naftere  par  Bofon  frété  rit.  Roi  Hugues.  La  Chartre  de  ces  donations 
&  de  cette  confirmation,  fcellée  du  fceau  des  deux  Rois ,  eft  donnée 
à  Peroufc  le  dernier  Mai  l’an  939  >  du  régné  de  Hugues,  &  de  celui 
de  Lothaire  fon  fils  le  T  •  elle  eft  raportee  dans  le  Bullaire  du  Mont- 

CLcs  mèmes  Princes  confirmèrent  l'année  fuivante  les  Chartres  de 
leurs  prédèceflèurs  Rois  de  Lombardie,  par  lcfqudles  ils  avûient  donne 
ou  confirmé  à  l’Abbaïe  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  Bobio,  ou  repo- 
foit  le  Corps  de  S.  Colomban,  le  Comté  de  Bobio  avec  toutes  fes 
dépendances  &  fes  droits.  La  Chartre  datée  du  meme  Monaftere  de 
Bobio  le  13  des  Calendes  d’ Avril ,  ceft-a-dire  le  10  Mars ,  eft  de  lan 

*  r#«.  »>».«.  94°  &  raportee  au  même  lieu.  *  . 

94z .  Vers  le  même  tems ,  c’efU-dire , deux  ans  ou  environ  apres,  reconr- 

„ XLVIt-  ,  menca  la  fxierre  entre  le  Roi  Hugues  &  le  Patrice  Albenc.  Le  premier 
R-o1! HugnVr & k  £t  jg  nouveaux  efforts  pour  fe  rendre  maître  de  la  Ville  de  Rome,  & 
tance  Albenc.  fecond  ^  tout  en  œuvre  pour  fc  la  confcrver.  S.  Odon  Abbe  de 

Cluny  *  voulant  rétablir  la  paix  entre  ces  Princes ,  follicita  Lotus  dit 
d'Outremer  Roi  de  France ,  de  prendre  connoillance  de  leurs  différends 
&  de  les  terminer  par  un  nouvel  accord  :  mais  il  y  a  aparence  que  les 
follicitations  du  faint  Abbé  n’eurent  pas  le  fucces  quil  penfoit  avoir  lieu 
d’en  efperer ,  puifqu’on  ne  voit  aucun  traité  de  paix  qui  en  ait  etc  la 
fuite  ;  il  paroît  néanmoins  qu’en  ce  même  tems  le  Rot  Hugues,  au  lieu 
d’attaquer  Rome ,  tourna  toutes  fes  forces  contre  les  Sarrafins ,  qu  il 
expulfa  du  fort  de  Fraximet  fitué  fur  les  frontières  de  Provence  &  de 

*  Cbron.  Trcd.  Lombardie.*  .  .  c  , 

607,  En  la  même  année  941  les  deux  Rois  Hugues  &  Lothaire  firent  e 

Donations  à  i’E-  m-ondes  libétalitcz  a  l’Eglifé  de  S.  Ambroifé  de  Pavie .  comme  ils  fouhai- 

Iglife  de  S.  Am-  F.1*1111  Z  -1  t _ / - -  A  LUZ  Sr 


94°- 


*  frodoard , 
•Chron.fxg'  607- 


P  ai.  XX.AV 

«roife  de  Pavie, 


toient  l’un  &  l'autre  d'y  être  enterrez,  ils  donnèrent  aux  Abbé  & 
Moines  de  ce  Monaftere  des  biens  &  des  fonds  conlîderables.  La  Chartre 
de  ces  donations  fut  donnée  d  Pavie  ,  où  ces  deux  Rois  fàifoient  leur 
féjour  ordinaire,  le  18  des  calendes  de  Septembre,  ceft.a-dire,  le  15 
Août  l’an  941 ,  le  17'  du  régné  de  Hugues  &  le  13'  de  celui  de  Lothaire 


*  Tom.  y  ,p.  '^CC, 
XL  IX. 

Les  Italiens  for¬ 
ment  le  deflein  de 


Luitprkrul,  [, 
c-6,p.  604* 
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Ion  fils.  Pttricelle  dit  avoir  vu  l’original  de  cette  CMrtre  écrit  en  lettres 
d’or  ;  le  Pere  Mabilloü  en  fait  mention  dans  lès  Annales.  * 

Ces  libéralitez  du  Roi  Hugues  envers  les  Eglifes ,  ne  furent  pas  fuffi- 
fàntes  pour  effacer  les  mauvaifès  imprefllons  que  fàifoient  &  fur  les 
Grands  &  fur  les  Peuples',  Ces  débordements  honteux ,  Ces  impudicitez ,  ^déflile  du  R£,i 
les  cruautez  &  les  indignitez  qu’il  exerçoit  contre  Berte  veuve  du  Roi 
Rodolfe  qu’il  aVoit  époufée  en  fécondes  noces.  Au  lieu  des  témofonaoes 
de  l’amour  conjugal  quelle  devoit  attendre  de  lui ,  il  lui  donnoit  fins 
ceffe  de  trilles  &  funeftes  preuves  de  l’extrême  averfion  qu’il  avoit  pour 
elle  :  *  ces  imprefllons  nourries ,  foutenuës  &  augmentées  par  des  faits 
criants  &  par  une  conduite  toujours  fcandaleufê  ,  infpirérent  &  du 
dégoût  &  de  l’averfion  pour  Hugues.  On  forma  le  deflèin  de  s’en  défaire; 
on  apella  Berenger  fils  d’Adelbert  Marquis  d’Ivrée  &  fon  fticceflèur  au 
même  Marquifàt,  qui ,  deux  ans  auparavant ,  setoit  retiré  vers  Herman 
Duc  de  Soiiabe  ,  pour  Ce  fouftraire  à  la  peine  que  le  Roi  Hugues  lui 
préparoit  pour  le  punir  de  Ces  .mauvais  delfeins  &  de  fes  intrigues 
fecrettes  contre  lui.  *  Le  fouvenir  de  la  colcre  du  Roi  Hugues,  qui  avoit 
pris  la  réfolution  de  lui  faire  crever  les  yeux ,  ne  put  l’empêcher  d’écoue  m- 
ter  favorablement  les  offres  des  Italiens ,  dont  il  avoit  apris  les  difpo-  Berenger  si,  j-a- 
fitions  à  fon  égard  par  lettres  du  Chevalier  Amedée  ,*  qu’il  avoit  aupa- 
ravant  envoyé  déguifé  pour  voir  &  l’informer  de  ce  qui  Ce  paffoit  en  ‘‘cf 

Italie,  de  ce  que  l’on  penfoit  &  l’on  difoit  du  Roi  Hugues.  Sur  les  avis  ‘lS' 
qu’il  avoit  reçus,  il  quitta  la  Soiiabe  accompagné  de  peu  de  monde,  & 
retourna  en  Italie  où  il  rentra  par  le  Sionnois  ;  il  y  avoit  de  fecrettes  intelli¬ 
gences  qui  lui  en  facilitèrent  l’entrée,  &  il  y  fut  reçu  par  Manafsès  proche 
parent  du  Roi  Hugues.  Ce  Manafsès  avoit  été  d’abord  Archevêque  d’Arles, 
puis  étant  pafle  en  Italie,  le  Roi  lui  donna  les  Evêchez  de  Trente,  de 
Véronne  &  de  Mantouë,  dont  il  joüifloit  lorfque ,  contre  la  foi  qu’il 
devoit  au  Roi  Hugues  fon  Souverain ,  fon  parent  &  fon  bienfaiteur,  il 
entra  dans  les  intérêts  de  Berenger  qui, .pour  le  feduire  &  l’attirer  à  fon 
parti ,  lui  avoit  promis  de  le  faire  Archevêque  de  Milan.  *  Animé  par  ,  ■ 

lefpérance  de  joindre  ce  grand  fiége  aux  trois  autres  qu’il  avoit  envahis, 
il  lé  déclara  ouvertement  pour  Berenger  &  lui  céda  d’abord  le  Chateau 
de  Formien  dont  il  étoit  maître  &  où  il  avoit  ^garnifon  ;  il  fit  enfùite 
folliciter  &  follicita  lui-même  les  Seigneurs  de  lui  être  favorables  & 
d’abandonner  le  Roi  Hugues.  Le  Comte  Milon  le  plus  puiflànt  de  tous, 
cédant  aux  vives  follicitations  de  Manafsès,  introduifit  de  nuit  Berenger 
dans  Véronne.  Les  autres  Seigneurs ,  à  l’exemple  de  Milon  ,  abandon¬ 
nèrent  le  Roi  Hugues  &  Ce  donnèrent  à  Berenger.  Arderic  Archevêque 
de  Milan  féduit  comme  les  autres ,  Ce  déclara  pour  lui ,  l’invitant  de  le  x 
rendre  a  Milan  promtement  ;  il  y  alla  fans  différer ,  accompagné  des 
Seigneurs  de  fon  parti ,  &  il  y  fut  rétabli  &  proclamé  Roi  d’Italie. 

Le  Roi  Hugues  en  ayant  apris  la  nouvelle,  quitta  Vignole  où  il  if. 
etoit  &  fè  retira  promtement  à  Pavie ,  où  il  fé  vit  bientôt  abandonné  feS*rff*îSeft 
des  autres  Seigneurs  d’Italie.  Cet  abandon  lui  fut  tres-fenfible  ;  mais  fins  £•*•  HJjJ” 
trop  Ce  livrer  à  la  jufte  douleur  qu’il  lui  caufoit,  il  penfà  férieufèment 
Tome  J,  Z 


*Luitpt.  I-  4» 
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Raimond  prince 
d’Aquitaine  ,  va 
trouver  le  Roi 
Hugues  en  Pro¬ 
vence  fie  lui  offre 
fesferviecs,  &fait 
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qui  n’eut  point 
d'exécution- 
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HISTOIRE 

7 ce  qu’il  avoir  à  faire  pour  prévenir  &  détourner  le  mal  que  Berenger 
Lm-oit  lui  faire  -,  il  fentit  bien  qu’il  ne  pouroit  plus  regner  lui-meme 
Salie,  c’eft  ce  qui  lui  fit  prendre  de  juftes  mefures  pour  y  faire  regner 
for  aire  fon  fils.  Il  l’envoya  à  Milan,  mftruit  de  ce  quil  falloir  fane 
pour  engager  les  Seigneurs  &  le  Peuple  à  le  biffer  regner  apres  Hi 
1  U  y  arriva  précisent  dans  le  rems  que  Berenger  etoit  occupe  a  JL 
tL.ibu Jr  en  public,  félon  la  coutume  ,  les  emplois  du  Royaume  d  Italie 
Te  ux  qui  lui  é  oient  attachez.  (  Frodoard  «porte  cet  événement  a 
l’année  y45-’)  Lothaire  arrivé  à  Milan,  va,  félon  1  ordre  qu’il  en  avoir 
reçu  du  Roi  fou  pere  ,  droit  à  l'Eglife  de  S.  Ambroife  ou  tout  le  Peuple 
étok  aflèmblé ;  il  fe  profterne  devant  le  Crucifix,  demandant  avecinf- 
tance  que  fi  on  veut  abfolument  rejetter  le  Roi  Hugues  fon  pere  , 
parce  qu’il  a  eu  le  malheur  de  déplaire,  on  le  la, lie  au  moins  regner 
Irn-ès  lui  puifqu’on  a  bien  voulu  le  lui  affocier  dans  fon  régné,  &  quil 
n  i  jamais  rien  fait  depuis  qui  ait  pû  oftenier  les  Italiens.  Cette  humble 
démarche  eut  l’effet  que  le  Roi  Hugues  s  étoit  promis.  Les  Italiens  atten¬ 
dris  &  touchez  ,  relevèrent  aufifitot  Lothaire  &  le  reconnurent  de  nou¬ 
veau  pour  leur  Roi,  voulant  qu’il  régnât  comme  il  avoir  fait  aupara¬ 
vant.  Et  fur  le  bruit  que  le  Roi  Hugues  fon  pere  croît  lom  de  Pavie, 
pour  quitter  l’Italie  &  s’en  retourner  en  Bourgogne,  ceft-a-dire,  en 
Provence  ;  on  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  le  prier  de  retourner  a 
Pavie  où  il  regneroit  encore  comme  il  avoir  fait  avec  Ion  fils  &  ave 
Berenger,  qui,  par  politique ,  avoit  lui-même  demande  quon  les  biffât 
fe"ne?  aved  lui.  Il  craignoit  que  s’ils  fortoient  d'Italie  avec  tous  leurs 
trefors  ,  ils  ne  revinffent  peu  de  tems  apres  avec  une  piaffante  armee  , 
reprendre  ce  qu'ils  auraient  quitté ,  ou  ce  quon  leur  aurait  ote,  &le 
réduire  lui  à  un  état  malheureux. 

On  vit  alors  trois  Rois  d’Italie  ou  de  Lombardie  :  deux  qui  en  avoient 
le  titre  feulement ,  &  un  qui  fous  le  nom  de  Marquis  qu  il  retint ,  en 
exercoit  toute  l’autorité  avec  fi  peu  d’honneur,  qu  il  vendoit  jufqu  aux 
Bénéfices  eccléfiaftiques.  Le  Ro,  Hugues,  ne  pouvant  ni  le  fouffnr  m 
l'empêcher,  fortit  du  Royaume,  emportant  avec  lui  tous  fes  trefors,  6s 
i-epaffii  en  Provence  ,  après  avoir  fait  une  efpece  d  accommodement 
avec  Berenger  Ôc  lui  avoir  laide  &  recommande  Lothane  ion  nls  pour 

regner  avec  lui  en  Lombardie.  . 

\aimond  Prince  d’Aquitaine  ayant  apris  la  retraite  du  Roi  Hugues 
en  Provence,  l’y  alla  trouver  &  lui  offrit  fes  fervices.  Le  Roi  Hugues 
les  accepta,  &  moyennant  une  fomme  de  mille  mines  valant  plus  de 
,„o  marcs  d’argent  qu’il  lui  donna  ,  Raimond  s  engagea  &  promit  de 
le  fecourir  contre  Berenger  ,*  d’entrer  même  en  Italie  avec  des  troupes 
pour  l’v  combattre  &  l’en  chaffer.  Mais  la  mort  du  Roi  Hugues  arrivée 
fort  peu  de  tems  après,  le  déchargea  des  obligauons  quil  avoit  con¬ 
tractes  par  ce  traité  ,  avant  qu’il  pût  rien  entreprendre  pour  s  en 
acquittera,  ainf,  les  mille  mines  lui  relièrent  a  pur  gain  :  car  ,1  ne  faut 
pas  croire  qu’en  exécution  de  fes  promefles,  il  foit  depuis  pafb  e 
Italie  &  qu’il  y  ait  aidé  le  Roi  Hugues  a  remonter  lui  le  trôna. 
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comme  le  prétend  un  Hiftorien  moderne.  *  Luitprand  Auteur  non-  *»;#■*  ii„- 
feulement  contemporain  ,  mais  témoin  oculaire  de  ce  qui  Ce  pafloit  '  *"*'  *’  f‘ 
alors,  &  préfont  au  traité  que  Hugues  fit  avec  Raimond  ;  après  en 
avoir  fait  mention ,  ajoute  que  le  Roi  Hugues  mourut  peu  de  tems 
après ,  laiifant  à  Berte  là  nièce  veuve  de  Bofon  Comte  d’Arles ,  tout  ce 
qu’il  avoit  d’argent.  Il  ne  dit  pas  un  mot  du  prétendu  retour  du  Roi 
Hugues  en  Italie  ,  qu’il  n’auroit  certainement  pas  omis  s’il  eut  eu  quel¬ 
que  réalité  :  aufli  n’aportc-t-on  point  d’autre  preuve  pour  l’établir ,  qu’un 
pallàge  tiré  de  la  Chronique  de  Frodoard ,  *  qui  porte  que  Hugues  Roi  * rriiUri ,  h 
d’Italie  eft  reconnu  Roi  par  lès  iîijets  en  94^.  C’étoit  en  945,  félon  le 
meme  Auteur,  qu’il  avoit  été  chaffé  par  les  mêmes  Seigneurs  qui  le 
reçoivent  en  94 6  :  d’où  l’on  conclut  qu’après  s’être  retiré  en  Provence 
fur  la  fin  de  945 ,  il  étoit  retourné  en  Italie  en  946,  &  qu’avec  le  fe- 
cours  de  Raimond,  il  étoit  remonté  fur  le  trône  de  Lombardie  ou  d’Ita¬ 
lie.  On  n’eut  pas  tiré  cette  faulfe  conféquencc ,  fi  l’on  avoit  fait  attention 
que  Frodoard  au  lieu  marqué,  ne  veut  dire  autre  choie  que  ce  que 
dit  Luitprand;  *  c’eft-à-dire ,  que  le  Roi  Hugues  étant  ford  de  Pavie,  *  1.  j,c.  ijé* 
dans  le  deflein  de  quitter  tout-à-fait  l’Italie ,  en  même  tems  que  Lothaire  *4' 
fon  fils  alloit  à  Milan  pour  s’y  faire  reconnoître  &  proclamer  Roi  ;  il 
fut  rapellé  après  que  fon  fils  eut  été  proclamé  Roi  pour  la  lèconde  fois 
&  que  lès  fujets  lui  promirent ,  ainfi  qu’ils  l’avoient  fait  au  Prince  fon 
fils ,  de  le  reconnoître  pour  leur  Roi  comme  auparavant  :  c’eft  ce  qui  a 
fait  dire  au  même  Luitprand,  que  Hugues  &  Lothaire  furent  reconnus 
&  proclamez  Rois  d’Italie  pour  la  lèconde  fois  :  mais  cette  leconde  pro¬ 
clamation  lè  fit  certainement ,  ainfi  qu’il  eft  marqué  dans  Luitprand , 
avant  que  le  Roi  Hugues  eut  quitté  l’Italie  &  fut  retourné  en  Provence  ; 
elle  ne  peut  donc  être  raportée  ni  lèrvir  de  preuve  pour  montrer  que 
le  Roi  Hugues,  après  avoir  «quitté  l’Italie  &  s’être  retiré  en  Provence ,  y 
étoit  retourné  avec  le  Prince  Raimond  &  y  avoit ,  par  fon  fecours,  été 
rétabli  fur  fon  trône  &  reconnu  par  les  Italiens. 

L’autorité  de  Frodoard ,  for  laquelle  l’Hiftorien  moderne  veut  établir 
fa  prétention ,  foffit  foule  pour  nous  faire  fentir  qu’il  s’eft  trompé  &  que 
fi  prétention  eft  mal  fondée  :  car  Frodoard  dit  expreflement  qu’en  l’année 
945  Hugues  fut  rejette  par  les  Italiens  lès  fujets,  &  que  Lothaire  fon  fils  945. 
fut  établi  &  reconnu  Roi  à  là  place  ;  puis  il  ajoute,  que  l’année  foivante 
Hugues  fut  rétabli  &  reconnu  Roi  par  les  mêmes  :  or  cela  ne  peut 
convenir  à  la  prétention  de  l’Hiftorien  moderne ,  qui  tout  habile  &  exaét 
qu’il  eft ,  a  pris  le  change  en  cette  occafion ,  attribuant  à  un  prétendu 
retour  du  Roi  Hugues  de  Provence  en  Italie ,  ce  qui  s’étoit  fait  avant 
qu’il  fortit  d’Italie  pour  aller  en  Provence.  Cet  abandon  des  Seigneurs, 
dont  parle  Frodoard ,  &  des  Peuples  d’Italie  qui  ne  voulurent  plus  recon¬ 
noître  Hugues  pour  leur  Roi ,  avoit  certainement ,  folon  cet  Auteur 
même,  précédé  la  fortie  d’Italie  du  Roi  Hugues  &  là  retraite  en  Pro¬ 
vence  ;  puilqu’il  fut  foivi  de  l’élévation  de  Lothaire  fon  fils ,  qui  fut  alors 
établi  &  reconnu  Roi  pour  la  lèconde  fois ,  par  ceux  qui  venoient  de 
jejetter  le  Roi  Hugues  fon  pere.  On  ne  peut  pas  dire  que  cette  élévation 
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de  Lothaire  n’ait  été  faite  qu’après  la  retraite  du  Roi  Hugues  en  Pro* 
vence  ou  fon  retour  en  Italie  ;  puifque  Luitprand  témoin  oculaire  ,  la 
met  auparavant,  &  qu’il  eft  évident  que  Frodoard  ne  veut  rien  dire 
autre  chofe  que  Ce  que  Luitprand  a  dit,&  quil  eft  confiant  par  tout  ce 
qu’on  raporte,  que  Lothaire  avoit  le  titre  de  Roi  avant  que  le  Roi 
Hugues  en  fôrtir,  &  qu’il  confèrv'a  ce  titre  jufqu’a  la  mort ,  fans  avoir 
été  ni  rejette  ni  rétabli  :  ainfi  il  faut  tenir  pour  affuré  que  Hugues,  apres 
fa  retraite  en  Provence,  ne  retourna  plus  en  Italie,  &  que  Raimond 
Prince  des  Aquitains  ou  d’Aquitaine ,  ne  le  rétablit  point  fur  le  trône, 
qu’il  ne  fit  même  aucune  entréprife  pour  cela ,  ayant  été  prévenu  par  la 
mort  de  ce  Roi  détrôné  ,  laquelle  fuivit  de  près  le  traité  que  ces  deux 
Princes  avoient  fiait  enfèmble  fur  là  fin  de  916  ou  dans  le  commence¬ 
ment  de  l’année  917.  ;  , 

iiv  La  retraite  du  Roi  Hugues  en  Provence,  l’empreflement  de  Raimond 

JîfjST  Prince  des  Aquitains  à  lui  offrir  fes  fervices,  &  le  traité  qu’ils  font  entre- 
5>ui(iant°cn  Pro-  ^ux  ^  forment  y  ce  femble ,  une  preuve  fùffifànte  pour  perfüader  que  le  Roi 
vence  a,  «>*7.  ^  encore  alors  grand  & puiffant  en  Provence,  &  cette  preuve 

paraît  affez  propre  à  confirmer  &autorifer  l'opinion  de  d’Elbéne  6c  des 
autres  qui  ont  dit  que  ce  Prince,  en  traitant  en  930  avec  le  Roi  Rodolfc , 
s’étoit  réfervé  le  Comté  d’Arles  où  il  s  ctoit  retiré  en  Portant  d’Italie  ;  & 
l’autorité  de  Luitprand , *  qu’on  objecte,  ne  paraît  pas  fuffifante  pour 
établir  le  contraire.  Elle  nous  aprend,  cette  autorité,  qu’il  y  avoit  un  Bofon 
Comte  d’Arles  qui  avoit  époufe  Berte  nièce  du  Roi  Hugues ,  &  que 
cette  Berte  étoit  veuve  du  même  Comte  Bofon  lorfque  le  Roi  Hugues 
le  retira  en  Provence.  :Le  Roi  Hugues ,  dit-on ,  ne  s  etoit  donc  pas 
réfervé  le  Comté  d’Arles ,  püifque  Bofon  le  poffédoit  avant  le  retour  de 
ce  Roi  en  Provence  :  mais  cette  conféquence  ne  paraît  pas  néceflàire, 
&  on  ne  la  croit  pas  fuffifante  pour  montrer  que  l’opinion  de  d’Elbéne 
Sc  des  autres  qui  ont  penfè  &c  parle  comme  lui  ,  eft  fàuflè ,  &  qu  il 
n’efl  pas  vrai  que  le  Roi  Hugues  en  traitant  avec  le  Roi  Rodolfe ,  fc 
fût  réfervé  le  Comté  d’Arles.  Car  ne  pourroit-on  pas  croire  &  dire,  au 
moins  avec  quelque  fondement,  qu’après  fe  l’être  réfervé,  il  l’avoit  cédé 
à  vie  ou  pour  un  tems  à  Bofon  en  faveur  de  fôn  mariage  avec  Berte  fa 
ïliéce;  &  qu’ayant  apris  la  mort  de  ce  Bofon  lorfqu’il  ne  lui  refloit  plus 
en  Italie  que  le  titre  &  le  nom  de  Roi ,  il  aurait  pris  le  parti  de  retourner 
en  Provence  dans  le  deffein  de  reprendre  le  Comté  d’Arles  vacant  par  la 
mort  du  Comte  Bofon  mari  de  Berte  fa  nièce?  Ce  Comté  lui  convenoit 
alors  plus  que  jamais ,  &  l’on  eft  porté  à  croire  qu’il  le  reprit ,  quand  on 
voit  la  démarche  du  Prince  Raimond  envers  lui,  &  encore  plus  quand  on 
fait  attention  aux  traitez  qu’ils  font  &  aux  projets  qu’ils  forment  :  mais  la 
mort  du  Roi  Hugues  qui  fuivit  de  près  fon  retour  en  Provence ,  rendit 
leur  traité  inutile ,  fit  échouer  leurs  projets  &  nous  ont  laiffé  dans  1  in¬ 
certitude  des  faits  qu’une  plus  longue  vie  nous  eût  rendus  fènfibles. 

La  mort  du  Roi  Lothaire  fuivit  de  près  celle  du  Roi  Hugues  fôn 
250.  pere  ;  car  Berenger  portant  impatiemment  que  l’on  donnât  à  ce  Prince 
le  titre  de  Roi  ;  pendant  qu’on  ne  lui  donnoit  à  lui-même  que  celui 
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<îe  Marquis ,  chercha  bientôt  un  moyen  de  s’en  défaire  fans  éclat  ;  on 
prétend  qu’il  le  fit  empoilbnner  vers  l’an  550  ,  *  &  c’elt  à  ce  tems  que 
les  Auteurs  raportent  £1  mort. 

La  mort  de  ces  deux  Princes  Hugues  &  Lothaire  laiflà  Berehger  lèul  LV- 
maître  &  fouverain  de  1  Italie  ;  il  en  fut  peu  de  terres  après  proclamé 
Roi  à  Vérorine  ;  Adelbert  Ibn  fils  aîné  le  fut  aufli  en  meme  tems  ;  ils  a'jÆresïïï 
prennent  l’un  &  l’autre  poflèffion  du  Royaume,  puis  ils  vont  enlèmble  RoiHuS0(S‘ 
faire  leur  entrée  folemnelle  en  la  Ville  de  Pavie,  féjour  ordinaire  des 
Rois  d’Italie ,  où  la  Reine  Adelais  veuve  du  Roi  Lothaire  faifoit  là  rélî- 
dence.  L’entrée  des  deux  Rois  ne  lui  fit  point  quitter  là  demeure  ,  & 

Berenger  de  Ion  côté  ne  penfa  d’abord  qu’à  l’y  attacher  davantage.  Il 
voulut  pour  cela  la  remettre  fur  le  trône  &  lui  faire  époulcr  en  lècondes 
noces  Adelbert  Ibn  fils  aîné  déjà  Roi  comme  lui  :  mais  cette  Princelfe , 

Ibit  quelle  eût  déjà  d’autres  vues ,  ou  qu’elle  eût  horreifr  de  prendre  en 
lècondes  noces  le  fils  du  meurtrier  de  fon  mari ,  rejetta  ,  même  avec 
une  êlpèce  de  dédain  ,  toutes  les  propofitions  qu’on  lui  fit  de  la  part 
de  Berenger. 


Elle  i 


1  fut  bien  punie  ;  Berenger  homme  fier,  hautain  &  cruel ,  rie  put  tvt. 


foulfrir  fes  refus  méprifans  ;  il  Ta  fit  enlever  &  mettre  en  prifon ,  u)  dans 
l’elpérance  d’obtenir  par  la  violence  ce  qu’il  n’avoit  pu  gagner  par  fes 
Ibllicitations.  Il  fut  trompé  dans  lès  elpérances  :  Adelaïs  trouva  moyen 
de  fortir  du  lieu  où  il  l’avoit  fait  enfermer  &  le  retira  au  Chateau  fort  ■*’»“>{■  «.  5 . 
de  Canolè ,  où  le  Marquis  Athon  (b)  Ibn  parent  la  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  diffinétion  &  de  joie.  Cetoit  une  Princelfe  tres-riche»  & 
qui  joigrioit  une  grande  beauté  à  une  rare  vertu. 

Au  brtfit  de  fort  évâliofa,  Berenger  le  trouble ,  il  devient  furieux 
julqù a  Ce  qü’ayant  enfin  apris  le  lieu  de  fl  retraite.,  un  relie  d  elpérance 
le  confole  &  le  calme.  Il  ramalîè  en  diligence  toutes  lès  forces  pour 
aller  afliéger  Canofe ,  place  forte  à  la  vérité ,  mais  pourtant  trop  foible 
pour  foutenir  longtems  lèule  les  attaques  d’une  puiflante  armée  >  enlbrte 
que  Berenger  avoit  encore  lieu  de  bien  elperer ,  &  la  Princellè  Adelais 
fujet  de  tout  craindre. 

Le  Marquis  Athon  informé  des  mouvements  de  Bereriger  &  lèntant 
le  danger  où  il  étoit  avec  la  Princelfe,  envoya  promtement  vers  Othori 
Roi  de  Germanie ,  lui  demander  un  promit  lècours  pour  la  Princellè 
&  pour  lui.  Pour  l’engager  à  le  donner  il  l’allùre  qu’il  ne  tiendra  qu’à  lui 
d’époulèr  Adelaïs  ,  dont  il  connoît  la  beauté ,  le  mérite  &  les  richeflès. 

Othon  après  avoir  demandé  quelques  heures  pour  délibérer  Itir  ce  LVII 
qu’il  avoit  à  faire ,  promit  aux  envoyez  d’aller  en  diligence  au  lècours  r  Otho"  Ro‘  ie 

J’  Ail  -11  i'TA1  1  J  r  rr  \  1  °  Germanie  ,  vient 

a  Adelais  ;  il  donna  aullitot  les  ordres  neceflàires  a  deux  de  lès  premiers  “(™.rs  >tAd=- 

Capitaines ,  il  les  fuit  de  près  &  marche  à  grandes  journées.  Aux  apro-  fou  SiripooreT* 

ches  de  Canolè  il  fàit  allumer  des  feux  pour  fàire  connoître  aux  ailîégez 

quil  va  les  lècourir.  A  ce  lignai  les  afllégez  lè  raflèrent  &  lè  réjotiif. 

fcnt  i  les  afliégeans  perdent  courage  &  ne  longent  plus  qu’à  lè  Ibuftraire 

aux  attaques  d  Othon  ;  on  lève  brülqUement  le  liège ,  l’armée  confulè 

fe  retire  avec  précipitation;  Berenger  frapé  dti  danger  où  il  lè  trouve  j 
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encore  plus  que  de  la  perte  qu’il  fait  &  de  la  honte  attachée  à  là  fuite, 
ne  penfè  qu’à  le  retirer  avec  lès  deux  fils  Adelbert  &  Guy ,  dans  fes 
places  les  plus  fortes  &  les  plus  en  état  de  réfifter  à  l'armée  d’Othon. 

Othon  profitant  de  la  fuite  &  de  la  frayeur  du  Roi  Berenger,  entre 
fans  obftacles  au  Chateau  de  Canofe,  où  pour  ôter  a  Berenger  tout 
fuiet  d’efperer  &  dilhper  toutes  les  vues  qu  il  avoit  fur  Adelats  ,  d 
époufa  cette  Princelfe  avec  de  grandes  cérémonies  -,  il  la  couduilit 
enfuite  fous  l’efcorte  de  toute  fon  armée  à  Pavie,  ou  il  entra  triomphant 

-avec  la  Reine.  .  ,  , 

C’ell  ainfi  que  quelques  Auteurs  modernes  ont  décrit  cet  événe¬ 
ment  ,  apuyez  fur  la  Chronique  que  l’on  a  citée.  Mais  d  autres  plus 
anciens,  comme  Frodoard,  S.  Odilon  &  la  Chronique  de  Magde- 
bouro- ,  fans  faire  aucune  mention  de  Canofè  ni  de  tout  ce  que  1  on 
prétend  qui  s*  eft  paflé ,  difent  feulement,  que  le  Roi  Othon  étant 
entré  en  Italie,  Berenger  avoit  pris  la  fuite  &  quitte  Pavie ,  qu  Othon 
y  fit  peu  de  jours  après  fon  entrée,  qu’il  y  époufa  la  veuve  du  Roi 
Lothaire  fils  de  Hugues ,  &  que  cette  veuve  etoit  four  de  Conrad 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 

1VI1I  Ce  Roi  Othon  fut  depuis  &  Roi  d  Italie  &  Empereur  ;  ainii  la 
Aidai,  princelfe  Adelaïs ,  après  avoir  été  la  femme  d'un  Roi  fans  autotite ,  & 

SSSS&Sfc la  bru  d’un  Roi  détrôné,  devint  puilfinte  Reine  des  deux  Royaumes 
d’Italie  &  de  Germanie,  &  enfin  Impératrice.  Autant  elle  fut  infortunée 
dans  fon  premier  mariage,  autant  elle  fut  heureufe  dans  le  fécond 
Il  n’y  eut  plus  après  de  Royaume  de  Provence  fepare  des  autres.  II 
fut  depuis  confondu, ou  avec  le  Royaume  de  la  Bourgogne Transju- 
rane,  ou  avec  celui  qu'on  apella  depuis  Royaume  d’Arles ,  ainfl  quon 
le  verra  dans  ce  que  l’on  va  dire  de  ces  deux  derniers  Royaumes.  On 
commence  par  celui  de  la  Bourgogne  Transjurane,  parce  qu’il  a  pré¬ 
cédé  celui  d’Arles  de  plus  de  jo  ans. 


Royaume  de  la  Bourgogne  Trans)urane. 

LK  II  doit  fon  origine  aux  troubles  excitez  apres  la  mort  de  lEmpe- 

son  origiM.  îeur  Charles  le  Gros  l’an  888  ,  &  à  l’ambition  d’un  particulier  qui  eut 
-aflez  de  crédit  pour  fè  faire  reconnoître  &  déclarer  Roi  dune  partie 
de  la  haute  Bourgogne,  dont  fon  pere  étoit  feulement  Gouverneur. 

1X.  L’étendue  de  ce  Royaume  fut  d’abord  tres-bornée ,  comprife  &  ren- 

Sonéiaiduc.  pcrm(<e  toute  entière  dans  cet  efpace  qui  fe  trouve  ferme  a  1  orient 
par  le  haut  Rhin  &  une  partie  des  Alpes  ;  à  1  occident  par  le  Mont-Jura 
&  le  fleuve  du  Doux  ;  au  midi  par  une  partie  des  Alpes  &  le  Rhône  ; 
au  feptentrion  par  le  Doux  &  par  le  Rhin ,  ce  qui  ne  contenoit  pref- 
quautre  chofe  que  la  Suifl'e,  le  Pais  de  Valais,  de  Genève  &  de  Cha- 

blalCette  étendue  de  Pais  érigée  en  Royaume  particulier,  a  eu  plufieurs 
différents  noms  ;  les  uns  l’ont  apellée  Royaume  de  la  Bourgogne  fu. 
périeure ,  dont  néanmoins  elle  ne  renfermoit  qu’une  partie  ;  les  autres 
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lolit  nommée  Royaume  dé  la  Gaulé  Cifàlpinë  ;  d’autres  lui  ont  donne 
le  titre  de  Royaume  dé  Bourgogne,  dont  elle  ne  fut  qu’une  petite 
portion  ;  d’autres  enfin ,  pour  la  diffingupr  des  autres  parties  de  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne ,  &  faire  fentir  fa  fituation  en  la  nommant , 
lui  ont  donné  le  nom  de  Royaume  de  la  Bourgogne  Jurant!  ou  Trans* 
jurane  ;  c’eft  fous  ce  nom  que  ce  nouveau  Royaume  eft  plus  connu 
dans  l’Htftoire ,  &  que  nous  en  parlons.  Comme  il  ne  fubfifta  foui 
qu’environ  quarante-deux  ans ,  après  lelquels  il  fut  toujours  uni  dans  une 
même  perfonne  avec  celui  de  Provence ,  &  que  nous  donnons  le  titre 
de  Rois  d’Arles  à  ceux  qui  ont  pofledé  ces  deux  Royaumes  enfemble, 
nous  ne  raporterons  fous  le  titre  de  Rois  de  la  Bourgogne  Transjuranc, 
que  les  deux  Princes  qui  lont  gouvernée  foui,  avant  quon  eut  cédé 
au  fécond  de  ces  Princes  le  Royaume  de  Provence. 

‘Premier  Roi  de  In  ^Bourgogne  Trnnsjtirâne-  Lx: 

Rodolfe  fils  de  Conrad  le  jeune ,  Comte  de  cette  partie  de  la 
Bourgogne  fupérieure,  qui  eft  entre  le  Mont-Jura  &  les  Alpes  ,& neveu 
de  Hugues  le  Grand , (b)  fut  le  premier  Roi  de  la  Bourgogne  T  fi  ansjurane,  ^  ^  ^ 
Peu  content  du  nom  &  de  1  autorité  de  Comte  de  Bourgogne,^' il  crut  ,  1. , ,, , 

les  occafions  favorables  &  fon  crédit  aflez  grand  pour  s  elever  plus  haut.  , 
Pendant  qu’en  France  ,  en  Allemagne  &  en  Italie,  il  y  avoir  de grands 
mouvements  au  fûjet  des  Etats  vacans  par  la  mort  de  1  Empereur  »•  *5. 

Charles  le  Gros ,  dans  lelquels  chacun  s’eforçoit  d  entrer,  Rodolfe  qui 

tenoit  une  portion  de  ces  Etats ,  penfi  forieufement  a  s  en  rendre  maître 

&  fouverain,  il  follicita  &  gagna  les  Grands  &  les  Eveques ,  les  aflèmbla 

a  S.  Maurice  en  Valais ,  ou  il  s’en  fit  reconnoitre  &  couronner  Roi , 

l’an  888.  Auflitôt  après  il  envoya  'Tes  Ambaflàdeurs  aux  Provinces 

voifines,  les  (olliciter  de  le  reconnoitre  pour  leur  Souverain  oc  de  le  lour  »e,i.  i,p.n ,  ï3 . 

mettre  à  fil  domination  ;  elles  en  furent  détournées  par  les  mouvements 

d’Arnou  Roi  de  Germanie ,  dont  elles  craignoient  les  fuites.  Ce  Prince 

inftruit  de  ce  qui  s’étoit  fait  à  S.  Maurice ,  fit  de  grands  préparatifs  pour 

aller  détrôner  ce  nouveau  Roi ,  avant  qu’il  eut  le  tems  de  s  accréditer 

&  de  fe  fortifier. 

Rodolfe  qui  en  fut  averti,  prit  de. fon  côté  des  mefùres  pour  rendre  RoJ™;.emicr 
tous  fos  préparatifs  &  fos  forces  inutiles.  Il  y  réuffit,  car  ayant  en  fort  RoidciiBo.ugo- 

Il  J  .  TJ  gnc  T ras  jurane  } 

peu  de  tems  leve  une  armee,  il  en  mit  une  partie  en  garmion  dans  rend  inutile  Jacen- 

les  Villes ,  une  autre  partie  fut  placée  pour  garder  &  défendre  les  défilez,  “défei3nk,'lR°' 

une  autre  occupoit  le  fommet  des  Alpes.  Par  cette  précaution  il 

repoufla  fon  ennemi  fans  répandre  de  fàng  s  car  Arnou  s  étant  aperçu 

que  toutes  les  hauteurs  étoient  occupées  &  les  défilez  défendus  par  les 

foldats  de  Rodolfe,  qu’il  n’avoit  aucun •paflàge  libre  pour  faire  defiler 

fon  armée,  &  qu’il  ne  pouvoit  tenter  de  s’en  faire  un  par  la  force, 

fans  s’expofor  à  perdre  tout  fon  monde  &  à  fe  perdre  lui-meme ,  s  en 

retourna  en  Germanie  avec  fon  armée ,  bien  chagrin  de  n’avoir  pu , 

je  ne  dis  pas  vaincre  ,  mais  même  attaquer  ce  petit  Roi ,  t^u  il  s  etoit 
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promis  de  détrôner,  fins  beaucoup  de  peine  &  en  tres-pcu  de  tems. 
txm.  Après  la  retraite  de  cet  ennemi  plus  redoutable  qu  aucun  autre 
mUftXîrite:  Prince  voifin  ,  Rodolfe  travailla  férieufement  à  s'affermir  fur  fon  trône. 

il  cultiva  lès  voilins  &  s’en  fit  aimer  ;  il  eut  un  gouvernement  doux 
&  aifé>  une  conduite  toujours  fàge  &  toujours  prudente  :  il  fit  fèntir 
à  tous  fes  fujets ,  qu’il  aimoit  véritablement  la  jultice,  &  quil  la  ren¬ 
drait  également  à  tous,  ce  qui  le  fit  aimer  &  lui  donna  une  réputation 
qui  fit  entrer  tous  les  Princes  lès  voifins  dans  les  interets ,  h  1  on  en 
excepte  le  lèul  Arnou  qui  lui  fut  toujours  opolè  ,  &c  qui  ne  put  nean- 
*xnn.i.  if ««»/.  moins  lui  rien  ôter  des  Etats  de  fon  petit  Royaume.  *  Il  en  voulut  déta- 
?■  î‘î-  chcr  plufieurs  Villes  &  territoires  qu’il  accorda  à  la  prière  d’Hermen* 
garde  veuve  du  Roi  Bofon  ,  pour  l’augmentation  du  Royaume  de  Loiiis 
'■  xnnai. Metenf.  f  Aveugle  fon  fils  A  mais  le  Roi  de  Provence  ne  fut  pas  plus  heureux 
f^.jî.8.  £ans  ce  qUqi  entreprit  contre  Rodolfe,  que  l’avoit  été  le  Roi  de  Ger¬ 
manie.  La  ■  donation  d  Arnou  fut  inutile  a  Loiiis ,  &  les  attaques  de 
•88S.  Loiiis  impuiflàntes  contre  Rodolfe.  Les  Villes  &  les  territoires  qu’on 
Yoüloit  arracher  à  ce  nouveau  Roi  ,  lui  relièrent  toujours  foumifes  & 
même  tres-attachées T  au  grand  regret  d’ Arnou,  d’Hermengarde  &  de 
Lôiiis. 

txiv-  Rodolfe  des  la  première  année  de  fon  régné ,  voulant  favorite*  là 
"rafaurfrAblfœur  la  Comteflè  Adélaïde ,  lui  donna  le  Bénéfice  &  Monaftere  de 
Moui!cr.rsom:ln"Roman-Moutier  au  territoire  de  Laufanne,  pour  fa  vie,  avec  pouvoir 
d’en  difpofer  avant  là  mort  en  faveur  de  celui  de  fes  héritiers  qu  elle 
voudrait. 

Ce  Monaftere  autrefois  bâti  par  S.  Romain  Àbbe  du  Mont-Jura  ou 
S.  Oy  an ,  aujourd’hui  S.  Claude,  pour  des  Moines  ,  lè  trouvoit  alors 
comme  abandonné  ,  n’y  ayant  aucun  Moine;  ce  qui  fervit  de  prétexte 
au  Roi  Rodolfe  pour  en  gratifier  fia  fœur  Adélaïde ,  en  le  lui  donnant  - 
en  commande  pour  en  difpofer  à  Ci  volonté.  Cette  Adélaïde  femme 
de  Richard ,  Prince  à  qui  l’on  donne  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne , 
après  avoir  joui  des  revenus  de  cette  Abbaie  pendant  plus  de  40  ans 
&  -être  devenue  veuve ,  fè  retira  en  un  Monaftere  inconnu ,  dont  elle  fut 
Abbelîè ,  &  au  lieu  de  difpofer  en  faveur  de  fes  parents  ou  de  fes  enfàns, 
du  Bénéfice  donc  elle  avoit  joiii  h  long-tems,  elle  le  remit  a  S.  Odon 
Abbé  de  Cluny,  pour  être  uni  à  perpétuité  a  Ion  Abbaïe  ,  a  condition 
d’y  remettre  des  Moines  &  d’y  rétablir  la  régularité.  La  Chartre  de  cette 
*xn«,u ceffion  eft  rapôrtée  par  Dom  Mabillon,  *  de  même  que  celle  du  don 
***' 40 1  &  6 9°'  qUe  lui  fit  fon  frere  de  cette  Abbaïe.  Celle-ci  eft:  de  l’an  888,  celle-là  de 
l’an  919  ,  14  du  mois  de  Juillet. 

lxv.  Cette  derniere  Chartre  confirme  ce  que  l’on  vient  de  dire ,  qu  Ade- 
Richard  Doc  lai(Je  étoit  femme  de  Richard  Duc  de  Bourgogne ,  dont  elle  étoit  veuve 
4c Bomgogne.&c.  ^  ^  ^  nous  aprend  quelle- étoit  mere  de  Raoul  Roi  de  France  ,  de 
Hu crues  &  de  Bofon  ;  que  la  Reine  femme  de  Rodolfe  fon  frere  Roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  s’apelloit  Ville. 

Arnou  Roi  de  Germanie  réveillé,  ce  femble,  par  cette  donation 
que  Rodolfe  avoit  faite  à  fia  Cœur  d’une  Abbaïe  qu’il  prétendoit  être 

fituée 
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fituée  dans  lès  Etats ,  prit  la  rélolution  de  1  aller  attaquer  une  féconde  ixvt. 
fois  de  faire  une  irruption  li  fubite  &  fi  promre  dans  fon  Royaume  ^Je 
naiflànt ,  qu’il  n’eût  pas  le  tcms  de  lè  retirer  dans  les  montagnes  &  de  le  f“on'Je fo!s  '■ 

(ûuljxàîre  par  la  aux  coups  cju  il  vouloit  lui  porter.  Il  eut  belle  occafion coiKrc  lc  Roi  Ro~ 
de  le  faire  &  il  en  profita.  Apellé  en  Italie  à  la  défenlè  de  Berenger  contre 
Guy,  il  y  alla  avec  une  puiflànte  armée,  s’avança  j  ulqu  a  Plaifimce  *  d’où  *  Annal,  uamf. 
il  revint  tomber  brufquement  fur  le  Royaume  de  Rodolfe  qui ,  fans 
ctre  préparé ,  ne  laifla  pas  de  fe  foutenir  contre  lui  &  de  l’obliger  à  s’en 
retourner  en  Germanie  fatigué  de  fès  faillies  démarches,  chagrin  & 
prefque  déconcerté  de  n’avoir  pû ,  ni  tirer  vengeance  de  cet  ufurpateur, 
ni  arracher  de  lès  mains  la  portion  de  les  Etats  dont  il  s’étoit  injufte-. 
ment  emparé. 

On  ne  voit  pas  que  depuis  cette  féconde  tentative ,  qui  ne  fut  pas  8941 
plus  heureulè  que  la  première ,  le  Roi  Rodolfe  ait  eu  aucune  guerre  à 
lôutenir  contre  le  Roi  de  Germanie.  Il  paroît  que  celui-ci ,  rebuté  d’en 
avoir  été  repouffé  deux  fois  avec  perte  &  fins  aucun  fiiccès ,  le  Liilïà 
depuis  jouir  en  paix  ,  &  du  titre  de  Roi  qu’il  s’étoit  fait  donner,  &  du 
Royaume  qu’il  s’étoit  formé.  Ce  fut  vers  l’an  894  que  le  Roi  Arnou 
alla  pour  la  fécondé  fois  contre  le  Rci  Rodolfe  &  qu’il  en  fut  repouffé 
avec  perte.  Depuis  ce  tems  on  ne  trouve  rien  des  actions  de  ce  premier 
Roi  de  la  Bourgogne  Jurane  ou  Transjurane;  ce  qui  fait  juger  qu’il 
n’eut  plus  de  guerre  à  lôutenir,  &  que  Ion  Royaume  fut  en  paix  pen-  911 

dant  le  relie  de  fa  vie  qui  finit  le  25  Oétobre  911  ,  félon  d’Elbéne,* 
ou  en  912,  félon  Ducheine.* 

Il  laiflà  trois  enfans  ;  un  fils  nommé  Rodolfe  comme  lui ,  &  deux  LXVII 
filles ,  une  apellce  Valdrade  mariée  à  Bonifacë  Marquis  dé  Spolette  &  Roi 

de  Camerin  ;  une  autre  dont  on  ne  lçait  pas  le  nom  &  qui  étoit  l'aînée, 
fut  mariée  au  Comte  Bertolde.  Duchelhe  donne  à  cette  fille  aînée  le 
nom  de  Ci  mère  quij  comme  on  l’a  vu  plus  haut,'  s’apelloit  Ville. 

On  ne  fçait  ni  d’où  cette  Wille  fa  mere  étoit  fortie  ,  ni  fi  elle  lurvéquit 
au  Roi  ion  mari.  Ce  Prince  durant  tout  lôn  régné  ,  Içut  ménager, 
gagner  &  s’attacher  tous  lès  fujets  ;  les  petits ,  par  une  attention  f  ir  eux 
pleine  de  bonté;  les  Grands,  par  une  complaiCmce  &  des  ménagements 
melurez.  Il  loiioit  &  recompenlôit  leurs  lèrvices  ;  mais  il  ne  pouvoir 
louffrir  leurs  vexations  :  il  vouloit  qu’on  leur  rendît  l’honneur  &  qu’on 
eût  pour  eux  tous  les  égards  qu’ils  méritoient  ou  qui  leur  étoient  dûs  ; 
mais  il  les  empêchoit  &  de  furcharger  leurs- vaflàux  &  de  les  maltraiter. 

Sa  droiture  &  là  probité  connues ,  lui  attirèrent  l’eftime  &c  l’amitié  de 
tous  les  Princes  voifins ,  avec  lefquels  il  n’eut  aucun  différend  pendant 
fon  régné ,  qui  fut  de  25  ans  ou  environ.  Il  fit  du  bien  à  quelques  Egülès 
&  à  quelques  Monafteres ,  &  s’il  ne  s’étoit  point  fait  Roi  aux  dépens 
d  autrui ,  on  auroit  eu  beaucoup  à  louer ,  &  rien  à  reprendre  en  lui.  Sort 
fils  Rodolfe  fut  fon  fucceffeur  &  le  fécond  Roi  de  la  Transjurane. 
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Second  Roi  de  U  Bourgogne  Transjm. 
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R0J0I&  fécond  dn  nom ,  du  contentement  St  même  avec  l'aplnu 
dirtcmenr  de  du  Peuple  *  de,  Cmnda,  fuccêd.  afou  peçe  auRo,,= 

nourtant  en  açe  lumiant  pour  îegnei  idiv>  v 

Se  fut  LuréS  de  perfonne  dans  les  1.x  ou  fept  premières  années  de 

fon  reene  &  il  ne  penfa  point  aufli  pendant  tout  ce  tems  a  attaqua 
ion  îegne,  y  i .r  m.-ïk  enfin  vers  1  an  9195  mécontent 

•  jnàM.inv.  ou  trqlblér  aucun  de  fes  voifir  .  •  il  ,,rir  h  réfblution  de 

-  ,  on  ne  Icait  de  quoi  ni  pourquoi,  il  put  la  reioiution  etc 

f"r  h  “  n°  à  Burchard,  qui  depuis  cinq  ou  fe  ans  avoir  etc  fait 
Duc  de"  Soüabe  à  caufe  de  fa  noblelfe  ,  foutenuë  par  de  grandes 
richelfes  &  par  autant  de  probité  &  d  équité  que  de  valeur  eo  r  cxj  c. 
rience  dans  l’art  militaire.  Ce  Duc,  dont  les  Etats  touchoie.rt  les  fron¬ 
tières  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  étoit  le  plus  proche  Voifin  du  Rot 
Rodolfe  &  femblbit  par  toutes  lès  bonnes  qualitez  &  pai  a  pu  anc 
mériter  l’anention  *  famitié  de  ce  jeune  Roi,  ou  du  moins  exiger  par 
fa  valeur  &  ft  grande  expérience  dans/exercice  &  ^  ^  ^ 
des  égards  &  des  ménagements,  &  meme  de  la  modération  &  de  la 
crainte.  Mais  le  feu  de  La  jeunefle  ,  &rtout  quand  il  cft  allume  &  nourri 
sar  quelque  paillon,  n'eft  pas  capable  de  réflexion,  &  encore  moinsde 
modération  &  de  crainte.  Rodolfe  tout  occupe  de  fon  deflein,  ne  pente 
q  "aux  moyens  de  le  remplir  avec  fuccès.  Il  fait  des  préparatifs  «*r 
une  m-andeluerre  :Burchaîd  en  eft  informé,  on  lafTure  que  c eft  contre 
lui  qu’on  arme,  il  arme  aufli  de  fon  côté.  Rodolfe  qui  le  veut  furpren- 
dre ^marche  à  la  tête  de  fon  armée  vers  la  Souabe;  Burchard  averti  de 
fa  marche,  fait  diligence  avec  fon  armée ,  paffe  avec  elle  la  nviere  de 
Rut ,  &  va  camper  affez  loin  au-delà  pour  n  en  être  point  incommode 

quand  on  viendrait  à  l’adtion  &  au  combat 
mx  Rodolfe  ayant  apris  que  Burchard  avoir  pafTe  la  rrnere  R  qu  il  etoit 

campé  avec  fon  armée  dans  un  pofte  avantageux,  fe  trouva embaraffe 
tttSatlJnominenca  de  craindre  :  il  délibéré  pendant  quekjt.es  jours  for  le 
pârd°  ou’il  doit  prendre  ;  mais  comme  il  eut  été  honteux  &  meme 
dangereux  à  un  Jeune  Roi,  dans  une  première  expédition  puremenc 
volontaire  &  de  fon  choix,  de  reculer  &  de  s  en  retourner  fans  com¬ 
battre  ;  il  fe  détermine  à  livrer  le  combat ,  il  s  avance  avec  fon  arm 
&  s’aproche  du  camp  de  Burchard.  Les  armees  en  prefence,  il  fe  fait 
des  détachements  de  part  &  d’autre  ;  on  va  a  la  pente  g™  d  fe 
donne  de  petits  combats  comme  pour  éprouver  fes  forces  :  Rodolfe, 
après  cettJ  épreuve,  divife  fon  armée  en  trois  corps  quil  range  en 
bataille  ;  Burchard  en  fait  autant  de  fon  cote,  &  le  fignal  donne,  on 
en  vient  aux  mains.  Les  Bourguignons  foutiennent  co  Jgeufertntle 
premier  choc  des  Soüabes;  &  les  deux  armees  comb; “g 
de  force  &  d’intrépidité,  que  depuis  environ  les  deux  heures  *  r  * 
midi  iiîfâu’au  coucher  du  foleil  c  elles  ont  un  égal  avantage.  Peu  d. 
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rems  après ,  l’aîle  gauche  de  celle  de  Rodolfe ,  chargée  vivement,  plie 
&  fuit  :  Rodolfe  arrête  les  fuyards ,  les  ranime  &  les  fut  retourner  au 
combat  ;  mais  la  nuit  qui  furvient ,  féparant  les  deux  armées ,  l’cm-t 
pêcha  de  réparer  fà  perte  &  de  reprendre  l’avantage  fur  les  Soiiabes , 
a  qui  l’on  donna  l’honneur  de  la  victoire,  parce  qu’ils  avoient  mis  en 
fuite  une  partie  de  l’armée  Bourgüignone.  La  perte  fut  égale  des  deux 
cotez  ;  mais  Burchard  eut  la  gloire  &  on  lui  attribua  la  viétoire.  Lé 
combat  entre  ces  deux  Rois  le  donna  l’an  de  J.  C.  519.  919. 

Dès  le  lendemain,  le  Roi  Rodolfe  ayant  aflèmblé  Ion  Confiai,  eflâya  lxx. 
de  confoler  les  Seigneurs  de  la  perte  qu’ils  avoient  faite  de  leurs  parents  fefaÜ>co°ftiiPdâ 
dans  le  combat,  &  du  défàvantage  qu’ils  avoient  eu  le  jour  précédent, 

Après  avoir  loué  leur  valeur,  il  leur  fit  efpérer  qu’avec  le  ficours  de 
Dieu ,  ils  auroient  dans  peu  un  avantage  afl’ez  conliderable  fur  Bur¬ 
chard  ,  pour  leur  faire  oublier  leur  perte  &  diffiper  leur  chagrin.  On 
conçut  par  ce  difcours ,  que  Rodolfe  vouloit  continuer  la  guerre ,  qu’il 
alloit  s’expofer  lui-même  ,  expofer  fon  armée  ,  expofèr  même  tout  fort 
Royaume  à  bien  des  troubles ,  à  bien  des  malheurs  &  peut-être  à  une 
ruine  totale. 

Le  Comte  Nidon ,  homme  lâge  &c  d’une  grande  expérience,  aplau- 
diflànt ,  ce  fèmble ,  au  difiours  du  Roi ,  lui  dit  qu’en  toute  occafion  il 
trouveroit  les  Seigneurs  &  Chevaliers  de  Ion  Royaume  difpofiz  & 
empreflèz  à  le  filivre  au  combat  ;  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agiroit  de 
foutenir  fi  gloire  ,  de  défendre  fès  Etats  &  fit  perfonne  ou  la  patrie , 
rien  ne  firoit  capable  de  les  intimider  ou  de  les  retenir ,  ni  le  danger , 
ni  la  ruine  de  leur  famille,  ni  la  perte  de  leur  vie  ;  qu’il  croyoit  néan¬ 
moins  que  fi  l’on  demandoit  la  paix  à  des  conditions  raifônnables ,  on 
devoit  les  écouter  plutôt  que  de  penfèr  à  la  guerre.  Cet  avis  du  plus 
ancien  &  du  plus  diftingué  des  Seigneurs ,  fut  aplaudi  &  fiiivi  de  tous, 

&  de  Rodolfe  lui-même  qui  répondit  ,  que  fins  être  ni  retenu  par  la 
crainte,  ni  forcé  par  la  néceflité  ;  il  vouloit  bien,  par  la  fiule  confide- 
ration  qu’il  avoit ,  &  pour  celui  qui  venoit  de  parler,  &  pour  les  autres 
Seigneurs  qui  étoient  préfènts  &  avoient  fiiivi  fon  avis ,  entrer  dans 
leurs  vues;  &  au  lieu  de  la  guerre  qu’il  prétendoit  continuer  contre 
Burchard,  faire  la  paix  avec  lui,  fi  l’on  venoit  de  fia  part  lui  faire  des 

i  du  Confèil ,  que  fur  le  bruit  de  la  viétoirë  ixxi. 
remportée  par  le  Duc  Burchard  fur  le  Roi  Rodolfe,  deux  Evêques  Bîk'&^Gcné- 
allarmez ,  Guillaume  de  Bâle  &  Anfilme  de  Genève ,  vinrent  prier  LVcSreRodoi- 
le  Roi  de  faire  promtement  la  paix  avec  le  Duc  Burchard,  défaire  lc “ Bulcl«n1' 
même  alliance  8c  de  lier  amitié  avec  lui  ;  qu’il  étoit  de  leur  intérêt 
commun  de  vivre  en  bonne  intelligence,  pour  fe  foutenir  &  fi  dé¬ 
fendre  contre  les  prétentions  de  l’Empereur ,  qui  fe  fimvenoit  toujours 
que  la  Soüabe  &  la  Bourgogne  Transjurane  avoient  fait  autrefois 
partie  de  fis  Etats ,  &  qu’elles  rien  avoient  été  détachées  que  par  la 
rébellion  des  Peuples  follicitez  par  ceux  qui  les  gouvernoient  fous  fon 
autorité ,  &  qui  voulotent  s’en  rendre  fouverains  ;  que  le  Roi  de 

A  a  ij 


propofitions  raifônnables 
A  peine  étoit-on  fort 
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Germanie  foufftoit  impatiemment  une  perte  II  confiderable  ;  qu  il  ne 
manquerait  pas ,  s’il  voyoit  une  guerre  entre  eux  ,  d  en  profiter  pour 
leur  ôter  à  l’un  &  à  l’autre  &  leur  couronne  &  la  vie  ;  qu  au  contraire 
s’il  les  voyoit  unis ,  il  les  laifferoit  en  paix  &  n’ûferoit  les  inquiéter  ; 
que  s’il  le  faifoit ,  ce  ferait  à  fi  honte,  &  toujours  inutilement  &  fans 
fiuit  :  enfin  ces  deux  Evêques  concluent  en  difant,  qu’il  faut  que’le  Roi 
Rodolphe  demande  en  mariage ,  Berte  fille  unique  du  Duc  Burchard 
Princellë  qui  n’eft  pas  moins  recommandable  par  lès  vertus  que  par  Cl 
beauté ,  qu’elle  fera  comme  le  lien  &  le  fceau  de  1  alliance  &  de  1  amitié 
qu’ils  doivent  contraéler  enfemble. 

La  remontrance  &  la  prière  de  ces  deux  Evêques  eurent  leur  eftet  s 
Rodolfe  après  en  avoir  parlé  à  fon  Confeil ,  promit  de  fuivre  leurs  avis, 
de  faite  tout  ce  qu’ils  venoient  de  dire,  pourvu  que  le  Duc  de  Soüabe 
fe  trouvât  dilpofé  à  confentir  à  tout. 


Lxxîi-  4 

Traité  de  paix 
entre  le  Roi  Ro- 
dolfc  &  le  Duc 
Burchard  >  arreté 
&  ligné. 
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LXXIII- 
Le  Roi  Rodolfe 
apcllé  par  les  Ita¬ 
liens  pour  challcr 
Berenger.  . 
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Cette  proie  donnée  ;  l’Evêque  de  Bâlç  va  trouver  Burchard  Duc  de 


LXXIV. 
Berenger  apelle 
à.  fon  fecours  les 
Hongrois  &  Te  fai- 
fit  des  conjurez. 
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Soüabe,  a  qui  il  fait  de  femblables  remontrances ,  &  lui  déclaré  aulhtot 
après ,  les  profitions  de  paix  dont  le  Roi  Rodolfe  étoit  convenu  ;  Bur-, 
chard  les  écoute ,  les  examine ,  les  communique  à  fon  Confeil.  Les  con, 
dirions  font  trouvées  avantageufes ,  elles  font  acceptées  fans  délai ,  les 
traitez  de  paix  &  d'alliance  entre  ces  deux  Princes  font  conclus  &  confir¬ 
mez  par  leur  ferment  ;  Rodolfe  époufe  la  PrincelTe  Berte*  fille  de  Burchard 
l’an  su,  &  prefque  dans  le  même  rems  leurs  troupes  font  congédiées. 

Le  Roi  Rodolfe  eut  bientôt  occafiôn  de  raflèmbler  les  fiennes,  non 
contre  Burchard  Duc  de  Soüabe ,  mais  contre  Berenger  Roi  d’Italie. 
Les  Italiens  fatiguez  de  fi  domination  qu’ils  prétendaient  tirannique  , 
conjurèrent  fa  perte.  Les  Chefs  de  la  conjuration  furent  Lambert  Arche- 
vêoue  de  Milan,  Adelbert  Marquis  d’Ivrée  qui  avoir  été  gendre  du  même 
Berenger,  Olderic  Comte  ou  Maire  de  fon  Palais ,  &  un  autre  Comte 
riche  &  puiflint ,  grand  &  fameux  guerrier ,  nommé  Gilbert.  *  Ces  quatre 
Chefs,  tentant  bien  qu’ils  n’étoient  pas  afl'ez  forts  pour  entreprendre  fins 
fecours  une  guerre  ouverte  contre  leur  Roi ,  ni  pour  fe  défendre  contre 
lui ,  s’il  tournoit  lès  forces  contre  eux,  envoyèrent  fècrettement  inviter 
le  Roi  Rodolfe  à  venir  promtement  à  leur  fecours  pour  leur  aider  à 
chafl'er  Berenger. 

Mais  Berenger  averti  de  la  conjuration ,  apelle  de  Ion  cote  les 
Hongrois  avec  lefquels  il  avoir  conclu  la  paix  ,  il  les  introduit  dans 
Véronne  à  l’infçu  des  Conjurez,  engage  deux  de  leurs  Rois,  qui 
lui  étoient  fort  amis ,  d’aller  avec  un  détachement  de  leurs  troupes 
contre  les  Conjurez  qui,  avec  certain  nombre  de  gens  qu’ils  avoienc 
féduits ,  seraient  aflëmblez  en  la  Ville  de  Breffd  pour  prendre  des  mefu- 
rcs  propres  à  exécuter  leur  delfcin.  Là ,  où  ils  fe  croyoient  en  âlïurance, 
s’imaginant  que  Berenger  ne  Içavoit  rien  de  ce  qu  ils  tramoient  contre 
lui ,  Berenger  avec  deux  autres  Rois  à  la  tête  d’une  troupe  de  foldats , 
va  fondre  Ifur  eux  avec  tant  de  précipitation  qu'il  ne  leur  laite  ni  la 
liberté  de  fuir,  ni  le  tems  de  prendre  leurs  armes,  enforte  quils  font 
pris  tk  le  voient  entre  les  mains  du  Roi  qu'ils  vouioient  chaiîer,  avant 
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d’avoir  pcnfé  qu’il  pût  être  informé  de  leur  mauvaife  volonté  contre 
lui.  Pas  un  des  Conjurez  ne  lui  échape.  Olderic  Comte  du  Palais  eft 
tué  en  le  défendant  courageufement ,  Adelbert  &  Gilbert  font  gris  en 
vie;”  le  premier  déguifé  fous  les  haillons  d’un  pauvre  foldat ,  &  mé- 
connu  le  rachète  à  vil  prix  ;  le  fécond  préfenté  à  Berenger  prefque  nud: 
obtient  de  lui  fa  grâce  &  eft  renvoyé;* la  plupart  des  autres  furent  tuez 
&  le  relie  pris  ,  mais  après  renvoyez  par  Berenger ,  qui  crut  les  gagner  ' 
tous  &  les  ramener  à  Ion  parti  par  cette  bonté  litiguliere  dont  il  leur 
donnoit  des  preuves  li  fenfibles.  » 

Il  fut  trompé  dans  lès  vues.  Tous  Ces  Conjurez ,  qu  il  avoit  eu  en  là  ^  ^ 

puiflance  ,  &c  aulquels  il  venoit  de  rendre  la  liberté  Sc  conlerver  la  vie  fs  des  italiens  à 
qu’il  pouvoit  &c  avoit  droit  de  leur  oter  s  furent  plus  chagrins  de  leurs  B;icllgêi. 
pertes  &  plus  irritez  des  avantages  que  ce  Prince  avoit  eus  fur  eux,  qu’ils 
ne  furent  lènlîbles  à  la  douceur  &  touchez  de  la  bonté  dont  il  avoit 
ufé  à  leur  égard.  Ils  en  donnèrent  bientôt  des  preuves  ;  car  au  lieu  de 
rentrer  dans  le  parti  de  Berenger,  ils  ne  penférent&ne  s’occupèrent  qu’à 
pourfuivre  &  exécuter  leur  premier  delfein.  Ils  envoient  une  fécondé 
ambaflàde  à  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  pour  l’enga¬ 
ger  à  entrer  en  Italie  à  main  armée;  &  ils  en  chargent  Gilbert  l’un 
des  Chefs  des  Conjurez,* lequel  avoit  été  pris ,  amené  &  préfenté  pref¬ 
que  tout  nud  à  Berenger ,  qui  attendri  à  û  préfence  &  fur  le  trille  & 
humiliant  état  où  il  le  voyoit ,  l’avoit  renvoyé  fins  rien  exiger  de  lui , 
pas  même  le  ferment  de  fidélité ,  fe  contentant  de  lui  dire  qu’il  le  laiflbit 
à  fa  confidence  &  au  jugement  de  Dieu. 

Cet  ingrat  ,  content  &  joyeux  de  l’honneur  que  lui  ont  fût  les 
Conjurez  ,  de  le  choifir  pour  Chef  de  la  fécondé  ambaflàde  qu  ils  en¬ 
voient  au  Roi  Rodolfe ,  partit  en  diligence  avec  fes  aflbciez  &  fe  rendit 
en  tres-peu  de  tems  à  la  Cour  du  Roi  de  Bourgogne  ;  il  y  trouva  un 
facile  accès  &  il  fout  s’en  fervir  pour  engager  le  Roi  Rodolfe  à  entrer 
dans  fon  relfentiment  &  dans  celui  des  autres  Conjurez.  Il  lui  reprefenta 
l’opreflion  où  fe  trouvoit  alors  l’Italie  fous  la  domination  de  Berenger, 
la  haine  des  Italiens  envers  ce  Prince  qui  les  traite  comme  des  efclaves. 

Il  lut  exagère  l’empreflèment  qu’ils  ont  de  fe  fouftraire  à  cette  domina¬ 
tion  tirannique,  pour  fe  mettre  fous  la  Tienne  qu’il  apelle  aimable  , 
douce  &  facile.  Il  lui  montre  les  voies  qui  conduifent  au  trône  d'Italies 


*  Ibid. 


combien  elles  font  fûtes  &  lui  font  faciles. 

Il  reprefente  tout  cela  d’une  maniéré  fi  naturelle  &  fi  perfuafive ,  utxvi. 
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cju* avant  cju'il  ait  cefîe  de  parler ,  le  Roi  Rodolie  eit  reioiu  apeiié  pat  les  ira- 

de  faire  tout  ce  qu’il  veut,  &  de  lui  accorder  tout  ce  qu’il  demande  pes  avec  fon  ar- 
pour  &  au  nom  de  l’Italie.  Il  propofi  néanmoins ,  apres  que  ce  Chef  “gg*  cntlc  ™ 
d’ambailàde  eut  fini  fon  raport ,  quelques  dfficultez  ,  plutôt  par  forme 
que  par  opofition  à  ce  qu’il  avoit  dit  ;  ces  difficultez  ayant  ete  levees 
par  l’ Ambaflàd'eur ,  le  Roi  Rodolfe  lui  promit  d’aller  bientôt  au  fecours 
de  l’Italie  &  des  Italiens.  Il  y  alla  en  effet  fort  peu  de  tems  apres.  Le 
rendez-vous  des  troupes  fut  à  Genève. 

C’eft  de  cette  Ville  que  le  Roi  Rodolfe  partit  avec  fon  armee  pour 
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l’expcdition  d’Italie  ;  il  paflà  les  Alpes ,  la  Tarentaiie,  entra  dans  le  Pié¬ 
mont  &  arriva^en  tres-peu  de  tems  à  Ivrée.  Les  Conjurez  avertis  de 
Ion  arrivée  ,  vont  contents  &  joyeux  ,  avec  toutes  leurs  forces  &  mar¬ 
chant  à  grandes  journées ,  le  joindre  dans  là  marche.  Ils  lui  font  com¬ 
pliment  fur  fa  venue"  &  le  conduifent  à  Pavie,  où  Lambert  Archevêque 
de  Milan ,  premier  Chef  de  la  conjuration  contre  Berenger ,  le  facre  & 
le  couronne  Roi  d’Italie  lande  J.  C.  yn,  félon  Frodoard  *  &  Luitprand* 
Les  cérémonies  du  facre  &  les  réjoüiflànces  publiques,  qui  durèrent 
quelques  jours  ,  f  tant  finies  ;  le  nouveau  Roi  alla  avec  toutes  fes  forces 
contre  le  Roi  Berenger  qu’il  venoit  de  fuplanter  &  dont  il  avoit  lieu 
de  fe  défier.  Il  ne  trouva  pas  grande  réfiftance ,  il  le  battit  &  le  défit 
des  l’année  fuivante  9x3 ,  ainfi  que  le  raportent  les  deux  mêmes  Au¬ 
teurs:  *  &  en  fort  peu  de  tems  il  s’alfura  de  toutes  les  Villes  d’Italie, 
&  réduifit  le  malheureux  Berenger  àfe  renfermer  dans  Véronne,  l’uni¬ 
que  Ville  qui  lui  reftoit.  Il  avoit  néanmoins  encore  un  parti  pour 
lui  dans  le  Royaume,  comme  on  le  verra  bientôt  ;  mais  ce  parti  fe 
trouvant  trop  foible  pour  le  fou  tenir ,  attendit  en  filence  &  fans  fe  faire 
connoître ,  l’occafion  favorable  de  le  fecourir  utilement  :  ainfi  tout  le 
Royaume  fut  en  paix  &  parut  tranquile  fous  la  domination  du  nouveau 
Roi ,  qui  s’aplaudifioit  d’avoir  acquis  à  fi  peu  de  frais  un  Royaume  où 
il  trouvoit  de  fi  .grands  avantages ,  &  où  l’on  paroifloit  fi  content  de 
l’avoir  pour  maître. 

Ce  contentement  des  Italiens  ne  fut  jamais  univerfel ,  &  il  fut  de 
peu  de  durée.  D’Elbéne*  prétend  qu’il  ne  dura  qu’un  an,  pendant  lequel 
on  joüit  d’une  tranquilité  qui  parut  furprenante.  Luitprand  Auteur  du 
tems  &  du  Pais  ,  Sc  qui  par  confequent  eft  d’une  plus  grande  autorité# 
veut  *  qu’il  ait  duré  trois  ans ,  pendant  lefquels  Rodolfe  gouverna  l’Italie 
en  homme  de  cœur.  Il  avoue  néanmoins  que  pendant  ces  trois  ans  les 
Italiens  ne  furent  pas  tous  également  contents  de  lui ,  qu  il  étoit  goûte 
des  uns  &  feulement  toléré  des  autres.  Ceux-ci  faifoient  un  parti  contre 
lui,  ou grofliffoient  celui  qui  reftoit  favorable  à  Berenger;  ceux-là  qui 
paroifloient  les  plus  forts ,  formoient  un  autre  parti  qui  aplaudifloit  à 
tout  ce  qui  venoit  du  nouveau  Roi  auquel  ils  paroifloient  entièrement 
dévoüez.  Ces  deux  partis  fe  groflirent  tellement  qu’ils  partagèrent  enfin 
tout  le  Royaume  en  deux  corps  prefque  égaux ,  dont  1  un  demandoit 
Berenger  qu’il  reconnoifl’oit  pour  Ion  Roi  légitimé  ;  1  autre  vouloir 
conferver  Rodolfe  qu’il  avoit  apeilé ,  qu’il  avoit  reconnu  &  dont  il 
vantoit  les  grands  talents ,  la  pttiflànce ,  ion  habileté  dans  la  guerre  & 
fi  douceur  dans  le  gouvernement. 

Chacun  de  ces  deux  partis  voulant  dominer  &  l’emporter  fur  l’autre, 
chercha  bientôt  les  moyens  de  détruire  celui  qui  lui  étoit  opofé  ;  on 
•  en  vint  à  une  guerre  ouverte.  Hugues  Evêque  de  Plaifance*&  quelques 
Princes  qui  s’étoient  joints  à  lui ,  engagèrent  Berenger  à'reprendre  cou- 
vrage ,  à  lever  des  troupes.  Rodolfe  de  ion  côté ,  tentant  bien  que  Beren- 
o-er  avoit  encore  un  puiffànt  parti  qui  travailloit  à  le  remettre  iùr  le 
trône ,  &  qu’il  n’y  avoit  que  le  courage  &  la  force  qui  puifent  l’affoiblir 
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éc  fortifier  le  ficn ,  mit promtement  fur' pied  une  puiflânte  armée, fortic 
avec  elle  de  Pavie ,  s’avança  vers  Plaiiànce  où  il  fçavoit  que  les  forces 
de  Berenger  s’étoient  aifemblées  :  après  plufieurs  campements  il  arriva 
à  Firenzuola  Village  à  quatre  lieues  de  Plaifance  ,  où  Berenger  l’atten- 
doit  avec  l'on  armée. 

Les  deux  armées  étant  en  préfence  ;  Rodolfe ,  fans  différer ,  partage 
fon  infanterie  en  trois  corps  qu’il  range  en  bataille  ,  &  là  cavalerie  en 
deux  autres  corps  qu’il  place  aux  deux  ailes  pour  foutenir  l’infanterie  ; 
&  avant  de  donner  le  fignal  du  combat ,  il  rapelle  à  fes  Officiers  &  à 
fes  lôldats  les  batailles  qu’il  avoit  gagnées ,  les  victoires  qu  il  avoit  rem¬ 
portées  par  leur  valeur  ,  &  ajoute  qu’à  la  vue  de  1  armée  ennemie  qui 
a  conjuré  là  perte ,  peut-être  fe  trouveroit-il  frapé  de  crainte,  fi  l’ardeur 
&  l’emprelfement  d’aller  au  combat  qu’il  aperçoit  en  eux  ,  ne  le  ralfu- 
roit  &  n’étoit  pour  lui  un  heureux  pronoftic  de  la  viétoire  quils 
vont  remporter  &  du  nouveau  degré  de  gloire  qu  ils  vont  ajouter  à 
celle  qu’ils  ont  tant  de  fois  acqtiife  ;  mes  intérêts ,  mon  honneur ,  ma 
couronne  &  ma  vie  font  entre  vos  mains ,  camarades ,  ils  ne  pouvoient 
être  mieux  placez  pour  m’être  confervez&  pour  me  rendre  tranquile. 

Ce  difoours  ou  cette  harangue  patétique  fit  impreffion  lùr  plufieurs  & 
les  anima  beaucoup.  Les  Bourguignons  Hâtez  &  encouragez  par  la  voix 
de  leur  Roi ,  étoient  impatients  d’aller  au  combat  ;  les  Italiens ,  fur  qui 
la  voix  de  ce  Prince  n’étoit  pas  fi  puiflânte ,  n  en  furent  ni  touchez  ni 
encouragez,  ou  s’ils  le  furent,  ce  ne  fut  pas  pour  longtems ,  comme 
on  le  va  voir  dans  l’aélion  qui  fixivit  de  près. 

On  fonne  la  charge ,  les  armées  Ce  joignent  ;  1’aîle  gauche  de  1  armée 
de  Rodolfe  compofée  d’Italiens ,  cède  au  premier  choc  &  prend  la  fuite; 
les  deux  autres  corps  du  centre  &  de  1  aile  droite  compofoz  de  Bour¬ 
guignons  ,  tiennent  bon  &  réfiftent.  Rodolfe  les  foutient  Sc  les  anime , 
pas  un  ne  recule ,  tous  combattent  avec  ardeur.  Ceux  du  cote  de  Beren¬ 
ger  ne  font  ni  moins  ardents  ni  moins  acharnez  au  combat.  Ils  ont 
même  l’avantage,  non-feulement  fur  1  aile  gauche  quils  ont  mifo  en 
fuite ,  mais  encore  for  tout  le  refte  de  l’armée  qui  fe  trouve  beaucoup 
affoiblie  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  font  déjà  tombez  fous  le 
glaive,  &  qui  ne  pouvant  plus  foutenir  les  attaques  &  les  charges  conti- 
nuelles  de  i  ennemi,  commencent  à  fe  ralentir  &  même  à  reculer  :  mais 
un  fccours  venu  à  propos  la  ranime  &  la  foutient.  Boniface  Comte 
puiflànt ,  qui  avoit  époufé  Valdrade  iœur  de  Rodolfe ,  &  Girard  Comte 
de  fon  Palais  viennent ,  avec  un  renfort  confiderable  d’infanterie  &  de 
cavalerie ,  au  focours  du  Roi  de  Bourgogne  :  *  &  pour  le  fervir  plus 
utilement ,  au  lieu  de  Ce  joindre  d’abord  à  fon  armée  &  d’entrer  au 
combat ,  ils  cachent  &  leur  marche  &  leur  arrivée ,  &  fo  placent  dans 
un  lieu  d’où  découvrant  ce  qui  Ce  palfe  dans  le  combat,  ils  font  a  portée 
de  le  focourir  dans  le  befoin.  Ce  befoin  aperçu,  ils  courent  &  fe  jettent 
for  l’armée  de  Berenger  déjà  fxtiguée  du  combat ,  avec  tant  d  impetuofite, 
que  Berenger  &  tous  fes  foldats  qui  fe  croyoient  déjà  victorieux  ,  ne 
pouvant  foutenir  ce  choc  impétueux  d’une  nouvelle  armée  qui  naŸoiÊ 
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point  encore  eu  de  part  dans  la  mêlée ,  lâchent  le  pied ,  tournent  le 
dos  &  ne  penfènt  plus  qu’à  fe  foullraire  aux  coups  puifians  qu  ils  ne 
lcauroient  repouflèr.  Le  Capitaine  &  le  loldat ,  1  infanterie  &  la  cavalerie, 
tout  s’enfuit  pêle-mêle  ;  Berenger  lui-même,  laiflint  fom  armée  en  proie 
à  l’ennemi,  fe  déguife  &  fe  fauve,  tellement  éfraye  quil  ne  frit 
qu’une courfè  du  champ  de  bataille  à  Veronne,  ou  il  le  croit  en  aflu- 
rance  &  où  il  doit  bientôt  périr. 

Les  Comtes  Boniface  &  Girard  pourfuivent  cette  armée  en  déroute > 
Girard  en  épargne  quelques-uns,  Boniface  ne  pardonne  a  perfonne,  pâlie 
tout  au  fil  de  ï’épée  &  fait  un  fi  grand  carnage  de  l’armée  Italienne  de 
Berenger ,  qu’il  fallut  plufieurs  années  pour  réparer  cette  perte ,  dont  on 
s  apercevoit  encore  lorfqtre  Luitprand  Diacre  de  Pavie  écrivoit  1  hiftoire 
de  cette  défaite. 

On  en  fait  honneur  aux  deux  Comtes  venus  a  propos  au  fecours 
de  Rodolfe.  Mais  on  rend  aufli  à  ce  Roi  &  à  Ion  armée ,  excepte 
aux  Italiens  qui  s’enfuirent  au  premier  choc  ,  toute  la  gloire  qu  ils 
méritent  pour  avoir  foutenu  fi  longtems  &  avec  tant  de  courage 
les  charges  redoublées  d’une  puiflànte  armée ,  &  avoir  par  la  donne  le 
tems  &  la  facilité  aux  troupes  venues  au  lècours ,  de  fondre  fur  l’ennemi, 
fins  être  aperçues  avant  les  premiers  coups  quelles  lui  portèrent &:  dont 
il  fut  accablé.  ^  ^ 

lxxxi.  Rodolfe ,  après  cette  viétoire,  s’en  retourna  à  Pavie  *  ou  ayant  aflern- 
«îaoirefc'Be-’  blé  les  principaux  habitans ,  il  leur  dit  :  Puifque ,  par  la  grâce  du  Sci- 
""I"  ■  gnetir ,  votre  fidélité  &  le  courage  des  foldats  concourent  enfemble  pour 
,  i  t  U  bien  &c  la  confervation  de  l’Etat  ;  que  j’ai  remporte  fur  Berenger  une 
-s.  f.t'tj.D'Êi-  viêtoire  fi  complette  qu’il  ne  relie  plus  dans  le  Royaume  de  troupes  enne- 
*.»e,  qU;  puillènt  le  troubler  ni  caufer  la  moindre  inquiétude  ;  je  vous 

laifle  en  paix  fous  la  conduite  du  Comte  Boniface ,  à  qui  je  donne  toute 
mon  autorité  pour  agir  en  mon  abfènce  comme  je  ferois  moi-meme  fi 
j’étois  préfènt.  Il  eft  mon  beau-frere,  &  ceflalui  que  je  dois  la  victoire 
que  je  viens  de  remporter  6e  qui  vous  eft  fi  avantageufê  ;  c  en  eft  afîèz 
pour  vous  engager  a  lui  être  &  fidèles  &  fournis  en  tout  ce  quil  deman¬ 
dera  de  vous  pour  le  bien  commun  du  Royaume  d  Italie.  Je  vais  faire 
un  voyage  en  celui  de  Bourgogne  que  j  ai  hérite  de  mes  peres  ;  des  affaires 
preflàntes  m’y  apellent  ;  foyez-moi  fidèles,  &  obeiffans  au  Comte  Boniface 
en  mon  abfènce ,  &  fôyez  aflùrez  de  ma  protection.  Ce  difeours  fini , 
il  frit  &  déclare  Boniface  Marquis  de  Spolette  &  de  Camerin ,  &  part 
auffitôt  pour  la  Bourgogne. 

513,  L’abfènce  de  ce  Prince  faifôit  craindre  aux  Grands  d’Italie,  que  Be¬ 
renger,  qui  étoit  toujours  à  Véronne  ,  n  excitât  de  nouveaux  mouve¬ 
ments  &  ne  caufàt  de  nouvelles  guerres  :  mais  ce  Roi  infortuné  n  eut, 
depuis  le  dernier  combat,  ni  la  penfée  de  recommencer  la  guerre,  ni 
*  tuitpr.  1.  »,  c.  |e  pouvoir  de  le  faire ,  tant  il  fut  depuis  abandonné  &  méprife.  *  Les 
Qrantjs  Yvonne  qui  avoient  pris  fe  intérêts  avec  tant  de  zèle  &  les 
Co„LjSriôL„.  avoient  défendus,  avec  tant  de  force,  devinrent  enfin  fies  plus  cruels 
ceto^c. *& cnnètnis.  Un  Patrice  nommé  Flambert,  qu’il  avoit  élevé  aux  premiers 

honneurs. 
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honneurs,  &  qu’il  avoit  rendu  riche  &  puiflànt,  ne  pouvant  plus  fou- 
tenir  fa  préfence,  conjura  là  perte  avec  quelques  autres.  Berenger,  qui 
en  fut  averti,  le  manda  &  lui  dit  qu’il  fe  répandoit  des  bruits ,  dont  il 
aurait  lieu  d’être  troublé  s’il  connoiffoit  moins  la  fidélité  de  Flambert , 
ou  fi  Flambert  pouvoit  ignorer  ou  oublier  l’amitié  que  Berenger  a  pour 
lui,  les  lèrvices  qu’il  lui  a  rendus  &  les  biens  dont  il  l’a  comblé  ;  qu’il  né 
s’inquiétoit  point  de  tous  ces  bruits  qu’il  croyoit  faux ,  parce ,  lui  dit-il, 
que  je  fèns  ce  que  j’ai  pour  vous  &  je  fçai  ce  que  vous  avez  eu  pour 
moi  ;  en  voici  un  nouveau  témoignage  de  reconnoiflànce.  En  dilànt 
cela  il  lui  donna  une  grande  coupe  d'or,  que  Flambert  reçut  avec  action 
de  grâces ,  promettant  au  Roi  qu’il  lui  ferait  toujours  fidèle.  Le  fouve- 
nir  de  cette  promelîè  ne  dura  qu’autant  de  tems  qu’il  en  fallut  pour 
lôrtir  du  Palais  du  Prince  :  car ,  dès  qu’il  en  fut  dehors ,  il  alla  trouver 
les  complices  conjurez  &  leur  dire  qu’il  n’y  avoit  plus  de  mefùres  à 
garder  ni  d’obftacles  à  vaincre;  qu’il  filloit,  dès  le  lendemain  matin  > 
exécuter  leur  deflèin  ,  qu’il  irait  au  Palais  prendre  le  Roi  pour  le  con¬ 
duire  à  l’Eglife  à  fon  ordinaire,  qu’il  filloit  le  prendre  dans  la  marche 
&  le  percer  de  coups  avant  qu’il  pût  s’apercevoir  qu’on  vouloit  l’atta¬ 
quer.  Cela  fut  exécuté  avec  d’autant  plus  de  facilité ,  que  le  Roi  alloit . 
à  l’Eglife  comme  un  fimple  particulier,  làns  aucuns  gardes  ni  gens  armez 
autour  de  lui.  Flambert  comme  un  de  lès  plus  confidents  l’accompa- 
gnoit  lèul,  il  ne  tira  point  l’épée  contre  lui,  il  laiflà  feulement  faire  les 
autres ,  s’imaginant  qu’on  ne  lui  imputerait  point  cet  horrible  aflàflinat 
de  fon  Roi  ;  cependant  dès  qu’on  en  fut  averti,  tout  le  monde  s’écria 
que  Flambert  avoit  été  le  premier  aflàlïin. 

Milon  Comte  de  la  Ville  qui ,  fur  les  bruits  de  la  conjuration  formée  tmtpr.  i.  »,  « 
contre  le  Roi  Berenger,  avoit  voulu  donner  des  gardes  à  ce  Prince  î9,y,0'f**,’87i 
pour  le  mettre  à  couvert  des  entreprifes  des  Conjurez ,  ayant  apris  fon 
alïàfllnat  &  fa  mort ,  fit  auflitôt  arrêter  Flambert  &  fes  complices  ,  &: 
les  fit  tous  pendre  trois  jours  après. 

La  mort  du  Roi  Berenger. qui,  félon  les  aparences,  ne  devoit  fervir  9, , 
qu’à  affermir  la  paix  dans  le  Royaume  d’Italie ,  donna  lieu  à  de  puiflàns  ixxxm. 

ennemis  d’y  porter  la  guerre  &  d’y  faire  bien  du  mal.  Les  Hongrois 
qu’il  avoit  autrefois  battus  &  dont  il  étoit  craint,  n’oférent ,  tant  qu’il  Roï“ffl£‘n»li'. 
vécut ,  rien  tenter  dans  l’abfènce  du  Roi  Rodolfe  contre  ce  Royaume  ; 
dès  qu’ils  eurent  apris  &  que  Berenger  étoit  mort  &  que  Rodolfe  étoit 
encore  en  Bourgogne ,  Safard  leur  Duc ,  homme  d’expédition ,  ne  vou¬ 
lant  pas  laiflèr  échaper  une  fi  belle  occafîon  de  s’emparer  de  toute  l’Ita¬ 
lie  ,  ou  au  moins  d’y  faire  un  grand  butin  &  d’en  tirer  de  grandes 
richeîfes ,  y  fit ,  avec  lès  gens ,  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  une  irrup¬ 
tion  fubite ,  à  laquelle  on  ne  s’attendoit  pas  &  l’on  n’étoit  point  préparé. 

Ils  tiennent  tout  le  Pais ,  pillent  les  Villes ,  les  Bourgs  &  les  Châteaux, 
s  avancent  jufqu  a  Pavie  ,  Ville  puiflànte  &  bien  fortifiée ,  ils  la  bloquent 
de  toutes  parts ,  &  empêchent  qu’il  n’y  entre  6e  n’en  forte  rien,  efpérant 
par  là  contraindre  enfin  les  habitans  à  fe  rendre  &  à  leur  livrer  la  Ville, 
qui  leur  parut  trop  forte  pour  entreprendre  de  la  forcer  &  de  la  prendre 
L  B  b. 
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vaie  <u.r*Yi=.  tut  leulement  q  t  fit  pénr  beaucoup  de  les 

die  qui  confirma  Lfe^ 2  des' Marnes,  réfiftérçnt^ux 

habitans,  mais  que  ceux  “  P  Je  e  qu*dlc  ne  fut 

H°”^  \wlÏÏàaf  S"»  »*»  <*“«“  £  k  bl°“ 
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reux  Patron  S.  Cyr.  ^  ne  purent  Être  longtems  cachez 

M  rfdolle , 

î^tJ^sk^£2§P 
„„ a  ra  ^n^steâlis 

uïSSoffi,  s>apl&|ua  a  confoler  tous  ceux  qu’il  voyoït  affligez  ,  leur  iailant  elj  er 

“'■‘x  ssüe&sz&r^  **  t’t  *  ,jrr* 
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,  ce  régné  ne  furent  pas  également 

A  J^z  Je  tous.  Une  femme  qui  n  avoir  pas  plus  de  pudeur  que  de 
n  eft  «ccuS  Je  &  .  r  f ■  cronvernement  de  tirannie,  le  rendit  odieux  aux 

eUe  fe  fidfoit  aimer ,  leur  donna  ou  au  moins  leur  fuggéra 
Grands,  dont  eu  &  ^  fc  d’Italie.  Le  plus  puiflant  de 

les  moyen  féduire  &  le  faire  tomber  dans 

«*ù'î«Sï MB  M.  r.  ^irfe 
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partagez  entre  eux  durant  quelque  terris  :  les  uns  difoient  que  Rodolfe 
devenu  l’efclave  d’une  femme ,  étoit  indigne  de  régner  ;  qu’on  eft  inca¬ 
pable  de  vaincre  l’ennemi  quand  on  s’eft  laide  vaincre  a  fa  paffion  :  les 
autres  vouloient  qu’on  eût  plus  de  compaffton  que  d’aigreur  &  de 
mépris  pour  Rodolfe ,  parce  que  ,  difoient-ils ,  s’il  a  montré  quelque 
foiblcffe  ,  il  a  fait  fèntir  beaucoup  plus  de  grandeur  ;  fèmblable  en  cela 
aux  Salomons ,  aux  Céfàrs ,  aux  Marc-Antoines ,  qui  tout  grands  & 
victorieux  qu’ils  étoient ,  Ce  font  laiflèz  feduire  par  des  femmes  ,  fons 
pour  cela  ceilèr  ni  de  regner ,  ni  d’être  grands ,  ni  de  vaincre  leurs 
ennemis;  mais  enfin  les  premiers  prévalurent.  Dès  l’année  lliivante pie  92.6. 
il  fe  forma  contre  lui  une  conjuration,  dont  Lambert  Archevêque  de 
Milan  *  fo  déclara  ie  Chef;  ce  fut  lui  qui  follicita  les  Grands  du  Royau- 
me  &  le  Pape  Jean  X.  à  confontir  à  une  ambaflàde  qu’il  avoit  méditée;  î,4'f'5sl'Ssl‘ 
il  fit  valoir  en  cette  occafion  &  les  forces  &  la  valeur  de  Rodolfe ,  il 
dit  qu’il  falloit  une  puiflànce  égale  pour  l’abattre  &  s’en  défaire  ;  qu’il 
n’y  avoit  perfonne  en  Italie  qui  ofât  s’élever  ouvertement  contre  lui  ; 
que  quand  quelqu’un  auroit  alfez  de  hardieffe  pour  le  faire ,  il  ne 
trouveroit  pas  aifez  de  fecours  pour  foutenir  fon  entreprifè  ;  qu’il  falloit 
chercher  ce  fecours  hors  du  Royaume  ,  qu’on  le  trouveroit  dans  un 
Prince  voifin  qui  adroit  allez  de  courage  pour  entreprendre  d’entrer  en 
Italie  malgré  le  Roi  Rodolfe ,  &  alfez  de  force  pour  s’en  rendre  maître, 
s’il  fentoit  une  difpofition  favorable  pour  lui  dans  les  Grands  du  Royau¬ 
me  &  fi  on  l’apelloit  à  leur  focours. 

Ce  Prince  étranger  étoit  Hugues  petit-fils ,  du  côté  de  fa  mere  ,  du  rxxxvir. 
Roi  Lothaire  ,  le  même  Comte  d’Arles  &  ce  dernier  Roi  de  Provence  ws£iBc'“aJÉf1‘ 

j  «ugucs  Duc 

dont  nous  avons  parle  plus  haut.  On  lui  envoie  une  ambalfade  folem-  2'Pro™“àiair 

11  i>.  .  l\  r  \  \  .  /  ,  ,,T  ,,  leccursconcreRo-* 

nelle  ,  on  1  invite  a  venir ,  a  entrer  a  main  armee  dans  1  Italie  ;  on  1  affaire  doifc. 
que  tout  y  eft  difpofe  en  fa  faveur ,  &  qu’il  lui  fera  tres-aife  de  s’en  faire 
reconnoître  Roi  s’il  vient  promtement  attaquer  Rodolfe  &  délivrer 
l’Italie  d  erfa  domination  quelle  ne  peut  plus  foutenir  ni  fouffrir.  Hugues 
fênfible  aux  avantages,  aux  promeffes,  aux  offres,  à  l’invitation  empreffée 
qu’on  lui  fait ,  arme  promtement  &  entre  en  Italie  de  la  maniéré  qu’on 
l’a  dit  &  qu’il  fêroit  inutile  de  répéter  ici.  Rodolfe  de  fon  côté  voyant 
tous  les  Italiens  irritez  &  liguez  contre  lui ,  crut  devoir  céder  au  tems 
&  attendre  que  les  efprits  moins  aigris  ou  mécontents  de  Hugues, 
lui  donnent  lieu  d’entreprendre  une  guerre  dont  le  fuccès  pût  être 
heureux.  Il  fê  retira  de  lui-même  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne, 
perfuadé  que  les  Italiens  aufquels  il  n’avoit  point  fait  de  mal  &  qui  ne 
pouvoient  obéir  longtems  au  même  Souverain ,  le  regretteraient  bien¬ 
tôt  &  le  rapelleroient  d’eux-mêmes  pour  remonter  fur  le  trône  dont  ils 
l’avoient  Elit  defoendre. 

Us  le  firent  comme  il  l’avoit  prévu,  quatre  ans  après  l’avoir  chaffé,  930_ 
c’eft-a-dire ,  vers  1  an  930  :  mais  Hugues  l’ayant  apris ,  envoya  de  fon  i-xxxvm. 
coté  des  amis  communs  faire  des  propofitions  à  Rodolfe  pour  l’engager  paries iLS'115 
à  ne  pas  rentrer  en  Italie  &  à  le  laiffer  en  poffeffion  du  Royaume,  pour 
lequel  il  lui  abandonnoit  celui  de  Provence ,  lauf  les  réfèrves  dont  on 
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a  parlé,  pour  demeurer  uni  à  perpétuité  à  celui  de  la  Bourgogne  Trans- 
juràne ,  dont  il  joüifloit  &  portoit  le  titre,  ce  qui  fut  accepté  par 
Rodolfe ,  &  alors  fè  fit  le  traité  entre  ces  deux  Princes. 
lxxxix.  Depuis  le  traité  fait  avec  le  Roi  d’Italie,  Rodolfe  joüit  paifiblement 
Rois^Hugucs* &s  de  fon  Royaume  de  Bourgogne  &  de  la  partie  de  celui  de  Provence 
RoJoifc.  dont  ü  s-  /toit  mis  en  pofléflion  ;  mais  cette  joüiffance  ne  fut  pas  longue  : 

lxxx’x.  car  cinq  à  fix  ans  après  étant  tombé  dans  une  grande  maladie,  il  mou- 

f  M°“iïans0jo1  tut ,  laiflant  de  Ci  femme  Berte  trois  fils ,  Conrad  qui  lui  fuccéda , 

(c  :  les  Rodoi£c  ^  ^  pon  donne  la  qualité  de  Duc ,  Burchard  Evêque  de  Lau- 

-  fanne  ,  &  une  fille  nommée  Adélaïde,  mariée  d’abord  à  Lothaire  fils 

du  Roi  Hugues ,  puis  à  Othon  Roi  de  Germanie  &  enfin  Empereur. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  donnent  plus  d’enfans  à  Rodolfe  ,  d  autres  qui 
‘  lui  en  donnent  moins.  D’Elbéne* ajoute  un  quatrième  fils  aux  trois 

qu’on  vient  de  marquer  ,&  il  le  nomme  Bofon  qu’il  fait  Comte  d  Arles. 
Duchelne  en  retranche  un  des  trois ,  &  ne  met  point  Rodolfe  au  nom- 
,.  bre  des  enfans  du  Roi  Rodolfe  II.  Mais  Dom  Mabillon*  nous  raporte 
tt-s*!-  dans  fes  Annales  un  titre  auten tique  qui  nous  empêche  &  de  recon- 
noître  ce  Bofon  ajouté  par  d’Elbéne,  &  de  rejetter  ce  Rodolfe  omis 
par  Duchelne. 

Ce  titre  eft  la  fondation  faite  par  la  Reine  Berte  veuve  du  Roi 
Rodolfe,  d’un  Monaftére  au  Diocèfe  de  LauCine  en  la  Ville  de  Payerne, 
fous  le  nom  de  Notre-Dame,  &  cela  du  confentement  de  fes  fils 
Conrad  alors  régnant  en  Bourgogne  &  de  Rodolfe  Duc.  Elle  y  donne 
de  oxands  biens  avec  leur  même  confentement,  &  elle  ajoute  quelle 
fait  cette  fondation  en  1  honneur  de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S.  Jean ,  de  S. 
Maurice,  de  fes  Compagnons  &  des  autres  Saints  dont  les  Corps  repo- 
fent  en  la  Ville  de  Payerne  ,  &  pour  le  repos  de  lame  du  Roi  Rodolfe 
fon  mari  &  de  fon  fils  Burchard  Evêque,  du  Roi  Othon  fécond  mari 
d’Adelaïde  fa  fille ,  &  encore  de  la  même  Adélaïde ,  &  aufli  pour  les 
âmes  du  Roi  Conrad  &  du  Duc  Rodolfe  fes  enfans.  La  Chartre  de  cette 
fondation  eft  datée  du  Mardi  premier  Avril  la  2.4e  du  régné  de  Conrad 
960.  fon  fils ,  &  donnée  en  la  Ville  de  LauCine.  L’année  2.4'  du  régné  de 
Conrad  concourt  avec  1  an  jtTo  ,  &  non  avec  1  an  piîtr,  comme  1  a  pré¬ 
tendu  Guichenon ,  parce  que  ,  comme  on  1  a  dit ,  Rodolfe  IL  pere  de 
Conrad ,  mourut  l’an  <137  ;  Conrad  fon  fils  commença  feulement  de 
reoner  après  Ci  mort,  ainfï  la  14e  année  de  fon  régné  eft  l’an  pffo.  Tous 
le?  enfans  que  nous  avons  donnez  au  Roi  Rodolfe ,  font  marquez 
diftinélement  par  leurs  noms  dans  la  Chartre  de  cette  fondation  ,  &  il 
riy  eft  fait  aucune  mention  du  prétendu  Bofon  ajoute  par  dElbene  : 
il  ne  faut  donc  ni  en  augmenter  le  nombre,  comme  cet  Auteur  a  fait, 
ni  le  diminuer,  comme  a  fait  Duchefne,  puifque  Rodolfe  dont  il  n’a 
point  parlé ,  y  eft  deux  fois  apellé  fon  fils, 
txxxxi:  Luitprand  *  accufe  le  Roi  Rodolfe  IL  du  nom  d’avoir  été  vain,  fuperbe, 

ambitieux;  mais  on  ne  peut  lui  refufer  la  gloire  d’avoir  été  bon,  bien- 
«Tnwiunc-  £fifant,  vaillant,  courageux ,  intrépide  ,  doux  &  gracieux  dans  la  prol- 
*  11 1,1  '  périté  ;  patient  ôc  tranquile  dans  l’adverfité.  Il  eft  le  dernier  des  Rois  de 
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h  Bourgogne  Transjurarie ,  c’eft-à-dire,  le  dernier  qui  domina  fur  ce 
périt  Royaume  feul  &  féparé  de  tout  autre ,  &  il  fut  le  premier  en  qui 
le  Royaume  de  Provence  le  trouva  réüni  avec  celui  de  la  Bourgogné 
Transjurane,  en  exécution  du  traité  fait,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  en  930 
avec  Hugues  Roi  d’Italie.  Comme  c’eft  la  réunion  de  ces  deux  Royau¬ 
mes  ,  ou  plutôt  ces  deux  Royaumes  réunis  en  une  feule  perfonné ,  que 
nous  apellons  Royaume  d’Arles ,  nous  allons  marquer  ce  qu’on  doit 
penfèr  de  ce  Royaume  &  de  lès  Rois. 

Royaume  d’Arles. 

Rien  de  plus  fréquent  ni  de  plus  commun  dans  les  Auteurs  des  der-  ixxxxu. 
hiers  fiécles ,  que  le  nom  de  Royaume  d’Arles  :  rien  néanmoins  de 
moins  connu  de  tous  ces  Auteurs  que  le  Royaume  d’Arles.  Les  uns 
l'ont  crû  auffi  ancien  que  le  Royaume  de  Bofon  ;  les  autres  veulent 
qu’il  n’ait  commencé  qu’après  la  mort  de  Lothaire  fils  de  Hugues  Roi 
de  Provence  &  d’Italie;  c’eft-à-dire ,  70  ans  plus  tard.  Ils  ne  font  pas 
plus  d’accord  fur  fon  étendue  que  fur  fes  commencements  ;  les  uns  la 
pouffent  trop  loin ,  les  autres  la  renferment  dans  des  bornes  trop  étroites. 

Les  premiers  prétendent  qu’il  renfermoit  &  comprenoit  tous  les  Pais  KgggÿR, 
&  les  Evêchez  fournis  aux  fix  Métropoles  de  Befançon ,  Vienne,  Taren-  item 

.1  ,  n  .  .  1  a  ,  ,  „  r  .  due  du  Royaume 

taife,  Embrun ,  Aix  Sc  Arles  ;  c  eft  I  opinion  de  I  Auteur  de  laDeicrip-  d  Arics. 
tion  des  Gaules  &  de  celui  d’une  ancienne  Notice  des  Gaules  écrite 
vers  le  milieu  du  13'  ficelé. 

Les  féconds  ne  lui  donnent  que  trois  Métropoles,  Lyon,  Vienne  & 

Arles.  Guntherus  y  ajoute  Befançon  ,  mais  fans  affez  de  fondement  : 
car  depuis  qu’on  eut  abandonné  en  879,  à  Loüis  Roi  de  Germanie,  tout 
le  Royaume  de  Lothaire ,  pour  le  détourner  du  deffein  formé  contre 
les  Rois  Loüis  &  Carloman  enfans  du  Roi  Loüis  le  Bègue ,  on  ne  voit 
point  que  Befançon  ni  que  cette  autre«partie  de  la  Bourgogne  qui  en 
dépend ,  ait  été  détachée  du  Royaume  de  Germanie. 

M‘.  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules,  rejette  ces  deux  opinions  fur 
l’étendue  du  Royaume  d’Arles  :  la  première,  comme  fauffe  &  chiméri¬ 
que  ;  la  féconde,  comme  mal  fondée  &  contraire  à  l’autorité  des 
Anciens  :  mais  après  les  avoir  rejettées  il  ne  dit  point  en  quoi  confif- 
toit  l’étendue  de  cet  ancien  Royaume  ;  il  femble  même  tomber  dans 
le  défaut  des  féconds ,  &  ôter  au  Royaume  d’Arles  une  partie  de  fon 
étendue ,  quand  il  dit  que  le  Royaume  des  Rodolfes  étoit  fort  petit , 
qu’il  n’avoit  qu’une  ou  deux  Métropoles ,  &  que  celui  de  Charles  fils 
de  l’Empereur  Lothaire  &  premier  Roi  de  Provence ,  ne  comprenoit 
■ni  Genève  ,  ni  Laufane,  ni  Lyon  ,  ni  Beley.  Il  eft  vrai  que  le  Royaume 
des  Rodolfes ,  pris  pour  la  Bourgogne  Transjurane ,  étoit  d’une  tres- 
petite  étendue ,  &  que  celui  de  Provence  dont  Charles  fils  de  l'Empereur 
Lothaire  fut  le  premier  Roi ,  ne  comprenoit  point  d’abord  ces  quatre 
Villes  ou  Diocèfès ,  ainfi  qu’on  l’a  dit  en  fon  lieu  :  mais  depuis  elles  en 
firent  partie  &  elles  y  furent  jointes  par  la  donation  que  Je  Roi  Lothaire 
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■en  fit  à  Charles  fon  frère ,  premier  Roi  de  Provence.  Et  quand  il  feroit 
vrai  ou  qu’on  accorderait  que  ces  Villes  &  ces  Diocèfès  n’ont  jamais 
fait  partie  du  Royaume  de  Provence  ;  il  fuffiroit ,  pour  montrer  quelles 
ont  été  du  Royaume  d'Arles,  de  faire  voir  quelles  ont  été  du  Royaume 
des  Rodolfes  ;  puifque  le  Royaume  d’Arles  étoit  compofé  de  tout  le 
Royaume  des  Rodolfes  pris  pour  la  Bourgogne  Transjurane ,  &  de  tout 
l'ancien  Royaume  de  Provence  :  or  il  efl  certain,  &  c’efl:  une  chofc 
avoüée  de  tous  ou  de  prefque  tous,  que  les  Villes  &  Diocèfès  dont  ou 
vient  de  parler ,  étoient  du  Royaume  des  Rodolfes.  On  ne  peut  donc 
nier  qu’ elles  n’aient  fait  partie  du  Royaume  d’Arles  dont  on  parle  ici, 
&  dont  l’étendue  demeure  fixée  &  déterminée  par  ce  que  nous  avons 
dit  de  l’étendue  des  deux  Royaumes  dont  il  eft  compofé,  c’eft-i-dire  , 
des  Royaumes  de  la  Bourgogne  Transjurane  &  de  Provence.  On  verra 
par  là  que  l’on  n’a  point  dû  mettre  la  Métropole  de  Beftnçon  parmi 
celles  du  Royaume  d’Arles,  &  que  Mr.  de  Valois  ne  devoit  pas  non  plus  la 
comprendre  ou  la  compter  parmi  celles  qui  étoient  fous  la  domination 
du  Roi  Bofon ,  dont  les  Etats  étoient  fort  bornez  &  ne  comprenoient 
tout  au  plus  dans  leurs  commencements ,  qui  fut  le  tems  de  leur  plus 
grande  étendue,  que  l’ancien  Royaume  de  Provence  dont  Beftnçon  ne 
fut  jamais. 

txxxxtv.  Cette  diverfité  de  fontiments  fur  le  Royaume  d’Arles,  vient  &  de  ce 
«K„Tf'noC™MS  qu’on  a  prétendu  que  Bofon  avoit  été  Roi  d’Arles,  qu’il  en  avoit  porte 
4  a  dtre:>  &  ce  <luon  a  confondu  le  titre  de  Roi  d’Arles  avec  celui  de 

Roi  de  Provence.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  Bofon  avoit  été  Roi 
d’Arles ,  ont  voulu  donner  la  même  étendue  au  Royaume  d’Arles  qu’au 
Royaume  de  Bofon  ;  &  Comme  on  avoit  été  partagé  fur  l’étendue  du 
Royaume  de  Bofon,  auquel  certains  Auteurs  attribuoient  fix Métropoles 
&  d’autres  n’en  donnoient  que  trois  ou  quatre ,  on  l’a  de  même  été  fitr 
l’étenduë  du  Royaume  d’Arles.  Les  autres  qui  ont  confondu  le  titre  de 
Roi  d’Arles  avec  celui  de  Roi  $le  Provence,  ont  attribué  au  Royaume 
d’Arles  &  la  même  antiquité  &  la  même  étendue  qu’au  Royaume  de 
Provence ,  quoiqu’il  ne  fbit  pas  fi  ancien  &  qu’il  ait  eu  plus  détendue. 

Mais  la  prétention  des  premiers  &  la  confufion  introduite  par  les 
lèconds ,  font  également  mal  fondées.  Bofon  ne  fut  point  Roi  d  Arles, 
c’elb-à-dire  ,  que  de  fon  tems  il  n’y  eut  point  de  Royaume  connu  fous 
le  nom  de  Royaume  d’Arles ,  &  que  lui  Bofon  ne  porta  point  le  titre 
de  Roi  d’Arles  :  le  Royaume  d’Arles  ne  fut  non 
avec  le  Royaume  de  Provence ,  ou  ne  fut  jamais  1 
Royaume  de  Provence, 
ixxxxv  On  fçait  que  plufieurs  Auteurs  ont  donné  à  Bofon  le  titre  de  Roi 
_  Boibn  Roi  it  d’Arles ,  &  que  Nicolas  Vignier  dans  fit  Chronique  des  Bourguignons 
pr“cèt«Va  dit  qu’il  étoit  même  plus  connu  fous  le  titre  de  Roi  d’Arles  que  fous 
Roid  Arles,  c(qui  Roi  ^  j}0UrgOgnc ,  &  qu’il  aporte  pour  garant  de  ce  fait  Régi- 

*  cbn».  i  z  «a  non  ;  mais  cet  Auteur'  ne  dit  rien  qui  puiffe  l’autorifer ,  il  dit  feulement* 
que  Bofon  fut  fâcré  Roi  de  Bourgogne,  &  on  ne  trouvera  point  que 
cet  Auteur  ni  aucun  autre  de  ceux  qui  ont  vécu  fous  la  race  de  nos  Rois 


>n  plus  jamais  confondu 
ais  la  même  chofe  que  le 
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Carîovingieris ,  ait  donne  à  Bolôn  lé  titre  de  Roi  d  Arles  ;  St  Conrad 
Samuel  Seuls  l'ïeilcit  dans  fcnHiftoirc  de  l'ancien  Royaume  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ajoute  qu'il  n'y  a  ni  Chartres ,  ni  Auteurs  contemporains  qui  aient 
donné  à  Bofon  la  qualité  de  Roi  d’Arles  ;  d'où  il  conclut  que  du  teins 
de  Bofon  le  titre  de  Roi  d’Arles  n’étoit  pas  encore  connu ,  qu’on  ne 
le  donnoit  pas  au  Roi  de  Provence,  puifqu’on  né  le  domioit  pas  à 
Bofon  qui  l’étoit ,  &  ainfi  que  le  titre  de  Roi  d  Arles  n  etoit  pas  alors 
la  même  chofe  que  celui  de  Roi  de  Provence.  Jean  Daniel  Schoepflin 
dans  là  Diflèrtation  hiftorique  fur  la  Bourgogne  Cisjurane  &  Trànsjü. 
rane  ,  efl;  du  même  lènthnent,  &  convient  avec  Conrad  Samuel,  que 
Bofon  ne  fut  point  Roi  d’Arles ,  qu'il  n’ed  eut  point  le  titre  ,  &  que  fx 
depuis  il  en  a  été  honoré,  ce  n'a  été  que  par  des  Hiftonens  modernes 
qui ,  félon  l’opinion  de  Pontus  Heuterüs  *  ne  lui  ont  donne  les  titré?- >  £m4içarjtl^. ^ - 
tantôt  de  Roi  d’Arles ,  tantôt  de  Roi  de  Provence,  que  par  derifidn  &• 
pour  infulter  à  là  mémoire  ;  &  cela  aparemment  parce  que  depuis  la 
perte  du  Viennois  &  du  Lyonnois ,  il  avoit  ete  oblige  de  le  retirer  en 
Provence  &  d’établir  la  Cour  à  Arles ,  làns  avoir  pu  dans  la  fuite  ni 
s’étendre  plus  loin ,  ni  tenir  là  Cour  ailleurs ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Sigebeit*  le  titre  méprilànt  de  petit  Roi  de  Provence.  *•  *«<» 

Loiiis  furnommé  l’Aveugle,  fils  de  Bofon,  qui  pofféda  le  Royaume  j» 
de  Provence  en  entier ,  n  eut  jamais  le  titre  de  Roi  d  Arles ,  mais  feu*  mé  rÀWugie  fils 
lement  celui  de  Roi  de  Provence.  Hugues  qui  lui  fuccéda,  n’eut  ou  ne  pôiiit  Roi  d'Arles 
prit  que  le  titre  de  Duc,  de  Marquis  &  de  Comte  de  Provence,  &  fi 
dans  les  derniers  fiécles  Paul  Emile  lui' a  donné  la  qualité  de  Roi  d’Arles, 
c’ell  ou  parce  que  là  domination  ne  s  étendit  que  lut  le  Comte  d  Arles 
&  le  relie  de  la  Provence  proprement  dite ,  ou  parce  qu  il  a  voulu  fe 
conformer  aux  autres  Ecrivains  de  fon  teins ,  qui  confondoient  le  titre 
de  Roi  d’Arles  avec  celui  de  Roi  de  Provence ,  comme  1  a  fait  depuis 
pLichëlhe  ,*  en  difànt  que  Rodolfe  II.  tranfigea  avec  le  Roi  Hugues,  *£.z,p.iStt 
qui  lui  céda  le  titre  de  Roi  d’Arles  avec  tout  le  droit  qu’il  avoit  en 

Provence.  ,  '  . 

'  Mais  ils  le  faifoient  làns  aucun  fondement  fiiffifant ,  puifque  du  tems  ^xxxm  o_ 
de  Bofon  Si  des  autres  Rois  de  Provence  qu’on  vient  de  marquer ,  on 
ne  connoilïbit  pas  même  le  titre  de  Roi  d  Arles  dont  il  n  effc  fait  mention  gnes  ae  Bofon, de 
dans  aucune  Charrie  ni  dans  aucun  Auteur  contemporain  ,  ainfi  qu  en  &c,  “  * 

conviennent  Samuel  Conrad  Scurs  Fleilch  &  Daniel  Schoepflin  dans  leurs 
ouvrages  qu’on  a  citez  plus  haut;  &  que  Duchelne  lui-meme  avoue 
que  ce  ne  fut  qu’après  l’union  de  la  Bourgogne  Transjurane  avec  la 
Provence  &  le  Viennois ,  que  les  Rodolfes  prirent  le  titre  de  Rois 
d’Arles;  &  enfin  que  d’Elbéne  ne  met  le  commencement  du  Royaume 
d'Arles  que  vers  l’an  950  ,  après  la  mort  du  Roi  Lothaire  fils  du  Roi 
Hugues  ;  mais  comme  le  Royaume  d  Arles  confifte  en  1  union  des 
Royaumes  de  Provence  Si  de  la  Bourgogne  Transjurane,  &  neft  autre 
choie  que  ces  deux  Royaumes  unis  enlèmble ,  il  efl:  certainement  aufli 
ancien  que  cette  union  :  cette  union  s  efl:  faite  ,  ainfi  qu  011  1  a  dit  en 
parlant  du  traité  pafle  entre  Hugues  Roi  d.  Italie  de  de  Provence  ,  Si 
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Rodolfe  ïî.  du  nom  Roi  de  la  Bourgogne  Transjuranè,  en  l’année  9304 
on  ne  peut  donc  mettre  plus  tard  le  commencement  du  Royaume 
d’Arles;  on  ne  le  peut  aufli mettre  plutôt,  puifqu’avant  93°  ces  deux 
Royaumes ,  en  l’union  defquels  il  confifte,  nétoient  point  unis,  mais 
féparez  &  gouvernez  par  deux  Princes  qui  n  avoient  aucune  liaifon  entre 
eux.  Ce  nouveau  Royaume  a  depuis  eu  lès  Rois  propres ,  dont  on  va 
parler. 

'Premier  Roi  d’Arles. 

ixxxxvïïï.  Rodolfe  H.  du  nom  ayant  été  le  premier  qui  a  poflêde  les  Royau¬ 
mes  de  la  Bourgogne  Jurane  &  de  Provence  unis  enfêmble  fous  fa  domi¬ 
nation  ;  on  nepeut  lui  refufer  le  titre  de  premier  Roi  d’Arles.  Il  le 
fut  réellement ,  mais  il  n  en  eut  pas  le  titre  ,  il  eut  feulement  ceux  de 
tn-  Roi  de  la  Gaule  Cifalpinc  4  &  de  la  Bourgogne  Jurane.  L’Auteur  des 
ils.  Fragments  de  1  Hiiloire  de  France  chez  Duchelne ,  lapelle  aulli  Roi  de 

-.'J.""’  Gaule  Jurane  &  Cifalpine  ;  ce  ne  fut  que  dans  les  ftécles  fuivans 

qu’on  donna  le  titre  de  Roi  d’Arles  aux  Princes  qui  eurent  le  gouver¬ 
nement  de  ces  deux  Royaumes.  On  a  raporte  ce  qu  on  a  leu  de  lui 
en  parlant  des  Rois  de  la  Bourgogne  Transjuranè  dont  il  a  été  le  fécond; 
jj  ne  fut  Roi  d’Arles  que  fept  ans  ou  environ ,  &c  Conrad  fon  fils  aîné 
lui  fuccéda. 

Second  Roi  d’Arles, 


fcxxxxnt-  Conrad  fils  aîné  de  Rodolfe  II.  du  nom ,  fuccéda  au  Roi  fbn  peffi 
p-  qui  mourut  en  l’année  937  :  *  &  Berte  veuve  de  Rodolfe  &  rnere  du 
*»/.'  4I7Î  jeune  Roi ,  s’étant  bientôt  après  mariée  en  fécondés  noces  avec  Hugues 
*  Luityr-  l •  4>  Roi  d’Italie,  *  où  elle  paffa  avec  lui;  elle  laiffa  le  Roi  fon  fils  fous  la 
*■  ‘ ,tv’ 6o+'  tutelle  des  Grands  de  fon  Royaume.  Conrad  étoit  encore  alors  enfant 
•iW.f.siu.  de  8  à  9  ans.*  Il  fut  peu  de  tems  après  enlevé  Si  conduit  à  la  Cour 
d’Othon  I.  du  nom ,  furnommé  le  Grand ,  Roi  de  Germanie.  Ce  Prince, 
fi  l’on  en  croit  d’Elbéne  &  quelques  autres ,  le  retint  longtems  auprès 
de  lui ,  &  ne  le  rendit  à  fes  fujets  qu’à  fbn  retour  d’Italie ,  après  qu’il 
eut  rendu  -à  Adélaïde  veuve  de  Lothaire  Roi  d’Italie  &  fœur  du  même 
Conrad ,  la  liberté  que  Berenger  lui  avoit  ôtée  ;  qu’il  l’eut  enfuite  épou- 
fte  &  remenée  triomphant  à  Pavie.  Mais  comme  on  ne  peut  mettre  ce 
mariage  d’Othon  avec  Adélaïde  ayant  l’an  95 1  >  ni  Ie  re£our  d’Othon 
d’Italie  en  Allemagne  ou  Germanie ,  plutôt  que  vers  la  fin  de  la  même 
année  ou  au  commencement  de  1  année  fuivante ,  on  ne  peut  convenir 
ni  croire  que  Conrad  ait  fait  un  fi  long  féjour  à  la  Cour  du  Roi  Othons 
il  y  étoit  en  940  ,  ainfi  que  le  marque  Frodoard,*&  Othon  le  mena 
cette  même  année  avec  lui ,  lorfqu ’il  alla  à  la  tête  d’une  puiflànte  armée 
au  fecours  de  Hugues  le  Grand  &  du  Comte  de  Vermandois  contre 
le  Roi  Louis  d’Outremer. 

Mais  il  paroît  qu’il  n’y  étoit  plus ,  &  qu’il  regnoit  oü  gouvernoit  fès 
wSV'gZ  Etats  trois  ans  après ,  c’eft-à-dire  en  943 ,  la  année  de  fon  régné, 
veine  ibiEntt  en  car  -j  jonnl  cctte  année  plufieurs  Chartres  dont  le  Pere  Mabillon  fait 

mention 
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mention  dans  fes  Annales  ;  *  la  première  datée  du  9  des  calendes  dé 
Mai ,  c’eft-à-dire,  du  2.3  Avril ,  confirme  une  donation  faite  à  l’Abbaie  +<s' 

de  Cluny  :  la  fécondé  contient  une  autre  donation  que  ce  Prince  frit  943. 
à  la  même  Abbaïe  pour  le  repos  de  lame  du  feu  Roi  Rodolfe  1cm  pere; 
elle  eft  datée  du  même  jour  que  la  première.  La  3'  du  zy  Juin  de  la 
même  année,  eft  donnée  pour  convoquer  une  Cour  ou  un  Parlement 
en  faveur  de  là  même  Abbai'e  ,  contre  le  Prince  Charles  Conftantin 
parent  du  Roi  Conrad ,  fils  du  Roi  Loiiis  l’Aveugle  &  alors  Comte  de 
Vienne ,  qui  troubloit  les  Religieux  de  Cluny  en  la  poflèlfion  de  certains 
biens  qu’Ingelbert  frere  de  Sabbon  Archevêque  de  Vienne  leur  avoir 
donnez.  Ces  trois  Chartres  qui  font  les  premières  productions  de  la 
religion  &  de  la  piété  du  Roi  Conrad ,  font  aulfi  des  preuves  qu’il 
tommençoit  à  ulêr  de  fon  autorité  &  à  gouverner  les  deux  Royaumes 
qu’il  avoit  eus  de  fon  pere  &  qui  depuis  furent  connus  fous  le  titre  de 
Royaume  d'Arles^  Il  ne  prit  pourtaht  point  d’autres  titres  durant  Cl 
vie ,  &  les  Auteurs  du  tems  11e  lui  en  donnent  point  d’autres  que  ceux 
de  Roi  de  Bourgogne  ,  de  Roi  de  la  Jurane  ,  de  Roi  de  Provence  , 
d’Allemagne  &  de  la  Gaule  Ciiàlpine.  Son  pere  avoit  eu  avant  lui  tous 
ces  titres ,  &  il  fut  le  premier  qui  joignit  aux  autres  titres  celui  de  Roi 
d’Allemagne  à  caafe  d’une  portion  de  la  Soiiabe  que  lui  avoit  aban¬ 
donné  ,  dit  Duchefiie  ,  ’  Henri  I.  du  nom  Empereur,  pour  obtenir  de  *t,  ,,f.  ,,js 
lui  la  lance  de  l’Empereur  Conftantin ,  dont  un  Comte  nommé  Samfon 
lui  avoit  fait  préfent. 

Trois  ans  après,  c’eft-à-dire  eh  94<r,  le  jeune  Roi  Conrad  invité  par 
le  Roi  Othon  ,  alla  avec  lui  en  France ,  ainfi  que  le  raporte  Frodoard 
en  fil  Chronique.  *  Gerberge  femme  du  Roi  Loiiis  d’Outremer  &  feeur  Jt-01.ie  G"?Tei 
du  Roi  Othon ,  voyant  le  Roi  Ion  mari  trop  foible  pour  foutenir  les  de  France, 
forces  de  Hugues  le  Grand  &  de  fes  Alliez  ,  envoya  des  Ambaffiideurs 
au  Roi  Othon  fon  ftere  pour  le  prier  de  venir  promtement  au  fecours 
du  Roi  de  France  ;  il  y  vint  avec  une  armée  nombreufe  qu’il  avoit  tirée 
de  tous  fes  Royaumes ,  dit  Frodoard.  Lé  Roi  Conrad  avec  fes  troupes 
s’y  étoit  joint  &  l’avoit  renforcée  ;  ou  comme  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  que  les  Rois  de  Germanie  regardoient  toujours  comme 
leur  héritage,  parce  que  ce  netoit  que  par  ufiirpation  quelle  étoit 
paflee  en  d’autres  mains  ;  ou  plutôt  comme  allié  du  Roi  Othon  &  fon 
ami  particulier ,  &  encore  ami  de  la  Reine  Gerberge  qui  preil'oit  Othon 
de  lui  procurer  un  promt  &  puiflint  fecours.  Ainiï  ce  feroit  inutilement 
que  d’Élbéne&les  autres  qui  font  de  fon  opinion,  voudroient  objecter 
cette  autorité  de  Frodoard ,  pour  montrer  que  Conrad  étoit  encore 
retenu  à  la  Cour  de  Germanie  en  9464  puifqu’il  accompagna  cette  année 
le  Roi  Othon  lorfqu’il  paili  en  France  à  la  prière  de  la  Reine  Gerberge 
fil  fcEur.  D’ailleurs  cette  autorité  ne  pouroit  prévaloir  à  celle  des  trois 
Chartres  de  1  an  943 ,  qu’on  a  citées ,  particuliérement  à  celle  qui  marque 
la  convocation  d’un  Parlement  compofe  des  Seigneyrs  du  Royaume, 
que  ce  jeune  Roi  y  avoit  apellez. 

Dès  le  commencement  de  fon  régné  on  s’aperçut  qu’il  avoit  eu  de 
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en.  bonnes  leçons  à  là  Cour  du  grand  Othon  Roi  de  Germanie ,  &  qu  il  en 
.W  avoit  profité.  Avant  toute  choie  il  voulut  voir  letenduë  des  Etats  cjù  il 

biéc  des  Euh  de  avoit  lotis  fâ  domination  ;  il  parcourut  les  deux  Royaumes  qui  avoiént 
ISftSïtarf  été  réunis  en  un  feul  en  fitveur  du  Roi  Rodolfe  fon  pere  ,  il  en  viûta 
les  Villes  où  il  fut  reçu  avec  les  marques  &  les  démonftrations  de  jôic 
les  plus  extraordinaires  :  il  s’informa  des  ulâges ,  des  coutumes  du  Pai's 
&  des  Villes;  des  loix  &  des  régies  qu’on  y  gardoit  ;  de  la  capacité  & 
de  la  conduite  de  ceux  qui  étoient  à  la  tête  des  affaires;  du  mal  &  du 
bien  qui  fe  faifoit  en  chaque  lieu  ;  de  ceux  qui  rendoient  bien  la  juftice 
&  de  ceux  qui  la  refufoient  ou  la  vendoient;  &  après  avoir  pris  con- 
noiijançe  de  l’état  de  fon  Royaume,  il  convoqua  un  Parlement  ou 
plutôt  les  Etats  généraux  du  Royaume  ;  ou ,  de  1  avis  &  comentement 
des  perfonnes  les  plus  fages,  les  plus  éclairées  &  d’une  plus  grande 
expérience  ,  il  fit  des  loix  &  réglements  pleins  de  Cigeffe  &  d équité, 
pour  être  tardez  dans  fon  Royaume  par  tous  ceux  des  différents  ordres 
dont  il  étoit  compofé.  Il  s ’apliqua  depuis  avec  beaucoup  de  foin  a  les 
faire  obfcrver  &  à  les  obferver  lui-même.  Pour  ne  s  en  pas  ecarter  il  le 
choifit  un  Confeil  de  gens  éclairez ,  fidèles ,  qui  aimoient  la  juftice'  & 
la  vérité;  fins  leur  avis  il  ne  faifoit  rien  de  conliderable  dans  le  gou¬ 
vernement  de  fes  Etats.  t  ' 

Pour  y  établir  une  paix  durable,  il  fentit  bien  que  ce  n’etoit  pas  allez 
d’avoir  fait  &  publié  des  loix  &  des  réglements  ,  qu’il  fiilloit  encore 
éloimier  de  fes  frontières  tous  ceux  qui  jpouroient  la  troubler.  Il  voyoit 
d’un  côté  les  Hongrois  qui,  n’ayant  pu  entrer  dans  la  Germanie  parce 
cm’ils  étoient  trop  foibles  pour  réfifter  aux  forces  du  Roi  Othon  qui  les 
avoit  vaincus  ,*  s’étoient  répandus  dans  l’Alface  &  s’aprochoient  de  fes 
616  ■  frontières  :  d’un  autre  côté  les  Sarrafins,  qui  s’étant  raprochez  du  lieu 

d’où  Hugues  Roi  d’Italie  les  avoit  chaflez  en  941,  occupoient  les 
palPages  des  Alpes  &  ne  laifloient  palfer ,  pour  aller  à  Rome,  que  ceux 
qui  leur  payoient  un  certain  tribut  *  qu’ils  exigeoient  des  voyageurs. 
cm  De  fi  puilfans  ennemis  &  de  fi  mauvais  voifins  lui  donnoient  lieu  de 

,  Le  Roi  Conrad  tout  apréhender  pour  fes  fujets  &  étoient  pour  lui-même  un  fujet  de 
foWcsHcm-  crainte  affèz  bien  fondé;  mais  il  les  réduifit  bientôt  à  ne  pouvoir  plus 
!ïs&“. syrien  entreprendre  ni  contre  fes  fujets  ni  contre  fa  perfonne.  Pour  fe 
défaire  d’un  lèul  coup  de  ces  deux  Peuples  barbares  Si  de  ces  redoutables 
ennemis ,  il  apella  les  Hongrois  à  fon  fecours  contre  les  Sarrafins ,  &  les 
»  txurfi.  infor.  Sarrafins  contre  les  Hongrois  :  *  les  armées  prelèntes  il  les  engage  au 
uLftf.tai.  combat  les  uns  contre  les  autres,  il  les  anime  &  les  provoque  ;  & 
chef».  »j».  1 lorfnue  les  combattans  des  deux  Nations  barbares,  qui  le  voient  aprocher 
'8  8'  avec  fon  armée  ,  s’attendent  également  d’être  foutenus  de  toutes  fes 

forces ,  ils  en  font  les  uns  &  les  autres  accablez.  L’armée  du  Roi  Conrad 
les  envelope  de  tous  cotez,  les  frape,  les  taille  en  pièces,  à  la  réferve 
de  quelques  malheureux  qu’il  fit  conduire.  &  vendre  à  Arles.  Par  la 
défaite  de  ces  barbares  il  affermit  tellement  la  paix  dans  fon  Royaume, 
|ue  depuis  cette  aûion  elle  ne  reçut  aucune  atteinte  pendant  le  refte. 
le  fon  régné,  qui  fut  encore  de  plus  de  40  ans. 
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ït,  ri ’étoit  pas  encore  marié  quand  il  procura  le  repos  de  lés  fùjets  & 
affermit  la  paix  parmi  eux  par  la  ruine  entière  de  ces  deux  Peuples  bar¬ 
bares.  Ce  ne  Fut,  fi  l’on  en  croit  d'Elbéne  ,*  que  plufieurs  années  après, 
c’eft-à-dire  l’an  967 ,  qu’il  époufà  la  Princeffe  Mathilde  fœur  de  Lothairé 
Roi  de  France,  qui  lui  donna  la  Ville  de  Lyon  pour  fa  dote.  *  Cette 
dote ,  fi  elle  fut  jamais,  étoit  néceiïàire  au  Roi  Conrad  pour  rentrer  en 
poffeffion  de  cette  portion  de  Ion  Royaume  ,  laquelle,  fi  elle  en  avoit 
été  détachée ,  ne  l’avoit  pu  être  que ,  ou  durant  la  minorité  du  même 
Roi  Conrad ,  ou  pendant  le  régné  du  Roi  Rodolfe  fin  pere  :  au  moins 
eft-il  certain  que  les  Rois  de  Provence  lès  prédécefleurs  étoient  maîtres 
de  Lyon  &  du  Lyonnois ,  &  que  Hugues  dernier  Roi  de  Provence , 
dans  le  fens  qu'on  a  marqué,  c’eft-à-dire ,  de  la  Provence  avant  quelle 
fe  trouvât  unie  feus  un  même  Prince  avec  la  Bourgogne  Transjurane, 
avoit  eu ,  comme  les  autres ,  lé  Lyonnois  fous  fa  domination ,  puilque, 
comme  le  marque  Frodoard  ,  *  Seulfe  Archevêque  dé  Rheims  s’adreflà 
à  lui  pour  fe  faire  reftituer  une  terre  de  fon  Eglifi  fituée  dans  la  Province 
de  Lyon  ;  &  que  par  l’autorité  de  ce  Prince,  elle  lui  fut  remife  l’an  514, 
qui  fut  le  premier  du  régné  de  Hugues  en  Provence. 

Le  Roi  Conrad  régna  certainement  fur  le  Lyonnois  comme  fur  le 
Viennois ,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  Chartres  qu’il  donna  en  faveur  des 
Eglilès  de  ce  s  deux  Provinces  ;  mais  on  a  peine  à  fe  perfitader  qu’il  ait 
eu  befoin  de  la  prétendue  dote  dont  parle  l’Auteur  de  la  Chronique  de 
S.  Benigne,  pour  être  maître  de  Lyon  &  du  Lyonnois. 

Ce  Prince  fit  en  plufieurs  occafions  paroître  fin  zélé  pour  les  Moines 
&  les  Monafteres  de  fon  Royaume.  Il  confirma  en  95 6  une  donation 
qui  avoit  été  faite  par  un  Evêque  de  Die  au  Monaftere  de  Moneftier 
Saint-Chafre  en  Velay  ,  de  plufieurs  fonds  fituez  en  l’Evêché  de  Valen¬ 
ce,  ce  qu’il  fit  à  la  prière  de  Wulfald  Abbé  de  ce  Monaftere.  * 

L’année  fuivante  957  il  fit  une  aftion  éclatante  de  religion  &  de  juf- 
tice.  Le  Monaftere  de  Granvel  en  Alfiice,  que  l’Empereur  Lothairé 
avoit  autrefois  protégé  ,  dont  il  avoit  confirmé  la  fondation ,  &  auquel 
il  avoit  donné  pour  défenfiurs  un  Comte  nommé  Leufroy  &  fis  fiic- 
cefïèurs  après  lui ,  par  une  Chartre  dattée  de  Remiremont  le  8  des 
calendes  de  Septembre ,  c’eft-à-dire  ,  le  15  Août  849  ;  avoit  depuis  été 
donné  par  le  Roi  Rodolfe  II.  pere  de  Conrad ,  à  un  autre  Comte  du 
même  nom  de  Leufroy  en  récompenfi  de  fis  firvices ,  pour  en  jouir 
pendant  fa  vie.  Il  en  joiiit  affez  longtems  pour  faire  croire  à  fis  héri¬ 
tiers  qu’il  avoit  eu  en  propre  ce  qu’on  ne  lui  avoit  donné  qu’à  vie  2 
ainfi  après  là  mort  ils  partagèrent  entre  eux  tous  les  biens  de  cette 
Abbaïe  qu’ils  regardoient  comme  biens  du  Comte  Leufroy ,  qui  leur 
apartenoient  par  droit  de  fucceffion.  Le  Roi  Conrad  en  ayant  été  averti, 
fut  vivement  touché  d’un  fi  grand  mal  dont  il  fi  croyoit  refponfàble  , 
Sc  prit  la  réfolution  de  le  réparer. 

En  ce  même  tems  l’Empereur  Othon  l’ayant  invité  à  une  aflèmblée 
folemnelle ,  où  le  Roi  fils  du  même  Empereur  aififta  avec  plufieurs 
Princes  &  Seigneurs  ;  le  Roi  Conrad  s’y  trouva  auffi  accompagné  de 
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plufieui's  Ducs  &  Comtes  de  (on  Royaume  :  &  là  plus  occupé  de  la 
penlee  de  rétablir  le  Monaftere  de  Granvel ,  que  des  autres  affaires 
civiles  &  militaires  ;  il  propoià  cette  queftion  &  demanda  ;  fi  un  Mo- 
naftere ,  qui  avoit  été  établi  avec  privilège  &  perm  fifion  ,  pouvoir ,  par 
autorité  royale,  être  donné  avec  lès  fonds  à  quelquun  en' propriété? 
La  réponfe  fut  prornte  &  unanime  ;  tous  les  Princes  &  Seigneurs  décla¬ 
rèrent  que  cela  ne  fe  pouVoit,  &  qu’il  n’étoit  point  permisPà  un  Roi 
de  diipofer  des  fonds  &  des  biens  qui  avoient  été  donnez’  pour  la 
■  dotation  ou  augmentation  des  Monafteres.  Puis  tous  enièmble  ils  furent 
d’avis  que  le  Roi  Conrad  devoit  citer  le  fils  du  Comte  Leufroy  à  com- 
paroître  devant  lui  dans  un  tems  qui  lui  fefoit  marqué ,  rendre  un 
jugement  contre  lui  &  contre  tous  ceux  qui  avoient  partagez  avec  lui 
les  fonds  dépendans  de  l’Abbaïe  en  queftion  ,  &  les  condamner  tous  à 
les  reftituer  fans  en  rien  retenir.  Conrad  fuivit  cet  avis.  Le  jugement 
fut  rendu  contre  Leufroy  &  fes  cohéritiers ,  &  les  biens  qu’ils  avoient 
ufurpez  reftituez.  &  remis  entre  les  mains  du  Roi,  qui  fit  rétablir  le 
Monaftere  ruiné ,  lui  rendit  tous  les  fonds  qu’on  lui  avoit  reftituez  , 
voulant  que  les  revenus  qui  en  proviendroient  fuiTent  tous  employez  à 
la  nourriture  &  entretien  des  Moines  qui  s’y  feroient  confierez  au  fervice 
de  Dieu.  Et  pour  empêcher  que  fes  fucceifeurs  Rois  ne  voululfent  dans 
la  fuite  des  tenis ,  à  l’exemple  du  Roi  Rodolfe  fon  pere ,  reprendre  & 
donner  encore  les  mêmes  fonds  à  des  particuliers  pour  récompenfer 
des  fervices  civils  ou  militaires  ;  il  donna  une  Chartre  autentique,  (ignée 
de  fit  main  &  fcellée  de  fon  (ceau,  qui  porte  exprelfément ,  qu’aucun 
Roi ,  ni  Empereur ,  ni  Duc ,  ni  Evêque ,  ni  Comte',  ni  aucun  autre 
ne  pottra  détourner,  ni  en  tout  ni  en  partie,  ces  biens  reftituez  à 
l’Abbaïe  de  Granvel  ;  que  perfonne  ne  poura  ni  les  donner  en  récom- 
penfe  ni  les  accorder  aux  importunitez ,  ni  les  aliéner  en  aucune  ma¬ 
niéré.  Cette  Chartre  eft  du  7  des  ides  de  Mars ,  c’eft-à-dire ,  du  9e  jour 
du  même  mois  l’an  957.  On  la  trouve  entière  dans  le  reciieil  du  Pere 
*  Sfitu.a».  7.  d’Achery.  * 

f'  lScvïii *'  Le  même  Prince  en  donna  une  autre  quelques  années  après  en  faveur 

eonfirmetes droit!  du  Monaftere  de  Mont-Majour  fitué  près  de  la  Ville  d’Arles ,  par  laquelle 
&  rnvii^dcs  -j  con£rrne  l'ample  privilège  qui  avoit  été  accordé  à  ce  Monaftere ,  à 
MajÔùV.d'criT-  la  prière  de  l’Empereur  Othon  le  Grand  &  de  l’Impératrice  Adélaïde 
SdeVicLlto"  fa  femme  fœur  du  Roi  Conrad  ;  la  Chartre  eft  datée  de  Vienne  le  7 
des  ides ,  c'eft-à-dire  du  7  Décembre  l’an  9^3 ,  17e  du  régné  de  Conrad. 
Le'  Pere  Mabillon  en  fait  mention  en  fes  Annales  ■*  il  fait  encore  men- 
tion” d’une  autre  Chartre  accordée  par  le  même  Roi  Conrad  aux  prières 
î.1.47.  »-7 uf-  de  Hildebert  Abbé  du  Monaftere  de  l’Ifle-Barbe ,  fitué  fur  la  Sône  entre 
Lyon  &  Chalon.  Par  cette  Chartre  Conrad  confirme  les  immunitez , 
privilèges ,  droits  &  biens  accordez  à  cette  Abbaïe  ;  il  la  donna  à  Vienne 
le  13  des  calendes  de  Septembre  ,  c’eft-à-dire  ,  le  2.0  Août  971. 

La  Reine  Mathilde  femme  du  Roi  Conrad  ayant  fait  une  do¬ 
nation  de  plufieurs  fonds  au  Monaftere  de  S.  André  &  S.  Maxi¬ 
me  fitué  en  la  Ville  de  Vienne  ,  le  Roi  Conrad  fon  mari  la 
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ratifia',  après  la  mort  de  cette  Princeflè,  delà  maniéré- quelle  l’avoic 
-fouhaité  &  demandé.  La  Chartre  de  cette  confirmation  raportée  par 
le  Pere  d’ Achery ,  *  écrite  &  lignée  par  Kerard  Prêtre ,  Chapelain  du  Roi 
&  de  la  Reine,  en  l’abfence  de  Haimon  Evêqiie  de  Valence,  grand 
Chancelier  du  Roi  Conrad  ,  eft  de  l’an  99a  &  la  derniere  de  ce  Prince, 
qui  mourut  l’année  fuivante  995 ,  ainfi  qu’il  paraît  pat  une  Chartre  de 
la  même  année ,  qu’on  importera  parmi  les  Preuves ,  datée  du  dernier 
de  Mars  ,  par  laquelle  Rodolfe  fon  fucceffeur  &  fon  fils ,  donne  poul¬ 
ie  repos  de  l’ame  de  Conrad  Ion  pere ,  certains  fonds  au  Monaftere 
d’Àgaune.  On  en  a  une  autre  du  Roi  Rodolfe  fon  fils ,  datée  du  1  des 
ides ,  c’eft-à-dire  du  1 2,  Janvier  de  l’année  fuivante ,  raportée  dans  le 
Spicilegedu  Pere  d’ Achery,  *  qui  nous  fait  connoître  que  le  Roi  Conrad 
fon  pere  étoit  mort  ;  ainfi  il  ne  fitrvécut  à  la  Reine  Mathilde  là  femme 
que  deux  ou  trois  ans  ou  environ. 

Il  lailîa  d’elle  plufieurs  enfans,  comme  on  le  verra  bientôt.  Son  régné 
fut  long  &  heureux,  &  pendant  près  de  57  ans  qu’il  dura ,  ce  Prince 
ne  Ce  fit  point  d’ennemis ,  parce  qu’il  ne  fut  incommode  à  perfonne  : 
content  du  Royaume  qu’il  avoit  eu  de  fon  pere ,  il  ne  peilia  point  à 
pouffer  plus  loin  Ce  s  frontières ,  il  ne  fongea  qu’à  y  maintenir  la  paix, 
îe  bon  ordre  &  à  en  détourner  tout  ce  qui  pouvoit  contrifter  ou  fati¬ 
guer  Ce  s  fiijets.  Sa  douceur,  fit  patience  &  fon  attention  à  procurer  & 
maintenir  le  repos  public  ,  lui  firent  donner  le  fornom  de  Pacifique. 

Il  eut  beaucoup  d’attention  pour  les  Egltfes  &  les  Monafteres  defoh 
Royaume  ;  il  fit  relever  les  uns  de  leur  ruine ,  reftituer  aux  autres  leurs 
biens  ;  donner  à  ceux-ci  de  nouveaux  fonds ,  à  ceux-là  de  nouvelles  Pa¬ 
tentes  ,  à  tous  là  bienveillance  &  là  protection.  Il  mourut  âgé  de  66  ans  ; 
Prince  regretté  de  tous  fos  fujets,  dont  il  fut  toujours  aimé,  parce  qu’il 
les  avoit  toujours  lui-même  aimez  &  protégez. 

Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord  fur  le  lieu  de  fl  fépulture  :  d’Elbéne 
Veut  qu’il  ait  été  enterré  avec  beaucoup  de  magnificence ,  dans  l’Eglife 
du  Monaftere  de  Payerne  bâti  par  la  Reine  Berte  là  mere  en  9S2.,  au 
Diocèfe  de  Laulàne.  La  Chronique  d’Herman  met  là  fépulture  à  Saint 
Maurice  en  Valais.  Duchefhe  &  la  plupart  des  autres  prétendent  quelle 
eft  à  Vienne  en  l’Eglifè  de  S.  André  qu’il  avoit  fait  réparer ,  &  où,  dit-il, 
on  voit  encore  fon  épitaphe  à  main  droite  du  grand  Autel. 

On  n’eft  pas  plus  d’accord  fur  le  nombre  des  enfans  qu’il  laiflâ  après 
lui  :  d’Elbéne  *  prétend  qu’il  en  lâiflà  quatre,  Rodolfe,  Bofon ,  Berte  & 
Giféle  :  Lazius  lui  en  ajoute  plufieurs  autres  :  Pierre  Saxe  dans  fon  HiC 
taire  des  Princes  d’Arles ,  ne  lui  donne  qu’un  fils  nommé  Rodolfe  : 
Duchefhe  &  d’autres  Auteurs  ne  font  mention  que  du  feul  Rodolfe, 
&  on  ne  trouve  point  d’autorité  fuffifànte  pour  dire  avec  fondement 
qu’il  eut  un  fils  nommé  Bofon.  Mais  le  même  Duchefhe* en  retran¬ 
chant  ce  Bofon  du  nombre  des  enfans  du  Roi  Conrad ,  y  fait  entrer 
quatre  filles ,  au  lieu  que  d’Elbéne  n’y  en  met  que  deux ,  fçavoir,  Berte 
&  Gifele  ,  aufquelles  Duchefhe  ajoute  Gerberge  ou  Guêpe  femme  de 
Herman  Duc  de  Sotiabe  ou  d’Allemagne ,  &  Mathilde  mariée  en  pre- 
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mieres  noces  avec  Baudouin  Comte  de  Flandres,  furnommé  le  jcurti, 
&  en  fécondés  noces  avec  Godefroy  d’Ardenne.  Nous  n’avons  rien 
trouvé  ailleurs  de  ces  deux  Princefies^  Gide  ,  don  le  même  Duchclne, 
fut  mariée  à  Henri  Duc  de  Bavière ,  il  eut  d  elle  Henri  II.  du  nom 
qui  fut  Empereur ,  &  quelques  autres  enfans.  D  Elbéne  dit  qu  elle  époulà 
en  premières  noces  Erneft  Duc  de  Soüabe ,  &  qu  après  la  mort  de  ce 
Seigneur  elle  le  maria  en  lecondes  noces  avec  Conrad  qui  fut  depuis  Em¬ 
pereur  ,  &  fùrnommé  le  Sali  que.  En  quoi  cet  Auteur  a  luivi  la  Chro- 
*t»s.  1,4.  nique  de  Verdun,"  qui  porte  en  termes  formels,  que  ce  Conrad  con- 
trada  mariage  avec  Giféle  four  de  R.odolfe  Roi  de  Bourgogne  &  fille 
de  Conrad  &  de  Mathilde  pere  &  mère  de  Rodolfe.  Mais  le  fentiment  de 
Duchefiie  le  trouvant  apuyé  de  l’autorité  de  Glaber  Raduîphe  Auteur 
*t),u  du  tems  &  plus  exaél,  doit  être  préféré.  Or, don  Glaber,"  Henri  II. 

du  nom  Empereur ,  étoit  neveu  du  Roi  Rodolfe  ,  &  il  étoit  fon  neveu, 
dit  Duchclne ,  parce  qu’il  étoit  fils  de  Henri  Duc  de  Bavière  qui  avoit 
cpoufé  Gide  four  du  même  Rodolfe  :  Glaber  ajoute  que  Conrad  le 
maria  avec  une  nièce  du  Roi  Rodolfe  ;  il  ne  fe  maria  donc  pas  avec 
Gifële  four  du  même  Roi,  mais  plutôt,  comme  le  dit  Duchelhe, 
'avec  une  autre  Giféle  qui  étoit  véritablement  nièce  de  Rodolfe,  étant _ 
fille  aînée  de  Herman  Duc  d’Allemagne ,  &  de  Gerberge  ou  Guêpe  de 
Bourgogne  troifiéme  four  de  Rodolfe  &  fille  de  Conrad  Roi  d’Arles  ; 
c’eft  le  même  nom  de  Gilele  qu’ont  eu  la  four  de  Rodolfe  Sc  là  nièce , 
•qui  a  caufê  la  méprilè  de  d’Elbéne  &  de  la  Chronique. 
eXÎ  *  Berte ,  la  plus  connue  de  ces  quatre  Princelfes ,  époufa ,  dit  le  même 
tierce  £ii=  tuteur ,  Eudes  I.  du  nom  Comte  de  Champagne ,  qui  eut  d’elle  un  fils 

ïloiConrad.epoii-  ’  .  .  .  ~  ,  T  .  J  t,  1  1  T  1- 

fe  Eudes  Comcc  de  nommé  Eudes  comme  lut ,  qui  lut  lucceda ,  &  Glabert  Raduîphe  dit 
=.  cxpre(fément"que  cet  Eudes  étoit  fils  de  Berte  fille  du  Roi  Conrad. 

* f'  D’autres  prétendent  qu’il  en  eut  encore  deux  autres  fils.  Après  la  mort 

de  ce  Comte ,  le  Roi  Robert  fè  maria  la  même  année  avec  Berte  là 
veuve,  c’eft-i-dire ,  comme  l’a  démontré  le  Pere  Mabillon  ,’  en  : 
mais  ce  mariage  ayant  déplu  au  Pape  Grégoire  V."à  caufe  de  l’ affinité 
‘1 ‘£nm‘nm'g’  qui  étoit  cntre  Berte  &  le  Roi  Robert  devenu  fon  fécond  mari  ;  ce 
Prince  fut  obligé  de  la  quitter,  &  Archembaud  Archevêque  de  Tours, 
qui  avoit  fait  ce  mariage  ,  fut  interdit  avec  les  autres  Evêques  qui  y 
avoient  affilié.  Berte  fut  néanmoins  plufteurs  années  avec  le  Roi  Robert, 
ainlî  qu’il  paroît  par  plufteurs  Chartres  de  ce  Prince ,  où  il  efl  fait  men¬ 
tion  d’elle  fous  le  titre  d’époufe  du  Roi.  Ces  Chartres  font  citées  par  le 
*  Annal  t,m.  Pere  Mabillon,"  qui  dans  la  Préface  du  premier  tome  du  vic  liécle  de 
4.  *•  7«» t*  ls7>  fes  Aétes ,  prouve  que  ce  ne  fut  que  vers  i’aii'iooi  que  le  Roi,  pour- 
fe  rendre  aux  inllances  du  Pape  &  fe  fottllraire  à  fes  menaces ,  l’aban¬ 
donna  &  la  quitta  pour  toujours. 

cxn.  A  tous  ces  enfans  du  Roi  Conrad ,  il  fuit  en  ajouter  deux  autres  que 
CobSsenfi,°!jc  Duchefiie,  d’Elbéne  &  la  plupart  des  autres  ont  omis  ;  le  premier  elt 
ttn  autre  Conrad  qui  fut  préfent  &  mit  fon  fceau  à  la  Chartre  de  fon¬ 
dation  du  Monaftere  de  Payerne,  faite  &  paflee  à  Laulàne  le  premier 
du  mois  d’ Avril  l’an  14.  du  régné  de  Conrad.  La  Reine  Berte  mere  de 
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Conrad  &  Fondatrice,  y  fait  mettre  fon  fceau  par  les  mains  du  Roi 
Conrad  &  du  Duc  Rodolfe .  fes  enfans  :  puis  k  Chartre  ajoute  que 
Conrad  fils  du  Roi  Conrad  y  mit  ion  fceau,  fignum  Conradi  filii  Régis. 

Le  fécond  eft  Burchard  qui  fut  Archevêque  de  Lyon  depuis  l’an  97 9 
jufqu’à  l’année  1031 ,  c’eft-à-dire,  pendant  jz  ans,  &c  il  n’y  a  pas  lieu 
de  s’étonner  qu’il  ait  occupé  fi  longtems  ce  liège,  Vil  eft  vrai, comme 
le  dit  la  Chronique  de  Verdun  ,*  qu’il  y  ait  été  mis  étant  encore  enfant.  *  *H-  >Î7* 

Il  eft  certain  qu’il  étoit  fils  du  Rot  Conrad  &  frere  du  Roi  Rodolfe  III. 
du  nom,  ainft  qu'il  le  dit  lui-même  dans  une  Chartre  de  l’an  984 , "V* cwnrf.M, 
par  laquelle  il  confirme  les  privilèges  du  Monaftere  de  1  Ifle-Barbe.  On 
a  deux  autres  Chartres  reconnues  pour  autentiques  &  raportees  par  ,1e 
Pere  d’Achérv;*  elles  font  du  Roi  Rodolfe  III.  du  nom  fils  du  Roi  •  spua.  um.it. 
Conrad;  il  y  fait  mention  dans  lune  &  dans  1  autre  de  ce  tiurcnar<u7i. 
Archevêque  de  Lyon ,  &  lui  donne  la  qualité  de  frere  &  de  tres-cher 
frere.  On  demande  s’ils  étoient  tous  deux  enfans  d’un  même  pere  8c 
d’une  mêmemere,  c’eft-à-dire,  de  Conrad  &  de  Mathilde  :  les  fentiments 
fur  cela  font  partagez;  plufieurs  modernes  dont  il  eft  fait  mention  dans 
'  le  tome  4e  du  nouveau  Gallia  Chriftiàm  *  répondent  que  oiii  ;  d’autres, 
apuyez  for  une  Chartre  du  Roi  Conrad  raportée  par  Guichenon  qui 
l’a  tirée  des  archives  de  lAbbaïe  de  Cluny,  peniënt  qu’il  ièroit  plus  a 
propos  de  croire  &  de  dire  que  Burchard  étoit  fils  d’Adelaine  ou 
d’Àdelaïs;  que  cette  Chartre  datée  du  10  des  calendes  d’ Avril  ,  c’eft- 
à-dire,  du  2.3  Mars  l’an  1 6  du  régné  de  Conrad,  qui  eft  l’an  962.  ou 
9S3  de  J.  C.  donne  pour  femme  au  Roi  Conrad  &  qui  par  conféquent 
fut  là  première  femme.  Enfin  Hugues  de  Flavigny  *  dans  là  Chronique  u?. 
de  Verdun  &  ceux  qui  adoptent  fon  fentiment ,  veulent  qu’il  n’ait 
été  fils  ni  d’Adelai's,  ni  de  Mathilde,  mais  d’une  concubine  du  Roi 
Conrad. 

Pour  nous  nous  ne  voyons  rien  de  foffilànt  pour  nous  convaincre  ^Cxtn.  ^ 
que  le  Roi  Conrad  a  eu  une  autre  femme  que  Mathilde  ;  car  la  Chartre  n’a  eu  qu’une  fe  ra- 
raportée  par  Guichenon  ne  paroît  pas  autentique  iî  on  la  conlidere  en  “c' 
elle-même,  &  devient  abfolument  faulfe  par  l’explication  &  les  notes 
du  même  Guichenon  :  il  veut  que  cette  première  femme  de  Conrad, 
nommée  Adelaine  dans  cette  prétendue  Chartre,  foit  Adelaïs  veuve  de 
Lothaire  Roi  d’Italie,  &  ièlon  lui,  fœur  d’Othon  Roi  de  Germanie  : 
mais  tous  les  Auteurs  conviennent  que  cette  Adelaïs  étoit  fteur  du 
Roi  Conrad ,  laquelle  après  la  mort  de  Lothaire  Roi  d’Italie  fon  pre¬ 
mier  mari ,  épouia  Othon  Roi  de  Germanie  ;  ainli  elle  ne  fut  ni  femme 
de  Conrad ,  ni  fœur  d’Othon ,  mais  foeur  du  premier  &  femme  du 
focond.  D’ailleurs  on  ne  peut  juger  il  l’Auteur  de  la  Chronique  de 
Verdun  ne  s’eft  pas  trompé  for  ce  point,  comme  il  a  fait  en  tant  d  au¬ 
tres  raportez  dans  la  première  partie  de  ià  Chronique,  beaucoup  moins 
exaéte  que  la  feçonde.  Pour  toutes  ces  raifons  il  nous  paroît ,  finùn 
certain ,  du  moins  plus  vrai-lèmblable,  que  le  Roi  Conrad  n  a  eu  qu  une 
.  femme  ;  ainfi  nous  adoptons  volontiers  le  fontiment  des  modernes  qui 
foutiennent  que  Burchard  fut ,  comme  le  Roi  Rodolfe ,  fils  du  Roi 
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ÎLe  Roi  Rodolfe 
ttoifiéme  tlu  nom, 
confirme  la  dona¬ 
tion  faite  par  le 
Roi  Conrad  fon 
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tère  de  S.  André 
de  Vienne. 
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donation  en  fa¬ 
veur  de  l'Abbaïe 
de  Cluny. 
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Conrad  &  de  la  Reine  Mathilde,  &  nous  croyons  qu’au  lieu  de  mettre 
le  mariasse  de  Conrad  avec  cette  Princeffe  à  l'année  967  >  comme  l’a 
fait  d’Èlbéne ,  ou  à  l’année  964,  comme  quelques  autres ,  rien  n  empêche 
qu’on  ne  le  mette  10  ou  11  ans  plutôt,  ce  qui  ferait  fufSfant  pour 
obvier  à  toutes  les  prétendues  difficultez  quon  a  de  reconnoitre  Bur¬ 
chard  pour  fils  de  la  Reine  Mathilde.  Ce  fut  Rodolfe  fon  aîné  qui 
fuccéda  au  Roi  Conrad  dans  le  Royaume  d’Arles ,  dont  il  fut  le  trot» 
fiéme  Roi, 

Aroifiéme  Roi  d'Arles. 

Rodolfe  III.  du  nom ,  fils  aîné  du  Roi  Conrad  &  de  la  Reine  Mathiide, 
prit  poffeflïon  du  Royaume  d'Arles  auflitôt  après  la  mort  du  Roi  fort 
pere,  c’eiU-dire  en  995 ,  &  marchant  fur  fes  traces  ,  il  donna  des  cette 
première  année  de  fon  régné  une  Chartre  par  laquelle ,  à  la  prière  dd 
V  Archevêque  de  Lyon ,  il  donne  pour  le  repos  de  lame  du  feu  Roi 
Conrad  fon  pere,  un  Village  de  Poüilly  au  Monaftere  de  S.  Maurice 
d’Agaune.  Elle  eft  dattée  de  cette  année  993  >  première  du  régné  de 
Rodolfe ,  &  du  dernier  Mars. 

Il  en  donna  une  autre  l’année  fuiVante,  qui  confirme  la  donàtiofi 
faite  deux  ans  auparavant  par  le  Roi  Ion  pere  au  Monaftere  de  S.  André 
de  Vienne  ;  elle  eft  datée  de  la  Ville  de  Vienne  le  fécond  des  ides  , 
c’eft-à-dire  du  tz  Janvier.  On  y  voit  que  la  Reine  Agildrude  femme 
de  ce  Prince,  &  Burchard  Archevêque  de  Lyon  frere  du  Roi,  l'enga¬ 
gent  à  ajouter  à  la  donation  qu’il  confirme,  &  qui  avoir  été  faite  pouf 
Te  repos  de  lame  de  la  R  eirte  Mathilde  mere  de  Rodolfe  &  de  Burchard, 
Une  autre  donation  pour  le  fitlut  de  1  ame  du  Roi  Conrad  leur  pere. 
Cette  Chartre  revue  par  Padolfe  Chancelier  du  Roi  Rodolfe,  eft  raportee 
entière  dans  le  rêctieil  du  Pere  d  Acheryd  ^ 

Quelques  années  après ,  à  la  prière  d’Odilon  Abbé  de  Cluny  ,  il 
confirma  toutes  les  donations  des  fonds  &  droits  que  les  Religieux  de 
cette  Abbaïe  poflêdoient  en  fon  Royaume  :  la  Chartre  de  confirmation 
eft  datée  de  Payerne  au  Diocèfe  de  Laufane,  l’an  998,  5=  du  régné  de 
Rodolfe  :  le  Pere  Mabillon  en  fait  mention  ,*&  il  ajoute  que  le  même 
Prince,  excité  par  la  Reine  Agildrude  fa  femme  &  par  l’Archevêque 
Burchard  fon  frere  ,  confirma  en  ce  même  rems  tous  les  droits  du  Mo¬ 
naftere  que  les  Moines  de  Cluny  avoient  alors  en  la  même  Ville  de 

Payerne.  ,  „  t ,  _  A 

Ce  fut  vers  le  même  tems  ou  1  annee  fiiivanté ,  que  Hugues  tveque 
de  Genève  ayant  trouvé  les  Reliques  de  S.  Viélor  Martyr  ,  dans  une 
châflè  d’argent  cachée  fort  avant  en  terre ,  les  fit  lever  le  jour  de  la  fête 
du  faint  Martyr,  avec  là  folemnité  &  les  cérémonies  convenables,  en 
préfènee  du  Roi  Rodolfe ,  de  la  Reine  Agildrude  &  d’un  grand  nombre 
d’Evêques,  de  Comtes  &  d'autres  Seigneurs  ,&  que  de  leur  avis  on  les 
plaça  fous  l’Autel  de  l’Eglife  de  S.  Victor.  La  cérémonie  étant  finie, 
l’Evêque  penfa  férieufement  aux  moyens  d'augmenter  cette  Eglife  pour 
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y  faire  rendre  au  fairit  Martyr  un  culte  convenable.  Et  voyant  que 
cétte  Eglife  n’avoit  pas  de  revenus  luffiïàns  pour  y  entretenir  une  Com¬ 
munauté  de  Moines  avec  un  Abbé  ;  il  donna  cette  Eglifo  avec  (es  revenus 
à  Odilon  Abbé  de  Cluny,  à  la  charge  d’y  établir  des  Religieux  dc 
Cluny  qui  y  feraient  l’Office  &  d’y  entretenir  une  Communauté.  Mais* 
avant  d’exécuter  ce  deflein ,  il  en  conféra  avec  le  Roi  Rodolfe.  Ce 
Prince  avec  lequel ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  ce  Prélat  s’entretenoit 
fouvent  des  moyens  de  réparer  ou  amplifier  les  Eglifes  de  fon  Diocèlè , 
aprouva  fon  deflein  ;  &  Burchard  frere  du  Roi  &  Archevêque  de  Lyon 
y  donna  aüffi  fon  confontement ,  ainfi  qu’on  le  voit  dans  la  Chartre 
de  cet  Evêque  de  Genève  raportée  par  le  Pere  Mabillon  parmi  les 
Preuves  du  tome  4e  de  fos  Annales ,  page  <>>4. 

Il  y  eut  beaucoup  d’auures  Eglifos  du  Royaume  de  Rodolfe  qui  furent  cxvù. 

réparées  &  augmentées  par  fos  foins  &  fos  libéralitez.  De  ce  nombre  fut  Eê|ifayW«. 

1  .  ‘-v,  _  1  .  v  -  -  -  augmentées  ScreC- 

une  Egliie  de  S.  Laurent  au  Diocele  de  Grenoble.  Une  autre  Eglife  de  ticuéi:s-  . 

S.  Symphorien  qui,  avec  fos  revenus  &  fos  dépendances,  avoit  été 
donnée  au  Monaftere  de  S.  André  lîtué  dans  la  Ville  de  Vienne ,  par 
le  Roi  Conrad  &  la  Reine  Mathilde  pere  &  mere  de  Rodolfe ,  &  qui 
depuis  lui  avôit  été  ôtée  par  les  gens  même  de  la  Cour  du  Prince ,  fut 
reftituée  à  ce  Monaftere  pour  n’en  être  plus  foparée.  La  Chartre  de 
cette  reftitution  contient  auffi  une  donation  que  le  Roi  fait  au  même 
Monaftere  de  plufieurs  fonds  pour  être  joints  aux  autres  dont  il  étoit 
en  poffellion  ;  elle  eft  lignée  du  Roi ,  fcellée  de  fon  foeau  &  donnée  à 
Aix  le  jour  de  devant  les  ides ,  c’eft-i-dire ,  le  iz  Avril  ioij  ,  zoc  du 
régné  de  Rodolfe  ;  on  la  trouve  entière  dans  le  Pere  d’Achery.  *  jj 

On  en  donne  une  autre  parmi  les  Preuves ,  .qui  contient  une  dona-  f'*7cxvni. 
tion  confiderabie  que  ce  Prince  fait  au  Monaftere  de  S.  Martin  de 
Savigny  au  Diocèfe  de  Lyon ,  &  cela  à  la  priera  d’Hermengarde  là  Saviu 

femme ,  de  Burchard  Archevêque  de  Lyon  fon  frere ,  &  d’un  autre 
Burchard  Archevêque  de  Vienne.  Il  donne  à  ce  Monaftere  de  Savigny 
la  Ville  de  Taloire  fituée  dans  l’Albanois,  Diocèie  de  Genève  ,  près 
d’Annecy ,  avec  l’Eglifo  du  même  lieu ,  dédiée  fous  les  noms  de  la  Sainte 
Vierge,  de  S.  Pierre  &  de  S.  Maurice,  &  tous  les  biens  qui  en  dépen¬ 
dent,  pour  être  adminiftrez,  régis  &  gouvernez  à  perpétuité  par  les 
Abbez  de  Savigny,  dont  l’Eglifo  de  Taloire  &c  les  Moines  qui  y  font , 
feront  toujours  dépendans ,  ce  que  ce  Prince  regarde  comme  un  avan¬ 
tage  pour  cette  Eglife  ou  Monaftere  de  Taloire ,  qu’il  prend  fous  la 
garde  &  protection,  fous  celle  de  la  Reine  Hermengarde  &  des  Rois 
fos  focceflèurs.  La  Chartre  de  cette  donation  eft  fans  date  ,  mais  on 
croit  qu’elle  eft  de  l’an  1018  ou  1010.  Le  Pere  Mabillon  la  raporte  à 
l’année  iozo. 

Dix  ans  auparavant  Evrard  Evêque  de  Maurienne  donna  au  même 
Monaftere  de  S.  Martin  de  Savigny ,  quelques  Eglifes  &  d’autres  fonds 
au  Diocèie  de  Grenoble ,  pour  le  làlut  de  l  ame  du  feu  Roi  Conrad 
Ion  Seigneur ,  de  Rodolfe  fon  fils  &  fon  lucceflèiir.  La  Chartre  de  cette 
donation  eft  datée  du  3  des  calendes  de  Juillet,  c’eft-à-dire,  du  zÿ  Juin 
Tome  I.  Dd 
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î’an  iT  du  règne  de  Rodolfe  s  &  dé  Jéfus-Chrift  1009.  ^ 

cxk.  Ces  Chartres  du  Roi  Rodolfe  nous  font  connoitre  qu'il  fut  marie 
Lc  RoiRoJoife  ^  f  j  que  fa  première  femme  sapelloit  Agildrude  ,  &  la  féconde 
HmtSgâl,  fc  qu’elles  furent  lune  *  l'autre  zélées  pour  procurer 
du  bien  aux  Eglifes  &  aux  Monafteres.  On  a  une  Chartre  d  Hermen- 
carde  par  laquelle  elle  donne  pour  la  remiflïon  de  fe:  s  pechez  &  de  ceux 
du  Roi  fou  mari,  au  même  Monaftere  de  S.  André  deVienne,  une 
Ecfïife  de  S.  Jean  fituée  dans  le  Diocefe  de  Grenoble,  avec  toutes  les 
dépendances  &  fes  revenus  :  cette  Chartre  eft  fcellee  du  fceau  de  la 
Reine ,  de  celui  de  l’Archevêque  de  Vienne  &  de  ceux  de,  plufieurs 
Seigneurs  préfents  à  cette  donation;  elle  eft ,  comme  la  precedente  , 

»  r».  t  rapportée  entière  parmi  les  autres  dans  le  Spicilege. 
l7<!> Sx.  Ces  deux  Reines  ne  donnèrent  point  denfans  ait  Roi  Rodolfe, 

Heritiers  daRiiî  enfortè  qu’il  n’avoit  pour  héritiers  préfomptifs  de  fa  Couronne  que  deux 
nevcux  Ravoir  Eudes  II.  du  nom  Comte  de  Champagne ,  fils  de  Berté 
fœur  aînée  de  ce  Prince,  qui  avoir  époüfe  Eudes  I.  du  nom  Comte  de 
Champagne  ;  &  Henri  II.  du  nom  Roi  de  Germanie  ,  qui  fut  depuis 
Empereur,  &  qui  droit  fils  d'un  autre  Henri  Duc  de  Bavière  &  de 
Giféle  fœur  puînée  du  même  Roi  Rodolfe.  Le  premier  de  ces  neveux, 
ardent ,  ambitieux  Si  impatient  de  regner,  ne  put  attendre  m  le  choix, 
ni  là  mort  du  Roi  fon  oncle  ;  il  vouloir  regner  de  fon  vivant  ;  la  Cou¬ 
ronne  lui  apartenoit,  au  moins  il  le  penfoit  ainfi  ,  parce  quil  croyoït 
qu’il  étoit  le  plus  proche  héritier  du  Roi,  Se  que  le  Roi  etoit  incapable 

Dam  cette  penfée  il  tenta  de  prendre  le  gouvernement  du  Roy  aume 
Si  de  fe  faire  reconnoître  Roi  ;  Si  pour  s  attirer  Si  s  attacher  les 
Seigneurs ,  il  fit  de  grandes  libéralité**  à  ceux  dont  il  croyoït  avoir  le 
plus  de  befoin  pour  réuffir  dans  fon  entreprife  ;  il  ny  reuffit  pas  nean¬ 
moins,  &  l'emprefTement  qu’il  eut  de  regner,  ne  fervtt  qu a  1  exclure 
de  la  Royauté  pour  toujours.  Lé  Roi  Rodolfe  ayant  etc  averti  de  fon 
tho-ifié*  —  defTein  &  de  fes  démarches ,  choifit  Si  nomma  Henri  IL  du  nom  Roi 
Henri  fécond  dn  ,  Gemianie  &  Empereur ,  fon  autre  neveu,  pour  lui  fuccedet  au  Royatl- 
me  d'Arles  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  fans  enfans  des  le  14  Juillet 
^cddua,  ^  huk  ans  QU  environ  avant  le  Roi  Rodolfe  ;  celui-ci  fe  choifit 
un  autre  fucceiTeur  capable  de  réfifter  &  de  defendre  la  Couronne 
d'Arles  contre  les  entreprifes  &  les  emportements  d’Eudes  Comte  de 

ma.  CI  CeTautTe  fücceffeur  fut  Conrad  furnommé  le  Salique  ,  fils  d’Henri 
kluTHcnt  Duc  de  Franconie  ,  qui,  après  la  mort  d Henri  H.  avoir  ete  élu  Empe- 
tonradie saiiqnc  jp  £toit,  conlme  on  l’a  dit ,  petit-neveu  du  Roi  Rodolfe,  pai ce 
C  fo"  &“£f-  rqu1i  avoit  époufé  Giféle  fille  de  Gerberge  fœur  de  ce  Prince  &  femme 
d’Herman  Duc  de  Bavière.  Ce  fut ,  d  ce  que  l’on  prétend ,  cette  Gifefe 
nièce  de  Rodolfe,  qui,  par  fes  afftduitez  &  fes  bonnes  manières ,  gagna 
ce  Prince.  C’eft  elle  qui  le  détermina  à  faire,  en  faveur  de  Conrad  & 
de  fon  fils ,  un  traité  femblable  à  celui  qu’il  âvoit  fait  quelques  années 
auparavant  avec  l’Empereur  Henri  II.  prédéceffeur  du  meme  Conrad, 
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qui  fut  alfez  heureux  pour  lui  fuccéder  au  Royaume  de  Germanie ,  à 
l'Empire  &c  au  (droit  d’hériter  du  Royaume  d’Arles,  &c  de  le  pofféder 
avec  l’Empire  &  l’Allemagne,  après  la  mort  du  Roi  Rodolfe. 

Ducheine* prétend  que  ce  ne  fut  qu’après  que  Conrad  eut  été  cou- 
ronné  Empereur  à  Rome ,  que  le  Roi  Rodolfe  qui  avoit  aflifté  à  la 
cérémonie  du  facre  ,  fit  avec  lui  le  traité  qui  letablilfoit ,  &  Henri  fon 
fils  après  lui ,  fon  fucceflèur  au  Royaume  d’Arles  :  ainfi  comme  il  ne  fut 
•facré  Empereur  à  Rome  qu’en  l’année  1027  ,  on  ne  peut  mettre  plutôt  I027. 
ce  traité  que  vers  la  fin  de  la  même  année  ou  dans  la  Clivante ,  &  il 
n’eut  fon  exécution  que  quatre  ou  cinq  ans  après.  Car  le  Roi  Rodolfe 
vécut  encore  jufqu’au  8;  des  ides  de  Septembre ,  c’eft-à-dire ,  julqu’au  6  cxxnt. 
de  ce  même  mois  l’an  1032.  U  en  commença  lui-même  l’exécution. radi”siOî^ 
quand  ,  fentant  qu’il  ne  pouvoit  plus  vivre,  il  envoya  fon  diadème  à 
Conrad  avec  la  lance  de  S.  Maurice  les  autres  ornements  royaux  •ofcè».  rirü, 
dont  avoient  accoutumé  d’ulèr  les  Rois  d’Arles  :  ce  fut  là  la  dernierè 
aâion  de  fa  vie ,  car  il  mourut  fort  peu  de  tems  après.  Prince  bon ,  cxxiv. 

1  .  r  •  r  •  \  .11  --1  Portrait  du  Roi 

pieux  &  bienfaiiant;  mais  peu  propre  a  regner,  indolent,  timide ,  Rodoifc. 
pareflèux  ,  fins  rélolution ,  fins  valeur,  également  incapable  &  de  gou¬ 
verner  &  de  défendre  fes  Etats;  jaloux,  -foupçonneux,  inquiet ,  toujours 
chagrin  ,  ne  pouvant  ni  fe  réjouir  des  avantages  que  lès  Capitaines 
remportent  Æir  lès  ennemis ,  ni  lè  conloler  de  ceux  que  lès  ennemis 
ont  quelquefois  fîir  fes  Capitaines  ;  s’imaginant  ou  qu’il  va  périr  par  la 
main  des  féconds ,  ou  qu’il  lèrà  bientôt  détrôné  par  la  fàétion  des 
premiers.  Comme  il  n’olâ  jamais  ni  attaquer  en  perfonne ,  ni  repouflèr 
l’ennemi ,  on  lui  a  donné  le  lurnom  de  Lâche  :  &  parce  que  dans  un 
régné  de  38  ans  il  ne  fit  rien  digne  de  remarque,  on  a  ajouté  au  fur- 
nom  de  Lâche  le  titre  de  Fainéant  ;  c’eft  fous  ces  noms  honteux  de 
Lâche  &  de  Fainéant  qu’on  le  diftingue  des  autres  Rodolfes  qui  ont  été 
avant  lui  Rois  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  de  Provence  &  d’Arlesi 
En  lui  finirent  les  vrais  Rois  d’Arles ,  c’eft-à-dire ,  ceux  qui  pofledérent 
&  gouvernèrent  les  Royaumes  de  Provence  &  delà  Bourgogne  Tranl- 
jurane  en  entier,  &  n’eurent  point  en  même-tems  d’autres  Etats  ou 
Royaumes  à  gouverner.  En  lui  finirent  encore  les  trois  derniers  Royau-  ^  cxxv. 
mes  de  Bourgogne,  après  avoir  duré  177  ans  depuis  l’établilîèment  du  mes  formez  des 
premier.  Ces  trois  Royaumes  font  celui  de  Provence  formé  par  l’Em-  R0byaüiBS 
pereur  Lothaire  en  faveur  du  troifiéme  de  lès  fils  nommé  Charles,  l’an  g°gn=- 
855  :  celui  de  la  Bourgogne  Transjurane  commencé  en  888  ,  par  les 
foins  &  les  intrigues  de  Rodolfe  I.  du  nom  qui  en  fut  le  premier  Roi  ; 

&  enfin  celui  d’Arles  qui  comprenoit  les  deux  premiers ,  &  qui  ne 
commença  qu’en  930,  en  vertu  du  traité  fiit  entre  Hugues  Roi  d’Italie 
&  de  Provence ,  &  Rodolfe  IL  du  nom  Roi  de  la  Bourgogne  Trans¬ 
jurane  lèulemcnt,  avant  ce  traité  ,•  &  après ,  premier  Roi  d’Arles ,  c  eft- 
à-dire,  Roi  de  Provence  &  de  la  Bourgogne  Transjurane.  On  dit 
que  ces  trois  Royaumes  finirent  en  la  perfonne  de  Rodolfe  III. 
parce  qu’aucun  Prince  ne  les  pofleda  depuis  entiers,  &  quils  furent 
prefque  aulTitôt  réduits ,  ou  en  Provinces  de  l’Empire ,  ou  en  ProYUices 
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qui  reïevoient  de  l'Empire:  il  eft  vrai  que  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne 
ïie  fut  pas  éteint  par  la  mort  de  ce  Prince  &  de  ce  dernier  Roi  d'Arles; 
mais  ce  titre  ne  fut  jamais  rempli  &  ne  convint  depuis  a  perfonne  dans 
le  (êns  qu’il  avoit  eu  dans  les  Rois  qui  avoient  précédé  cette  mort;  elle 
fut  fuivie  de  grands  troubles  excitez  par  les  neveux  du  défunt  Roi ,  qui 
eurent  un  empreffement  égal  de  fuccéder  au  Roi  Rodolfe  dans  tout  ce 
qu’on  a  depuis  apellé  le  Royaume  d’Arles, 
cxxvi.  Eudes  II.  du  nom ,  furnommé  Champenois ,  fils  d'Eudes  I.  du  nom 
Comte  de  Champagne  ,  de  Tours  &  de  Blois ,  &  de  Berte  fille  aînée 
îJïïotedu  Roi  Conrad  &  four  du  Roi  Rodolfe  III.  du  nom,  prétendant, 
tic™  comme  fils  de  la  finit  du  Roi  mort  fins  enfans ,  être  fon  premier  hen- 
une  arrrSc ,  &c.  j.ous  £s  efforts  pour  recueillir  fà  fucceflion  de  regner  apres  lui 

dans  la  Bourgogne  TransjUrane  ôt  dans  la  Provence ,  c’eft-à-dire  ,  pour 
être  Roi  d’Arles.  Il  fçavoit  que  le  Roi  Rodolfe  avoir  inftitué  fon  héritier 
l’Empereur  Conrad  &  fon  fils  Henri  qui  fut  aulïi  depuis  Empereur  fous 
le  nom  d’Henri  III.  &  d’Henri  le  Noir  :  mais  fans  s’arrêter  à  cette  dif- 
pofition  qu’il  croyoit  injufte ,  &  profitant  de  1  ablence  de  1  Empereur 
B)  iitla.  ai  Conrad  ,  qui  étoit  alors  occupé  aux  guerres  de  Pologne , (a'  il  entra  dans 
"ffiîàZr'ka-  la  Bourgogne  <b>  prefque  aulfitôt  après  la  mort  du  Roi  fon  oncle,  avec 
une  armée  nombreufe ,  fe  rendit ,  par  la  force  des  armes,  maître  des 
VEUéntiejiegn.  yj]|es  Jcs  Châteaux ,  où  il  mit  des  garnifons  foffifmtes  pour  les 
défendre.  Il  pouffa  en  fort  peu  de  tems  fe  s  conquêtes  jufqu’au-delà  du 
Sc’  Mont-Jura  &  jufqu’au  Montjoux ,  enforte  qu’il  devint  tres-puiffant  &_fut 

regardé  comme  Roi  d’Arles ,  &  reconnu  de  plufieurs  pour  fucceffeur 
du  Roi  Rodolfe. 

exxvn.  jean  Prieur  de  la  Loye  *  le  reconnut  comme  les  autres ,  &  le  pria 
JULfoTdï  de  vouloir  bien  lui  confirmer  le  droit  de  pêche  en  la  rivière  apellée  la 
m°Ja'Ati“sR°ï:lU  Louve,  &  les  autres  donations  que  Raimond  Comte  de  Bourgogne 
*  iirurd.  p«g.  avojj  auparavant  faites  à  ce  Prieuré  &c  aux  Moines  de  S.  Benigne  de 
Dijon  dont  il  dépend  &  qui  y  réfidoient.  Ce  Prieur  en  fut  écouté 
favorablement,  il  obtint  d’Eudes  les  lettres  de  confirmation  qu’il 
demandoit  &  qui  furent  expédiées  au  cloître  même  de  la  Loye  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Seigneurs. 

cXXviît.  Tous  ces  Seigneurs  &  ce  Prieur  reconnoifïoient  déjà  Eudes  le  Chain- 
kWuEvEf  penois  pour  leur  Roi  légitime  ;  &  ce  Prince,  en  accordant  au- Prieur  de 
k  Loye  la  grâce  qu’il  lui  demandoit,  établiffoit  fon  autorité  ,  falloir 
fentir  &  qu’il  étoit  Roi  &  qu’il  étoit  bienfàifant  :  il  ne  put  néanmoins 
le  faire  reconnoître  par  ceux  de  Vienne  ,  qui  ne  parurent  ni  lènlibles 
aux  marques  de  bonté  qu  il  affeftoit  de  donner ,  ni  effrayez  des  eftets 
de  fi  puiffance  &  de  fa  force,  qu’ils  avoient  devant  les  yeux  &  qu’il 
1031.  avoit  foin  de  leur  faire  «marquer.  Ce  Prince  fatigué  de  leur  opiniâtre 
réfiftance  &  irrité  de  leurs  réponfos  dédaigneulès ,  alla  avec  fon  armée 
affién-er  leur  Ville ,  &  les  força  enfin  par  des  attaques  vives  &  fréquentes 
de  venir  à  compofition;  mais  il  ne  voulut  les  y  recevoir  qu’à  condition 
que  dans  un  certain  tems  marqué  ,  ils  le  reconnoîtroient  pour  leur  Roi 
légitime,  &  qu’il  feroit  facté  S c  couronné  dans  leur  Ville  ;  la  condition 
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fut  acceptée ,  mais  elle  ne  fut  pas  remplie ,  parce  qu’avant  le  tems. 
marqué  ,  le  Comte  Eudes  le  Champenois  fut  obligé  de  fortir  de  Bour¬ 
gogne  pour  la  raifon  qu’on  va  dire; 

L’Empereur  Conrad  dit  le  Saltque  informé  de  la  mort  du  Roi  Ro- 
dolfe  ,  &  des  entrepriiès  du  Comte  Eudes  fur  les  Royaumes  de  Bour¬ 
gogne  Transjurane  &  de  Provence,  c’eft-à-dire  ,  fur  le  Royaume 
d’Arles ,  quitte  la  Pologne  fur  la  fin  de  la  même  année  1031,  &  l’annéè 
fuivante  après  avoir  ramalfé  des  forces  fuffifimtes ,  il  entre  dans  le 
Comté  de  Champagne  où  il  met  tout  à  feu  &  à  lâng ,  &  contraint 
par  là  le  Comte  de  Champagne  de  lui  demander  la  paix  &  de  lè  défiilef 
de  toutes  fes  prétentions  fur  le  Royaume  d’Arles.  Ce  défilement  apailà 
l’Empereur  Conrad  ,  &  fit  celfer  les  dégâts  &  les  embraièments  de  la 
Champagne.  Mais  le  Comte  Eudes  n’ayant  pas  été  fidèle  à  là  parole  , 
&  n’ayant  point  retiré  lès  troupes  ni  les  garnifons  qu’il  avoit  miles  dans 
les  Villes  &  Châteaux  du  Royaume  d’Arles ,  delquels  il  s’étoit  rendu 
maître;  l’Empereur  Conrad ,  dès  l’année  luivante  1034,  s’avança  avec 
des  forces  lùffilàntes  vers  la  Bourgogne  ou  le  Royaume  d’Arles ,  s’y  fit 
reconnoître  des  Seigneurs  du  Pais  ,  reprit  toutes  les  Villes  julqu’au 
Rhône ,  fut  reçu  &  ftcré  Roi  de  Bourgogne  à  Genève  par  l’Archevcque 
de  Milan,  *  chafla  des  Places  fortes  les  garniions  qui  y  avoient  été 
miles  par  le  Champenois  &c  y  en  mit  de  nouvelles  ;  de  forte  qu’il  ne 
relia  plus  au  Comte  Eudes ,  ni  Places  où  il  pût  le  retirer ,  ni  troupes 
fur  lelquelles  il  dût  compter  dans  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  ou 
d’Arles  ;  auffi  demeura-t-il  tranquile  fans  rien  entreprendre  davantage 
contre  la  Bourgogne  pendant  environ  trois  ans. 

Mais  ce  tems  pâlie ,  il  lèntit  renaître  lès  elpérances ,  il  fit  de  nou¬ 
velles  tentatives  en  l’ablènce  de  l’Empereur  Conrad  occupé  à  apailèr 
les  troubles  d’Italie  qui  setoient  élevez  contre  lui.  Eudes  voulant  en 
profiter ,  efperant  même  de  pôuvoir  lui  faire  perdre  l’Empire  &  Affaire 
reconnoître  Roi  d’Italie  en  la  place,  le  met  en  campagne  avec  une 
armée  ,  prend  des  forts ,  s’aflùjettit  des  Villes.  Les  Italiens,  déjà  comme 
affûtez  qu’il  va  le  foire  reconnoître  Roi  d’Arles  &  Ce  rendre  maître  de 
tous  ces  Païs  qui  avoient  été  fournis  au  Roi  Rodolfe,  lui  envoient  des 
Ambaifadeurs  pour  le  féliciter  lùr  lès  victoires ,  &  lui  offrir  l’Empire , 
qu’ils  vouloient  ôter  à  Conrad  pour  qui  ils  n’avoient  plus  que  du 
mépris.  Mais  cette  ambaffade ,  qui  flatoit  fon  ambition  &  lui  foifoic 
elperer  de  Ce  voir  bientôt  au  comble  de  lès  délits ,  fut  lùivie  de  près 
d’une  défaite  entière  de  fon  armée  &  de  là  propre  perte.  Au  bruit  de 
fes  nouvelles  hoftilitez  l’Empereur  Conrad  envoya  contre  lui  Gozelin 
Duc  de  la  première  Rhétie,qui  lui  ayant  livré  bataille,  combattit  long- 
tems  avec  beaucoup  de  valeur  ;  Eudes  avec  fon  armée  foutint  aulîl 
longtems  fans  lâcher  le  pied ,  enforte  qu’il  relia  beaucoup  de  morts  de 
part  &  d’autre  fiir  la  place.  Enfin  l’armée  du  Champenois  tourna  le 
dos  &  prit  la  fuite  ;  on  ne  içait  Ci  cette  fuite  de  l’armée  fut  caufée  par 
la  mort  d’Eudes  fon  Chef  tué  dans  la  mêlée,  ou  Ci  ce  Prince  fuyant 
avec  l’armée,  fut  pourfuivi  &  chargé  de  coups  par  l’ennemi.  Mais  il 
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ell:  certain  qu’il  périt  miférablement  dans  cette  action  ,*  &  que  (on  Cotpi 
■déchiré  de  coups,  fut  depuis  remis,  par  les  (oins  de  Roger  Eveque  de 
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Châlons  &  de  Richard  Abbé  de  Verdun,  a  la  Comtefle  Hermentpxde 
fa  fermé  ,  qui  le  fit  trahfportet  à  Tours  où  il  fut  enterre  auprès  du 
Comte  (cm  pere  dans  le  veflibule  de  l’Eglife  de  1  Abbaie  de  Marmoutier, 
où  ces  deux  Princes  avoient  laiflé  de  grandes  marques  de  leur  dévotion 
à  S.  Martin  &  de  leur  piété  envers  les  Monalleres. 
cxxxi.  Cette  mort  donna  la  paix  au  Royaume  d  Arles  &  laifla  1  Empereur 
Conrad  paifible  pofl'efl'eur  de  ce  Royaume  qu’il  tenoit  comme  héritier 
Royaume  d'Arles.  dLi  Rüj  Rodojpe .  ^  parce  que  pendant  le  long  régné  de  ce  dernier 

Prince  nonchalant ,  &  durant  les  guerres  qui  furvinrent  après  (a  mort 
■entre  fes  neveux  ,  au  fujet  de  fa  fuccedîon  ,  les  Comtes  &  les  Couver- 
neurs  &  autres  Officiers  s’ croient  rendus  maîtres  &  comme  propriétaires 
de  leurs  Places ,  de  leurs  Charges  &  de  leurs  Provinces  ;  Conrad  &  les 
!  *,?•  autres  Empereurs  (es  (uccefleurs  perdirent  la  meilleure  partie  du 
X&&‘-  domaine,  des  droits  &  des  Etats  des  Rois  de  Bourgogne  Si  d’Arles, 
dont  ils  ne  confervérent  prefque  plus  dans  la  (frite  que  le  titre  &  la 
fouveraineté,  qu’ils  perdirent  néanmoins  peu  de  terns  après  en  pluheurs 
endroits ,  mais  qu’ils  exercèrent  auffi  en  plulieurs  autres  pendant  trois 

fiécles  ou  environ.  ,t 

Le  démembrement  du  Royaume  d’Arles  commença  fous  le  Roi 
Rodolfe  ;  il  s’augmenta  confiderablement  pendant  les  cinq  ou  fix  années 
que  durèrent  les  guerres  des  deux  contendans  dont  on  a  parle  ;  1  Em¬ 
pereur  Conrad  occupé  d'autres  foins,  ne  fe  mit  point  en  peine  de 
recouvrer  ce  que  le  Royaume  avoit  perdu ,  ou  par  1  indolence  de  (on 
prédéceïïëur ,  ou  par  le  malheur  des  guerres.  Ce  fut  peut-être  pour 
engager  fon  fils  Henri  à  le  faire,  que  dès  l’année  firivanteil  le  fit’cou- 
■„,i.  «<«,.  io,8.  ro°ner  en  pa  pyéfence  Roi  de  Bourgogne  ou  d’Arles ,  à  Soleure,  en 
i. J.  l’EgKè  de  S. Etienne  ,* &  qu’il  le  mit  auflitôt  en  poffeflion  de  ce  Royau- 
»,  mc.  fl  lui  laifla  peu  de  tems  après  celui  de  Germanie,  car  il  mourut 

Jtibitement  à  Maftrich  le  4  Juin  1039. 

cxxxn.  Henri  fils  unique  *  de  l’Empereur  Conrad  ôc  connu  fous  le  nom 
jWrLfcfe'd’Henri  III.  &  d’Henri  le  Noir,  ayant  été  Roi  de  Germanie  prefque 
oiauffitôtqueRoi  de  Bourgogne  ou  d’Arles,  &  quelques  années  apres 
*  Mabiii.  -^”7  Empereur ,  ne  pen(à  gitéres  plus  que  1  Empereur  Conrad  (on  pere  a 
fsi-ï  us-4  F  réparer  les  pertes  du  Royaume  d  Arles.  Il  fit,  félon  Duchelne,  un 
«i.  „t.  >7°’ y  ‘  ge  en  Bourgogne  quatre  ans  après  qu’il  en  eut  été  couronné  Roi, 
&;  les  Seigneurs  du  Pais ,  Comtes ,  Ducs ,  Gouverneurs  &  autres  le 
reconnurent  &  fe  fournirent  à  lui  ;  mais  leur  foumiflion  n  étoit  quapa- 
rente  ;  ou  (î  elle  étoit  fincére  elle  ne  dura  pas  longtems  ;  car  on  pré- 
tend* que  ce  fut  de  fon  tems  que  plufieurs  Seigneurs,  qui  tenoient  de 
î'  lui  le  oouvernement  des  Provinces  de  Vienne  ,  de  Maurienne ,  de  Pro- 

*  vence  ^  de  Dauphiné  &  autres  dont  étoit  compofé  le  Royaume  d’Arles, 
^  re’ndirent  les  maîtres  &  les  propriétaires,  en  lui  laiflànt  feulement 
fur  toutes  ces  Provinces  le  droit  de  fouveraineté  ,  qu'ils  reconnoifl’oient 
-par  le  ferment  &  l'hommage  qu'ils  lui  faifoient. 
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Henri  IV.  du  nom  Ton  fils  lui  fuccéda  à  l’âge  de  fèpt  ans  &  fous  la  105C. 
tutelle  d’Agnès  fa  mere ,  en  l’an  1056.  Il  eut ,  comme  Ton  pere ,  les  titres  Senti  IV.  du 
d’Empereur ,  de  Roi  de  Bourgogne  &  d’Arles  :  mais  ayant  eu  des  difie- 
rends  au  fujet  des  inveftitures  des  Bénéfices  fituez  en  les  Etats ,  avec  le  gg***JM* 
Pape  Grégoire  VII.  qui  pour  cela  l’excommunia  &  lui  voulut  donner  d'Agnès  a  merci 
un  fuéeeffeur  ;  il  ne  put  rien  changer  dans  les  affaires  du  Royaume 
d’Arles,  qu’il  laiffa.  par  fa  mort  arrivée  en  l’an  no<?,  au  même  état  noir, 
quelles  étoient  fous  l’Empereur  Henri  III.  Ion  pere. 

Charles  furnommé  Henri  V .  auffi  Empereur  &  Roi  d  Arles ,  fils  &  sSrvEmpe- 
lùcceffeür  d’Henri  IV.  occupé ,  comme  lui,  des  mêmes" différends  qu’il  gw  «  Roid'Aw 
termina  enfin  par  un  traité  fait  avec  le  Pape  Calixte  IL  du  nom,  auquel 
il  abandonne  toutes  fès  prétentions  &  cede  tous  fès  prétendus  droits 
fur  les  inveftitures ,  n’entreprit  rien  non  plus  pour  rentrer  en  poffelfion 
des  biens  &  droits  ufurpez  fur  le  Royaume  d’Arles.  Il  mourut  en  1  an 
1 1 1  j ,  fans  laiflèr  d’enfans  de  fon  mariage  avec  Mathilde  fille  de  Henri  I.  .1 1  ift 
du  nom  Roi  d’Angleterre. 

La  mort  de  cet  Empereur  Se  Roi  d’Arles  donna  lieu  à  de  grands 
troubles  &  caufa  de  grandes  agitations  dans  l’Empire  &  le  Royaume  au  fuie. .du 

Ct  c.  xi  11/^  *  1  Royaume  d  Arlcs^ 

d’Arles.  Ces  troubles  donnèrent  lieu  a  de  nouvelles  ulurpations  lür  le  ap  rès  la  more  de 
Royaume  d’Arles,  &  affermirent  les  premiers  ufurpateurs  en  la  poffef-  danois, 
fion  de  celles  qu’ils  aVoient  faites  auparavant.  Lothairé  Duc  de  Saxe  qui 
fut  élû  Empereur  après  la  mort  d’Henri  V.  prétendant  que  le  Royaume 
d’Arles  étoit  uni  à  l’Empire ,  en  difpofa  comme  Souverain  ;  il  établit 
Conrad  Duc  de  Zeringen  Duc  ou  Gouverneur  de  Bourgogne ,  c’eft-à- 
dire,  de  Vienne  &  des"  lieux  circonvoifins ,  pour  lui  &  fes  héritiers,  qui 
depuis  prirent  le  titre  de  Ducs  &  de  Gouverneurs  de  Bourgogne/  qu’ils 
tranfmirent  à  leurs  defeendans.  Berthold  IV.  du  nom  fils  de  Conrad  ,<*.>•’«*.  * 

t  /  1  ^*45  ï, 

prit  après  lui  les  qualitez  de  Duc  &  Gouverneur  de  Bourgogne,  &  céda 
depuis  à  Guigues  V.  du  nom  Dauphin  de  Vienne,  pour  lui  &  fes  héri¬ 
tiers  à  perpétuité ,  tous  les  droits  que  ces  titres  de  Duc  8e  Gouverneur 
lui  donnoient  en  la  Ville  devienne,  &  en  lui  faiftmt  cette  ceffton  il 
s’engage  à  le  fbutenir  en  la  poflèfhon  8e  joüiftànce  de  tous  les  droits  : 
par  lui  cédez ,  contre  les  prétentions  de  Guillaume  Comte  de  Maçon 
&  de  Vienne,  &  même  de  lui  faire  la  guerre  s’il  trouble  le  Dauphin 
en  la  poflèflion  de  quelques-uns  de  ces  droits  cédez.  Pour  cette  ceflion 
faite  avec  garentie ,  il  n’exige  rien ,  finon  d  etre  reçu  par  le  Dauphin 
en  la  même  Ville ,  d’une  maniéré  convenable  à  fia  qualité ,  toutes  les 
fois  que  pour  fès  affaires  ou  celles  de  la  Province,  il  fera  oblige  dy 
aller.  L’aâe  de  cette  ceffion  &  donation  ,■  fait  en  préfence  de  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  I.  du  nom  &  daté  de  la  3'  année  de  fon  régné ,  c  eft-a- 
dire,  de  l’an  n  55 ,  eft  raporté  tout  entier  parmi  les  autres  Preuves  de 
l’Hiftoire  du  Dauphiné  au  même  endroit  qu’on  a  cité.  1138. 

Les  autres  Empereurs  qui  Succédèrent  à  Lothairé  mort  en  1138,  cede-  i£SXrojau* 
rent  comme  lui,  plufieurs  droits  utiles  &  royaux  à  des  Evêques ,  a  des 
Eglifès ,  à  des  Villes  du  même  Royaume  d’Arles.  Conrad  III.  du  nom  Eglifes  &  des  Vil- 
qui  lui  fuccéda ,  donna  à  Guillaume  Archevêque  d  Embrun  8c  a  fon  ÿA,jSii  oyai“,ç 


«àift.  du  D.m 

tom.  i,f.  8  8. 


115^ 

cxxxvii. 


îà  M  ï  ST  OI  RÈ 

Chapitre,  pour  eux  &  leurs  fuc'cêflèurs  ,  tous  les  droits  de  monoic  & 
de  péage ,  Se  généralement  tous  les  droits  royaux  qu  il  avoit  6e  lui 
apartefaoient  dans  tout  le  Diocèfe  d  Embrun.  La  Chartre  eft  de  lan 
U47 ,  10e  de  fon  règne  ,  &  rapottée  toute  entière  parmi  d  autres  Preu- 
Ves.*Le  même  Empereur  par  autre  Chartre  de  lan  1151 ,  raportce  au 
même  endroit,  affranchit  Silvioli  de  Cléricu  de  la  domination  des 
Comtes  d' Albon ,  pour  ne  relever  que  de  l'Empire ,  &  lui  permit  d  avoir- 
un  péage  des  deux  cotez  du  Rhône  a  la  Voûte  6e  a  Confolans* 

Frédéric  ilirnommé  Barberouïïè  Empereur ,  I.  du  nom,  élu  en  1151 
cxxxvii.  apïès  la  mort  dé  Conrad ,  donna,  dès  la  fécondé  année  de  fon  régné» 
iflx 'ville  i  du  à  Hugues  Archevêque ,  à  Guillaume  Doyen  ,  aux  Chapitre  &  Chanoi- 
del’Eglife  de  Vienne,  la  garde  de  la  Ville  de  Vienne  en  foii 
r-E5iîfe&  chapi-  ,  r  U  chateau  de  Pyfet  &  du  Palais  royal  de  ladite  Ville,  dilant 
viHt.  t]u’cn  fon  abfence  il  convient  que  la  Ville  6e  ces  Châteaux  (oient  gar¬ 

dez  par  l’Archevêque  ôe  les  Chanoines  de  la  Cathédrale.  La  Chartre  de 
Cette  donation  datée  de  la  ze  année  du  régné  de  ce  Prince ,  eft  raportec 
*aif,  A<  binp'h.  au  même  ehdtoit.  *  . 

’”cixxviti.  Deux  ans  après,  le  même  Frédéric  donne  au  Dauphin  Guignes 
Comte  de  Grenoble,  le  privilège  d’y  faire  battre  monoie,  &  ce  privilège 
Guignes  ,  &  1  "  lui  fut  confirmé  par  Frédéric  II.  àüfli  Empereur  6;  petit-fils  de  Frédéric 
«guc  d"  vienne.  I.  Dans  cette  Chartre  de  confirmation ,  qui  eft  de  1  an  1138,  eft  raporteé 
celle  de  Frédéric  I.  on  les  peut  voir  l'une  &  l’autre  dans  le  même 
recueil.*  Cet  Empereur  Frédéric  II.  par  une  autre  Chartre  donnée  à 
Balle  dès  le  9  des  calendes  de  Décembre,  c’eft-à-dirc ,  le  Z5  Novembre 
l’an  1Z14 ,  avoit  en  confideratioli  du  zélé  de  l’Eglife  de  Vienne  pour 
fon  fervice  &  celui  de  l’Empire,  donné  à  Humbert  Archevêque  de 
U,I4,  Vienne,  Archichancelier  de  fon  Palais  &  de  tout  le  Royaume  de  Bour¬ 
gogne,  &  par  lui  à  fes  fucceffeurs  Archevêques  du  même  fiége  &  aux 
Chanoines  de  l’Eglife  de  S.  Maurice  ,  le  péage  de  Vienne  à  perpétuité, 
en  préfence  de  Frédéric  Archevêque  de  Trêves ,  d’Amedée  Archevêque 
de  Befànçon ,  de  Didier  Evêque  de  Die  ,  Conrad  Evêque  de  Confiance, 
Henri  Evêque  de  Strasbourg ,  W alcin  Eveque  de  Balle ,  ôe  plufieurs 

*iU  p.3ü.  autres.  *  .  .  ,  . 

iz7tf.  En  117 G  Rodolfe  Empereur  voulant  reconnoitre  le  zele  &laffec- 
coCXmS™des tion  de  l’Archevêque  ôe  du  Chapitre  d’Embrun,  confirme  tous  leurs 
dïüiss&piiviicgcs  droits  Sê  privilèges ,  6c  il  donne  a  cet  Archevêque  la  qualité  de  fon 
brmff&c.  ^  Chambrier  ou  Chambellan.  La  Chartre  de  confirmation  eft  datée  de 
*Hiji  dniuiifh.  la  3e  année  de  fon  régné.  *  Il  donne  huit  ans  apres  un  fiuf-conduit  a 
tvm.  1,1.11.  Humbert  I.  du  nom,  Dauphin  de  Vienne  Se  Comte  d  Albon  ,  pour 
l’aller  trouver ,  6e  en  ce  ftauf-conduit  il  1  apelle  fon  fidele  vaflàl.  En  1191 
il  follicite  &  oblige  ce  même  Dauphin ,  &  les  Prélats  &  Barons  du 
Royaume  d’Arles ,  à  s’unir  tous  enfemble  contre  les  rébelles  de  lEm- 
pire:*&  la  même  année  qui  étoit  la  18'  de  fon  régné,  il  donne  encore 
a  cet  Humbert  Dauphin ,  Comte  de  Vienne  6e  d  Albon ,  6e  Seigneur 
de  la  Tour ,  fon  Sénéchal  au  Royaume  de  Bourgogne,  fon  fidèle  vaflàl, 
&  à  fes  héritiers  6e  fucceffeurs  Dauphins ,  le  droit  de  garde  qu  il  a  fur 

la 
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la  Ville  &  le  Monaftere  de  S.  Eugende  ,  depuis  apellé  S.  Claude ,  avec 
tous  les  droits  qu’il  peut  avoir  fur  le  même  Monaftere  &  lès  dépen¬ 
dances.  La  Chartre  de  donation  eft  du  4  des  nones  de  Mai,  c’eft-à-dire, 
du  4  du  même  mois  12.91.  * 

Ces  mêmes  avantages  de  Sénéchal  du  Royaume  d’Arles  &  de  Gardien 
des  Ville  &  Monaftere  de  S.  Eugende  ou  S.  Claude  ,  furent  depuis 
confirmez  à  ce  même  Dauphin,  par  Albert  Roi  des  Romains ,  fuccef-  éfaîfciitp 
feur  de  Rodolfe,  par  une  autre  Chartre  du  4  des  nones  de  Juin ,  G«diœdciavm= 
c’eft-i-dire,  du  z  du  même  mois  l’an  1305,  7 c  du  régné  d'Albert.  * 

Trente  ans  après ,  Loiiis  de  Bavière  Empereur  excommunié  par  le  “  Dauphin  de 
Pape  ,  voulant  faire  fa  paix  avec  le  Pape  Jean  XXII.  qu’il  avoit  voulu  *ibU.  tom. ,, 
faire  dépolir  ,  &  engager  Humbert  II.  du  nom  ,  Dauphin,  Comte  de 'cxu. 
Vienne  &  d’Albon,  à  être  Chef  de  l’ambalfade  qu’il  vouloit  envoyer 
au  Pape ,  lui  envoya  des  députez  chargez  de  procuration  pour ,  en  Ion  “^^“1 
nom  &  de  là  part ,  lui  donner  &  céder  pour  lui  &  lès  héritiers  &  bed  11.  Dauphin 
fuccelfeurs  à  perpétuité,  le  Royaume  de  Vienne  ,  avec  tous  fes  droits. 

Ces  dépendances,  Villes,  Châteaux,  domaines,  juridiction  ,  juftice  & 
généralement  tout  ce  que  l’Empereur  avoit  &  pofledoit  en  ce  Royaume. 

Cette  ceflion  faite  à  condition  que  le  même  Elumbert  &  lès  foc- 
ceflèurs  tiendroient  en  fief  de  l’Empire  tout  le  Royaume  avec  lès 
dépendances.  La  procuration  eft  du  . 16  Avril  1335.  * 

Ce  Royaume  de  Vienne  offert  au  Dauphin ,  eft  le  même  auquel 
on  donnoit  alors  le  nom  de  Bourgogne  &  celui  d’Arles  ;  Royaume 
déjà  partagé  en  diverlès  Principautez ,  &  occupé  par  plufieurs  Seigneurs  IT 

&c  prefoue  réduit  à  rien ,  ainfi  que  le  porte  la  procuration  en  termes  «oit  donné  les 

I  .  }  J.  1  /  L  /  v  ,,  .  noms  de  Bourgo- 

expres;  celt  pourquoi  le  Comte  qui  en  etoit  charge,  apres  lavoir  gne sed’ Arles, 
reconnu,  promet  au  nom  de  l’Empereur ,  d’aider  le  Dauphin  à  acqué¬ 
rir  &  reprendre  ce  Royaume,  à  s’en  mettre  en  poflèflion  &  à  s’y 
maintenir ,  &  enfuite  de  ces  promeflès  il  lui  donne  l’inveftiture  de  ce 
Royaume ,  en  lui  mettant  en  main  un  bâton  royal ,  luivant  la  coutume. 

Mais  le  Dauphin  ayant  été  informé  que  le  Pape  Benoift  XII.  fucceflèur 
de  Jean  XXII.  n’avoit  pas  été  plus  favorable  à  Loiiis  de  Bavière  que 
l’avoit  été  Ion  prédécefleur ,  &  que  Clément  VI.  qui  venoit  d’être  élevé 
au  Pontificat ,  avoit  déjà  renouvellé  les  lèntences  d’excommunication 
données  par  lès  prédéceflèurs  contre  le  même  Empereur  ,  fit  une  décla¬ 
ration  publique  en  prélènce  de  Notaire  &  témoins ,  qu’il  n’accepteroit 
point  le  titre  de  Roi ,  ni  le  Royaume  de  Vienne  ,  ni  Finveftiture  qu’on 
lui  en  avoir  donnée ,  que  Loiiis  de  Bavière  n’eût  été  reconnu  & 
couronné  Empereur  par  le  Pape ,  ou  par  d’autres  avec  Ion  agrément  & 
de  Ion  ordre  ;  &  que  s’il  arrivoit  que  le  làint  Pere  ne  le  voulût  point 
reconnoître  pour  Empereur,  ni  permettre  qu’il  fût  reconnu  &  couronné 
fous  cette  qualité ,  il  regarderait  comme  nuis  &  comme  non  avenus  les 
aétes  de  donation  du  Royaume  de  Vienne ,  d’inveftiture  &  autres  faits 
par  le  même  Loiiis  de  Bavière ,  ou  de  là  part  &  fous  fon  autorité  for  le 
même  fojet.  Et  comme  ce  Prince  ne  pût  ni  par  fes  fourmilions ,  ni  par 
fes  promeflès ,  obtenir  graçe  dû  faine  Siège  ni  la  Couronne  Impériale, 
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le  Dauphin  Humbert  II.  ne  prit  point  le  titre  de  Roi  de  Vienne,  & 
ce  Royaume  qu’on  vouloit  reprendre  ou  former  pour  lui ,  n  a  point 
auffi  paru.  L’ancien  Royaume  d’Arles ,  qu’on  Le  propofoit  de  reprendre, 
cil  demeuré  partagé  entre  plufieurs  en  diverfês  manières,  8c  comme 
anéanti ,  ainfi  que"  la  Chartre  de  l’Empereur  Louis  marque  en  termes 
exprès  qu’il  l’étoit  alors,  8c  le  nouveau  Royaume  de  Vienne  quon 
penfoit  établir,  n’a  été  quun  Royaume  en  idee,  fans  aucune  réalité. 

Tous  ces  faits  qui  fè  fiiivent  8c  qui  font  tirez  de  Chartres  autenti- 
ques,  données  par  les  Empereurs  qui  fè  font  fiiccedez  les  uns  aux  autres 
pendant  trois  frccles,  c’eft-à-dire  depuis  le  milieu  du  iri  jufques  vers  le 
milieu  du  1 4e  fiécle ,  11e  peuvent  être  rejettez ,  ni  même  regardez  comme 
inceriains  ou  douteux  ;  ils  établilfent  folidement  que  les  Empereurs  fuc- 
ceffeurs  de  Conrad  le  Salique ,  loin  de  réparer  les  pertes  qu’avoit  faites 
le  Royaume  d’Arles  par  la  nonchalance  de  Rodolfe  le  Fainéant  fbn 
dernier  Roi ,  &  durant  les  guerres  excitées  après  fà  mort ,  fè  font 
contentez  de  confèrver  un  droit  de  fbuveraineté  fur  quelques  portions 
de  cet  ancien  Royaume  :  de  forte  que  fous  le  règne  de  Loiiis  de  Bavière 
on  avoit  oublié  à  fa  Cour  jufqu’au  nom  du  Royaume  d’Arles ,  dans 
le  tems  qu’on  en  vouloit  former  un  de  Les  débris  fous  le  nom  de  Royau¬ 
me  de  Vienne. 

Quelques  Auteurs  des  derniers  ficelés  ont  prétendu  que  la  Comté  de 
Bourgogne,  dite  Franche-Comté  ,  étoit  fortie  des  débris  du  même 
Royaume  d’Arles  :  mais  après  un  examen  exaél,  il  nous  a  paru  quelle 
étoit  connue  plus  d’un  fiécle  avant  letabliffement  du  Royaume  d’Arles, 
&  quelle  étoit,  auffi  bien  que  le  Duché  ,  formée  immédiatement  des 
débris  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  *  8c  voici  les  raifbns  qu’on 
a  eu  de  le  croire  &  de  le  dire. 

La  Comté  de  Bourgogne  n’efl  autre  chofè  que  cette  portion  de 
l’ancien  Royaume  de  même  nom  8c  de  la  Bourgogne  fùpérieure ,  qui 
fut  donnée  en  partage  avec  le  Pmyaume  d’Auftrafie ,  à  Lothaire  fécond 
fils  de  l’Empereur  Lothaire  ,  laquelle  ne  fut  point  comprifë  dans  l’en¬ 
ceinte  &  l’étendue  du  Royaume  de  Provence ,  ni  dans  celle  du  Royau¬ 
me  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Elle  a  été  depuis  apellée  Franche- 
Comté  ,  parce?  quelle  ri 'étoit  point  finette  aux  charges  ordinaires  établies 
&  exigées  dans  les  autres  Provinces  ;  quelle  ne  payoit  point  de  tributs 
pécuniaires  forcez ,  c’efl-à-dire  ,  impofèz  par  l’autorité  de  fès  Souverains, 
aufquels  elle  ne  devoit  que  le  fervice  militaire ,  à  quoi ,  fi  elle  ajoutoit 
quelques  fècours  pécuniaires ,  ils  étoient  libres  ,  volontaires  &  gratuits, 
réglez  8c  déterminez  par  les  aflèmblées  ou  Etats  généraux  de  la  même 
Comté. 

Cette  portion  de  la  Bourgogne  fùpérieure ,  que  nous  apellons  Comté 
de  Bourgogne  &  Franche-Comté  ,  a  fbuvent  changé  de  maître  avant 
d’avoir  eu  des  Comtes  &  d’avoir  été  apellée  Comté.  Lothaire  Roi 
d’Auftrafie ,  qui  l’avoit  eue  en  partage  de  l’Empereur  Lothaire  fbn  pere, 
la  conferva  jufqu’à  Ci  mort  arrivée  en  l’année  8S9  ;  elle  fut  l’année  fui- 
vante  partagée  entre  Charles  le  Chauve  Roi  de  France  8c  Loiiis  fbn 
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■  &ere  'Rôt 'de -Germanie.  Elle  demeura  ainlî  partagée  pendant  dix  ans, 
c’eft-à-dire,  jufqu’après  la  mort  du  Roi  Louis  le  Bègue,  que  les  deux 
portions  de  cette  Bourgogne  furent  réunies  fous  la  domination  d’uil 
feul  Prince ,  par  la  ceffion  que  les  tuteurs  des  deux  Princes  Loiiis  SC 
Carloman  enfans  de  Loiiis  le  Bègue  firent  ci  Loüis  IL  du  nom  Roi  de 
Germanie ,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  pere  en  875,  de  la  portion  du  Royau¬ 
me  de  Lothaire  dont  avoit  joui  Charles  fon  oncle  &  Loüis  le  Bègue 
fon  coufin.  Par  cette  ceffion  le  Roi  de  Germanie  étant  devenu  maître 
de  tout  le  Royaume  de  Lothaire ,  dont  il  avoit  déjà  eu  la  moitié  par  le 
partage  qui  en  avoit  été  fait  en  870 ,  eut  foui  fous  là  domination  toute 
cette  haute  Bourgogne  depuis  apellée,  Franche-Comté,  mais  qui  alors 
n’avoit  point  de  Comtes  &  netoit  point  Comté.  Le  jeune  Roi  de  Ger¬ 
manie  ne  la  garda  pas  longtems,  car  il  mourut  en  88i ,  &  fon  frere 
Charles  le  Gros  déjà  Roi  cfltalie  &  Empereur ,  lui  fuccéda  au  Royaume 
de  Germanie  ,  auquel  tout  le  Royaume  de  Lothaire  avoit  été  réüni  par 
la  ceffion  dont  on  vient  de  parler;  ainlî  il  fut,  comme  fon  frere, maître 
&  fouverain  de  notre  Bourgogne  fupérieure  depuis  apellée  Comté.  Cinq 
ans  après,  c’eft-à-dire,  en  887  ,*  Arnou  fils  naturel  de  Carloman  frere 
aîné  de  Charles  le  Gros ,  prit  là  place  &  fut  établi  Roi  de  Germanie  & 
du  Royaume  de  Lothaire ,  après  qu’on  eut  ôté  l’un  &  l’autre  à  l’Empe¬ 
reur  Charles.  Arnou  conferva  le  Royaume  de  Lothaire  entier  jufqu’à 
l’an  835  :  cette  année  il  affiembla  un  Parlement  à  Wormes  où ,  du 
confontement  de  tous  les  Seigneurs,  il  détacha  le  Royaume  de  Lothaire 
de  celui  de  Germanie  ,  &  le  donna  à  Zuintibolch  fon  fils  naturel,  *  qui  •iM-tH-M 
en  joiiit  depuis  durant  la  vie  du  Roi  fon  pere.  Mais  cet  Arnou  Empe¬ 
reur  &  Roi  de  Germanie ,  étant  mort  le  19  Novembre  de  l’an  900 ,  *  "fj 

les  Seigneurs  de  Germanie  mirent  fur  le  trône  fon  fils  Loüis  III.  du  «M  1 ■ 

nom  ,  «âgé  de  fept  ans  feulement,  &  la  même  année  les  Grands  du 
Royaume  de  Lothaire  ne  pouvant  plus  fouffrir  Zuintibolch  à  caufo  de 
fis  vexations  &  de  fis  cruautez ,  preflerent  le  jeune  Roi  de  Germanie 
6e  les  Seigneurs  qui  gouvernoient  le  Royaume  fous  fon  nom ,  de  repren¬ 
dre  le  Royaume  de  Lothaire.  Leurs  prières  ôt  leurs  empreffements  eurent 
leur  effet  ;  le  Roi  de  Germanie  reprit  le  Royaume  de  Lothaire  &  s’en 
mit  en  poffeffion ,  &  Zuintibolch  ayant  voulu  le  reprendre ,  fut  tué 
dans  le  combat  le  13  Août  l’an  900  ou  901.  Par  la  défaite  6e  £1  mort 
le  jeune  Roi  de  Germanie  demeura  paifible  poffelfour  de  tout  le  Royau¬ 
me  de  Lothaire  6e  de  celui  de  Germanie.  Son  régné  ne  fut  pas  de  longue 
durée ,  car  il  mourut  avant  d’avoir  atteint  l’âge  de  vingt  ans ,  le  1 2.  des 
calendes  de  Février ,  c’eft-à-dire ,  le  1 1  janvier  l’an  9 1  z’.  * 

Jufou’à  cette  mort  laBourgogne  foipérieure  comprifo dans  le  Royaume  “  ’ 

de  Lothaire,  &  qui  a  depuis  été  apellée  Comté  de  Bourgogne  Si  Franche- 
Comté  ,  n’étoit  point  fortie  des  mains  des  Princes  de  Germanie  depuis 
quelle  leur  étoit  échue  par  le  partage  du  Royaume  de  Lothaire  en  870, 

&  par  la  ceffion  des  enfans  de  Loüis  le  Bègue  en  879  ,  comme  on  la 
dit  ailleurs  ;  ainfi  il  eft  évident  que  les  Païs  de  la  Comté  de  Bourgogne 
n’-ont  point  été  fous  la  domination  ni  fait  partie  du  Royaume  de  Rodolfe 
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premier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane ,  qui  a  régné  depuis  888 
jufqua  la  même  année  siz  qu’il  mourut.  Et  (I  durant  fon  reglie  il 
difpolâ  de  quelques  Places  ou  Monalteres  fituez  en  la  haute  Bourgogne, 
c’eiî:  que  ces  Places  ou  Monalteres  n’étoient  point  de  cette  haute  Bour¬ 
gogne  qui  a  fait  partie  du  Royaume  de  Lothaire,  ni  par  conféquent 
de  celle  à  laquelle  on  a  depuis  donné  le  nom  de  Franche-Comté  ;  ou 
que  par  furprifc  &  par  force  il  les  avoit  eu  quelque  tems  en  lès  mains, 
&  qu’alors  il  en  avoit  difpofé  en  faveur  de  ceux  qui  les  lui  avoicnt 
demandez  ;  ou  qu  enfin  il  avoit,  à  l’exemple  de  quelques  autres  Princes 
de  fon  tems ,  diipofc  de  chofes  dont  il  n’étoit  pas  le  maître  ,  &  que 
dans  la  vue  de  s’étendre  davantage  ,  il  donnoit  comme  lien  ce  qu’il  le 
propofoit  d’avoir. 

Mais  après  la  mort  de  Louis  III.  du  nom  Roi  de  Germanie  ,  fils  du 
fit.  Roi  &  Empereur  Arnou ,  c’efl-à-dire ,  enjjiz,  la  portion  de  la  haute 
Bourgogne  qu’on  a  depuis  apellée  Comté  de  Bourgogne ,  Ibrtit  des 
mains  des  Rois  de  Germanie ,  pour  rentrer  en  celles  des  Rois  de  France 
&  être  réunie  à  leurs  Etats  dont  elle  avoit  été  premièrement  dé¬ 
membrée. 

Loüis  III.  du  nom ,  dernier  des  Rois  de  Germanie  delcendus  de  la 
Maifon  de  France ,  n’ayant  point  laide  d’enfans  après  lui ,  Charles  le 
Simple  Roi  de  France  rentra  par  droit  de  fùccelfion  dans  le  Royaume 
de  Lothaite  comme  propre  domaine  des  Etats  de  France,  &  c’eft  depuis 
cette  réunion  &  à  caulè  d’elle  que  ce  Prince  ajouta  une  troifiémc  épo¬ 
que  aux  deux  autres  dont  il  avoit  auparavant  accoutumé  de  fe  lèrvir 
dans  lès  Patentes  pour  marquer  les  années  de  fon  régné ,  &  qu’il  data 
fcs  Chartres  de  l’année  qu’il  avoit  commencé  à  joiiir  d’une  plus  abon- 
dante  fuccelïion  :  Largiort  indeptâ  hereditate  anno  dccimo.  * 
cxlvi.  Ce  ne  fut  qu’après  cette  réunion  du  Royaume  de  Lothaire  à  celui  de 
iS France  dont  il  avoit  été  détaché  ,  qu’on  vit  des  Comtes  de  Bourgogne 
lkBo“r~  &  que  l’on  apella  Comté  cette  portion  de  la  Bourgogne  liipérieure  ou 
de  la  haute  Bourgogne  fituée  en  deçà  du  Mont-Jura  ,  &  qui  failôit 
partie  du  Royaume  de  Lothaire  lorfque  ce  Prince  mourut.  Ce  Royaume 
fut  peu  de  tems  après  partagé  en  deux  Gouvernements  généraux  ,  dont 
l’un  eut  le  titre  de  Comté  &  l’autre  celui  de  Duché.  Le  premier  s’éten- 
doit  for  toute  la  portion  de  la  haute  Bourgogne  qui  fiifoit  encore  alors 
partie  du  même  Royaume  de  Lothaire.  Le  lècond  ,  fur  l’autre  partie  de 
ce  Royaume  à  laquelle  ,  à  caufe  du  Roi  Lothaire ,  on  a  donné  le  nom 
de  Lorraine.  On  vit  paroître  fous  le  même  régné  de  Charles  le  Simple  le 
premier  Comre<de  Bourgogne  &  le  premier  Duc  de  Lorraine  ;  celui-là 
eut  le  premier  Gouvernement  général ,  celui-ci  eut  le  lècond.  Et  depuis 
ce  tems-là  la  haute  Bourgogne ,  qui  auparavant  failôit  partie  du  Royau¬ 
me  de  Lothaire ,  en  a  toujours  été  leparée  fous  le  titre  de  Comté  de 
Bourgogne  ,  &  cette  Comté  n’a  point  reconnu  d’autre  Souverain  dans 
ces  tems-là  que  le  Roi  de  France  ;  premièrement ,  Charles  le  Simple  qui 
difpofâ  de  la  Ville  de  Poligny  &  d’une  partie  conliderable  du  Comté 
de  Varafque  en  faveur  du  Comte  Hugues  fils  de  Richard  Comte  d’Autun 

l  -  - 
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en  l’an  pi 5  ;  puis  le  Roi  Raoul ,  à  qui  le  Pape  Jean  X.  adreflè  fes  régle¬ 
ments  pour  les  faire  exécuter  en  cette  Province  où  il  eft  reconnu  pour 
Souverain  ;  &  enfin  Loüis  d’Outremer ,  qui  dès  la  5e  année  de  fon  régné, 
dilpolè  de  l’Abbaïe  de  Faverney  &  de  celle  d’Offonville  fituées  dans  le 
Comté  des  Portifiens ,  l’un  des  quatre  principaux  dont  eft  compofée  la 
Comté  de  Bourgogne.  Il  en  difpofe  en  faveur  d’un  particulier  nommé 
Adalard ,  de  fa  femme  &  de  fes  héritiers,  aufquels  il  donne  ces  deux 
Abbaï'es  pour  en  joüir  leur  vie  durant ,  &  il  fait  cette  diipoiition  à  la 
demande  &  pourlùite  du  Comte  Hugues  ,  auquel  ce  Prince  donne  le 
titre  d’illuftre  &  glorieux  Comte.  La  Chartre  qui  contient  cette  difpofi- 
tion  eft  datée  de^Chezy  fur  Marne  ,1e  16  des  calendes  de  Mars  l’an  3' 
du  régné  du  Roi  Loüis,  c’eft-à-dire , du  i^-Fevrier  938.’ Dcpuisce  tems,  » p,r, ni,  t»t- 
ceft-à-dire,  depuis  le  partage  du  Royaume  de  Lothaire  en  Comté  nal.'tom,  j,  psg-. 
Duché,  l’on  n'a  plus  entendu  ni  compris  fous  le  nom  de  Royaume  de  4*s' 

Lothaire ,  que  la  portion  de  l’ancien  Royaume  de  ce  nom  qui  n  etoit 
point  Bourgogne  &  qu’on  a  nommée  Lorraine. 

La  Comté  de  Bourgogne  confiftoit  alors  dans  la  Ville  de  Befmçon ,  ^  cxivir  ^ 

&  dans  les  quatre  Comtez  de  Varafque ,  de  Scodingue ,  d’Amous  &  de  comté  de  bous- 
Port  ou  des  Portifiens  dont  elle  étoit  environnée.  Mais  comme  l’on  ne 
peut  marquer  diftindement  en  quoi  confiftoient  ces  quatre  Comtez,  ni  in«rai"e' 
donner  exactement  toute  leur  étendue,  il  faut  avoüer  quon  ne  Içauroit 
donner  une  defeription  exacte  de  la  Comté  de  Bourgogne  telle  quelle 
étoit  dans  fes  commencements ,  c’eft-à-dire ,  dans  les  premières  années 
du  xc  fiécle.  Mr.  Dunod  dans  fon  Hiftoire  des  Séquanois  &  de  la  Pro¬ 
vince  Séquanoilè ,  nous  a  raporté  des  titres  qui  font  connoître  quelques 
endroits  de  ces  quatre  Comtez  ;  mais  comme  les  titres  qu’il  raporte , 
joints  à  ceux  qu’on  a  d’ailleurs ,  ne  .font  pas  fuffifans  pour  nous  faire 
connoître  &  comprendre  ce  que  chacun  de  ces  Comtez  avoit  détendue 
&  ce  que  chacun  d’eux  renfermait  dans  fon  étendue, il  n’a  pû  nous  en 
donner  qu’une  idée  vague ,  qui  peut  nous  aider  à  comprendre  &  à  croire 
que  ces  Comtez  avoient  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qui  paraît  dans 
les  titres  qu’il  indique;  mais  qui  ne  peutfuffire  pour  nous  donner  une 
connoiflànce  diftinéte  &  certaine  de  ces  quatre  Comtez  ni  même  d’au¬ 
cun  des  quatre. 

Hugues  fils  de  Richard  Comte  d’Autun  ,  fut  le  premier  Gouverneur  cxtvm. 

&  le  premier  Comte  de  la  haute  Bourgogne , depuis  quelle  eut  été  fépa- 
rée  du  Royaume  de  Lothaire  dont  elle  avoit  fait  partie  ;  car  auffitôt 
après  cette  féparation ,  qui  ne  lè  fit  qu’après  que  le  Roi  Charles  le  Simple 
eut  hérité  du  Royaume  entier  de  Lothaire  en  911 ,  comme  on  l’a  dit , 
on  voit  cet  Hugues  fils  de  Richard  dans  la  Comté  de  Bourgogne  avec 
le  titre  de  Comte ,  &  même  honoré  par  le  Roi  Charles  le  Simple  du 
glorieux  titre  d’illuftre  Comte  ;  on  voit  qu’il  eft  l’homme  du  Roi  en 
cette  partie  de  Bourgogne  ,  &  qu’il  travaille  à  s’y  :  étendre.  Il  s’adrelfe  au 
Roi  avec  confiance,  &  le  Roi  l'écoute  &  le  reçoit  avec  bonté  ;  il  demande 
à  ce  Prince  la  Ville  de  Poligny  avec  quarante  meix  tous  fituez  ,  comme 
cette  Ville ,  dans  le  Comté  de  Varafque ,  l’un  des  quatre  principaux,  qui 
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avec  la  Ville  de  Befançon ,  compofent  la  Comté  de  Bourgogne.  Le  Roi 
lui  accorde  tout  &  lui  en  lait  expédier  une  Chartre  autentique  ,  datée 
de  la  il'  année  de  fon  régné  &  de  la  3e qu’il  eft  entré  en  joiiiflance  d’une 
plus  riche  &  abondante  fucceflion,  c  eft-à-dire ,  de  la  3e  année  qu  il  eft 
entré  en  poflèlfion  du  Royaume  de  Lothaire,  ce  qui  revient  à  l’an  de 


CXL1X. 

Hugues  I.  Comte 
de  Bourgogne,  n'a- 
voit  point  eu  cette 
Comté  de  Raoul 
Roi  de  France  fon 
frère,  ni  delà  fuc- 
efflion  de  Bofoa 
Ton  autre  frere. 


CL- 

Hugues  I.  Comte 
de  Bourgogne,  fils 
de  Richard  Comte 

«d'Autun  &  d’Ade- 
J'ais  fa  femme. 


J.  C.  915. 

Cette  Chartre  qui  nous  aprend.que  cet  Hugues  etoit  déjà  Comte  de 
Bourgogne  en  l’an  915,  fûffit  feule  pour  montrer  que  ce  11  eft  point 
Raoul  fon  frété  aîné  qui ,  après  qu’il  eut  été  couronné  Roi  de  France, 
lui  donna  cette  Comté,  comme  la  prétendu  Duchefhe;  puifque  Raoul 
ne  fut  couronné  Roi  qu’en  913,  &que  Hugues  fon  frété  étoit  Comte 
de  Bourrro'rne  en  915.  Elle  montre  encore  que  cette  Comte  11e  lui  vint 
point  de  la  fucceflion  de  Bofon  fon  frère ,  comme  l’a  penfé  M‘.  Dunod, 
puifque  le  Comte  Bofon  ne  mourut  au  fiége  de  S.  Quentin  qu  en  1  an 
535 ,  aiilfi  que  ce  fçavant  Auteur  en  convient ,  &  que  Hugues  fon  freré 
étoit  Comte  de  la  haute  Bourgogne  près  de  vingt  ans  auparavant. 

La  Chartre  dont  on  vient  de  parler  ne  nous  dit  point  qui  étoit  cet 
Hucmes  Comte  de  la  haute  Bourgogne  :  mais  on  en  a  une  autre  qui 
-  nous  le  marque  diftinélement.  Le  Comte  Hugues  peu  de  tems  après 
avoir  reçu  des  bienfaits  du  Roi  la  Ville  de  Poligny  &  les  autres  fonds 
qui  y  étoient  joints ,  les  remit  par  une  donation  pure  &c  fimple  a  la 
Comtelîè  Adelaïs  fa  mere ,  &  cette  Comteffe  après  en  avoir  joüi  &  les 
avoir  gardez  pendant  huit  ans  ou  environ ,  les  donna ,  par  le  confeil  du 
même"  Comte  Hugues  fon  fils  &  fans  en  rien  réferver,  àl’Eglifc  de  S. 
Nazaire  d’Autun ,  pour  l’entretien  des  Chanoines  de  la  même  Eglife.  La 
Chartre  de  cette  donation  porte  exptcfTément,  que  la  Comtelîè  avoit 
reçu  tous  ces  mêmes  fonds  de  Hugues  fon  fils ,  à  qui  elle  donne  le  titre 
dïlluftre  Comte  -,  &  elle  ajoute,  que  ce  Comte  Hugues  les  tenoit  Se  les 


avoit  eus  de  la  bonté  du  Roi. 

en  Mais  comme  il  n’y  eft  point  dit  qui  eft  ce  Roi ,  ceux  qui  prétendent 

i«ue sanpicd^n"  que  la  Comté  de  Bourgogne  faifoit  partie  du  Royaume  des  Rodolfes, 
difent  que  c’eft  le  Roi  Rodolfe  II.  du  nom  de  qui  le  Comte  Hugues 
comte  de  ^UJL_ ' avoit  obtenu  tous  ces  biens  fonds  qu’il  donna  depuis  à  la  Comtelîè  fa 
mere.  Ils  autoient  parlé  autrement  s’ils  avoient  vu  la  Chartre  de  dona¬ 
tion  qui  en  avoit  été  faite,  &  qui  leur  auroit  apris  que  ce  ne  fut  point 
un  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane,  mais  un  Roi  de  France  nomme 
Charles ,  qui  la  lui  avoit  faite  huit  ans  auparavant ,  &  trois  ans  apres 
s’être  mis  en  poftèflion  du  Royaume  de  Lothaire.  On  a  fous  les  yeux 
ces  deux  donations ,  que  1  on  a  tirées -d’un  ancien  Cartulaire  de  1  Eveche 
d’Autun  :  on  les  donnera  parmi  les  Preuves.  Celle  de  la  Comteffe  Ade¬ 
laïs  fut  paffée  en  la  Ville  d’Autun ,  en  fa  préfence  &  auffi  en  préfence  de 
fes  trois  fils,  Hugues ,  Raoul  &  Bofon,  qui  la  fignent  après  elle  &  y 
prennent  tous  trois  le  titre  de  Cbmte  ;  elle  eft  du  7=  des  calendes  de  Mai, 
c' eft-à-dire  ,  du  15  Avril,  la  15e  année  du  Roi  Charles  depuis  la  mort  du 
Roi  Eudes  ;  c’eft-à-dire ,  de  l’an  de  J.  C.  913.  C’eft  cette  même, année  que 
Raoul  l’aîné  de  ees  trois  Comtes, fut  mis  fur  le  trône  &  facré  Roi  de  France. 
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p  E  que  nous  avons  dit  dans  les  quatre  précédents  Dndl?  ItEo,u 
K  livres  &  raporté  de  l’ancien  Royaume  de  Bour-  gogne.  P  incipal 
de  Tes  changements,  delà  ruine  & 


UCj^Ul-.UU  J  «U  IA.  C0UC, 

nous  a  conduit  inlènfiblement  à  la 


gogne , 
les  débris 

portion  de  cet  ancien  Royaume  qui  en  a  été 
démembrée  la  première,  &  qu’on  a  depuis  apel- 


lée  Duché  de  Bourgogne.  C’eft  ce  Duché 


qui. 


fait  tout  l’objet  principal  de  notre  Hiftoire  ;  & 
tout  cê  què  nous  àvÔns  dit  julques  ici  ne  doit  être  regardé  que  comme 
un  préliminaire  qu’on  a  cru  néceflàire  pour  faire  connoître  l’origine  du 
même  Duché ,  qui  nous  occupera  lèul  en  tout  ce  que  nous  avons  à 
dire  dans  les  livres  lùivans  de  ce  volume  &  dans  les  quatre  autres  volu¬ 
mes  que  nous  avons  promis. 

Car  pour  remplir  tous  ces  volumes  nous  ne  parlerons  d’autres  choies 
que  de  la  fituation ,  de  l’ étendue  &  des  prérogatives  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne  ;  de  fa  prééminence  &  de  celle  de  les  Ducs  ;  de  lès  Ducs  révo¬ 
cables  &  des  propriétaires  ;  de  ceux  de  la  première  &  de  la  lècondc 
race  ;  des  changements  arrivez  &  des  nouveaux  établifl’ements  faits  lotis 
leur  régné  dans  l’étendue  du  Duché  ;  de  leurs  Officiers  &  des  Mailons 


de  Bourgogne  dont  ces  Officiers  fout  defcendus 


de  leurs  Etats  géné- 
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raax  ,  des  Elus  &  autres  Officiers  des  Etats  &  de  leur  adminiftrstion  ; 
de  la  Chambre  des  Comptes  &  des  Parlements  du  Duché;  de  fa  réunion 
à  la  Couronne,  &  de  ce  qui  s’y  eft  paflé  depuis  de  plus  digne  d  attention. 

Une  fi  vafte  matière  fera  diftribuée  en  plufieurs  livres ,  qui  fè  fucce- 
deront  les  uns  aux  autres  félon  1  ordre  des  tems.  Dans  celui-ci  on  traitera 
du  Duché  en  général  &  de  ce  qui  le  concerne  ,  ainfi  qu’on  l’a  marqué 
en  détail  fur  la  fin  de  l’Avertilîèment  qu  on  a  rnis  a  la  tete  de  ce  premier 
volume. 

DuciifcBom.  Par  Duché  de  Bourgogne  en  général  ,  nous  n’entendons  rien  autre 
gisant  en  geneïa!.  c|K)fè  cette  portion  de  1  ancien  Royaume  de  Bourgogne ,  qui  étant 
fituée  en  deçà  des  rivières  du  Rhône  &  de  la  Sone,  fut, par  le  partage 
que  les  trois  Princes  enfans  de  Loüis  le  Débonnaire  firent  entre  eux 
1  an  843 ,  féparée  des  autres  parties  &  Provinces  dont  étoit  compofé  cet 
ancien  Royaume  de  Bourgogne.  De  forte  que  depuis  cette  feparation 
elle  n’a  jamais  été  réünie  aux  autres  parties  de  l’ancien  Royaume  dont 
elle  avoit  été  féparée ,  &c  a  toujours  etc  depuis  fous  la  domination  des 
Rois  François ,  qui  l’ont  enfin  cédée  en  propriété  fous  le  titre  de  Duché 
relevant  de  leur  Couronne ,  aux  Princes  de  leur  Maifcn  qui  en  ont  joiii, 
d’abord  purement  &  Amplement ,  fins  autre  charge  envers  la  Couronne 
que  celle  de  la  foi  &  hommage  ;  puis  à  titre  d’apanage  feulement  &  à 
la  charge  de  retour  8c  de  réunion  a  la  Couronne,  au  defaut  d  enfans 
mâles. 

ïii.  Le  Duché  de  Bourgogne  eft  fitué  dans  la  partie  orientale  du  Royau- 

chéÏÏBcu^c.  me,  &  tient  du  côté  de  l’orient  à  la  Comté  de  Bourgogne  dite  Franche- 
Comté  ,  du  côté  de  1  occident  au  Nivernois  &  Bourbonnois ,  du  cote 
du  midi  au  Beaujolois  &  à  la  Breffie  &  du  côté  du  feptentrion  à  ht 
Champagne. 

Les  Pais  fîtuez  entre  ces  limites  &  ces  frontières  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  en  font  toute  l’étendue.  Dans  cette  étendue  font  compris  les 
Comtez  de  Chalon  fur  Sône  &  de  Mâcon ,  la  plus  grande  partie  de  celui 
de  Langres,  le  Comté  entier  apellé  par  les  anciens  le  Comté  des  Attua- 
.ïiens ,  qui  comprend  tous  les  Pais  placez  entre  les  rivières  de  Tille,  de 
Vingenne  8c  de  Sône  ;  à  ce  Comté  il  faut  ajouter  tout  l’Autunois , 
l’Auxois  &  une  partie  du  Comté  d  Auxerre  :  voila  en  quoi  conhfte  toute 
l’étendue  que  nous  donnons  au  Duché  de  Bourgogne.  D’autres  qui  ont 
confondu  le  Duché  de  Bourgogne  avec  la  baflè  Bourgogne  ou  la  Bour¬ 
gogne  inférieure,  ajoutent  a  cette  etenduè  la  Ville  de  Lyon, celle  de 
Langres  &  tout  le  Nivernois.  »  ^ 

Mais  ceux  qui  penfent  comme  nous ,  que  fous  le  nom  de  Duché  1  on 
ne  doit  entendre  que  cette  portion  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne 
qui  a  toujours  été  fous  la  domination  des  Rois  de  France  depuis  qu  ils 
fe  font  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  conviennent  auffi 
avec  nous ,  qu’il  ne  faut  point  comprendre  la  Ville  de  Lyon  dans  le 
Duché ,  puifque  cette  Ville  a  fait  partie  du  Royaume  de  Provence  &  n’a 
pas  toujours  été  fournit  à  la  France.  De  plus ,  comme  nos  Ducs,  comme 
Ducs  de  Bourgogne  ,  n’ont  jamais,  à  caufè  de  leur  Fief,  exercé  aucun 

droit 
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(Irait  fur  la  même  Ville ,  on  ne  la  doit  point  joindre  aux  Etats  de  leur 
Duché. 

La  Ville  de  Langres  &  celle  de  Nevers  avec  le  Nivernois  ont  certai¬ 
nement  autrefois  été  membres  du  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  comme 
elles  en  ont  été  retranchées  il  y  a  longtems ,  on  les  a  laiffées  féparées , 
ne  voyant  rien  qui  pût  obliger  à  les  y  rejoindre  :  ainfi  ces  deux  Villes , 
non  plus  que  celle  de  Lyon ,  n’entreront  point  dans  l’exécution  du  deifein 
que  nous  avons  pris  de  donner  dans  la  lûite  de  notre  Hiftoire,  une  idée 
ou  defcription  des  Villes  principales  du  Duché ,  &  de  marquer  ce  quelles 
auront  de  plus  digne  de  l’attention  du  Public.  Ces  Villes  principales  font 
Dijon ,  Chalon  ,  Mâcon ,  Autun ,  Beaune ,  Semur ,  S.  Jean  de  Lône , 

Nuys ,  Montbard ,  Chatillon ,  Avallon ,  Flavigny,  Noyers,  Arnay-le-Duc 
Sc  quelques  autres.  Toutes  ces  Villes  ont  leur  agrément  &  leurs  avan¬ 
tages,  ainfi  qu’on  le  fera  voir  en  parlant  de  chacune  en  particulier. 

"il  fuffit  à  préfent  de  dire  en  général,  qu’elles  font  toutes  affoz  bien 
fituées ,  &  que  toutes  enfembie  avec  leurs  dépendances  elles  forment  un 
corps  de  Province  des  plus  agréables  du  Royaume  ;  j’ajoute  &  des  plus 
utiles ,  par  l’abondance  &  l’excellence  de  fes  vins  &  même  de  fes  grains, 
par  la  quantité  &  la  bonté  de  fos  fers  6c  de  fes  bois ,  par  le  focours 
continuel  de  fes  rivières  navigables,  &  de  plufieurs  autres  qui,  n’étant 
pas  navigables,  font  d’un  fecours  infini  pour  le  tranfport  des  bois  de 
Ja  Province  &  même  des  Provinces  voifines. 

A  ces  premiers  avantages  que  la  nature  Sc  les  arts  ont  formez, il  faut  prf  JVv.s  Ja 
ajouter  les  prérogatives  dont  le  Duché  &  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  Duché  cte  Bour- 
joüi  en  différents  tems,  en  vertu  des  droits  régaliens  qui ,  dans  leur  pE!  * ic 
principe ,  étoient  ufurpez ,  &  dont  nos  Rois ,  par  différents  motifs ,  vou¬ 
lurent  bien  les  laiflèr  jouir. 

Dans  la  première  race  ,  les  fojets  du  Duché  ne  pouvoient,  fans  le  v. 
confentement  du  Duc,  être  compris  dans  les  impofitions  ordonnées  par  gacivc. 
nos  Rois  pour  les  befoins  de  l’Etat;  &  quand  le  Duc,  pour  contribuer 
au  bien  général  du  Royaume ,  vouloit  bien  que  fes  fojets  fuflènt  com¬ 
pris  dans  ces  impofitions ,  le  Roi  donnoit  un  acte  autentique  par  lequel 
il  déclarait  qu’il  ne  prétendoit  point  par  là  porter  aucun  préjudice  aux 
droits  du  Düc.  On  en  a  un  exemple  dans  la  conduite  du  Roi  Philipes 
le  Bel  qui  ayant  mis ,  du  confontement  du  Duc  Robert  II.  du  nom , 
une  taxe  dans  les  preflàns  befoins  de  l’Etat ,  fur  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne  comme  for  les  autres  Provinces  du  Royaume ,  donna  au  Duc  fes 
lettres  qui  portent  que  ce  forait  fans  aucun  préjudice  de  fos  droits.  Les 
lettres  font  données  à  Paris  au  mois  de  Septembre  iipy.*  L’impofition  *cb.tnccmp- 
de  ces  taxes  mifos  for  la  Bourgogne ,  du  confontement  du  Duc  ,  ne  liafîetroifiéme/côt- 
pouvoit  fo  faire  que  folon  l’ordre  &  de  la  maniéré  par  lui  preforite;  "(f- 
c’cft  pourquoi  le  même  Prince  Philipes  le  Bel  étant  au  camp  devant 
Lille ,  écrivit  aux  Baillis  de  Sens  Sc  de  Mâcon  ,  &  à  ceux  qui  avoient 
charge  de  lever  l’impôt  mis  fur  la  Bourgogne  du  confentement  du  Duc,  nu.com  es- 
de  ftiivre  en  tout  les  ordres  de  Robert  II.  du  nom  alors  Duc  de  cette 
Tome  I.  F  f 
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Province ,  dans  la  levée  du  fubfide  impofé  :  la  lettre  eft  du  Samedi 
après  la  Madeleine  l’an  1197.  Ce  Duc  en  accordant  la  levée  d’un  impôt 
pour  le  Roi  fur  le  Duché ,  s’étoit  réfervé,  pour  Tes  propres  befoins , 
la  moitié  du  même  Iubfide  ;  mais  les  Receveurs  du  Roi  plus  actifs  &• 
Cittco-  plus  preiîàns  que  ceux  du  Duc,  levèrent  en  peu  de  tems  le  fubfide  tout 
entier ,  au  lieu  de  la  moitié  dont  ils  dévoient  le  contenter.  Le  Duc 
en  porta  lès  plaintes  au  Roi,  qui  auflîtot  nomma  trois  Commiflàires 
pour  examiner  ce  qui  avoit  été  touche  au-dela  de  la  moitié  ,  afin  d^  le 
faire  remettre  au  Duc.  Lacommiffion  eft  du  z  Avril  iz<>8. 

Les  autres  Rois  fucceffeurs  de  Philipes  le  Bel  ont  eu  les  mêmes  atten¬ 
tions  pour  les  autres  Ducs  de  Bourgogne.  Le  Roi  Philipes  de  Valois 
ayant  befoin  de  fecours  pour  la  guerre  de  Flandres ,  demanda  le  confen- 
tement  du  Duc  Eudes  IV.  pour  lever  un  fubfide  fur  le  Duché ,  &  le  Duc 
l'ayant  donné ,  à  condition  que  ce  feraient  les  Officiers  du  Duché  8$ 
non  ceux  du  Roi  qui  en  feraient  la  levée  &  la  recette,  le  Roi  écrivit 
ce„e79.  aux  Baillis  de  Sens  &  de  Mâcon  de  laiffer  le  Duc  de  Bourgogne  lever 
ou  faire  lever  en  fon  Duché  fa  part  du  fubfide  accorde  pour  la  guerre 
de  Flandres  :  les  lettres  font  du  3  Septembre  1318. 

Le  même  Prince  ayant  été  obligé  en  1341  &  I342-  de  mettre  quelques 
nouveaux  impôts  fur  fon  Royaume  pour  l’aider  à  foutenir  les  guerres 
qu’il  avoit  fur  les  bras  ;  les  fujets  du  Duché  de  Bourgogne  en  furent 
exemts ,  parce  que  le  Duc,  ufiint  de  fon  droit ,  n  avoit  pas  confènti  que 
Ces  nouveaux  impôts  euffent  lieu  en  fès  Etats ,  &  le  Roi  reconnoiflànt 
fon  droit ,  écrivit  aux  Baillis  de  Sens  &  de  Mâcon  de  défendre  aux  Col- 
Lettrés  Royaux,  lefteurs  de  ces  nouveaux  impôts  d’en  lever  aucune  chofe  dans  l’étendue 

du  DlIcyde  Bourgogne.  Ces  lettres  font  du - 1341  &  du  zp  Juillet 

1341.  Les  Ducs  &les  fujets  du  Duché  jouirent  de  ce  privilège  jufqu’au 
commencement  de  la  féconde  race  ;  8c  ce  fut  Phiiipes  le  Hardi  Chef 
de  cette  fécondé  race  qui,  partie  par  inclination ,  partie  par  reconnoifi 
Tance  envers  le  Roi  Charles  V.  fon  frere ,  qui  avoit  confirmé  la  donation 
du  Duché  de  Bourgogne  que  le  Roi  Jean  leur  pere  avoit  faite  au  même 
Prince  Philipes ,  renonça  â  ce  privilège ,  confentit  &  accorda  par  acte 
du  z  Juin  130-4,  que  dans  la  fuite  le  Roi  de  France  fon  frere  &  les  autres 
Rois  fès  fucceffeurs  puffent  mettre  des  impôts  &  lever  des  fubfides  fin¬ 
ie  Duché  de  Bourgogne  de  la  même  maniéré  qu  il  le  faifoit  fur  les  autres 
Duchez  Pairies  de  fon  Royaume  :  l’aélc  eft  daté  du  Louvre  près  de 
cette  s  1.  Paris  les  jour  &  an  qu’on  a  marquez. 

VI  Une  autre  prérogative  confiderable  des  Ducs  &  du  Duché  de  Bour- 

Sccoiïiiepréio-  (T0crne  étoit  de  n 'être  point  fujets  aux  droits  de  francs-fiefs  &  de  nouveaux 
sl“vc'  acquêts ,  que  nos  Rois  faifoient  lever  dans  les  autres  Provinces  du 

Royaume.  Cette  prérogative  étoit  fi  connue  que  nos  Rois,  par  les  mêmes 
lettres  patentes  qu’ils  donnoient  pour  faire  lever  ces  droits ,  défendoient 
aux  Commiflàires  par  eux  établis  de  les  lever  dans  l’étendue  du  Duché 
de  Bourgogne.  Ainfi  le  Roi  Philipes  le  Bel  par  les  mêmes  lettres  qu'il 
adreffe  aux'Baillis  de  Sens,  Mâcon  &  Bourges ,  par  lui  commis  &  députez 
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pour  faire  payer  ces  droits  dans  l’ étendue  de  leur  Juridiétion ,  les  avertit 
de  ne  les  point  exiger  des  lûjets  du  Duché  de  Bourgogne  :  les  lettres 
données  à  Vincennes  font  du  Lundi  après  la  S.  Martin  d’hiver  l’an  1194.* 

Ces  droits  étoient  réièrvez  aux  Ducs  dans  l’étendue  de  leur  Duché , 
c'étoit  à  eux  qu’on  s’adrefloit  pour  faire  amortir  les  héritages  qu’on  y 
avoit  acquis ,  &  l’on  voit  qu’au  lieu  de  la  finance  qui  leur  étoit  due,  ils 
fe  contentoient  fouvent  de  Meflès ,  anniverlàires  &  autres  prières  que 
les  Communautez  &  les  Chapitres  s’obligeoient  de  faire  pour  eux  &  leurs 
fuccefleurs  à  perpétuité.  Ainfi  en  1331?  le  Duc  Eudes  IV.  pour  le  droit 
d’amortiifement  qui  lui  étoit  dû  par  les  Religieux  de  S.  Martin  d’ Autan 
pour  les  biens  à  eux  délailfez  par  Odes  de  Roflïllon  ,  fe  contenta  d’un 
anniverlâire  que  ces  Religieux  promirent  de  Eure  pour  lui  chaque  année. 
Pour  un  femblable  anniverlâire  il  amortit  en  1337  cent  livres  de  rente 
données  au  Chapitre  de  Thil  par  Ion  Fondateur.  Pour  ramortilfement 
du  droit  de  la  foire  S.  Lazare  &  de  la  Revelate  de  S.  Nazaire ,  il  ne 
reçoit  des  Doyen  &  Chapitre  de  l’Egliiè  d’Autun  que  la  promelfe  &c 
l’obligation  de  dire  une  Melfe  pour  lui  tous  les  Lundis  à  l’Autel  de  S. 
Lazare  :  cette  obligation  eft  du  15  Avril  1343.  Pour  autres  amortiflè- 
ments  les  Religieux  de  S.  Thibault  lui  promirent  une  Melfe  par  chacun 
an  en  1345  ;  &  les  Religteufès  de  Marcilly  lez-Avallon  un  anniverlâire, 
par  acte  de  l’an  1347. 

Les  Ducs  de  la  féconde  race  eurent  &  exercèrent  le  même  droit , 
&  le  Duc  Philipes  le  Hardi ,  loin  de  céder  ce  droit  comme  il  avoit  cédé 
le  premier  dont  on  a  parlé,  au  Roi  Charles  V.  Ion  frere,  le  défendit 
contre  lui  &  l’obligea  de  le  reconnoître.  Le  Roi  avoit  nommé  des  Com- 
miflaires  pour  lever  les  droits  dûs  pour  les  nouveaux  acquêts  faits  par 
les  gens  d’Eglife  depuis  quarante  ans ,  &  n’ avoit  point  excepté  de  cette 
recherche  le  Duché  de  Bourgogne ,  de  forte  que  les  Commiflàires  & 
Receveurs  prépofez  prétendoient  faire  leurs  recherches  &  porter  leurs 
pourfuites  dans  le  Duché  de  Bourgogne  comme  dans  les  autres  du 
Royaume ,  ils  les  commencèrent  :  mais  dès  que  le  Duc  en  eut  été  averti , 
il  alla  faire  lès  remontrances  au  Roi ,  &  lui  ayant  reprélénté  que  les 
Ducs  lès  prédécelléurs  avoient  de  tout  terns  amorti  les  héritages  des 
Religieux  du  Duché  de  Bourgogne  ;  le  Roi,  ne  voulant  point  entrepren¬ 
dre  lur  les  droits  du  Duc,  écrivit  aux  Commiflàires  de  ne  point  preflèr 
les  Religieux  du  Duché  de  donner  leur  déclaration  des  acquêts  par  eux 
faits  depuis  quarante  ans  :  les  lettres  du  Roi  données  à  Vincennes,  font 
du  5  Mai  1375.* 

Plus  de  foixante  &  douze  ans  après ,  le  Roi  Charles  VII.  ayant  nommé 
d’autres  Commiflàires  pour  la  recherche  des  francs-fiefs  &  nouveaux 
acquêts  dans  l’ étendue  du  Duché  de  Bourgogne;  le  Duc  Philipes  le  Bon 
lui  en  fit  fés  plaintes  dans  une  aflèmblée  &  une  conférence  tenue  a 
Paris  ;  &  lur  les  plaintes  du  Duc ,  le  Roi  révoqua  les  Commiflàires  qu  il 
avoit  nommez.  Les  lettres  de  révocation  font  données  à  Tours  le  2  S 
Janvier  1448.  * 

Dans  cette  conférence  le  même  Duc  Philipes  le  Bon  voulant 

Ff  ij 
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foutenir  une  autre  prérogative  dont  avoient  joüi  les  Ducs  Tes  prédécefl. 
fours  &  dont  il  avoit  joüi  lui-même  jufqu  alors ,  porta  lès  plaintes  au 
même  Prince  contre  le  Bailli  de  Sens  qui ,  fous  une  prétendue  commit 
fion  de  Sa  Majefté  ,  Mbit  prendre  &  mettre  en  prifon  ceux  à  qui  le 
même  Duc  avoit  accordé  des  lettres  de  grâce  &  de  rémiflion  pour  les 
homicides  &  autres  crimes  capitaux  qu  ils  avoient  commis  dans  1  éten¬ 
due  &  fur  les  terres  de  fon  Duché;  &  le  Roi,  dont  le  Bailli  de  Sens 
avoit  obtenu  la  commiflion ,  après  avoir  oiii  le  Duc  &  reconnu  le 
droit  qu’il  avoit  de  donner  des  lettres  de  grâce  &  de  rémiflïon  , 
révoqua  la  commiflion  qu’il  avoit  donnée  au  Bailli  de  Sens.  Par 
.  autres  lettres  données ,  comme  les  précédentes ,  à  Tours  trois  ans 
auparavant ,  le  Bailli  de  Mâcon  inftruit  des  droits  des  Ducs  de  Bour- 
croo-ne,  avoit  donné  &  déclaration  en  la  Chambre  du  Confeil  du 
Chatfcau  de  Mâcon  ,  par  laquelle  il  reconnoît  que  le  Duc  de  Bour- 
troo-ne  &  fes  prédécefièurs  ont  de  tout  tems  eu  droit  de  donner  & 
Ont  donné  des  lettres  de  grâce  pour  les  homicides  commis  dans  leur 
Duché ,  &  que  leur  Bailli  de  Dijon  en  a  toujours  vérifié  les  lettres  :  la 
déclaration  eft  du  x  Juin  1445. 

C’étoit  encore  une  prérogative  de  nos  Ducs  de  pouvoir  anoblir  ceux 
‘  Je  leurs  Officiers  domeftiques  ou  de  guerre,  dont  ils  avoient  reçu  de 
bons  lèrvices  &  dont  ils  vouloient  recompenfer  le  zélé  &c  la  fidélité.  Le 
Duc  Jean  fils  de  Philipes  le  Hardi  fe  fervit  de  cette  prérogative  pour 
récompenfer  un  de  fes  Officiers  domeftiques  dont  il  avoit  reçu  de  grands 
fervices.  Jean  Quarré  dit  de  Chateau-Regnaut  à  eau  fe  de  Guillemettc 
de  Chateau-Regnaut  là  femme  ,  Sommelier  de  l’Echanfonnerie  de  ce 
Duc  &  fils  de  feu  Jean  Quarré  Franc-d’armes  &  de  Jeanne  Marguerit , 
&  petit-fils  de  Huguenin  Quarré  &  de  Guillemette  de  Melun-Mauper- 
tuis ,  feeur  de  feu  Jean  de  Maupertuis  Ecuyer ,  ayant  eu  l'honneur  d’être 
reçu  au  fervice  du  même  Duc  dès  fon  bas  âge ,  &  de  l’accompagner  en 
fon  voyage  de  Hongrie  avant  qu’il  fût  Duc ,  eut  le  même  fort  que  ce 
Prince  en  ce  voyage  ;  il  fut  pris  avec  lui  prifonnier  de  guerre  &  racheté 
avec  lui.  Il  l’accompagna  depuis  au  voyage  de  Liège  &  en  plulîeurs 
autres ,  &  après  lui  avoir  donné  en  plufieurs  occafions  des  preuves  écla¬ 
tantes  de  fon  attachement ,  de  fa  fidélité  &  de  fon  zélé  ,  &  avoir  par  là 
mérité  la  confiance  de  ce  Prince,  il  obtint  &  reçut  de  lui,  comme  la 
plus  belle  &  la  plus  glorieufe  récompenfe  de  tous  fès  fervices  &  de  fon 
dévouement ,  des  lettres  patentes  qui  l’anobliflènt  â  perpétuité  lui  &  fès 
enfans  nez  &  à  naître  ,  &  lui  accordent  â  lui  &c  à  toute  fa  poftérité, 
toutes  les  prérogatives ,  liberté^,  franchi  fes  &  droits  dont  joüiffent  eS»  ufent 
les  Nobles  anciens  ((armes  du  Duché  &  du  Comté  de  Bourgogne.  Et  le  Duc, 
ayant  égard  à  la  grandeur  des  fervices  dudit  Jean  Quarré,  lui  remet  toute  la 
finance  que  les  Ducs  avoient  accoutumé  d’exiger  de  ceux  â  qui  ils 
accordoient  de  femblables  lettres  de  Nobleflè.  Les  lettres  données  â  Paris 
le  x6  Avril  après  Pâques,  l’an  1411,  font  adreflêes  aux  gens  des  Confèils 
&  des  Comptes  du  Duc ,  &  elles  y  furent  reçues  &  enrégiftrées  le  pre. 
mier  Septembre  de  la  même  armée. 
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Nos  Ducs  ont  encore  eu  le  droit  &  le  pouvoir  de  faire  des  Chcvn. 
liers ,  Sc  ils  ont  ufé  de  ce  droit  &  exercé  ce  pouvoir  ;  il  ne  faut  pour 
s’en  convaincre  que  jetter  les  yeux  fur  un  ancien  livre  des  Evangiles  fur 
lequel  on  faifoit  autrefois  jurer  Meilleurs  les  Comtes ,  &  qui  fè  conferve 
en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ;  on  y  verra  une  lifte  de  plus  de 
cinquante  Nobles  Bourguignons,  qui  pour  récompenfo  des  fèrvices 
rendus  au  Duc  Charles  en  la  guerre  de  Liège,  furent  par  lui  faits  Che¬ 
valiers  fur  la  fin  de  la  même  guerre  :  mais  ce  droit  8e  ce  pouvoir  ne 
doivent  point  être  regardez  comme  une  prérogative  finguliere,  puifque 
tout  Chevalier  étoit  en  droit  de  faire  un  autre  Chevrier. 

Tous  ces  avantages  '&  ces  prérogatives  n’ont  pas  peu  contribué  à  la- 
grandeur  &  à  la  magnificence  des  Ducs  de  Bourgogne  :  mais  ils  n’étoient  togme. 
pas  d’eux-mêmes  fuffifans  pour  les  élever  en  dignité  au-deflus  des  autres 
Ducs  &  Pairs  du  Royaume ,  ni  pour  leur  donner  par  tout  le  premier 
rang  fur  eux  ,  comme  ils  l’ont  eu ,  finon  dans  les  commencements ,  au 
moins  dans  la  fuite  des  teins.  On  marquera  dans  une  Diflèrtation  par¬ 
ticulière  qu’on  trouvera  fur  la  fin  de  ce  volume ,  quand  &  d’où  leur  eft 
venue  cette  dignité  fopérieure  qui  leur  a  donné  rang  dans  les  Etats,  les 
Parlements  &  les  Allèmblées  du  Royaume  où  ils  Ce  font  trouvez  en 
concurrence  avec  les  autres  Princes  8c  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France, 

&  leur  a  fait  obtenir  hors  du  Royaume  la  préfêance  fur  plufieurs  Princes 
Souverains  &  puiflàns.  *  *vn)a.  upîf- 

i  {citation  troijiem. 

Ducs  de  Bourgogne  arbitraires  Cf  révocables. 

On  apelle  Ducs  arbitraires  &  révocables  ceux  qui  étoient  envoyez  x. 

par  nos  Rois  pour  gouverner  les  Provinces  j  ces  Ducs  formez  &  réfor¬ 
mables  à  volonté ,  dont  toute  l’autorité  netoit  apuyée  que  fur  une  eftime 
&  des  difpofitions  changeantes. 

Les  Ducs  des  6,  7,  8  8c  9e  fîécles ,  8:  même  du  10'  prefque  jufqu’à  la 
fin,  qui  étoient  prépofèz  au  gouvernement  des  différentes  Provinces 
comprifès  fous  le  nom  de  Bourgogne ,  avoient  tous  une  égale  autorité 
•chacun  dans  fà  Province. 

Ils  avoient  tous  Sc  l’adminiftration  de  la  juftice  &  la  difpofltion  des 
affaires  militaires.  Quelques-uns  d’entre  eux ,  for  tout  ceux  de  Provence 
&  de  la  Bourgogne  Transjurane,font  plus  fouvent  marquez  dans  l’Hifi 
toire  fous  le  titre  de  Patrices  que  fous  celui  de  Ducs.  On  leur  donne 
auffi  quelquefois  le  titre  de  Reéteurs  :  mais  fous  tous  ces  titres  différents, 
les  Auteurs  n’entendent  qu’une  même  chofè,  c’eft-à-dire ,  même  dignité, 
même  autorité,  même  dépendance  du  Souverain,  qui  pouvoit,  à  fa 
volonté,  ou  retirer  ces  Gouverneurs  &  en  mettre  d’autres  à  leur  place, 
ou  tranfmettre  apres  la  mort  de  ces  Ducs ,  de  ces  Patrices  &  Recteurs, 
leur  gouvernement  &  leur  dignité  à  leurs  enfans  ou  à  leurs  autres  héri¬ 
tiers,  ce  qu’ils  faifoient  ordinairement  ;&l’ufage  for  cela  avoit  tellement 
prévalu ,  que  dès  le  7'  fiécle  ces  Ducs  de  Bourgogne  réfignoient  à  celui 
de  leurs  enfans  qu’ils  vôtiloient,  leur  dignité  &  leur  gouvernement. 
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Ainfi  Amalgaire Duc  de  la  baffe  Bourgogne  laiffa,  en  mourant,  à  fort 
g[s  Audalric  fon  gouvernement.  *  Mais  il  falloit  que  le  fils  ou  autre 
7,'t  *’ *'  héritier  de  ces  fortes  de  dignitez  ,  pour  reconnoître  fa  dépendance, 

demandât  l’agrément  du  Souverain,  quil  ne  refufoit  jamais,  a  moins 
qu’il  n’eût  de  grands  lujets  de  mécontentement ,  ou  contre  le  défunt 
ïéfignant,  ou  contre  l’héritier  iùcceffeur. 

Cet  u fige  fe  fortifia  tellement  qu’ après  le  milieu  du  y  ficelé  le  titre 
de  Duc  de  Bourgogne ,  déjà  regardé  comme  héréditaire ,  fans  pourtant 
l’être  autrement  que  par  conceffion  ,paffa,  fans  interruption ,  des  peres 
aux  enfans  ou  aux  plus  proches  héritiers ,  depuis  Richard  Comte  d’Au- 
fcun  jufqu  à  Henri  le  Grand  fils  de  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc 
l’Abbé,  Comte  de  Paris  &  d’Orléans,  Duc  de  France  &  de  Bourgogne, 
pere  de  Hugues  Capet,  qui  fut  Roi  de  France,  &  frere  de  cet  Henri 
le  Grand  qui  eft  le  premier  des  Ducs  propriétaires  &  irrévocables  du 
Duché  de  Bourgogne.  On  va  marquer  ce  qui  le  trouve  de  ces  Ducs,  qui 
regarde  la  Bourgogne  ;  cela  fe  réduit  à  peu  de  chofe  :  car  fi  l’on  a 
donné  à  quelqu  uns  d’entre  eux  le  glorieux  titre  de  Grand  ,  c’eft  à  caufc 
des  fignalez  fervices  qu’ils  ont  rendus  en  mille  occafions  importantes 
&  à  l’Etat  de  France  &  aux  Perlbnnes  fiterées  de  nos  Rois,  &  nullement 
pour  les  biens  qu’ils  ont  fait  en  Bourgogne.  On  raiera  de  leur  nombre 
ceux  qu’on  y  a  mal  placez  ,  &  l’on  en  donnera  les  raifons  ;  &  pour 
leur  affigner  à  tous  le  rang  qu’ils  doivent  avoir,  on  va  commencer  par 
retrancher  tous  ceux  qu’on  a  mis  parmi  eux  fans  aucun  fondement  légiti¬ 
me,  &  que  l’on  comprendra  fous  le  titre  de  Ducs  de  Bourgogne  fupofez. 

Ducs  de  ‘Bourgogne  Jùpofîz,. 

xi.  Le  premier  eft  Hugues  fils  naturel  de  Charlemagne.  *  Duchefne  lui 

JdSTcK:  donne  les  titres  de  Grand  ,  d’Abbé  &  de  Duc  de  Bourgogne  :  de  tous 
SÏ”L’  Ego-  ces  titres  il  n’y  a  que  celui  d'Abbé  qui  lui  convienne  ,  à  moins  quon 
ancfnpoK.  veüille  v  ajouter  celui  de  Grand  ,  àcaufe  de  fon  illuftre  naiffance, 

ducs  de  Bourg.  Je  piété  de  de  quelques  adhons  de  valeur  qu  on  lui  attribue  ;  mais 
il  ne  fut  certainement  point  Duc  de  Bourgogne.  Voici  1  abrégé  de  fa  vie. 

Il  étoit  frere  de  Drogon  &  de  Théodoric ,  qui  étoient  avec  lui  enfans 
de  la  même  mere.  Loiiis  le  Débonnaire  iuccelleur  de  Charlemagne  , 
craignant  qu’un  jour  ils  n  excitalîent  contre  lui  quelques  troubles ,  les 
fit  tonforer  tous  trois  malgré  eux  ôc  enluite  enfermer  dans  des  Monafi* 
•  itères.  L’Auteur  des  geftes  de  Charlemagne  *  veut  que  ce  foit  ce  grand 
*’/s-“‘>“7^prince  qUi  aù  mis  lui-même  cet  Hugues  fous  la  conduite  de  l’Abbé  du 
Monaftere  de  Novaléze  pour  l’élever  dans  la  piété  &  dans  la  profeflîon 
monaftique,  &  que  pour  engager  cet  Abbé  à  le  foire  avec  plus  dapli- 
cation ,  il  ait  donné  à  ce  Monaftere  de  grands  biens  en  fonds ,  beau¬ 
coup,  de  vafes,  de  faintes  Reliques  &  de  reliquaires  d’or  &  d’argent, 
dont  cet  Abbé  compofo  un  riche  tréfor.  Le  même  Auteur  prétend  que 
Humies  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  piété ,  qu’il  fut  choifi  pour  fuc- 
céder  à  l’Abbé  Frodoin  qui  avoit  été  fon  pere  dans  la  vie  Ipirituelle  5; 
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nionaftique;  il  l’honore  du  titre  de  fàint,  &  dit  que  fàifânt,  félon  la 
coutume ,  la  vifite  des  Prieurez  dépendans  de  fon  Monaftere ,  il  tomba 
malade  dans  celui  de  S.  Médard,  qu’il  y  mourut  le  13  Juin,  y  fut 
enterré  &  qu’il  le  fit  des  miracles  à  Ion  tombeau. 

Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  cet  Hugues  l’Abbé  fut  diftingué 
par  fa  vertu  &  par  fa  valeur  au  moins  autant  que  par  £1  naiffance,  qu’il 
fut  Abbé  de  S.  Bertin  en  834 ,  qu’il  rétablit  la  paix  dans  les  deux  Mo- 
nafteres  de  ce  nom,  où  les  troubles  caufez  par  fon  prédéceflèur  avoient 
été  la  fource  de  grandes  divifions  :  qu’il  fut  encore  Abbé  de  S.  Quentin 
&  premier  Notaire  ou  premier  Secrétaire  de  Loüis  le  Débonnaire  Ion 
frere ,  comme  on  le  voit  dans  plufieurs  Chartres ,  &  en  particulier  dans 
celle  par  laquelle  cet  Empereur  confirme ,  à  la  prière  de  notre  Hugues, 
tous  les  anciens  privilèges  donnez  par  les  Rois  fès  prédéceflèurs  à  l’Ab- 
baïe  de  S.  Bertin ,  &  où  cet  Empereur  lui  donne  les  qualitez  de  frere, 
d’Archinotaire  de  fon  Palais ,  &  de  vénérable  Abbé  de  Sithieu ,  c’eft-à- 
dire  de  S.  Bertin.  Cette  Chartre  eft  raportée  dan’s  le  livre  de  la  Diplo¬ 
matique  ,  page  6 1 3 ,  &  les  termes  de  cette  Chartre  qui  expriment  ces 
trois  qualitez,  de  frere,  d’Archinotaire  &  d’Abbé  de  Sithieu,  font  «por¬ 
tez  par  Dom  Mabillon  dans  fes  Annales.  *  On  prétend  que  ce  même 
Hugues  fut  encore  Abbé  de  S.  Médard ,  au  moins  on  le  trouve  marqué 
dans  le  catalogue  des  Abbez  de  ce  Monaftere  après  l’Abbé  Urfion. 

Ce  pieux  Abbé ,  zélé  pour  les  intérêts  de  fon  neveu  Charles  le 
Chauve,  voulut  aller  le  fccourir  lorfqu’il  faifoit  le  fiége  de  la  Ville  de 
Touloufe  en  844  ;  il  ramaflà  tout  ce  qu’il  put  de  troupes  &  marcha 
accompagné  de  plufieurs  autres  Abbez,  vers  Touloufo,  pour  renforcer 
l’armée  des  affiégeans  trop  foible  pour  remporter  la  Ville  d’aflàut ,  & 
trop  fatiguée  pour  continuer  plus  longtems  le  fiége. 

Le  jeune  Pépin  fils  d’un  autre  Pépin  Roi  d’Aquitaine ,  qui  étoit  frere 
de  Charles  le  Chauve ,  averti  de  la  marche  de  la  nouvelle  armée  des 
François  qui  venoit  au  fecours  de  Charles  fon  oncle,  alla  au-devant  avec 
la  fienne ,  la  combattit ,  la  défit  &  la  mit  en  déroute.  L’Abbé  Hugues  y 
fut  tué  avec  quelques  autres  Abbez.  Voilà  tout  ce  qu’on  fçait  de  lui. 
Il  fut  Prêtre ,  Abbé  ,  Capitaine  ;  mais  il  n’eut  jamais  d’emploi  en  Bour¬ 
gogne  &  il  n’en  fut  certainement  point  Duc  :  c’eft  le  premier  qu’il  faut 
retrancher  du  catalogue  que  nous  en  a  donné  Duchefne. 

Le  fécond  qu’il  en  faut  retrancher,  eft  un  autre  Hugues  que  le  même 
Duchefne  prétend  avoir  été  fils  aîné  de  Robert  le  Fort  Comte  d’Or¬ 
léans  &  d’Anjou,  Marquis  de  France ,  qui  fut  tué  par  les  Normans  en 
S66.  Cet  Hugues,  fi  l’on  en  croit  Duchefne,  fut  aüfïï  Comte  d’Orléans 
&  d’Anjou ,  Marquis  de  France ,  Duc  de  Bourgogne  &  dit  l’Abbé. 

Il  eft  vrai  qu’il  fut  dit  l’Abbé ,  qu’il  fut  Comte  d’Orléans  &  d’Anjou, 
&  même  Duc  de  France  ,  qui  eut  la  meilleure  part  au  gouvernement 
du  Royaume  pendant  la  minorité  des  enfans  de  Loüis  le  Bègue  ;  mais 
il  ne  fut  ni  fils  de  Robert  le  Fort ,  ni  Duc  de  Bourgogne.  Quelques 
Auteurs  l’ont  fait  frere  de  Robert  le  Fort  :  Duchefne  voulant  montrer 
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Icut  erreuf  &  iè  fervant  pour  cela  de  l’autorité  de  la  Chronique  de  S. 
Benigne  de  Dijon, ‘qui  le  marque  fils  &  non  pas  ficre  de  Robert  le 
Fortf  tombe  lui-même  dans  une  autre  erreur  avec  la  Chronique  quil 
cite  ;  car  ce  Prince  Hugues  étoit  fils  du  Prince  Conrad  frere  de  Judidr 
féconde  femme  de  Loiiis  le  Débonnaire  &  mere  de  Charles  le  Chauve  : 
c’eft  ce  que  nous  aprend  Dom  Mabillon  dans  lès  Annales ,  apres  1  avoir 
apris  lui-même  du  Moine  Héric  qui  écrivoit  au  9e  fiecle ,  en  meme  tems 
que  ces  Princes  donnoient  des  marques  éclatantes  de  leur  piete  Sc  de  leur 
dévotion  particulière  envers  S.  Germain  d  Auxerre.  Heric  qui  etoit  Moine 
de  l’Abbaïe  de  ce  nom,  donne  de  grandes  louanges  &  au  Prince  Conrad, 
oui  fit  alors  augmenter  l’Eglifc  de  cette  Abbaïe  &  bâtit;  la  fouterraine,  & 
1  Hugues  fon  fils  qui  étoit  en  ce  tems-là  Abbé  du  même  Monaftere  ; 
il  le  fu°  encore  de  S.  Martin  de  Tours,  de  S.  Wall  d’Arras  &  de  Silhieu 
ou  S.  Bertin  ,  &  fi  l’on  en  croit  Héric,  il  remplit  tous  les  devoirs  d  un 
bon  Abbé.  Mais  comment  remplir  les  devoire  d’Abbé  de  tant  d  Ab- 
baies?  Héric  ne  parle,  comme  je  crois,  que  de  les  devoirs  d  Abbe  de  S- 
Germain  d’Auxerre,  où  il  voyoit  &  étoit  témoin  de  fa  conduite. 

Ce  Prince  Hugues  dit  1  Abbé,  Comte  d  Orléans  &d  Anjou,  luccef* 
feur  de  Robert  kFort,  donna,  comme  lui,  en  plufieurs  occafions  des 
preuves  de  fa  force  &  de  fa  valeur.  Il  fut  envoyé  contre  les  Normnns, 
fur  lelquels  il  remporta  de  grandes  victoires.  Peu  de  tems  apres  une  de 
ces  victoires ,  étant  tombé  malade  a  Orléans ,  il  y  mourut  pendant 
que  les  Normans,  profitant  de  fon  abfence ,  tenoient  Paris  affiegé.  Son 
corps  fut  tranfporté  à  Auxerre  &  inhumé  en  l’Eglife  de  S.  Germain 
auprès  du  Prince  Conrad  &  de  laPrinceffe  Adélaïde  fes  perc  &  mere, 
bienfaiteurs  de  cette  Eglilè  dont  il  etoit  Abbe,  ayant  1  Ordre  de  Sou- 
diacre.  Le  premier  Hugues  dont  on  a  parle ,  etoit ,  comme  on  la  dit, 
Prêtre  &  Abbé,  celui-ci  n’étoit  que  Soudiacre.  Tous  deux quoique 
Miniftres  fierez  ,  ne  laiflerent  pas ,  félon  l’ufage  du  tems ,  d’aller  à  la 
mierre,  de  commander  les  armées,  de  livrer  des  combats  :  le  premier 
y  périt ,  le  fécond  en  fortit  toujours  victorieux  &  mourut  en  paix ,  fins 
avoir  gouverné  la  Bourgogne  ni  porte  le  titre  de  Duc  de  cette  Province . 
il  eut  comme  Duc  de  France ,  inlpeétion  fur  le  Duc  &  fiir  la  Province 
de  Bourgogne  ,  mais  il  ne  fut  pas  Duc  de  Bourgogne  ;  de  même  que 
cent  ans  après  ou  environ ,  Hugues  Capet  ayant  inlpeétion  fur  le  Duc 
&c  la  Province  du  même  nom  comme  Duc  de  France  ,  ne  fut  pas  pour 
cela  mis  au  nombre  des  Ducs  de  Bourgogne;  c’étoit  fon  frere  Othon 
qui  en  avoir  le  titre  &  en  faifoit  les  fonctions.  Ainfi  ce  Prince  Hugues, 
qui  fut  furnommé  le  Grand  &  l’Abbé  à  caufe  des  grandes  Abbaïes  qu’il 
poil’édoit  &  du  grand  pouvoir  qu’il  eut  dans  le  Royaume,  ne  doit  point 
■être  mis  au  catalogue  des  Ducs  de  Bourgogne  ;  s’il  y  a  été  mis,  c’eft 
une  méprife  caufée  par  la  reftemblance  des  noms  &  des  emplois. 

Il  y  a  eu  un  Hugues  le  Grand  dit  l’Abbé,  Comte  d’Orléans,  Duc 
de  France  &  de  Bourgogne  ,  fils  de  Robert  Roi  de  France  l’ufurpateur. 
On  parlera  de  lui  dans  la  fuite.  Celui  dont  on  parle  ici,  eft  ce  même 
£  Hugues 
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Hlïgues  le  Grand  dit  l’Abbé  ,  Comte  d’Orléans,  Duc  de  France,  &  on 
le  lupofe  fils  de  Robert  le  Fort  peré  du  Roi  Robert  l'ulurpateur  :  les 
peres  de  ces  deux  Hugues  ont  le  même  nom  de  Robert ,  ils  font  hono¬ 
rez  l’un  &  l’autre  des  mêmes  titrés ,  voilà  ce  qui  a  caufé  la  mépriie  j 
des  deux  on  n’en  a  fait  qu’un ,  &  comme  l’un  des  deux  a  furement 
été  Duc  de  Bourgogne ,  on  n’a  pû  lui  refufèr  ce  titre  ;  ou  fi  dans  cette 
fimilitude  de  noms  &  d’emplois  on  en  a  toujours  diftingué  deux,  com¬ 
me  l’a  fait  Duchefne ,  on  a  jugé  que  puifque  l’un  étoit  reconnu  fous 
le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  ,  on  ne  poWoit  refufèr  le  même  titre  à 
l’autre.  Un  tel  jugement  ne  doit  pas  faire  imprellîon  Se  encore  moins 
fèrvir  de  régie. 

Le  troifiéme  Duc  qu’il  faut  retrancher  du  catalogue  de  Duchefnè  ,  D„ 

c’eft  Eudes  Comte  de  Paris  &  d’Orléans ,  fils  de  Robert  le  Fort  &  frere 
puîné  de  Hugues  le  Grand  dit  l’Abbé.  Dans  l’opinion  de  cet  Auteur 
il  fùccéda  à  Hugues  fbn  frere  dans  tous  les  emplois,  &  comme  lui  il  fut 
Duc  de  Bourgogne. 

On  a  montré  que  Hugues  le  Grand  dit  l’Abbé,  fut  fils  du  Prince 
Conrad  frere  de  la  Reine  Judith ,  &  non  de  Robert  le  Fort;  Eud  esquî 
étoit  véritablement  fils  de  Robert  le  Fort ,  ne  put  donc  entrer  dans  les 
emplois  de  Hugues  le  Grand  après  fbn  décès ,  par  droit  de  fiiccêffion 
comme  Ion  héritier  :  &  quand  il  y  fèroit  entré  par  droit  de  fiiccêffion 
ou  autrement  ;  comme  cet  Hugues  le  Grand  ne  fut  point  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Eudes  fbn  fiicceflèur  ne  l’auroit  pas  non  plus  été.  Il  eft  vrai 
qu’il  fut  Comte  d’Orléans ,  Duc  de  Guyenne  &  enfin  Roi  de  France 
après  l’a  mort  de  Charles  le  Gros ,  &  au  préjudice  de  Charles  le  Simple 
à  qui  apartenoit  la  Couronne ,  qu’il  recouvra  enfin  dans  la  fuite.  Eudes 
devenu  Roi ,  fut  Souverain  de  la  Bourgogne  comme  des  autres  Pro¬ 
vinces  du  Royaume ,  mais  il  n’en  fut  pas  Duc  particulier ,  &  par  confé- 
quent  11e  doit  point  avoir  place  parmi  ces  Ducs. 

Par  la  même  raifirn  ,  Robert  dit  l’Abbé ,  parce  qu’il  poffédoit  les 
Abbaïes  de  S.  Denis  &  de  S.  Martin  de  Tours ,  Comte  de  Paris  &  f“P°f<- 
d'Orléans ,  &  enfin  Roi  de  France  après  Eudes  fbn  frere ,  ne  doit  point 
non  plus  être  compris  dans  le  catalogue  des  Ducs  de  Bourgogne,  puifi 
que  s’il  exerça  quelque  autorité  fiir  la  Bourgogne  pendant  le  peu  de  cems 
qu’il  fut  fur  le  trône ,  ce  fut  comme  Roi  &  non  comme  fimple  Duc 
révocable  à  volonté. 

On  doit  encore  ôter  du  même  catalogue  un  autre  Roi  de  France,'  513. 

Ceft  Raoul  fils  de  Richard  dit  le  Jufticier ,  Duc  de  Bourgogne  ,  car  cmjSimt Dus 

il  ne  jouit  jamais  du  Duché  de  fbn  pere ,  &  il  n’eut  d’autorité  fur  la  ruP°ft' 

Bourgogne  que’celle  qu’avoient  eu  avant  lui  Eudes  &  Robert  aufi 

quels  il  fuccéda  ,  ayant  été  choifi ,  proclamé ,  couronné  Roi  de  France 

après  la  mort  du  Roi  Robert  en  l’an  913  le  13  Juillet,  c’eft-à-dire, 

près  de  deux  mois  avant  l’enterrement  du  Duc  Richard  fbn  pere, 

qui  ne  fè  fit  que  le  premier  Septembre  fuivant ,  ainfi  que  le  marque 

Dom  Mabillon.  Auffi  voit-on  dans  une  Chartre  de  Raoul  donnée  Armai,  rm.  „ 

l’an  11'  de  fon  régné,  en  faveur  du  Monaftere  de  Tulle,  qu’il  joint  au  M  î74, 
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titre  de  Roi  de  France  &  d’Aquitaine  celui,  non  de  Duc,  mais  de 
*Â«nAi>  tom-  j  i  Roi  de  Bourgogne. 

f  -t0*'  Tous  ces  Ducs  lùpolèz  étant  écartez,  on  va  marquer  lelon  1  ordre 

des  teins ,  ceux  qui  le  font  foccédez  les  uns  aux  autres  par  conceflion 
de  nos  Rois,  depuis  Richard  le  Jufticicr  jufqu’au  Duc  Henri  dit  le 
Grand  inclufivement. 

Ducs  de  Bourgogne  des  $  &  io‘  pelés ,  héritiers  du  Duché 
par  concejjion  &  révocables  à  volonté 

xvt  Richard  dit  le  Jufticier,  Comte  d’Autun ,  fut  le  plus  confiderable  ;  il  n'y 

a  que  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  qui  puiffe  lui  douter  cet  avantage. 
Duc  de  Bouigo-  Auteurs  (on  tres-partagez  iur  la  Maiion  dont  ce  Duc  Kichaid  eit 
Ion. P  Les  uns  veulent  qu’il  ait  été  fils  de  Robert  le  Fort  Comte  d  Orléans 

&  d’Anjou  ;  d’autres ,  comme  Paul  Emile  &  Paradin  ,  lui  donnent  pour 
pere  Théodoric  Comte  d’Autun  ,  Chambellan  du  Roi  Louis  le  Bègue. 
Duchefoe  prétend  qu’il  fut  fils  du  Comte  Bavin  furnommé  d’Ardennes, 
&  c’elt  l'opinion  qui  paroît  la  mieux  établie  ô^que  nous  préférons  à 
toutes  les  autres ,  parce  que  nous  la  trouvons  apuyée  de  l'autctrité  des  An- 
nales  de  S.  Bénin ,  qui  nous  aprennent  qu’il  étoit  frere  du  fameux  Bofon 
qui  devint  Roi  de  Bourgogne  &  de  Provence,  comme  on  l'a  dit  en  fon 
lieu.  U  époufi  Adélaïde  foeur  de  Rodolfe  I.  du  nom ,  Roi  de  la  Bourgo- 
«ne  Transjurane;  mais  on  ne  foait  quand  il  1  epoufi.  Il  eft  a  preiumer 
que  ce  ne  fut  que  depuis  qu’il  fut  devenu  Duc  de  Bourgogne.  Paradin,  qui 
*tn.  I+7,  nous  le  donne  pour  premier  Duc  Souverain  de  Bourgogne,  prétend 
qu’il  ne  le  devint  qu’en  890.  Il  ne  fut  jamais  Duc  Souverain,  mais  il  fut 
Duc  révocable  plus  de  douze  ans  auparavant  S90 ,  puifque  1  on  a  une 
Chartre  de  l’an  877,  dont  le  Pere  Mabillon  fait  mention  dans  fes  Anna- 
*r m.  3, j.  100.  les ,’  &  où  Richard  prend  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne,  qui  fait  dona¬ 
tion  à  l’Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon  de  quelques  biens  fituez  a 

Gevrey.  ,  , 

xvïi.  C’eft  fous  ce  titre  de  Duc  de  Bourgogne  qu’il  accompagna  les  deux 

d.vK’fem-  Rois  Loüis  &  Carloman  au  fiégede  Vienne  en  880,  &  qu’apres  leur 
mené  à  Aucun  la  retour  en  France  il  continua  le  fiége  contre  Bofon  ion  frere,  qui!  prit 
tZïZ  *  °  la  Ville  &  y  établit  garnifon  pour  le  Roi  Carloman.  Il  fit  voir  en  cette 

occafion  qu’il  n’avoit  rien  perdu ,  en  faifant  la  guerre  à  fon  propre 
frere  ,  de  cette  attention  fige  &  raifonnable  qu  on  doit  avoir  pour  un 
frere  :  Bofon  ayant  pris  la  fuite  &  s  étant  retire  dans  les  montagnes ,  le 
Duc  Richard  prit  foin  de  fa  femme  &  de  fa  fille  qu’il  avoit  laiffées  dans 
la  Ville ,  &  après  qu’il  eut  donné  dans  Vienne  les  brdres  neceifaires 
pour  aflhrer  fa  conquête  au  Roi ,  il  prit  avec  lui  là  belle-fceur  femme 
de  Bofon  avec  fa  fille,  &  les  conduifit  honorablement  en  fon  Comté 
d’Autun  :  il  étoit  donc  alors  &  dès  lan  882,,  Duc  Si  Comte  d  Aucun  , 
il  faloit  donc  que  Bofon  fon  frere  ,  à  qui  Théodoric,  par  lentremile 
de  Hu«ues  le  Grand ,  avoit  remis  ce  Comté  en  879,  s  en  fût  déjà  défait 
en  faveur  de  fon  frere  Richard  ;  ainfi  Duchefne  peut  avoir  eu.  raifon  de 
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dire  que  ce  fut  Bofon  fon  frere  qui  lui  donna  le  Comté  d;Aütun.  il. 
faut  juger  autrement  de  ce  qu’il  ajoute ,  difant  que  c’eft  le  même  Bofon 
qui  lui  donna  aulfi  le  Duché  de  Bourgogne  lorfqu’il  s’en  fit  lui-même 
couronner  Roi  :  car  l’on  ne  donne  point  ce  que  l’ôn  n’a  pas ,  &  l’on  ne 
peut  établir  un  autre  dans  une  place  que  l’on  n’a  point  en  fon  pouvoir. 

Bofon  frere  de  Richard  ne  fut  jamais  Duc  de  Bourgogne,  &  n’eut  jamais 
le  Duché  de  Bourgogne  en  fon  pouvoir.  Il  eut  le  Comté  d’Autun  par 
l'échange  qu’il  fit  demies  Abbaïes  avec  Théodoric  pour  ce  Comté.  Ce 
Comté  ne  lui  donnoit  aucun  droit  au  titre  ni  a  la  dignité  de  Duc  ;  il 
n  etoit  donc  pas  poflible  qu’il  pût  tranfmettre  à  fon  frere  cette  dignité 
qu’il  n’avoit  pas. 

Il  eit  plus  vrai-femblable  que  Richard  fut  honoré  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne  par  le  même  Prince  qui  avoit  honoré  fon  frere  Bofon  du  Duché 
de  Pavie  &  du  gouvernement  de  Vienne.  L’élévation  de  ces  deux  freres 
provenoit  certainement  de  la  même  fource ,  c’eft-à-dire ,  du  mariage 
que  Charles  le  Chauve  leur  bienfaiteur  avoit  contraélé  avec  Richilde 
leur  fccur  en  870.  Avant  ce  tems  on  ne  parloit  ni  de  Bofon  ni  de 
Richard  ;  peu  de  tems  après  on  les  voit  tous  deux  grands  ;  Bofon  Gou¬ 
verneur  de  Vienne  dès  871  ,  Duc  de  Pavie  en  87^  ;  Richard  Duc  de 
Bourgogne  dès  l'an  877 ,  Comte  d’Autun  en  88z  au  plutard.  En  les 
voyant  s’élever  en  même-tems  fi  haut ,  on  fient  que  c’eft  la  même  main 
qui  les  favorife  &  qui  forme  leur  grandeur. 

Et  il  ne  faut  point  dire  avec  Duchefhe  ,  que  Richard  eut  befoin  de 
l’alliance  qu’il  avoit  contraétée  avec  la  Maifon  de  Conrad  pece  de 
Rodolfe ,  en  époufànt  Adélaïde  fteur  de  Rodolfe  &  fille  de  Conrad , 
pour  fe  foutenir  dans  fa  dignité  de  Duc  de  Bourgogne  contre  les  entre- 
prifes  d’un  autre  Duc  de  Bourgogne ,  fçavoir  de  Hugues  le  Grand  dit 
l'Abbé -,  fils  de  Robert  le  Fort  :  car  on  a  montré  que  cet  Hugues  l’Abbé 
ne  fut  ni  fils  de  Robert  le  Fort,  ni  Duc  de  Bourgogne ,  &  quand  il  l’au- 
roitété  &  qu’il  y  auroit  eu  en  même-tems  deux  Ducs  de  Bourgogne  , 
dont  Richard  eut  été  le  plus  foible;  auroit-il  eu  befoin  de  chercher  du 
fecours  dans  une  maifon  inconnue  &  qui  n’avoit  point  d’autorité  pour 
réprimer  les  entreprifes  qu’on  auroit  pû  faire  contre  lui ,  ni  de  forces 
fuffifàntes  pour  les  rendre  inutiles  ?  Un  Roi  de  France ,  un  Empereur 
n’auroit-il  pas  luifèul  été  plus  puiflànt  pour  le  foutenir  dans  le  porte  ou  il 
l’auroit  placé ,  que  tous  les  fècours  étrangers  qu’il  auroit  pu  mandier 
chez  les  alliez  de  fon  époufè  ?  Mais  pour  conforver  fon  titre  &  fon  auto¬ 
rité  de  Duc ,  il  n’eut  ni  ennemi  à  combattre  ni  rival  à  craindre. 

Il  fut  un  Duc  puiflànt,  qui  défit  les  Normans  dans  une  bataille  qu’il  j, dë&unes’Hor- 
leur  donna  près  de  S.  Florentin  ,*  pour  les  punir  du  pillage  &  de  la  défi  «  près  de  saim 
truction  prefque  entière  de  l’Abbaïe  de  Bêze  en  888.  Il  les  força  en  91 1  *  udm.  a»- 

de  lever  le  fiége  qu’ils  avoient  mis  devant  la  Ville  de  Chartres ,  &  de  Ce 
retirer  dans  un  lieu  dont  la  fituation  pouvoit  les  mettre  à  l’abri  de  fès 
coups  &  même  de  fès  attaques.  *  Il  fut  un  Duc  jufte ,  voulant  que  dans  * lW- 1-  ns 
toute  l’étendue  de  fon  Gouvernement  &  de  fon  Comté  on  ne  fouffnt 
aucune  injuftice ,  aucune  vexation ,  aucune  violence  ;  cet  amour  de  la 
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juftice  dont  il  donna  tant  de  fois  des  preuves ,  lui  fit  donner  le  fiurnom 
de  Jufticier  ,  fous  lequel  il  eft  connu  dans  lHiftoire. 
xïx.  Il  fut  un  Duc  pieux,  vengeur  du  mal  fait  aux  Eglifes  &  aux  Monaf- 
uoSduÎiÛ-  teres,  libéral  à  leur  donner  de  Tes  fonds’  &  à  leur  en  procurer  par  fon 
^Mabm-An-  crédit  auprès  du  Prince,  attentif  à  conferver  ceux  qu’ils  avoient  déjà. 
„.,i.  ,1.‘,  '.ff.  il  fut  Abbé  de  Sainte  Colombe  de  Sens  &  le  premier  qui  fit  conftruire, 

’  Qu  au  moins  permit  de  faire  les  murs  de  clôture  de  cette  Abbaie  lan 
900 ,  pour  la  préfetver  des  incurfions  des  Normans  :  enfimaprès  avoir 
donné  à  fis  Rois  légitimes  des  preuves  éclatantes  de  fon  zélé  &  de  fit 
fidélité  ;  aux  Miniflres  fierez,  des  témoignages  fréquents  de  fa  vénération 
pour  eux  &  encore  plus  pour  leur  minifkre ,  aux  Peuples  qui  lui  étoient 
fournis ,  des  marques  certaines  &  perfévérantes  de  fa  tendreffe  &  de  fa 
bonté;  il  mourut  &  fut  enterré  en  l'Abbaïe  de  Sainte  Colombe  de  Sens 
dont  il  avoit  été  Abbé  ,  le  premier  Septembre  92.3 ,  deux  mois  moins 
douze  jours  après  que  fon  fils  aîné  Raoul  eut  été  facré  Roi  de  France  à 
Soilfons. 

xx.  Adélaïde  fa  veuve  lui  furvéquit  plufieurs  années ,  ayant  toujours  l’Ab- 

<hAD„c S!  b  aïe  de  Roman-Moutier ,  dont  fon  frere  Rodolfè  premier  Roi  de  la 
remet  t'Abbaïc  ik  Bourtr0gne  Transjurane  lui  avoit  fait  préfent  pour  elle  &  fès  héritiers , 
àodoVÀbbé'k  lorfqu’elle  époufa  le  Duc  Richard.  Elle  la  garda  encore  jufqu’en  930; 
a„-  mais  alors  craignant  que  cette  Abbaïe  ne  paflàt,  après  fa  mort,  en  des 
mains  j }  au  üeu  d’en  foutenir  les  intérêts,  en  cauferoient  la  ruine  y 
remit  &  le  Monaftere  où  il  n’y  avoit  point  alors  de  Moines ,  &  l’Ab- 
baïe  ,*à  Odon  Abbé  de  Cluny,  pour  être  à  perpétuité  fous  la  conduite 
de  l’Abbé  &  des  Religieux  de  Cluny ,  à  condition  qu’on  y  rcmettroit 
des  Moines  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  &  qu’on  y  rétablirait  la  vie  régu¬ 
lière.  Elle  déclare  quelle  fait  cette  donation  &  cette  remilè  pour  le falut 
de  lame  de  fon  frère  Rodolfe  Roi  qui  lui  avoit  donné  ce  Monaftere, 
pour  celui  du  feu  Duc  Richard  fon  mari ,  de  Wille  Reine  femme  de  Ro¬ 
dolfe  ,  pour  fon  propre  falut,  pour  celui  de  Raoul  Roi  de  France  fon  fils, 
de  Rodolfe  alors  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  fon  neveu,  &  de 
fes  fils  Hugues  &  Bofon,  &  enfin  de  Louis  fon  neveu  &  de  Hugues  le 
Grand  dit  l’Abbé.  Dans  la  fignature  de  cet  aéfe  de  donation  Adélaïde 
y  prend  le  titre  de  Comteflè,  parce  que  fon  mari  le  Duc  Richard  étoit 
Comte  d’Autun.  On  a  vu  ailleurs  une  Chartre  de  cette  même  Adélaïde, 
donnée  en  faveur  de  l’Eglifè  d’Autun  peu  de  tems  après  la  mort  du  Duc 
Richard,  l’an  923 ,  où  elle  parle  ainfi.  Moi  Adélaïde ,  par  la  providence  de 
Dieu ,  autrefois  Comteffe  ,  &  par  un  effet  de  fa  mifricorde ,  à  préfent  fervante 
de  [ Empereur  du  Ciel.  Dans  la  fignature  dont  on  parle  ici  elle  y  prend 
encore  le  nom  de  mere  de  Roi ,  parce  quelle  l’étoit  de  Raoul  qui  regnoit 
en  France , &  enfin  d’Abbelfe ,  ce  qui  nous  aprend  quelle  serait  retirée 
dans  un  Monaftere  après  la  mort  de  fon  mari  ;  à  moins  qu’on  ne  veuille 
dire  qu’elle  a  pris  ce  titre  à  caufè  de  cette  Abbaïe  de  Roman-Moutier 
dont  elle  avoit  joui  fi  longtems.  Dom  Mabillon  prétend  quelle  fut  véri¬ 
tablement  Abbelfe  d’un  Monaftere  où  elle  s’étoit  retirée  ,  mais  qu’on 
ne  fiait  point  quel  fut  ce  Monaftere.:  les  termes  de  la  Chartre  de  925 
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femblent  au  moins  fuffifans  pour  faire  croire  qu’après  la  mort  du  Duc 
Richard  foii  mari ,  elle  avoir  renoncé  à  fa  première,  qualité  de  ComtelTe 
&  quelle  lui  avoit  préféré  celle  de  fervante  de  Dieu  ,  ce  qui  marque 
affez  quelle  avoit  renoncé  au  monde  &  s’étoit  donnée  toute  à  Dieu, 

On  aprend  encore  par  cet  aéte  de  donation  le  nombre  8c  les  noms 
des  enfans  du  Duc  Richard  &  d’elle ,  qui  vivoient  en  cette  année  s3;0.,Wchari, 
ïl  y  en  avoit  trois ,  leurs  noms  font ,  Raoul  Roi  de  France ,  Hugues  Si 
Bofon.  On  n'y  voit  point  Gillebert  ou  Gilbert ,  que  Paradin  nous  donne 
pour  fils  Sc  fucceflèur  de  Richard.  On  n’y  voit  point  encore  cette  fiüe 
que  Duchehie ,  Dom  Mabillon  Si  plufieurs  autres  donnent  pour  femme 
à  ce  même  Giflebert  ,  qu’ils  conviennent  n’avoir  point  été  fils  du  Duc 
Richard,  mais  d’un  Comte  Manafsès ,  en  quoi  ils  penfent  comme  Fro- 
doard ,  fur  l’autorité  duquel  ils  s’apuïent.  U  eft  vrai  qu’on  pouroit  dire 
qu’en  930  cette  fille  du  Duc  Richard  femme  de  Gillebert ,  étoit  déjà 
morte,  Si  qu’on  ne  peut  conclure  de  ce  quelle  neft  point  comprifè 
dans  cet  aéle ,  ni  quelle  n’ait  pas  été  , ni  que  Giflebert  n ait  pas  été  fon 
mari;  mais  Comme  l’on  a  des  témoignages  aütentiques  que  Giflebert 
vivoit  encore  plus  de  vingt  ans  après  cette  donation  d’ Adélaïde,  on  ne 
peut  pas  dire  de  même  que  fi  elle  ne  l’a  point  nommé  parmi  lès  enfans, 
e’eft  qu’il  étoit  mort  avant  le  tems  de  cette  donation.  Sans  être  fils  du 
Duc  Richard  il  ne  laiflà  pas  de  lui  fuccéder  Si  d’être  Duc  de  Bourgogne 
àvant  Hugues  le  Noir  qui  étoit  fils  du  même  Richard  :  nous  en  allons 
raporter  les  preuves. 

CI SLEBERT  ou  GILBERT  fécond  Duc  de  Bourgogne 
du  10e  fiécle ,  héritier  du  Duché  par  concejfton  , 

&  révocable  à  volonté.  > 

Duchefiie  donne  au  Duc  Richard  pour  fon  fucceflèur  au  Duché  dé  Xxîl‘ 
Bourgogne ,  fon  fils  aîné  Raoul  qui  fut  Roi  de  France  ;  mais  en  parlant 
des  Ducs  fupofez  que  cet  Auteur  a  mêlé  parmi  les  véritables ,  on  a 
montré  que  ce  Raoul  ne  fut  jamais  Duc  de  Bourgogne.  Paradin  l’ayant 
bien  compris ,  donne  avant  nous ,  Giflebert  pour  fucceflèur  au  Duc 
Richard  ;  mais  avec  cette  différence ,  qu’il  l’établit  fon  fucceflèur  comme 
fon  fils  8c  fon  héritier  naturel ,  Sc  que  nous  nous  ne  le  lui  donnons  pour 
fucceflèur  que  comme  fon  gendre  &  par  une  grâce  fmguliere  du  Roi 
Raoul  Sc  de  fès  frétés  ;  c’efl:  ce  qu’il  faut  expliquer. 

Le  Duc  Richard,  comme  on  l’a  dit,  laiflà  trois  fils,  Raoul ,  Hugues  xxin. 

&  Bofon  ,  qui  dévoient  naturellement  lui  fuccéder  ait  Duché  de  Bout-  51,  ,1,,  d0c  ri- 

gogne  préférablement  à  tout  autre:  mais  Raoul  l’aîné  des  trois  ayant  été 

élû  Sc  ficré  Roi  de  France  avant  la  mort  de  Richard  fon  pere  ,  devint  ctedeBourgogoe. 

Souverain  Sc  non  pas  feulement  Gouverneur  de  Bourgogne  :  Hugues 

fon  frere  puîné  fut  fon  premier  Officier  Sc  le  Général  de  toutes  fos 

armées ,  qui  alla  Sc  fut  fans  ceflë  occupé  à  le  fecourir  Si  défendre  dans 

toutes  les  entreprifes  qu’on  fit  contre  lui  Sc  dans  les  guerres  qu’on  lui 

fufeita.  Bofon  avoit  pris  fon  parti  en  Champagne ,  où  il  étoit  très- 


5  ’  Ü  avoit  eu  de  grands  différends-  avec  le  Roi  de  Germanie  &c  àyec  le 
f .  ,  »4,  Comte  Héribert  ;  celui-ci  attaqua  &  prit  Ton  Chateau  de  Vitry  en  92.8.* 
ch,m'  le  Roi  de  Germanie  en  yly  attaqua  un  autre  Chateau  qu  il  avoit  fur  la 
Meufe , pour  l’engager  Scie  forcer  à  rendre  quelques  Abbaies  du  Royau¬ 
me  de  Lothaire  &  les  terres  des  Evêchez  de  Toul  &  de  Verdun,  dont 
il  s’étoit  emparé  &  qu’il  ne  vouloit  point  reftituer.  Ce  Comte  Bofon 
étoit  fi  puiilànt  qu’il  fe  rendit  maître  de  tous  les  Pais  voiiins  de  fon 
Chateau  de  Vitry  en  Champagne,  &  qu’il  efl'aya  d’y  joindre  une  partie 
du  Royaume  de  Lothaire ,  c  eft-a-dire ,  de  la  Lorraine ,  &  qu  il  y  auroit 
réufli  s’il  m’eût  pas  été  tué  au  fiége  de  S.  Quentin  formé  contre  Hugues 
le  Grand  en  935.  Son  corps  fut  porté  à  Reims  &  enterré  dans  l’Eglife  de 
» ,  f«4- 1’ Abbaïe  de  S.  Remi.  * 

iv.  Ces  trois  Princes,  premiers  héritiers  légitimes  du  Duché  de  Bourgo- 


îrdablndon-  gne  après  la  mort  du  Duc  Richard  leur  pere ,  fe  trouvant  beaucoup 
à  Gifiebcrt  *Y_  sr  «1™  cfi-ands  car  leurs  emplois  qu’ils  ne  leulfent  été  en 


paternel  que  Raoul  l’ainé  comme  Roi  de  France,  voulut  bien  lui  con- 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  fè  trouve  tout-à-fait  conforme  à  la  foite 
de  l’Hiftoire ,  qui  ne  nous  repréfente  point  d’autre  Duc  de  Bourgogne 
depuis  la  mort  du  Duc  Richard  &  durant  tout  le  régné  de  Raoul,  que 
ce  Giflebert ,  &  qui,  aulfitôt  après  fa  mort,  nous  fait  voir  Hugues  le  Non: 
frere  de  Raoul  tout  occupé  à  le  rendre  maître  de  la  Bourgogne  ,  &  le 
contenter  enfin  d’en  avoir  la  moitié. 

Giflebert  devenu  Duc  de  Bourgogne  par  la  ceflion  que  lui  en  firent 
fes  beaux-freres,  &  plus  particuliérement  par  ta  bonté  du  Roi  Raoul 
qui  y  donna  fon  agrément ,  s  attacha  d  abord  à  lui  autant  par  interet 
que  par  reconnoiflance.  Il  lui  fut  tres-fidele  pendant  huit  ou  neuf  ans , 
mais  après ,  pour  une  perte  affez  légère ,  il  prit  les  armes  contre  lui. 

Vers  l’an  93 1  ou  931 ,  la  Reine  Emme  femme  du  Roi  Raoul  &  fille 
!du  Roi  Robert  l’ufurpateur,  s’étant  mife,  on  ne  fiait  pourquoi,  en 
poffeffion  du  Chateau  d’Avalon  apartenant  au  Duc  Giflebert ,  ce  Prince, 
mécontent  prit  auflitôt  les  armes  contre  fon  beau-frere ,  fon  Roi ,  fon 
bienfaiteur  ;  &  profitant  de  fon  abfènce ,  s  empare  de  plufieurs  Places 
èc  fè  prépare  à  en  attaquer  plufieurs  autres  i  mais  le  Roi  Raoul  averti  de 
fes  entreprifes  &  de  fes  deflèins,  retournant  promtemenr  en  Bourgogne, 
arrêta  fis  conquêtes ,  reprit  les  Places  qu’il  avoir  furprifes,  &le  pouffa 
fi  vivement ,  que  réduit  à  ta  néceflïté  ou  de  périr ,  ou  de  demander 
o-race ,  il  prit  le  dernier  parti  &  fut  écouté.  On  ne  voit  point  que  depuis 
cette  paix  il  ait  rien  entrepris  contre  Raoul.  On  ne  voit  pas  non  plus , 
qu’il  ait  depuis  été  troublé  dans  ta  poffeflion  du  Duché  de  Bourgogne, 
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Mais  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  le  i  4  Janvier  93 6 ,  lui  donna  bien¬ 
tôt  des  compétiteurs  :  jufques-là  il  avoit  joüi  tranquilcment  de  fon 
Duché ,  il  n’en  joiiit  plus  depuis  fans  trouble.  On' vit  bientôt  après  trois 
Ducs  de  Bourgogne  en  même  tems  :  Giflebert  qui  letoit  depuis  la  mort  «  6  Duché  d= 
du  Duc  Richard  arrivée  en  9x3  ;* Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc,  qui  1  *  Mabïiï.  An - 
né  travailla  à  le  devenir  qu’après  la  mort  du  Roi  Raoul  ;  &  Hugues  le  ,m-  h 
Noir  frere  du  défunt  Roi  &  comme  lui  fils  du  Duc  Richard ,  lequel 
Hugues  après  avoir  cédé  le  droit  qu’il  pouvoit  y  avoir  comme  héritier 
du  Duc  fon  pere ,  fo  trouva ,  par  la  mort  dü  Roi  fon  frere  ,  dans  une. 
efpèce  de  néceflité  de  reprendre  ce  qu’il  en  avoit  cédé  :  il  voulut  même 
en  prendre  davantage ,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite  ;  mais  ne  pou¬ 
vant  refiler  à  Hugues  le  Blanc  qui  vouloit,  comme  lui ,  fo  rendre  maî¬ 
tre  de  toute  la  Bourgogne ,  il  S’engagea  à  prendre  un  expédient  qui  leur 
fit  plaifir  à  tous  deux ,  parce  qu’ils  terminoient  par  là  leur  différend 
chacun  à  fon  avantage  6c  lins  perte  ;  l’expédient  fut  qu’ils  partageraient 
entre  eux  la  Bourgogne  par  moitié ,  il  fut  accepté  &  auffitôt  après  ils 
firent  ce  partage ,  &  depuis  ce  tems-là  ils  furent  l’un  &  l’autre  apellez 
Ducs  de  Bourgogne. 

Giflebert  ne  cefla  pas  pour  cela  de  l’être  ;  mais  comme  les  deux  Xxvii.^ 

nouveaux  Ducs  voitloient  exercer  leur  autorité  chacun  dans  cette  portion  punie  it-s 

de  Bourgogne  qui  leurétoit  échue  par  le  partage  ,  il  perdit  une  partie  Jj”  a“uT 
de  lès  droits ,  6c  ne  joiiilToit  de  l’autre  qu’avec  beaucoup  de  difficulté  ;  HuS“cs; 
il  en  joiiit  néanmoins  encore  près  de  vingt  ans  après  ce  partage.  Il  y 
avoit  déjà  dix  ans  qu’il  étoit  fait,  quand  il  fit  fentir  aux  Moines  de 
l’Abbaïe  de  Tournus  qu’il  étoit  encore  Duc  &  qu’il  en  avoit  l’autorité. 

En  946 ,  Aymin  Abbé  de  T ournus  étant  mort ,  un  certain  Guy  Clerc 
du  Diocèlè  de  Langres ,  qui  s’ étoit  fait  Moine  en  Cette  Abbaïe  quelques 
années  auparavant,  voulant  s’élever  6c  fe  mettre  à  la  place 
défunt ,  &  fentant  bien  qu’il  n’avoit  pas  allez  de  mérite  pour  avoir,  dans  ?« p.°“ 
l’éleétion  qui  le  ferait  d’un  focceflèur,  la  pluralité  des  fuffrages  de  la  qu’il  leur  prérente; 
Communauté  ;  s’adrefla  au  Duc  Giflebert  pour  obtenir  par  l’autorité  de 
ce  Prince  ce  qu’il  ne  pouvoit  elperer  du  choix  de  lès  freres.  Il  fitloit 
pourtant  que  cet  ambitieux  eut  paffé  dans  fa  Communauté  pour  avoir 
du  mérite ,  puilqu’elle  lui  avoit  confié  les  emplois  les  plus  honorables 
&  les  plus  utiles  du  Monaftere  ;  l’ufage  qu’il  en  fit  lui  lèrvit  à  ! 'élever 
plus  haut.  Il  s’y  étoit  enrichi  &  y  avoit  amaffé  de  quoi  faire  des  préfents 
capables  de  toucher,  6c  de  gagner  un  Seigneur  moins  iritereffé  que  le  Duc 
Giflebert.  Les  préfents  furent  donnez  &  reçus,  &  le  Duc  gagné.  Il  va 
v  à  Tournus  ,  parle  aux  Religieux  pour  les  engager  à  élire  Guy  leur 
confrère  pour  leur  Abbé  ;  il  trouve  de  la  réfitance ,  il  tâche  de  la  vain¬ 
cre  ;  mais  ne  pouvant  y  réuffir  par  la  douceur ,  il  fait  fuccéder  les 
menaces  ;  il  ne  put  par  là  s’attirer  les  fiiffrages  ,  mais  il  fit  fuir  les  Reli¬ 
gieux  ,  qui  aimèrent  mieux  abandonner  leur  maifon  pour  un  tems , 
que  d’être  réduits  à  la  trille  néceflité,  ou  d’élire  pour  Abbé  un  fiijet 
indigne ,  ou  de  périr  malheureufèment  par  les  mauvais  traitements  du 
Duc  ;  leur  éloignement  laiffa  le  champ  libre  au  Duc ,  qui  mit  en  place 


XXVIII- 
Giflebert  gagné 
par  préfents,  veut 

Y  ÀKl'ie  fotcer  lcs  Reli" 
ae  i  j\ddc  .  x  dc  Tournus 
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le  Moine  Guy.  Il  occupa  cette  place  pendant  trois  ans  ;  mais  maigre  la 
puiffance  du  Duc  Ton  protecteur  ,  il  fut  chaffe  trois  ans  apres ,  les 
Moines  fugitifs  rapellez ,  &  l’Abbé  qu’ils  avoient  choifi  mis  en  place  & 

’^vo'its.  u  note  maintenu  par  un  Concile.  ^  ^  . 

ÎM'xxix  Giflebert  continua  encore  depuis  d’exercer  les  fonctions  &  de  taire 

u  remet  ion  u-  l’autorité  de  Duc  pendant  dix  ans  ou  environ  ;  &  ce  ne  fut  qu  en 

Dufdc  Bourgo-  p  j, j  0u  un  peu  auparavant,  que  fatigue  des  entrepriles  continuelles  de 
Hugues  le  Noir ,  &  fatisfait  de  l’alliance  de  fa  fille  aînée  avec  Othon 
fils  de  Hugues  le  Blanc,  il  remit  fon  titre  &  fes  droits  de  Duc ,  ou  a 
cet  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  ,  comme  le  veut  Dom  Mabillon,  * 
*1 SlS-  ou  a  Otkqfi  (on  gendre  fils  de  Hugues  le  Grand,  ainli  que  1  allure 
l’Auteur  de  la  Chronique  de  Fleury.  Peu  de  tems  après  cette  démillion 
il  mourut ,  îailfant  feulement  deux  filles ,  dont  l’aînée  fut  femme  d  Othon 
fils  de  Hugues  le  Grand,  &  l’autre  de  Robert  de  Vermandois ,  Comte 
de  Troyes ,  fi  l’on  en  croit  Duchefne* 

HVGVES  le  Noir  Dm  de  Bourgogne  du  10  'finie. 


2.17. 


"xxx.  Il  étoit ,  comme  on  1  a  déjà  dit  plus  d  une  fois ,  fils  de  Richard 

Comte  d’Autun ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  frere  puîné  de  Raoul  Roi  de 
France. 

Il  ne  fut  pas,  comme  les  autres  dont  on  parle,  heritier  du  Duché 
par  conceflîon ,  il  en  fut  ufurpateur  par  la  force.  Elevé  au-deffus  des 
Ducs  de  Bourgogne  tant  que  Raoul  fon  frere  fut  Roi ,  il  ne  penli  point 
au  Duché;  il  avoit  même,  après  la  mort  de  fon  pere  &  l’élévation  de 
fon  frere ,  cédé  à  fa  feeur  ou  à  Giflebert  fon  mari  a  caufe  d’elle,  tout  le 
droit  de  lucceflîon  qu  il  pouvoit  y  prétendre  :  mais  des  que  le  Roi  fut 
mort,  il  s’efforça  de  devenir  Souverain  comme  l’avoir  été  fon  frere, 
finon  de  tout  le  Royaume,  au  moins  de  la  Bourgogne,  &  il  femble 
qu’il  y  fut  reconnu au  moins  pendant  quelque  tems ,  puifque  1  on 
voit  une  Chartre  ou  un  afte  de  donation  faite  de  certains  biens  fituez 
dans  le  Pais  de  Tonnerre,  à  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  conftruite 
au  Monaftere  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  datée  du  même  Monaftere, 
la  féconde  année  après  la  mort  de  Raoul  Roi  de  France ,  Hugues  ayant 

*Terard.  J.iSl,  |a  jduVetaineté.  * 

Il  étoit  donc  alors  regardé  comme  Souverain  de  la  Bourgogne ,  & 
xxxi.  Cek  dura  près  de  deux  ans ,  puifqu  on  le  reconnoit  encore  comme 
vük  de  Souverain ,  dans  la  fécondé  année  après  la  mort  du  Roi  fon  frere  :  c  efl: 
Æ£iuS:  pour  fe  foutenir  dans  cet  état  d’élévation,  qu’il  s’empara  de  la  Ville 
4'Outreaacr.  de  Lanores ,  où  il  prétendoit  fe  défendre  contre  les  attaques  du  nouveau 
Roi  ;  (c’érpit  Loüis  dit  d’Outremer;)  mais  ce  jeune  Prince  s’étant 
préfenté  avec  fon  armée  pour  faire  le  fiége  de  cette  Ville,  où  il  avoit 
été  conduit  par  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  Duc  de  France  ,  Hugues 
le  Noir  aima  mieux  fe  foumettre  &  rendrefla  Ville ,  que  de  sexpofèr 
à  foutenir  un  fiége  dont  les  fuites  ne  pouvoient  être  que  tres-facheufes 
pour  lui.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  ferment  de  fidélité  au  nouveau  Roi, 
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qüi  jufques-là,  n’avoit  point  encore  été  reconnu  en  Bourgogne;  ainfi 
que  l’obfèrve  le  Pere  Mabillon ,  *  à  l’oçcafîon  de  la  Chartre  qu’on 
a  citée  plus  Haut 

La  foumiffion  &  le  ferment  de  fidélité  de  Hugues  le  Noir ,  firent 
û  paix  avec  le  Roi  ou  plutôt  avec  Hugues  le  Blanc,  qui  fous  le  nom 
&  l’autorité  du  Roi,  gouvernoit  le  Royaume.  Il  l’avoit  conduit  en 
Bourgogne  pour  l’v  faire  reconnoître  Roi ,  &  peut-être  encore  plus 
pour  en  devenir  le  maître  lui-même  ;  mais  occupé  &  chargé  de  toutes 
les  affaires  du  Royaume ,  &  jugeant  que  s’il  retenoit  feul  toute  la 
Bourgogne ,  il  aurait  fôuvent  des  guerres  à  foutenir  de  ce  côté  là  ; 
il  prit  le  parti  d’en  retenir  feulement  la  moitié,  &  de  laiflèr  l’aune  à 
Hugues  le  Noir.  Cela  fè  fit  de  concert  entre  ces  deux  Princes  qui , 
d’ennemis  qu’ils  étoient  auparavant ,  devinrent  amis  en  partageant  entre 
eux  un  bien  dont  Giflebert  beau-frere  de  Hugues  le  Noir  étoit  en 
pofleflîon  depuis  près  de  quinze  ans  :  aufli  ne  joüirent-ils  ni  l’un  ni 
l’autre  des  portions  de  la  Bourgogne  qu’ils  s’étoient  adjugées  fans  le 
confèntement  de  celui  qui  les  pofîedoit.  Giflebert  fit  toujours  les  fonc¬ 
tions  d'e  Duc  &  en  confèrva  le  nom  &  l’autorité.  Les  deux  autres, 
depuis  le  partage ,  s’en  donnèrent  bien  à  la  vérité  le  nom ,  mais  ils 
n’en  eurent  point  l’autorité.  Hugues  le  Noir  en  ufùrpa  tout  ce  qu’il 
put,  mais  ce  tout  fè  réduifit  à  tres-peu  de  chofè,  &  il  mourut,  fans 
avoir  pû  jouir  du  fruit  de  fôn  partage,  vers  l’an  951  ;  au  moins  n’efl* 
il  point  mort  avant  950 ,  puifqu’en  cette  année ,  il  s’entremit  pour 
faire  la  paix  entre  Hugues  le  Blanc  &  le  Roi  Louis  d’Outremer. 
Hugues  le  Blanc  qui  lui  furvéquit ,  ne  fit  point  d’inflance  pour  avoir 
la  portion  de  Bourgogne  qui  lui  étoit  échue  par  le  partage  ;  il  prit  des 
voies  plus  fùres ,  &  pour  fè  rendre  maître  de  cette  portion  de  Bour¬ 
gogne  qu'il  s’étoit  attribuée  par  un  partage  injufte ,  &  pour  acquérir 
l’autorité  de  Duc,  dont  il  n’avoit  encore  que  le  nom  dans  la  Bour¬ 
gogne  entière ,  comme  on  le  verra  dans  ce  que  nous  allons  dire  de 
lui. 

HV  G  VE  S  le  Grand  dit  le  Blanc  G)  l'Abbe' ,  Comte  de 
Paris  (3  d’Orléans ,  Duc  de  France  4*  Duc 
de  Bourgogne  du  10"  fié cle. 

U  étoit  fils  de  Robert  fécond  fils  de  Robert  le  Fort  &  frere  de 
Eudes  Roi  de  France,  &  il  en  fut  auffi  lui-même  Roi  par  ufurpa- 
tion. 

Hugues  fôn  fils  fut  fùrnommé  le  Blanc ,  pour  le  diflinguer  d’un 
autre  Hugues  fùrnommé  le  Noir  fils  du  Duc  Richard ,  &  qui  vivoit 
en  même  tems. 

Il  fut  dit  l’Abbé,  parce  qu’il pofféda  les  Abbaïes  de  S.  Denis,  de 
Marmoutier,  de  S.  Martin  de  Tours. 

Il  prit  &  fè  donna  lui-même,  à  caufè  du  partage  qu’il  avoit  fait 
avec  Hugües  le  Noir ,  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne ,  en  l’an  938. 

Tome  I.  H  h 
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XXXII. 

Hugues  le  Blané 
cède  a  Hugues  lé 
Noir,  la  moitié  dê 
la  Bourgogne» 


XXXIII. 


938- 


.iki  -V  .yi  J  O  I  R  E  3  CÏ 

Li  n^mé 1  titre fut  depuis  donné  d’une  manière  plus  glorieufc, 
lorfqu’après  avoir  tenu  fur  les  fonts  une  fille  du  Roi  Louis  d;0ü- 
tremer  en  543 ,  il  fut  établi  par  ce  Roi,  Duc  de  France  &  de  toute 
la  Bourgogne.  Le  Roi  Lothaire  aufii-tôt  apres  Ion  lacre,  voulant 
■o-ao-ner  Hugues  &  fe  l'attacher ,  le  nomma  aulfi  Gouverneur  de 
Bourgogne  &  d’Aquitaine  ,  l’an  ?54-  Mais  il  lien  conferva  que  le 
titre,  ôe  laiflé  joüir  paifiblement  du  Duché,  celui  qui  en  etort  en  pol- 
feffion  depuis  plufteurs  années  ;  &  loin  de  le  troubler  ou  de  chercher 
des  prétextes  pour  l’inquiéter,  il  le  cultiva  &  lui  demanda  une  de 
lis  filles  en  mariage  pour  Otlron  fou  fécond  fils  ;  il  l’obtint  ans 
peine,  le  mariage  fiit  conclu.  Giflebeit  ancien  Duc  ,  voulant 
oindre  au  titre  de  Duc  de  Bourgogne  que  Hugues  preneur,  latitonce 
qu’il  n’avoit  pas  eue,  fe  démit  de  fou  Duché  en  &  faveur,  ,&  le 
«SM.  Ml.  lui  laiflà  tout  entier  quelque  tems  avant  &  mort.  ’  Hugues  le  Grand 

t*m.  y,p.  î  2.8.  n’en  j 0üit  pas  longtems,  car  fa  mort  fuivit  de  près  celle  du  Due 

9î4.  Giflebert  ;  elle  arriva  le  15  Juin  95<r,  au  Village  de  Dourdan  Diocefe 

-nu  de  Paris  ;  fon  corps  fut  porté  à  l’Abbaie  de  S.  Denis  ou  il  fut  enterre. 

xxxlv.  On  lui  donne  trois  femmes  ;  la  première  nommée  Ethilde  feeur  du 
scsfemmcsscfes  d’Angleterre  ;  la  féconde  Rothilde  feeur  du  Roi  Loiiis  le  Begue  \ 
il  n’eut  point  d’enfans  de  ces  deux  femmes. 

La  troifiéme  Hadeuvide  fœur  d’Othon  I.  Roi  de  Germanie ,  ôc  de 
la  Reine  Gerberge  veuve  de  Loüis  d’Outremer ,  lui  en  donna  plufteurs; 
Duchefne  prétend  qu’il  eut  d’elle  quatre  fils.  Le  premier  nommé 
Huttes  le  Grand  dit  Capet  &  l’Abbé,  parce  qu’il  eut,  félon  liifage 
du  tertfslj  les  mêmes  Abbates  qu’avoit  eues  fon  pere;  il  fut  aufli. Comte 
de  Paris  &  d’Orléans,  Duc  de  France,  &  enfin  Roi  &  chef  de  la  3S 
race  de  nos  Rois  apellez ,  à  caufe  de  lui ,  Capétiens. 

Le  fécond  nommé  Othon  Duc  de  Bourgogne. 

Le  troifiéme  apellé  Eudes  qui  fut  aufli  Duc  de  Bourgogne  apres 
la  mort  de  fôn  frets  Othon. 

Le  quatrième  Henri  dit  le  Grand,  aufli  Duc  de  Bourgogne. 

Mais  cet  Eudes  qu’il  met  pour  3e  fils,  n’étoit  point  connu  des 
Auteurs ,  qui  tous ,  à  l’exception  de  quelques  modernes ,  ne  donnent 
à  Hugues  le  Grand  que  trois  fils,  &  à  Othon  pour  fuccefkur  au 
Duché  de  Bourgogne ,  que  Henri.  Audi  Duchefne  ne  donne-t-il  pour 
garant  de  fon  opinion,  que  l’autorité  de  Frodoard ,  qui  ne  fert  de 
rien  pour  prouver  que  Hugues  le  Grand  a  eu  quatre  fils,  pinfque  lui- 
même  n’en  marque  que  trois,  Othon ,  Hugues  &  Eudes.  Tout  ce  qu  on 
en  peut  conclure,  c’eft  qu’il  apelle  Eudes,  le  troifiéme  des  fils  de  ce 
1  Prince,  que  tous  les  autres  defignent  fous  le  nom  de  Henri. 

Outre  ces  trois  fils  légitimes,  Hugues  le  Grand  eut  un  fils  naturel 
nommé  Heribert,  qui  fiiccéda  à  Richard  d  abord  Moine  de  lAbbaïo 

de  S.  Germain, puis  Evêque  d’Auxerre,  en  l’an  970. 

Il  eut  encore  de  la  même  femme  une  fille  nommée  Emme,  qui  fut 
fiancée  à  Richard  Duc  de  Normandie  ,  l’an.94<L  Duchefne  y  ajoute  une 
autre  fille  nommée-Beatrix  qui ipjjufà  Jrederic  Duc  de  Lorraine  y  mais 
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OTHON ,  cinquième  Duc  de  ‘Bourgogne  du  10*  fiéclè. 


Cet  Othon  fécond  fils  de  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc ,  fuccéda  à  9jff- 
fon  pere  dans  le  Duché  de  Bourgogne  ,  auffitôt  après  £1  mort ,  c'efl-  XXXY- 
à-dire ,  l’an  95e ,  &  fut  confirmé  dans  cette  dignité  par  le  Roi  Lodiaire 
en  9t)b  ,  lorfque  Brunon  Evêque  de  Cologne ,  oncle  du  même  Othon, 
k  lui  préfénta  à  Dijon  où  le  Roi  étoit  alors. 

Othon  avoit  époufé  ,  du  vivant  de  Ion  pere  ,  Leudegarde  fille  aînée  xxxvi, 
de  Giflebert  Duc  de  Bourgogne ,  &  cette  alliance  donna  lieu ,  comme  s*fcn“”> 
on  l’a  déjà  dit,  à  la  réfignation  que  Giflebert  fit  de  fon  Duché  en  faveur 
de  Hugues  le  Grand  pere  d’Othon  ,  qui  le  lui  laiflà  par  fa  difpofition 
de  derniere  volonté. 

Il  étoit  déjà  Duc  de  Bourgogne  lorfque  Robert  frere  de  Héribert 
fùrprit  la  Ville  de  Dijon ,  d’où  il  chaffa  la  garnifon  que  le  même  Othon 
y  avoit  mile  pour  la  confèrVer  &  la  défendre  contre  les  prétentions  de 
ce  Robert,  qui  ayant,  comme  Othon  ,  époufé  une  fille  du  Duc  Gifle, 
bert ,  prétendoit  partager  le  Duché  avec  Othon. 

Le  Roi  Lothaire  averti  de  cette  fùrprifé ,  partit  auffitôt  avec  la  Reine  oeo. 
fit  mere ,  reprit  Dijon  ,  confirma  Othon  dans  la  poflèlfion  de  tout  le 


11  eft  confirmé 
en  la  pofleflion  dé 
tour  le  Duché  dé 


Duché ,  &  s’en  retourna  la  même  année  à  Laon.  Son  départ  ranima  le 
courage  de  Robert  qu’on  croyoit  abattu  ;  il  continua  d’inquiéter  Othon; 
ceux  de  fon  parti  excitoieilt  à  tout  moment  de  nouveaux  troubles,  dont 
les  fuites  paroiflôient  à  craindre.  Othon  fé  crut  obligé  d’en  porter  fés 


1;  Bourgogne. 


plaintes  au  Roi ,  il  y  alla  l’année  foivante  061 ,  accompagné  de  plufieurs  yen 
Seigneurs  de  Bourgogne  :  le  Roi ,  qui  étoit  à  Laon ,  ayant  oiii  fés  plain¬ 
tes  ,  affembla  fon  Parlement  à  Solfions,  où  il  fut  réfolu  que  SaMajeffé 
retourneroit  en  Bourgogne  pour  y  apaifer  tous  les  troubles  par  fia  pré- 
fénce  &  y  rétablir  la  paix  ;  il  y  fit  un  fécond  voyage ,  toujours  accom¬ 
pagné  de  la  Reine  Gerberge  fil  mere. 

Ces  voyages  du  Roi  en  Bourgogne,  &  du  Duc  Othon  qui  va  en  ^xxvin 
Cour  l’avertir  des  troubles  qui  s’élèvent  dans  l’étenduë  de  fon  Duché,  gogneni  Proprié- 
prouvent  bien  que  les  Ducs  de  Bourgogne  n ’étoient  encore  alors  ni  pro-  îïni!  S°“v'~ 
priétaires  ni  Souverains  du  Duché ,  &  qu’ils  le  tenoient  de  la  bonté  du 
Prince,  qui  étoit  le  maitre  ou  de  les  y  maintenir  &  de  le  faire  palfer  à 
leurs, héritiers,  ou  de  les  révoquer  &  le  donner  à  d’autres  à  fon  choix. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Roi  Lothaire  dans  le  fécond  voyage  qu’il  xxxix. 
fit  en  Bourgogne ,  abattit  ou  chaffii  les  auteurs  des  troubles,  Sc  qu’il  y 
rétablit  la  paix  ;  car  on  ne  voit  point  que  le  Duc  Othon  ait  eu  depuis 
aucuns  fujets  de  fé  plaindre  de  fémblables  troubles,  ni  qu’il  ait  fait  s- Germain  <r  Au, 
aucun  voyage  à  la  Cour  pour  cela.  Il  paffa  le  relie  de  là  vie  dans  une 
douce  tranquilité ,  mais  ce  refie  fut  court ,  car  il  mourut  l’an  965,  fans  964. 
laiffer  aucuns  enfans  de  fil  femme  Leudegarde  morte  quelque  tems  avant 


lui.  Le  corps  de  ce  Duc  fut  porté  à  l’Àbbaïe  de  S.  Germain  d’Auxerre 

Hh  ij 


•îUx 


rn  histoire’ 

■où  il  fut  inhumé ,  comme  nous  l’aprenons  d  une  Chattre  du  Roi  Robert 
de  l'an  iooz,  donnée  à  Auxerre  la  même  année  qu’il  en  avoir  fait  le 
fêcre,  &  raportée  au  Cartulaire  de  l'Abbaïe  de  S.  Germain  de  la  même 
Ville  >  fol.  }j  v°. 

L’Obituaire  de  l’Eglife  de  S.  Etienne  d’Auxerre  marque  la  mort 
cfOdron  Marquis  de  Bourgogne ,  le  f  des  calendes  de  M^ars ,  c  eft-a- 
dire  ,  le  15  Février  l’an  965  de  l’Incarnation  de  Notre  Seigneur  ;  mais 
on  préféré  l’autorité  de  Frodoard  qui  met  fa  mort  à  l’an  965. 

Othon  ne  difpofa  point  de  fon  Duché  avant  fa  mort  ;  mais  félon 
i’ulàge  fondé  fur  la  bonté  du  Roi ,  fon  frere  Henri  lui  fuccéda  &  fut 
Duc  de  Bourgogne  après  lui. 

HENRI  dit  le  Cjrand,  fixi’eme  &  dernier  Duc  de  Botir- 
vogne  du,  10e  Jtecle ,  au[fi  dernier  Duc  de  Bourgogne 
héritier  du  Duché  parconceflion  révocable  à  volonté. 


«.  H  étoit  fils  de  Hugues  le  Grand  dit  le  Blanc  ,  &  frere.  de  Hugues 

S«î*  Capet  d’abord  Duc.&  puis  Roi  de  France,  &  d’Othon  Duc  de  Bour- 
,<r0anc  auquel  il  fitccéda  lan  9C5  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  il  frit, 
comme  lui ,  durant  la  vie  du  Roi  Lothaire ,  Gouverneur  de  la  Bour¬ 
gogne  inférieure  fous  l’autorité  du  Roi,  qui  après  la  mort  d’Othon  lui 
donna  fon  agrément  pour  cette  place  ,  comme  il  1  avoit  auparavant 
donné  à  Othon  fon  frere  après  la  mort  de  Hugues  le  Grand  leur  perc. 
xlï.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  deux  femmes  ;  la  première  nommée 

Gerberge  veuve  d'Albert  Duc  de  Lombardie ,  qu'il  époufit  en  9<?J  ,  la 
dcuxfaumcs.  jjcfc)nc[e  apellée  Gerfinde ,  qu’il  prit  après  la  mort  de  Gerberge  vers  1  an 
990  ;  cette  Gerfinde  étoit ,  dit-on ,  fœur  de  Hugues  Comte  de  Chalon 
&  Evêque  d’Auxerre,  &  c’eft  elle,  dit  l’Auteur  des  geftes  des  Abbez  de 
S.  Germain  d’Auxerre ,  «portez  par  le  Pere  Labbe,  qui  engagea  par  fes 
prières  &  fes  follicitatious ,  le, Duc  Henri  fon  mari  à  demander  au  Roi 
Hugues  fon  frere  le  Monaftere  de  S.Leger  pour  l'Abbaïe  de  S.  Germain 
d’Auxerre  :  cet  Auteur  l’apelle  vénérable  &  digne  Ducheife  Gerfinde. 

Mais  il  eft  plus  vrai-femblable  qu’il  n’en  eut  qu’une, &  que  Gerberge 
&  Gerfinde  ne  font  qu’une  feule  &  même  pçrfonne.  Ce  qui  a  donné 
lieu  à  cette  méprife ,  c’eft  que  prefque  tous  les  Auteurs  apellent  la  fem¬ 
me  de  ce  Duc‘,  Gerberge,  &  que  quelques-uns  lui  en  donnent  une 
nommée  Gerfinde ,  aufquels  il  faut  joindre  l’autorité  de  celui  qui  a  écrit 
*im«  Biblioth.  les  vies  des  Evêques  d’Auxerre ,  *  qui  dans  celle  de  Hugues  Evêque  de 
cetœ  &  en  m£me  tems  Comte  de  Chalon,  dit  expreflement  que 
la  femme  de  Henri  Duc  de  Bourgogne  étoit  fœur  de  cet  Evêque  ;  d’où 
l’on  a  conclu  que  outre  Gerberge  veuve  du  Duc  Albert  Prince  étran- 
o-er,  il  en  avoit  eu  une  autre  du  Païs  de  Bourgogne,  qui  étoit  fœur  de 
fEvêque  &  Comte  Hugues  :  comme  fi  la  foeur  d’un  Comte  de  Chalon 
riavoit  pû  fe  marier  avec  un  Prince  d’Italie  ;  comme  fi  Gerberge  ivavoit 
pu  être  tout  enfemble  &  fœur  de  Hugues  Evêque  d’Auxerre  &  femme 
a  Albert  Duc  dé  Lombardie. 
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•  ïï  paroît  plus  que  probable  que  Gerberge  fut  feule  femme  de  Henri  Gcr»«-ftaIc 
Hiir  de  Bour^crne  ;  prelque  tous  les  Auteurs  ne  lui  en  donnent  point-femme  du  Duc 
cT  autre  >  8c  il  y  a  lieu,  de  croire  qiie  celt  elle-meme  qui  fut  lœur  de  ic  Grand. 
l’Evêque  &  Comte  Hugues  ,  &  que  c'eil  parce  qu'elle  étoit  four  de  cet. 

Evêque  d’Auxerre,  qu’on  a  marqué  là  mort  dans  l'ancien  Obituaire  de 

cette  Eglife,  fous  ces  ternies  :  tertio  idus  Decembris  obiit  Gerberga  Comi - 

tiffa,,  uxor  Henrici  Ducis  ;  c'eft-à-dire ,  le  i  f  Décembre  mourut  la  Corn- 

telle  Gerberge  femme  du  Duc  Henri  :  on  lui  donne  le  titre  de  Comteflè 

ou  parce  qu  elle  étoit  fille  de  Lambert  Comte  de  Chalon ,  ou  parce 

quelle  avoit,  avec  fon  frere  Hugues  Eveque  d  Auxerre,  quelque  paît 

au  Comté  de  Chalon ,  ou  enfin  peut-être  parce  quelle  étoit  ComteiTe 

d’Auxerre  ,  comme  quelques-uns  le  prétendent  avec  fondement.  On  ne 

ïçait  fi  elle  mourut  avant  le  Duc  ion  mari,  ou  il  elle  lui  iurvecut  ;  on 

n’a  rien  non  plus  de  les  actions  ni  de  ià  vie ,  Sc  1  on  n  a  que  tres-peu 

de  chofe  de  celles  du  Duc  fon  époux.*  La  Chronique  de  SF  Bénigne  H 

fcomprend  tout  ion  éloge  en  trois  mots ,  difant  qu  il  etoit  réglé  dans  fes 

mœurs ,  qu’il  excelloit  en  douceur ,  qu  il  aimoit  les  Egliiès  &  leurs 

Miniftres.  t 

Ce  fut  fa  douceur  qui  l’empêcha  de  faire  paroitre  fon  mécontente¬ 
ment  lorique  le  Roi  Lothaire ,  contre  ion  avis  &  celui  des  autres  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour,  céda  la  Lorraine  à  l’Empereur  Othon  en  580. 

Son  amour  pour  les  Eglifes  &  pour  les  Miniftres  fierez  ,  fut  le  prin- 
tipe  de  prelque  toutes  les  entreprifes  8c  les  démarchés  qu  il  fit  depuis  ies  Eghfcs  &  lej, 
qu’il  fut  devenu  Duc  de  Bourgogne  :  s’il  va  trouver  le  Roi  Lothaire 
d  Compiegne ,  c’eft  pour  1  engager  a  confirmer  une  donation  faite  par 
le  Roi  Loiüs  fon  prédéceffeur  a  l’Abbaïe  de  Sainte  Colombe  de  Sens  :  s’il 
s’emploie  pour  faire  mettre  Héribert  fon  frere  ,  fils  naturel  de  Hugues 
le  Grand  fur  le  fiége  d’Auxerre,  c’eft  pour  lui  donner  lieu  &  le 
mettre  en  état  de  faire  de  grandes  liberalitez  à  1  Abbaie  ôc  aux  Moines 


de  S.  Germain, 

S'il  a  des  liaifons  avec  S.  Mayeiil  Abbe  de  Cluny  &  avec  Guillaume 
Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  qui  étoient  alors  l’un  &  l’autre  en 
mande  réputation  dans  tout  le  Royaume  ;  cefl  pour  les  obliger  a  de  s.  Bénigne  de 
porter  la  réforme  dans  les  Abbaïes  de  S.  Germain  d  Auxerre ,  de  S.  Pcn  piu- 
Vivant,  de  Bêze,  de  Motitier-Saint-Jean ,  de  S.  Michel  de  Tonnerre,  ^ MraBtteKfc 
de  S.  Pierre  de  Molôme.  Bruno  alors  Evêque  de  Langres,  profitant 
des  bonnes  intentions  du  Duc  Henri ,  &  du  zele  qu  il  faifoit  paroitre, 
tant  pour  rétablir  la  difoipline  monaftique  dans  tous  les  Monafteres 
de  Bourgogne,  que  pour  leur  faire  reftitucr  leurs  biens  temporels 
uforpez,  &  les  relever  de  leurs  ruines ,  exécuta  fins  différet^davantage, 
les  pieux  d  elle  in  s  quil  avoit  déjà  formez  de  rétablir  &  reformer  les 
Monafteres  de  fon  Diocèfè  ;  il  commença  par  celui  de  S.  Benigne 
de  Dijon ,  ou  le  relâchement  s’étoit  introduit  &  dont  la  ruine  devoit 
félon  toutes  les  aparences  fùccéder  bientôt  àu  relâchement,*  il  ôta 
l’Abbé  Manafsès  dont  la  conduite  n’étoit  pas  édifiante,  &  mit  a 
-là  place  un  nommé  ,  Azo,  qu’il  avoir  fait  venir  du  Monaftere  de 


Mbntiérendet  ;  mais  cet  Abbé 
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Guillaume  élevé 


les  pieux  deflèins ,  envoya  d’abord  à  5.  Benigne  douze  de  les  Religieux 
àufli  diftinguez  par  leur  piété  que  par  leur  naiflànce ,  &  capables  d  i'nC 
pirer  &  par  leurs  difeours  &  par  leur  exemple  l'amour  de  la  vertu , 
des  réglés  ,  de  l'exactitude  &  du  bon  ordre  ;  l’année  fùivante,  c’eft-à- 
dire ,  l’an  990 ,  il  leur  donna  pour  Abbé  un  autre  Religieux  de  Çmny 
nommé  Guillaume  ;  ils  le  lui  avoient  demandé  pour  Supérieur ,  parce 
qu’ils  connoifloient  là  naiflànce,  fes  talents,  fes  lumières,  Ton  zélé, 
la  prudence ,  là  douceur ,  fa  fermeté ,  là  confiance  &  là  force  dans 
d’exécution  des  bonnes  œuvres  qu’il  avoit  entreprifès  pour  le  bien  de 
l’Eglilê  &  la  gloire  de  Dieu. 

Cet  Abbé  Guillaume ,  Italien  de  nation ,  avoit  été  élevé  dans  un 
djnsuoMoiifttre  Monaftere  d’Italie ,  où  ayant  vu  S.  Mayeul  qui  revenoit  de  Rome , 
s.Maycuilckiny^  il  le  pria  de  le  prendre  avec  lui  &  de  l’emmener  à  Cluny  ;  ce  quç 
raéÀtiéP<tTs.°BcI  le  fàint  Abbé  lui  accorda  volontiers,  prévoyant,  ce  femble,  l’honneur 
-iiigiic de qîjon où  ’|j  jevoit  faire  non-feulement  à  Cluny,  mais  à  tout  l’Ordte  de 
S.  Benoift.  Des  qu  il  eut  ete  inmtue  Abbe  de  S.  Benigne  par  1  Evequc 
Bruno,  il  travailla  làns  relâche  à  y  rétablir  l’obfervance  de  la  régie 
de  S.  Benoifl  parmi  ceux  qui ,  en  ayant  fut  profeflioli ,  ne  l’avoient 
point  jufques-là  connue  &  encore  moins  pratiquée.  La  première  leçon 
qu’il  leur  donna  fut  l’exemple ,  il  y  joignit  finftruétion ,  &  gagnant 
les  uns  par  fa  douceur,  convaincant  les  autres  par  fes  raifons  ou 
les  excitant  par  lès  avertiflèments  fréquents  ,  mêlez  de  tendreflè  &  de 
force ,  ils  les  rendit  en  tres-peu  de  tems  dociles ,  obéiiTans ,  exads  , 
&  même  fervents  &  zélez  oblèrvateurs  de  toutes  les  pratiques  c|ui 
étoient  alors  en  ulàge  à  Cluny  :  il  y  en  joignit  de  nouvelles  qu’il 
introduifit  depuis  dans  tous  les  Monafleres  dont  il  fut  le  réformateur , 
&  en  particulier  dans  tous  ceux  des  Prieurez  où  il  mit  des  Religieux 
qu’il  avoit  formez ,  &  qui  vivant  fous  fa  dépendance  comme  fous 
un  Supérieur  général ,  compoférent  ce  corps  de  Congrégation ,  laquelle 
de  fon  tems  ,  fut  quelquesfois  apellée  de  l’Ordre  de  S.  Beriigpe, 
parce  qu’elle  avoit  pour  Chef  l’Abbé  de  S.  Benigne,  &  que  toutes 
les  maifôns  dont  elle  étoit  compofée ,  avoient  reçu  de  lui  des  loix 
communes  qu’elles  obfervoient ,  qui  les  lioient  entre  elles  d’une  cer¬ 
taine  manière ,  &  les  aflujetdflbient  toutes  à  l’Abbé  de  S.  Benigne 
comme  à  leur  premier  Supérieur.  Les  ufàges  établis  par  ce  pieux  Abbe,, 
furent  peu  de  tems  après  là  mort  rédigez  &  mis  par  écrit  ;  ce  fut  un 
Moine  du  même  Monafiere  qui  les  recueillit  &  les  écrivit  de  fa  main. 
Ce  manuferit  cft  encore  confèrvé  parmi  les  autres  de  cette  Abbaïe 
qui  n’en  ont  pas  été  détournez. 

xlvi.  Ces  ufages  aufquels  on  a  donné, le  titre  d’ufàges  de  S.  Benigne, 

prouvent  allez  que  l’ Abbaïe  dont  ils  ont  pris  le  nom,  encore  quelle 
ait  été  réformée  par  des  Religieux  de  celle  de  Cluny,  n’a  jamais  été 
du  nombre  des  Monafleres  qui  lui  ont  été  aflujectis  quelle  a  reçu 


ü'rgogn e. $  , ph 

d’elle ,  à  la  .vérité ,  les  commencements  de  là  réforme  fur  la  fin  du  io” 
fiécle  ;  mais  que  l’Abbé.  Guillaume  établi  &  ordonné  par  l’Evêque, 

Bruno ,  en  voulant  perfectionner  cette  réforme ,  en  a  formé  une  par* 
ticuliere,  qu’il  a  lui-même  introduite  dans  plufieurs  Monafteres  Si 
Communautez  ,  fans  aucune  dépendance  des  Supérieurs ,  ni  de  la. 
Congrégation  de  Cluny  qui  n’étoit  pas  encore  établie ,  &  qui  depuis 
quelle  l’a  été ,  n’y  a  jamais  exercé  aucune  juridiction ,  non  plus  que 
dans  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  &  fur  les  Religieux  qui  y  ont  fait  pro- 
Feflîon  ou  qui  ont  été  membres  de  fi  Communauté ,  pas  même  lùr 
ceux  quelle  y  envoya  pour  la  réformer ,  depuis  qu’ils  y  eurent  été 
incorporez ,  &  que  l’Abbé  Guillaume  leur  eut  été  donné  pour  Supé» 
rieur ,  ainfi  qu’ils  l’avoient  fôuhaité  &  demandé. 

De  ces  Mpnafteres  où  il  introduifit  la  réforme  ,  plufieurs  la  reçurent,  xi.y» 
fins  pour  cela  s’aflùjettir  au  Monaflere  de  S.  Benigne  dont  il  étoit  trotUem ’pn- 
AÏifeé  ;  quelques-uns  en  prenant  fâ  réforme,  fe  fournirent  à  lui  & 
fes  fùccéflèurs  Abbez  de  S.  Benigne,  pour  être  &  vivre  toujours  fous  jÊtttwwHffii 
leur  juridiction  &  dépendance.  De  là  ce  grand  nombre  de  Prieure.z  4=  VfîraAiS 
Conventuels,  dont  l’Abbé  de  S.  Benigne  étoit  le  premier  Supérieur ,  U,i°“'  ‘ 
qu.  il  'envoyoit  &  d’où  il  retiroit  les  Religieux  à  là  volonté,  &  où 
il  n’y  avoit  point  d’autres  ufiges  que  ceux  qu’il  avoit  introduits  à 
S.  Benigne,  hi  d’autres  Supérieurs  que  ceux  qu’il  y  avoit  placez,  Sc 
qui  dévoient  à  certains  jours  marquez  s’aflèmbler  chèz  lui  pour  y  tenir 
Chapitre  &  y  faire  les  réglements  convenables  pour  le  maintien  dé 
ïobfervancc  Si  de  la  difeipline  régulière  dans  toutes  les  maifons  de  fa 
dépendance. 

Le  fuccês  qu’avoit  eu  la  réforme  introduite  en  l’Abbaïe  de  Saint  xlviii. 
Benigne  par  l’Abbé  Guillaume  ,  parut  il  extraordinaire  &  fit  tant  par-  trotefe™rÀbê 
tout  d’imprefllon ,  que  tous  les  Supérieurs  qui  aimoient  le  bien ,  deman- 
’doient  cette  réforme  pour  leurs  maifons  &  s’empreffoient  de  la  procurer 
aux  autres.  Bruno  Evêque  de  Langres  met  pour  cela  fous  la  conduite 
de  cet  Abbé  :  tous  les  Monafteres  de  fon  Diocèfè  dont  on  a  raporté  les 
noms  :  des  Evêques  &  des  Abbez  d’Italie  demandent  auffi  la  même 
réforme,  &  ne  pouvant  avoir  ni  attirer  en  Italie  celui  qui  en  eft  l’auteur, 
ils  viennent  en  France  prendre  des  leçons  dans  fon  Monaftere,  & 
aprendre  de  lui  cet  art  fi  difficile  &  fi  rare  de  faire  aimer  la  piété  ,  fans 
rien  retrancher  des  pénibles  exercices  ni  des  humiliantes  pratiques  quelle 
preferit  ;  de  corriger  les  vices,  fans  rebuter  ni  même  îndifpofer  ceux  qui 
les  commettent  ;  de  loüer  l’exactitude  des  uns  pour  leur  infpirer  du  cou¬ 
rage  ,  fans  y  rien  mêler  qui  leur  puiflè  donner  de  la  vanité  ;  de  blâmer 
la  négligence  des  autres  pour  les  rendre  plus  exacts ,  fins  qu’il  y  ait  rien 
'qui  piiiffe  leur  caùfer  du  dégoût  ;  cet  art  fi  difficile  de  gouverner  les 
âmes ,  fans  celfer  un  moment  de  leur  être  utile  en  travaillant  pour  elles ,  f, 
fans  ceflèr  auflï  de  Ce  fanétifier  foi-même  en  s’occupant  à  la  lânctifîca- 
tion  dés  autres.  .. 


Pendant  que  l’Abbé  Guillaume  donnoit  des  leçons  de  piété  &  de 
gouvernement ,  rEvêqüelàriirio  travailioit  dé  fon  côté’  à  faire  réftituer 
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à  cet  Abbé,  ou  plutôt  à  l’Abbaîe  de  S.  Bénigne  qu’il  gouvernoit ,  totls 
les  biens  temporels  qu’on  avoit  ufurpez  fur  elle.  L  Abbé  Guillaume  vit 
bientôt  les  fruits  du  travail  de  ce  Prélat,  &  il  en  profita  pour  relever  les 
ruines  de  fon  Monaftere  :  mais  comme  l’augmentation  des  revenus  pro¬ 
venant  de  la  reftitution  des  fonds  que  l’Evêque  Bruno  avoit  pourfuivie 
&  obtenue  ,  itérait  pas  fuffifimte ,  même  étant  jointe  aux  autres  reve¬ 
nus  de  cette  maifon ,  pour  réparer  les  ruines  de  l’ancienne  Eglife  6c 
remplir  le  deffein  des  augmentations  que  l’Evêque  Bruno  &  1  Abbé  Guil¬ 
laume  avoient  réfolu  d’y  faire  ;  cet  Evêque  zélé  pour  le  rétabliflèmenc 
entier  d’une  maifon  &  d’une  Eglife  fondées  1  une  &  1  autre  &  déjà  une 
fois  réparées  par  fès  prcdéceflèurs  Evêques  de  Langres ,  fê  chargea  de 
prefque  toute  la  depenfè ,  &  de  faire  rendre  fit  les  lieux  les  colonnes* 
marbres ,  pierres  &  autres  matériaux  les  plus  chers  &  les  plus  éloignez, 
ne  laiflànt  prefque  rien  autre  choie  à  faire  à  1  Abbé  Guillaume  que  de 
veiller  &  être  attentif  à  faire  exécuter  leur  deffein,  en  employant  utile¬ 
ment  tous  les  matériaux  qu’il  aurait  foin  de  lui  fournir. 

Ces  deux  grands  Prélats  exécutèrent  fidèlement  tout  ce  quils  s  etoient 
mutuellement  promis  pour  1  exécution  de  leur  deflèin  *  &  l’annee  qui 
précéda  celle  de  la  mort  de  Henri  le  Grand  Duc  de  Bourgogne ,  c  eft- 
à-dire,l’an  iooi,  on  commença  de  jetter  les  fondements”  &  de  ce  quon 
vouloit  relever  de  l’ancienne  Eglife ,  &  de  ce  qu’on  vouloit  y  ajouter 
pour  la  rendre  &  plus  vafte  Sc'plus  belle;  car  il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  les  fondements  d’Eglife  qu’on  jetta  cette  année ,  aient  été  ,  comme 
quelques-uns  l’ont  voulu  dire ,  les  fondements  d’une  Eglife  toute  nou¬ 
velle  :*  ils  furent  les  fruits  de  la  piété  &  du  zélé  non-feulement  de 
l’Evêque  Bruno  &  de  l’Abbé  Guillaume ,  mais  encore  de  notre  Duc 
Henri  le  Grand  qui,  comme  on  l’a  déjà  vû  &  on  le  verra  encore  dans 
la  fuite ,  fut  toujours  attentif  à  faire  du  bien  aux  Eglifès  &  aux  Monaf 
teres ,  &  ce  fut  dans  ces  pieufès  occupations  qu’il  paffit  prefque  tout  fon 
rems  depuis  l’année  965  qu’il  hérita  du  Duché  de  Bourgogne ,  jufqu  a 
l’an  987  que  finit  le  règne  du  Roi  Lothaire  avec  fa  vie. 

Finirent  aufli  avec  le  Roi  Lothaire  les  Ducs  de  Bourgogne  révocables 
à  volonté  ;  &  le  Prince  Henri ,  qui  jufques-li  avoit  été  Duc  révocable 
comme  les  autres  qui  l’avoient  précédé  ,  devint  peu  de  tems  apres  Duc 
de  Bourgogne  propriétaire  &  Souverain ,  par  la  difpofition  de  Hugues 
Capet  fon  frere ,  devenu  Roi  de  France  la  même  année  987.  On  va 
raporter,  chacun  dans  fon  ordre ,  tous  les  Ducs  propriétaires  dont  il  fut 
le  premier. 

DUCS  DE  BOURGOGNE  PROPRIETAIRES 

du  Duché. 

HENRI  le  Grand ,  frere  du  Roi  Hugues  Capet. 

Ce  Prince ,  après  avoir  été  environ  vingt-deux  ans  Duc  de  Bourgogne 
révocable  à  volonté,  comme  Tavoient  été  fon  pere  Hugues  le  Grand 
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&  ion  frere  Othon, eut  depuis  en  propriété  ce  qu'il  n  avoir  eu  aupara¬ 
vant  que  par  commiffion.  Son  frere  Hugues  Capet  devenu  Roi  de  France, 
irn  donna ,  dit  Duche&è ,*  le  Duché  de  Bourgogne  en  propre  héritage  : 
cet  Auteur  ne  produit  aucune  preuve  de  cette  donation  f  mais  les  guerres 
qu  entreprit  le  Roi  Robert  neveu  de  Henri ,  pour  y  rentrer  ,  &c  la  réiil- 
tance  que  firent  les  Seigneurs  de  Bourgogne  pour  ne  pas  laiil'er  prendre 
au  Roi  les  Forts,  les  Châteaux  &  les  Villes  qui  avoient  été,  dit  Glaber,"1' 
au  Duc  Henri  ion  oncle,  en  font  une  aiîèz  convaincante,  &  que  le 
Duché  de  Bourgogne  avoir  été  détaché  de  la  Couronne,  &  que  le  Duc 
Henri  lavoit  eu ,  comme  dit  Duchefiie,  en  propre  héritage/ 

Hugues  Capet  devenu  Roi  de  France ,  ne  pouvoir  pas  moins  faire 
pour  un  frere  qu  il  jugeoit  tres-digne ,  comme  il  le  marque  dans  une. 

Chartre ,  des  plus  grands  honneurs,  &  à  qui  il  donne  lui-même  le  titre 
de  grand  Duc  ,  voulant  aparemment  marquer  par  là  qu’il  étoit  Duc ~ 
propriétaire  du  Duché,  au  lieu  que  les  Ducs  lés  prédéceffeurs  ne  l’avoient  ^  “  a' 

ete  que  par  commiffion ,  &  cdl ,  comme  je  crois ,  ce  qui  a  donné  lieu 
aux  Ecrivains  du  iiecle  &  a  ceux  qui  les  ont  fuivis ,  de  nommer  Henri 
k  Grand,  ce  Duc  de  Bourgogne  dont  ils  ne  «portent  aucune  de  ces 
actions  héroïques  qui  avoient  ajouté  aux  grands  emplois  de  Hugues 
Ion  pere  ce  titre  glorieux.  ü 

,  ,Mais  s>ils  laPortGhc  P°int,  en  parlant  du  Duc  Henri,  de  ces  faits 
eclatans  qui  délivrent  1  Etat  de  puiffans  ennemis  &  le  raffûtent  contre 
leurs  attaques;  ils produifent  beaucoup  d'œuvres  de  piété  qui  fouvent 
fervent  plus  a  affermir  le  trône  &  défendre  l'Etat,  que  les  plus  grandes 
expéditions  militaires.  1  & 

Ils  nous  le  représentent  tout  occupé  à  reprendre  &  corriger  les  défor- 
dres,  a  maintenir-  la  juftice  &  le  bon  ordre  ,  à  faire  des  aumônes  & 
jouaget  des  malheureux,  a  demander  des  grâces  pour  autrui,  à  réparer 
,es  llcux  fauits.&7.  retabih  le  culte  divin,  à  doter  les  Monafteres  ou  à 
cii  augmenter  les  biens  :  ainfi  augmenta-t-il  ceux  de  l'Abbaie  de  Saint 
Germam  d'Auxerre,  en  obtenant  pour  elle  du  Roi  fon  frere,  la  petite 
Abbaie  de  S.  Leger ,  AhbatioUm ,  qu’il  avoir  fait  réparer  à  fes  frais  ;  à  la 
charge  que  I  on  y  entretiendrait  toujours  huit  Religieux  qui  feraient 
fournis  a  1  Abbe  de  S.  Germain  d’Auxerre. 

Comme  il  ne  pouvoir  fouffrir  l’abus  introduit  depuis  près  de  deux  ni. 
fiecles,  ou  les  plus  grandes  Abbaiés  du  Royaume  n’avoient  pour  Abbez  fu? 
que  des  Seigneurs  laiques  qui  en  poïïedoient  plu/îeurs  à  la  fois  ,  dont  kfcsfoien'P°M- 
ils  ne  rougifloient  point  de  prendre  &  porter  le  titre  ;  il  obtint  du  Roi 
ion  frere  qu  il  ne  pouroit  à  1  avenir  y  avoir  d’autre  Abbé  à  S.  Germain 
c  Auxerre  que  celui  qui  aurait  été  canoniquement  élû  parla  Commu¬ 
nauté,  conformement  à  la  régie  de  S.  Benoift.  Et  dans  la  Chartre  de 
cette  conceffion  datée  de  1  an  8e  du  régné  de  Hugues  Capet  &  de  Robert 
fon  fils ,  qui  eft  1  an  995 ,  le  Roi  défend  à  tous  les  Princes  &  Seigneurs 
es  emparer  t  c  cette  Abbaie  &  meme  de  la  lui  demander  ,  parce  que 
le  Duc  Henri  la  protegeoit  &  l’aimoit  à  caufe  de  fon  Patron  S.  Germain 
quil  avoir  pris  pour  fon  médiateur  auprès  de  Dieu.  Son  frere  Othon 
Tme  /.  j  ■ 
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âioit  fait  la  même  Éiiofe  avant  lui:  on  ne  voit  pas  queleur  exen^ft: 
àit: fait  ibeiiuc'oùp  cl’impreflïon  fur  leurs  fuccefleurs. 
un.  •  Six  à  fept  ans  après  avoir  follicité  &  obtenu rcette  grâce  a  lAbbaie 
deS.  Germain,  le  Duc  Henri  tomba  malade  a fon  ^au  jPoadly. 
k  Grand  &  fa  té-  p  sô  &  'mourut  en  peu  de  tems  ;  anno  tertio  de  mil leftmo ,  dit  G  ab  , 
"tï*  ce  que  les  uns  entendent  de  l’an  1003  ,  les  autres  del  an  997- L  opmmu 
la  plus  ordinaire  eft  de  ceux  qui  mettent  la  mort  du  Duc  Hcnn  a  l  fUl 
100 1 ,  &  c’eft  celle  que  le  Pere  Labbe  a  embraiTee  avec  plufieurs  autres , 
w  4,  cependant  le  Pere  Mabillon  prétend  que  i  opinion  dO^ron  Auteur 
*.*•?  contemporain,  qui  raporte  cette  mort  alan  tooz  ,  doit  eue  preferee, 
parce  que  les  Auteurs  qui  vivoient  en  meme  tems  que  font  amvez  les 
Dits  qu’ils  raportent ,  font  cenfez  avoir  ete  mieux  mftruits  de  ces  faits , 
que  ceux  qui  n'en  ont  parlé  que  plufieurs  fiécles  apres.  La  petite  Chio- 
nique  de  S.  Germain  des  Prez  met  auffi  cette  mort  en  la  meme  année 
j  ooa  ,  &  cette  opinion  peut  fe  concilier  avec  celle  de  Glaber ,  enfotte 
nue  l’on  entende  par  l’an  iooi  ,  anntts  fecmdus  a  miUcjimo ,  le  premier 
après  mille  ,  de  même  qu'on  entend  par  fiamàus  2  Rege,  le  premier  apres 
il  Roi ,  &  par  l’an  iooz,  annus  tertius  à  mille fimo.  Son  corps  fut  tran  - 
porté  à  S.  Germain  d'Auxerre, où  il  fut  inhume  auprès  du  Duc  Othon 
fon  frété ,  comme  le  porte  la  Chartre  du  Roi  Robert  leur  neveu ,  donnée 
d  Auxerre  quelques  années  après.  On  ignore  le  lieu  ou  ces  Pnnces  furent 
mis,  &  il  ne  relie  aucun  vertige  qui  puiffe  nous  laprendre;  nous  ne 
feaurions  pas  même  que  le  Duc  Othon  y  eut  eu  ftfepulture  ,  fi  cette 
Chartre  du  Roi  Robert  ne  nousl’avoit  apris.  Mais  on  ad  autres  monu¬ 
ments  qui  nous  font  connoître  que  fous  le  régné  du  Duc  Henri  ,  il  le 
fit  de  nouveaux  établilfements  en  Bourgogne  &  des  augmentations 
confiderables ,  tant  par  les  Prélats  que  par  d’autres  Seigneurs  de  la  meme 

nv.  PlCefut  en  ce  tems-lâ  que  Lambert  Comte  de  Chalon,  excité  &  fécondé 
Mronfa“TpUa.  par  S.  Mayeul  Abbé  deCluny,  fit  bâtir  fur  fon  propre  domaine  qurt 
la°Te  Momai.  dans  fo  Charollois ,  Diocèfe  d’Aubin ,  au  lieu  nomme  le  Val 

d’or  &  depuis  apellé  Parois  ou  Paray  le  Monial,  un  Monaftere  dont  il 
jetta  les  fondements  en  l’année  973  3  fut  dediee  fous  les  noms 

de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S.  Jean-Bapnfte  &  de  S.  Grat  Evoque  &  Confef- 
*c*  cw, fi.  four.  Quatre  ans  après ,  c’eft-à-dire ,  1  an  977 .  k  Comte  Lan*el  1 
depuis ,  avec  la  permiflion  de  Hugues  Eveque  de  Cnalon  ,  transférer  le 
corps  du  même  S.  Grat  aulîi  Evêque  de  Chaloli ,  dans  cette  Eglife qu  il 
avoir  fait  bâtir  à  Paray ,  où  il  fut  depuis  lui-meme  inhume  apres  fa  mou 
arrivée ,  non  le  1  z  Mars  97°  >  comme  quelques-uns  1  ont  écrit ,  mais  le  12. 
Février  988  ,  ainfi  que  les  Auteurs  du  Okltta  Chrifiiand  lont  obferve 

après  le  Pere  ^labillon. 

LV.  ■  Flucruês  fils  du  Comte  Lambert  >  &  après  lui  Comte  de^Chaloti  ^  en 
^fintetems  Evêque  d’Auxerre  ,  voulant  affermir  l’etab  iflèment  &tpar 
t-Abtaïc  d=  ch-  Je  Comte  fon  pere  â  Paray  ,  &  prévenir  le  i-elachement  de  1  exaéle  obier- 
*!l  \  vance  qui  y  étoit  établie  ,  donna  ce  Moriüftére avec  toutes  fe  s  depen. 

dancesl  l’Abbaie  dé'tluhy  TŸéiï^Vee'-'S.'  Odilon ■,  «jpt W  etoit  .alors 
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Abbé ,  qu'il  traita,  &  c’eft  à  lui  qu’il  remit  le  Monaftere  deParay  pour 
être  gouverné  félon  les  ufâges  de  cette  liinte  maifon ,  comme  les  autres 
Monaftcres  qui  étoient  de  là  dépendance.  Latte  de  cette  donation  fut 
pafle  au  Monaftere  de  S.  Marcel  de  Chalon ,  en  préfence  du  Roi  Robert, 
de  Henri  Duc  de  Bourgogne,  &  de  plufieurs  Comtes  au  mois  de  Mai 
999 ,  dans  la  4'  année  du  Roi  Robert  &  la  .34e  de  celui  du  Duc  Henri. 

Cet  atte  tiré  du  Gartülaire  de  Paray ,  eft  raporté  parmi  les  Preuves  de 
l’Hiftôire  de  Chalon  par  le  Pere  Perry ,  pag.  35  &  36. 

Sous  le  même  régné  de  Henri  Duc  de  Bourgogne,  vers  lan  980,  le  tvt. 

.  .  ,  9  .  ^  ^  .  Rétâbhflcmfnc 

Monaftere  de  S.  Michel  de  T onnerre  qui ,  comme  tous  les  autres  de  la  &  augmentation 
Bourgogne,  avoit  été  ruiné  partie  par  les  Normans  fur  la  fin  du  9'  fiécle,  Michel  de  Ton- 
partie  par  les  Hongrois  dans  le  fiécle  fûivant  vers  l’an  9j<r ,  fut  relevé  de  na“' 
les  ruinés  par  NSHdric  Evêque  de  Langres  &  Milon  Comte  de  Tonnerre, 
aidez  l'un  &  l’autre  des  libéralitez  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  dit 
tinttion  qui,  à  leur  exemple  &  avec  eux,  firent  des  donations  confide- 
rables  à  cette  maifon  pour  l’entretien  des  Moines  qui  s’y  étoient  confiu 
crez  au  fervice  de  Dieu  pour  y  vivre  dans  l’Ordre  8c  ielon  la  régie  de 
S.  Benoift.  L’Evêque  Vidnc  donna,  du  eonfcntement  de  tout  fon  Clergé, 
plufieurs  fonds ,  aufquels  le  Comte  Milon  en  ajouta  de  plus  confidera- 
bles ,  ainfi  qu’il  paraît  par  l’atte  qui  en  fait  mention  &  qui  eft:  imprimé 
dans  le  nouveau  Gallia  Cbrifiiana Ce  Monaftere ,  dont  on  raporte  les 
commencements  à  un  Hermite  qui  vivoit  au  6e  fiécle ,  étoit  certaine¬ 
ment  occupé  par  des  Moines  dans  le  9',  ainfi  que  le  montrent  les  lettres 
■de  Theutbold  Evêque  de  Langres  vers  l’an  888  ;  elles  attellent  que  ce 
Monaftere  étoit  bien  bâti ,  qu’il  s’y  faifoit  alors  beaucoup  de  miracles 
par  l’interceiTion  de  S.  Michel ,  &  qu’à  caufo  de  ces  fréquents  miracles, 
on  venoit  par  dévotion  vifiter  l’Eglife  pour  attirer  &  mériter  la  protec¬ 
tion  du  fiiint  Archange  ;  que  les  chofos  néceilàires  pour  l’entretien  des 
Moines  qui  y  étoient  occupez  au  forvice  de  Dieu  &  au  culte  de  S.  Michel, 
en  avoient  été  détournées  ;  que  plufieurs  des  parents  du  même  Evêque 
&  autres  perfonnes  nobles  y  avoient  eu  leur  fépulture  ;  qu’en  confide- 
ratton  de  tout  cela  &  pour  empêcher  que  le  relâchement  ne  s’introduifo 
dans  cette  maifon,  où  la  religion  eft  depuis  longtems  fi  floriflànte ,  ce 
même  Prélat  fait  certaines  donations  pour  l’entretien  du  luminaire  de 
cette  Eglifo ,  &  pour  celui  du  Monaftere*  &  des  Religieux.  *  An- 

°  1  1  ./.«_»  ,  x-r  I  naL-  tom.  4 , 

Les  Moines  en  ayant  depuis  ete  chaflez  par  les  Normans  ou  par  les  «sj.û 
Hongrois ,  &  le  Monaftere  ruiné ,  un  autre  Evêque  de  Langres  nommé 
Héric  donna  cette  Eglifo  à  un  Chevalier  nommé  Teuton,  à  Condrade 
femme  du  même  Chevalier  &  à  Racherius  leur  fils ,  a  la  charge  d’y  faire 
célébrer  le  divin  fervice,  &  de  faire  travailler,  félon  leurs  moyens ,  aux 
réparations  de  cette  Eglifo ,  de  lui  payer  à  lui  &  à  fos  foccefleurs  Evê¬ 
ques  ,  trois  fols  de  cens  chaque  année  à  la  fête  de  S.  Michel ,  8c  qu’a- 
près  leur  mort  lui  Héric  ou  fos  fùcceflèurs  Evêques  reprendraient  la 
même  Eglifo  pour  en  diipofor  à  leur  volonté.  L’atte  de  cette  donation 
raporté  par  le  Pere  Mabillon,*eft  du  8  des  calendes  de  Mai,  ceft-à-  *im,  f  ai 
dire ,  du  14  Avril  de  la  fécondé  année  du  Roi  Louis  dit  d’Outremèr  j 
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938  de  Jelus-Chrift.  Teuton  ,  fia  femme  &  fon  fils  poflédérent  cette 
Eglife  avec  fes  dépendances  comme  un  (impie  Bénéfice  ,  pendant  plus 
rie  40  ans  ,  c’eft-à-dire,  jufqu’à  l’an  980 ,  que  1  Evêque  Widric  &  le 
Comte  Milon  commencèrent  de  la  rétablir,  dans  fon  premier  état,  dy 
conftruire  un  nouveau  Monaftere ,  d  y  attribuer  des  fonds  çonfiderables 
&  d’en  faire  une  Abbaïe ,  dont  le  premier  Abbe  nomme  Dodon , 

*  u mu.  a«-  fut  ùi‘é  de  Saint  Benigne  de  Dijon,  *  àufli-bien  que  Letbaldus  qui 
4.1.  4-  fut  le  ^  Abb/  jÈ.cettfe  maifon  de  Tonnerre.  Ce  fat  fous  Dodon  pre¬ 
mier  Abbé ,  que  le  Comte  Milon  reftaurateur  de  ce  Monaftere,  s’y  fit 
Religieux  :  on  dit  reftaurateur  ,  parce  qu’avant  lui  il  y  avoit  eu  un 
Monaftere  &  des  Moines  au  même  endroit  :  cependant  011  a  vû  des 
actes  qui  lui  donnent  le  glorieux  titre  de  premier  Fondateur ,  &  il  peut 
être  regardé  comme  premier  Fondateur  de  lAbbaie  de  S.  Michel, 
puilqu  avant  le  rétablifi'ement  qu’il  fit  de  cette  maifon ,  elle  n’avoit 
point  été  honorée  du  titre  d’ Abbaïe.  Ses  fùccelTeurs  Comtes  de  Ton¬ 
nerre  firent  depuis  d’autres  donations  à  ce  même  Monaftere  ,  S:  plu- 
fieurs  d’entre  eux  y  eurent  leur  fêpulture. 

IVit.  Dix  ans  après  que  cette  Abbaïe  eut  été  rétablie  ,  le  Duc  Henri  en 

donna  le  gouvernement  à  Guillaume  Abbé  de  S.  Benigne  ,  pour  y  éta- 
Dijon.incroduic la  i  l:..  i,  m£me  réforme  qu’il  avoit  introduite  dans  les  autres  Abbaïesde 

réforme  dans  les  ^  1  .  *r  s  r  r  - 

Abbaïcs  de  Ton-  Bourçotfiie  que  le  meme  Duc  avoit  commues  a  les  louis, 
me." 31  dc Mj1°‘  Du  nombre  de  ces  autres  Abbaïes  étoit  celle  de  S.  Pierre  de  Molôme, 
qui  ayant  d’abord  été  fondée  ,  fous  le  régné  de  Clovis ,  dans  le  Bourg 
de  Molôme  ,  a  retenu  le  nom  du  lieu  où  elle  a  été  premièrement  bâtie, 
encore  que  depuis  elle  ait  été  transférée  à  trois  lieues  de  là  ,  près  du 
Village  de  S.  Martin  fur  la  rivicre  d’Armanfon  &  à  une  lieue  ou  environ 
de  la"  Ville  de  Tonnerre.  Cette  Abbaïe,  comme  celle  de  S.  Michel  fur 
Tonnerre,  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoift  &  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  qui,  à  la  réferve  de  l’Eglife ,  y  a  fait  conftruire  tous  les  bâtiments 
qu’on  y  voit  &  qui  font  aujourd’hui  fa  beauté. 

Ce  fut  pendant  que  l’Abbé  Guillaume  Abbé  de  S.  Benigne ,  pour 
féconder  les  pieufes  intentions  du  Duc  Henri  ,  s’apliquoit  à  donner  à 
tous  ces  Monafteres  des  Supérieurs  capables  d’y  introduire  ou  maintenir 
la  bonne  obfervance,  que  ce  Prince  mourut  à  Poüilly,  comme  on  l’a  dit. 

Lvtu.  Perfonne  n’ignore  les  troubles  que  cette  mort  du  Duc  Henri  fit  naître 

™Tsm“gognf  “  en  Bourgogne.  Ce  Prince  riavoit  point  laiflé  d’autres  enfans  qu’un  fils 
d*  n-m»**  naturel  nommé  Eudes ,  Comte  ou  Vicomte  de  Beaune ,  &  un  fils  adoptif 
C‘4.,4  '  nommé  Guillaume  ou  Otte-Guillaume  ,  fils  de  Gerberge  fa  femme, qui 
ayant  été  mariée  en  premières  noces  avec  Albert  Duc  de  Lombardie, 
avoit  eu  de  lui  cet  Otte-Guillaume  furnommé  l’Etranger  parce  qu’il 
étoit  Lombard.  Otte-Guillaume ,  en  vertu  de  fon  adoption  ,  prétendit 
lùccédcr  au  Duc  Henri,  &fe  fit  reconnoître  Duc  de  Bourgogne-,  on  le 
reconnut  volontiers  à  Dijon  &  prefque  dans  toute  la  Province  &  le 
Duché  où  il  étoit  connu  &  aimé  :  mais  s’il  eut  quelque  tems  le  titre  de 
Duc  ,  il  n’en  eut  jamais  la  pofl'eflion  tranquile.  A  peine  le  Duc  Henri 
étoit-il  mort,  ou  au  moins  n’étoit-il  peut-être  pas  encore  inhumé,  quand 
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ôh  apjfit  que  le  Roi  Robert  prétendoit  reprendre  le  Duché  que  le  Roi 
Hugues  fon  pere  avoit  détaché  de  la  Couronne  en  faveur  du  Duc  Henri 
fon  frere  ;  que  ce  Duc  n’ayant  point  lailK  d’enfans  légitimes ,  le  Roi 
Robert  fon  neveu  étoit  de  droit  fon  feul  &  unique -héritier,  réfolu  de 
ne  céder  cette  luccefiion  à  perlônne. 

Ces  difpofitions  du  Roi  Robert,  loin  de  ralentir  l’ardeur  &  les  pour- 
fuites  d’Otte-Guillaume ,  ne  fervirent  qu’à  les  rendre  plus  vives ,  à  lui 
donner  de  nouveaux  empreffements  de  taire  entrer  dans  fes  intérêts  tpus 
les.  Seigneurs  de  Bourgogne  ;  il  le  fit  fins  beaucoup  de  peine  &  en  tres- 
peu  de  teins  ;  &  Glaber  Radulphe  *  dit  exprefl'ément,  que  Hugues  Comte 
de  Chalon  &  Evêque  d’Auxerre  fut  le  foui  des  Seigneurs  Bourguignons 
qui  entra  &  Ce  foutint  dans  le  parti  du  Roi  Robert. 

Otte-Guillaume ,  tout  étranger  qu’il  étoit ,  fe  trouvoit  alors  fi  grand 
en  Bourgogne ,  qu’il  n’y  avoit ,  dit  le  même  Glaber  Radulphe  *  Auteur 
contemporain ,  perlônne  au-deflus  de  lui ,  ni  pour  l’abondance  des 
richeflès ,  ni  pour  la  foience  de  la  guerre  ;  il  pouvoit  ajouter ,  ni  pour 
l’avantage  des  alliances  :  il, avoit  époufc  la  fœur  de  Bruno  Evêque  de 
Langées ,  Prélat  qui ,  par  là  faintèté  de  fa  vie  ,  s ’étoit  attaché  tous  les 
cœurs  &  acquis  une  autorité  prefque  fouveraine.  Otte-Guillaume  eut 
de  cette  Dame  plufieurs  enfans ,  un  defquels  nommé  Rainald  ou  Re¬ 
naud  ,  époulà  Adélaïde  fille  de  Richard  Duc  de  Normandie  :  de  trois 
filles  que  le  même  Otte-Guillaume  eut  de  là  femme  ,  l’aînée  époulà 
Landry  Comte  d’Auxerre  &  de  Nevers,  une  autre  fut  mariée  à  Guillaume 
Comte  de  Poitiers ,  &  la  troifiéme  à  un  autre  Guillaume  Comte  d’Ar¬ 
les  :  tous  Seigneurs  puillàns  &  capables  de  lôutenir  Otte-Guillaume 
contre  les  entreprifes  &  les  attaques  du  Roi  Robert ,  s’ils  culîènt  voulu 
fe  liguer  enfemble  pour  le  faire  joüir  des  droits  de  fon  adoption  ,  1  en 
mettre  en  polfellion  &  l’y  affermir  pour  toujours. 

Mais  de  tous  ces  Princes  ou  puillàns  Seigneurs  il  n’y  eut  que  l’Evêque 
Bruno  fon  beau-frere  &  Landry  Comte  de  Nevers  Ion  gendre ,  qui 
firent  paraître  du  zélé  pour  fon  fervice ,  &  leur  zélé  fut  lûffilànt ,  finon 
pour  empêcher  tout-à-fait,  au  moins  pour  retarder  pendant  plufieurs 
années ,  l’exécution  des  grands  delfeins  du  Roi  Robert ,  pour  le  repolit 
1er  &  l’obliger  de  lôrtir  de  Bourgogne ,  *  fans  avoir  pû  ni  prendre  un 
Fort ,  ni  Ce  rendre  maître  d’une  Ville ,  &  fans  aucun  autre  avantage  que 
celui  d’avoir  pillé,  brûlé,  ravagé  tout  le  plat-païs. 

U  avoit  néanmoins  fait  de  grands  préparatifs  &  obtenu  de  lès  alliez 
de  puillàns  fecours  :  Richard  Duc  de  Normandie  vint  avec  trente  mille 
hommes  pour  l’accompagner  &  l’aider  à  la  conquête  de  la  Bourgogne, 
&  l’année  qui  fuivit  immédiatement  la  mort  du  Duc  Henri,  *  c’ell-a- 
dire  ,  l’an  iooj  ,  le  Roi  Robert  à  la  tête  de  Ion  armée,  foutenuéou 
fortifiée  de  celle  du  Duc  Richard ,  entra  en  Bourgogne  dont  il  lè  pro- 
mettoit  d’être  bientôt  paifible  poflellèur.  Il  mit  d’abord  le  fiége  devant 
la  Ville  d’Auxerre ,  &  non  devant  celle  d’Avalon ,  comme  l’a  prétendu 
Dnchelîie  ;  car  Glaber  Radulphe  Hiftorien  du  même  tems ,  marque 
pofitivement*  qu’il  afiiégea  d’abord  ,  jyrimitùs,  la  Ville  dAuxerre  avec 
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toute  (on  armée,  d’où,  après  plulicurs aflàuts  donnez  (ans  lùcces,  -t& 
fatigué  d’un  long  &  pénible  fiége,  il  Ce  retira  fiais  avoir  pu  fe  rendre 
maître  de  cette  Ville  ,  qui  jufques-là  n’avoit  pu  être  prife.,  ni  par  rufe, 
ni  par  force  d’aucuns  ennemis ,  quelques  redoutables  qu  ils  eullèüt  ete. 

1Xm.  Le  Roi,  abandonnant  &  levant  le  fiége  de  la  Ville,  tourna  toutes 
4:“Æ'ies  forces  de  fon  armée  contre  le  Château,  c’eft-à-dire,  contre  lAb- 
cW  ac  b  vîUc  I  ■■  .  Ç  Germain  qu’il  comptoit  emporter  au  premier  aflaut;  mais 

d’Auxerre,  tourne  1,  f  ~  1  ,  C  '  J 

fes  armes  •contre  qu  elle  en  eut  fouteîiu  piülieurs  pendant  Iix  jours  ae  ne^e  , 
en  loutint  encore  un  général  de  toute  l’armée  où  le  Roi  corn- 
p0U"  mandoit  en  perfonne,  animant  les  foldats  &  leur  montrant  1  exem¬ 
ple.  Tous  les  efforts  de  ce  Prince  &  de  fon  année  furent  inutiles 
dans  ce  dernier  aflaut ,  comme  dans  ceux  qui  1  avoient  précédé  ; 
la  plupart  des  foldats  Normans  y  périrent,  le  Roi  y  perdit  beaucoup 
des  liens,  &  fut  enfin  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir  pû  ni  endommager 
le  Chateau  de  S.  Germain ,  ni  le  venger  du  Comte  Landry  &  de 
fes  troupes  qu’il  y  avoit  placées  pour  le  défendre. 

Dès  le  lendemain  de  cet  aflaut  général ,  le  Roi,  ayant  fait  décamper 
ion  armée  des  environs  d  Auxerre  ,  la  fit  avancer  dans  la  Bourgogne 
en  pillant ,  ravageant ,  brûlant  tout  le  plat-païs  julqu  a  la  Sone ,  finis 
faire  aucun  fiége ,  fans  attaquer  aucune  Ville  ni  aucun  Chateau ,  tant 
il  avoit  été  rebuté  des  fiéges  de  la  Ville  d’Auxerre  &  du  Chateau  de 
S.  Germain. 

lxiv.  Dans  cette  belle  expédition  ,  dans  ces  hoftilitez  faites  lur  toutes 
d'AuSl^-les  terres  de  la  Province ,  &  qui  indifpofcient  de  plus  en  plus  les  Sci- 
te  de  chaion ,  cft  irs  Bourgû£lié  j  Hueuês  Evêque  d  Auxerre  ôc  Comte  de 
gntnrsJcBoutgo- Ghâlon ,  accompagna  toujours  le  Rot;&  Ion  nen  devoit  pas  être 
rSl,  Roi  lurpris ,  après  qu’on  l’eut  vû  laflifter  de  les  conleils ,  de  lapvelènceA. 
S^Sdefes  forces,  dans  le  fiége  de  la  Ville  où  il  avoit  fon  fiége  Epifcopal. 
s'-  fl  fut  le  feul  de  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne ,  qui  leconda  les 

vues  du  Roi  Robert  fur  la  Bourgogne ,  &  il  eut  le  déplaifir  de  b 
*  Hi/i. voir  revenir  de  fon  voyage  de  Bourgogne,  *  apres  avoir  fait  bien  du 
mal,  fans  avoir  pû  ,  ni  prendre  un  Chateau,  ni  foumettre  un  efprit ; 
car  il  eft  certain ,  comme  le  remarquent  Glaber  &  1  Auteur  des  vies 
des  Evêques  d’Auxerre ,  que  le  Roi  Robert  revint^  de  fon  premier 
voyage  de  Bourgogne ,  fins  avoir  fait  d  autre  expédition  que  d  al- 
fiéger  fans  fuccès  la  Viile  d  Auxerre ,  puis  le  Chateau  de  S.  Germain , 
gc 'de  piller,  briller  &  ravager  le  plat-païs  depuis  Auxerre  jufquà  la 
Sône  &  même  au-delà.  r 

lxv.  Il  eft  vrai  que  Paul  Emile ,  «  &  Paradin  qui  l’a  fuivi ,  ont  avance 
<,!«  “uiurT&l  que  la  Ville  d’Auxerre  fe.  rendit  au  Roi  &  qu’elle  lui  livra  le  Comte 
.h,  fucœs  ptéten-  ,  j-jjg  dans  cette  même  campagne  le  Roi  Robert  afliegea  en 

■dus  des  armes  du  >  J  ,  A  ..  a  \  •  -J 

Roi  Robm  un  perfonne  la  Ville  d’ Avalon ,  &  s  en  rendit  maître  apres  trois  mois  de 
rSqaî'1  fiétre  ,  qu’enfuite  &  la  même  année  il  réduifit  toute  la  Bourgogne 
à  fon  obéfflince  ;  mais  l’autorité  de  ces  deux  Auteurs  venus  cinq  cens 
ans  après  cette  guerre  qu’ils  décrivent ,  ne  peut  contrebalancer  celle 
ft’un  Hiftorien  exaél  qui  raconte  ce  qui  s  eft  fait  de  fon  tems.  Duchelne 
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üôhvîent  qàe.  le  Roi  Robert  ne  prit  point  Auxerre,  &  qu’il  fut  »?**>  ko,  ,ti. 
contraint  de  s’en  retirer  fans  fuçcès  ;  il  prétend  qu’il  affiégea  d’abord 
Avalon,  quille  prit  par  famine  après  trois  mois  de  fiége,;  qu’il  alla 
enfuite  mettre  le  fiége  devant  la  Ville  d’Auxerre  qu’il  ne  prit  pas  ;  mais 
cet  Auteur  qui  reprend  à  tort  Aimoin  &  les  autres  qui  reportent  le 
voyage  du  Roi  Robert  en  Bourgogne  &  le  fiége  dAuxerre  à  l’an 
1003,  Ce  rend  lui-même  repréhenfible  en  1  éloignant  jufqua  lan  1005; 
car  mettant ,  comme  il  a  fait ,  la  mort  de  Henri  Duc  de  Bour¬ 
gogne  à  l'an  1001 ,  il  devoit  marquer  le  voyage  du  Roi  Robert  en 
Bourgogne  à  l’an  1 00 a ,  puifque  Glaber  Radulphe  dit  expreflcmcnt 
qu’il  fit  ce  voyage  l’année  d  apres  la  mort  du  Duc  Henri.  Et  quand 
on  n’auroit  pas  cette  autorité  pour  foi,,  feroit-il  vrai-fèmblable  que 
le  Roi  Robert  eût  laiflé  paflèr  quatre  ans  fins  faire  aucune  démarche 
pour  recüeillir  une  fucceflion  quil  ne  vouloit  lailler  a  perfonne,  Sc 
qu’Otte-Guillaume  foutenu  de  Bruno  Evêque  de  Langres  &  de  Landry 
Comte  de  Nevers ,  prétendoit  avoir  à  fon  préjudice  ?  Cette  méprife 
de  date  jette  Duchefîre  dans  une  autre ,  qu’il  fait  en  mettant  le  fiége 
•  &  la  prife  d’ Avalon  au  tems  du  premier  voyage  du  Roi  Robert  en 
Bourgogne  Si  en  la  même  année  que  celui  d’Auxerre. 

On  ne  feroit  pas  tombé  dans  ces  méprifes  fi  l’on  avoit  fait  atten-  u  |*y|obeft 
tion  que  le  Roi  Robert  fit ,  comme,  le  remarque  la  Chronique  de  porte  plus  d’une 

1  t  s  J  1  *°!s  *es  armes  en 

Dijon  ,*  plufieurs  voyages  en  Bourgogne  avant  de  s  en  rendre  le  maître,  Bourgogne  avant 
&  cela  fê  prouve  par  la  fuite  de  lHifloire  ;  car  en  1003  ,  il  affiegea 
Auxerre,  ravagea  la  Province  ôc  s’en  revint  en  France  fans  avoir  fait 
autre  choie,  comme  on  la  dit  plus  haut.  En  1005,  il  le  trouva  en 
perfonne  au  fiége  d  Avalon,  Duchefiie  en  convient  &  il  en  raporte 
une  preuve  inconteflable  ;  c  efl  une  Ghartre  de  ce  Prince ,  donnée  le 
a 5  Août  1005  au  fiége  d’ Avalon,  à  la  priere  d’Eudes  Comte  de 
Beaurie ,  qui  dans  cette  Ghartre  n’a  que  la  qualité  de  Vicomte  ;  c  efl 
le  même  dont  on  a  déjà  parlé ,  qui  étoit  fils  naturel  du  Duc  Henri. 

Ce  Comte  avoit  donné  plufieurs  terres  en  fonds  à  lAbbaie  de  Saint 
Benigne  de  Dijon ,  il  vint  demander  au  Roi  pendant  qu’il  étoit  au 
■  fiége  d’ Avalon ,  la  confirmation  de  cette  donation ,  ce  qui  lui  fut 
accordé  de  la  maniéré  contenue  en  la  Chartre  qu’on  vient  de  raporter. 

A  cette  Chartre,  on  en  peut  joindre  une  autre  à  la  même  fin, 

&  l’on  en  a  déjà  fait  mention  plus  haut;”  elle  n’a  aucune  note 
chronologique  ,  mais  elle  efl  datée  dAuxerre,  Si  elle  porte  que  lAbbé  11 

Heldric  accompagné  de  plufieurs  autres  Moines,  ayant  repréfènté  au 
Roi  Robert  des  Patentes  de  Hugues  le  Grand  fon  ayeul,  en  faveur 
de  l’Abbaïe  de  S.  Germain,  pour  en  avoir  la  confirmation  ;  ce  Prince 
avoit  en  confideration  de  Ces.  oncles  Othon  &  Henri,  inhumez  en 
cette  Abbaïe ,  confirmé  ces  Patentes  Si  pris  le  Monaflere  de  Saint 
Germain  fous  fà  protection  royale ,  Sic.  Or  ce  n’efl  certainement  pas 
dans  le  tems  du  fiége  de  la  Ville  d’Auxerre  &  du  Chateau  de  Saine 
Germain  ,  que  l’Abbé  Heldric  demanda  la  confirmation  dont  on  vient 
de  parler ,  &  que  le  Roi  prit  ce  Monaflere  fous  fà  protection  royale  j 
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il  fut  donc  plus  d’une  fois  à  Auxerre  d’où  cette  Chartrè  éft  datée  ? 
mais  on  ne  fçait  ni  combien  de  fois  il  y  fut ,  ni  prccifèment  en  quel 
■teins  il  y  donna  cette  Chartre  ,  en  faveur  de  l’Abbaie  de  S.  Germain  , 
fl  c’eft  en  1005,  avant  ou  après  la  priée  d’Avalon,  ce  qui  ne  paroît 
pas  vrai-fèmblable  ;  car  en  cette  année  iooj  >  il  liétoit  pas  enciorç 
maître  d’Auxerre  ,  &  je  crois  que  c’efl;  après  la  priée  d  Avalon  qu  il.fè 
»  chrm.  s.  ne-  répandit  pour  la  fécondé  fois  dans  la  Bourgogne ,  *  pillant ,  brûlant  , 
st"U'  ravageant  tout  le  Pais ,  &  qu’il  alla  avec  fon  armée  jüfqu’aux  environs 
de  Dijon ,  où  il  fit  les  mêmes  dégâts  qu’il  avoit  fait  ailleurs ,  voulant 
par  là,  &  ne  le  pouvant  autrement ,  punir  Bruno  Evêque  de  Langrés  , 
Seigneur  du  Dijonnois,  d’avoir  pris  &  de  foutenir  par  le  crédit  &  l'autorité 
qu'il  avoit  dans*tout  le  Pais ,  le  parti  d’Otte-Guillaume  fon  beau-frerè. 
ixvït.  Ce  fut  encore  en  ce  même-rems  qu’il  ôta  à  Guillaume  Abbe  de  S. 
MftoS>iCon°ïr  Benigne  de  Dijon  ,  l’Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean,  pour  le  punir  aùfli 
a“s"  d’avoir  pris  &  de  défendre  le  parti  de  fon  Evêque  Bruno  infigne  bien- 

êt=  le  gouverne-  f-pq^u,.  s.  Benitrne.  Auffi  cet  iliuftre  &  fiiint  Abbé,  ayant  apris  .que  le 

ment  de  l’Abbaïc  D  /  .  '  rt- ‘ 

de  Mpuaer-saint-  Roi  àprochott  de  Dijon  avec  fon  armee  ,  &  craignant  que  ce  Prince 
3<*“'  irrité  contre  lui ,  ne  lui  fit  fentir  &  à  toute  fit  Communauté ,  mêmé  âj 

fon  Monaftere ,  tout  le  poids  de  fon  mécontentement  &  les  plus  terri¬ 
bles  effets  de  fia  colore ,  prit  toutes  les  précautions  que  fia  prudence  lui 
foggéra  pour  préfèrver  &  fies  Religieux  des  mauvais  traitements ,  &  les 
effets  de  fon  Monaftere  du  pillage  qu’il  craignoit;  il  difperfà  éès  Reli¬ 
gieux  &  les  envoya  les  uns  dans  les  Monafteres  voifins ,  les  autres  avec 
tes  livres  &  les  ornements  précieux  dans  la  Ville  de  Dijon  àlEglifede 
S.  Vincent  fituce  dans  la  même  Ville  &  qui  apartenoit  alors  aux  Reli¬ 
gieux  de  S.  Benigne  qui  en  joiiiffoient  depuis  plus  de  deux  éîéclesl  II 
n’en  laiflâ  qu’un  tres-petit  nombre  pour  faire  l’Office ,  garder  le  Corps 
de  S.  Benigne  &  le  Monaftere. 

ixvm.  Le  Roi  naturellement  bon  &  en  qui  le  reffentiment  n’avoit  pas  étouffé 
uRotRobat  jes  fontiments  de  piété  &  de  religion ,  informé  des  précautions  qu  avoir 
,es  prîtes  par  l’Ab-  priées  le  fiiint  Abbé  Guillaume  pour  fê  foufttaire  lui  &  les  fieris  à  fit 
te  foitSèÇ&colere,  fut  attendri  &  touché.  Ces  Moines  difperfez  en  divers  Monat 
œiinetoî"  4  teres ,  ces  autres  réfugiez  en  la  Ville ,  ces  livres ,  ces  ornements  arrâéheïz 
trefonNionaftcrc. du  fancluairc  auquel  ils  étoient  confierez,  &  tranfportez  ailleurs;  tout 
*  chrm.  s.  se-  cela  joint  à  la  fuite  forcée  du  fiiint  Abbé ,  pénétra  le  Roi  de  douleur,' 
ZSt.h7‘-L  &  loin  rien  entreprendre  contre  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  il  s’en  retourna 
quelques  jours  après  en  France,  fins  tenter  aucune  expédition  nouvelle 
en  Bourgogne. 

On  ne  voit  point  que  le  Roi  Robert  ait  rien  entrepris  depuis  contre 
la  Bourgogne ,  dont  toutesfois  il  riétoit  pas  le  maître  :  il  y  a  même 
aparence  que  la  Ville  d’Avalon ,  qu’il  avoit  prifêdans  fon  fécond  voyage, 
ne  lui  refta  pas  fidelle  ;  au  moins  la  Chronique  de  S.  Benigne  nous 
affûte  qu’il  ne  put  rien  conferver  en  Bourgogne  tant  que  vécut  le  fiiint 
Evêque  Bruno  qui  foutenoit  le  parti  d’Otte-Guillaume ,  &  à  qui  tous 
les  Seigneurs  de  Bourgogne  étoient  dévoilez. 

Cet  Evêque  Bruno  ne  mourut  certainement  point  avant  l’an  1014: 

k 
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le  Roi  Robert  ne  put  donc  pendant  treize  ans  fe  rendre  maître  de  la  ixix. 
Bourgogne ,  ni  entrer  en  pofMîon  du  Duché  dont  avoir  ioiii  Ton  oncle  . Lc  Roi  Robm 
Henri  le  Grand  ;  ce  qui  paroit  d  autant  plus  vrai-fèmblable  ,  qu’on  ne  p°fcnion  du  Da“ 
trouve  rien  avant  l’an  .1015  d’où  l’on  puiflè  juger  que  la  Bourgogne  fut 
foumife  au  Roi  Robert.  Le  premier  acte  autentique  à  nous  connu  ,  où  La^Vrelt 
le  Roi  Robert  paroît  en  poffeffion  paifible  de  la  Boumo<me  eO  U  vaà Dijon.accom- 
Chaitre  quil  donna  en  faveur  de  lAbbaie  de  Saint  Bénigne  le  2.5  s^CVM:s il^u 
Janvier  1015.  Cette  Chartre  eft  donnée  en  la  Ville  de  Dijon  T&  le  Roi 
qui  la  donne  veut  quelle  foit  aprouvée  &  confirmée  par  tous  ceux  qui, 
lui  étant  fidèles ,  étoient  alors  préfents  à  £1  Cour ,  ce  qui  fut  exécuté  • 
la  Reine  Confiance  fit  femme  avec  fies  deux  fils ,  Henri  déjà  Duc  & 

Robert  qui  le  fut  après ,  y  donnent  leur  aprobation  qui  eft  fuivie  de 
celle  de  tous  les  Seigneurs  préfents,  Evêques ,  Comtes,  Vicomtes,  Che¬ 
valiers  ,  &c. 

De  ce  nombre  furent  Lambert  Evêque  de  Langres ,  qui  avoir  fuccédé  lxx. 
a  Bruno  depuis  environ  un  an  ;  Hugues  Evêque  d’Auxerre  &  Comte  La",bm 
de  Chalon  ,  qui  y  prend  la  qualité  de  Provifèur  du  même  lieu ,  c’efl-à-  ^«cflcuniêBm- 
dire ,  du  même  Monaftere  de  S.  Benigne,  &  qui  en  cette  qualité  avoir  chLafali'1 
joint  fies  prières  a  celles  de  Lambert  Evêque  de  Langres ,  pour  obtenir 
du  Roi  cette  Chartre  qui  confirme  les  droits  &  privilèges  de  cette 
Abbaie  &  tout  ce  qui  y  a  été  donné  par  les  Rois  fès  prédéceflèurs. 

Parmi  les  autres  Seigneurs  qui  fouferivent  à  cette  Chartre ,  on  trouve 
Acelin  Evêque  de  Noyon ,  Geoffroy  Evêque  de  Chalon, Béraud  Evêque 
de  Soiffons,  Otte  Comte  de  Mâcon  ,  Renaud  Comte  de  Nevers ,  fils 
de  Landry  qui  avoit  défendu  la  Ville  d  Auxerre  contre  le  Roi  Robert  ; 
on  y  trouve  aufïl  Guillaume ,  cet  Abbé  de  S.  Benigne  qui ,  dix  ans  aupa¬ 
ravant  ,  etoit  en  la  diigrace  du  Roi  Qc  n  ofoit  paroître  devant  lui.  On 
y  trouve  encore  quatre  Archidiacres ,  tous  aparemment  de  l’Eglifè  de 
Langres ,  un  Vicomte  Remy ,  &  un  Chevalier  nommé  Guy ,  avec  deux 
Prévôts  nommez  Jean  &  Técélin. 

Cette  Chartre  donnée  la  18e  année  du  Roi  Robert,  nous  aprend 
qu  au  mois  de  Janvier  1015  ,  toute  la  Famille  Royale  étoit  à  Dijon  ;  que 
le  Roi  étoit  en  pofTeffion  du  Duché  de  Bourgogne  ;  que  Henri  fon  fils 
en  etoit  déjà  Duc;  que  les  Seigneurs  de  Bourgogne  étoient  fournis  & 
fidèles  au  Roi  ;  que  ceux  qui  avoient  foutenu  contre  lui  le  parti  d’Otte- 
Guillaume  fils  adoptif  du  Duc  Henri ,  étoient  rentrez  en  grâce  &  bien¬ 
venus  à  fa  Cour ,  qu’il  étoit  content  d’eux  &  qu’ils  f étoient  de  lui. 

Mais  elle  ne  nous  aprend  pas  en  quel  tems  le  Roi  Robert  a  com¬ 
mence  dêtre  paifible  pofTeffeur  de  ce  Duché,  ni  comment  il  a  réduit  ceiKSmpir 
fies  ennemis  ;  s’il  les  a  vaincus  par  la  force,  ou  s’il  les  a  attirez  par  des  SS 
promeiles  &  calmez  par  des  traitez.  On  a  peine  à  croire  qu’il  les  ait  2lTï'°' 
rue  uit  par  la  force  ;  on  ne  voit  ni  combats  livrez,  ni  batailles  2"a<rnées  choix  ,  que  le 
ni  Villes  forcées.  Avalon  fut  la  feule  qui ,  prefïee  par  la  famine  ,  ouvrit  kume  sué? autres 
fes  portes  a  l’armée  du  Roi  &  parut  entièrement  foumife  ;  mais  I ï  elle  le  ££%££ 
fut  en  effet ,  ce  11e  fut  pas  pour  longtems  ;  car  on  prétend  qu’il  eft  très-  bcrt’ 
vrai ,  comme  le  dit  la  Chronique  de  S.  Benigne ,  que  le  Roi  Robert ,  dans 
T°me  I.  K  k 
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toutes  les  itrupdôfts  qû’iTfit  enBourgogne  à  main  année, ;oU  n’eut  aucun 
avantage  tant  que  FEvêque  Bruno  vécut,  ou  que  s  il  en  qut  quelqu  ün,. 
ilnen  îoüit  pas  lôngtems.  Duchefne  en  convient,  &  ne  <voFant 
expédition  qui  puilfe  faire  penfer  que  le  Roi  Robert  a  emportc  le  Dqche 
par  les  armes ,  il  entre  dans  le  l'entiment  de  ceux  qui  foiitiennent  qu.il 
l’a  eu  ,  partie  par  accommodement ,  partie  par  ceilion  des  Bouigui* 
ruions ,  qui  connoiflànt  enfin  le  bon  droit  du  Roi  Robert ,  s  etoiept, 
fournis  &  l’avoient  reconnu  pour  légitime  heritier  du  Duc  Henri  te 
Grand  ;  mais  il  ne  marque  point  le  tems  que  fe  fit  1  accommodement 
&  la  ceilion  prétendue  ,  &  ce  qu’il  «porte  de  ces  traitez  lupofez ,  con¬ 
firme  des  faits  qui  (ont  peu  convenables ,  pour  ne  pas  dire  tout-a-fait 
faux.  Tel  eft  celui  du  prétendu  mariage  d  Adélaïde  fœur  du  Roi  Robert, 
avec  Renaud  fils  de  Landry  Comte  de  Nevers  qui,  félon  Claber 
plufieurs  autres,  époufa  la  fille  &  non  la  fœur  du  Roi  Robert.  La  çfot,e 
qu’il  fait  donner  à  cette  prétendue  fœur  ,  n  a  pas  plus  de  fondement  que 
le  mariage  qu’il  lui  fait  contracter  avec  le  Comte  de  Nevers.  D  ailleurs 
„  la  Chartre  de  l’an  ioij  dont  on  a  parlé  ,  la  Chronique  de  S.  Ben.gne, 
Glaber  Radulphe  *  joints  enfemble ,  femblent  montrer  allez  clairement 
que  le  Roi  Robert  rieft  entré  en  polfeffion  du  Duché  de  Bourgogne 
qu’anrès  la  mort  de  Bruno  Evêque  de  Langres  ;  que  cette  mort ,  qu  on 
raporte  d’ordinaire  à  l’an  toitf,  eft  arrivée  vers  la  fin  de  1014  ou  vers, 
le  commencement  de  1015  ,  puifque  Lambert  fait  Eveque  de  Langres 
cette  année,  fouferit  à  la  Chartre  donnée  a  la  fin  de  la  meme  année 
1015;  que  ce  n’a  point  été  par  la  force  des  armes  qu  Otte-Guillaume , 
le  Comte  Landry  &  les  autres  Seigneurs  de  Bourgogne  le  lont  fournis 
au  Roi  Robert  &  Font  reconnu  pour  fucceffeur  légitime  du  Duc  Henri  ; 
que  ce  n’a  point  été  en  confideration  ,  ou  des  alliances ,  ou  des  traitez» 
propofez  ou  conclus  entre  le  Roi  &  les  Seigneurs  Bourguignons ,  mais 
par  un  retour  volontaire  &  de  choix,  tant  d’Otte-Giullaume  qui  avoir 
perdu  l’Evêque  Bruno  fon  apui,  que  du  Comte  de  Nevers  &  des  autres 
qui,  par  la  perte  de  ce  même  apui,  fentoient  leurs  fortunes  &  leurs, 
vies  trop  expofées  s’ils  perféveroient  dans  leur  opofition  &  rcliftoipnt, 
plus  longtems  au  Roi.  Ce  retour  volontaire  eft  raporte  en  termes  exprès 
par  Glaber  Radulphe  5*  il  fe  fit  en  l’année  .015 ,  a  la  grande  latisfadion 
du  Roi,  qui  fut  en  ce  même  tems  avec  la  Reine  &  les  deux  I  rinces  les 
enfans ,  prendre  poffeflion  de  ce  Duché.  Auffitôt  apres  il  accorda,  com¬ 
me  premier  fruit  de  fon  joyeux  avènement,  la  Chartre  qui  confirme  a 
l’Abbaïe  de  S.  Benigne  les  privilèges  &  les  biens  que  les  Rois  les  prede- 
ccfTeurs  lui  avoient  donnez  ,  &c  il  voulut ,  pour  la  rendre  plus  autentique,. 
qu  elle  fut  lignée  de  la  Reine ,  des  Princes  &  de  tous  les  Seigneurs  qu; 

étoient  avec  lui  à  Dijon.  ? 

ixxn.  Le  Comte  RènAud  fils  de  Landry  Comte  de  Nevers ,  fe  trouva  pré- 
RcoauJ  Bis  de  «  »  i,'  rour  du  Roi  Robert  lorfqu  il  prit  pofleflion  du  Ducne  de, 

K&M  SoieSeft  à  lux ,  f.  Fon  en  croit  DucheVne  &  quelques  autres , 
RobeiC)  hrCqaV  wue  p.  R0i  Robert,  pour  faire  la  paix  avec  Landry  pere  de  ce  Comte, 
SSL  à  procurer  une  entrée  libre  en  Bourgogne  &  une  frite  de  poflelhon 
èogne.  I  V,  ..  ut  u.  uo)  )\)  jljij;}  -y,  '1UOU  flOUJifloli  3Î33-)  UÏ  ■h.JJo.i  $  UVM  Z  30 
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pàîfible  du  Duché ,  donna  fi  foeur  en  mariage  &  lè  Comté  d’Auxerre 
pour  (a  dote-.  Il  eft  vrai  que  Renaud  fils  de  Landry  fut ,  après  la  mort 
de  fon  pere  ,  Comte  de  Nevers  &  d’ Auxerre  :  mais  ee  n'eft  pas  des 
bienfaits  -du  Roi  qu’il  eut  ce  Comté  ;  il  leut  de  la  focceffion  du 
Comte  Landry  fon  pere,  qui  l’avoit  eu  &  en  avoir  joui  avant  lui;  & 
t’eft  en  qualité  de  Comte  d’Auxerre  qu’il  foutint  le  liège  de  cette 
Ville  &  du  Chateàu  de  Saint  Germain  contre  le  Roi  Robert  ;  qu’il 
donna  à  l’Abbaïe  de  S.  Germain  les  Monafteres  de  S.  Sauveur  &  de 
Defife  ;*  qu’il  rendit  à  Flavigny  la  terre  de  Corberon  qu’on  avait  uflir-  *Gtp  Mt.  s_ 
pée,  &  qu’il  en  fit  expédier  un  aile  public  le  ^S  Juillet  iooz,  lequel, 
à  fort  ordre,  fût  écrit  par  Guillaume  Moine  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  s?,1  & i7>  ■  c»<- 

'  n 1  r  rr/  r  ,  ,  _  .  .  tuL.FUvin, 

d  Auxerre,  ou  cet  acte  fut  pâlie  &  ligne  du  Comte  Landry  ôc  de  les 
deux  fils  Bôdon  &  Landry. 

Plufieurs  années  avant  la  nlort  du  Duc  Henri  le  Grand ,  Heldric  qui  lxxiii. 
avoit  été  mis  Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre  en  989  ,  *  ayant  demandé 

e,  de 
n ,  de 
,  prer 

for  plufieurs  terrés  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  ;  le  Duc  ,  après  avoir  a, fi.  Mb.  s. 

confolté  comme  partie  intereflee  le  Comte  Landry  &  avoir  eu  fon  confèn-  cL""b' 
tement ,  accorda  à  l’Abbé  Heldric  la  remile  qu’il  demandoit  ;  ce  qui  »7*<S* 
fait  alfez  fontir  que  Landry  étoit  dèflors  Comte  d’Auxerre ,  qu’il  le  fut 
donc  par  confisquent  plufieurs  années  avant  la  mort  du  Duc  Henri, 
plufieurs  années  avant  que  le  Roi  Robert  y  pût  prétendre  aucun  droit; 

&  que  Renaud  fils  de  Landry  11’eut  befoin  ni  d’alliance  ,  ni  de  traité 
avec  le  Roi  ,  pour  être  Comte  d’Auxerre  après  la  mort  de  Landry  fon 
pere  ;  &  enfin  que  tout  ce  que  l’on  dit  de  ces  prétendus  traitez ,  doit  être 
regardé  comme  une  pure  fiction. 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  ufer  d’une  fidtion  à  peu  près  lèmblable,  ixxiv. 
pour  faite  connoître  aux  fiécles  à  venir  ce  qui  obligea  le. Comte  Otte- 
Guillaume  à  ne  pas  foutenir  plus  longtems  Ion  droit  de  fils  adoptif  de 
Henri  le  Grand  ,  à  remettre  &  céder  fans  violence  &  fins  guerre ,  ce  Bourgogne, eon» 
qu’il  avoit  de  plus  noble  &  de  meilleur  ;  mais  on  n’a  pas  befoin  de  fables  tres  titres  &  tous 
pour  en  affigner  la  caufe  ;  on  l’a  fait  plus  haut  en  deux  mots ,  aufquels  lcs=landl  bie’>î 
il  foffit  d’ajouter  ,  qu’en  abandonnant  &  cédant  le  droit  qu’il  prétendoit 
avoir  au  Duché ,  il  retint  &  confèrva,  fins  contradiction,  tous  les  autres, 
titres  &  tous  les  grands  biens  qu’il  avoit ,  fins  en  excepter  le  Comté 
de  Dijon  ,  dont  il  joiiit  toujours  depuis  tranquilement  julqu’à  là  mort. 

Ce  fut  durant  la  guerre  que  le  Comte  Otte-Guillaume  foutint  contre  lxxv. 
le  Roi  Robert ,  pour  lè  conferver  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  qu’il  rn>“fdT kï 
avoit  pris  depuis  la  mort  du  Duc  Henri  fornommé  le  Grand ,  dont  il  kla“- 
étoit  fils  adoptif ,  qu’un  noble  Chevalier  nommé  Letbalde  ,  donna  au 
Monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon ,  alors  gouverné  par  le  Jaint  &  fameux 
Abbé  Guillaume  ,  des  fonds  confiderables  lîtuez  dans  le  Comté  de 
Beaune ,  au  lieu  &  territoire  de  Palluau ,  où  il  y  avoit  une  Eglifè  du  titre 
de  S.  Pierre.  Letbalde  fit  éette  donation  pour  le  fiilut  de  fon  ame ,  &  à 

Kk  ij 


’rtKli  accordée  à  l'Ab- 
baïedeS.  Gerirtafn 
Dflille  d’Auxerre  ,  par 
b  .  Landry  Comte  de 
[Oient  Nevers  &  d'Au- 


a  ce  Prince  la  remife  des  droits  de  Maréchauflee  ;  c’eft-a-dir 
gatibn  de  fournit  chaque  année  une  certaine  quantité  de  foi 
&  d’avoine ,  que  fes  Officiers  d’écurie  nommez  Maréchaux 
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k  charge  que  cet  Abbé  Guillaume  établirait ,  &  que  Tes  fucceffeurs  Alfa 
entretiendraient  au  même  lieu  de  Palluau  une  Communauté  de  Moines 
pour  y  deffervir  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Voilà  l’origine  du  Prieuré  de  Palluau, 
membre  dépendant  de  l’Abbaïe  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  dont  il  a  été 
diftrait  en  faveur  du  nouvel  Evêché  établi  a  Dijon  depuis  quelques 
aimeçs. 

Cette  donation  de  fonds  &  cette  fondation  du  Prieure  de  Palluau  au 
Dioeèfè  de  Chalon ,  fut  enfuite  aprouvée  &  confirmée  par  le  Roi  Robert, 
à  la  prière  &  Pollicitation  du  Comte  Otte-Guillaume  &  de  Gautier 
Evêque  d'Autun.  La  Chartre  de  confirmation  eft  datée  de  deffus  la 
Meute ,  où  le  Roi  Robert  s’étoit  rendu ,  pour  une  entrevue  qu’il  y  eut 
avec  l'Empereur  Henri,  la  15e  année  de  fon  régné,  c’eft-à-dire,  lan 
1015  qui  fut  le  premier  de  fon  régné  paifible  en  Bourgogne.  Ceft  donc 
à  cette  année  qu’il  faut  raporter  cette  Chartre  du  Roi  Robert ,  &  non 
à  l’an  1006  qui  ne  peut  concourir  avec  la  19' année  de  fon  régné: 
d’ailleurs  il  n’ étoit  point  en  ioo<T  en  poffeffion  de  la  Bourgogne  &  il  n  y 
étoit  point  reconnu,  &  il  efl:  certain qu  il  ne  donna  cette  Chartre  qu  a- 
près  qu’il  eut  pris  poffeffion  du  Duché,  &  qu  Otte-Guillaume  eut 
renoncé  aux  prétentions  qu  il  y  avoit ,  puifque  c  efl  a  là  priere  &  à  (es 
folliçitauons  que  le  Roi  1  accorda.  >  _  ; 

Cette  première  donation  faite  pour  l’entretien  d  une  Communauté 
de  Moines  propres  à  deffervir  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Palluau,  fut  fuivie 
d’une  autre  qu’un  particulier  nommé  Hervé  &  Gertrude  fa  femme  firent, 
du  contentement  de  leurs  enfans  &  de  tous  leurs  parents ,  pour  1  aug¬ 
mentation  des  fonds  cédez  parle  Chevalier  Letbalde  en  faveur  du  nouvel 
établiffement  qu’il  vouloir  faire  à  Palluau:  Elle  confiftoit  en  un  domaine 
confiderable  fitué  à  Villeret.  L’ade  qui  en  fut  dreffé  &  que  l'on  donne 
avec  celui  de  la  donation  de  Letbalde ,  porte  que  les  donateurs  la  font 
pour  le  falut  de  leurs  âmes ,  de  celles  de  tous  leurs  parents,  &  a  condition 
que  le  Prieur  de  Palluau  fera  tenu  de  recevoir  un  de  leurs  deux  plus  jeunes 
fils  pour  être  Moine ,  s’il  le  demande  quand  il  aura  atteint  l’âge  de 
douze  ans ,  &  qu’après  leur  mort ,  il  leur  fera  donner  la  tepulture 
au  cimetiere  de  S.  Pierre  de  Palluau ,  ou  dans  celui  de  Saint  Etienne  de 
Beaune,  ou  enfin  en  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Barthelemi  leur  fils 
aîné  avec  leurs  autres  parents ,  louent  &  aprouvent  cette  donation ,  aux 
conditions  marquées  dans  1  acte ,  qui  fut  paffe  en  pretence  de  plufieurs 
témoins  de  différentes  conditions.  Il  n’a  aucunes  notes  chronologiques. 

Peu  de  tems  après  que  le  Roi  Robert  eut  donne  fil  Chartre  en  faveur 
de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  il  y  eut ,  pour  régler  les  droits  &  prétentions 
des  Seigneurs  de  Bourgogne  qui  s’étoient  joints  au  Comte  Otte-GuiL 
laume  &  à  Bruno  Evêque  de  Langres ,  des  affemblées  convoquées ,  où 
les  Evêques ,  la  Nobleffe  &  les  autres  parties  intereffées  te  trouvèrent 
pour  y  défendre  &  foutenir  chacune  tes  intérêts.  Ces  affemblées  aute 
quelles  on  a  donné  le  nom  de  Concile,  furent  convoquées  par  Hugues 
Comte  de  Chalon  &  Evêque  d’Auxerre.  Le  Roi  Robert  lui  avoit  donne 
tout  pouvoir  &  remis  tous  fies  intérêts ,  comme  à  celui  qui  lui  étoit  le 
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plus  attaché  ;  il  le  croyoit  auffi  le  plus  propre  à  les  défendre  &  en  même-, 
teins  à  ménager  ceux  des  autres  de  maniéré  a  les  rendre  contents ,  a 
leur  faire  aprouver,  fans  aucune  répugnance,  les  traitez  de  paix  faits 
avec  lui,  &  les  obliger  par  là  à  le  reconnoître  pour  leur  Prince  légitime 
&  à  lui  être  toujours  fidèles  dans  la  fuite.  La  première  affembiée  fe  tint 
à  Verdun  Ville  du  Comté  de  Chalon  &  de  la  dépendance  du  Comte 
Hugues ,  qui  en  convoqua  une  feconde  dans  un  lieu  de  ion  Dioceie 
d'Auxerre  nommé  Airry ,  où  le  Roi  Robert  fe  trouva  avec  plufieurs 
Evêques  &  Abbez,  &  où  Ton  porta  les  principales  Reliques  duDiocèfe, 
aiïilî  qu’il  eft  marqué  dans  la  vie  de  cet  Hugues  Eveque  d  Auxerre  par 
le  Pere  Labbe ,  ’  &  par  Perry  dans  fon  Hiftoire  de  Chalon.” 

Le  récit  qu’on  vient  de  faire  de  ce  qui  fe  paflà  depuis  la  mort  du 
Duc  Henri  jufqu’au  tems  que  le  Roi  Robert  prit  poffeflion  du  Duché, 
c’eil-à-dire ,  depuis  lan  1002.  julqua  lan  1015,  lait  aflez  comprendre 
que  le  Duché  fut  vacant  dans  tout  cet  intervale.  Le  Roi  Robert  en 
prenoit  le  titre  ,  le  Comte  Otte-Guillaume  le  prenoit  auffi  ;  mais  ils  ne 
joüiifoient  du  Duché  ni  l’un  ni  l’autre  ;  c’étoit  les  Seigneurs  de  Bourgo¬ 
gne  ,  dit  Glaber  Radulphe  ,  qui  profitant  des  troubles ,  partageoient 
entre  eux,  durant  cette  vacance ,  tous  les  avantages  du  Duché. 

La  prife  de  poifeffion  du  Roi  Robert  mit  fin  à  ce  partage;  ce  Prince 
devint  feul  maître  de  tout ,  &  nomma  Duc  de  Bourgogne  Henri  fon 
fils  aîné  ,  qui  fut  le  premier  de  la  Maifon  Royale  de  France  &  le  fécond 
Duc  propriétaire  du  Duché  de  Bourgogne  ;  il  fiicceda  au  Duc  Hemi 
dit  le  Grand  fon  oncle  paternel. 

HENRI  fils  aîné  du  Roi  Robert ,  fécond  Duc  propriétaire 
du  Duché  de  Bourgogne  d  premier  de  la  Maifon 
Royale  de  France. 

11  fut  nommé  par  le  Roi  fon  pere  a  Dijon ,  dans  le  fejour  que  la 
Maifon  Royale  y  fit  après  que  le  Roi  fut  entre  en  pofièflion  du  Duché, 
Sc  il  eft  marqué  fous  le  titre  de  Duc  dans  la  Chartre  de  1015,  comme 
on  l’a  fait  obferver  plus  haut  :  Duchefîre  raporte  encore  d  autres  Char¬ 
tres”  qui  donnent  au  même  Henri  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne,  & 
la  Chronique  de  Verdun  le  donne  pour  fuccelfeur  d’Henri  le  Grand  au 
Duché  de  Bourgogne ,  au  lieu  du  Roi  Robert  que  lui  veut  donner 
Duchelhe  &  qui  ne  le  fut  jamais. 

Henri  fut  Duc  de  Bourgogne  fous  la  conduite  du  Roi  fon  pere  , 
depuis  l’an  1015  jufqu’au  zo  Juillet  1031  ,  que  le  Roi  Robert  mourut  a 
Melun.  Il  avoit  été,  après  la  mort  de  Hugues  fon  frere  aine,  couronne 
à  Reims,  en  préfence  du  Roi  ion  pere,  le  jour  de  la  Pentecôte  10Z7, 
&  la  Chronique  de  Verdun  femble  vouloir  infmuer  que  dèflors  le 
Prince  Robert  frere  de  Henri ,  fut  établi  Duc  de  Bourgogne  a  là  place. 
La  conduite  que  tint  ce  Prince  Robert  deux  ans  apres  ,  lorique  mécon¬ 
tent,  il  s’empara  d’Avalon  &  de  Beaune,  pendant  que  fon  frere  Henri 
.  prenoit  d’autres  Places  en  d’autres  Provinces,  acheveroit  peut-etre  de  le 
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perfuader,  fi  nous  n'avions  une  autorité  contraire  &  pofitive  que  nous 
ne  pouvons  rejetter.  C’efi  celle  de  Glaber  Radulphe,  qui  nous  aprend 
qu’Henri  conforva  le  Duché  de  Bourgogne  jufqu’ après  la  mort  de  la 
Reine  Confiance  fi  mere  ;  elle  arriva ,  cette  mort ,  un  an  après  celle 
■du  Roi  Robert ,  au  même  lieu  de  Melun  &  au  fl!  au  mois  de  Juillet. 
Ce  fut  alors ,  dit  cet  Auteur,  qu’Henri  paifible  poffeflèur  du  Royaume 
&  de  tous  les  biens  du  feu  Roi  Robert  fon  pere ,  établit  le  Prince 
Robert  fon  frere  Duc  de  Bourgogne.  Ce  ne  fut  donc  qu’en  ioji 
qu’Henri  cefla  d’être  Duc  de  Bourgogne.  Il  le  fut  environ  dix-fept  ans, 
fans  en  avoir  fait  aucune  fonétion  qui  nous  foit  connue  ;  &  il  fut  cinq 
ans  Roi  de  France  &  Duc  de  Bourgogne  ,  fins  paraître  ni  Roi  ni  Duc; 
&  dès  qu’il  commença  de  paraître  Roi ,  il  donna  fôn  Duché  de  Bour¬ 
gogne  au  Prince  Robert  fon  Itéré,  troifiéme  fils  du  Roi  Robert j&  de 
la  Reine  Confiance  :  c’efl  lui  qui  a  été  le  Chef  de  tous  les  Dues  dits 
de  la  première  race. 


HISTOIRE 


generale 


ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  SIXIEME . 

OBËRT  fils  du  Roi  Robert  fut  le  troifiéme  RolJ;  (c 
Duc  propriétaire  du  Duché  de  Bourgogne ,  le  France ,  Duc  &c 
fécond  Duc  de  Bourgogne  de  la  Maifon  Royale  Bourgogne  de  U 
de  France,  &  le  Chef  de  tous  les  Ducs  de  Bout-  ?«■»“=««> 
gogne  de  la  première  race. 

Ce  Prince  fut  établi  Duc  de  Bourgogne,  non 
en  1004 ,  vingt-fèpt  ans  après  la  mort  du  Roi 
fon  pere,  cOmrrie  le  dit  Paradin;*  non  encore  »tj. 

en  1030  ou  1031  ,  ainfi  que  l’a  écrit  Duchefne;*  mais  en  1031 ,  après 
la  mort  de  la  Reine  Confiance  fa  mere ,  comme  on  l’a  déjà  dit  après 
Glaber  Radulphe.  Glaber  dit ,  comme  Duchefhe ,  que  ce  fut  le  Roi 
Henri  qui  donna  à  fon  frere  Robert  le  Duché  de  Bourgogne  ;  mais  il 
ne  dit  pas ,  comme  lui ,  qu’il  le  lui  donna  en  apanage.  Auifi  ce  Duché 
ne  lui  fut-il  point  donné  en  apanage ,  mais  purement  &  Amplement 
comme  portion  de  domaine  paternel  à  lui  laiflé ,  pour  lui  &  lès  heritiers 
à  perpétuité  ,  fans  réferve  ni  retenue  d’aucun  droit  de  retour.  Et  il  eft 
certain  qu’avant  le  Roi  Philipe-Augufte  ,  les  Fils  de  France  poffederent 
en  propriété  &  non  en  apanage,  les  portions  d’héritages  qui  leur  furent 
cédez  &  donnez  par  nos  Rois. 

Ce  Duché ,  depuis  la  mort  de  Henri  le  Grand ,  avoir  beaucoup  perdu 
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de  fon  éclat,  parce  que  pendant  les  guerres  du  Roi  Robert  contre 
Otte-Guillaume  ,  qui  durèrent  environ  quatorze  ans  ,  les  Seigneurs  de 
Bourgogne  ufurpérent  une  grande  partie  de  lès  droits  &  de  les  fonds, 
&  que  pendant  dix-lèpt  ans  que  Henri ,  lècond  fils  du  Roi  Robert,  fut 
Duc ,  chacun  d’eux  conlèrva  ce  qu’il  en  avoit  ufurpé ,  fins  etre  inquiété 
par  ce  Prince  ni  follicité  à  reftituer  ce  qu  il  avoit  pris  du  Duché. 

«• ,  Le  Duc  Robert  ne  les  laiflà  pas  fi  tranquiles  ;  dès  qu’il  fut  en  polTet 

Comra?“te°sd-  lion  du  Duché ,  il  le  fit  inftruire  de  lès  droits  &  voulut  connoître  fes 
Sœhtti»”"  fonds.  Il  ne  fut  pas  longtems  fans  s’apercevoir  qu’il  y  en  avoit  de  conli- 
pïïwïftÿ  iU  derables  qu’on  en  avoit  détachez  pendant  les  troubles  &  même  depuis 
que  le  Prince  Henri  fon  frété  en  avoit  été  nommé  Duc ,  &  que  la  paix 
avoit  été  rétablie.  Avant  de  rien  répéter  il  chargea  les  Seigneurs ,  qu’il 
crut  les  plus  attachez  à  fes  interets  &  les  plus  équitables  ,  de  faire  une 
recherche  exacte  des  droits ,  des  rentes ,  des  coutumes  &  des  fonds  du 
Duché  qui  en  avoient  été  détachez  ;  ils  exécutèrent  leur  commilfion  avec 
tant  de  zélé  qu’ils  firent  revenir  au  Duché  tout  ce  qu’il  avoit  perdu,  Sc 
y  ajoutèrent  plufieurs  fonds  &  droits  utiles  qu’il  n’avoit  jamais  eus. 
ni.  Le  Duc  Robert  fur  le  raport  des  Commifl’aires ,  qu’il  croyoit  fidèle, 

vJàriôns'fefts’  prépola  des  Officiers  pour  prendre  poflèflion  de  ces  fonds  &  percevoir 
°f les' bîns'par  chaque  année  tous  les  droits ,  tant  ajoutez  que  recouvrez ,  fans  fçavoir 
e,«  ul“rPCI'  qU’il  y  en  eût  d’ ajoutez  qui  n’étoient  pas  de  fon  Duché.  On  les  exige 
avec  exactitude  &  peut-être  avec  hauteur  ;  ceux  qui  fe  fentent  lézez  , 
réfiftent ,  on  les  contraint;  ils  fe  plaignent,  on  les  maltraite;  ce  qu'ils 
ne  veulent  pas  donner  de  gré  on  le  leur  arrache  par  force.  Enfin  le  mal 
devient  fi  grand  &  l’on  crie  fi  haut,  que  le  bruit  en  va  jufqu’au  Duc 
qui,  après  un  judicieux  examen, fait  rendre  les  fonds  ufurpez  fur  autrui, 
décharge  des  droits  ajoutez  tous  les  fonds  qui  en  dévoient  être  exemts, 
&  c’ell: ce  qui  a  donné  lieu  à  la  plupart  des  Chartres  qui  nous  font  ret 
tées  de  ce  Duc.  Ses  Officiers  les  plus  zélez  lui  ayant  fait  entendre  qu’une 
terre  fituée  fur  la  rivière  d’Ouche  &  nommée  Viviers  ou  Veuvey,  avec 
toutes  fes  dépendances ,  étoit  de  fon  domaine ,  &  que  le  Duc  Henri  fon 
grand  oncle  en  avoit  joüi  ou  du  joiiir ,  il  s  en  empara  6c  la  reunit  a  fon 
domaine  dont  on  lui  dit  quelle  avoit  été  détachée.  Mais  Halinard  Abbé 
de  S.  Benigne  &  les  Religieux  de  ce  Monaftere  lui  ayant  reprefentéque 
cette  terre  avec  tous  fes  droits  &  revenus  ,  leur  avoit  été  donnée  par  le 
Comte  Otte-Guillaume,  &  que  cette  donation  avoit  été  aprouvée  & 
confirmée  par  le  Roi  Robert  ;  il  reconnut  &  avoiia  qu’il  avoit  été  trop 
crédule  &  qu’il  avoit  agi  trop  légèrement  ;  il  en  marqua  fa  peine  &  donna 
une  Chartre  autentique  par  laquelle  il  déclare  ,  que  touché  &  repentant 
de  fa  faute ,  il  rend  par  juftice  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne  ce 
qu’il  leur  avoit  injuftement  ôté,  &  confirme  la  donation  qui  leur  en 
avoit  été  faite,  voulant  qu’ils  joüilfent  fans  aucun  trouble,  à  perpétuité, 
de  tous  ces  fonds  qu’on  leur  avoit  laiifez ,  en  leur  impoftnt  l’pbligation 
de  prier  pour  le  falut  du  Duc  Henri  &  du  Comte  qui  les  leur  a  donnez. 
La  Chartre  tirée  des  archives  de  S.  Benigne ,  eft  raportée  toute  entière 
*r,t.  ,  &  <•  parDuchclhc  parmi  les  Preuves  de  la  Généalogie  des  Ducs  de  Bourgogne.* 

Cette 
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Cette  promte  reihtution  que  fit  le  Duc  Robert,  &  qui  devoit  fervir  iv. 
d’inftruétion  à  Tes  Officiers  &  les  rendre  plus  attentifs  aux  plaintes  qu  on  „ou,-„.ux 
leur  faifoit  à  l’occafion  des  nouveaux  droits  qu’ils  exigeoient  fous  fon  p“ 

nom  &  fon  autorité,  ne  diminua  rien  de  leur  ardeur,  de  leur  vexation 
&  de  leur  dureté  ;  ils  exigèrent  à  leur  ordinaire  des  droits  de  gîte  &  de 
nourriture  W  qui  n 'étoient  point  dûs  au  Duc -,  fb;  &  le  Duc  Robert  reçoit-  ?W  «*«*•  *• 
noît  ciue  fur  le  raport  de  gens  qui  lui  étoient  attachez  &  qu’il  croyoit  (J> 
dignes  de  foi ,  il  avoit  pris  plulieurs  fois  les  droits  de  gîte  &  de  nourri-, 
ture  pour  lui  &  toute  la  fuite  ,  pour  lès  chiens  &  les  chevaux ,  dans  la 
terre  de  Gilly  apartenant  à  1  Abbaie  de  S.  Germain  de  Paris ,  &  qu  il 
avoit  pris  ce  droit  comme  un  tribut  établi  depuis  longtems  fur  cette 
terre ,  &  comme  faifimt  partie  du  revenu  ordinaire  de  fon  Duché  :  mais 
qu’Alderolde  Abbé  de  S.  Germain  &  fa  Communauté  lui  ayant  repre- 
fenté  &  fait  connoître  que  ce  qu’il  prenoit  fur  Gilly  étoit  &  contre 
l’ufàge  &  contre  la  juftice ,  &  qu’il  fe  faifoit  tort  à  lui-même  en  exigeant 
d’eux  ces  droits  ;  il  avoit  auflitôt ,  pour  l’amour  de  Dieu  &  de  S.  Germain, 

&  par  confédération  pour  l’Abbé  Alderolde  &  fa  Communauté,  renoncé 
à  tous  ces  prétendus  droits  qu’on  lui  avoit  fauflèment  attribuez,  ôc  en 
avoit  fait  une  remlfè  entière.  Il  déclara  la  remilè  qu’il  en  avoit  faite  par 
Une  autre  Chartre  autentique  où  eft  apofé  fon  fceau  ,  celui  de  la  Reine, 

&  ceux  des  Evêques  d’Autun,  de  Langres,&c.  Cette  Chartre  eft  datée 
de  Dijon  l’an  io  du  régné  de  Henri  Ion  frère,'  c’efl-à-dire ,  l’an  1041.  1041, 

Le  Duc  Robert  la  lui  préfehta  lui-même  depuis  pour  la  lui  faire  confir¬ 
mer  v  le  Roi  le  fit  eu  préfence  des  Evêques  de  Paris  &  de  Senlis.  Cette 
Chartre  eft  raportée  par  Duchefne  parmi  les  Preuves  de  la  Généalogie 
des  Ducs ,  page  7. 

Ce  fut  aparemment  pour  dédommager  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  v. 
Germain  de  Pans,  que  ce  Duc  Robert  avec  la  femme  Helie  de  bemui,  baie  s.  Germain 
‘accordèrent  avec  tant  de  facilité ,  deux  ans  après,  la  terre  de  Villers-  vmis-Baho' 
Bichot*  fituée ,  comme  Gilly,  dans  le  Beaunois,  &  que  le  même  Abbé 
Alderolde  &  fa  Communauté  lui  avoient  demandé  ;  elle  leur  fut  donnée  ta  s. 
par  le  Duc  &  la  Ducheflè ,  du  confèntement  de  leurs  fils  Hugues  ôc 
Henri ,  fans  autre  charge  pour  lés  Religieux  que  celle  de  faire  le  Duc  & 
la  Ducheflè  participans  de  leurs  prières  :  la  Chartre  de  cette  donation  eft  1045, 
datée  de  l’an  13e  du  régné  d’Henri,  qui  la  confirma  à  la  prière  du  Duc 
fon  frere. 

Cette  donation  faite  aux  Moines  de  S.  Germain  de  Paris  ,  n’ayant  pas  Vi. 
été  du  goût  de  plulieurs  des  Officiers  du  Duc:  quelques-uns  d  entre  eux  pofcsn?fcGii™c 
chargez  du  recouvrement  des  tributs  &  redevances  dont  les  terres  du  “"^‘«igcMTs 
Duché  étoient  tenues  envers  le  Duc ,  fans  avoir  égard  à  la  Chartre  publi-  q-qi  abolit, 
que  de  1042.,  qui  déchargcoit  celle  de  Gilly  de  routes  coutumes  Ôc 
redevances ,  s’aviférent  de  prendre  fur  cette  terre  des  coutumes  de  vin 
ôc  d’oignons  qu’ils  prétendoient  être  dues.  La  réfiftance  Ôc  le  refus 
qu’on  leur  fit  de  leur  payer  ce  qu’ils  demandoient  injuflement ,  ne 
put  les  arrêter  ;  ils  enaportoient  par  violence  ce  qu’on  leur  refufôit 
avec  railcin.  U  fallut  encore ,  pour  fe  délivrer  de  leurs  pourfuites,  avoir 
Tome  L  L  1 
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recours  à  l’équité  du  Duc  Robert  ;  le  meme  Abbé  Alderoldp  lui  porte  Tes 
plaintes,  il  ell:  écouté  'favorablement  du  Prince,  qui  affranchit  la  telfiSi 
de  Gilly  de  ces  nouveaux  droits,  par  une  Chartre  datee  de  Dijon  i'ail  . 
2.3  du  régné  de  Henri  fon  frere ,  c’eft-à-dire  ,  1  an  1054-  Cette  terre  dç 
Gilly  pafla  depuis  &  environ  trois  cens  ans  après ,  a  1  Abbaie  de  Citeaux 
à  qui  elle  apartient  aujourdhui,par  un  échangé  qui  le  fit  alors  entre  les 
Moines  de  l’ Abbaie  de  S.  Germain  des  Prez  &  ceux  de  F  Abbaie  de 
•  Citeaux. 

vu.  Ce  fut  en  la  même  année  1054  que  les  Moines  de  S.  Berngne  de 

Dijon  obtinrent  de  ce  Duc  la  confirmation  du  droit  de  banvin  qu’ils  ; 
avoient  depuis  longtems  &  dans  lequel  ils  avoient  été  maintenus  par 
cb -  1£  Roi  Robert  &  les  autres  Rois  fes  prédécefTeurs.  Le  Duc,  pour  rendre 

cette  confirmation  plus  autentique,  ordonna,  en  préfence  d'une  foule  , 
de  monde  dont  il  fe  trouvoit  environné  dans  fon  Palais  à  Dijon, 
qu’on  en  dreflat  une  Chartre  ,  ce  qui  fut  exécuté  le  17  des  calendes  de 
Février  ,  c’eft-à-dire,  le  17  Janvier,  jour  de  Saint  Marcel  Pape.  Elle  fut 
fcellée  du  fceau  du  Duc  &  de  ceux  des  Seigneurs  préféras, 
vin.  Cette  confirmation  autentique  ne  put  empêcher  qu’on  ne  troublât , 
t'Abb'-'d'fï-  douze  ans  après,  les' Moines  de  S.  Benigne  dans  l’exercice  de  ce  droit. 

Un  particulier,  Officier  du  Duc ,  prétendant  avoir  ce  privilège  &  en  joüir 
à  l’excluflon  &  au  préjudice  des  Religieux  de  S.  Benigne ,  rompit  leur  I 
ban  ,  ufa  de  violence  contre  eux  8c  leurs  Officiers  ;  i}  excita  même  une 
'  fédition  qui  eut  de  fâcheries  fuites  pour  plufieurs.  Le  Duc  qui  n’eft  averti 
du  mal  que  par  celui  qui  en  eft  l’auteur,  mande  auflitôt  l’Abbé  de  Saint 
BenRne ,  lui  fait  des  reproches ,  comme  s’il  eût  été  la  caufe  du  trouble 
lt  &  difla  {édition,  le  veut  obliger  &  à  faire  fàtisfaclion  au  féditieux ,  *  &  à 
t„ U,  tn-  rcnonccr  au  droit  dont  fon  Abbaie  étoit  en  poflèflion  depuis  longtems, 
&  que  ce  même  Duc  lui  avoit  confirme  paria  Chartre  de  ian  1054, 
Adalberon  alors  Abbé  de  S.  Benigne ,  voyant  le  Duc  prévenu  &  même  1 
b'dfs'Tn"  ne"  indifpofe  contre  lui  par  le  faux  raport  de  fon  Officier,  8c  ne  voulant 
fait  fa  demiflion  &  trahir  les  intérêts  de  fon  Monaftere  ,  ni  s  expofer  aux  mauvais  trai- 
qücdc Langresjqai  tements  du  Duc ,  fit  dreflèr  un  acte  de  la  demiflion  pure  &  fimple  qu  1! 

faifoit  de  fon  Abbaie ,  &  le  porta  lui-même  à  Renard  alors  Evêque  de 
SrAbbaïdeBÈ-  Langres,  pour  le  lui  faire  aprouver  &  confirmer.  Mais  ce  Prélat ,  après  . 
«.  "  avoir  oiii  les  raifons  d’ Adalberon  ,  au  lieu  d’aprouver  &  d’admettre  fa 

démiffion ,  lui  ordonna  de  fe  trouver  à  l’affemblée  qu’il  alloit  convoquer 
à  l’ Abbaie  de  Bêze,  &  d’y  aporter  les  Chartres  des  Rois  qui  avoient 
donné  ou  confirmé  le  droit  contefte  a  fon  Abbaie.  A  cette  aflemblêe 
convoquée  l’an  1066 ,  affilièrent  Hugues  Archevêque  de  Befançon , 
Aganon  Evêque  d’Autun ,  Renard  Evêque  de  Langres  qui  l’avoit  convo¬ 
quée  ,  le  Comte  Guillaume  avec  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de 
Nobles.  On  y  fit  leéture  des  Patentes  des  Rois  touchant  le  droit  contefté, 
&  on  y  déduifît  les  raifons  &  les  fuites  du  trouble  &  de  la  fédition,  oiu; 
V  demanda  juftice  contre  celtli  qui  en  étoit  l’auteur  :  on  ne  prononça 
point  fur  cette  demande ,  mais  on  confirma  le  droit  de  F  Abbaie  de,  S. 
Benfonè,  &  le  Duc  Robert  éprouvant  ic  jugement  de  cette  affemblée, 
*jâ  nml  oh  -ôlbifeuG  cl  su  xu»  si..  _  :  »b  sMlval  t’wG  «h 
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. confirma  lui-même  ce  droit  avec  tous  les  autres  dont  l’Abbàïe  avoir 
auparavant  joui  fous  fos  trois  plus  illuftres  prédéceffeurs ,  ce  qu’il  fit 
en  préfence  du  Prince  Henri  fon  fils ,  qui  après  avoir  loüé  &  aprouvé 
cette  confirmation  du  Duc  ion  pere,  donna  lui-même  à  chacune  des 
parties ,  la  Patente  qu’il  en  avoit  fait  expédier  à  Bêze ,  le  Vendredi  de 
la  féconde  fontaine  de  Carême,  Lan  io 66. 

Quelques  Auteurs  de  nos  jours  marquent  cet  événement  fous  un 
autre  Duc ,  &  prétendent  que  cette  difpute  à  l’occafion  du  banvin , 
n’arriva  qu’après  la  mort  du  Duc  Robert  ;  que  la  confirmation  qui 
la  termina,  eft  de  Hugues  fon  petit-fils  &  fon  fuccefîèur  au  Duché; 
mais  il  fiiffit  pour  les  défàbuftr,  de  les  rapeller  à  l’aéte  qu’ils  citent  & 
auquel  ils  renvoient  dans  Perard ,  pages  19 1  &  192..  Cet  aéfe  porte 
expreflément,  que  la  difpute  dont  il  s’agit ,  eft  arrivée  du  tems  du  Duc 
Robert  ;  le  même  aéfe  prouve  encore  que  c’eft  le  Duc  Robert,  &  non 
pas  Hugues  fon  petit-fils ,  qui  confirme  le  droit  de  banvin  à  S.  Benigne, 
car  il  y  eft  dit  en  termes  exprès ,  que  le  Duc  fit  cette  confirmation  en 
préfonce  d’Henri  fon  fils  :  or  le  Duc  Hugues,  qu’on  fait  auteur  de  cet 
aéfe,  n’eut  point  de  fils,  n’eut  même  jamais  d’enfant,  &  cet  Henri 
ctoit  certainement  fils  du  Duc  Robert,  &  fut  depuis  pere  du  Duc 
Hugues ,  que  ces  Hiftoriens  affignent  pour  auteur  de  la  confirmation 
du  droit  de  banvin  difputé.  O11  aurait  évité  cette  méprife  fi  l’on  avoit 
voulu  s’inftruire  du  tems  de  la  mort  du  Duc  Robert,  qui  n’arriva 
que  neuf  ans  après  l’affaire  dont  on  vient  de  parler. 

T outes  ces  Chartres  du  Duc  Robert  qu’on  a  raportées ,  nous  font  x 
connoître  que  durant  fon  régné,  on  impofà  beaucoup  de  nouveaux  bJclr'm'tÀ'’AV 
droits  fur  les  terres  du  Duché  de  Bourgogne ,  fans  que  ce  Prince  eût  .  le  droit  de 
aucune  part  à  ces  impofîtions  qu’on  faifoit  à  fon  infçu ,  &  qu’on  ôtoit  fm'ÆtmaJe 
dès  qu’on  lui  en  portoit  fos  plaintes  &  qu’on  pouvoit  lui  en  montrer  la  fe  tcncs' 
nouveauté  ;  en  quoi  il  donna  des  témoignages  &  de  fon  équité  &  de 
fon  défintereflèment ,  comme  il  en  avoit  auparavant  donné  de  fa  piété, 
en  remettant  dès  l’an  1043 ,  du  confohtement  d’Hélie  là  femme  &  de 
fos  fils  Hugues  &:  Henri ,  &  par  dévotion  pour  S.  Benigne  &  pour  S. 

Apollinaire  ,  les  droits  de  gîte  qui  lui  étoient  dûs  for  trois  terres  de  S. 

Benigne  fituées  dans  la  Paroiftè  de  S.  Apollinaire.  U  fit  cette  remifo  a 
condition  que  le  revenu  temporel  qui  en  proviendrait,  forait  employé 
à  l’entretien  de  deux  Religieux  qui  foraient  ajoutez  au  nombre  ordi¬ 
naire  de  ceux  qui  compofoient  alors  la  Communauté  de  S.  Benigne.  Ces 
deux  Religieux  dévoient  prier  pour  le  repos  des  aines  de  tous  les  parents 
du  Duc  déjà  morts  ;  pour  le  fiilut  du  Duc  Robert ,  d’Hélie  fon  époufé 
&  de  leurs  enfans.  Dans  la  Chartre  de  cette  conceflion  ,  conforvée  en 
original  aux  archives  de  l’Abbaïc  de  S.  Benigne  &  raportée  par  Perard,” 
le  Duc  Robert  prend  le  titre  de  Duc  &  Reéteur  de  la  Bourgogne  infe¬ 
rieure  ;  elle  eft  donnée  au  Monaftere  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,  devant 
1  Autel  de  ce  Saint ,  le  Mardi  de  la  féconde  femaine  de  Carême  fan  1 043 
de  1  Incarnation  de  Notre  Seigneur  &  la  1 3e  du  Roi  Henri  ;  elle  eft  lignée 
du  Duc ,  foellée  de  fon  foeau,  de  ceux  de  la  Ducheffo,  de  leurs  fils 
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Hucaies  &  Henri  &  de  plulîeurs  Seigneurs,  &  enfin  fouferite  par  Jean 
Pre^buine  Prêtre  &  Moine  du  même  Monaftere ,  qui' lavoir  écrite  par 
ordre  du  Duc,  lequel,  après  qu'elle  eut  été  lignée  &  contrefigiiée',  ta- 
mit  lui-même  fer  l’Autel  de  S.  Benigne. 

Vincrt  ans  ou  environ  apres  cette  conceffion  ou  remife  cn^  faveur  de 
l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ,  notre  Duc  fit  une  œuvre  de  piété  bien  plus 
éclatante.  Il  fit  bâtir  &  fonda  la  belle  Eglife  Notre-Dame  de  Semur  en 
Auxois  f  qui  lùbfifte  encore  fous  le  titre  de  Prieuré  dépendant  de  l’Ab-' 
baie  de  Flavigny.  C  eft  dans  cette  nouvelle  Eglife  que  ce  Duc  eut  depuis1 
là  fépulture ,  &  non  dans  celle  de  Fleurey  lur  Ouche  :  il  mourut  a  Fleurey,. 
mais  c’eft  dans  l’Eglile  de  Notre-Dame  de  Semur  qu’il  fut  enterré. 

C’eft  encore  le  même  Duc  qui  fut  Fondateur  du  Chapitre  de  Mont¬ 
réal  ,  fitué  fur  les  frontières  de  Bourgogne  &  de  Champagne ,  &  cette 
fondation  qu’il  fit  l’an  iotr8  ,  fut  depuis  augmentée  par  Anferic  Comte 
de  Montréal  &  Sénéchal  de  Bourgogne.  Ce  Chapitre  n’eft  compofé  que 
de  dix  Chanoines ,  fans  Doyen  ni  aucuns  Perfonats. 

Ces  témoignages  de  la  piété  du  Duc  Robert  envers  les  Egliles,  &  fit 
libéralité  envers  lAbbaïe  de  S.  Benigne  ,  n’ont  pas  empêché  qn’on  ne 
l’ait  accule  d’avoir  exercé  beaucoup  de  violences  contre  ce  Monaftere  , 
&  d’avoir  été  une  des  caufes  principales  de  la  ruine  de  fon  temporel , 
ainfi  qu’il  paraît  pair  les  actes  du  Concile  d’Autun  convoqué  par  le  Légat 
du  Pape  ,  avec  la  permiflïon  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  petit-fils  du 
Duc  Robert  &  Ion  luccelfeur  au  Duché ,  &  par  une  Chartre  de  ce  meme 
Duc  Hugues  donnée  en  faveur  du  même  Monaftere  l’an  1077,  qui  fut 
celui  du  Concile  d’Autun  :  le  Duc  dit  expreffément  dans  cette  Chartre, 
qu’il  remet  toutes  les  taxes  &  affranchit  le  Monaftere  de  S.  Benigne  de 
toutes  les  charges  qu’on  avoit  injuftement  miles  du  tems  de  Ion  prede- 
ceffeur,  fur  tous  les  lieux  de  fa  dépendance,  &  fur  toutes  les  terres  Sc 
fonds  dont  il  étoit,  en  polïèlfion. 

Tant  de  nouveaux  droits  impofez  de  fon  tems  font ,  comme  je  crois, 
des  preuves  de  ion  peu  d’autorité ,  plutôt  que  des  effets  de  Ion  avarice 
&  de  fa  mauvaife  volonté  :  la  facilité  avec  laquelle  il  en  déchargea 
ceux  qui  lui  en  portèrent  leurs  plaintes ,  lèmble  en  etre  une  preuve 
allez  convaincante  :  mais  enfin  c’ell  de  tout  tems  qu’on  impute  au  Prince 
tous  les  maux  qui  fe  commettent  impunément  fous  fon  régné;  on  juge 
qu’il  les  Içait  quand  ils  font  publics  &  frequents ,  &  qu  il  les  veut  des 
qu’il  ne  les  punit  pas  &  les  tolère.  On  acculé  encore  le  Duc  Robert  d  au¬ 
tres  violences  exercées  contre  Guillaume  I.  du  nom  Comte  de  Nevers 
&  d’Àuxerre,  d’avoir  animé  Hugues  fon  fils  aîné  contre  lui,  de  lavoir 
envoyé  ravager  fon  Comté  d’Auxerre  :  c’eft  cet  Hugues  qui  brûla  en 
•  1057  la  petite  Ville  de  S.  Brice,”  où  périrent  plus  de  cent  perfonnes  par 
;  le  feu.  L’année  fuivante  les  foldats  du  même  Duc  Robert  forcèrent  le 
■  Château  de  S.  Germain  *&  s’en  rendirent  maîtres  pendant  je  Carême, 
l’an  1058  ;  mais  on  prétend  qu’ils  ne  purent  y  rien  faire ,  ni  même  y  relier 
longeras,  &  qu’à  peine  y  étoient-iis  entrez,  que  [râpez  d’une  frayeur 
qui°les  faiïït  tout-à-coup  ,  ils  eurent  plus  d’empreffement  de  fortnde  cc 
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faint-  lieu  ,  qu’ils  n  avoieiit  eu  d'ardeur  pour  y  entrer.  _ 

On  veut  que.  ce  même  Duc  ait  pertëcuté  l'Eglife  d'Auxerre  *  &;■*£**$**■ 
fes  Minières.,  fans  en  excepter  l’Evêque,  &  que  cet  Evêque,  '(cetoit  u.  »>•>.»»/«•.  »m. 
Héribert  II.)  fatigué  de  cette  perfécution,  ait  abandonné  ion  Evêché  ••M*4*»- 
pour  fe  faire  Moine  au  Monaftere  de  S.  Sauveur  près  de  la  Ville  de 
Ëray ,  où  il  eft  mort  &  a  été  inhumé.  '  y  '  ' 

On  ne  voit  point  toutesfois  que  ce  Prince  ait  etc  fort  cntrepre- 
nant  fur  fis  voifins  >  qu’il  ait  eu  d’armées,  ni  quil  ait  fait  la  ferre> 
fon  occupation  principale  fut  de  recouvrer  ce  que  le  Duché  avoit  cntfiriifci'-Mir-  - 
perdu  dans  les  guerres  du  Roi  fon  perd  &  dans  l’interregne.  On  peut 
même  dire  en  général ,  que  tous  les  Ducs  de  la  première  race  dont 
il  fut  le  Chef  ou  la  fouche,  furent  toujours  plus  occupez  à  étendre 
leur  domaine  par  des  Voies  permifes  &  légitimes ,  c’eft-à-dire,  par  des 
acquittions  fréquentes  &  même  journalières ,  qu'à  pouiTer  plus  loin 
les  limites  du  Duché  par  des  entreprîtes  hardies  &  dangereufes  ;  ils 
aimoient  mieux  vivre  en  paix  chez  eux ,  que  d  aller  porter  la  guerre 

chez  les  autres.  ,  ,  . 

Notre  Duc  Robert,  plus  ou  au  moins  autant  qu  aucun  de  les  deicen-  '  xiy. 
dans  3  aima  &c  confèrva  cette  paix  ,  &  cette  paix  le  conierva  lui-meme  >  enfans du  d,ic iio- 
elle  contribua  fans  doute  beaucoup  à  prolonger  fes  jours ,  &  à  le  faire  Except.  Cbron . 
arriver  à  ce  grand  âge  pour  lequel  on  l’a  nommé  Robert  le  Vieux.  U 
mourut  l’an  1075,  laifiànt  de  la  Ducheffe  fa  femme  nommée  Hélie  de 
Semur,  comme  on  l’a  vû  dans  les  Chartres  qu’on  a  raportées ,  deux  fils ,  I075- 

Hugues  &  Henri ,  auxquels  Duchefne  en  ajoute  deux  autres  .  Robert 
&  Simon ,  avec  deux  filles ,  l’une  nommee  Alderade  ou  Hildegarde, 

&  l’autre  Confiance. 

Hugues  fils  aîné  du  Duc  Robert,  eft  celui  qui  fit  brûler  la  Ville 
de  S.  Brice  ,  &  mettre  le  feu  à  l’Eglife  où  une  partie  des  Habitans  qui  aî„é^ 
s’y  étoient  retirez,  furent  tous  confiniez  ;  il  périt  peu  de  tems  apres  3. 

lui-même ,  dans  une  rencontre  qu  on  prétend  qu  il  eut  avec  ce  Guil¬ 
laume  Comte  de  Nevers  &  d  Auxerre,  quil  avoit  maltraite. 

Henri ,  fécond  fils  du  Duc  Robert  &  dRIelie  de  Semur  là  femme,  Henri  fon  fécond 
fille  de  Dalmace  Seigneur  de  Semur  en  Briônnois,*&  d’Aremburge 
de  Vergy  ,  fe  trouve  préfent  &  témoin  dans  prefque  toutes  les  Chartres 
accordées  par  le  Duc  Ion  pere.  Il  devint  par  la  mort  de  Hugues  fon  tm.  4,  t»i- 
frere aîné, l’héritier  préfomptif  du  Duché  :  mais  étant  auffi  mort  avant  42J’ 
le  Duc  fon  pere,  ce  fut  fon  fils  aîné  Hugues  qui  fuccéda  au  Duc 
Robert.  Cet ‘Henri,  fécond  fils  du  Duc  Robert,  laiflà  de  fa  femme 
Sibille  de  Bourgogne,  fille  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne  & 
d’Alix  de  Normandie,  plufieurs  enfans  ^Duchefne  en  raporte  quatre; 
mais  une  Chartre  de  donation  fiite  a  lAbbaie  de  Moleme  en  1083, 
par  le  Duc  Eudes,  fécond  fils  du  Prince  Henri,  ajoute  aux  quatre 
fils  nommez  par  Duchefne ,  deux  filles ,  dont  la  première  s  apelloit 
Béatrix ,  &  la  fécondé  Hélie.  Des  quatre  fils ,  les  deux  premiers,  Hugues 
,&  Eudes,  furent  l’un  après  l’autre  Ducs  de  Bourgogne;  le  troifieme 
nommé  Robert  fut  Evêques  de  Langres,  &  lùccéda  en  1085  a  Rai. 
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nard  qui  avoït  tenu  le  fiége  de  Langres  vingt  ans  ;  &  le  quatrième 
nommé  Henri,  devint,  félon  Duchëfne,  Comte  de  Portugal,  d’où 
font  defeendus  depuis  les  Rois  de  Portugal.  Ainfi  les  enfàns  de  Henri , 
plus  heureux  que  ceux  de  leur  ayeul >  furent  tous ,  ou  plus ,  ou  du  moins 
autant  élevez  que  leur  pere  ;  au  lieu  que  ceux  du  Duc  Robert  ne  purent 
rien  avoir  qui  les  rendit  égaux  en  dignitez  au  feu  Duc  leur  pere  ;  & 
qu’aucun  d’eux  ne  lui  put  foicccder  au  Duché ,  qui  paflâ  immédiatement 
de  lui  à  Hugues  fon  petit-fils. 

Ce  fut  fous  le  régné  du  Duc  Robert  que  Hugues  de  Semur ,  fixiéme 
Abbé  de  Cluny,  fit'bâtir  le  Monaftere  de  Marcigny  pour  des  filles,  vers 
l’an  1051s.  Ce  Monaftere  fervit  depuis  de  retraite  à  plufieurs  femmes  de 
condition,  dont  les  maris  avoient  fuivi  le  Comte  de  Maçon  a  Cluny  , 
où  ils  firent  tous  profeflion  de  la  vie  monaftique. 

Sous  le  même  régné  &  dans  fa  derniere  année,  c’eft-i-dire,  en  l’an 
1075 ,  S.  Robert  jetta  fur  les  confins  de  Bourgogne  &  de  Champagne,  les 
premiers  fondements  de  la  célébré  Abbai'e  de  Molcme.  Rien  de  plus 
l'impie  que  lès  premiers  édifices ,  perfonne  aulfi  ne  fut  plus  pauvre  que 
les  pieux  folitaires  qui  les  habitoient  :  leur  vie  dure  &  pénitente  ,  toute 
cachée  qu’il  fomble  qu’elle  dût  être  au  milieu  des  forêts  où  ils  s’étoient 
retirez  pour  y  fervir  Dieu  en  fecret  fins  être  vûs  de  perfonne,  fut  bien¬ 
tôt  connue  &  devint  en  tres-peu  de  tems  un  lùjet  d’admiration  aux  pau¬ 
vres  &  aux  riches  :  ceux-ci  touchez  de  ce  qu'ils  voient ,  s’empreifent  à 
l’envi  de  contribuer  à  l’augmentation  d’un  fi  fiint  établilfement.  Hugues 
de  Merlen  fut  le  premier  qui ,  conjointement  avec  lès  fours ,  lès  neveux, 
les  nièces  &  leurs  maris ,  &  encore  avec  plufieurs  autres  familles  entières 
qui  fe  joignirent  à  lui,  leur  donna  &  céda  à  perpétuité,  par  aéte  auten- 
tique,  le  fief,  lajuftice,  &  toutes  les  terres,  prez,  bois,  droits,  rentes 
&  domaines  que  lui  &  les  jaunes  qui  lui  étoient  unis ,  polfédoient  aux 
environs  de  ce  nouveau  Monaftere ,  8c  dans  toute  1  étendue  du  lieu  & 
territoire  de  Molême  :  c’eft  à  caufe  de  ce  territoire  donné  au  nouveau 
Monaftere  qui  y  eft  bâti,  qu’on  a  donné  le  nom  de  Molême  à  cette 
Abbai'e. 

Les  Comtes  de  Champagne  &  les  Ducs  de  Bourgogne  leur  donnèrent 
peu  de  tems  après  des  terres  &  des  fonds  confiderables  ;  mais  perfonne 
ne  parut  plus  zélé  pour  ce  nouvel  établiflement  &  pour  foi  augmenta¬ 
tion  ,  que  Rainard  furnommé  Hugues ,  qui  depuis  dix  ans  étoit  Evêque 
de  Langres.  Il  confirme  toutes  les  donations  faites  pour  l’entretien  &: 
augmentation  de  cette  fiinte  marfon  ;  il  leur  donne  droit  de  cimetiere 
&  d’enterrer  chez  eux  toutes  fortes  de  perfonnes,£auf  le  droit  des  Curez; 
il  leur  cède  plufieurs  Eglifos  avec  leurs  dépendances ,  &  le  droit,  quand 
elles  font  vacantes ,  de  choifir  &  de  lui  préfenter  les  Prêtres  qu’ils  veulent 
y  placer  ;  à  quoi  il  ajoute  tant  d’autres  avantages  &  de  biens ,  que  Gui- 
lencus  l’un  de  fos  fucceffeurs ,  qui  occupoit  le  fiége  de  Langres  40  ans 
après ,  lui  donne  le  glorieux  titre  de  premier  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de 
Molême. 

La  piété  des  lolitaines  qui  habitèrent  les  premiers  Ce  défort,  y  attira 
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bientôt  d'autres  perfonnes  ,'&  des  familles  entières  qui  .vinrent  établir  leur 
demeure  auprès  du  nouveau  Monaftere.  C’eft  en  faveur  de  ces  autres  , 
nouveaux'  .habitàns",  dont.  le  nombre  s’augmentoit  chaque  jour ,  qulE- 
tiénne ,  fixiéme  Abbé  de  Moiêmc,  fit  conftruire  dans  l'enceinte  du  cime¬ 
tière  de  fon  Monaftere ,  une  Chapelle  ou  Egli/è  Paroiifiale  pour  tous  ces  ■ 
nouveaux  habitans.  Il  en  fit.confàcrer  l’Autel  &  faire  la  dédicace  par 
Geoffroy  Evêque  de  Langres,  qui  régla  la  part  que  les  Religieux  &  le 
Curé  dévoient  avoir  dans  les  oblations  qui  fè  feroient  en  cette  E<difo, 
de  la  maniéré  qu’on  le  voit  marqué  dans  la  Chartre  qu’il  en  a  donnée, 
datée  de  1  an  1 154 ,  &  que  l’on  donné  parmi  les  Preuves, 

ÏFV  GV  ES ,  petit-fils  du  Duc  Robert ,  troifie'me  Duc  defcendii 
de  la  Aîaijbn  B.oyaie  de  France,  &  fécond  Duc 
de  Bourgogne  de  la  première  race. 

On  a  vû  une  Chartre  de  ce  Duc  en  original  aux  archives  dé 
fAbbaïe  de  S.  Benigne  ;  elle  porte  en  termes  formels ,  qu’après  le 
décès  du  Duc  Robert ,  il  avoit  obtenu  le  Duché  ;  qu’il  s’étoit  depuis 
rendu  maître  de  tous  les  Châteaux  &  de  toutes  les  Villes  qui  en 
dépendent  ;  qu’il  étoit  enfuite  entré  dans  celle  de  Dijon ,  &  qu’après 
y  avoir  été  reçu  favorablement,  il  étoit  auflitôt  allé  à  jlAhbaïe  de 
S.  Benigne  où  repofe  le  corps  de  ce  glorieux  Confefl'eur  de  J.  C,  où 
ayant  été  reçu  avec  toute  forte  d’honneur ,  par  l’Abbé  Adalberon  & 
fa  Communauté ,  il  avoit  conficre  a  Dieu  les  commencements  de  fon 
élévation  &  s’y  étoit  confâcré  lui-même  ,  perfuadé  qu’il  n’avoit  &  ne 
pouvoit  rien  fans  Dieu ,  que  toute  puiifance  venoit  de  lui  &  ne  pouvoit 
le  foutenir  fans  lui. 

Du  tombeau  du  fiiint  Martyr  ,  ou  il  avoit  donné  aux  Grands  de  fit 
Cour  préfents ,  ce  grand  exemple  de  religion ,  il  pafià  au  Chapitre 
accompagne  de  Guillaume  Comte  de  Nevers  fon  patent ,  des  fils  de 
ce  Comte  &  d  une  foule  de  Seigneurs  de  Bourgogne  ;  là  s’étant  affis , 
l’Abbé  Adalberon,  fa  Communauté  préfente  ,  lui  repréfonta,  pénétré 
de  douleur ,  la  trille  fituation  où  les  violences  du  Duc  fon  prédécef 
feiir  avoit  réduit  le  faint  lieu  qu’il  honorait  de  là  préfence.  Le  nouveau 
Duc  frapé  de  la  grandeur  du  maj ,  &  touché  des  larmes  de  l’Abbé 
&  de  fes  Religieux,  fe  fèntit  prefle  du  defir  de  réparer  tout  le  mal 
dont  on  lui  fàifoit  des  plaintes  ;  il  fut  même  follicité  à  le  faire  par  le 
Comte  de  Nevers  &  par  tous  les  Nobles  quiétoient  préfents il  le  fit 
a  finftant  autant  qui!  le  put  ;  il  déchargea  toutes  les  terres  &  dépen¬ 
dances  de  ce^  Monaftere ,  de  tous  les  nouveaux  impôts  qu’on  y  avoit 
mis  ;  &  après  s  être  fait  lire  les  Chartres  des  Rois ,  de  Charles  le 
Chauve  a  qui  on  donne  le  titre  de  Reftaurateur  du  même  lieu ,  de 
Raoul  fils  du  Duc  Richard  &  du  Roi  Robert  fon  bifiyeul ,  il  les 
confirma  toutes  ,  &  a  la  prière  du  même  Comte  &  des  mêmes.  Sei¬ 
gneurs  ,  il  affranchit  tous  les  Villages  &  les  terres  de  la  dépendance 
de  S.  Benigne  ,  du  droit  de  gîte  &:  de  toute  coutume  injuftement 


xïx. 


XX. 

Il  va  accom¬ 
pagné  des  Sei¬ 
gneurs  au  Chapi¬ 
tre  de  S.  Benigne , 
où  il  répare  le  mal 
fait  à  ce  Monafte- 
ixe. 
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établie  ,  maintint  le  Monaftere  en  la  poflèffion  de  tous  l'es  privilèges, 
à  la  charge  de  prier  pour  le  repos  des  âmes  de  fes  prédéceflèurs  , 
•pour  lui  &  les  liens.  L’Abbé  Adalberon  avec  fes  Religieux  ajoutè¬ 
rent  aux  prières  que  dema-ndoit  le  Duc,  la  participation  a  toutes 
les  bonnes  œuvres  qui  fe  feraient  dans  cette  maifoil  qu’il  honorait 
de  fa  protedtion.  Puis  le  Duc  figna  de  fa  main  la  confirmation  des 
privilèges  dont  on  lui  avoir  fait  une  féconde  fois  ledfure  ,  il  la  fit 
ligner  en  fui  te  au  Comte  Guillaume  &  a  lès  fils ,  a  Eudes  Ion  frété 
&\à  tous  les  Seigneurs  préiènts  ;  c’efl  ce  qu’il  nous  aprend  lui-même 
dans  la  Chartre  dont  nous  parlons  ici.  Il  y  avoir  un  fceau  pendant 
qui  n’y  eft  plus  ;  il  n’y  a  aucune  note  chronologique ,  mais  ce  quelle 
contient  nous  marquant  expreflément  les  commencements  du  régné 
du  Duc  Hugues ,  on  ne  peut  douter  quelle  ne  foit  de  l’an  1075.  A 
ces  premiers  bienfaits  marquez  en  cette  Chartre  ,  il  en  joignit  un 
autre  qui  n’y  eft  point  compris ,  il  donna  au  Monaftere  la  moitié  des 
droits  &  revenus  provenants  de  la  mohnoye  qui  fe  fabriquoit  à  Dijon, 
ainfi  que  nous  l’aprend  une  autre  Chartre  d’Eudes  fon  frere  &  fuc- 
celfeur  ,  de  laquelle  nous  parlerons  bientôt. 
e  Au  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante  1076 ,  touché  des  plaintes 
xxi.'  des  Moines  de  l’Abbaïe  de  Bêze ,  il  convoqua  une  célébré  aflèmblée 
JcmbirrËl-  de  Barons  &  de  Nobles  en  la  même  Abbaïe^,  à  laquelle  il  préfida 
Tk™  1  Ësuf!  &  où  il  fit  décharger  ce  Monaftere  des  droits  de  garde ,  que  certains 
franchît  Je  plu-  £ejgneurs  exigeoient  fur  la  terre  de  Noiron  qui  leur  apartenoit.  A 
“:urs  mte  aflèmblée  fe  trouvèrent  entre  autres ,  Guillaume  Comte  de  Bour¬ 

gogne  ,  Guy  Comte  de  Mâcon ,  Girard  Seigneur  de  Fouvens ,  Guy 
Seigneur  de  Vignory ,  Ponce  de  Glane ,  Aldon  Seigneur  de  Trichateau, 
Sevin  de  Vaudenay,  &c. 

XXIt.  Vers  le  même  tems  ce  Duc  donne  au  Monaftere  de  Cluny ,  un 
te  doc  aigues  Village,  qui  lui  apartenoit  dans  l’Autunois,  nommé  Montdie,  avec  toute 
TAbbaïe  de  ciu-  Seigneurie  de  fes  dépendances,  de  il  déclaré  c|uil  fait  cette  don  a- 
FS’bomcs'œu-  tion  pour  la  rémilfion  de  lès  péchez  ,  de  ceux  de  lès  pere  &  mere , 
cent mufonsde fa  &c  pour  avoir  part  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  fe  font  &  à  Cluny 
•«fendante.  &  ,|.in^  jes  cent  maifons  qilf  font  de  fa  dépendance  ;  ces  derniereS 
paroles  qui  fixent  le  nombre  des  maifons  de  la  dépendance  de  Cluny, 
font  dignes  de  remarque.  Le  Duc  met  entre  les  principales  perfonnes 
qui  louent  &  aprouvent  cette  donation ,  Sibille  là  femme ,  a  qui  il 
avoir  auparavant  donné  ce  'fneme  Village  avec  lès  dépendances  pour 
fon  douaire  ;  Henri  fon  frere ,  le  Comte  Guillaume  pere  de  Sibille 
femme  du  Duc  ,  Renier  Sénéchal ,  Humbert  de  Fouvens ,  Hugues 
Vicomte  de  Beaune  ,  &c. 

xxm  Ce  Prince  dont  les  commencements  font  fi  beaux,  ne  fe  démentit 

si  rétablit  le  Mo  cj3ns  ]:l  foite  ;  fon  élévation  ne  lui  fit  rien  perdre  de  fon  humilité, 
phoricn  jAutut,,  &  [\  n’ulà  de  fa  puiflance  que  pour  faire  du  bien  ou  avoir  part  a  de 
deiSlr,  bonnes  œuvres  ;  il  en  uft  pour  faire  rétablir  le  Monaftere  de  Saint 
lo»  «,6a.  Jin-  Symphorien  d’Autun  ,  &  y  remette  le  bon  ordre  &  la  régularité  ,  * 
“»•  *•**•  ceft  dans  cette  vue  qu’il  conlèntit  qu’on  l’aflùjettît  à  celui  de  S.  Bcaoift 

fur 
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fcr  Loire  ,  où  la  régie  de  Saint  Benoift  s’obfèrvoit  avec  exactitude. 

Il  fait  plus;  le  19  Février  de  la  même  année  1077,  il  donne  à  l’Ab-  1077. 
baïe  de  Cluny  ïEglifè  de  Notre-Dame  d’Avalon  ,  que  les  Ducs  fes  pré-  n  fx:vc1.A6 
déceflèurs  avoient  eue  par  droit  defucceflion  ;  il  ne  s’en  réfèrve  rien,  bafcjc cluny, i'h- 
il  donne  toutes  les  reliques ,  les  reliquaires ,  l’argenterie ,  les  ornements, 
cinq  châflès  d’argent  &  une  autre  d’or ,  deux  croix  d’or  &  deux  d’argent,  &Uce“urefd<- 
üne  image  de  S.  Lazare  d’or ,  ce  qui  eft  digne  de  remarque  ;  plufieurs  t'é¬ 
chappes  ,  chafùbles ,  tuniques ,  aubes ,  livres  &  autres  choies  à  l’uûge  de 
cette  Eglilè ,  dont  on  peut  voir  le  détail  raporté  dans  l’aCte  de  donation 
imprimé  dans  le  Spicilége.’1'  4, 

Outre  ces  reliquaires  &  ces  ornements ,  le  Duc  Hugues  donne  encore 
à  l’Abbaie  de  Cluny,  où  Hugues  de  Semur  ion  grand  oncle,  qui  l’avoit 
tenu  fur  les  fonts  &  lui  avoit  donné  fon  nom ,  étoit  alors  Abbé ,  tout 
ce  que  cette  Eglîfe  de  Notre-Dame  d'Avalon  poflédoit  de  fonds  dans 
l’étenduë  de  fon  Duché ,  à  quoi  il  ajoute  une  portion  de  lès  propres 
domaines ,  &  les  cens  dont  les  terres  &  les  autres  fonds  de  la  même 
Eglilè  étoient  chargez  envers  lui ,  &  dont  fes  Officiers  joiiilfoient  aupa¬ 
ravant  par  la  gratification  qu’il  leur  en  avoit  faite  pour  un  tems.  Il 
déclare  que  l’abandon  qu’il  fait  de  tous  ces  cens  eft  pour  l’entretien  de 
ceux  qui  delferviront  cette  Eglilè. 

Il  y  avoit,  ajoute  ce  Prince,  neuf  prébendes  de  Chanoines  en  cette 
Eglilè ,  dont  une  étoit  alors  vacante  par  mort ,  deux  autres  abandon¬ 
nées  par  démiffion  volontaire  ;  &  à  l’égard  des  fix  autres  qui  étoient 
encore  polfédées  par  des  Chanoines ,  le  Duc ,  de  l’avis  de  fon  Conlèil, 
ordonne  qu’011  les  leur  laiflèra  leur  vie  durant  &  qu’ils  en  jouiront  pai- 
liblement ,  à  moins  qu’ils  ne  jugent  à  propos  d’en  faire  leur  démilhon 
volontaire  ;  &  qu’après  leur  mort  toutes  leurs  prébendes  apartiendront 
à  l’Eglife  de  Cluny  ,  à  laquelle  il  les  unit  &  incorpore  à  perpétuité  par 
Chartre  donnée  en  la  Ville  d'Avalon  le  19  Février  1077  ,  en  préfènce 
d’Odon  Prieur  de  Cluny,  fcellée  du  foeau  du  Duc ,  &  de  ceux  d’Eudes 
fon  frere  ,  de  Robert  fon  autre  frere  ,  qui  étoit  Clerc  &  fut  depuis 
Evêque  de  Langres ,  &  de  tous  les  Seigneurs  prélènts  à  la  Cour  du  Duc, 
qui  furent  tous  avec  ce  Prince  &  lès  freres ,  aflociez  à  la  Communauté 
de  Cluny  pour  participer  aux  bonnes  oeuvres  qui  s’y  feroient  dans  la 
fuite.  Du  nombre  de  ces  Seigneurs  étoient  Widon  ou  Guy  Comte  de 
Mâcon ,  Bernard  de  Montfort  avec  Euftache  de  Montfort  fon  fils , 

Gérard  de  Fouvens ,  Rainier  Echanfon  du  Duc ,  Otbert  de  la  Roche,  &c. 

Ce  fut  aparemment  vers  ce  tems-là  que  le  même  Duc  Hugues  donna  xxv. 
au  Monaftere  de  S.  Seine,  à  la  prière  de  Grégoire  qui  en  étoit  Abbé,  domitonTrÂb! 
quatre  moulins  avec  les  terres  qui  étoient  de’  leur  dépendance  ;  ces  terres  ba“ Jc  s' 
etoient  chargées  de  deux  fols  de  cens  chaque  année  envers  ce  Monaftere, 

&  c  eft  peut-être  ce  qui  engagea  l’Abbé  Grégoire  à  lés  demander  au 
Duc ,  &  détermina  le  Duc  à  les  accorder  avec  tant  de  facilité.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  donation  dans  une  Chartre  d’Eudes  I.  du  nom  & 
fucceflèur  du  Duc  Hugues  ;  on  la  importera  dans  la  fuite  en  fon  lieu. 

Peu  de  tems  après ,  c’eft-à-dire,  l’année  fuyante  1078,  Guy  Comte 

Terne  I.  Mm 
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xxvi.  de  Mâcon  renonçant  au  fiéele ,  fe  retira  au  Monaftere  de  Cluny,  auquel 
M&fta'i'  il  donna  une  portion  confiderable  de  fes  grands  biens ,  comme  il  paroit 
fli‘  par  Fade  de  donation  qu’il  en  fit ,  date  de  1  an  de  li 


:  l’Incarnation  1078  , 


»  cbny  sc  1  fait  pa&e  de  donation  qu’„ 

des  donations  «on-  [  ai  .  .f,  .  .0 

libérables.  &  raporte  dans  le  Spicilege ,  tome  6  ,  pages  457,  45»- 

io78-  .  La  retraite  du  Comte"  de  Mâcon  *  fut  bientôt  fuivie  de  celle  de  la 
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JÏÏSfrÏÏ.  femme ,  de  fes  fils  &  de  trente  nobles  Chevaliers  qui ,  avec  leurs  femmes, 

'■  embraflérent  la  vie  monaftique,  les  hommes  a  Cluny,  &  les  femmes  a 

Ce^Guy  Comte  de  Mâcon ,  outre  les  fonds  dont  on  a  déjà  parle  , 
en  donna  encore  de  tres-confiderables  â  Cluny  &  lui  en  ht  reftituer 
d’autres  que  le  Comte  Alberic  un  de  fes  predecelTeurs,  avoir ^aufli 
donnez  longtems  auparavant  au  même  Monaftere ,  amfi  qu  ü  paroit  par 
une  autre  Chartre  du  même  Comte  Guy ,  qui  fait  cette  donation  en 
préface  &  entre  les  mains  de  Pierre  Célerier  de  Cluny,  &  de  Hugues 
Prieur  du  même  Monaftere.  Cet  Hugues  n’étoit.pas  Prieur,  mais  Abbp 
de  Cluny  depuis  plus  de  a8  ans  ;  car  cette  Chartre  de  donation ,  qui  n  eit 
faite  qu  après  la  retraite  du  Comte  Guy  à  Cluny  ,  ne  petit  être  que  de 
l’an  1078  011  1079,  &  Hugues  étoit  Abbé  dès  1  an  1049.  Cette  Chartre 
*mM.  *»./.  raportée  par  Guichenon ,  *  donne  pour  témoins  de  cette  donation ,  Guil¬ 
laume  Comte  de  Bourgogne,  Rainald  Comte,  de  Maçon,  &c.  , 

xxvit.  -  Notre  Duc  Hugues  I.  du  nom ,  ayant  perdu  fa  femme, que  Duchelne 
SSJ-nomme  Yoland  &  qui  néanmoins  s’apelloit  Sibille ,  amfi  que  la  meme 
oàiicft admis wt  artre  nous  l’aprend ,  Ôc  vivement  touche  de  la  retraite  tant  de  ce  Guy 

sLd  S«r“  Comte  de  Mâcon  à  Cluny ,  que  de  celle  de  Simon  Comte  de  Crefpy  en 
Vallais ,  qui  s’étoit  fait  Moine  en  l’Abbaïe  de  S.  Claude  en  l’annee  107*, 
renonça,  comme  eux,  aux  honneurs  &  aux  richelTes ,  &  fe  retira  au 
Monaftere  de  Cluny,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  d  anime 
par  le  faint  Abbé  Hugues  fon  grand  oncle  &fon  parrain.  ^ 
xxvin.  La  retraite  du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  la  conduite  etoit  fi  lage  & 
fi  bienfaifate ,  excita  les  plaintes  &  les  murmures  de  tous  ceux  du 
désmuimarcqui  Leurs  plaintes  allèrent  jufqu a  Rome,  &  furent  aprouvees  du 

^"KXodl  p  GreooireW  qui  écrivit  à  l’Abbé  Hugues  de  ne  point  retenir  en 
fon  Monaftere  un  Prince  fi  néceflàire  â  i’Eglile,  dans  un  tems  ou  a  peine 
en  trouvoit-on  quelqu’un  dans  tout  l’Occident  qui  eut  quelque  crainte 
de  Dieu ,  &  de  qui  l’Eglife  pût  attendre  quelque  proteéhon. 

On  ne  fçait  fi  c’eftïe  Prince  qui  ne  voulut  pas  fornr  du  lieu  qu  i! 
avoir  choifi  pour  fa  retraite ,  ou  fi  c’eft  l’Abbé  Hugues  qui  ne  le  prefla 
XXIX.  pas  allez  de  fe  retirer  ,  mais  il  eft  certain  ,  &  que  le  Prince  fit  prokl- 
ÆmS  bon  de  la  vie  monaftique,  &  que  le  Pape  en  fit  des  reproches  a  1  Abba 
S?SîdaKPre!  Hugues.  Vous  avegenlevé ,  dit-il ,  ou  au  moins  vous  ave^  reçu  en  votre  Joli - 
éhraïi'Âbwëô-  mde  de  Cluny,  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  vous  avtr^  par  là  ôté  À  cent  mille 
Chrétiens  leur  unique  proteéleur  :  que  fi  vous  nétiegpas  touché  de  nos  exhorta¬ 
tions  &  ne  vouheypas  exécuter  nos  ordres  qui  vous  le  défendoient ,  au  moins 
eulfiervom  du  être  fenfible  6"  céder  aux  gémiffements  des  pauvres  yaux larmes 
des  veuves,  aux  cris  des  orphelins,  &  craindre  que  la  ruine  des  Eglijes  ,  U 
douleur  &  les  murmures  des  Prêtres  &  dçs  autres  Moines  ri  attiraient  Jur  VÿUl 
les  effets  de  la  toléré  de  Dieu- 


grand  c 
parrain. 
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Ces  reproches  du  Pape,  raportez  par  le  Pere  Mabillon,’font  un  XxX. 
éloge  complet  de  notre  Duc  Hugues.  Il  avoit,  avant  de  le  retirer  à  ifiovc  âvfivde'-au 
Cluny ,  fait  de  grandes  largeflès  à  Robert ,  qui  trois  ans  auparavant 
avoit  jetté  les  fondements  de  la  célébré  Abbaïe  de  Molême.  L’aéte  de  t- 
la  donation  faite  à  ce  pieux  folitaire,  fut  palfé  à  Chatillon  fur  Seine 
en  préfence  de  Gérard  de  Grancey ,  de  Bernard  de  Montbard  &  de 
plufieurs  autres  ,  fan  1078.  L’Auteur  de  la  vie  de  S.  Hugues  Abbé  de 
Cluny,  fait  aulfi  l’éloge  de  notre  Hugues,  qui  de  Duc  de  Bourgogne, 

5'étoit  fait  Moine  du  même  Monaftere  :  on  étoit  étonné ,  dit-il ,  de 
voir  dans  un  tel  Prince ,  tant  d’humilité  &  de  bas  lèntiments  de  foi. 
même ,  tant  d’emprelfement  à  le  mettre  audelfous  de  tous ,  6c  à  rendre 
les  fervices  les  plus  bas  ;  ii  pafla  environ  quinze  ans  dans  la  pratique 
de  tous  les  pieux  exercices  du  cloître,  6c  lûporta  avec  beaucoup  de 
patience  la  privation  de  la  vue,  pénitence  que  Dieu  lui  impoli  lui- 
même  pour  le  rendre  plus  digne  de  la  lumière  éternelle  qu’il  lui  prépa- 
roit.  Il  fut  Duc  de  Bourgogne  environ  trois  ans ,  Moine  de  Cluny 
pendant  quinze,  6c  mourut  honoré  du  Sacerdoce  le  2.9  Août  1078; 
il  fut  enterré  derrière  la  Chapelle  de  la  Vierge,  dite  Notre-Dame  du 
cimetiere  *  où  l’on  voit  l’épitaphe  fuivant. 

Hic  requiefcit  vir  celebrandx  memorix  mdgnufque  Jxculi  contemptori 
Hugo  Dux  Burgundix ,  poflel  Sacerdos ,  &  Monachus  hujas  Sanftx 
Ecclefix  Cluniacenfn.  Anima,  ejus  re^uiefcat  in  pace.  Amen. 

Avant  de  le  retirer  à  Cluny,  il  remit  fon  Duché  à  Eudes  fon  frere  puîné, 
qui  continua  la  ligne  des  Ducs  defcendus  de  la  Maifon  de  France. 

EVCDES  1.  du  nom ,  troijléme  Duc  de  Bourgogne  de  la 
première  race ,  Jumommé  Borel. 


1078. 

XXXÎ, 


C’eft  la  Chronique  de  Bêze  qui  lui  donne  ce  furnom ,  on  ne  fçait 
pourquoi.  Ce  Prince  marchant  fur  les  traces  de  Hugues  fon  frere , 
ne  fut  guéres  moins  libéral  que  lui  envers  les  Eglifos  ;  il  donna  vers 
l’an  1083  ,  aux  Religieux  de  l’ Abbaïe  de  Molême,  &  à  Robert  leur 
premier  Abbé,  le  Village  6c  la  terre  de  Marcennay  avec  fes  dépen¬ 
dances.  Ces  nouveaux  Cénobites  fenfibles  au  bienfait  du  Prince ,  lui 
remirent  par  reconnoiflânce  la  cuiralfe  de  Hugues  fon  frere ,  qui  la 
leur  avoit  donnée  quelque  tems  avant  de  fe  retirer  à  Cluny ,  8c  que 
l’on  eftimoit  valoir  30  livres.  Le  Duc  confirma  depuis  cette  première 
donation  qu’il  fit  à  l’ Abbaïe  naiflànte  de  Molême ,  &  il  l’augmenta  y 
ajoutant  d’autres  fonds. 

Le  même  Prince  follicité  par  Grégoire  Abbé  de  S.  Seine,  confirma  1093: 
quelque  tems  avant  de  partir  pour  la  Terre-Iàinte ,  6c  par  une  Charrie  (j 

du  11  Avril  1093,  la  donation  faite  par  fon  frere  Hugues  à  cette  domtion^faii^  i 
même  Abbaïe ,  qu’il  apelle  de  Notre-Dame  de  Saint  Seine  ;  c  eft  la  ne  ,  par  le  Duc 
donation  des  quatre  moulins  dont  on  a  parlé  en  fon  lieu,  6c  il  ajoute 
à  cette  donation,  la  remife  de  quelques  droits  qui  lui  étoient  dûs. 

Mm  ij 
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Sc  la  jufticc  entière  fur  ces  moulins  &  for  toutes  leurs  dépendances  ,  le 
tout  pour  l’anniverfaire  qui  fe  faifoit  en  ce  Monaftere  pour  le  Duc 
Robert  fon  ayeul ,  le  il  des  calendes  d’ Avril ,  c’eft-à-dire ,  le  zi  Mars  ; 
pour  celui  qui  s’y  faifoit  aufli  pour  le  Prince  Henri  fon  frere ,  le  lS 
des  calendes  de  Février,  c’eft-à-dire,  le  l-j  Janvier,  &  enfin  pour  un 
troifiéme  qu’on  y  faifoit  encore  pour  le  Duc  Hugues  fon  frere,  décédé 
le  4  des  calendes  de  Septembre,  c’eft-à-dire,  le  19  Août  ;  cette  Chartre 
•>ch,rt,e  ic.  eft  raportée  au  Cartulaire  de  l’Abbaïe  de  S.  Seine  ,  *  &  on  la  donnera 
parmi  les  Preuves. 

1098.  Cinq  ans  après,  c’eft-à-dire,  l’an  1098,  le  Duc  informé  que  le  faint 
uSorf  Abbé  Robert  avoit  quitté  Molême  avec  un  certain  nombre  de  fes 
te  tmsdons’fi ’  Religieux  les  plus  zéiez,  &  qu’il  s’étoit  retiré  avec  eux  dans  les  bois 
tonfiderables,  ,  de  Citeaux  au  Comté  de  Beaune ,  où  Rainald  Vicomte  de  Beaune  à 
le  tirre  de  Fonda-  qui  ces  fonds  apartenoient ,  leur  en  avoit  cédé  une  partie  pour  bâtir 
teAbUïc'^’  un  nouveau  Monaftere,  &  lui  fournir  de  quoi  fubfifter  ;  il  fit  un 
accommodement  avec  le  Vicomte  Rainald ,  acquit  de  lui  le  fûrplus 
des  fonds  de  Citeaux  qu’il  s’étoit  réfervé ,  lui  donna  d’autres  biens 
en  échange ,  &  fit  préfent  à  l’Abbé  Robert  &  aux  autres  nouveaux 
habitans  de  ce  défert,  de  la  nouvelle  acquifition  qu’il  venoit  de  faire 
uniquement  pour  eux  &  pour  les  rendre  maîtres  de  tous  les  bois  de 
Citeaux.  Ils  avoient  commencé  dès  le  11  Avril  de  la  même  année,  jour 
de  la  fête  de  S.  Benoift ,  laquelle  tomboit  cette  année  au  Dimanche  des 
Rameaux,  à  faire  l’Office  dans  ce  nouveau  Monaftere,  qui,  du  lieu  où 
il  fut  bâti  prit  le  nom  de  Citeaux  ;  il  y  avoit  alors  environ  vingt  ou  vingt- 
deux  Moines ,  qui  vivoient  félon  la  régie  de  S.  Benoift  prifè  dans 
toute  la  rigueur.  La  fainteté  de  leur  vie  les  fit  bientôt  connoître  & 
refpeéter  ;  chacun  s’empreffoit  de  les  fecourir  ou  par  fes  largeffes  ou 
par  fit  recommandation.  Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Légat ,  qui 
de  l'autorité  du  faint  Siège,  leur  avoit  permis  de  fortir  de  Molême, 
&  de  fè  retirer  dans  un  autre  lieu ,  où  affranchis  des  empêchements 
qu’ils  trouvoient  à  Molême ,  ils  puffent  pratiquer  la  régie  de  S.  Benoift 
avec  plus  de  perfeétion ,  les  aida  de  fon  crédit  &  de  fil  recomman¬ 
dation  auprès  de  ceux  qui  les  pouvoient  affifter  dans  ce  nouvel  établit 
fement  ;  dès  qu’il  eut  apris  qu’ils  avoient  choifl  les  bois  de  Citeaux 
pour  le  lieu  de  leur  retraite ,  &  que  ces  bois  étoient  du  Duché  de 
Bourgogne ,  il  écrivit  en  leur  faveur  à  notre  Duc  Eudes ,  qui  con- 
noifloit'déja  &  leur  fainteté  &  leurs  befoins.  Peu  content  de  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  eux  en  leur  donnant  l’autre  moitié  des  fonds  de  Citeaux 
qu’il  avoit  acquis  du  Vicomte  Rainald ,  il  leur  fournit  de  grands  focours 
tour  la  conftruétion  de  leur  Monaftere  ,  &  leur  céda  des  fonds  pour 
eur  nourriture  &  leur  entretien  ;  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre 
de  Fondateur  de  Citeaux ,  de  cette  célébré  Abbaïe ,  Chef  de  tout  l'Ordre 
qui  porte  fon  nom,  &  qui  a  donné  tant  d’excellents  modèles  de  péni¬ 
tence  &  de  vertu.  Il  aftlfta  avec  fon  fils  Hugues  à  la  dédicace  que 
Gautier  Evêque  de  Chalon ,  fit  de  la  première  Eglifo  de  cette  fàinte 
maifon ,  en  1099.  Rainald  Vicomte  de  Beaune  fon  premier  bienfaiteur. 
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y  affilia  auffi  avec  fa  femme  Hodierne,  &  plufieurs  autres  Seigneurs 
de  la  Cour  du  Duc  qui  en  étoit  déjà  regardé  comme  Fondateur. 

Ce  glorieux  titre  de  Fondateur  d’un  nouveau  Monaftere,  où  Dieu 
étoit  fêrvi  avec  tant  de  zélé  &  d’exaéfitude ,  n 'éblouit  point  le  Duc 
Eudes  ;  il  ne  crut  point  avoir  aifez  réparé  par  les  largefles  qu’il  avoir 
faites  à  Citeaux,  les  pertes  qu’il  avoit  caufees  &  les  vexations  qu’il 
avoit  faites  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Dieu  voulant  recom- 
penfer  ce  Prince  des  grandes  aumônes  qu’il  avoit  faites  à  Molême  Si 
a  Citeaux ,  lui  fit  vivement  ièntir  le  mal  qu’il  avoit  fait  à  S.  Benigné, 
ce  fentiment  fut  fiiivi  d’un  repentir  fincére,  &  ce  repentir  d’une  fatit 
Faéfion  publique. 

Frapé  du  fouvenir  de  fies  péchez ,  S£  comme  il  le  dit  lui-même , 
de  l’énormité  de  fes  crimes ,  il  prit  la  réfolution  de  faire  le  voyage  vopg/dcutcr! 
de  Jérufàlem  en  efprit  de  pénitence ,  d’aller  vifiter  le  Sépulchre  de  œûvra  de 
J.  C.  notre  Sauveur  ;  &  pour  que  ce  voyage  qu’il  entreprenoit  par  dévo-  &  d  h“?Uuf'  • 
tion ,  pût  être  agréable  à  Dieu  ,  il  commença  par  réparer  le  mal  qu’il 
avoit  fait  aux  hommes  ;  &  prenant  avec  lui  fon  fils  Hugues,  qui  devoit 
gouverner  le  Duché  en  fon  abfènce,  il  alla  à  Saint  Benigne,  accom¬ 
pagné  de  la  Noblelfie  du  Duché.  Il  fit  aflèmbler  au  Chapitre  tous  les 
Religieux  de  la  Communauté,  il  y  entra  avec  eux,  &  tous  les  Religieux 
étant  aflïs  chacun  à  fa  place ,  ce  Prince  ,  en  préfence  de  fon  fils  Si 
de  toute  fia  Cour,  fit  fiatisfaéfion  à  la  Communauté,  avouant  fes 
injultices,  &  la  priant  de  les  lui  pardonner.  Il  ajouta  que  s’il  revenoit 
de  Ion  voyage,  il  les  dédommagerait  abondamment  de  toutes  les  pertes 
qu’il  leur  avoit  caufees.  Une  confeffion  fi  humble  &  publique,  jointe  à 
des  promeflès  qu’on  crut  fincéres,  fit  accorder  au  Duc  plus  qu’il  ne 
demandoit  ;  non-feulement  on  oublia  le  mal  qu’il  avoit  fait ,  &  auquel 
on  crut  qu’il  avoit  pleinement  fiatisfait  par  une  démarche  fi  chrétienne 
6c  fi  édifiante ,  mais  encore  on  le  reçut  en  communion  &  fociété  de 
toutes  les  prières  &  de  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  fe  feraient  à  l’ave¬ 
nir  dans  cette  fitinte  maifbli  :  le  Duc  y  fut  fi  lenfible ,  qu’au  même 
inflant  il  déchargea  toutes  les  terres  dépendantes  de  S.  Benigne ,  des 
charges,  des  taxes  &  des  mauvaifes  coutumes  qu’on  avoit  continué 
d’en  exiger  depuis  le  Duc  Robert ,  jufqu’au  jour  de  cette  aétion  publi¬ 
que  ,  fans  qu’on  eût  eu  aucun  égard  aux  plaintes  qu’en  avoient  fôuvent 
faites  les  Religieux.  Il  déclara  qu’il  vouloit  qu’on  eût  pour  les  biens 
6c  les  perfonnes  de  Saint  Benigne  Si  de  fes  dépendances,  toutes  les 
attentions  &  tous  les  égards  qu’avoit  toujours  eu  pour  eux  le  Duc 
Hugues  fon  pere  &  fon  prédéceifeur. 

Et  ce  Prince  craignant  qu’il  n’arrivât  après  fon  départ  ce  qui  étoit 
arrivé  après  la  mort  du  Duc  Robert ,  &  après  la  retraite  du  Duc 
Hugues ,  c’eft-à-dire ,  que  les  Officiers  du  Duché  ne  continuafîênt  d’exi-  ^  ^  ^  s 

ger  les  taxes  qu’il  avoit  remifès,  les  redevances  dont  il  avoit  affranchi  Bcmgni.qu’iiàf-’ 
&  les  coutumes  qu’il  avoit  abolies  -,  il  ordonna  qu’on  marquât  en  détail  c! 
dans  un  aéte  autentique  ,  les  coutumes  &  les  autres  chofês  que  les 
Officiers  du  Duc  exigeoient.  auparavant,  &  dont  il  venoit  de  décharger 
les  terres  de  S.  Benigne. 
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Voici  les  principales  qui  font  raportées  dans  la  Chartre  de  ce  Duc, 


10  2*3.0.3; 

104. 


qui  Te  confcrve  encore  en  original  dans  les  archives  de  S.  Benigne  & 
qui  a  été  imprimée  dans  le  recücil  de  Pcrard. 

i°.  Les  Officiers  du  Duc  fe  répandant  dans  les  campagnes,  prenoient 
par  force  les  laboureurs  qu’ils  trouvoient  dans  les  champs,  &  les  con- 
traijtioient  d’aller,  avec  leurs  charues  &  leurs  bêtes ,  labourer  les  terres 
qui  apartenoient  aux  Ducs  ;  ils  forçoient  les  autres  de  faire  les  charois 
dont  on  avoit  befoin  pour  l’entretien  de  la  Maifon  du  Duc  ou  pour  les 
réparations  qu’on  faifoit  dans  fe  s  terres ,  ou  pour  le  foulagement  de 
ceux  qui  les  faifoient  valoir  ;  le  Duc  défend  qu’on  exerce  cette  violence 
contre  aucun  des  domeltiques  &  des  vaflàux  de  S.  Benigne. 

z0.  Les  Maréchaux  &  les  Ecuyers  du  Duc  avoient  accoutumé  de  faire  des 
courlis  fréquentes  fur  les  terres  de  Longvi ,  qui  font  de  la  dépendance  de 
S.  Benfone  ;  le  Duc  leur  défend  de  les  continuer  &  de  les  faire  à  l’avenir. 

3°.  Les  vaffiaux  de  S.  Benigne  engageoient  fouvent  les  terres  de  l’Ab- 
baïe, qu’ils  avoient  en  fief,  à  rente  ou  à  d’autres  conditions,  aux  vaf- 
faux  du  Duc,  fans  le  confentement  de  l’Abbé  &  des  Religieux  ;  le  Duc 
déclare  que  tous  ces  engagements  ne  pouront  nuire  aux  Religieux  de 
S.  Benigne ,  &  qu’ils  feront  nuis  s’ils  n  ont  été  faits  du  confentement  de 
l’Abbé^Sc  de  la  Communauté. 

4°.  Si  quelqu’un  de  la  dépendance  de  S.  Benigne  contraéle  mariage 
avec  un  autre  qui  apartienne  au  Duc,  les  enfans  qui  naîtront  de  ce 
mariage  fuivront  la  condition  du  pere;  fi  le  pere  eft  de  la  dépendance 
de  S.  Benigne ,  tous  lès  enfans  en  leront  auffi  t  s  il  eft  de  celle  du  Duc , 
tous  les  enfans  feront  fujets  du  Duc. 

j°.  Le  Duc  veut  que  fi  quelqu’un  d’entre  les  hommes  de  S.  Benigne 
lui  fait  tort  à  lui  ou  à  fes  gens ,  on  ne  puilTe  lui  faire  fon  procès  ni  le 
punir,  qu’auparavant  on  nen  ait  porte  fa  plainte  aux  Moines  de  Saint 
Benigne  ,  à  moins  qu’il  n’ait  été  furpris  en  faute  dans  le  marché  public. 

6°.  Il  veut  encore  que  fi  un  Fermier  de  S.  Benigne ,  qui  etoit  charge 
envers  lui  Duc  d’une  redevance  annuelle  à  caufe  de  fa  ferme,  quitte  du 
confentement  des  Religieux,  cette  ferme  pour  en  prendre  une  autre  qui 
ne  doit  rien  au  Duc  ;  il  veut,  dis-je,  qu’on  le  laifle  aller  fans  rien  exiger 
de  lui. 

70.  Le  Duc ,  averti  par  Jarenton  Abbé  de  S.  Benigne ,  que  la  terre  de 
Veuvey  dont  il  s  etoit  emparé  &  dont  il  joiiifloit,  apartenoit  a  fon  Mo- 
naftere ,  reftituë  promtement  à  cet  Abbé  ce  qu  il  dit  etre  a  lui ,  &  donne 
pour  garant  de  cette  reffitution  Rainald  Vicomte  de  Beaune ,  défendant 
expreflement  à  tous  fes  héritiers  de  jamais  inquiéter  les  Moines  dans  la 
poffeflîon  de  cette  terre ,  &  de  troubler  les  habitans  du  lieu  dans  la 
dépendait  ce  &  la  foumiffion  qu’ils  leur  doivent. 

8°.  Après  avoir  avoué  qu’on  a  fouvent  trompe  les  Moines  dans  1  exer¬ 
cice  du  droit  que  fon  frété  Hugues  leur  avoit  donne  dans  la  moitié  du 
revenu  de  la  monnoie  de  Dijon ,  il  leur  confirme  la  donation  de  ce 
droit  ;  ordonne  que  la  monnoie  de  Dijon  ne  foit  jamais,  fins  la  per- 
miflîon  6 c  confentement  de  l’Abbé  Si  des  Moines ,  ni  diminuée  ni  aug» 
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méritée,  ni  transférée  ailleurs  :  mande  le  maître  de  la  monnoie nommé 
Jean ,  &  l’oblige  de  jurer  en  préfence  des  Moines  ,  qu’il  fera  fidèle  à 
garder  cette  Ordonnance  du  Prince  en  leur  faveur. 

?°.  C  etoit  dès  ce  tems-là  une  coutume  établie  de  payer  un  certain 
droit  d’entrée  pour  les  vins  qu’on  introduilbit  dans  la  Ville  ;  le  Duc 
affranchit  les  Moines  de  S.  Benigne  de  cette  coutume ,  &  veut  qu’ils  aient 
Ja  liberté  de  faire  entrera  Dijon,  fans  rien  payer  aux  portes,  tout  le  vin 
dont  ils  auront  befoin  pour  l’ufàge  de  leur  Communauté  &  de  celles  qui 
dont  dans  les  Prieurez  de  leur  dépendance. 

Enfin ,  il  accorde  aux  habitans  de  Chaignay,  comme  aux  autres  de  la 
dépendance  de  S.  Benigne ,  exemption  de  péage ,  &  donne  plufieurs 
familles  qui  étoient  à  lui, 

Cette  Chartre  eft  fcellée  du  fceau  du  Duc  Eudes ,  de  cepx  de  fes  fils 
Hugues  &  Henri,  de  Valon  Chanoine  ,  de  Renier  de  Chatillon  ;  de 
Hugues  Maître  d’Hôtcl ,  de  Rainald  de  Glaine ,  de  Wautier  Connétable, 
de  Valon  de  Sairmaife  &  de  Rainald  de  Grancey ,  du  côté'du  Duc  ;  & 
de  plufieurs  autres  du  côté  des  Abbé  &  Moines  de  S.  Benigne.  Elle  fut 
donnée  à  Dijon  l’an  i  iot.  On  y  voit  encore  le  fceau  du  Duc,  où  il  eft 
reprefenté  à  cheval ,  tenant  ion  écu  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite 
une  efpèce  de  pique  ou  de  lance  apuïée  lûr  fon  épaule  &  d’où  pend  là 
.bannière  ,  avec  ces  paroles  en  lettres  romaines  autour  de  i’écu  :  SIGIL- 
LUM  ODONIS  DUCIS  BURGUNDIÆ. 

Il  eft  bon  de  remarquer  en  paflànt ,  que  parmi  les  Seigneurs  qui  ont 
été  préfents  &  dont  on  marque  les  noms  à  la  fin  de  cette  Chartre ,  on  y 
trouve  pour  la  première  fois  deux  grands  Officiers ,  le  Connétable  &  le 
Maître  d’Hôtel ,  dont  il  n’avoit  été  fait  aucune  mention  dans  les  Chartres 
de  tous  les  précédents  Ducs ,  &  que  dans  le  corps  de  la  même  Chartre 
le  Duc  y  a  compris  les  courfès  de  lès  Maréchaux  &  de  lès  Ecuyers  qui 
accompagnoient  les  Maréchaux  dans  leurs  courlès.  On  dira  dans  la  fuite 
ce  que  c’étoit  que  ces  Maréchaux  &  ces  Ecuyers. 

Ils  eurent  loin  les  uns  &  les  autres  de  tout  préparer  pour  le  crrand 
voyage  du  Duc  Eudes,  qui  partit  avec  eux  quelques  jours  après  pour  Ion 
voyage  de  Jérufalem.  T ous  les  Auteurs  le  mettent  avec  les  Croifez  ;  mais 
la  Chartre  cju  on  vient  de  raporter  ne  dit  pas  un  mot  qui  puilîè  nous 
engager  à  l’y  mettre  avec  eux  ;  au  contraire  elle  ne  nous  donne  pour 
motifs  de  fon  voyage  au  Sépulchre  du  Sauveur,  que  l’énormité  de  fes 
ftutes  palfées  &  le  repentir  qu’il  en  a  ;  il  n’y  parle  ni  de  Croifez,  ni  de 
Croilàde,  ni  d’entreprife  militaire,  ni  de  foldats,ni  de  guerre,  ni  d’en¬ 
gagements.  Peut-etre  efc-il  arrivé  que  les  Ecrivains  du  tems ,  informez  dit 
voyage  de  ce  Prince  dans  un  tems  de  Croifade,  ont  jugé  qu’il  le  faifoitÿ 
Somme  tant  d  autres  Princes ,  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles  &  les 
châtier  des  lieux  làints  ou  J.  C.  avoit  opéré  tant  de  merveilles  &  répandu 
Ion  Sang  pour  nous.  Peut-etre  aulfi  que  touché  de  l’énormité  de  lès  fautes, 
c  etoit  la  la  fin  principale  de  Ion  voyage. 

v  Quoiquil  en  foit,  il  eft  lur  que  le  Duc  Eudes  lailïàçt  Ion  fils  Hugues; 
a. fi  place,  ou.au  moins  Gouverneur  du  Duché  pendant  fon  ablènce. 
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partit  avec  plufieurs  Seigneurs  Tes  Officiers  pour  aller  vifitet  le  Sépulchïfr 
du  Sauveur  à  Jérufalem,  ôc  qu’il  mourut  en  ce  voyage  l’an  irai. 

Son  corps  fut,  comme  il  l’avoit  ordonné,  raporté  en  France  &  inhumé 
à  Citeaux  dans  le  premier  cimetiere  où  l’on  enterrait  les  anciens-  Reli- 
o-ieux  de  cette  feinte  rnaifon  ;  mais  depuis  il  fut  transféré  dans  la  Chapelle 
apellée,  principalement  à  caufè  de  lui ,  la  Chapelle  des  Fondateurs.  Elle 
eft  fous  le  portail  de  l’Eglife  à  main  droite;  on  y  a  pratiqué  dans  l’épaif, 
feur  du  mur  une  arcade"  de  pierre  de  taille ,  fous  laquelle  eft  un  tombeau 
élevé  de  terre  d’environ  quatre  pieds.  On  a  mis  dans  ce  tombeau  le  Duc 
-Eudes  I.  du  nom  &  Fondateur  de  Citeaux ,  Hugues  II.  du  nom  fon  fils. 
Se  Eudes  auffi  IL  du  nom  fils  de  Hugues ,  avec  cette  Infcription. 


Hic  jacent  IUuftriJJimi  Burgunâid  Duces 
Üdo  Fundator  hujus  Momfieriï  qui  ohiit  anno  irai. 

Hugo  filius  ejus  qui  obi it  anno  1141. 

Odo  filius  diBi  Hugonis  qui  ohiit  anno  1  162.. 

Anima:  eorum  requiefeant  in  face. 

On  frit  tous  les  ans  à  Citeaux  un  anniverfeire  folemnel  pour  ce  Prince 
Se  fes  fils ,  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  de  la  Paffion. 

Ce  Prince  qui  avoit  époufé  Mahaut  fille,  dit  Olderic  Vital  que  les 
autres  Ecrivains  ont  fîiivi ,  de  Guillaume  Tete-hardie  Comte  de  Bourgo¬ 
gne  ,  laifl'a  d’elle  deux  fils ,  Hugues  II.  qui  lui  fuccéda  au  Duché,  Se  Henri 
qui  fè  fit  Moine  à  Citeaux  fous  l’Abbé  S.  Alberic,Se  y  mourut  au  mois 
de  Mars  1130,  fi  l’on  en  croit  Duchefhe.  Ces  deux  fils  ont ,  comme  on 
l’a  vû ,  fouferit  à  la  Chartre  du  Duc  Eudes  leur  pere  ,  dont  on  a  parlé; 
A  ces  deux  fils  on  ajoute,  les  uns  une  fille  qu’Olderic  Vital  apelle  Héle, 
Se  que  les  autres  nomment  Alix  ou  Adele ,  qui  epoufii  en  premières 
noces  Bertrand  de  Touloufe  Comte  de  Tripoli  „fils  de  Rémond  Comte 
de  Touloufe,  Se  en  fécondés  noces  Guillaume  III.  Comte  de  Ponthieu; 
les  autres  en  ajoutent  une  fécondé  apellée  Fleurine  de  Bourgogne,  à  qui 
S’011  donne  place  au  Catalogue  des  Dames  illuftres  qui  fuivirent  les  Prin¬ 
ces  François  aux  premiers  voyages  de  la  T erre-feinte ,  ou  1  on  prétend 
qu’elle  eft  morte  :  mais  ce  que  l’on  raporte  de  cette  fécondé  fille  préten¬ 
due  du  Duc  Eudes,  fent  trop  la  fable  pour  qu’on  puiffe  s’y  arrêter.  Ma¬ 
haut  femme  du  Duc  Eudes  &c  mere  de  tous  ces  enfans  dont  on  vient  de 
parler ,  ayant  apris  la  mort  de  fon  mari ,  fè  retira  a  Fontevraut ,  dit  Du- 
cliefne ,  où  elle  prit  l’habit  religieux  &  y  mourut  après  y  avoir  vécu  pen¬ 
dant  quelques  années  dans  une  grande  piété.  On  voit,  ajoute  Duchefhe, 
là  figure  en  marbre  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Beaune  ,  au  pied 
d’une  image  de  la  Vierge  fur  le  grand  Autel. 

Par  la  retraite  de  cette  Princefîè  &  la  mort  du  Duc  Eudes  fon  mari , 
Humies  leur  fils  aîné  qui  avoit  été  établi  Gouverneur  du  Duché  par  fon 
pere  quelque  tems  avant  fon  départ  pour  le  voyage  de  Jérufalem  ,  fè 
trouva’  feul  paifible  pofTeffeur  du  Duché ,  qu’il  gouverna  pendant  qua¬ 
rante  ans ,  ainfi  qu  on  le  va  voir. 
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HVGVES  11.  du  nom ,  furnommé  ‘Bord  (£  le  Pacifiq 
quatrième  cDuc  de  Bourgogne  de  la  première  race-. 


me. 


Hugues  II.  du  nom,  furnommé  Bord  &  le  Pacifique,  a  été  le  qua-  t  toi. 
triémeDuc  de  la  première  race.  Son  premier  foin,  dès  qu’il  eut  été  Ilf™gpout 
reconnu  Duc ,  fut  de  faire  prier  pour  le  repos  de  lame  du  Duc  fon  pere,  Pmc. 
dont  il  avoit  apris  la  mort,  &  de  travailler  à  attirer  fur  le  Duché,  fur 
fa  Maifon  &  fur  lui ,  les  bénédiétions  du  Ciel  &  les  grâces  dont  il  fentoit 
avoir  befoin  pour  ne  s’écarter  jamais  des  régies  ni  des  maximes  qu  un 
Prince  Chrétien  doit  inviolablement  garder  dans  le  gouvernement  de 
fes  Etats  ;  pour  étudier  ,  connoître  &  fuivre ,  en  toutes  fes  démarches, 
fes  entreprife  &  fès  difpofitions ,  la  volonté  de  Dieu  qui  doit  être  la 
régie  de  toute  fi  conduite; 

Pour  cela,  il  fit  ceflèr  les  vexations  &  les  violences  qu’on  exerçoit  depuis  .  à- 

il  .  i  .  .  1  r  ,  \  .f  il  raii  cefler  les 

longtems  contre  les  habitons  du  Village  de  Plombières  litue  a  une  lieue  violences  &  les 
de  Dijon,  &  dépendant  de  l’AbbaïeS.  Benigne;  vexations  &  violences  fidmT  taMaf 
qui  étoient  fi  ordinaires  &  Il  exceflives  que  per'fonne  ne  pouvoit  les  r™' 
fbutenir,  &  que,  pour  s’en  affranchir,  chacun  s’emprefloit  de  fortir 
de  ce  lieu  pour  aller  s’établir  ailleurs ,  ne  pouvant  autrement  fe  fouftraire 
aux  injuftes  exactions  &  aux  mauvais  traitements  des  Officiers  du  Duc. 

Ces  exaétions  &  ces  violences  s' 'étoient  de  beaucoup  augmentées ,  com¬ 
me  ce  Prince  le  dit  lui-même  ,  fous  le  gouvernement  du  Duc  Eudes 
fon  pere  ;  elles  avoient  continué  depuis  fon  départ  pour  la  Terre  fainte, 

&  fe  faifbient  encore  tous  les  jours.  Il  en  fut  touché  &  les  fit  ceflèr; 
voici  comment. 

Il  va,  accompagné  de  fon  frété  Henri  Sc  de  tous  les  Seigneurs  de  fi  ifva^|iap; 
Cour  ,  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  il  entre  au  Chapitre  où  il  fait  venir  trcdes.Btÿ, 
l’Abbé  avec  fes  Moines  ;  là  il  déclare ,  en  préfènee  de  cette  foule  de  sïgîXf 
Nobles ,  à  l’Abbé  Jarenton  &  à  fa  Communauté,  qu’il  les  décharge  eux  Lou‘ 

&c  leurs  hommes  de  Plombières ,  de  toutes  les  taxes ,  redevances  &  cou¬ 
tumes  que  les  Ducs  fès  prédéceflèurs  &  leurs  Officiers ,  que  lui-même 
ou  fès  gens  avoient  exigées  d’eux  pat  le  pâlie ,  qu  il  en  décharge  pour 
toujours  &à  perpétuité,  tous  les  habitans  de  Plombières  préfents  &  à 
venir ,  à  quoi  il  ajoute  une  défenfè  expreflè  à  tous  fès  fùcCefleurs  de  les 
jamais  inquiéter  fur  le  même  fùjet. 

Et  afin  qu’on  fçache  &  ce  qu’il  remet  &  ce  qu’il  défend ,  il  le  marque  xui. 
en  détail ,  &  déclare  que  pour  l’amour  de  Dieu  &  la  dévotion  qu’il  a  à  tumls'lom  iUfl 
S.  Benigne  ,  il  remet  à  perpétuité  à  l’Abbé  Jarenton  &  aux  Moines  de  ÜsMo'in'tfd^x 
cette  Abbaïe.  BcniSo.<lcDij«,. 

i°.  Percurfa.  Les  droits  de  parcours  que  fès  Officiers  prenoient  fur  les 
terres ,  bois  &  Bourg  ou  Village  de  Plombières ,  &  qui  confiffoient  ou 
à  aller  eux  ou  leurs  gens ,  à  leur  volonté,  s’établir  à  Plombières  fins  la 
permifllon  des  Abbez  &  des  Moines  de  S.  Benigne  qui  en  étoient  Sei¬ 
gneurs  ,  &  c’efl:  ce  qu’on  apelloit  parcours  des  perfonnes  ;  ou  à  mener 
paître  leur  bétail  dans  les  bois  ou  les  pâturages  de  Plombières ,  fans  avoir 
Tome  I.  N  n 
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befoin  pour  cela  du  confcntemcnt  ou  de  la  permiflîon  des  Seigneurs , 

Bc  en  cela  conçoit  ce  que  l'on  apelloit  parcours  de  bêtes  ou  de  bétail»  , 
z°.  MarifcalciM.  Les  droits  de  Maréchal  c  ils  conliftoient  dans  une  . 
taxe  que  le  Duc  ou  Les  Officiers  imposaient  for  les  fermiers  &  les  labou¬ 
reurs  ,  qu’on  obligeoit  de  payer  chaque  année  une  certaine  quantité, dg 
foin  ,  de  paille  &  d’avoine  pour  la  nourriture  &  l’entretien  des  chevaux 
de  l’écurie  du  Duc ,  ce  qu’on  apelloit  droits  de  Maréchauffée  ou  de  Ma¬ 
réchal  ,  parce  que  les  Maréchaux  premiers  Officiers  de  l’écurie  après  le 
Connétable,  étoient  chargez  de  reciieillir  ces  taxes,  &  qu  ils  alloient 
accompagnez  des  Ecuyers ,  autres  Officiers  d’écurie  qui  étoient  au-deffous 
d’eux  ,  dans  les  fermes  &  chez  les  laboureurs  les  preffer  &  les  contrain¬ 
dre  de  payer  ces  fortes  de  taxes  qu’ils  leur  impofoient  prelque  toujours 
eux-mêmes  telles  qu’ils  les  vouloient  avoir. 

3°.  Brenmrias.  C’étoient  d’autres  droits  qu’on  exigeoit  encore  des 
fermiers  &  des  laboureurs ,  qu’on  obligeoit  à  fournir  chacun  une  ce», 
taine  quantité  de  criblures  de  bled  pour  faire  le  pain  des  chiens  du  Duc» 
&  parce  que  les  criblures  font  à  l’égard  du  bled  ce  que  le  fon  eil  a  1  egard 
de  la  farine ,  on  apelloit  ces  taxes  brenneries ,  d’un  vieux  mot  gaulois 
bren  qui  figniiioit  du  fon  ;  les  Officiers  prépofez  pour  recueillir  ce  bled 
ou  ces  criblures  de  bled  s’apelloient  Brennarii ,  Brenniers ,  tirant  ainû 
leur  dénomination  de  la  chofe  à  laquelle  ils  étoient  prépofez ,  au  lieu, 
que  les  droits  apellez  de  Maréchaulfée  ,  tiraient  leur  dénomination  des., 
Officiers  qui  étoient  chargez  de  les  impolèr  &  recevoir. 

4°.  Arbergmas.  C’étoit  le  droit  de  gîte ,  c’effi-à-dire ,  le  droit  qu’ay  oient 
les  Ducs  d’être  logez  &  nourris  eux  &  leur  fuite  dans  certains  lieux: 
dépendans  des  Abbaïes  :  ce  droit  n’étoit  ni  arbitraire  ni  fans  borne ,  il 
étoit  fondé  lur  des  conventions  ou  for  lufige,  &  il  ne  pouvoir  d  ordi¬ 
naire  s’exercer  dans  un  même  lieu ,  qu  une ,  deux  ou  trois  fois  par  an,:- 
ce  droit  de  gîte  n’étoit  en  certains  lieux  que  pour  les  perlonnes-j  dans 
d’autres  il  étoit  pour  les  perionnes  &  pour  leurs  betes  ;  enfin  il  y  en  avoir 
où  il  n’étoit  dû  que  pour  les  bêtes  ;  &  de  ceux-ci,  les  uns  itéraient  obli¬ 
gez  qu’à  recevoir  &  loger  un  certain  nombre  de  chevaux,  &  les  »utfes 
qu’à  loger  lèulement  les  chiens  du  Duc.  Ce  droit  self  enfin  aboli  a 
mefitre  que  les  Ducs  font  devenus  plus  puiflàns  ;  ils  1  ont  fouvent  remis, 
ou  par  aumône,  ou  pour  récompenlè,  quelques  lois  par  eenange,  te 
il  a  péri  dans  la  plupart  des  lieux  par  le  non-ulàge. 

5°.  Cdutiones.  C’étoit  encore  une  autre  efpèce  de  tribut  qu’on  levoit 
dans  les  Villages  &  qu’on  exigeoit  des  fermiers  &  des  laboureurs. 

6°.  Stferprijias.  C’étoit  un  tribut  qu’on  apelloit  furprife ,  parce  qu’il 
étoit  ajouté  à  un  autre  tribut  ;  le  premier  tribut  s’apelloit  prilè,  &  celui 
qu’on  y  ajourait  étoit  nommé  forprilè ,  parce  qu’il  étoit  impofé  fur  celui 
qui  étoit  déjà  établi  &  qu’on  apelloit  prife. 

70.  Precdriat.  On  apelloit  précaires  certains  lèrvices  qu’on  étoit  oblige 
de  rendre  au  Seigneur  au  terns  des  moilfons  &  des  fenaifons,  pour  aider 
à  couper  lès  bleds  &  à  fener  lès  foins ,  quand  il  demandoit  &  prioit  qu’on 
lui  rendît  ce  fervice. 

,  .  a  m  •• 
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Voilà  en  détail'  tous  les  droits ,  toutes  les  coutumes ,  tous  les  fèrvices 
&  lés  tributs  dont  le  Duc  Hugues  déchargea  les  Habitans  de  Plombières 
&  dë  lès  dépendances ,  &  ce  qu’il  défend  à  lès  lùcceflèurs  de  jamais  exi¬ 
ger  d’eux.  Il  leur  défend  encore  d’ufer  du  droit  de  parcours  fur  les  terres 
&  dans  le  Village  de  Longvi ,  &  d'impolèr  aucun  autre  droit  lèir  les 
habitans  du  même  lieu, qu'il  affranchit  pour  toujours  de  toute  forte  de 
taxe*&  d’impôts. 

Cette  exemption  d’impôts  pour  Plombières  &  pour  Longvi ,  terres 
&  dépendances  de  S.  Benigne ,  fubfifta  quelques  années,  après  le!qiieÙes:le^ÜtSrpS 
un  des  premiers  Officiers  du  Duc,  nommé  Hugues ,  oubliant  les  défenfes  '“J'XSLs, 
que  ce  Prince  avoit  faites,  recommença  d’exiger  encore  les  mêmes  tri¬ 
buts  des  Habitans  de  Longvi.  Le  Duc  l’ayant  apris ,  fit  apeller  l’Officier 
&  l’obligea  de  reftituer  a  Hugues  Moine  de  Saint  Benigne  ,  qui  étoit 
Provilèur  de  Longvi,  tout  ce  qu’il  aVoit  exigé  depuis  fit  défenlè.  L’Offi¬ 
cier  fit  la  reftitution  ordonnée ,  promettant  qu’il  ièroit  plus  fidèle  à 
l’avenir  à  garder  &  à  lîlivre  la  dilpofition  du  Duc ,  &  il  donna  pour 
caution  de  fa  fidélité  future  ,  Guy  Seigneur  de  Vignory.  La  réprimande 
du  Duc  Hugues  &c  la  làtisfaétion  de  Ion  Officier  du  même  nom ,  fe  fit 
en  la  chambre  de  l’Abbé  de  S.  Benigne ,  en  préfence  de  plufieurs  témoins, 

&  le  Duc ,  pour  en  conlèrver  la  mémoire ,  ordonna  qu’on  en  fit  men¬ 
tion  au  bas  de  la  Chartre  où  feraient  raporrez  en  détail  tous  les  tributs 
&  toutes  les  lèrvitudes  dont  il  avoit  déchargé  les  Villages  de  Plombières 
&  de  Longvi  avec  leurs  dépendances.  Cette  Chartre  fe  voit  encore  en 
original  dans  les  archives  de  S.  Benigne ,  &  on  la  trouve  imprimée  dans 
le  recueil  de  Perard  ■*  le  Duc  la  figna  de  là  main , y  fit  apofer  Ion  fceau, 

&  puis  la  donna  à  ligner  à  Ion  frere  Henri  &  aux  autres  Seigneurs  qui 
en  avoient  oiii  la  lecïure  ,  loué  &  aprouvé  la  dilpofition.  Elle  eff  datée 
de  Dijon  l’an  iioz. 

Deux  ans  après ,  deüx  Prêtres  Hennîtes  nommez  Richard  &  Warin, 
jettérent  les  fondements  d’un  nouveau  Monaftere  dans  une  extrémité 
du  Diocèfe  d’Autun  près  des  confins  de  celui  d’Auxerre ,  auprès  d’une  nouveau  Mon»f. 
Ville  nommée  Joux  ;  le  fond  lut  lequel  ils  le  bâtirent ,  leur  fut  donné 
par  deux  Seigneurs  Bourguignons,  l’un  nommé  Anlèric  Chevalier  demeu¬ 
rant  à  Avalon;  l’autre  apellé  Guy  de  Noyers,  qui  tenoient  ce  fond  en 
fief  de  Milon  de  Noyers  &  d’Eudes  d’ Avalon ,  qui  confirmèrent  l’un 
&  l’autre  la  donation  qui  en  avoip  été  faite  aux  deux  Prêtres  i  fermites  ; . 
elle  ,  fut  auffi  confirmée  l’année  luivante  1105  par  le  Duc  Hugues  II. 
durant  le  fejour  qu’il  fit  cette  année  à  Avalon ,  &  en  prélènce  de 
Robert  Evêque  de  Langres  &  d’Etienne  Evêque  d’Autun.  Les  deux  Her- 
mites  lè  voyant  par  lâ  aflùrez  du  fonds  où  ils  avoient  commencé  de 
bâtir,  continuèrent  ce  qu’ils  avoient  commencé  &  achevèrent  leur 
Monaftere ,  nommé  Fontenoy ,  qui  fut  comme  l’origine  de  celui  de 
Rigny  de  l’Ordre  de  Citeaux ,  où  il  fut  transféré  douze  ans  après ,  vers 
l’an  11 17. 

Le  Prieur  d’un  autre  Monaftere  engagea  le  Duc  Hugues  à  faire  dans 
la  mêmev  année  1104,  en  faveur  de  la  mailbn  dont  il  étoit  Prieur*  quel* 
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xlv,  que  chofo  de  pius  côlifiderable  que  ce  qu’il  venoit  de  faire  pour  celle 
gtiefnsbltanSc  de  Fontenoy ,  en  confirmant  la  donation  du  fond  fur  lequel  on  avoit 
^“iJmaec  commencé  de  la  bâtir.  Hugues  Archevêque  de  Lyon,  neveu  du.  Duc 
coutumes  .Sa-  Hugues  &  Prieur  de  S.  Marcel  lez-Chalon ,  étoit  en  cette  derniere  qualité 
Seigneur  de  Fleurey  fttr  Ouche  litué  dans  le  Dijonnois  &c  membre  dépen¬ 
dant  de  S.  Marcel  de  Chalon,  faifant  partie  des  fonds  dont  le  Roi  Con¬ 
tran  avoif  doté  ce  Mcnaftere.  On1  y  avoit  depuis  établi  une  petite  Gom- 
munauté  de  Moines  ou  un  Prieuré ,  qui  alors  avoit  perdu  une  partie  de 
fes  droits  par  la  violence  des  Seigneurs  voifins  :1e  Duc  Eudes  pere  de 
Hugues  en  avoit  ufurpé  une  portion  confiderable ,  &  fon  fils  Hugues  la 
confervoit  &  continuok  d’en  jouir,  fans  que  les  plaintes  &  les  remontran¬ 
ces  du  Prieur  &  des  Moines  de  S.  Marcel  euffent  pû  le  déterminer  à  les 
remettre  aux  Prieurs  de  S.  Marcel  prédécclfeurs  de  Hugues  Archevêque 
de  Lyon. 

Celui-ci  plus  puiflànt  que  les  autres  &  proche  parent  du  Duc  Hugues, 
obtint  ce  qu’ils  avoient  inutilement  demandé.  Etant  venu  à  Fleurey  pour 
y  tenir  les  plaids ,  il  reçut  chez  lui  le  Duc  fon  oncle ,  qui  y  féjourna 
quelques  jours  avec  plufieurs  de  fa  Cour  fes  familiers;  de  ce  nombre 
étoient  Jocerand  alors  Chantre  de  Chalon ,  Ratifier  Sénéchal  du  Duc  , 
*  c'ifl-i-dïrc,  Tefcelin  furnommé  Sortis*  pere  de  S.  Bernard  Fondateur  &  Abbé  de 
Clair  vaux,  Bernard  de  Montforr ,  Warnier  de  Sombernon  ,  Milon  de 
Frolois  &  plufieurs  autres ,  tous  de  la  Maifon  de  ce  Prince.  Le  nouveau 
Prieur  de  S.  Marcel ,  profitant  de  l’occafion ,  fit  fentir  à  ces  Seigneurs 
l’injuftice  qu’on  lui  faifoit  &  les  engagea  à  la  faire  fontir  au  Duc  ;  ils  le 
firent  avec  zélé  &  avec  fiiccès  ;  il  avoua  la  faute  de  fon  pere  &  la 
fienne ,  il  déchargea  les  habitans  de  Fleurey  de  la  forvitude  &  des  taxes 
ou  coutumes  que  fon  pere  leur  avoit  impofées  &  qu’il  avoit  lui-même 
entretenues  :  mais  en  corrigeant  la  faute  de  fon  pere  &  la  fienné,  il  en 
fit  une  autre  qui  ne  parut  pas  moins  blâmable  que  celle  qu’il  corrigeoit; 
il  exigea  pour  la  remifo  qu’il  faifoit  de  forvitudes  &  de  taxes  injuftes , 
une  récompenfo  capable  de  le  dédommager  en  quelque  forte  de  la  perte 
qu’il  alloit  faire  par  cette  remifo  ;  il  ne  la  fit  que  fous  cette  condi¬ 
tion  ,  que  le  Prieur  de  S.  Marcel  fon  hôte  lui  donneroit  un  palefroi, 
c’eft-â-dire ,  un  cheval  de  folle  tout  équipé,  lui  payerait  deux  cens  fols 
dijonnois,  &  fonderait  au  même  lieu  un  anniverfiire  à  perpétuité, 
pour  le  repos  de  lame  du  feu  Duc  Eudes  fon  pere. 
xLvt-  Il  confirma  depuis ,  du  confcntement  de  Ion  frere  Henri  ,  toutes 
«J'ctamc^ia  ces  conventions ,  par  une  Chartre  qui  fut  dreffée  en  la  maifon  de 
HobianfacnW-  Jarenton  Abbé  de  Saint  Benigne,  &  en  même-tems  délivrée  à  Hugues 
rcy.  Archevêque  de  Lyon  &  Prieur  de  Saint  Marcel.  Elle  fut  loiiée  fie 

1 IQ4'  aprouvée  de  Hugues  Sénéchal  du  Duc ,  de  Guy  &  Rainald  de  Grancey , 
de  Gautier  Connétable  &  de  plufieurs  autres  ,  en  préfonce  de  Robert 
Evêque  de  Langres ,  de  Bernard  Evêque  de  Mâcon ,  de  Hugues  Abbé 
de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  de  Hugues  Comte  de  Troyes  &  de  plu- 
i  Heurs  Chanoines  de  Troyes,  l’an  de  J.  C.  1104  :  cette  Chartre  eft 
s  reportée  entière  par  Chifflet-,  (*•'.&  en  partie  par  le  Pere  MaJpillon&bF 
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Cette  remiié  imparfaite  du  Duc,  fut  bientôt  iùivie'  d’une  autre  qui 
lui  fut  plus  glorieuié  ,  &c  qu’il  confirma  par  un  ferment  foiemnel  fait 
entre  les  mains  du  Pape  le  z 6  Février  no<r. 

En  ce  même  jour  le  Pape  Pafcal  II.  du  nom,  confiera  l’Egliié  xLvii. 
de  Saint  Benigne  de  Dijon  ,  conftruite  en  partie ,  &  de  beaucoup  kdéjic  Je  j“e. 
augmentée  par  l’Abbé  Guillaume  environ  cent  ans  auparavant ,  & 
folemnellement  benie  quelques  années  après ,  fans  avoir  été  conficrée 
par  une  dédicace  véritable  &  proprement  dite.  Cinq  Evêques  ailit  j°B;  Jf 
térent  &  aidèrent  le  Pape  en  cette  cérémonie  :  Richard  d’Albe ,  Aldon  ges  j  exemp  tions , 
de Plaifance ,  Leger  de  Viviers,  Robert  de  Langres  & Nargaud  d’Autun.  &c' 

La  cérémonie  finie,  le  Duc  Hugues  touché  des  exhortations  du  Pape, 
promit  &  fit  ferment  entre  les  mains  de  là  Sainteté ,  de  laifler  jouir  le 
Monallere  de  S.  Benigne  de  tous  les  privilèges ,  de  toutes  les  exemp¬ 
tions  &  franchiiés  dont  il  joüifloit  fous  le  gouvernement  de  feu  fon 
oncle  paternel ,  Hugues  Duc  &  Moine  de  glorieuié  mémoire  ;  il  dé¬ 
charge  cette  maifon  &  iés  dépendances ,  de  certains  tributs  inj  uftes  que 
lés  Officiers  en  exigéoient  ;  il  exemte  toutes  les  maifons  du  domaine 
de  S.  Benigne ,  de  là  juftice  &  de  la  juridiction  de  lés  Officiers  ;  il  accorde 
au  Monaftere  le  droit  de  prévention  pour  les  larcins  qui  ié  commet¬ 
tront  dans  l’étendue  du  Bourg  apellé  Cloître  ;  c’e-ft  tout  ce  grand 
eipace  qui  eit  entre  le  cours  de  Suzon  &  le  Monaftere  de  S.  Benigne  ; 
il  confirme  l’exemption  du  droit  d’entrée  accordée  par  le  Duc  Eudes 
fon  pere  ;  &  à  cette  exemption ,  qui  n’étoit  que  des  entrées  dans  la  Ville 
de  Dijon ,  il  ajoute  celle  des  entrées  en  la  Ville  de  Beaune  :  il  confirme 
encore  l’exemption  de  tous  les  droits  qu’il  prenoit  autrefois  fur  Plom¬ 
bières  &  même  de  ceux  qu’il  percevoit  à  Velars ,  à  la  réiérve  iéulement 
du  droit  de  gîte  qu’il  poura  exiger  deux  fois  l’année  au  même  lieu 
de  Velars. 

L’aéte  contehant  les  promeflès  &  les  donations  du  Duc ,  ayant  été 
fait  de  l’avis  de  fon  Confoil ,  ce  Prince  le  mit  lui-même  entre  les  mains 
du  Pape ,  &  fon  frere  Henri  l’aprouva  avec  tous  les  Seigneurs  prélénts, 

Içavoir,  Savaric  de  Vergy,  Valon  Abbé  de  Lône,  Rainier  Sénéchal, 

Jobert  Vicomte  ,  Hugues  de  Grancey,  Hugues  de  Poüilly,  Tefcelin 
Sortis,  Aganon  de  la  Roche,  Gautier  de  Til,  Widric  &  Hugues  fon 
frere,  Aymon  de  Caftro ,  Guillaume  de  Trichateau,  Gile  de  Frolois. 

Quelques  années  après,  le  même  Duc  voulant  établir  une  foire  à  xrvm 
Diion,  qui  ié  tiendroit  chaque  année  le  jour  de  la  fête  de  la  Nativité  tWtafeBiiDijwt 
de  S.  Jean-Baptiite ,  demanda  pour  cela  le  conlentement  de  Jarcnton  jcmrisi  demande 
Abbé  de  S.  Benigne,  parce  que  le  lieu  où  la  foire  ié  devoit  tenir,  fencejnent  de  ]a- 
étoit  de  fi  dépendance;  &  pour  l’engager  aie  donner,  il  lui  .accorda  g£L 
la  moitié  de  tous  les  revenus  &  profits  provenants  de  cette  foire,  ié  '  Hop. 
réfervant  à  lui  feul  toute  la  juftice-:  &  pour  rendre  ftable  l’établiiîèment 
qu’il  faifoit  de  cette  foire ,  &  perpétuer  aux  Religieux  le  profit  qu’ils  en 
dévoient  tirer ,  il  fit  des  défeniés  expreilés  de  jamais  changer  le  lieu  de 
la  foire  &:  de  la  transférer  ailleurs,  fans  le  coniéntement  &  l’aprobation 
des  Moines  de  S.  Benigne  ;  ce  qui  fut  loué  &  aprou  vé  de  Robert  Evêque 


m  , -,  ;  H  ï  S  T  O  I  R  r.  i  ,  ; 

<ie  Lan^res  qui  feape.  d’anathéme  tous  ceux  qui ,  fans  ayoii?  égard  aq? 
ordres  du  Duc  »  ferqient  en  cela  quelque  tort  a  S-  Bénigne ,  de  Walon  Sc 
d’ Àrnou  Chanoines ,  de  T efoclin  Sorus ,  de  Milon  de  Frolo is ,  de  Widrif 
•Chevalier,  de  Waleran ,  de  Hugues  Prévôt,  d’Euvrard  fils  de.  Guy 
Maréchal ,  de  Durand  Maire ,  de  Guy  fils  d’Alcher,  Le  Duc  voulant  que 
ce  qu’il  avoit  ordonné  pour  l’établiflèment  de  cette  foire  ae  S.  Jean,  tut 
dans  la  fuite  obfervé  avec  exactitude,  commanda  qu’on  exprimât  tqut 
dans  une  Chartre  &  qu’on  y  apofât  fon  fceau.  On  l’a  &  on  la  conféré 
encore  en  original  dans  les  archives  de  S.  Benigne  ;  elle  elc  tans  aucune 
note  chronologique  ;  mais  il  faut  quelle  ait  été  faite  avant  l’an  nif?., 
puifque  Robert  Evêque  de  Langres ,  qui  étoit  préfent  à  cet  établiffement 
de  foire,  mourut  en  cette  année.  Jarenton  Abbé  de  Saint  Benigne, 
dont  il  y  ell  fait  mention ,  mourut  deux  ans  ou  environ  après  lEveque 
Robert ,  ainfi  on  doit  mettre  l’inffitution  de  cette  foire  au  plutard  à  l’an 

ï'i i}.  Quatre  ans  après ,  c’eft-à-dirc ,  1  an  ni},  lé  Duc  toujours  anime  du 
u  af&Mchk  fùnt  zélé  de  faire  du  bien  aux  Eglifes  &  aux  Monafteres ,  &  d expiei 
l’Abbâïe  de  lîC/.e  r  aumônes  ce  que  le  Duc  Eudes  fon  predecefleur  &  fon  pere  pou- 
voit  avoir  fait  de  mal ,  affranchit  l'Abbaïe  de  Bêze  des  droits  de  péage 
&  d’entrée  qu’on  avoit  coutume  d’exiger  pour  chaque  chariot  de  cette 
’  Abbaie  qui  entroit  dans  la  Ville  de  Dijon  ;  cette  exemption  &  immu¬ 

nité  s’étend  fur  tous  les  Prieurez  dépendons  de  la  même  Abbaie,  enforte 
que  les  Religieux  de  ces  Prieurez  envoyant  leurs  chariots  à  Dijon  pour- 
leurs  befoins^&t  ceux  de  leurs  maifons,  n’étoient  redevables  d  aucun  des 
droits  qu’on  avoit  accoutumé  d’exiger  des  autres  &  d’eux-mêmes  avant 
cette  libéralité  que  le  Duc  leur  fiait  pour  la  rémiffion  des  péchez  de  fon 
péîe  &  de  tous  fes  prédécefleurs ,  &  a  la  charge  de  faire  pour  eux  chaque 
année ,  dans  l’Eglife  de  Bêze,  un  anniverfaire  pour  leur  obtenir  à  tous  la 
orace  d’une  rémiffion  entière.  Et  afin  que  cette  exemption  qu  il  accorde  & 
que  la  charge  qu’il  impofe  aux  Religieux  ne  tombent  pas  dans  1  oubli  > 
que  la  remife  qu’il  fait  foit  éternelle ,  &  que  l’anniverfaire  qu’il  demande 
ne  s’omette  jamais ,  il  ordonne  qu’on  en  dreffè  un  ade  autentique,  qui 
eft  fi<mé  de  lui,  du  Prince  Henri  fon  frere,  &  plufieurs  aunes  per- 
fonnes  conftituées  en  dignité,  de  Walon  Abbe,  de  Hugues  Maître 
d’Hôtel ,  de  Hugues  Sénéchal ,  de  Valerien  Chevalier ,  d  Euvrard  Maître 
•d’Hôtel,  d’Etienne  Abbé  de  Bêze  &  de  Garnier  Prieur  du  même  Monaf- 
•tere  &  de  quelques  autres.  Cette  Chartre  imprimée  dans  la  Chronique 
i,  de  Bêze* eft  de  l’an  mj. 

Dans  le  même  tems  que  l’Abbaïe  de  Bêze  recevoit  les  fruits  de  la 
n  le,  &  de  la  libéralité  du  Duc ,  l’Eglife  d’ Aucun  portoit  fes  plaintes  à  fon 

^iifiSfyêque  fur  l’injttftice  &  la  tirannie  qu’il  exerçoit  fur  elle  &  fur  çlufieub 
juibce.  pes  terres  qui  fè  trouvoient  fituées  dans  1  étendue  du  Duché ,  parti- 

culïérement  à  Chenove  &  en  quelques  autres  lieux  voifins  de  Dijon.1 
Etienne  I.  du  nom  Evêque  d’Autan  depuis  environ  un  an ,  touche  des 
plaintes  de  fon  Chapitre  ,  prit  les  mefures  qu’il  crut  les  plus  convena¬ 
bles  pour  faire  cefferfes  plaintes ,  fins  s’attirer  de  reproches  ;  &  confias- 
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rant  que  la  plupart  des  terres  de  fon  Eglifè  étoient  enclavées  dans  le 
Duché  de  Bourgogne  &  dans  le  Comté  de  Neve'rs  ;  que  le  Duc  &  le 
Comte  de  ces  deux  Provinces  étoient  puiiîàns ,  qu’on  dévoit  les  ména¬ 
ger  &  prendre  garde  ,  en  leur  demandant  juftice ,  de  ne  fè  pas  attirer 
leur  indignation  ;  il  prit  le  parti  d’aller  peu  de  tems  après  leur  rendre 
vifite  à  l’un  &  à  l’autre ,  &  leur  marquant ,  comme  par  occafion ,  l’em- 
pteflèment  qu’il  avoit  detablir  la  paix  dans  fon  Eglife ,  §:  doter  aux 
Chanoines  tout  fujet  de  murmure  &  de  plaintes ,  il  toucha  quelque 
choie  de  celles  qu’on  lui  avoit  faites ,  &  le  fit  d’une  maniéré  qui  plut 
aüx  deux  Princes  ;  ils  louèrent  fon  zèle  &  lui  promirent  de  Ce  trouver 
chez  lui  à  AutUn ,  pour  y  entendre  les  Chanoines  &  leur  rendre  juftiçè. 

Ils  s’y  trouvèrent  exactement  au  jour  dont  on  étoit  convenu,  &  avec 
eux  une  afléz  grande  multitude  de  gens  bien  intentionnez  &  amateurs 
de  la  paix.  Le  réfoltat  de  cette  entrevue  &  de  toute  cette  affemblée  fut, 
qu’on  garderait  exaétement  à  l’avenir,  de  part  &  d'autre,  tout  ce  qui 
avoit  été  réglé  dans  l’accord  fait  avec  le  Duc  Moine  (  c’éffi  ainft  qu’on 
défigne  en  plufieurs  titres  le  Duc  Hugues  qui  fe  fit  Moine  à  Cluny  ) 
dont  on  produifoit  l’aéte  autentique  de  lui  autorifé,  &  qui  fut  reconnu 
&  aprouvé  de  toutes  les  Parties  qui  le  reçurent  &  l’adoptèrent,  promet¬ 
tant  avec  ferment  de  s’y  conformer  en  tout  :  par  là  toutes  les  plaintes 
ceflerent  &  la  paix  fut  rétablie. 

Pour  la  conferver  on  fit  un  réglement  qui  poftoit ,  que  s’il  furvenoit  ti. 
quelques  difiicultez  capables  de  "la  troubler ,  ou  que  l’on  ne  fut  pas 
fidèle  à  garder  les  claufes  du  traité  qu’on  venoit  d’adopter  ;  les  parties  ,  fcl:vation  Jc  i* 

/  •  ai  ,  i  1  .  ,  ,  1  ,  5  paix  avec  l'Edile 

pour  prévenir  ou  arrêter  les  troubles,  viendroient  chaque  année  à  Autun,  i'Autun. 
le  jour  de  la  fête  de  S.  Nazaire,  où  l’on  conviendroit  des  moyens  les 
plus  propres  à  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  elles.  On  fut  fidèle 
a  garder  cette  daufe ,  comme  on  le  va  voir  ;  mais  on  ne  le  fut  pas  de 
même  à  garder  celles  du  traité  qu’on  avoit  adopté,  de  forte  qu’à  la  pre¬ 
mière  fête  de  S.  Nazaire ,  le  Duc  s’étant  rendu  à  Autun  pour  fe  confor¬ 
mer  au  nouveau  réglement ,  tous  les  Chanoines  s’élevèrent  contre  lui , 
l'acculèrent  d’injuftice  &  même  de  tirannie;  d’avoir  exigé  des  tributs, 
impofé  des  taxes ,  établi  des  coutumes  injulfes  au  lieu  de  Chenove  & 
en  quelques  autres  de  leur  dépendance  ;  d’avoir  pris  leurs  ferfs  du  même 
endroit ,  qu’il  prétendoit  être  les  fie  ns ,  &c. 

Ces  plaintes,  qui  étoient  vives  &  bien  fondées ,  étonnèrent  le  Duc  LII. 
qui ,  voulant  les  faire  ceffer ,  invita  l’Evêque  &  les  Chanoines  à  le  trOllVCr  Sur  de  nouvelles 
cl  Dijon  le  jour  de  la.  fete  de  1  Invention  de  S.  Etienne,  pour  examiner  ciiie  &  ^cs  çhâ- 
les  fujets  de  plaintes  qu’on  lui  objè&oit ;  ils  promirent  de  le  faire ,&  au 
jour  marqué ,  l’Evêque  &  les  Chanoines  d’un  côté,  le  Duc& fon  Confeil 
de  1  autre ,  s  ailèmblerent  a  Dijon  dans,  la  maifon  de  Dominique'  le  Mar¬ 
chand.  La,  en  prefence  du  Duc  &  de  fon  Confèil,  l’Evêque  &  lés 
Chanoines  renouvellerent  toutes  les  plaintes  &  tous  les  reproches  qu’ils 
lui  avoient  fait  a  Autun ,  foutenant  par  bonnes  raifons  &  prouvant  par 
tiues  autentiques ,  quil  n avoit  ni  droits,  ni  revenus,  ni  efolaves  ou 
iêrfs ,  ni  coutumes ,  qu  il  h  avoit  rien  du  tout  à  Chenove  ni  aüx  autres 


lui. 

Il  confcnt  que 
fon  Confeil  foie 
juge  de  la.  contef- 
tation  qui  cft  en¬ 
tre  lui  5c  l’Evêque 
d’ Aucun. 


LÏV. 

Il  eft  condamné 
par  fon  Confeil. 


ï  I  ï 


LV. 

ïlacquicfce  au 
jugement  rendu 
contre  lui  par  fon 
•Confeil &  s’y  con¬ 
forme. 
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lieux  dont  ilsagiffoit  :  que  quand  les  Ducs  fes  prédéceffeurs  ou  le  Duc. 
Eudes  fon  pere  y  auraient  eu  quelques  droits ,  quelques  revenus ,  quel¬ 
ques  ferfs ,  il  ne  pouvoir  plus  y  rien  prétendre  depuis  que  le  même  Prince 
fon  pere  y  avoit  renoncé  en  faveur  de  1  Eglilè  &  des  Chanoines  d  Autitn  ; 
il  l’avoit  fait,  étant  à  Autun,  le  dernier  jour  du  Concile  qui  y  avoit  ete 
convoqué  par  Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  funt  Siégé  ,  qui 
y  préfida ;  ce  Concile  eft  de  l’an  noo,  deux  ans  ou  environ  avant  la 
mort  du  Duc  Eudes  qui  y  affifta. 

Pour  établir  cette  remile  du  Duc  Eudes ,  oh  prûdumt  la  Chartre  qu  il 
en  avoit  fait  expédier  &  quil  avoit  dépofée  lui-même  fur  l’Autel  de  S. 
Nazaire  en  l’Eglife  d’ Autun.  (  C’étoit  alors  une  coutume  de  depoleriur 
l’Autel  des  Eglifes  &  des  Chapelles ,  les  aûes  de  donation  qu’on  f.ufoit 
aux  Miniftres  de  ces  Autels  &  aux  Chapitres  de  ces  Eglifes.)  On  fit  remar¬ 
quer  au  Duc  Hugues  qu’Eudes  fon  pere  avoit  voulu  qu’on  y  fit  mention 
du  baifer  de  paix  qu’il  avoit  donné  à  un  des  Chanoines ,  pour  faire 
fentir  à  ceux  qui  viendroient  après  lui,  que  la  réconciliation  avec  Eglile 
d’ Autun  étoit  lincére  &  qu  il  louhaitoit  qu  elle  fut  durable.  , 

Toutes  ces  raifons ,  ces  autoritez,  ces  exemples  ne  furent  pas  nean¬ 
moins  fuffifans  pour  convaincre  le  Duc  Hugues  &  pour  le  déterminer 
à  renoncer,  comme  avoit  fait  fon  pere,  à  les  prétentions  &  les  droits 
fur  Chenove  &  les  autres  lieux  dépendans  de  l’Eglife  d’ Autun.  Il  objec- 
toit  fa  longue  poffeflion  qui  lui  tenoit  lieu  de  titre  préférable  à  tous  ceux 
qu’on  avoir  raportez,  &  après  l’avoir  beaucoup  fait  valoir,  i  confentit 
que  ceux  de  fon  Confeil  qui  étoient  préfents ,  après  avoir  pefe  les  nulons 
des  Chanoines  Sc  les  fieones,  décidalfcnt  cette  affaire  &  donnaffent  un 
jugement  que  lut  &  les  Chanoines  feroient  tenus  de  fuivre. 

Ce  confentement  donné ,  le  Confeil  du  Duc  le  retira  a  1  écart  pour 
examiner  8e  juger  cette  affaire ,  il  étoit  compofé  de  huit  perfonnes  dont 
voici  les  noms  :  Anferic  Chanoine  &  Prévôt  de  l’Eglife  S.  Nazaire  d’Au- 
run ,  Walon  Abbé  &  Garnier  fon  frere  ,  Adumar  de  Malo ,  Guillaume 
de  Fouvans ,  Hugues  Sénéchal  du  Duc ,  Tefcelin  Sortis  &  Thibault 
Damat  :  ils  furent  bientôt  d’accord  entre  eux ,  leur  jugement  fut  promt, 
&  Thibault  Damat  le  prononça  aux  Parties  dans  les  termes  fuivans. 
Nous  jugeons  me  ÏEglife  A' Autun  doit,  &  de  droit  fur  la  demijfton  du 
Vue  Eudes ,  polTéder  en  faix  les  Mages  en  queftion ,  avec  toutes  leurs  dépen¬ 
dances  (y  leurs  habitons  préfents  &  à  venir,  exemts  de  toutes  charges  & 
coutumes  envers  le  Duc. 

Dès  que  ce  jugement  eut  été  prononcé  &  notifie  au  Prince  &  aux 
Chanoines ,  ils  y  acquiefcérent,  &  le  Duc  prenant  la  Chartre  qu  on  avoit 
produite  du  Duc  Eudes  fon  pere  ,  déclara  qu’à  fon  exemple  il  abandon- 
noir  &  laiffoit  à  Dieu ,  à  Saint  Nazaire  &  aux  Chanoines ,  tout  ce  qu  il 
avoit  &  pouvoir  avoir  au  lieu  de  Chenove  &  de  Gratemaces  ;  qu  il 
renoncoit  pour  toujours  à  toutes  les  prétentions ,  bien  ou  mal  fondées, 
qu’il  avoir  eues  fur  ces  lieux  &  leurs  dépendances  ;  &  en  remettant  cette 
Chartre  de  fon  pere  entre  les  mains  de  l’Evcque  Etienne  ,  il  lui  dit. 

7e  Humes  Duc  de  Bourgogne ,  renonce  à  toutes  les  mauvaijes  cornu - 
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fyies ,  k  tous  les  tributs  &  k  tous  les  autres  revenus  que  f 'avais  coutume 
rie  percevoir  k  Chenove  &  à  Gratemaces  ,  avec  ce  que  j’y  ai  pojfêdè 
jufquk  ce  jour ,  &•  je  donne  ,  cède  &  tranjporte  tous  les  fonds,  revenus 
&  coutumes  k  Dieu,  k  SI  Notaire ,  k  vous  l’Evêque  Etienne  &  k  tEglifc 
d'Autun  ;  €7“  fi  quelqu'un  ofe  aller  contre  cette  donation  &  cet  abandon 
entier  que  je  vota  fais ,  qu’il  foit  frapê  d’ anathème  par  l'Evêque  &•  Martyr 
Saint  Leger.  Les  huit  Confcillers  du  Duc  qui  l’avoicnt  condamné  ,  & 
quelques  autres  qui  furvinrent  depuis ,  furent  témoins  de  ce  difeours  & 
de  cette  déclaration  &  donation  que  le  Duc  fit  à  l’Evêque  ;  il  y  eut 
encore  plufieurs  autres  témoins  du  côté  de  l’Evêque  &  de  l’Eglifè  d’Au¬ 
tun.  L’acte  qui  contient  toutes  les  conteftations ,  les  raifôns ,  autoritez, 
défenfês,  jugement,  acquiescement ,  donation  ou  rcmife  &  abandon  j 
dont  on  vient  de  parler ,  efl  daté  de  l’indiétion  tfc ,  fous  le  reghe  de  Loiiis 
Roi  de  France ,  le  Pontificat  d’Etienne  Evêque  d’Autun ,  ce  qui  revient 
à  l’an  1 1 1 3 ,  qui  étoit  le  du  Roi  Loiiis  VI.  dit  le  Gros,  &  le  fécond 
de  l’Epifcopat  d’Etienne  I.  du  nom  Evêque  d’Autun. 

Cet  Evêque  &  les  Chanoines  de  l’Eglife  d’Autun  profitant  de  la  rernifo  rvi. 

&  de  la  donation  du  Duc,  firent  aullïtôt  leurs  diligences  pour  rentrer 
en  pofléffion  de  tout  ce  qui  leur  avoit  été  uflirpé  fous  fon  nom,  tant  à  poïdE&T 
Gratemaces  qu’à  Chenove  ;  mais  ils  n’eurent  pas  en  cela  tout  le  füccès  fcXrp-^y  trolîl 
qu’ils  avoielit  efperé.  Plufieurs  cédèrent  &  abandonnèrent  fans  contrainte  ,cnt  <tc  r°tülii 
ce  qu’ils  avoient  retenu  injuftemerit  du  bien  d’Eglifè  :  d’autres ,  moins 
touchez  de  l’injuftice  de  la  pofléffion  où  ils  étoient  depuis  longtems  de 
certains  biens  qui  étoient  à  leur  bienfeance ,  que  de  ce  qu’ils  auraient 
à  foufftir  s’ils  en  étoient  dcpoiiillez,  refuférent  de  rendre  ce  qu’ils  avoient 
ufùrpé  &  fé  férvirent  de  tout  leur  crédit  pour  s’en  aflùrer  la  pofléffion. 

De  ce  nombre  fut  un  nommé  Evrard  furnommé  Maréchal  ;  il  serait 
mis  en  pofléffion  &  joüifloit  depuis  longtems  d’une  terre  fi  tuée  dans 
l’étendue  des  Villages  de  Longvi  &  de  Gratemaces  &  qui  apartenoit  à 
l’Eglifè  d’Autun ,  dont  il  n’avoit  point  eu  ni  demandé  le  confèntement. 

L’Evêque  Etienne ,  Guillaume  Doyen  &  les  Chanoines  d’Autun  joints 
tnfémble  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Duc,  lequel  ayant  mandé  Evrard, 
oiii  fes.  défenfês ,  &  entendu  les  raifôns  de  l’Evêque  &  des  Chanoines, 
laiflà  l’affaire  indécifé  pour  engager  les  parties  à  la  terminer  eux-mêmes 
par  un  accommodement  convenable ,  ce  qu’ils  firent.  Evrard  s’apercevant 
que  le  Duc ,  qui  le  protégeoit ,  ne  vouloit  pas ,  contre  toute  juflice , 
le  maintenir  dans  la  pofléffion  des  biens  de  l’Eglifé  d’Autun ,  le  fùplia 
de  vouloir  bien  l’aider  dans  la  propofition  qu’il  alloit  faire  à  l’Evêque 
&  aux  Chanoines  d’Autun. 

La  propofition  étoit  qu’on  lui  laiflàt ,  fi  vie  durant ,  la  terre  que  ;  tvn. 
l’Eglife  d’Autun  repérait,  &  que  chaque  année  il  en  payerait  exactement  v£que&  i«ci,aI 
aux  Chanoines  les  cens  &  coutumes  dont  elle  étoit  chargée  envers  eux.  d'atTcpfcfiTÔf. 
Le  Duc,  à  qui  cette  propofition  parut  raifonnable ,  l’apuïa  y  joignant- ff“dunri*Itic“' 
fà  prière ,  &  elle  fut  auffitôt  acceptée.  On  accorda  la  joiiiflànce  de  cette 
terre  à  Evrard  pour  fi  vie ,  à  condition  qu’après  fà  mort  elle  retourne¬ 
rait  en  entier  à  l’Eglifé  &  aux  Chanoines  d’Autun  ,  avec  tous  les  bâti- 
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ments  &  les  améliorations  qu’il  y  auroit  faits-  Cefl  ce  qui  fut  arrête  a 
Dijon  au  Palais  du  Duc,  à  fa  prière,  avec  hprobatiqnideilâ  DueMfc 
&  des  Princes  leurs  enfans ,  8c  ligné ,  pour  lEgliie  d  Aucun  ,  d  Etienne 
Evêque  de  cette  Eglife ,  de  Guillaume  Doyen ,  de  Humbert  Archidiacre, 
de  Thibault,  Humbert,  Anferic,  Jean,  Guy  Chanoines;  ôc  de  Henri  Pretre, 
de  Rainier,  de  Rebelle  ,  de  Lambert  Prévôt  de  Saulieu  ,  pour  Evrard- 
L’accord  fut  ligné  encore  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne,  de  Garnier  de 
Sombernon ,  de  Rainier  de  la  Roche ,  de  Mathieu  de  Wiric  ,  d  Albert , 
de  Dominique  gendre  d’Evrard.  Dans  toutes  ces  lignatures  qui  lotit  au 
nombre  de  dix-neuf,  il  n’y  a  que  trois  noms  propres ,  ce  qui  prouve 
que  les  noms  propres  n’étoient  pas  fort  en  ufage  alors ,  c  eft-a-dire ,  apres 
les  commencements  du  iV  fiécle.  2C1 

Le  traité  dont  on  vient  de  parler  8c qu’on  raporre  parmi  les  Preuves, 
nous  aprend  que  le  Duc  Hugues  avoit  un  certain  nombre  de  Conleillers 
&  une  elpèce  de  Parlement  qui  étoit  Juge  des  conteffations  qui  etoient 
entre  lui  8c  les  perlonnes  de  la  dépendance  de  Ion  Duché  ;  il  nous  apreitd 
auflï  que  l’abandon  qu’il  fit  de  fes  prétentions  8c  de  fes  droits  accoutu¬ 
mez  fur  Chenove ,  Longvi  8c  Gratemaces ,  en  faveur  de  l’Eglife  8c  des 
Chanoines  d'Autun  ,  ne  fut  pas  tout-à-fait  libre  ni  de  fon  choix  ,  8c 
qu’après  cet  abandon  il  fut  encore  plus  porté  pour  un  particulier  qui 
vouloir  en  retenir  une  partie  ,  que  pour  1  Eglife  a  laquelle  il  avoit  tout 

remis  8c  cédé.  ...  , 

lviii-  Voici  un  autre  abandon  joint  a  une  donation  quilfat  apres,  &  qui 

JL StaËS  fut  plus  libre  8c  tout-à-fait  de  fon  choix  8c  de  fa  bonne  volonté.  U  donna 
aux  Religieufes  de  Larrey  toute  la  juftice  qu'il  avoit  en  ce  lieu ,  &  il 
droits  qu’il  y  leur  abandonna  tous  les  revenus  ,  droits  &c  coutumes  quil  y  railoit 
jeYer  g,  àjj’jl  y  avoit  ou  devoit  avoir ,  ce  qu  il  fit  du  confentement  8c 
j  ; , ,  avec  l’agrément  de  Mathilde  fà  femme,  d  Eudes,  Robert,  Henri  8c  Hugues 

B „Mn.rnu-  fes  enfans.  Cette  donation  avec  cet  abandon  des  droits  ôc  des  revenus 
•*"**»*•  de  Larrey,  n  étoit  qu’une  fuite  d’une  autre  donation  qu  il  avoit  de)» 
frite  ou  qu'il  faifoit  en  même-tems  à  fa  fille  Aremburge  ,  pour  ê«S 
Religieufe  en  ce  Monaftere  fitué  fur  la  riviere  d’Ouche  proche  la  Ville 
de  Dijon  8c  dépendant  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne. 
ux.  Larrey  étoit  originairement  un  gros  Bourg  ,  fort  peuple ,  que  le  Rqr 

%££££  Contran  donna  avec  toutes  fes  dépendances  qui  étoient  coniiderables, 
prieur  des  Rcii-  ,  l’ABBaïe  de  S.  Bcniene  ,  dans  le  premier  fiecle  de  fa  fondation.  Il  y 
g.icuies  eLîuicy.  ^  qe  ■  en  ce  peU  un  Monaftere  dé  filles  fous  la  diredion  de  1  Abbe 

de  S.  Benigne  qui  en  étoit  le  premier  Supérieur.  Des  Auteurs  du  tems 
ont  dit  que  c’eft  là  où  furent  transférées  les  Religieufes  de  1  Abbaïe  de 
S.  Jean  de  Dijon,  après  que  cette  Abbaïe  eut  été  donnée  aux  Religieux 
de  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne.  On  ne  fçait  fur  quoi  ils  fondent  ce  fait  hU- 
torique  ;  ils  nous  auraient  fait  plaifir  de  nous  laprendre  ,  car  nous  ne 
voyons  rien  fur  quoi  l’apurer  ,  8c  tout  ce  que  nous  avons  vû  8c  lu  y 
paroït  oDofé.  La  tradition  du  Pars  foutenuë  de  quelques  titres  8c  mémoi¬ 
res  qu’on  fe  fouvient  d’avoir  lus,  &  que  depuis  l’on  n'a  pu  retrouver^ 
encore  que  l’on  en  ait  luit  plufieurs  recherches,  portent  que  les  Religieufes 
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de  l’Abbaie  S.  Jean  de  Dijon  furent  dans  la  fuite  des  tems  transférées 
au  Monaftere  de  S.  Urbain  de  Marcennay  en  montagne ,  &  on  a  encore 
en  main  deux  titres,  l’un  de  1x55  &c  l’autre  de  izjff ,  où  il  eft  fait  men¬ 
tion  du  Monaftere  de  S.  Urbain  de  Marcennay ,  &  du  clos  de  ce  Monaf¬ 
tere  qu’on  donne  pour  confins  de  certaines  vignes  qu’on  vend  &  qui 
aboutiflènt  à  ce  Monaftere  &  à  ce  clos. 

C’en  eft  allez  pour  ne  pas  adopter  le  lèntiment  des  Auteurs  dont  on 
vient  de  parler ,  fur  la  tranllation  des  Religieulès  de  l’Abbaïe  de  S.  Jean 
à  Larrey  ,  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  vû  les  preuves  de  ce  qu’ils  avancent 
fans  en  donner  aucune  ;  &  ce  que  l’on  va  raporter  &  dire  des  commen¬ 
cements  du  Monaftere  de  Larrey  perfùadera  peut-être  qu’il  ne  leur  eft 
pas  aile  ni  même  poffible  d  en  donner. 

On  entre  ici  volontiers  dans  la  conjecture  de  Pierre-François  Chifflet  W  ^  lx.  ^ 
&  de  Dom  Jean  Mabillon ,  H  qui  l’aprouve  &  qui  croit  vrai-lèmblable  introduites'!  Lir- 
que  ce  fut  fous  l’Abbé  Jarenton  qu’il  commença  d’y  avoir  des  Religieulès  "mon  ïbWdJsè 
à  Larrey.  Ce  Jarenton  né  de  parents  nobles  au  Pais  de  Vienne ,  fut  d’abord  f  I8I. 

élevé  dans  la  piété  avec  beaucoup  d’attention  &  de  foin  ,  par  Hugues  ftj)  f  “ m ' 

Abbé  de  Cluny,  &  dans  les  belles  lettres  pat  les  Religieux  les  plus  diftin- 
guez  de  ce  même  Monaftere  ,*  d’où  étant  forti,  il  devint  Chanoine  de  f 
Valence  ,  &  de  Chanoine  Moine  à  la  Chailë-Dieu  l’an  1074.  Quelque  t,m-  s- 
tems  après  il  en  fut  établi  Prieur ,  &  en  cette  qualité  envoyé  en  1077 
pour  les  affaires  de  ce  Monaftere  au  Concile  convoqué  à  Autun  par 
Hugues  Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  Pape.  Le  Duc  de  Bourgogne 
y  alltfta ,  &  ce  fut  en  ce  Concile ,  à  la  6e  feffion ,  qu’à  la  prière  de  Rai- 
nard  Evêque  de  Langres ,  foutenuë  de  celle  de  Hugues  I.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne  ,  Jarenton  fut  choili  &  nommé  Abbé  de  S.  Bénigne. 

Avant  ce  tems-lâ  on  n’avoit  point  oiii  parler  du  Monaftere  ni  des  1x1. 
Religieufes  de  Larrey  ,&  l’année  fuivante  1078, 5e du  Pontificat  de  Gre-  rien  desRe^igicu- 
goire  VII.  ce  Pape  par  une  Bulle  adreflèe  à  cet  Abbé ,  confirme  à  fon  [«h  nâwils , 
Monaftere  la  poflèffion  des  Eglifes  qui  lui  avoient  été  &:  pouroient  F’P'J” 
encore  lui  être  données  dans  la  fuite,  &  en  particulier  celle  de  Saint  JytAbWde 

Germain  de  Larrey  f  où  il  y  a  des  Religieufes  qu’il  foumet  en  tout  à  la  '•*2*3,  «. 
conduite  de  cet  Abbé  ,  leur  défendant,  fous  peine  d  anathème,  de  le  ,,J‘ 
jamais  fouftraire  de  la  juridiction  de  S.  Benigne. 

C’eft  la  première  fois ,  qu’on  Içache ,  qu’il  eft  fait  mention  des  Reli¬ 
gieulès  de  Larrey ,  &  dans  cette  première  fois  qu’il  en  eft  fait  mention, 
on  les  foumet  à  la  conduite  de  Jarenton , &  on  veut  quelles foient  tou¬ 
jours  fous  la  juridiction  de  fes  fucceflèurs  ,  puilqu’on  leur  défend,  fous 
peine  d’anathéme,  de  lè  retirer  de  deflous  leur  conduite.  Ce  decret  du 
Pape  qui  foumet  ces  Religieulès  à  Jarenton  Abbé  de  S.  Benigne ,  &  qui 
leur  défend  de  lè  jamais  détacher  de  la  juridiction  de  ce  Monaftere , 
fait  lèntir  un  établifl’ement  nouveau  &  commençant,  auquel  on  prelcrit 
une  loi  qu’on  veut  qui  foit  fuivie,  parce  qu’elle  eft  la  condition  fous 
laquelle  on  l’aprouve  &  le  confirme. 

Le  premier  auteur  de  la  conjecture  qu’on  adopte  &  qu’on  croit  bien 
fondée ,  prétend  que  Jarenton  devenu  Abbé  de  S.  Benigne ,  voulant 
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faire  cet  ctablilTement  Je  Religieufes  à  Larrey  ,  fit  venir  Je  la  Ch£fe* 
Dieu  où  il  étoit  auparavant  Prieur,  une  Religieufc  de  mérite  qu’il  y  avoir 
connue  ,  pour  jetter  les  premiers  fondements  de  cette  nouvelle  Com¬ 
munauté  :  elle  étoit  fille  de  Hildebert  Comte  de  la  Marche  &  femme 
du  fameux  Simon  Comte  de  Crcfpy  ,  dont  on  a  déjà  parlé  ;  elle  avoir 
pris  le  voile  &  s’étoit  confiicrée  à  Dieu,  du  confentement  &  même  à  la 
pieufc  pourlùite  de  Ion  mari ,  au  Monaflere  de  S.  Andie,  connu  autre¬ 
fois  fous  le  nom  de  Camps  &  aujourd  hui  fous  celui  de  Vaudieu  dépen¬ 
dant  de  l’Abbaïe  de  la  Ghaife-Dicü. 

Lxn-  Il  eft  néanmoins  certain  qu  un  peu  âpres  le  commencement  du  fieclc 
Vivant,  la  femme  de  Guy  frere  aîné  de  S.  Bernard,  fut  Supérieure,  le 
Pere  Mabillon  dit  AbbefTe ,  des  Religieufes  de  Larrey  ;  il  croit  même  que 
S'£Uii  z5.  ce  peut  être  de  fon  tems  que  le  Duc  Hugues  II.  dont  nous  parlons  ,  y 
mit  fil  fille  Aremburge  pour  y  être  Religieufe.  La  Chartre  de  la  donation, 
que  fit  ce  Duc  pour  fa  dote  ou  fon  entrée  &  fon  engagement  en  cette 
maifon,  n’ayant  aucune  note  chronologique,  on  ne  peut  dire  précifé- 
ment  en  quelle  année  cette  Princefl'e  fe  confacra  à  Dieu  ;  mais  on  peut 
affûter  que  ce  ne  fut  qu’ après  1 122  &  avant  113a,  puifque  Hugues  I.  du 
nom  Abbé  de  S.  Benigne ,  qui  fut  préfient  à  cette  Chartre ,  ne  commença 
d’être  Abbé  qu’en  1 1I2 ,  &  qu’il  ceflà  de  l’être  avant  1 132..  Cette  confe- 
cration  de  la  Princeffe  Aremburge  &  la  Chartre  de  cette  donation  faite 
par  le  Duc  fon  pere ,  peuvent  etre  de  1  an  1125;  c  eft  1  annee  a  laquelle 
nous  les  fixons ,  fins  pourtant  prétendre  qu’elles  n’aient  pu  arriver  deux 
ans  plus  tôt  ou  cinq  ou  fix  ans  plus  tard. 

A  cet  Hugues  Abbé  de  S.  Benigne, nomme  le  premier  entre  les  per-. 
fonnes  noblef  &  qualifiées  qui  afliftérent  à  la  confécration  de  la  Princeffe 
Aremburge  &  furent  témoins  de  la  donation  que  le  Duc  fit  aux  Reli- 
eieufes  de  Larrey ,  il  faut  ajouter  Etienne  Abbe  de  Citeaux ,  Bernard 
Abbé  de  Clairvaux,  Girard  frere  de  S.  Bernard,  Humbert  Abbé  de  S. 
Etienne  de  Dijon,  Walon  Abbé ,  Rainier  de  la  Roche ,  Girard  de  Cha-1 
tillon  &  plufieurs  autres  qu  il  feroit  inutile  de  raporter,  ^ 

Mais  il  ne  le  fiera  pas  de  faire  obferver  que  le  Duc  Hugues ,  après* 
ixm.  qu’il  a  dit  que  du  confentement  de  fil  femme  &  de  Ces  quatrefils,  dont 
îl  y  avoir  à  Lar-  on  a  marqué  les  noms ,  il  donne  à  Dieu ,  a  S.  Benigne  de  Dijon  &  aux 
(|,/i  pouvemoient  Jvfonialcs  de  Larrey  ,  toute  la  juftice,  tous  les  revenus  les  coutumes 
tSStSL  qu’il  avoit  en  ce  lieu ,  ajoute  qu’il  veut  que  les  Moines  qui  gouverne-: 
"S.LAbbéicS'ront  cette  Communauté  de  Moniales,  jouiflênt  de  toutes  ces  chofes' 
en  paix  à  perpétuité  ;  ce  qui  fait  juger  qu’outre  les  Religieufes  ou  Mo¬ 
niales,  il  y  avoit  encore  à  Larrey  des  Moines  qui  étoient  leurs  Supé¬ 
rieurs  &  les  gouvernoient  immédiatement  fous  la  dépendance  &  juri- 
diétion  du  premier  Supérieur  qui  étoit  l’Abbé  de  Saint  Benigne;  car 
ce  n  étoit  pas  cet  Abbé  de  Saint  Benigne  qui  joiiiflbit  des  biens  donnez, 
pour  la  fubfiftance  des  Moniales  de  Larrey  ni  qui  en  percevoir  les 
revenus. 

D’ailleurs  011  a  des  preuves  qu'il  y  avoit1  en  même-tems  un  Prieur  Si 
une  Prieure  de  Larrey  qui  gouvernoient  cette.  Communauté  &  qui 
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troncouroient  ensemble  à  l’admimftration  du  temporel  de  la  même 
Communauté’.' Ôn  a  &  on  raporte  dans  les  Preuves  une  amodiation  du 
mois  de  Septembre  1237,  où  l'on  voit  que  Nicolas  Prieur  de  Larrey  8c 
Huguetœ  Prieure  du  même  lieu  ,  avec  Renaude  Céleriere  ,  du  çonfen- 
tement  de  tout  le  Couvent ,  donnent  pour  l’efpace  de  vingt  ans,  un 
moulin  nommé  le  moulin  neuf,  fitue  iur  la  rivière  dOuche  ,  entre  lé 
moulin  de  .  ,  .  .  &  celui  de  Chévremorte ,  à  la  charge  que  le  preneur 
leur  payera  chaque  fèmaine  une  emine ,  c  eit-a-dire ,  feize  mefures  da 
froment,  qu’il  entretiendra  le  moulin  &  les  bâtiments  qui  en  dépendent 
de  toutes  réparations ,  8c  qu  au  bout  des  vingt  ans  il  rendra  le  tout  en 
bon  état. 

On  voit  encore  un  autre  Prieur  de  Larrey  nommé  Aubert,  qui  avec 
l’aprabation  &  le  confentement  de  la  Communauté  du  même  lieu  de 
Larrey,  traite  avec  Madame  Ifabelle  de  Grancey  femme  de  M‘  Guillaume 
Seigneur  de  Grancey,  à  qui  il  cède  tout  ce  qu’il  pofledoit  à  Gémeaux, 
pour  quinze  émines  de  froment  &  quinze  émines  d’avoine ,  qui  feront 
payées  chaque  année  à  ce  Prieur  &  à  fis  iucceüeurs ,  par  la  meme  Dame 
&  par  fès  héritiers ,  âü  jour  de  Noël  à  perpétuité. 

On  voit  parla  qu’en  1187,  terns  où  ce  traité  a  été  fait ,  comme  en 
ï  137,  il  y  avoit  un  Prieur  à  Larrey  qui  gouvernoit  le  temporel  des  Reli- 
meufes,  &  que  cetoit  lui  qui  en  joüiffoit  encore  alors ,  conformément 
a  l’Ordonnance  du  Duc  Hugues  II.  puifqu’en  même-tems  qu’il  traite 
avec  le  confentement  du  Couvent  ou  de  la  Communauté ,  il  traite  en 
fon  propre  &  privé  nom  ,  &  ftipule  que  la  redevance  annuelle  des  15 
émines  de  froment  &  15  émines  d’avoine  lui  fera  payée  à  lui  Prieur  de 
Larrey  6s  à  fes  fucceffeurs  audit  Prieuré ,  chaque  année  a  perpétuité. 

Il  efl  néanmoins  certain  que  le  Prieur  de  Larrey  n’etoit  pas  le  fèul 
adminiflrateur  de  tout  le  temporel  des  Religieufès  dont  il  etoit  comme 
le  Pere  fpirituel  8c  temporel.  On  a  vu  qu’en  1137  la  Prieure  &  la  Céle¬ 
riere  font  avec  lui  l’amodiation  de  leur  moulin  neuf ,  du  confentement 
de; leur  Communauté  quelles  doivent  recevoir  avec  lui  la  redevance 
de  grains  dont  on  eft  convenu  par  l’amodiation. 

De  plus, les  Religieufes  avoient  chacune  en  leur  particulier- des  fonds 
dont  elles  joüifloient  8c  difpofôient  à  leur  volonté;  elles  faifoient,  une, 
deux  ou  trois  enfemble,  des  acquifitions  en  leurs  propres  8e  privez  noms, 
avec  la  permiffion  des  Abbez  de  S.  Benigne ,  &  elles  joüifloient  pendant 
leur  vie  du  revenu  de  ces  fonds  qui ,  après  leur  mort ,  reftoient  à  leur 
Communauté. 

Trois  de  ces  Religieufès  nommées  Blanche ,  Luce  &  Gélie ,  acquirent 
ainfi  enfemble  &  pour  elles  trois,  deux  pièces  de  vignes,  l’une  avec  la 
permiffion  de  Rémond  qui  fut  Abbé  de  S,  Benigne  depuis  1133  jufqua 
iz^z  ;  l’autre  avec  le  confentement  d’Etienne  auffi  Abbé  de  S.  Benigne 
depuis  1142.  jufqu’à  1134;  &  en  iryv  au  mois  de  Novembre,  elles  don¬ 
nèrent  au  Couvent  de  S.  Benigne  trente  fols  dijonnois  dé  cens,  à  prendre 
fur  ces  vignes  qu’elles  avoient  acquifes ,  ce  qui  fut  aprouvé  &  confirme 
par  Pierre  V.  du  nom  alors  Abbé  de  S.  Benigne.  Cefl  ce  meme  Abbe 
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qui  quatre  ans  auparavant ,  ceft-à-dire  »  en  1155 ,  fit  un  decret  portant 

qu’à  l’avenir  il  n’y  aurait  que  vingt-cinq  Moniales  à  Larrey. 

En  iiff9  au  mois  de  Décembre,  trois  autres  Religieufes  dé  Larrey 
nommées  Sœurs  Agnelot ,  Clémence  &  Poncette  ,  les  deux  premières 
filles  d’Haymon  d’ Arceaux,  &  l’autre  de  Guillaume  Chevalier,  Seigneur 
de  Montréal ,  achetèrent  une  autre  vigne  en  Builÿ ,  pour  le  prix  de  1.5 
livres  viennois  quelles  payèrent,  &  a  la.  charge  que  les  memes  trois 
Religieufes ,  ou  celle  des  trois  qui  furvivroit ,  ferait  tenue  d  entretenir  à 
perpétuité  une  lampe  ardente  devant  l’Autel  de  Sainte  Catherine  en 
l’Eglife  de  Larrey ,  &  qu’aprt's  la  mort  des  trois  Religieufes ,  la  vigne 
paierait  fins  contradiction  à  la  Religieufe  de  la  communauté  qui  aurait 
l’Office  d’ Aumoniére  ,  laquelle  ferait  tenue  de  fournir  l’huile  &  tout  ce 
qui  ferait  néceflàire  pour  l’entretien  de  la  même  lampe. 
lxvî.  Peu  de  tems  après  &  dès  le  commencement  du  fiécle  fùivant ,  cette 

Communauté  de  Religieufes  fut,  ou  transférée  ailleurs,  ou  tout-à-fitit 
Larrey uansfe-  a{j0jic  #  g,  fon  n’y  vit  plus  depuis  que  des  Moines ,  fous  un  Prieur  titil¬ 
les  commence-  faire ,  d’abord  régulier ,  puis  Commandataire ,  ce  qui  a  dure  juiqu  a  nos 
jours.  Enfin  n’y  ayant  plus  de  Religieux  ,  le  Bénéfice  a  été  réuni  à  la 
Communauté  de  S.  Benigne,  après  toutes  les  cérémonies  preferites  pour 
ces  fortes  d  unions ,  ce  qui  a  ete  confirme  8c  autorifè  par  lettres  paten¬ 
tes  du  Roi ,  données  à  Verfailles  au  mois  d’Octobre  1709  ,  le  tout  pré. 
srifhé  au  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du  19  Décembre  1709- 

La  retraite  de  la  Princeflè  Aremburge  a  Larrey  Si  la  Chartre  que  le. 
Duc  fon  pere  donna  à  l’occafion  de  cette  retraite,  &  qiù  fè  trouve  im- 
primée  parmi  les  Preuves  cjue  raportc  Duchefne  de  ce  quil  a  dit  de  la 
généalogie  des  Ducs  de  Bourgogne,  nous  ont  jette  dans  une  digiellion 
un  peu  longue,  mais  qu’on  a  crû  néceffiaire  pour  donner  quelque  connqit 
fonce  &  de  Larrey  &  des  Religieufes  qui  y  ont  vécu  pendant  environ 

deux  fiécles.  j  : 

lxvii  Cinq  ou  fîx  ans  avant  cette  retraite  d  Aremburge  ,  mourut  le  Piinçe 
toriVS/S“Henn  frere  puîné  du  Duc  Hugues,  qui  en  fut  fort  affligé,  comme  il 
Duc  Hugues.  nous  l’aprend  lui-même  par  1  acte  des  donations  qu  il  fit  aufïttot  apres 

la  mort  de  ce  Prince ,  pour  le  repos  de  fou  ame ,  au  Monaffere  de  Saint 
Benigne  vers  l'an  1 12.0  ,  en  ptéfènee  de  Joceran  Eveque  de  Langres ,  de 
Henri  Abbé  de  S.  Benigne,  de  Villencus  Doyen  de  Langres,  qui  fut 
depuis  Eveque  &  fuccefleut  de  Joceran ,  de  V alon  Prieur  de  S.  Etienne 
de  Dijon ,  d’Arthauld  Doyen ,  d  Aganon  Sénéchal  du  Duc ,  de  Rainier 
de  durillon  ,  Girard  de  Chatiilon ,  Jobert  Vicomte  de  Dijon ,  Aymon 
de  Tilchateau,  Humbert  &  Théodoric  de  Favernay  Chevaliers ,  Hugues 
Prévôt  de  Dijon  &  de  plufieurs  autres. 

En  11 31  le  Duc  étant  à  Citeaux,  céda  quelques  droits  qui  lui  apàr- 
lâcvitt.  tenoient ,  aux  Moines  de  Vergy,  c  eft-a-dire  de  S.  Vivant,  de  1  Ordre 
de  S.Benoift  &  aujourd’hui  de  la  Congrégation  de  Ctuny  ,  pour  les 
recomp enfer  de  quelques  terres  qu’ils  avaient  abandonnées  aux  Abbez 
aire".  Je  Saint  vi-  &  Religieux  du  Val  Sainte  Marie.  Les  lettres  de  cette  donation  du  Duc, 
tirées  cfes  archives  du  Prieuré  de  S.  Vivant ,  font  imprimées  &  raportées 


.  DE  BOURGOGNE.  Ltv.  VI.  %j 

par  Duchefîie  au  livre  de  lès  Preuves  *  elles  font  mention  dit  cofifentè- 
rnent  que  la  Ducheflè  Mathilde  &  les  fix  fils  du  Duc  &  d’elle ,  fcavoir  , 
Eudes ,  Hugues ,  Robert,  Henri,  Rémond  &  Gautier  donnèrent  à  cette 
ceffion  du  Duc  ;  les  Chartres  que  l’on  a  «portées  plus  haut,  ne  lui 
donnoient  que  quatre  fils  ;  celle-ci  lui  en  donne  fix  ,  elle  eft  du  id 
Octobre  1131. 

On  a  une  autre  Chartrê  de  l’an  1 140  ou  environ ,  où  le  Duc  avoüant 
'  qu’il  avoit  fait  la  fourde-oreille  aux  plaintes  qu’on  lui  avoit  frites  plu¬ 
sieurs  fois  au  fujet  des  vexations  que  fes  Officiers  exerçoient  à  Prenois, 
lieu  dépendant  de  l’Abbaie  de  S.  Bénigne,  pour  ôter  aux  habitans  de 
ce  lieu  le  droit  d’ulàge  qu’ils  prétendoient  avoir  jufques  fur  les  confins 
de  la  Seigneurie  de  Pâques  ;  déclare  qu’enfin  touché  de  Dieu  &  des  fré¬ 
quentes  &  vives  jfôllicitations  &  prières  d’Eudes  Célerier  de  S.  Benigne, 
il  a  arrêté  ces  vexations,  &  coniènti  que  tous  ies  habitans  de  Prenois 
joüiffent ,  comme  auparavant ,  du  droit  d’ufige  dans  tous  les  bois ,  pâtu¬ 
rages  ,  &c.  qui  font  aux  confins  de  la  Seigneurie  de  Pâques  ;  &  pour 
empêcher  qu’à  l’avenir  fos  Officiers  fe  fervent  de  fon  nom  pour  inquiéter 
les  Moines  de  S.  Benigne  Sdes  habitans  de  Prenois ,  il  leur  fait  des  défen- 
fcS  expreffies  de  les  jamais  troubler  dans  la  poffeffion  de  tous  ces  ufiiges, 
dont  il  leur  fait  un  don  à  perpétuité. 

Il  y  a  encore  une  autre  Chartre  de  ce  Duc  au  Cartulaire  du  Chapitre 
de  Langres ,  qui  fait  mention  des  plaintes  des  Chanoines  de  cette  Eglifo, 
à  l’occafion  des  injuftes  tributs  que  les  Officiers  du  Duché  exigeoient  de 
leurs  hommes  de  Fixin,  de  Gevrey  &  autres  lieux,  lefqueîs  avoieiit 
auparavant  été  remis  &  défendus  par  une  Chartre  du  Duc  Eudes  prédécet 
feur  &  pere  de  Hugues  ;  on  produit  cette  Chartre ,  &  le  Duc  s’y  confor¬ 
mant,  en  donne  une  autre  par  laquelle  il  renouvelle  cette  première 
remife  &  ces  anciennes  défenfos;  elle  eft  de  l’an  1141,  aprouvée  de 
Mathilde  femme  du  Duc ,  &  depuis  confirmée  par  le  même  Duc  &  par 
Eudes  fon  fils,  qui  y  ont  faitapofor  leurs  foeaux ,  en  préfonce  de  Gautier 
&;  de  Hugues  freres  d’Eudes  &  comme  lui  fils  du  Duc. 

La  date  de  cette  Chartre  fait  alfez  voir  qu’il  ne  faut  pas  mettre  la 
mort  de  Hugues  II.  à  l’an  1113,  comme  a  fiait  Paradin ,  ni  à  l’an  1131 
ainfi  que  plufieursont  fait,  &  qu’au  lieu  de  ai  ou  30  ans  de  règne  que 
ceux-là  lui  donnent ,  il  faut  dire  que  fon  régné  a  été  de  40  dns , :  ayant 
commencé  en  iioz  &  fini  en  1141,  comme  le  marquent  la  petite 
Chronique  de  S.  Benigne  &  1  épitaphe  qu’on  a  raporté  plus  haut  en 
parlant  de  la  mort  &  de  la  fépulture  d’Eudes  E  du  nom  ,  pere  de 
Hugues  II.  qui, comme  fon  pere, eft  compris  dans  le  même1  épïtaphfe , 
parce  qu’il  a  été  comme  lui  inhumé  fous  le  portail  de  l’Eglife  de  Cite.uix, 
&  fous  le  même  tombeau  ou  maufolée. 

Ce  Duc ,  ainfi  qti  on  l’a  dit  dés  le  commencement ,  a  eu  les  fùrnoms 
de  Borel  &  de  Pacifique  ;  le  premier  il  1  a  hérité  de  fon  pere  &c  l’on 
n’en  Içàit  point  1  origine  ;  le  fécond  lui  a  été  donné ,  parce  que  pendant 
lés  quarante  ans  qu’il  a  gouverné  le  Duché ,  il  n’a  troublé  perfonne ,  & 
li  a  point  aulîi  été  troublé  des  autres ,  où  s’il  l’a  été  ,  ce  n’a  été  que  par 
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des  plaintes  plusieurs  fois  réitérées  de  ceux  qui  le  trouvoient  accablez 
des  nouveaux  impôts  &  des  injuftes  tributs  que  les  Officiers  du  Duché 
exirreoient  avcc  autant  de  dureté  que  de  hauteur.  On  a  vû  quel  egard  il 
avoit  à  ces  plaintes  ;  &  le  foin  qu'il  a  eu  de  les  faire  ceflèr  n  a  pas  peu 
contribué  à  lui  faire  donner  le  titre  de  Pacifique  :  on  lui  redemanda 
foüvent  des  fonds  &  des  droits  utiles  dont  il  joüifibit  &  qu’il  eut  fouhaité 
conferver  ;  cependant  des  quil  connut,  ouquils  netoient  point  de  (on 
domaine ,  ou  qu’ils  ne  lui  étoient  pas  dus ,  il  les  quitta  &  abandonna 
de  lui-même ,  ou  il  s’en  raporta  au  jugement  de  fon  Confcil  auquel  il 
fournit  toujours  le  lien. 

lxxîï.  On  a  pû  remarquer  dans  ce  qu’on  a  dit  de  ce  Duc ,  que  de  fon 
cteZleiiucsrems ,  comme  de  celui  de  fon  pere  Eudes,  les  Officiers  du  Duché,  fans 
fe  mettre  en  peine  de  ce  qui  avoir  été  remis  ou  défendu  par  les  Ducs, 
:£Xi<reoient  toujours  ce  qu’ils  avoient  exigé  Une  fois ,  &  que  les  Chartres 
les  plus  autentiques  de  ces  Princes  devenoient  fouvent  inutiles  par  la 
multitude  &  l’emprefièfcnent  de  ceux  qui  trouvoient  leur  avantage  a  les 
oublier  eux-mêmes ,  &  à  les  faire  oublier  aux  autres  en  empêchant,  par 
leur  crédit  ou  par  leur  violence ,  qu’elles  n’euffent  leur  effet. 

Les  précautions  que  prenoient  les  Ducs  en  faifiint  ratifier  a  leurs  fem¬ 
mes  &  à  leurs  enfans  tous  les  traitez  qu’ils  faifoient,  ne  donnoient  à 
leurs  traitez  ni  l’autorité ,  ni  la  durée,  ni  1  execution,  ni  la  force  quils 
vouloient ,  parce  quelles  ne  pouvoient  ni  éteindre  ,  ni  reprimer,  ni 
retenir  la  cupidité  de  ceux  qui  avoient  intérêt  de  les  violer.  Ce  n’étoit  ni 
les  Ducheffes ,  ni  les  Princes  leurs  enfans  qui  violoient  ou  faifoient  violer 
ces  traitez,  ils  étoient  fidèles  à  ce  qu’ils  avoient  promis  &  ne  reprenoient 
pas  ce  qu’ils  avoient  donné  ou  remis  :  mais ,  a  leur  infou  ,  leuis  Offi¬ 
ciers  avides  d’amafler ,  non  pour  leur  Prince,  mais  pour  eux,  alloient 
hardiment  exiger  des  particuliers ,  fous  le  nom  du  Duc,  &  de  fon  autorité, 
les  droits  utiles  qu’il  avoit  avoiié  &  reconnu  ne  lui  être  pas  dus  ;  repren¬ 
dre  des  fonds  qu’il  avoit  abandonnez  parce  qu’ils  netoient  pas  à  lui  ; 
impofor  même  de  nouveaux  tributs  les  lever ,  fins  s  embaraflêr  des 

plaintes  qu’on  en  pouroit  porter  aux  Ducs. 

lxxïh.  Ceux  qui  fo  trouvoient  dans  1  opreffion  ne  manquoient  point  de  lui 
a  «fend™  porter  leurs  plaintes,  &  ils  étoient  ordinairement  écoutez;  on  avoüoit 
inutilement  les  ve-  çjLi’jls  avoient  raifon  ,  que  leurs  plaintes  étoient  juffes  ;  on  blamoit  ces 
&  1  °U1  vexations ,  on  les  condamnoit ,  on  les  défendoit  :  mais  comme,  1  on  ne 
puniffoit  point  ceux  qui  les  avoient  faites ,  ces  dernieres  défenfes  n’avoient 
pas  plus  de  force  que  les  premières  ;  les  vexations  &  les  violences  con- 
tinuoient ,  parce  que  les  Ducs  manquoient  ou  d  autorité  ou  de  fermete, 
&  peut-être  de  l’une  &  de  l’autre  :  on  verra  dans  la  fuite  qu’ils  porteront 
pUne  &s  L’autte  bien  loin,  &  qu’ils  fçauront  faire  refpecter  &  garder  leurs 
Ordonnances  &  leurs  traitez  ;  mais  on  en  trouvera  encore  qui,  à  l’exem¬ 
ple  de  leurs  prédéceffeurs,  &  fe  conformant  ài’ufagereçu  de  leur  tems, 
donneront  le  titre  &  le  nom  de  don ,  de  gratification ,  d’ aumônes  &  de 
grâces ,  aux  reftitutions  qu’ils  feront  quand  on  leur  portera  des  plaintes 
for  les  ufurpations  qu’on  aura  faites  en  leur  nom  &  de  leur  autorité. 


DE  BOURGOGNE  Liv.  VL  t9f 

On  verra  que  pour  reconnoiflànce  de  ces  prétendues  aumônes  ils  exi¬ 
geront  des  prières ,  des  anniveriâires  &  autres  charges ,  pour  les  dédom¬ 
mager  de  la  perte  qu’ils  font  en  reftituant  un  bien  qui  ne  leur  apartenoit 
pas ,  ou  en  déchargeant  les  Monafteres  ou  les  particuliers  d’un  tribut 
ou  d’un  droit  qui  ne  leur  ctoit  pas  dû.  On  a  vu  des  exemples  de  cet 
ulàge  dans  les  Chartres  qu’on  a  déjà  raportées ,  on  en  verra  beaucoup 
d’autres  dans  celles  qu’on  produira  dans  la  fuite ,  &  ce  n’eft  pas  feulement 
parmi  ces  Princes  que  cet  ulàge  s’eft  introduit ,  qu’il  a  été  reçu  &  qu’il 
s’eft  affermi ,  il  s’ell:  encore  introduit  chez  tous  les  Seigneurs  de  quelque 
diffindion  dans  les  1 1 ,  n  &  13'fiécles  &  au-delà,  comme  il  paraît  par 
une  infinité  de  tranlàdions  &  de  traitez  qui  ont  été  paflèz  entre  ces 
Seigneurs  &  les  Eglifes  ou  Monafteres. 


nouvelles  fonda¬ 
tions  qu’on  fait. 


Quand  ces  Edites  &:  ces  Monafteres,  après  des  ufurpations  faites  T  LxxIV" 

/  1  i  ■  r  I  i  *1  1  r  La  reftitutidn  dest 

depuis  piuiieurs  années  de  biens  comiderables  qui  leur  apar  tiennent,  bi.cus  ufutPïZ  dc- 
font  entendre  leurs  plaintes  &  forcent  les  Seigneurs  de  les  écouter,  &  v'ent  "  P':'”c 
d’avoüer  quelles  font  juftes  &  qu’ils  ont  tort  ;  alors  ces  Seigneurs  refti- 
tuënt  ce  qu’ils  ont  mal  poffédé  :  mais  loin  de  reftituer  en  même-tems 
les  fruits  qu’ils  ont  perçus  durant  cette  injufte  joüiflànce  ,  ils  déclarent 
d’ordinaire  que  dans  la  vue  de  Dieu ,  touchez  de  dévotion  pour  un  tel 
Saint  &  pour  le  repos  des  âmes  de  leurs  pere ,  rnere  &  prédécelfeurs , 

&  pour  leur  propre  làlut ,  ils  donnent  à  une  telle  Eglife ,  à  un  tel  Mo- 
naftere,  tel  bien  ,  telle  redevance  ,  telle  dixme,  &c.  qui  ne  font  autre 
chofe  que  les  biens  &  droits  qu’ils  avoient  ufeirpez ,  &  qu’ils  reftituént, 
non  pas  purement  &  fimplement ,  mais  en  exigeant  des  prières ,  des 
anniveriâires  ou  des  fervitudes  à  perpétuité  :  on  étoit  encore  trop  heu¬ 
reux  de  pouvoir  retirer  fon  bien  de  leurs  mains  à  ces  conditions ,  & 
de  les  regarder  comme  des  grâces,  parce  qu'elles  étoient  beaucoup  moins 
pénibles  que  la  privation  des  biens  qu’on  recouvrait  à  ce  prix. 

La  plupart  des  donations  de  notre  Duc  Hugues  &  d’Eudes  fon  pere 
ont  été  de  cette  efpèce  ;  ils  donnent  ce  qu’on  leur  montre  nôtre  pas  à 
eux ,  &  en  rendant  ce  qui  n’eft  pas  à  eux  ,  ils  exigent  des  recompenfes, 
au  lieu  de  raporter  les  fruits  qu’ils  ont  reçus  ;  en  reftituant  une  partie 
ils  gardent  l’autre,  &  pour  celle  qu’ils  reftituént  ils  exigent  des  devoirs 
&c  prétendent  par  là  fe  rendre  utiles  aux  morts ,  pratiquer  la  charité  , 
opérer  leur  propre  falut  avec  celui  de  leurs  femmes,  &  donner  de  grands 
exemples  à  leurs  enfans. 


Le  Duc  Hugues  en  laiflà  un  affez  grand  nombre  de  Mathilde  là  femme,'  ixxr. 
que  Duchefne  fait  defeendre  &  qu’il  prétend  être  fille  ,  ou  de  Bofon  I. 

Vicomte  de  T urenne ,  ou  de  Raimond  Comte  de  Touloufe  ;  il  en  aporte  f iJf- 
quelques  preuves  qui  ne  font  pas  affez  folides  pour  qu’il  ne  refte  aucun 
doute  lùr  ce  point. 

Il  n’en  refte  aucun  fur  le  nombre  des  fils  qu’elle  eut  du  Duc  ;  on  en 
à  nomme  lix ,  tous  marquez  dans  une  Chartre  de  ce  Prince  ,  &  plufieurs 
de  ces  memes  erifans  males  font  encore  nommez  en  des  titres  donnez 
en  faveur  de  1  Abbaïe  de  T  art  &  raportez  parmi  les  Preuves. 

A  ces  fix  fils  on  joint  quatre  filles  :  les  Chartres  &  les  traitez  du  Duc 
Tome  I.  p  r> 


lsS  HISTOIRE' 

ne  font  mention  que  de  celle  qui  fe  fit  Religieufe  à  Larrey;  mais  on  a 
d’autres  monuments  du  tems  qui  font  fentir  que  le  Duc  eut  encore  de 
Mathilde  fa  femme  d’autres  filles  :  on  va  raporter  en  peu  de  mots  tout  ce 
qu’on  a  pû  découvrir  de  tous  ces  enfans.  ^ 

lxxvi.  Le  premier  fut  Eudes  qui  iucceda  a  fon  pere  &  fut  Duc  apres  lui. 

HM^jD“  On  en  parlera  dans  la  fuite  plus  au  long,  après  quon  aura  marqué 
ce  qui  regarde  lès  freres  &  Iceurs.  On  ne  fauroit  leur  donner  exac¬ 
tement  l'ordre  de  leur  naiflance ,  parce  qu’il  varie  dans  les  Chartres  du 
Duc  :  dans  la  première  on  les  range  en  cet  ordre ,  Eudes ,  Robert,  Henri, 
Husrues  :  dans  la  fécondé  où  on  les  met  tous  fix,  ils  ont  celui-ci;  Eudes, 
Hugues,  Robert,  Henri,  Rémond,  Gautier:  dans  une  troifiéme  Char- 
tre  f  Gautier  eft  mis  avant  Hugues  ;  ainfi  puifque  l’on  n’a  rien  de  certain 
fur  l'ordre  de  leur  naiflance  ,  on  fuivra  celui  qu’on  leur  a  donné  dans  le 
titre  où  ils  font  raportez  tous  fix. 

txxvii.  Huoues  qui  y  tient  la  fécondé  place ,  eft  un  des  moins  connus ,  il  fut 
Son  fécond  as.  furn0mmé  le  Roux  &  Seigneur  de  Chateau-Chalon  ;  on  lui  donne  ce 
»D double  titre  avec  celui  de'fils  du  Duc  de  Bourgogne  f  dans  un  atfx  de 
M‘-  Pierre  I.  du  nom  Evêque  de  Chalon ,  par  lequel  ce  Prélat  attelle  que  ce 

Prince  avoit  donné  à  perpétuité  le  clos  de  vigne  qu’il  avoir  à  Murfault , 
à  l’ÊHife  &  maifon  de  Citeaux  ,  pour  le  ftilut  de  fon  ame  &  de  celles  de 
fes  parents  ;  cet  aébe  eft  de  l’an  i  nT8.  On  y  marque  comme  témoins  de 
cette  donation,  Henri  Evêque  d’Autun  frere  de  Hugues,  Rémond 
Chantre  de  Chalon  &  Hugues  de  Grofot  Chanoine  de  la  même  Eglilc. 

On  prétend  que  cet  Hugues  de  Bourgogne  laifla  une  fille  que  Du- 
chefne  nomme  Sibille  ,  &  qu’Alberic  dans  fa  Chronique  apelle  Dame 
* Hijl.dttvues  Montréal,  c’eft-à-dire ,  comme  1  explique  Ducliefiie,  qu elle  fut  fèm- 

me  d>Anperic  Seigneur  de  Montréal,  Sénéchal  de  Bourgogne,  dont  elle 
eut‘Anferic,  Jean,  Miles  &  Hugues  de  Montréal.  ^ 
ixxvm-  Robert,  troifiéme  fils  du  Duc  Hugues  II.  Iucceda  a  Etienne  I.  du  nom 
e5,;?£.“S Evêque  d’Autun,  qui  fe  fit  Moine  &  mourut  à  Ckmy  fous  Pierre  le 
Vénérable  ;  Robert  fut  ordonné  Evêque  a  fa  place  en  1140  ;  il  ne  le  lut 
qUe  quelques  mois,  car  il  mourut  le  15  des  calendes  cîu  mois  d  Août , 
ceft-a-dire,  le  iB  Juillet  de  la  même  année.  Son  frere  Henri  qui  devint 
aufli  depuis  Evêque  d’Autun ,  lui  fonda  un  anniverfaire  dans  l'Eglife 


lxxix.  Henri  le  quatrième  des  fils  de  Hugues  II.  prit  aufli  le  parti  de  1  Egliiê. 
su  U  Archidiacre  d’Autun ,  &  l'Evêque  Humbert  ayant  ete  fait  Arche- 

puisapiis  Evc^uc  vÊque  Lyon  cn  1 148 ,  l’Archidiacre  Henri  fut  établi  Eveque  d  Autun 
en  la  même  année  ,  &  ayant  été  trouver  le  Pape  Eugène  III.  qui  préfi- 
doit  au  Chapitre  de  Citeaux,  il  y  reçut  le  Pallium  de  fes  mains ,  mais  il 
ne  fut  facré  Evêque  &  prélenté  au  Pape  qu  apres  que  le  Chapitre  d  Autun 
eut  demandé  &  obtenu  la  confirmation  de  fon  éleélion  du  Regent  du 
Royaume  en  l’abfence  du  Roi  Loüis  le  Jeune,  qui  après  avoir  pris 
folemnellement  la  Croix  à  Vezelay  en  1 1 4^  ,  étoit  parti  pour  Jérulalem 
accompagné  d’une  foule  de  Seigneurs ,  le  faint  jour  de  Pâques  de  I  annee 
fuivante  1 147. 
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t)Ë  BOURGOGNE.  Ltv.  Vî.  m 

Ce  fut  Suger  Abbé  de  S.  Denis  qui  fut  établi  Régent  pour  gouverner 
ie  Royaume  durant  l’ablence  du  Roi ,  &  ce  fut  à  lui  que  les  Doyen  & 

Chapitre  d’Autun  demandèrent  la  confirmation  de  l’éleétion  qu'ils 
avoient  faite  de  la  pcrfonne  de  Henri  Archidiacre ,  frere  du  Duc  de 
Bourgogne ,  &  deicendu  de  la  race  de  nos  Rois  :  leur  fùplique  qui  eft 
imprimée  parmi  les  Preuves  de  la  généalogie  des  Ducs  de  Bourgogne 
par  Duchefne  A  porte  que  l’éle&ion  avoit  été  faite  canoniquement,  de  *t«i-  471 
l'avis  &  confèntement  des  perfonnes  de  piété ,  de  tout  le  Clergé  &  du  y 
Peuple  :  on  y  prie  le  Régent  de  donner  aufli  loa  confentement  &  d’y 
ajouter  là  recommandation  auprès  du  Pape  en  faveur  de  l’Evêque  élû. 

Ils  obtinrent  l’un  &  l’autre,  Henri  fut  fàcré  &  reçut  le  Pallium  du  Pape  ; 

&  aulfitôt  après  qu’il  fut  entré  en  poflèflïon  de  fon  Evêché ,  il  reprit  le 
procès  que  fon  prédéceflèur  Humbert  avoit  commencé  contre  Ponce 
Abbé  de  Vezelay  ;  &  comme  il  étoit  plus  puiflânt  que  fon  prédéceflèur, 
il  fit  beaucoup  plus  de  mal  à  cet  Abbé ,  qui  en  porta  fês  plaintes  au  Pape. 

Le  fàint  Pere  fit  reftituer  à  Vezelay  tout  ce  que  les  gens  du  Duc  frere  de 
Henri  avoient  enlevé  par  force  ;  il  nomma  des  Commiflàires  pour  juger 
les  différends  de  1  Evêque  avec  l’Abbé  ;  mais  cela  ne  Ce  fit  que  fous  AnaC 
tafê  fucceffeur  d’Eugène  l’an  1153  &  en  faveur  de  l’Abbé  Ponce. 

Le  même  Evêque  eut  un  autre  procès  avec  Réginald  Abbé  de  Flavi- 
gny,  qui  fut  jugé  à  fon  avantage  par  le  Roi  Louis  le  Jeune,  qui  ordonné 
que  l’Evêque  d’Autun  &  fês  fucceflèurs  tiendront  de  lui  Flavigny  avec  8  v'' 
les  dépendances  ,  &  que  l’Abbé  de  Flavigny  les  tiendra  de  l’Evêque 
d’Autun  ;  ce  qui  fut  ainfi  jugé  l’an  1160,  en  préfonce  du  Comte  Thi- 
baud  Sénéchal  du  Roi,  de  Guy  fon  Boutciller,  de  Mathieu  fon  Cham¬ 
bellan  ,  la  place  de  Connétable  étant  vacante,  Hugues  étant  Chancelier. 

Raimond  ou  Rémond  fut  le  cinquième  des  fils  du  Duc  Hugues  :  le  lxxx. 
Pape  Eugène  &  Anaftafo  fon  fucceffeur  le  mettent  dans  leurs  Bulles  des  daDacHugucsii! 
années  1145  &  1154,  au  nombre  des  premiers  Seigneurs  aufquels  ils 
s’adrefïènt  pour  les  engager  à  punir  les  Bourgeois  de  Vezelay  qui,  contre 
le  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient  fait  à  Ponce  Abbé  du  même  lieu , 
s’étoient  foulevez  &  révoltez  contre  lui  &  fon  Monaftere ,  où  ils  ëxer. 
çoient  toute  forte  de  cruauté.  Duchefne ,  fondé  fur  la  Chronique 
d’Alberic  ,  dit  qu’il  époufà  Agnès  Comteffe  de  Montpenfier ,  dont 
il  eut  deux  enfans,  Hugues  qui  mourut  jeune,  &  Mahaut  qui  fut 
mariée  quatre  fois  ;  la  première  à  Eudes  II.  Seigneur  d’Iffoüdun  ;  la 
fécondé  à  Guy  Comte  de  Nevers  ;  la  troifiéme  à  Pierre  de  Flandres  fils 
de  Thierri  d’Alfàce  Comte  de  Flandres;  &  enfin  à  Robert  de  Dreux  fils 
aîné  de  Robert  de  France  Comte  de  Dreux  ,  &  d’Agnès  de  Baudement 
Dame  de  Braine. 

Gautier ,  fixiéme  &  dernier  des  fils  du  Duc  Hugues ,  fut  deftiné  dès  txxxi. 

1  enfance  à  l’état  eccléfiaftique  ,  &  il  accommoda  fês  inclinations  &  fês  i-ibiM  Arehwfi! 
mœurs  à  cette  deflination.  On  le  jugea  digne  des  premières  places  de  “cc£a.p1i“JsEv6i')c 
1  Eglifè  de  Langres ,  il  en  fut  Archidiacre ,  puis  Evêque  après  que  Geofltoi  ü 

eut  abdique  en  1163.  On  ne  peut  reculer  plus  loin  ni  raprocher  plus 
près  le  commencement  de  fon  Epifoopat,puifque  l’on  raporte  à  ce  tems 

P  P  >1 
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i" abdication  de  l’Evêque  Geoffroi ,  Si  qu’en  cette  même  année  il  eft 
marqué  comme  prélènt ,  avec  le  titre  d  Evêque  de  Langres ,  à  laéte  de 
donation  par  lequel  Hugues  III.  du  nom  fon  neveu ,  Duc  de  Bourgogne, 
cède  à  l’Eglife  de  Langres  la  moitié  du  moulin  de  Fénay. 

Il  fonda  vers  l’an  1169,  dans  l’Eglife  de  Langres,  un  anniverfrirc 
pour  quatre  de  lès  freres ,  Içavoir ,  pour  Eudes  Duc  de  Bourgogne  Ion 
aîné ,  pour  Henri  Evêque  d  Autun ,  pour  Raimond  &  Hugues  qui  etoient 
déjà  morts  ;  ainfi  il  ne  reftoit  des  fix  freres  en  1169  que  ce  Gautier,  qui 
ne  comprend  point  dans  fa  fondation  Robert  le  troifiéme  de  fes  freres, 
mort  dès  le  mois  de  Juillet  1 1 40 ,  peut-etre  parce  que  Henri  qui  avoir  etc 
Evêque  d’ Autun  quelque  tems  après  lui ,  en  avoit  fondé  un  pour  lui  en 

Ion  Eglife  d’Autun.  , 

En  1170  il  fit  reftituer  à  l’Eglife  de  Langres  des  fonds  &  des  droits 
quelle  avoit  eus  aux  environs  de  Dijon  &  quon  avoit  ufùrpez.  Il  s  en 
plaignit  au  Duc  Hugues  III.  fon  neveu,  qui  l’écouta  &  lui  fit  juftice. 

En  1174  il  fit  la  dédicace  de  l’Eglife  de  Clairvaux. 

Il  fouferivit  en  1 177  à  la  Chartre  que  donna  fon  neveu  le  Duc  Hugues 
III.  pour  confirmer  le  don  que  les  Ducs  lès  predecefieurs  avoienc  iait  a 
S.  Benigne  de  la  moitié  de  la  monnoie  de  Dijon. 

Ce  fut  en  cette  même  année  1177  quil  fonda  la  Chartreufè  de 
Luo-ny,  où  il  fe  retint  un  droit  de  gîte.  Il  fit  1  année  fuivante  1178,  un 
traité  avec  le  Duc  Hugues  fon  neveu ,  pour  terminer  les  différends  qui 
étoient  entre  eux  à  l’occafion  des  droits  qu’ils  prétendoient  avoir  l’un 
Si  l’autre  à  Chatillon  fur  Seine. 

Le  Duc  lui  céda  depuis,  c’eft-à-dire en  1179,  pour  lui  &  pour  lès 
fucceffeurs  Evêques  à  perpétuité,  le  Comté  de  Langres  qu’il  avoit  acquis 
1  par  échange  ou  autrement  de  Guy  de  Saux.  L  aéfe  de  cette  ceflîon  ou 
donation  que  le  Duc  fait  a  Ion  oncle  paternel ,  et f  raporte  tout  au  long 
f,s,  ,ss.  au  tome  4e  du  nouveau  GalliaChrifiiana. 

Ce  bon  Evêque  fe  retira  fur  la  fin  de  fes  jours  à  la  Chartreufe  de 
Lugny  qu’il  avoit  fondée ,  il  y  prit  l’habit  de  Chartreux ,  y  mourut  & 
y  fut  inhumé.  Son  épitaphe  raportée  dans  le  même  GalliaChriflàana,  met 
là  mort  à  l’an  1 178  -,  mais  la  Chartre  qui  lui  donne  le  Comté  de  Lan-: 
wres  Si  qu’on  date  de  1  an  1179  dans  le  GalliA  Chrijitana ,  a  fait  dire  avec 
fondement  aux  Auteurs  de  ce  grand  ouvrage,  que  1  on  ne  peut  la  mettre 
avant  fan  1179,  &  quainfi  il  ne  finit  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  eft 
marqué  dans  fon  épitaphe  fur  ce  point  :  on  croit  neanmoins  que  le  tems 
de  la  mort  de  ce  Prélat  eft  celui  raporté  dans  l’épitaphe,  &  que  la  faute 
vient  du  côté  de  la  Chartre  qu’on  date  de  l’an  1 179 ,  &  qui  eft  vérita¬ 
blement  de  l’an  1178,  puifqu’on  la  voit  avec  cette  date  dans  le  Cartu- 
laire  du  Chapitre  de  Langres. 

Les  Auteurs  de  l’Hiftoire  généalogique  &  chronologique  de  la  Maifon 
QaMrcEvÊqnes  4e  fj-ance  prétendent,  on  ne  fçait  pourquoi ,  que  ce  Gautier  fut  le  pre-i 
aS'nîSs'dc  mier  dés  Evêques  de  Langres  qui  fut  honoré  de  la  dignité  de  Duc  & 
Pair  de  France. 

On  peut  affûter  avec  plus  de  fondement,  que  Gautier  fut  le  3' d  entre 


Béurgogne, 
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fes  freres  qui  fut  honoré  de  l’Epifcopat.  Robert,  qui  tenoit  le  5'  rang 
parmi  fes  Ireres ,  fut  Evêque  d’Autun  &  ne  tint  le  fiége  que  quelques 
mois,  étant  mort  en  la  même  année  de  fon  facre  ;  Henri  qui  tenoit  lé 
4e,  fut  aufli  Evêque  d’Autun,  non  immédiatement  après  Robert  fon 
frété ,  mais  après  que  l’Evêque  Humbert  eut  été  transfère  à  l’Archevêché 
de  Lyon  l’an  1 148.  Voilà  trois  frères  Evêqües  fcrtis  des  Ducs  de  Bout- 
gogne  de  la  première  race,  qu’il  faut  joindre  à  Robert  leur  grand  oncle 
fils&du  Prince  Henri,  petit-fils  de  Robert  I.  du  nom  Chef  de  cette 
première  race ,  &  frété  d’Eudes  I.  du  nom.  Robert  qui  fut  Evêque 
de  L angrcs  après  la  mort  de  Rainald ,  gouverna  ce  Diocelè  depuis  1  an 
;j  077  jufqu’à  1 1 10 ,  qu  il  mourut  a  Chatillon  lut  Seine  &  fut  enterre  au 
Chapitre  de  l’Abbaïe  de  Molême.  Il  fut  le  premier  Evêque  de  la  race 
des  Ducs  propriétaires  du  Duché.  Son  petit-neveu  Gautier  qui ,  50  ans 
après  lui ,  occupa  le  fiége  de  Langres ,  marcha  fiir  fes  traces  & ,  comme 
lui,  fit  beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  &  aux  Monafteres,  il  fut  celui 
des  fix  fils  du  Duc  Hugues  II.  qui  donna  de  plus  grands  témoignages 
d’une  véritable  piété.  .... 

De  toutes  les  filles  du  même  Duc  &  de  Mathilde  fa  femme,  il  n’y 
eut  que  celle  dont  on  a  déjà  parlé  qui  fe  confiera  au  fervice  de  Dieu 
dans  un  Monaftere  ;  il  n’y  a  aulfi  quelle  de  nommée  &  marquée  dit 
tinftement  dans  les  Chartres  &  titres  qu’on  à  raportez.  Elle  s’apelloit 
Aremburge  :  la  Chronique  d’Alberic  lut  donne  deux  focurs ,  dont  l’une 
fut!  mere  dé  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  ,  &  l’autre  du  Comte 
Gérard  fils  de  Hugues  de  Vaudémont  ;  mais  il  ne  nous  donne  point 
leurs  noms.  Ducheîheditque  la  première  s’apelloit  Mahaut,&  la  fécondé 
Aigeline  ;  il  en  ajoute  une  troifiéme ,  à  laquelle  il  donne  le  premier  rang 
comme  fi  elle  eut  été  l’aînée  &  il  la  nomme  Sibille.  Il  la  donne  pour 
fécondé  femme  à  Roger  Roi  de  Sicile  ,  qui  n’ayant  eu  d’elle  aucun 
enfant ,  en  prit  une  troifiéme  qu’il  apelle  Beatrix  de  Retheft. 

Tout  ce  que  l’on  trouve  &  l’on  dit  de  ces  filles  du  Duc  Hugues  II. 
excepté  ce  que  l’on  a  raporté  de  la  Religieulc  de  Larrey,  eft  fi  oblcur 
&  fi  peu  fimtenu ,  qu’on  1  a  raporté  en  peu  de  mots  pour  indiquer 
feulement  ce  que  les  Auteurs  en  ont  écrit ,  &  nullement  pour  perfuader 
que  ce  qu’ils  en  ont  écrit  efl  vrai. 

Il  faut  penfer  tout  autrement  de  ce  que  l’on  va  dire  des  nouveaux 
établiflèments ,  ou  commencez,  ou  achevez  en  Bourgogne  pendant  les 
quarante  années  que  le  Duc  Hugues  II.  la  gouverna. 

Le  premier  qui  le  préfente  félon  l’ordre  des  tems ,  efl:  la  fondation  de 
l’Abbaïe  d’Oigny  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin ,  qui  efl  aujourd’hui  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviève.  On  raporté 
cette  fondation  à  l’année  1  io<T ,  qui  efl  la  4e  du  régné  de  notre  Duc 
Hugues  IL  II  efl  néanmoins  certain  qu’avant  ce  tems-là  il  y  avoit  au 
même  lieu  une  Communauté  de  gens  confierez  au  fervice  de  Dieu , 
car  il  paroît  par  le  titre  qu  on  raporté  *  &  auquel  on  donne  le  nom  de 
titre  de  fondation  ,  daté  de  l’an  1 1 06 ,  qu  il  y  avoit  alors  en  ce  lieu 
d’Ôigny  un  frere  Chriftofle  avec  plufieurs  autres  folitaires  qui  y  vivoient 
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avec  lui-,  &  ce  prétendu  titre  de  fondation  n’eft  autre  chofe  cju’ un  a&e 
qui  àttéfte  qu’en  cètte  Shnée  iro4  un  nommé  Godihde  Bruifmeavec 
fa  femme  Adeline  ,  leur  fils  Aymon  &  Guy  frere  de  Godin  ,  donnent  à 
ci  frere  Chriftofle  &  aux  autres  qui  font  avec  lui  le  fètvicê:divifi  ']  &îà 
ceux  qui  le  feront  dans  la  fuite  avec  eux,  tout  ce  qu’ils  ont  de  dixmes, 
prez ,  bois  &  terrés  en  ce  lieu  d’Oigny ,  &  que  Milon  de  Frolois  &  les 
enfans  avec  lui,  leur  donnent  auffi  tout  ce  qu’ils  peuvent  avoir  au  meme 
•lieu ,  à  quoi  le  titre  ajoute  que  ces  donations  le  firent  en  préfènee 
d’Etienne  Evêque  d’ Autun  &  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne ,  en  l’hoh- 
meur  de  la  Sainte  Viétge  ,  de  S.  Laurent  &  S.  Nicolas. 

1108.  Deux  ans  après  ,  c’eft -à-dire  en  1108,  la  grande,  vafte  &  magnifique 
Eglifè  de  Cluny,  qui  :  1  lifte  encore  aujourd’hui  toute  entière,  fût  heu- 
dectonp,  Site  Je  rcufèmcnt  achevée  :  ouvrage  digne  du  grand  S.  Hugues  Abbé  lùccéflèur 
xH.>gSes,adie-  g  odilon.  Il  jetta  les  premiers  fondements  de  ce  grand  édifice  le 
dernier  Septembre  xo88,  étant  alors  âgé  de  <îj  ans  &  dans  la  40'  année 
»  Mi  au-  de  Ion  gouvernements  *  il  eut  la  conlolation  de  le  voir  achevé  après 
».T.  ^  anj  enqers  travail  &  de  foins.  Cette  Eglifè  a  4x0  pieds  de  long, 
izo  de  large,  deux  balles  ailes  de  chaque  côté  &  double  croilée.  Elle  eft 
la  plus  belle  &  la  mieux  ornée  de  toutes  celles  du  même  liécle  qu’on 
connoiflè.  Le  Pape  Urbain  II.  en  confiera  le  grand  Autel  &  celui  où  fè 
devoit  dire  la  Meffe  du  matin ,  ce  qu’il  fit  au  mois  d’Octobre  l’an  1095, 
fept  ans  ou  environ  après  qu’on  eut  commencé  la  conftrUéHon  de  cette 
Eglifè,  Si  environ  treize  ans  avant  quelle  fût  entièrement  achevée.  Trois 
Evêques  confàcrérent  en  même-tems  trois  autres  Autels.  L’Eglifè  entière 
fut  depuis  confàcrée  &  dédiée  folemnellement  par  le  Pape  Innocent  IL 
l’an  1136.  Le  faint  Abbé  qui  l’avoit  fait  bâtir  étoit  mort  dès  l’an  1169 , 


nul.  tom, 
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un  an  ou  environ 


apres 


avoir  vû  finir  ce  grand  ouvrage. 


txxxvi.  C’eft  lui  que  le  Pere  Mabillon  *  donne  comme  le  premier  Chef  bu 
ch8rf&Fs.uê  Supérieur  de  ce  qu’on  a  depuis  apellé  Ordre  ou  Congrégation  de  Cluny: 
péricarde l'Ordce  5  odon  fécond  Abbé  en  avoit  jette  les  premiers  fondements  ;  l’Abbé 

ou  Congrégation  '  f  N  .  .  f 

dechm’y.  Aymard ,  S.  Mayeul ,  S.  Odilon  avoient  apres  lui  &  comme  lui  porte 
5,  *'  la  réforme  &  introduit  les  maximes  &  Fobfervance  de  Cluny  dans  plu- 

fieurs  Monafteres. 

Mais  ces  Monafteres  après  avoir  reçu  les  maximes  &  le  genre  de  vie 
établi  â  Cluny  ,  n  etoient  point  encore  unis  entre  eux  par  aucunes  lôix 
ou  régies  communes  qui  les  affujettît  tous  â  un  fèul  Chef  ou  Supérieur 
général  &  à  une  même  maniéré  de  gouvernement.  Ce  fut  l’Abbé  Hugues 
qui  le  premier  réunit  en  corps  d’Ordre  ôc  de  Congrégation  tous  ces 
Monafteres  fituez  en  des  Provinces  différentes.  Et  comme  parmi  ces 
Monafteres  qu’il  vouloit  réunir  dans  un  même  corps  d’Ordre  &  de 
Congrégation  dont  l’Abbé  de  Cluny  fèroit  le  Chef,  il  y  en  avbit  plu- 
fleurs  qui  avoient  le  titre  d’Abbaïe  ,  il  ôta  ce  titre  â  toutes  celles  qu’il 
reçut  comme  membres  du  corps  &  de  la  Congrégation  de  Cluny  ;  &,  au 
titre  d’Abbaïe  ,  il  fubftitua  celui  de  Prieuré ,  croyant  par  là  leur  ôter 
occafton  de  fè  détacher  du  corps  &  de  fè 1  fouftraire  à  la  juridiétion  de 
l’Abbé  de  Cluny.  Les  autres  Abbaïes  qui  fè  contentèrent  de  fiiivfe  les 
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u /âges  &:  le  genre  de  vie  de  Cluny,  /ans  vouloir  être  membres  de  cette 
Congrégation ,  confervérent  leur  titre  d’ Abbaïe ,  &  le  nombre  de  celles- 
ci  fut  beaucoup  plus  grand  que  de  celles  qui  laifférent  éteindre  leur 
titre  pour  entrer  dans  cet  Ordre  &  devenir  membres  de  cette  Congré¬ 
gation  ;  elle  étoit  néanmoins  déjà  compofee  de  cent  Monafteres ,  làns 
y  comprendre  celui  de  Cluny ,  lorfque  Hugues  I.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne  fe  retira  à  Cluny  où  il  fe  fit  Moine  en  1078 ,  ain/î  qu’il  eft 
expreflément  marqué  dans  la  Chartre  de  ce  Duc  de  la  même  année  : 
cette  Chartre  eft  raportée  par  Guichenon*  &  on  en  a  déjà  parlé  plus 
haut.  ^ 

Peu  de  rems  après  la  mort  de  Hugues  Abbé  de  Cluny,  commença  de  1 109. 
fe  former  l’Ordre  &  la  Congrégation  de  Citeaux.  En  1109  que  mourut  ^rxxxvir-  ^ 
ce  vénérable  &  fiint  Abbé ,  la  maifôn  de  Citeaux  fondée  depuis  environ  dcrorfie&coc- 
.  onze  ans ,  n'avoit  point  fait  de  nouveaux  établifl'ements  :  on  admiroit  Kafs.'1™  de  Çl" 
l’auftérité  &  la  lâinteté  de  vie  de  ceux  qui  s’y  étoient  retirez  ;  mais  peu 
fe  croyoient  capables  de  la  foutenir;  peu  même  ofoient  fe  la  propofèr, 
tant  on  la  cfoyoït  au-deffus  des  forces  ordinaires  de  l’homme  ;  ain/î  on 
fe  contentoit  d’admirer  ce  qu’on  croyoit  ne  pouvoir  imiter  ;  peu  de 
fujets  par  conféquent  fe  pré/èntoient  pour  être  reçus  en  ce  lâint  lieu 
&  pour  augmenter  le  nombre  de  ces  pieux  &  zélez  folitaires ,  qui  pou¬ 
vaient  ai/ement  vivre  en/èmble  dans  un  même  Monaftere ,  /ans  être 
obligez  de  faire  ailleurs  de  nouveaux  établiflèments  pour  /ervir  de  dé¬ 
charge  au  premier.  Mais  depuis  que  Dieu  eut  in/piré  à  Bernard  d’entrer 
en  cette  /âinte  lolitude  avec  trente  compagnons  -qu'il  avoit  gagnez  à 
J.  C.  &  qui  s’y  firent  tous  Moines  avec  lui ,  on  y  vint  en  foule.  La  févé- 
rité ,  la  dureté  de  la  vie  n’eut  plus  rien  d’effrayant ,  tout  parut  aile ,  les 
fujets  fè  multiplièrent  au  point  qu’on  fut  obligé  de  conftruire  plufieurs 
autres  Monafteres  pour  les  placer.  Ces  Monafteres  unis  Sc  liez  entre  eux 
par  des  loix  &  des  u/âges  communs ,  &  qui  étoient  tous  fournis  à  l’Abbé 
de  Citeaux  comme  à  leur  Chef  &  à  leur  Supérieur  général,  ont  formé 
l’Ordre  qui  porte  le  nom  de  Citeaux ,  à  caufo  de  la  maifon  du  même 
nom  qui  en  eft  le  Chef  &  d’où  elle  tire  fon  origine. 

Ce  fut  en  l’année  1 1 13  que  Bernard  fils  de  Tefcelin  Chevalier  ,  Sei- 
gneur  de  Fontaine  près  de  Dijon  ,  &  d’Aléthe  fille  de  Bernard  Seigneur  lxxxv'iii. 
de  Montbard,  fit  avec  fos  trente  compagnons  fon  entrée  à  Citeaux ,  où  tK*'t®'c“mpa-Tee 
après  un  an  de  noviciat,  il  fit  fa  profe/Iion  folemnelle  au  commence-  Klirc  * 

ment  de  l’année  1114. 

Dans  le  même  tems  qu’il  fe  retira  à  Citeaux,  ou  peu  après ,  on  bâtit  ja 

à  fon  inftigation  *  le  Monaftere  de  Juilly  auDiocèfè  de  Langres,  à  trois  Monaftere  de  juil. 
lieues  ou  environ  de  l’ Abbaïe  de  Molême.  Juilly  étoit  une  terre  con/î-  4»». 

derable  qui  étoit  du  domaine  des  Comtes  de  Bar,  &  qui  fut  donnée  par  JJJf* jS3’ 
Milon  Comte  de  Bar ,  à  F  Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Molême  pour  y 
conftruire  un  Monaftere  où  l’on  raflèmbleroit  toutes  les  /âintes  femmes 
qui ,  après  avoir  quitté  leur  habit  du  fiécle ,  vivoient  en  Religieu/ès  à 
Molême  dans  des  maifons  féparées ,  fous  la  conduite  &  juridiction  de 
l’Abbé  du  même  lieu.  Le  nombre  de  ces  fâintes  femmes  s’étant  augmenté, 
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on  crut  qu’il  ferait  plus  convenable  de  leur  bâtir  un  Monaftere  où  elles 
Vivroient  en  Communauté.  L’exécution  en  ayant  été  différée,  Bernard 
la  demanda  &  la  pourfuivit ,  jugeant  que  ce  nouveau  Monaftere  ,  pre¬ 
mièrement  deftiné  pour  les  femmes  religieufês  de  Moleme ,  deviendrait 
en  même-tems  &  fans  difficulté  un  lieu  de  retraite  convenable  pour  les 
femmes  de  fes  compagnons ,  lefquelles ,  à  1  exemple  de  leurs  maris., 
avoient  pris  la  réfolution  de  renoncer  au  monde  pour  fe  donner  a  Dieu 
&  le  fervir,  détachées  &  éloignées  des  embaras  &  du  tumulte  du  fiécle. 
Ce  fut  dans  cette  retraite  que  Humbeline  foeur  de  Bernard ,  fè  retira 
quelques  années  apres,  pour  y  faire  pénitence  d’avoir  fuivi  trop  long* 
rems  les  maximes  du  monde  &  de  l’avoir  trop  aime. 

La  plupart  des  Ecrivains  de  Citeaux  ont  prétendu  que  ce  Monaftere 
de  Juilly  avoit  été  bâti  pour  des  femmes  par  les  premiers  Peres  de  l'Ordre! 
mais  il  n’a  jamais  été  de  Citeaux ,  &  il  a  toujours  été  ,  tant  qu’il  a  duré, 
fous  la  juridiction  des  Abbez  de  Molême.  On«  prétend  fb>  que  Pralon  8c 
Tart ,  autres  Monafteres  de  filles ,  tirent  leur  origine  de  ce  Monaftere  de 
Juilly,  &  qu’ils  dépendoient  auflî  de  l’Abbé  de  Molême,  qui  mettoit 
dans  toutes  ces  maifons  des  Prieurs  pour  en  gouverner  le  fpirituel  & 
en  adminiftrer  le  temporel.  Ainfi  fut  établi  Prieur  de  Juilly  par  Guy  3' 
Abbé  de  Molême  ,  le  bienheureux  Pierre  dont  le  Pere  Chifflet  a  donne 

la  vie.  *  i  / 

Bernard  ne  demeura  que  deux  ans  à  Citeaux  ;  Etienne  alors  Abbé  de 
cette  fiinte  maifon  l’envoya  dès  1  an  1 1 15  ,  avec  douze  autres  Religieux 
fur  lefquels  il  l’établit  Abbé ,  au  lieu  connu  depuis  fous  le  nom  de  Clair- 
vaux  ,  pour  y  bâtir  un  Monaftere  fur  un  fonds  que  Hugues  Comte  de 
Champagne ,  pour  féconder  le  zélé  de  l’Abbé  de  Citeaux ,  lut  avoit  offert 
&  dh'nné.  Là  Bernard  jetta  les  premiers  fondements  de  la  fâmeufe  Abbaïc 
de  Clairvaux,  où  il  forma  tant  de  faints ,  où  il  devint  lui-même  (1  fàint, 
où  il  s’acquit  tant  de  gloire  qu’on  le  regardoit  comme  le  premier  homme 
de  fon  fiécle  ,  également  aimé,&  de  Dieu  à  qui  il  fut  toujours  fidèle , 
&  des  hommes  aufquels  il  fut  toujours  utile;  aux  uns  par  fon  exemple 
Èc  fe  s  prières ,  aux  autres  par  fes  inftruélions  &  fes  inftances  ou  fes 
mœurs  ;  à  ceux-ci  par  fon  crédit  auprès  des  puiflànces  du  fiecle;  a  ceux-là 
par  fon  grand  pouvoir  auprès  de  Dieu  qui  fit ,  a  fà  priere,  une  infinité 
de  prodiges. 

L’Abbaïe  de  Clairvaux  dont  S.  Bernard  fut  le  premier  Abbé  ,  n’eft 
que  la  3e  fille  de  Citeaux,  parce  que  les  Abbaies  de  la  Ferté  &  de  Pon- 
ti<niy  avoient  été  fondées,  la  première  en  1 1 13 ,  &  la  fécondé  en  1 1 14. 

° Avant  l’entrée  de  S.  Bernard  à  Citeaux,  Etienne  qui  enétoit  Abbé, 
ayant  affez  &  de  bâtiments  pour  les  Religieux  qu’il  avoit  alors ,,  &i  de 
revenus  pour  les  nourrir  &  entretenir,  ne  penfoit  ni  à  bâtir  d autres 
Monafteres ,  ni  à  fè  procurer  d’autres  fonds  :  mais  dès  qu  il  vit  fa  Com¬ 
munauté  groffie  &  augmentée  tout  d’un  coup  de  plus  de  trente  excel¬ 
lents  fujets ,  qui  furent  bientôt  fuivis  de  plufieurs  autres  que  leur  exemple 
avoit  attirez ,  il  conçut  le  deffein  &  prit  la  réfolution ,  n’ayant  ni  affez 
de  place  pour  loger  tant  de  monde  ,  ni  affez  de  bien  pour  leur  donner 
àmrnon  MiflOwl  J  le 
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le  néceflâire ,  de  chercher  des  lieux  propres  à  y  édifier  d’autres  Monafi 
teres  où  il  pût  diftnbuer  le  grand  nombre  de  fiujets  qui  lui  venoient 
en  foule  de  toutes  parts ,  &  de  leur  procurer  de  quoi  fubvenir  à  leurs 
befoins. 

Comme  il  cherchoit  un  lieu  propre  à  l’exécution  de  Ion  deflèin  , 

Gautier  Evêque  de  Chalon ,  inftruit  du  fiijet  de  fa  recherche ,  &  voulant 
empêcher  qu’il  ne  s’éloignât  de  fon  Diocèfè ,  fe  joignit  à  lui  pour  l'aider 
à  remplir  Ion  projet.  Ils  parcourent  enlèmble  tout  le  Diocèlè  de  Chalon , 
fins  pouvoir  faire  deux-mêmes  aucun  choix  de  lieu  :  mais  deux  Seigneurs 
du  Pats  les  ayant  rencontrez  &  apris  d’eux  le  fujet  de  leur  recherche 
les  déterminèrent  à  fe  fixer  enfin.  Ils  leur  montrèrent  un  lieu  plein  de 
bois ,  fitué  fur  la  riviere  de  Grofire  Si  qui  fiilbit  partie  de  leur  domaine. 

Le  lieu  plut  à  l'Abbé  de  Citeaux  &  ces  deux  Seigneurs  Gauderic  & 

Guillaume  lui  en  firent  une  donation  pure  &  fimple ,  à  condition  qu’il 
y  ferait  inceflàmmént  bâtir  un  Monaftere  où ‘il  mettrait  une  Commu¬ 
nauté  de  Religieux  tirez  de  celle  de  Citeaux.  La  condition  fut  acceptée , 

&  peu  de  tems  après  remplie.  Car  dès  que  l'Abbé  Etienne  fut  de  retour 
à  Citeaux ,  il  choilit  &  détacha  de  fi  Communauté  une  colonie  de  douze 
Moines ,  fous  la  conduite  d’un  treiziéme  nommé  Bertrand,  qu’il  établit 
leur  Abbé,  pour  aller  prendre  poflèflion  des  lieux  qui  lui  avoient  été 
marquez  &  s’y  établir.  On  jetta  les  fondements  de  ce  nouvel  établiflèment 
&  de  ce  nouveau  Monaftere  le  18  Mai  1 1 13.  Gautier  Evêque  de  Chalon 
en  confiera  1  Eglifi  fort  peu  de  tems  après ,  en  1  honneur  de  la  Sainte 
Vierge.  Cette  première  Eglife  &  les  autres  premiers  édifices  de  cette 
Abbaie  etoient  bien  differents  de  ceux  qu’on  y  a  fait  depuis  ;  on  en  peut 
juger  par  le  peu  de  tems  qu  on  mit  a  les  conftruire  ;  ayant  été  achevez 
en  moins  d  un  an.  On  donna  a  cette  première  niaiion  de  la  dépendance 
de  Citeaux  le  nonvde  Fermete ,  changé  depuis  en  celui  de  la  Ferté  :  c’ell 
la  première  fille  de  Citeaux  qui  fut  bientôt  fhivie  des  trois  autres. 

Des  1  annee  fuivante  1 1 14  1  Abbé  Etienne  envoya  une  autre  colonie  ma. 
encore  de  douze  Moines  &  d  un  Abbé ,  a  un  lieu  nommé  Pontigny  dans  rxxxxm. 
le  Diocèlè  d’Auxerre ,  pour  y  établir  un  autre  Monaftere.  CelieudePon-  «“rôti, 
«gny  etoit  un  domaine  de  Hildebert  Chanoine  d’Auxerre,  qui,  touché 
■des  merveilles  qu  on  publioit  du  nouvel  inftitut  de  Citeaux ,  &  fe  fentanc  ‘ 
preflè  d’un  ardent  defir  de  bâtir  fur  ce  fonds  de  Pontigny ,  un  Monaf¬ 
tere  ou  il  put  mettre  une  Communauté  de  ces  Religieux ,  dont  la  bonne 
vie  &  la  vertu  repandoient  par  tout  une  fi  bonne  odeur ,  alla  lui-même 
a  Citeaux  demander  à  l’Abbé  Etienne  un  nombre  de  Mornes  fuffifint 
four  former  a  Pontigny  une  Communauté  de  fon  Ordre.  L’Abbé  ne 
répondit  pas  d  abord  à  fi  demande  ,  il  héfita  &  parut  quelque  tems 
incertain  fur  le  parti  qu’il  avoir  â  prendre  :  mais  enfin  il  donna  au 
Chanoine  une  colonie  de  douze  Moines ,  aufquels  il  donna  pour  Abbé 
Hugues  ,  noble  Maçonnais ,  grand  ami  de  Saint  Bernard  qui  fayoic 
gagne  a  J.  C.  &  emmene  avec  lui  à  Citeaux.  U  v  avoir  déjà  au  lieu  de 
Pontigny,  avant  qu'on  y  introduisît  les  Moines 'de  Citeaux,  un  fietit 
oratoire  auprès  duquel  demeurait  un  fiint  Hermite  nommé  Étienne, 
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Les  nouveaux  Habitans  qui  y  Soient  venus  de  Citeaux,  en  bâtirent  eft 
peu  de  tenss  un  autre  .en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  y  il  ne  Luttas 
bit  conliderablü  ;  mais  dans  la  fuite  Thibaud  IV  du  nom  ,  fummnjnc 
le  Grand,  Comte  de  Champagne  ,  de  Blois  ,dc  Chartres  k  atares  lieux  , 
y  fit  conftruire  une  autre  Eglile,  &  aparemment.  aufli  d  auues  édifices 
réguliers.  Cette  maifon  de  Pontigny  eft  la  fécondé  de  1  Oïdie  &  a  caufe 
de  cela  nommée  la  féconde  fille  de  Citeaux. 

Celle  de- Clair  vaux  conftruite  l’année  d  apres,  ceft-a-dire  en  mi, 
eft  la  troiiiémc ,  comme  on  la  dit.  ; 

La  quatrième  aueliée  Morimond ,  fut  bâtie  prefque  en  meme-rems , 
ou  au  moins  tres-peu  de  teins  après  celle  de  CÎairvaux  &  ,  comme  elle, 
',.w!'o«uc°Jc  leDiocèfede  Langres  au  Païs  de  Bafligny.  Ceft  un  Hermite  du 
"t  .  voifmage  ,  nommé  Jean ,  qui  donna  lieu  à  la  fondation  de  cette  qua- 

5'  même  maifon  de  Citeaux.  Zélé  pour  1  augmentation  &  1  accroiflement 

de  ce  nouvel  Ordre  ,  il  'alla  d  Citeaux  en  cette  meme  année  iiij ,  & 
dit  à  l’Abbé  Etienne  qu’il  avoit  trouvé  un  lieu  tres-propre  a  faire  un 
nouvel  établiffement,  &  des  gens  auffi  propres  a  le  favorifer  ;  que  les 
Seigneurs  d’Aigremont  &  de  Choifeul  proprietaires  du  lieu  ,  le  lui  cede- 
roient  volontiers  pour  y  fonder  un  Monaftere  &  y  mettre  ime  Com¬ 
munauté  de  Religieux  de  Citeaux.  L’aVertiffement  donne  par  l  Hernute 
fut  bien  reçu  de^l’Abbé  qui ,  pour  en  profiter ,  envoya  deux  Religieux 
fur  les  lieux  avec  cet  Hermite ,  pour  voir  fi  le  lieu  etoit  auffi  convenable 
&  les  perfonnes  auffi  bien  difpofées  que  le  lui  avoir  dit  le  Frere  Jean. 
Tout  s  étant  trouvé  conforme ,  &  les  Seigneurs  du  lieu  ayant  volontiers 
cédé  leurs  fonds  à  l’Abbé  de  Citeaux  pour  un  nouvel  etabliflement,  on 

ictta  prefque  auffitôt  les  fondements  de  cette  quatrième  maifon,  qui, 

comme  les  trois  autres,  fut  bientôt  finie,  parce  que  tous  les  edihces  en 
étoient  &  tresJîmples  &  tres-pauvres.  On  y  envoya  des  Religieux  de 
Citeaux  &  on  leur  donna  pour  Supérieur  un  nomme  Arnolde ,  qui  tut 
le  premier  Abbé  de  Morimond  quatrième  fille  de  Citeaux  Ces  quatre 
filles  devinrent  toutes  meres  dans  la  fuite  ;  mais  la  plus  féconde  de  toutes 
fut  celle  de  Clairvaux,  qui  furpaffia  les  trois  autres  par  le  nombre  des 
Monafteres  de  fa  filiation  &  de  fa  dépendance.  i 

txxxxv.  Pendant  que  fous  le  Duc  Hugues  IL  l’Ordre  de  Citeaux  s  etâbhflbit 
imSSèA-  dans  les  extrémitez  du  Duché  de  Bourgogne  &  au-delà ,  celui  de  S.  Benoift 
gemont.  ordre  de  prcnoit  Je  nouveaux  accroilfements  dans  le  fein  du  meme  Duché  .  on 
S-  y  vit  naître  prefque  en  même-rems  deux  Abbales  de  filles  de  cet  Ordre, 

dont  l  une  fut  bâtie  fur  le  propre  fonds  de  l'Abbaie  de  S.  Jean  de  Reome 
depuis  nommée  Moutier  S.  Jean,  &  l'autre  dans  Rendue  de  fon  terri¬ 
toire,  Hontes  deux  de  la  dépendance  &  juridiétion  de  1  Abbe  de  Mou- 

On  n’a  point  le  titre  de  fondation  de  1  Abbai'e  de  Rougemont  &  1  on 
ne  feait  qui  en  fut  le  Fondateur;  quelqiîuns  ont  cm,  &  Ton  prétend  que 
c’eft  une  tradition  du  Païs ,  qu’elle  fut  fondée  par  un  Duc  de  Bourgogne; 
mais  on  ne  trouve  aucun  veftige  de  cette  prétendue  tradition.  Ce  qt.il 
*  •  A  ’  "  11 ouvragé  dés  premières  années  au  ix 
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fiécle,  6c  qu’elle  a  été  fondée  6c  conftruite  avant  celle  du  Puits-d’Orbe* 

La  Cliartre  donnée  par  le  Pape  Pafohal  ET.  en  faveur  de  l’Eglife  de  Lan¬ 
gres  ècqu’  on  prétend  être  de  l’année  1 105 ,  lèmble  prouver  l’un  6c  l’autre  ; 
elle  fait  mention  de  celle  de  Rougemont  comme  de  la  derniere  du 
Diocèle  ,  parce  qu’elle  étoit  nouvellement  conftruite ,  ôc  elle  ne  dit  rien 
de  celle  du  Puits-çTOrbe ,  encore  quelle  nomme  &  confirme  à ■  l’Eglife 
de  Langres  toutes  les  Abbaïes  d’hommes  &  de  femmes  du  Diocèle.  On 
aportera  encore  d’autres  autoritez  qui  feront  connoitte  que  l’Abbaïe  du 
Piiits-cTOrbe  ne  fut  fondée  &  bâtie  qu’après  celle  de  Rougemont ,  6c  le 
portail  de  l’Eglife  de  celle-ci  fuffiroit  fcul  pour  montrer  que  cette  Abbaïe 
eft  du  commencement  du  i£c  fiécle.  Tout  y  eft  lèmblable  à  celui  de 
l’Êglïfe  de  Moutier  S.  Jean  qui  fut  bâti  vers  le  mêmetems  par  l’Abbé 
Bernard  ;  les  mêmes  Myftéres  y  font  repréfentez ,  l’Annonciation  ,  la 
Naiftance  du  Sauveur,  l’Adoration  des  Mages , là  Préfentation  au  Tem¬ 
ple  ,  la  Vilîtation ,  ôcc.  Les  figures  en  relief  font  toutes  gothiques ,  ont  la 
même  attitude ,  habillements  femblables  ôc  entièrement  ,du  goût  de 
toutes  les  autres  de  ce  fiécle  ;  ainfi  l’on  peut  affiner  làns  crainte  ni 
de  fe  tromper,  ni  de  tromper  les  autres,  que  cette  Abbaïe,  dont  la  pre¬ 
mière  Eglife  fubfifte  encore,  fut  l’ouvrage  des  premières  années  du  jic 
fiécle. 

Çette  Abbaïe  fondée  8c  bâtie  lût  un  fonds  que  l’Abbaïe  de  Moutier 
S.  Jean  avoit  pofledé  en  propre ,  ou  au  moins  dans  un  lieu  qui  étoit  de  SfgyLt 
là  dépendance  6c  de  là  juridiction ,  ne  fut  pas  longtems  làns  fe  vouloir  ^"nSnn^ic”  r'Îû 
affranchir  de  cette  dépendance,  fe  fouftraire  de  cette  juridiction  6c  de  gienr»dcRonge- 
l’obéiflànce  quelle  devoit  à  l’Abbé  de  cette  maifon ,  Supérieur  naturel  rwiaion& déco¬ 
de  la  Communauté  de  Rougemont  :  c’eft  ce  que  nous  aprend  une  dcMou'ici-^ata. 
Cliartre  donnée  en  plein  Sinode  l’an  1 12C ,  par  Guilencus  Evêque  de 
Langres,  qui,  après  avoir  repris  cette  Communauté  de  filles  6c  condamné 
leur  réfiftance  ôc  le  fcandale  quelle  a  caufé , ’ letfo  ordonne- d’avoir  pour 
l’Abbé  6c  les  fiens  toute  la  foumiflion  qu’elles  lui  doivent,  8c  de  ne  rien  lSs' 
changer  dans  les  ulàges  établis ,  làns  la  permillion  de  l’Abbé  ou  de  celui 
qui  tient  là  place.  On  fe  perlùade  aifément  que  cette  Ordonnance  de 
l’Evêque  Diocélàin  arrêta  la  réfiftance ,  rétablit  les  choies  dans  le  pre¬ 
mier  ordre  ôc  que  cet  ordre  rétabli  le  foutint  quelques  années  ;  mais  il 
paroît  que  cette  foumiflion  ordonnée,  ôc  aparemment  gardée  durant 
quelque  tems ,  devint  encore  dans  la  lùite  onéreufe ,  qu’on  fe  laflà  de  la 
rendre  6c  de  garder  l’Ordonnance  de  l’Evêque  Guilencus. 

C’eft  ce  que  nous  fait  comprendre  une  autre  Ordonnance  *  rendue  lxxxxvii. 
en  1 141 ,  quinze  ans  après ,  par  Geoffroi  autre  Evêque  du  même  fiége,  „an«dcG°offrôy 
qui  réprime  les  entreprifes  de  l’Abbaïe  de  Rougemont  lùr  le  Prieuré  de  r»°  "mS 
S.  Martin  d’Aily,  autre  dépendance  de  l’Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean. 

L’Eglife  d’Aify  étoit  la  principale  Eglife ,  l’Eglife  Paroiflîale  ;  Rougemont  iSî. 
étoit  de  la  Paroiflè  d’Aily  ,  6c  depuis  qu’on  y  eut  fondé  un  Monaftère,  II4t- 
l’Eglilè  de  ce  Monaftere  devint  un  lècours  de  l’Eglilè  Paroiflîale  d  Aily, 
on  y  difoit  une  Melle  pour  les  habitans  du  Bourg  ou  Village  de  Rouge¬ 
mont  ,  on  y  fàifoit  quelques  batêmes  6c  quelques  enterrements  ;  mais 
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;,mfflc  cette  Eglife  avoit  le  titre  d’Abbaïe,  &  que  celle  d’Aify  n’aVôtt 
que  celui  de  Prieuré ,  que  d  ailleurs  il  y  avoit  un  Chateau  de  Rougemont 
&  un  Seigneur  de  même  nom,  diftingué  par  là  naiflànce,  auquel  on  ne. 
vouloir  pas  déplaire  &  qui  ne  vouloit  point  reconnoitre  d’autre  Egltle 
que  celle  de  l’Abbaïe  ;  les  habitans  qui  y  troüvoient  leur  avantage, n en 
vouloient  point  non  plus  reconnoître  d  autre.  Cela  ayant  dure  quelques, 
années  iàns  contradiction  ouverte,  on  fe  perfuada  quel  Eglife  de  lAb- 
baïe  étoit  la  première  Eglife  ;  qu’on  n’avoit  plus  d'obligation  de  com- 
paroître  certains  jours  en  celle  d’Aify,  dy  porter  des  offrandes  &  les 
corps  morts ,  d’y  faire  batifer  les  ênfans  ;  tout  fe  faifoit  en  1  Eglife  &  au 
cimetière  de  l’Abbaïe.  Les  Religieufes  s’accoutumant  «fanent  a  voir 
donner  à  leur  Eglife  la  primauté  &  tous  les  droits  de  Paroiffe,  perdirent 
infenfiblement  le  fouvenir  de  fon  ancienne  dépendance  de  celle  dAify 
dont  elle  n’étoit  qu’un  fecours.  Ce  fut  pour  leur  rapeller  ce  fouvenir 
que  l’Evêque  Geoftfoi  donna  une  nouvelle  Ordonnance  qui  reftitue  a 
lÊglifé  d’Aify  fes  droits  üfurpez,  &  qui  régie  ce  qui  fe  peut  faire  dans 
celîe  de  l’Abbaïe  de  Rougemont.  Comme  cette  Ordonnance  neft  pas 
moins  fige  &  modérée  quelle  elf  jufte,  elle  fut  loüée  &  aprouvée  de 
toutes  les  parties  intereflees,  l’an  1141.  Elle  fut  prononcée  en  prefence 
de  Rainard  Seigneur  de  Rougemont ,  de  Garnier  Archidiacre ,  de  Bofon 
Doyen  de  Montbard ,  de  Pierre  Abbe  de  Moutier  S.  Jean ,  d  Odon 
Moine  du  même  Monaftere ,  de  l’Abbeffe  de  Rougemont  nommée 
Damnais  &  de  Marie  de  Noyers  Religieufe  de  la  même  Abbaïe  ,  de 
Simon  leur  Chapelain  &  de  plufieurs  autres.  Le  même  Evêque  Geoftrot 
renouvella  depuis  en  1147,  la  première  Ordonnance  de  GuilencuS,  qui 
foumet  le  Monaftere  de  Rougemont  à  l’Abbé  de  Moutier  S.  Jean  ,  & 
ces  Ordonnances  de  Guilencus  &  de  Geof&oi  Evêque  de  Langres  furent 
*  R'omziis ,  f.  depuis  confirmées  par  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  donnée  la  14  année 
*♦  ?  «ri'J-  ^  fon  Pontificat ,  c’eft-i-dire ,  l’an  1  z  1  z.  Cette  confirmation  ne  put  em¬ 
pêcher  qu’on  ne  renouvellât  dans  la  fuite  les  memes  prétentions  en  faveur 
de  l’Eglife  Abbatiale  de  Notre-Dame  de  Rougemont, 
txxxxvm.  On  trouva  de  l’obfcurité  dans  les  termes  du  decret  rendu  par  1  Evêque 
«ontume l'ordon-  Geoffioi ,  on  crut  en  pouvoir  profiter  pour  reprendre  ce  qu  il  avoit  ote. 

La  Communauté  de  Moutier  S.  Jean  s’y  opofa  ;  celle  de  Rougemont  ne 
voulut  point  ccder  :  elles  conviennent  1  une  ôc  1  autre  d  un  arbitre  qu  elles 
«tabliflènt  juge  de  leurs  différends  ;  elles  donnent  tout  pouvoir  a  Arnot) 
Abbé  de  S.  Pierre  d’Auxerre,  promettant  fur  peine  de  jo  livres ,  dac- 
quiefeer  à  fon  jugement  &  de  s’y  conformer  ;  il  le  rendit  ce  jugement, 
le  Mardi  d’après  la  S.  Remi  l’an  1116  ;  jugement  qui  confirma  celui  de 
l’Evêque  de  Langres  dans  tout  ce  qu  il  avoit  clairement  décidé ,  &  qui, 
en  expliquant  ce  qu’on  prétendoit  qu  il  avoit  d  obicur ,  confirma  à  1  Eglife 
d’Aify  fon  titre  de  première  Eglife ,  d  Eglife  Paroifliale  &  tous  les  droits 
qui  y  font  attachez,  &  que  î’Eglife  Abbatiale  ou  la  Communauté  de 
Rougemont  vouloit  ufûrper.  Cette  fentence  arbitrale  fut  prononcée  en 
préfet! ce  des  parties  &  à  leur  requifition  ,  &  1  Abbé  Arnou  la  icella  de 
fon  fceau.  Elle  fut  exécutée,  de  part  &  ifautre ,  &  il  xi’y  eut  plus  de- 
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difficulté  depuis  ce  tems-là  entre  les  deux  Eglifes ,  ou  s’il  y  en  eut  encore 
quelqu’une ,  nous  n’en  avons  eu  aucune  connoiflànce ,  non  plus  que 
de  ce  qui  dit  arrivé  à  cette  Abbaïe  jufqu’â  l’an  1308 ,  qu’il  y  eut  une 
difpute  pour  le  droit  de  garde  du  même  Monaftere.,  prétendu  par  le 
Comte  d’Auxerre  à  caurt  de  ion  Comté  de  Tonnerre.  Ce  droit  lui  ayant 
été  contefté  par  les  Religieufes,  il  lui  fut  ajugé  par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  l’an  1308. 

Après  cet  Arrêt  on  ne  trouve  rien  de  l’ Abbaïe  de  Rougemont  pen¬ 
dant  trois  cens  ans ,  que  quelques  noms  d’ Abbefl'es  dont  on  ignore  les 
actions. 

Ces  trois  fiécles  expirez ,  il  y  en  eut  une  dont  la  vie  &  les  aérions  ont 
été  fort  connues,  &  ont  donné  lieu  à  divers  événements  que  l’on  ne 
peut  omettre.  Mais  comme  le  récit  qu’on  en  feroit  ici  paroîtroit  déplacé, 
qu’il  interromproit  trop  longtems  le  fil  de  l’Hiftoiredu  iz"  fiécle,  &  que 
cependant  on  ne  croit  pas  devoir  renvoyer  à  un.  autre  volume  ce  qui 
nous  refte  à  dire  de  cette  Abbaïe,  nous  le  donnerons  ce  récit  fur  la  fin 
de  ce  même  volume  ,  fous  le  titre  de^  Révolutions  de  l’jlbbdie  de  Rouge¬ 
mont. 

L’ Abbaïe  du  Puits-d’Orbe  fut  bâtie  dans  un  Village  de  l’Auxois  apellé 
Verdonnet ,  qui  depuis  a  fait  partie  de  fon  domaine  &,  toujours  relevé 
d’elle  en  toute  juftice  &  feigneurie.  On  n’a  point  le  titre  de  fondation 
de  cette  Abbaïe  ,  non  plus  que  celui  de  l’Abbaie  de  Rougemont  :  mais 
on  a  des  preuves  ,  qu’on  a  importées  &  qui  font  imprimées  toutes  en¬ 
tières  dans  le  Reomaiis ,  c’eft-â-dire ,  dans  l’Hiftoire  de  l’ Abbaïe  de  S.  Jean 
de  Réome  dite  aujourd'hui  de  Moutier  S.  Jean ,  que  les  Abbaïes  de 
Rougemont  &  du  Puits-d'Orbe  ont  été  bâties,  l’une  for  un  fonds  de 
l’Abbaïe  de  S.  Jean  de  Réome  ,  l’autre  dans  fon  territoire;  mais  ces 
preuves  ou  ces  titres  ne  marquent  point  laquelle  des  deux  eft  for  le 
propre  fonds  ou  domaine  de  l’Abbaïe  de  S.  Jean  de  Réome  ;  ils  ne  mar¬ 
quent  rien  non  plus  du  tems  de  leur  fondation  ;  ils  nous  aprennent  feu¬ 
lement  qu’elles  font  l’une  &  l’autre  de  la  juridiction  de  cette  Abbaïe  & 
qu’elles  y  font  foumifes.  Celle  de  Rougemont  a  été  ,  comme  on  l’a 
montré,  fondée  &  bâtie  au  commencement  du  11e  lîécle  :  le  Puits- 
d’Orbe  ne  l’a  été  que  quelques  années  après ,  &  il  ne  l’étoit  certainement 
pas  lorfque  le  Pape  Pafchal  II.  du  nom  donna  fa  Bulle  par  laquelle ,  i! 
confirme  à  l’Eglilè  de  Langres  toutes  les  Abbaïes  de  fon  Diocèfo  ;  celle 
de  Rougemont  y  tient  le  dernier  rang ,  parce  qu  elle  venoit  d’être  fondée 
&  bâtie  :  il  n’y  eil  fait  aucune  mention  du  Puits-d’Orbe ,  preuve  que 
cette  Abbaïe  n’étoft  pas  encore  lorfque  le  Pape  donna  là  Bulle,  qui  eft 
fins  aucune  note  chronologique  &  qu’on  raportc  à  l’an  1105  ;  il  y  a 
même  lieu  de  croire  que  ce  ne  fut  qu’après  la  mort  de  ce  Pape  qu’on 
jetta  les  fondements  de  cette  Abbaïe,  car  on  n’en  trouve  aucuns  vertiges 
avant  l’an  1116 ,  &  le  Pape  Paichal  II.  étoit  mort  dès  l’an  1.117-  Cell 
Cuilencus  Evêque  de  Langres  qui  confiera  la  première  Èglife  du  Puits- 
d’Orbe’fous  le  nom  de  Notre-Dame  en  1119,  qui  confirma  1  établil- 
■fement  de  ce  Monaftere ,.  à  la  prière  d’Agnès  qui  en  étoit  aparemment 
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k  première  Abbeflè  ;  il  ordonne  que  l’éleffion  dés  Abbeflès  de  cette 
maifon  fe  fera ,  comme  celles  des  autres  Abbeflès-  du  Diocèlè  ,&  que 
celle  qui  aura  été  élue  Te  prélëritera  au  Cliapitre  de  Langres ,  pour  être 
enfuite  benie  par  l’Evêque.  Il  confirme  après ,  la  donation  , que  Joceran  j 
fon  prédéceflcur  ,  qui  avoit  abdiqué  &  auquel  il  ayottluccédé  en  1115, 
ayoit  faite  à  cette  Abbaïe  ;  fie  il  nous  aprend  par  la  meme  Chartre,  qui 
eft  aparemment  de  la  même  année  que  celle  qui  marque  la  dédicace  de 
la  première  Eglifë  du  Puits-d'Orbe ,  c’eft-à-dire ,  de  l’an  1119,  que  Bernard 
Sekncur>  de  Montbard  avoit  confirmé  toutes  les  donations  que  Rainard 
fon  pere  avoit  faites  au  même  Monaftere  &  aux  Religieufes  qui  s’y  étoient 
conlacrées  au  fervice  de  Dieu  ;  qu’il  y  avoit  lui-même  fait  une  autre 
donation  pour  le  repos  des  âmes  de  Rainard  fon  pere  fie  de  Milon  fon 
frere  mort  depuis  peu  &  enterré  dans  l’Eglife  de  cette  Abbaïe  ;  il  fit,  dit 
Guilencus ,  cette  donation  à  l’Eglife  du  Puits-d’Orbe  &  à  la  vénérable 
Abbefl'e  Agnès,  pour  la  mélioration  ou  augmentation  de  la  même 
Abbaïe. 

c.  De  ces  deux  Chartres  de  l’Evêque  Guilencus  on  doit  tirer  deux 

conféquences  qui  paroiffent  fuffifantes  pour  nous  indiquer  à  peu  près  le 
achevée  ,'ati  moins  tems  de  la  fondation  &  conftruotion  de  l’ Abbaïe  du  Puits-d  Orbe  :  la 
tanna*.  première ,  qu  en  1 1 19  il  n  y  avoit  pas  longtems  que  ce  Monaftere  etoit 
achevé,  puifque  c’eft  en  cette  année  que  fa  première  Eglifë  fut  dédiée 
fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge,  &  qu’on  preferit  la  maniéré  de  faire 
l’éleétion  des  Abbeflès  fie  ce  quelles  doivent  faire  quand  elles  font  élues  ; 
il  lùbfiftoit  néanmoins  en  u  2.6 ,  puilqu  il  en  eft  frit  mention  dans  un 
Sinode  tenu  à  Langres  cette  année  par  ce  même  Evêque  Guilencus,  ajnfi 
qu’il  paraît  par  le  titre  qu’on  a  cité  en  parlant  de  l’Abbaïe  de  Rouge¬ 
mont  ,  &  qu’on  peut  voir  dans  le  Reomaiis  ,  page  187  &  fuivantes.  La 
fécondé ,  que  cette  fondation  &  conftruotion  ont  été  faites  ou  au  moins 
commencées  avant  le  Pontificat  de  Guilencus ,  puifque  cet  Evêque  confir¬ 
me  à  l’Abbaïe  tous  les  biens  qui  lui  avoient  été  donnez  par  Joceran  fon 
prédéceflèur  immédiat  auquel  il  avoit  foccédé  en  1115  :  elles  lieraient 
pourtant  pas  faites,  ainfi  qu’on  l’a  déjà  dit,  lorfque  le  Pape  Pàfchal  IJ, 
donna  fa  Bulle  en  faveur  de  l’Eglife  de  Langres  ,  puifqu’il  n’y  en  eft  fait 
aucune  mention ,  encore  qu’on  y  ait  raporté  en  détail  toutes  les  Abbaies 
du  Diocèlè  :  il  finit  donc  quelles  aient  été  faites ,  ces  fondations  &  cont 
truffions,  dans  le  tems  qui  s’eft  écoulé  depuis  la  date  de  cette, Bulle 
•julqu’à  la  démiffion  volontaire  que  Joceran  fit  de  fon  Evêché ,  c’eft-à- 
dire,  depuis  environ  l’an  iioj  ou  1106  jufquà  lan  nzj.  Quelques-uns 
ont  dit  que  c  eft  Bernard  Seigneur  de  Montbard,  qui  en  a  ete  le  Fonda¬ 
teur  ,  &  que  c’eft  fous  le  Pontificat  de  Joceran  (ju’il  a  fait  cette  fonda¬ 
tion.  Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  fit  les  titres  qu’on  a  citez ,  femblent 
favorables  à  cette  opinion  ,  fit  comme  Joceran  11’a  été  fait  Evêque  que 
vers  l’an  ma,  il  faudra  dire  que  l’ Abbaïe  du  Puits-d’Orbe  a  été  bâtie 
entre  l’année  mz  qu'a  été  élu  cet  Evêque,  St  l’année  1115  qu’il  s'eft 
démis  de  fon  Evêché.  ^ 

Cette  Abbaïe ,  dès  les  premières  années  après  fa  conftruffion,fouffric 
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impatiemment  ,  de  même  que  celle  de  Rougemont,  fa  dépendance  de  ^  t*£rfOAe 
l’Abbé  &  des  Religieux  de  Moutier  S.  Jean  ,  &c  l’opofidon  qu’on  fit  (buffle  impatiem- 
parojtre  fin-  cela ,  donna  même  occafiôn  à  quelque  fcandale.  Ce  fut  pour  ce  de  l'Abbé  Scdcs 
l’apaifer  que  l’Evêque  Dioccfàin  fit  une  Ordonnance  qui  rapelloit  les 
Religieufes  de  cette  Abbaïe  à  leur  devoir  ,  en  les  obligeant  de  rendre  à 
l’Abbé  &t  aux  Religieux  de  Moutier  S.  Jean  la  Iôumiflîon&  l’honneur 
qui  leur  étoient  dûs  ,  c’eft- à-dire ,  de  les  rcconnottre  pour  leurs  Supé- 
rieurs  réguliers ,  ce  quelles  firent  depuis  durant  plufieurs  fiécles.  Cette 
reconnoiffance  n’empêcha  pas  qu’il  ne  furvint  dans  la  fuite  des  fiijets  de 
cpntefiation  pour  des  intérêts  temporels  entre  l’Abbé  de  Moutier  Saint- 
Jean  &  l’AbbelTe  du  Puits-d’Orbe.  Il  y  en  eut  dans  le  même  fiécle  entre 
l’Abbé  Pierre  &  l’Abbeflë  Aglantine  ,  à  Foccafion  d’un  moulin  fitué  au* 
deflous  du  Prieuré  de  Courtengis  près  de  Montbard  :  l’Abbé  étoit  en 
poflclfion  de  ce  moulin ,  &  FAbbeife  prétendoit  y  avoir  des  droits. 

Geoffroi  qui  avoit  fait  là  démiffion  de  l’Evêché  de  Langrés ,  étant  ami 
des  deux  Abbaïes  &  de  ceux  qui  en  avoient  le  gouvernement ,  termina 
leur  différend,  après  les  avoir  entendus,  &  rétablit  entre  eux  la  paix 
qui  paroiflôit  avoir  été  troublée  par  ce  qui  s’étoit  dit  &  fait  de  part  & 
d’autre  par  un  zélé  qui  peut-être  étoit  bon  dans  Ion  principe ,  mais  qui 
n’étant  pas  renfermé  dans  fes  juftes  bornes,  n’étoit  pas  aparemment  fans 
defauts.  Le  jugement  qui  termine  cette  affaire,  fut  rendu  en  prélènce 
de  Rainald  Doyen  de  Montbard ,  de  Simon  de  Courtengis  Chevalier  & 
de  quelques  autres,  l’an  1165  :  on  le  peut  voir  dans  le  Reoriutiis ,  pag. 

111,113. 

On  a  quelques  tranfaétions  du  13'  fiécle  paflees  entre  les  Abbeflès  du  cir. 
même  Monaftere  &  les  Abbez  de  Fontenay  &  d’Oigny,  fur  quelques  rien  duPuits-d’Or* 
difficultez  qu’ils  avoient  enfemble  pour  des  bois  &  des  droits  utiles. 

Mais  depuis  le  milieu  du  13'  fiécle  jufqu’au  commencement  du  17',  on  E#»’»» 
n  a  prelque  rien  autre  choie  de  cette  Abbaïe  que  les  noms  de  quelques- 
unes  de  fes  Abbeflès ,  enforte  que  l’on  ne  peut  dire  quel  a  été  l’état  de 
cette  Communauté  de  filles  conlàcrées  à  Dieu  dans  l’Ordre  de  S.  Benoift, 
ni-  quel  a  été  fon  gouvernement  pendant  trois  fiécles  &  demi. 

Après  ces  fiécles  expirez ,  on  la  voit  renaître ,  cette  Communauté , 
mais  fi  différente  de  ce  quelle  étoit  auparavant ,  que  Fon  n’y  ttouve 
prclqué  plus  rien  de  femblable  que  le  nom ,  &  que  pour  y  rétablir  le 
bon  ordre  &  la  dilcipline  régulière,  on  juge  qu’il  eft  néceflàire  de  la 
transférer  ailleurs.  Les  caulès ,  les  circonftances ,  le  tems  &  la  firite  de 
cette  tranflation  nous  jetteroient  trop  loin,  fi  nous  les  voulions  reporter 
ici  :  nous  les  ramaflèrons  néanmoins  toutes  pour  les  donner  de  fiiite  , 

&  nous  les  placerons  fur  la  fin  de  ce  même  volume  ,  fous  le  titre  de 
Translation  de  l' Abbaïe  du  Puits-d  Orbe. 

Les  deux  Abbaïes  de  Rougemont  &  du  Puits-d’Orbe  furent  les  lèules  ^"'ion  i« 
de  l’Ordre  de  S.  Benoift  qui  furent  fondées  &  conftruites  en  Bourgogne  Religieufes  Eént- 
clurant  les  40  ans  que  le  Duc  Hugues  II.  la  gouverna,  à  moins  que 
l’on  ne  vemlle  raporter  au  même  tems  la  fondation  d’un  autre  Monafi  dsChaion. 
tere'de  filles  du  même  Ordre,  bâti ,  comme  ceux  de  Rougemont  8:  du 
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Puits-d’Orbe ,  dans  un  Village.  Le  Village  où  on  le  bâtit  s’apelloit  Lan- 
charte ,  fîtué  â  cinq  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de  Chalon.  Ce 
Monaftere  n’eut  dans  Ion  origine  que  le  titre  de  Prieuré ,  qu’il  retint 
jufqu’au  tems  du  Roi  Loiiis  XIII.  qui  dans  la  féconde  année  de  (on  regiie, 
itfn  de  J.  C.  lui  donna  lit  première  Abbeflè  nommée  Marie  du  Blé 
d’Uxeiles.  Ce  fut  cette  première  Abbeflè  ,  qui  touchée  des  ruines  de 
-fon  Monaftere,  du  mauvais  état  de  fon  temporel,  de  l’inobfèrvation 
des  régies  qu’on  y  devoit  garder ,  &  du  peu  de  (ècours  fpirituel  quelle 
avoit  lieu  d’elperer  dans  un  lieu  (i  éloigné  des  Villes ,  forma  le  deflèin 
de  transférer  fa  Communauté  dans  la  Ville  de  Chalon.  L’exécution  n’en 
fut  pas  aifée,  F  Abbeflè  y  trouva  des  obftacles  ;  mais  elle  eut  aflèz  de 
patience ,  de  courage  &  de  force  pour  les  furmonter.  La  tranflation  (è 
fit  dix  ans  ou  environ  après  quelle  eut  été  nommée  Abbeflè ,  c’cft-â- 
dire ,  l’an  162.1  ,  &  le  nouveau  Monaftere  où  cette  Communauté 
fe  retira ,  a  toujours  eu  depuis  le  titre  d’Abbaïe ,  &  il  a  retenu  à 
Chalon  le  nom  du  Village  où  la  fondation  du  premier  Monaftere  avoit 
été  faite,  enfortc  qu’on  Fapelle  encore  aujourd’hui  l’Abbaïe  de  Lan. 
chaire. 

Les  Religieufès  de  cette  Communauté  transférée  à  Chalon ,  obtinrent 
depuis  du  Roi  Louis  XIV.  des  lettres  patentes  qui  confirment  leur  tranf. 
lation  de  Lancharre  en  la  Ville  de  Chalon  fiir  Sône.  Ces  lettres  portent 
qu’il  y  a  fept  ou  huit  cens  ans  que  les  Ducs  de  Bourgogne  &  les  Roi» 
de  France  avoient  fait  bâtir  un  Monaftere  au  Village  apellé  Lancharre , 
diftant  de  la  Ville  de  Chalon  de  cinq  grandes  heues ,  &  qu’ils  y  avoient 
mis  des  filles  Religieufès  de  l’Ordre  de  S.  Benoift ,  aufquelles  ils  avoient 
donné  de  grands  droits  &  privilèges ,  &  qu’ils  les  avoient  prifes  fous  leur 
protedion  &  (àuvegarde. 

Puis  elles  ajoutent  que  le  Roi  aprouve  &  ratifie  la  tranflatiori  du 
Monaftere  de  Lancharre  en  la  Ville  de  Chalon  fur  Sône ,  &  veut  que  les 
Religieufès  de  cette  maifon  ne  puiflènt  plus  changer  leur  demeure  ni 
«etourner  au  Village  de  Lancharre;  que  Sa  Majefté  prend  fous  fa  pro¬ 
tedion  &  fauvegarde  leurs  perfonnes  &  leurs  biens ,  leur  accorde  les 
mêmes  droits ,  privilèges ,  franchifes  &  immunitez  qu’elles  avoient  aupa¬ 
ravant  leur  tranflation,  &  leur  donne  droit  d’ufâge  &  chauffage  dans  fès 
forêts  qui  font  les  plus  proches  de  la  Ville  de  Chalon,  &  encore  des 
lettres  de  garde  gardienne  pour  toutes  leurs  affaires.  Ces  patentes  datées 
de  Paris  au  mois  d’Avril  1661  ,  furent  vues  &  enrégiftrces  â  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  le  27  Janvier  1663. 

L’Ordre  de  Citeaux  qui  avoit  pris  naifîance  en  Bourgogne  fous  le 
régné  du  même  Duc,  fut  beaucoup  plus  fécond  en  nouveaux  établiffe- 
ments  :  car  outre  les  quatre  Abbaïes  dont  on  a  parlé  &  qu’on  apelle  les 
quatre  filles  de  Citeaux,  il  y  en  eut  plufieurs  autres  du  même  Ordre 
fondées  &  bâties  en  Bourgogne  fous  le  gouvernement  du  même  Duc 
Hugues  IL 

L’Abbaïe  de  Fontenay,  fîtuée  â  une  lieue  ou  environ  de  Montbard , 
fût  fondée  vers  l’an  1118,  prefque  en  même-rems  que  celle  du  Puits. 

d’Orbe, 
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d’Orte ,  fur  un  fonds  qui  apartenoit  à  l’ Abbaïe  de  Molême  ,  &  que 
l’Abbé  Guy  I.  du  nom,  du  conlèntement  de  là  Communauté  de  Molême, 
avoit  cédé  &  accordé  aux  prières  d’Etienne  auffi  I.  du  nom ,  Evêque 
d  Autun  depuis  environ  lix  ans  ;  il  lui  avoit  fait  cette  ceffion  à  condition 
quon  bâtiroit  lut  les  fonds  cédez,  une  Abbaïe  où  l’on  mettrait  une 
Communauté  régulière  qui  y  vivrait  félon  la  régie  de  S.  Benoift.  Ce  fonds 
confiftoit  dans  un  bois  qu’on  apelloit  Chatilun  ou  Cliatilot ,  où  il  y  avoit 
un  petit  hermitage  occupé  par  un  Hermite  nommé  Martin  ;  c’eft  en  ce  lieu 
là  qu’on  jetta  les  premiers  fondements  de  l’Abbaïe  de  Fontenay  ,  auprès 
d  une  belle  fontaine,  autrefois  fort  connue  par  les  guérifons  que  lès  eaux 
■opéraient  fur  tous  ceux  qui,  ayant  la  teigne,  alloient  en  boire  &  s’y  laver; 
on  y  venoit  de  toutes  parts  &  l’on  y  trou  voit  là  guérifon.  Mais  depuis  que 
les  eaux  de  Sainte  Reine  ont  eu  la  vogue,  &  qu’il  y  a  eu  des  gens  habiles 
&  intereflèz  à  la  foutenir  &  à  la  publier,  cette  première  fontaine,  qui 
n  avoit  perfonne  interelfée  à  vanter  la  vertu  &  l’utilité  de  fes  eaux ,  a 
perdu  peu  à  peu  fon  crédit,  &  eft  enfin  tombée  dans  l’oubli  ;  &  celle  de 
Sainte  Reine,  dont  les  eaux  font  ou  paroilfent  ordinairement  Calutaires, 
parce  que  les  bruits  répandus  partout  attellent  quelles  le  font  toujours, 
a  eu  feule  &  la  réputation  &  le  crédit  que  la  première  a  perdu. 

D’anciens  mémoires  gardez  dans  les  archives  de  l’Abbaie  de  Fon¬ 
tenay  ,  failànt  mention  du  concours  que  l’on  voyoit  à  la  fontaine , 
marquent  que  c’ell  à  caulè  de  ce  concours  &  en  faveur  des  pèlerins  qui 
y  venoient ,  que  les  Ducs  de  Bourgogne  firent  bâtir  fous  le  logis  qu’ils 
avoient  à  Fontenay,  trois  falles  voûtées  où  l’on  recevoit  &  on  faifoit  la 
charité  aux  teigneux,  aufquels  on  donnoit  le  nom  de  râchcts  &  à  leur  mal 
celui  de  râche.  Il  y  a  aparence  que  de  ces  deux  noms  eft  forti  celui  ds 
Racberie  qu’on  a  donné  depuis  au  lieu  où  eft  lituée  cette  fontaine  Sc 
dans  lequel  étoit  l’hermitage  de  Frere  Martin ,  où  fut  d’abord  bâtie 
l’Abbaïe  de  Fontenay  par  les  foins  de  Waldric  Moine  &  de  Milon  fon 
frere  qui  avoit  auffi  renoncé  au  monde,  tous  deux  freres  de  Rainard 
Seigneur  de  Montbard.  Ces  deux  Seigneurs  avec  l’Hcrmite  Martin,  font 
regardez  comme  les  premiers  Architectes  de  l’Abbaïe  de  Fontenay  bâtie 
au  lieu  de  la  Raillerie;  mais  comme  depuis  l’Abbaïe  fut  transférée  un 
peu  plus  bas,  dans  un  lieu  plus  fpatieux,  par  les  foins  d’Etienne  Evêque 
d  Autun  &  de  Rainard  Seigneur  de  Montbard  frere  de  Waldric  &  de 
Milon  &  oncle  de  S.  Bernard ,  lelquels  donnèrent  de  grands  fonds  à  cette 
Abbaïe  ;  ils  font  regardez  comme  les  feuls  Fondateurs  de  l’ Abbaïe  de 
Fontenay  qui  fubfifte  aujourd’hui.  On  voit  par  une  Chartre ,  dont  on  a 
le  ■vidinms ,  que  ce  Rainard  Seigneur  de  Montbard  donna  à  l’ Abbaïe  de 
Fontenay  tout  le  territoire  d’ Aringes ,  tel  qu’il  avoit  été  auparavant  pof 
lede  par  Renaud  &  V alon  d’ Aringes  freres  ;  &  que  le  Seigneur  de  Mont¬ 
bard  avoit  depuis  acquis  par  échange  d’un  Chevalier  nommé  Nariode 
a  qui  ce  territoire  ctoit  venu,  au  moins  en  partie ,  du  côté  de  là  femme 
fille  de  Renaud  d  Aringes ,  &  des  deux  freres  Renaud  &  Valon  aulquels 
il  avoit  donne  en  échangé ,  du  confèntement  d’Arnolde  là  femme  ,  le 
bois  de  Fontaines.  Le  même  Seigneur  donna  encore  à  cette  Abbaïe  le 
Tome  I.  pv  r 
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<r«  ke  dans  tous  Tes  bois ,  &  de  cultiver  &  enfemenccr  quelle;  por¬ 
tion  de  Tes  terres  ils  voudraient,  fans  lui  eh  payer  aucunes  tierces  ni 
redevances.  Ces  donations  furent  depuis  confirmées  par  Bernard  fils  de 
Rainard  &■  après  lui  Seigneur  de  Montbard ,  St  confiderab.ement  Üug, 
mentées  par  André  fils  du  SeigneurBernard ,  qui ,  en  pra-fence  de  Geoffroi 
Evêque  de  Langres  ,  confirma  la  donation  quil  avoir  auparavant  faite 
de  il  partie  dubois  de  Scgcfirç  qui  lui  étoit  échue  par  le  parage  qui 
en  avoit  été  fait  auparavant  en  préfcnce  de  la  Comtefle  fon  amie:  &  un 
autre  André  fils  du  premier  &  comme  lui  Seigneur  de  Montbard,  con¬ 
firma  encore  depuis,  enpréfence  de  Gautier, Eveque  de  Langres,  toutes 
les  donations  que  Rainard  fon  bifayeul  &  André  ion  pere  avoient  futés 

1UX  a  LUne  autre  Clwme  de  Humbert  Evêque  d’Autun  adrefiée  à  Guiltortne 
,  CV.'  II  Abbé  de  Fontenay,  qui  occupa  cette  place  depuis  “  "3°  )üfclua 
l’an  njz, nous  aprend  quelles  furent  les  donations  que  1  Eveque  Etienne 
fit ,  du  confentement  de  fon  Chapitre  ,  pour  1  etabliifcment  &  fondation 
aur.um.  de  ccttc  Abbaïe  que  l'Evêque  Humbert  prend  lotis  fa  piotcéhon  &. 

celle  de  fon  Eglife,  &  qu'il  confirme  dans  la  poifeffion  de  tous  les  biens 
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avec  tout  ce  qui  1  environne  ;  ceit  mi  qui  lui  a^  donne  la  pla  ^ 
bâtiments  de  la  première  Abbaïe  de  Fontenay  ou  avoir  demeure  1  Her- 
niite  Martin  ,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  ;  il  a  encore  donne  la  grange 
de  Jailïy  ou  de  Carmet  avec  toutes  fes  dépendances ,  toutes  les  terM“c 
la  orange  de  Flacey ,  la  dixme  de  toutes  les  terres  que  l’Abbaie  poflede 
OUPO&ra  au  Diocèfe  d'Autun,  en  quelques  ParoiiTes  quelles  (oient 
fituees ,  à  quoi  il  ajoute  d'autres  droits  utiles.  La  Chattre  de  1 Eveque 
Humbert  qui  contient  &  confirme  toutes  ces  donations ,  eft  datée  d  Au» 

tun  en  plein  Sinode  1  an  1141.  ^ 

1 1 47.  Deux  ans  auparavant ,  c’eft-à-dire  1  an  1139,  Evrard  Eveque  deNor- 
cvi-  .  wich  en  Angleterre,  qui  s’étoit  retiré  depuis  quelque  tems&  failort  a 
demeure  future  montagne  voifine  de  l’ Abbaïe  de  Fontenay  du  cote 
ifpX.cc  *?.  du  midi,  où  l'on  voit  encore  quelques  relies  de  mafures  des  bâti- 
SJeinaid»  ments  qu’il  occupoit,  jetta  les  fondements  de  l'Eglife  qui  fubfifteeneôre 

aujourd’hui  &  qu’il  bâtit  toute  entière  â  fes  dépens.  Elle  fit  confacree 
par  le  Pape  Eugène  III.  le  zi*  Septembre  11 47-  A  cette  dédicacé  affil¬ 
èrent  dix  Cardinaux  qui  étoient  venus  en  France  avec  le  Pape,  huit 
Evêques,  feavoir,  Alberic  d'Oftie,  Symard  de  Tufculon ,  Humbert 
d’Autun,  Pierre  de  Pavie ,  Lambert  d’Angoulême  ,  Hugues  d  Auxerre, 
Henri  de  T-royes  &  Hardoiiin  de  Comminges  :  S.  Bernard  y  aflilta  aulti 
avec  un  grand  nombre  d'autres  Abbez  &  d’Eccléfiafliques  L  Eveque 
Evrard  étoit  mort  avant  cette  cérémonie ,  &  on  prétend  qu  il  fut  enterre 
en  la  première  Eglife  dédiée  fous  le  nom  de  l’Apôtre  S.  Paul,  don  fon 
corps  fut  depuis  transfère  dans  celle  qu’il  avoit  frit  bâtir  &  inhume  an 
milieu  du  fancluaire  devant  le  grand  Autel.  Il  y  avoit  autrefois  au  même 
lieu  fur  fa  fepulturè  un  tombeau  élevé ,  niais  comme  il  nuuolt  aux  ceie- 
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rnpnies,  on.  l’a  .depuis  ôté  &  l’on  n’y  voit  plus  qu’une  tombe ,  lut  laquelle 
il  eft  reprelènté  avec  Ce  s  habits  pontificaux.  Il  y  a  eu  dans  cette  même 
Egulè  &  il  y  a  encore  plufieurs  autres  tombeaux  de  perfonnes  de  diftinc- 
tion. 

On  ne  parle  ici  que  des  nouveaux  établiflèments  ;  ils  étaient  fi  fré-  cvti. 
quents  du  tems  &  fous  le  régné  du  Duc  Hugues  II.  qu’avant  qu’on  en  df  n^bbâï^d'nt, 
eût  achevé  un  dans  un  endroit,  on  en  voyoit  commencer  un  autre  SfonKSjKde 
ailleurs.  L’Abbaïe  de  Fontenay  h était  pas  encore  achevée  quand  on  vit I  Ordre  ic  ci" 
naître  dans  une  autre  partie  de  la  Bourgogne  une  nouvelle  Abbaïe  du 
plante  Ordre  de  Citeaux ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  T  art.  Elle  fut 
la  première  maifon  de  filles  du  même  Ordre  &  comme  le  Chef  de  toutes 
les  autres  de  cet  Ordre  dans  le  Royaume.  On  lui  a  donné  le  nom  du 
liempù  elle  a  été  bâtie  &  qui  n’eft  éloigné  que  de  3  ou  4  lieues  de 
Dijon.  Quelques-uns  prétendent  *  quelle  fut  fondée  en  nzo  ,  mais  ils 
n’ en  donnent  aucune  preuve ,  &  celle  qu’ils  indiquent  montre  le  contraire  *• 

&  prouve  que  ce  ne  fut  tout  au  plutôt  que  vers  la  derniere  année  de 
l’Epifoopat  de  Joceran  Evêque  de  Langres  qu’on  forma  le  projet  de  bâtir 
cette  Abbaïe ,  &  que  lorfqu’il  fit  là  démilfion  de  l’Evêché  de  Langres , 
il  n’y  avoit  encore  rien  de  commencé ,  puifqu’il  n’eft  fait  mention  dans 
le  titre  qu’011  raporte ,  que  de  la  donation  du  fonds  fiir  lequel  on  dévoie 
bâtir  le  nouveau  Monaftere ,  &  qui  avoit  été  défigné  &  marqué  par 
l'Evêque  Joceran  :  or  celte  fut  qu’en  l’année  nzy  que  Joceran  quitta 
fon  Evêché.  Le  Monaftere  de  Tart  n  était  donc  pas  commencé  en  nzy, 
mais  feulement  projetté ,  &  le  fonds  lîir  lequel  on  le  devoir  placer 
défigné  &  déterminé  :  ainfi  il  paraît  certain  que  ce  ne  fut  que  fous  le 
Pontificat  de  Guilencus  fuccelfeur  de  Joceran  en  l’Evêché  dé  Langres , 
que  l’ Abbaïe  de  Tart  fut  commencée  &  achevée.  Le  titre  cité  ,  qu’011 
donnera  parmi  les  Preuves  &  qui  eft  de  l’an  1131,  porte  expreffément 
que  ce  fut  en  ce  tems-là  ou  en  cette  même  année  1 13Z  que  l’on  afïèmbla, 
du  confentement  &  avec  la  permiflion  du  Chapitre  de  Langres ,  une 
Communauté  de  Religieufes  au  Monaftere  de  Tart,  qu’011  leur  donna 
une  Abbeflè  nommée  Elifibeth  &  une  Prieure  apellée  Marie.  On  pré¬ 
tend  que  cet  eftàin  de  Moniales  introduit  à  Tart,  fi.it  tiré  du  Monaftere 
de  Juilly,  dont  on  a  parlé  ailleurs;  c’étoit  une  Abbaïe  de  Religieufes  de 
l’Ordre  de  S.  Benoift,  qui  étaient  fous  la  conduite  de  l’Abbé  de  Molême. 

Notre  Duc  Hugues  IL  fut  le  principal  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de  Tart, 
parce  qu’il  acquit  pour  elle  une  partie  des  fonds  fur  lefquels  on  la 
bâtit  &  dont  elle  a  été  dotée  ;  qu’il  engagea  par  fes  inftances  un  autre 
Seigneur  nommé  Arnou  le  Cornu  ,  à  lui  céder  ,  avec  l’agrément  de  Ci 
femme  Emeline ,  l’autre  partie  de  ces  mêmes  fonds  qu’il  avoit  auffi  acquis 
d’autres  particuliers.  Outre  ces  fonds  le  même  Duc  donna,  au  même 
Monaftere,  avec  l’aprobation  de  Mathilde  Ci  femme  &  de  fes  fils  Eudes, 

Hué  &  Rémond,  une  terre  &  Seigneurie  apellée  Marmot ,  avec  tout 
ce  qui  en  dépend,  &  la  Ducheflelà  femme  y  joignit  depuis  la  terre  de 
Bateau t,  avec  les  fonds  &  les  dixmes  du  même  lieu,qu’clle  avoit  acquis 
de  plufieurs  particuliers  qui  les  polfédoient  auparavant.  Cet  Arnou  le 
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^  Cornu ,  qui  concourt  avec  le  Duc  &  la  DuchelTe  de  Bologne  a  ce 
V  nouvel  établiflement ,  doit  en  être  regardé  comme  le  fécond  Fondateur.  . 
Le  Duc  Hu-ntes  &  Arnou  le  Cornu  donnèrent  ces  premiers  fonds»,* 
Etienne  Abbé  de Citeaux,  qui  eut  foin  d’y  faire  conltruire  leMon.ükrc 
dont  on  étoit  convenu,  &  dont  l'enceinte  &  l'étendue  .«oient  ete  an- 
paravant  défignées,  comme  on  l’a  dit,  par  Joceran  Evêque  de  Langres» 
ou  au  moins  par  un  agent  nommé  Chriftofle  envoyé  défi  part  II  y.o 
eut  en  ,15a  Mrs  perfonnes  de  diftinétiori  préfentes ;a  1  mtroduébon 
de  la  Communauté  de  Moniales  en  ce  nouveau  Monafteie  de  Tart.  .es 
principales  furent  Simon  de  Vergy,  qu’on  nomme  le  premier  &  qtl  on 
place  avant  le  fils  du  Duc ,  Hue  fils  du  Duc  Hugues ,  Imbert  de  Faverney 
avec  Etienne  fon  fils,  Imbert  de  Frolois ,  Scot  &  Mrlon  de  Ployé ,  Guy  , 
de  .Vernot ,  Hugues  de  la  Roche  &  Guy  ion  fils ,  Gilbert  de  Grancey, 
Hugues  de  Marigny  &  Guillaume  d’Orgeux.  y 

Vers  le  même  tems ,  c’eft-à-dire  dans  les  premières  années  apres  a 
conftruftion  &  l’établiiTemcnt  de  l’Abbaïe  &  de  la  Commuante  de 
Tart,  Guy  Vicomte  de  Clermont  &  Théodonc  de  Faverney  fonbeau- 
frere  donnèrent  à  la  même  Abbaïe  la  terre  de  S.  Eufebe  dite  deS.  Ufage; 
mais  Guillaume  de  Marigny  leur  difputa  cette  donation  ,&  ne  voulant 
pas  qu'elle  fubiiftât  au  profit  des  Religieufes  de  Tart,  il  s  empara  de  la 
terre  dont  il  joüit  quelque  tems  ;  il  la  leur  remit  neanmoins  enfin»,  en 
avouant  que  c étoit  injuftement  qu’il  en  avoit  joui.  La  Duchefïe  avec 
Eudes  d’Echirey,  Eudes  Malnourry  Chevaliers  &  pluiieurs  autres ,  fut 
préfente  à  l’a£te  de  ceffion  &  de  remife  qu’il  en  fat  en  faveur  des  Reli- 

cvm.  D  L’Abbaïe  de  Tart  comme  fille  de  Citeaux ,  en  eut  &  garda  les  confti- 
ae'fcpétiMiJfa  tutions ,  &  reconnut  pour  premier  Supérieur  l’Abbé  de C.teaux  ,  qui 
StedfmS  avoit  pouvoir  d’en  iniHtuer  ou  deffituer  les  Abbeiles  Comme  première 
0lilc-  maifon  de  filles  du  même  Ordre  elle  eut  un  droit  de  fupenonte  fi» les 

autres  Abbaïcs  de  Filles  de  l’Ordre  de  Citeaux ,  dont  les  Abbeifes  etoient 
obligées,  pour  reconnoître  fa  fupériorité  ,  de  fe  trouver  au  Chapitre 
«rénéral  qui  fe  tenoit  à  Tart  chaque  année  le  jour  de  Saint  Michel  19 
Septembre.  C’étoit  l’Abbé  de  Citeaux  ou  un  autre  député  de  fa  part ,  1 
qui  préfidoit  à  ce  Chapitre  général,  &  qui,  fur  lexpofe  des  Abbeiles 
aifemblées  ,  faifoit  les  réglements  convenables  aux  befoins  de  ces 
Abbaïes ,  qui  étoient  toutes  de  &  dépendance  &  fous  fa  jundiéhon.  Il 
y  en  avoit  dix-huit  outre  celle  de  Tart,  dont  toutes  les  autres  depen- 
doient  comme  de  leur  Chef  immédiat  qui  avoit  fur  elles  droit  de  cor¬ 
rection  &  de  vifite.  Les  Abbeifes  de  Tart  ont  exerce  ce  double  droit 
pendant  près  de  deux  ficelés  fur  dix-huit  autres  Abbaïes ,  Ravoir  ,  fur  les 
Abbaïes  de  Beaumont ,  Poulangy ,  Leltanchés  ,  Beaulfais ,  Colonges  » 
Valbayon,  Montarlot,  Champbenoït,  Droiéteval,  Molaiie ,  Leiclafle , 
Moneftel,  Boiflcrotes,  Rugnot ,  Lumiere-Dieu ,  Lieu-Dieu ,  Onnans  & 

des  Bourgs.  ,  .  ,  r  r  ■  ■  > 

Les  premières  Abbeifes  de  Tart  foutenoient  ce  droit  de  fupenonte 

fur  les  autres  par  une  exaéte  ôbfèrvance ,  dont  elles  donnoient  elles- 
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mêmes  de  grandsfoxemples  &  quelles  avaient  unguynd.  loin  de  main-  t-,  f**  ^ 
tenir  dans  leur  Communauté.  Ce  fut  cette  exaéte  obforyance  &  larppu-  *  Simon  s  mené 
tatîon  qu’elle  avoit  donnée  aux  Religieufos  de  cette  maifon ,  qui  attirèrent  de  Lorraine,  fe  re- 
à  eetsè  Abbaïe  d’:excellents,  fojets ,  &  des  Dames  de  la  première  condi- 
tion  qui  y  vinrent  expier,  par  une  vie  pauvre  &  pénitente,  les  fuites 
qu’elles  n’avoient.pù  éviter  dans  l’ufage  ordinaire  du  grand  monde  :  une 
des  plus  diftiriguées  qui  prirent  ce  parti,  fut. la  Princelfe  Adelaïs  de  Saxe 
veuve  de  Simon  Duc  de  Lorraine  &  mere  de  Mathieu  auüi  Duc  & 

Marquis  de  Lorraine  laquelle ,  après  la  mort  de  fon  mari.  fe  retira  en 
ce  Monaftere  ,  où  elle  prit  l’habit ,  fit  profeflïon ,  vécut  &  mourût  filin-  1 1 477  - 

tement.  Le  Duc  Mathieu  fon  fils ,  par  tendcdlc  pour  la  Princelfe  fa 
mçrei  pour  le  repos  de  fon  ame,  pour  fon  propre  fiilut  &  celui  de  tous 
fes  prédéceffeurs  &  liicceflêurs ,  fit  donation  d’une  certaine  quantité  de 
Ici  à  Elifiibeth  Abbeife  de  Tart  &  à  là  Communauté,  pour  lui  être  payée 
chaque  année  ;  cette  donation  fut  aprouvée  de  Berthe  femme  du  Duc, 
inlpirée  &  follicitée  par  Baudouin  frere  du  Duc  &  par  Agathe  là  focur,  Si 
confirmée  par  Frédéric  Comte  de  Toul ,  qui  fe  trouva  chargé  par  fon 
partage  de  l’acquitter  chaque  année ,  à  quoi  il  s’engagea  avec  plaihr  : 
la  donation  &  la  confirmation  font  de  l’an  1 14a. 

.Quelques  années  après ,  l’Abbelfe  Elilabeth  &  fa  Communauté  avec 
elle,  voulant  affermir  leur  inilitut  ,  &  faire  autorifor  toutes  les  donations 
qu’on  avoit  faites  &  qu’on  faifoit  tous  les  jours  à  leur  Monaftere,  s  adret  “s“dÔ”m‘ôra 
forent  au  Pape  Eugène  III.  qui  ayant  apris  la  régularité  &  l’auftérité  de  fc1“sa“_1’Abb““c' 
Iclut.  vie  qui  répandoient  la  bonne  odeur  de  J.  C.  dans  toute  la  Bourgo¬ 
gne,  les  prit  fous  la  proteéliori  du  Paint  Siège,  confirma  toutes  les 
donations  qui  leur  avoient  été  faites  par  la  largeflè  des  Rois  &  des  Prin¬ 
ces  &  par  les  oblations  des  fidèles,  &  les  maintint  dans  la  poflèflïon 
de  tous  les  fonds  &  autres  biens  qui  leur  avoient  été  donnez  ou  quelles 
avoient  acquis  par  des  voies  juftes  &  légitimes.  La  conftitution  du  Pape 
eft  donnée  a  Melnil-Lambert  le  3  des  nones  d’ Avril ,  c’eft-à-dire  le  3  du 
même  mois  l’an  1147,  qui  étoitle  3'  du  Pontificat  de  ce  Pape. 

Depuis  ce  tems-là  les  oblations  des  fidèles  fe  multiplièrent  tellement 
en  faveur  de  la  maifon  &des  Religieufos  de  Tart ,  leurs  fonds  &  leurs 
revenus  reçurent  des  accroiflêments  fi  confiderables  en  moins  de  jo  àoccmin. &ob- 
ans ,  que  les  Abbelfes  &  Religieufos  fo  crurent  encore  obligées  de 
recourir  au  fiint  Siège  pour  lui  faire  aprouver  ces  accroiflêments ,  & 
confirmer  de  nouveau  leur  établiffement  &  leur  inftitut  qui  les  oblige 
à  garder  la  régie  de  Saint  Benoift  félon  les  conftitutions  de  Citeaux. 

Le  Pape  Innocent  III.  à  qui  elles  s’adrefférent ,  leur  accorda  tout  ce 
quelles  demandoient  &  les  confirma  dans  la  poffeffton  de  tous  les 
fonds  &  autres  biens  donnez  à  leur  Monaftere ,  &  qu’il  marque  en 
détail  avec  les  perfonnes  qui  les  ont  donnez  ;  il  les  confirme  encore  , 
dans  tous  les  droits  quelles  ont  lùr  les  dix-huit  Abbaïes  dont  on  a 
parlé,  &  que  le  fiint  Pere  raporte  en  détail.  Il  fait  défonfos  à  tous 
Archevêques  &  Evêques  de  donner  contre  elles  aucune  fontence  de 
fulpenfo,  d’excommunication  &  d’interdit,  déclarant  nulles  toutes  celles 
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qu’ils  pouroient  rendre,  le  droit  en  étant  réfetvé  au  feul  Abbé  de  Citeaux. 
Le  relent  du  Pape  donné  au  Palais  de  Latran,  eft  du  i  des  ides  de 
juin,  c’eft-i-dire,  du  iz  du  même  mois  l’an  izoo,  qui  eft  le  3'  du 
Pontificat  d’innocent  III.  On  trouvera  la  fuite  de  ce  qui  regarde  cette 
Abbai'e  de  filles  fur  la  fin  de  ce  premier  volume,  fous  je  titre  de  Relation 
de  ce  que  l'on  a  trouvé  concernant  l’Abbaïe  de  Tart ,  depuis  la  fin  du  doidjeme 
Mme  jujques  a.nos  jours.  ,  s 

cxii.  Sous  le  même  Duc  Hugues  II.  on  vit  naître  quelques  années  aptes 

r Abbaïe^d’ a fc-  l’établiflcmcnt  de  l’Abbaie  de  Tart,  une  autre  maifon  de  1  Ordre  de 
ffifjëir6  Citeaux ,  vers  l’an  1 13  r ,  fur  un  fonds  donné  à  Etienne  fécond  Abbé  de 
Citeaux ,  par  Garnier  Seigneur  de  Sombernon.  Cette  nouvelle  maifon 
eut  d'abord  le  nom  d’Aferaujt.  Dès  qu  elle  fut  bâtie ,  Etienne  Abbé  de 
Citeaux  y  envoya  douze  Moines  de  là  Communauté ,  aufquels  il  en  ajouta 
un  autre  nommé  Guillaume  ,  pour  etre  leur  Abbe  de  leur  Supérieur. 

Ce  fut  à  cette  première  Communauté  que  Garnier  de  Sombernon  fit 
donation  à  perpétuité  de  tout  le  territoire  des  trois  Valées  &  de^fes 
dépendances  :  il  la  lui  fit  en  préfence  &  du  confentement  de  Hervé  de 
Sombernon  fon  fils.  U  y  eut  plüfiéurs  autres  perfonnes  de  diftinétion 
témoins  de  cette  aeftion  de  religion.  Les  principales  étoient  Etienne  Abbé 
de  Citeaux,  Albert  de  Drée ,  Dodon  de  Marigny,  Garnier  d'Agey , 
Arnou  des  Efcliannay  avec  Dodon  &  Albert  fc  s  freres  &  Eudes  Worel. 
L’aéte  de  donation  porte  quelle  fe  fit  fous  le  Pontificat  d’Etienne  Evêque 
d’Autim,  de'  Guilencus  Evêque  de  Langres  &  au-tems  de  HuguesDuc 
de  Bourgogne. 

L’Abbaïe  d’Aferault  ne  fubfifta  pas  longtems  :  à  peine  étoit-elle  ache¬ 
vée  quelle  fût  ruinée  &  réduite  en  cendres  par  le  feu.  Garnier  de  Som- 
bernon  fon  Fondateur  en  bâtit  une  autre ,  près  de  la  riviere  d  Ouche,  & 
lui  donna  le  nom  de  la  Bulfiere  qui  fubfifte  encore  aujourdhui  ;  il  lui 
donna  tous  les  fonds  dont  joüilToit  auparavant  l’Abbaïe  d’Afaault ,  & 
pour  les  augmenter  il  acquit  de  plusieurs  particuliers  tout  ce  qu  ils  avoient 
au  même  territoire  des  trois  Valées,  &  il  en  fit  une  nouvelle  donation 
à  la  Communauté  de  l’Abbaïe  de  la  Bulfiere.  Les  témoins  de  cette  dona¬ 
tion  font  Albert  de  Drée,  Arnou  &  Dodon  des  Efchàhnajf,  Arnou  le 
Cornu  de  qui  relevoit  en  fief  une  partie  de  ces  nouvelles  acquihtiqns 
faites  par  le  Seigneur  de  Sombernon,  qui  pour  les  lui  faire  aproùver 
&  obtenir  fon  confentement  pour  les  céder  aux  Moines  de  la  Bulfiere  , 
lui  fit  préfènt  d’un  cheval.  Outre  ces  fonds  le  meme  Garnier  de  Somber- 
,  non  donna  aux  mêmes  Religieux  droit  d  ufàge  dans  tous  les  bois ,  droit 

de  pêche  &  de  pâture  dans  toute  l’étendue  de  fà  terre.  La  Charité  qui 
contient  ces  donations  eft  raportée  dans  le  tome  4e  du  Gallia  Chrifliana% 
parmi  les  Preuves ,  page  89.  Pour  la  rendre  plus  autentique  on  y  fit 
mettre  le  fceau  du  Duc  Hugues  II. 

cxm.  Dans  le  même  terns ,  peut-être  même  quelques  années  auparavant , 

'Commencements  on  vit  paraître  une  autre  Abbaïe  de  Citeaux  au  Diocefè  de  Chalon  , 
Maiit;, «.de  ror-  apellce  Maiziéres.  Le  fonds  fur  lequel  elle  eft  bâtie ,  fut  donné  à  Barthe- 
a? cueamü  jenc  t[c  ja  perté,  par  Foulques  de  Rey,  par  fà  femme  &  par 
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tés  enfàns  ,  Gautier,  Foulques,  GeoiFroi,  Barthelemi'èe  ion  fils  Bonifàce; 
ruais  cette  donation  lie  fut  acceptée  qu’après  'bien  des  Implications  & 
des  inïtances  :  car  n’étant  offerte  qu’à  condition  qu’on  bâtiroit  fur  le 
même  fonds  une  Eglifè  &  un  Monaftere  fous  le  nom  de  la  Sainte 
,  Vierge ,  l’Abbé  Barthelemi  qui  fè  trouvoit  allez  chargé  de  la  conduite 
de  fà  Communauté  de  la  Ferté ,  ne  vouloit  point  s’engager  à  la  conft 
firuétion  d’un  nouveau  Monaftere ,  dont  la  Communauté  qui  fèroit 
de  &  dépendance ,  l’expofèroit  à  de  plus  grands  travaux  &  à  de  plus 
fréquentes  inquiétudes.  Il  n’y  eut  que  les  vives  fôllicitations  de  Foulques 
de  Rey ,  fès  larmes ,  fès  cris  &  les  proteftations  qu’il  fàifôit  qu’au  jour 
du  Jugement  il  chargeroit  cet  Abbé  de  rendre  compte  de  fon  ame , 

&  que  Dieu  le  lui  demanderoit  auffi ,  s’il  refufôit  plus  longtems  de  rece¬ 
voir  fôn  aumône  qu’il  faifbit  pour  honorer  Dieu,  racheter  fès  propres 
péchez ,  ceux  de  fà  femme ,  de  fès  enfàns ,  de  fon  père ,  de  fà  mere  & 
de  tous  fès  ancêtres  ;  &  avec  tout  cela  les  prières  d’Etienne  fécond  Abbé 
de  Citeaux,  de  Pierre  Archevêque  de  Tarentaifè  &  de  plufîeurs  autres, 
qui  déterminèrent  enfin  l’Abbé  Barthelemi  à  promettre  de  recevoir  fon 
offrande  aux  conditions  qu’il  la  vouloit  faire.  Dès  qu’on  lui  eut  notifié 
cette  promeflè  il  alla  au:  Chapitre  de  la  Ferté  avec  Barthelemi  de  Saint 
Marcel  à  qui  apartenoit  environ  la  moitié  de  tout  le  territoire  deftiné 
pour  la  nouvelle  Abbaïe ,  &  tous  deux  enfèmble  ,  du  confèntement  de 
leurs  femmes  ,  &  de  tous  leurs  enfàns  ,  donnèrent  le  territoire  entier  à 
l’Abbé  Barthelemi ,  en  préfence  de  Gautier  Evêque  de  Chafon  &  de 
Pierre  Archevêque  de  Tarentaifè.  Foulques  donna  encore  l’ufàge  dans 
tous  les  bois  qui  lui  apartenoient  dans  le  voifînage  &  quelques  prez. 

Tout  cela  fè  fit  encore  en  préfence  de  Gautier  Evêque  de  Chalon 
&  de  Joceran  Evêque  de  Langres ,  de  Pierre  Archevêque  de  Tarentaifè 
&  de  plufîeurs  autres.  La  préfènee  de  Joceran  Evêque  de  Langres ,  qui 
quitta  fon  Evêché  en  l’année  1 115 ,  eft  une  preuve  que  cet  aéte  de  dona¬ 
tion  doit  être  raporté  à  cette  année  tout  au  plus  tard  :  ainfi  fi  l’on  compte 
l’année  de  la  fondation  du  Monaftere  de  Maiziéres  du  jour  de  cette 
donation,  il  faut  l’avancer  au  moins  de  fèpt  ans ,  &  au  lieu  de  la  rapor- 
terà  l’an  113a,  comme  l’on  fait  ordinairement,  il  faudra  la  mettre 
tout  au  plus  tard  à  l’année  1  laj.  C’eft  ce  qui  nous  a  fait  dire  que  cette 
Abbaïe  parut  en  même  tems  que  celle  de  la  Buftîére,  c’eft-à-dire,  l’année 
d’après  ou  peut-être  même  quelques  années  auparavant. 

Le  même  Foulques  de  Rey  donna  encore  depuis  à  l’Abbaïe  de  Mai-  Cxiv. 
ziéres  tout  ce  qu’il  avoit  au  même  lieu  &  dans  le  voifînage ,  ce  qu’il  fit 
en  préfènee  d’Etienne  de  Chriftol ,  de  Liébaud  de  S.  Marcel ,  de  Liébiud  >  p“;s 
de  S.  Gervais  &  Robert  de  Dracy  :  mais  Foulques  de  Gergy  fils  du  même  Son  les  fonds 
Foulques  de  Rey ,  après  la  mort  de  fôn  pere ,  fôuf&ant  impatiemment  joEcm,'  "'C 
d’être  privé  des  fonds  conflderables  qui  avoient  été  donnez  pour  l’éta- 
bliflèment  de  l’Abbaïe  de  Maiziéres ,  troubla  les  Religieux  de  ce  Monaf 
tere  dans  la  poflèffion  de  tous  ces  fonds ,  dont  il  regrettoit  la  perte  Sc 
qu’il  eût  bien  voulu  recouvrer.  Il  fit  pour  cela  plufîeurs  tentatives  qui 
furent  toujours  inutiles,  &  enfin  touché  d’un  véritable  repentir  ,  il 
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confirma  toutes  les  donations  de  fon  pere ,  &  confentit  qu’un  fief  qui 
relevoit  &  que  l’on  tenoit  de  lui ,  fut  encore  ajouté  aux  donations  pré¬ 
cédentes  que  l’on  avoir  faites  au  même  Monaftere  :  il  le  défifta  des  pour- 
fuites  qu’il  avoit  commencées  pour  rentrer  dans  les  fonds  cédez  par  fon 
pere ,  &  donna,  en  préfènee  de  Gautier  Evêque  de  Chalon  &  de  plu¬ 
sieurs  autres ,  les  aflurances  &  les  aéles  nécefiâires  pour  que  l’on  ne  pût 
jamais  inquiéter  la  Communauté  de  Maiziéres  fur  le  même  fujet. 

On  raporte  au  même  tems,  c’eft-à-dire ,  à  l’année  113a  ou  1133,  les 
commencements  d’une  autre  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux,  fituée  à 
deux  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de  Tonnerre  ,  apellée  Quincy  près 
de  Tanlay.  On  lui  donne  pour  Fondateurs ,  Elie  de  Rugemont ,  Roger 
d’Àncy  &  Bernard  d’Ambelles ,  qui  fournirent,  dit-on,  le  fonds  fur 
lequel  il  eft  bâti  ;  &  pour  infignes  bienfaiteurs ,  Etienne ,  Pierre  &  Boè- 
mond  de  Miléfê  ou  Meliie  ;  mais  les  titres  que  l’on  produit ‘pour  établir 
ces  faits,  ne  femblent  donner  aux  uns  aux  autres  que  le  même  titre  de 
bienfaiteurs ,  &  montrent  que  le  Monaftere  de  Quincy  fubfiftoit  déjà , 
qu’il  y  avoit  une  Communauté  &  un  Abbé  nommé  Alberic ,  lorfque 
Rugemont  &  les  autres  donnèrent  à  ce  Monaftere  une  terre  qu’on  avoit 
d’abord  apellée  Arche ,  &  qui  alors  avoit  le  nom  de  Quincy  &  croit 
fituée  entre  l’ Abbaïe  de  Quincy  &  le  Village  de  Commiflé  :  l’ Abbaïe 
de  Quincy  fubfiftoit  donc  avant  cette  donation  ,  &  ceux  qui  l’ont  faite 
ne  doivent  être  regardez  que  comme  les  bienfaiteurs  ,  à  moins  que 
l’on  ne  raporte  d’autres  titres  qui  montrent  que  ceux  qui  ont  fait  cette 
donation  du  nouveau  Quincy ,  font  les  mêmes  qui  ont  donné  l’ancien 
&  qui  ont  fait  bâtir  l’Abbaïe. 

Les  trois  autres  Chevaliers  &  freres  de  Melifé  donnèrent  au  même 
Monaftere  de  Quincy  la  quatrième  partie  du  finage  &  territoire  de 
Commiflé  qui  leur  apartenoit  ;  cette  donation  fut  en  reconnoiflànce  de 
ce  que  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  avoient  procuré  à  la  fœur  de  ces 
crois  freres  une  place  au  Monaftere  de  Juilly  où  il  y  avoit  uné  Com¬ 
munauté  de  Moniales  de  l’Ordre  de  S.  Benoift.  Etienne  Seigneur  de 
Noyers  aulfi  Chevalier,  donna  l’autre  quart  du  même  finage  &  territoire 
par  un  fèmblable  motif  de  reconnoître  lé  fèrvice  qu’on  lui  avoit  rendu 
en  faifânt  entrer  &  recevoir  deux  de  fês  fœurs  au  Monaftere  de  Fuflÿ. 
Par  ces  deux  donations  les  Religieux  de  Quincy  devinrent  maîtres  de 
la  moitié  du  territoire  de  la  Paroiflè  de  Commiflé ,  &  comme  cette 
■moitié  netoit  pas  bornée  ni  aflèz  connue,  elle  devint  bientôt  un  fùjet 
de  conteftation  entre  la  Communauté  de  Quincy  &  les  propriétaires  de 
l’autre  moitié  du  même  territoire  ;  c’étoient  les  trois  Seigneurs  &  Che¬ 
valiers  Elie ,  Roger  &  Bernard  ,  qu’on  prétend  avoir  été  Fondateurs  de 
l’ Abbaïe  de  Quincy ,  qui  étoient  propriétaires  de  l’autre  moitié  du  finage 
&  territoire  de  Commiflé  ,  &  ce  fut  avec  eux  que  les  Religieux  de 
Quincy  eurent  des  conteftations  au  fujet  de  la  moitié  de  ce  territoire 
qui  leur  avoit  été  donnée  par  les  Sieurs  de  Meliie  &  de  Noyers.  Les 
parties  intereflées  qui  fôuhaitent ,  chacune  de  fâ  part ,  confêrver  leur 
droit  fuis  en  venir  à  une  rupture  ouverte ,  prennent  un  arbitre  pour 

terminer 
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terminer  leurs  différends ,  ils  mettent  de  part  &  d’autre  leurs  intérêts 
entre  les  mains  de  Geoffroi  Evêque  de  Langres ,  qui  les  fçut  11  bien  mé¬ 
nager  ,  que  les  trois  Chevaliers  &  les  Religieux  furent  également  contents 
du  réglement  qu’il  fit  pour  conferver  à  chacun  fon  droit ,  enforte  que 
depuis  il  n’y  eut  plus  de  conteftation  entre  eux. 

C’eft:  encore  à  cette  même  année  1131  que  l’on  raporte  la  fondation 
de  l’Abbaie  de  Septfonds  du  même  Ordre  de  Citeaux,  au  Diocèfê  d’Au- 
tun ,  à  5  lieues  de  Moulins.  On  lui  donne  pour  Fondateurs  Guichard  & 
Guillaume  de  Bourbon.  Elle  porta  d’abord  le  nom  d’Abbai'e  du  Saint- 
lieu  ,  auquel  a  fuccédé  celui  de  Septfonds ,  aujourd’hui  tres-connuè'  & 
tres-célébre  à  caufè  de  l’exaéte  obfervance  &  de  la  vie  auilére  &  péni¬ 
tente  des  fàints  Religieux  qui  en  compoiènt  la  Communauté. 

A  toutes  ces  fondations,  dont  on  n’a  pas  crû  devoir  interrompre  la 
fuite  pour  placer  ce  qu’on  va  dire ,  il  faut  ajouter  l'introduction  de  la  vie 
régulière  parmi  les  Clercs  ou  Chanoines  de  l’Eglifè  S.  Etienne  de  Dijon. 
La  fondation  &  les  commencements  de  cette  Eglife ,  ne  nous  font  pas 
aflèz  connus  pour  en  ofer  marquer  l’époque.  Les  uns  prétendant  quelle 
cftla  première  qui  ait  été  conlîruite  dans  l’enceinte  des  murs  de  la  Ville 
de  Dijon,  les  placent  avant  le  milieu  du  4'  fiécle  ;  &c  l’une  des  raifons 
qu’ils  en  donnent,  c’efl,  dilênt-ils,  quelle  doit  fon  origine,  ainfi  que 
plufieurs  autres  des  premiers  fiécles  du  Chriftianifme,  aux  Oratoires  ou 
Chapelles  fouterraines ,  fur  lefquelles  elle  a  été  bâtie  &  qui  fubfiftent 
encore.  Mais  comme  ces  Chapelles  fouterraines  qui  fobfiftent  encore , 
paroiffent  &  font  véritablement  des  ouvrages  du  11e  fiécle,  quel  avan¬ 
tage  en  peut-on  tirer  pour  perfùader  que  la  première  Eglife  de  S.  Etienne 
a  été  conlîruite  avant  le  milieu  du  4  e  fiécle  ? 

Les  autres  raprochant  plus  près  de  nous  la  naifiance  de  la  même  Eglife,' 
ne  la  mettent  que  for  la  fin  du  8e  ou  même  qu’après  les  commence¬ 
ments  du  9  e  fiécle ,  parce  que  les  titres  qui  en  font  mention  fous  le  nom 
de  S.  Etienne ,  ne  font  que  de  ce  tems-là ,  avant  lequel  on  ne  voit  paraî¬ 
tre  aucun  des  Officiers  qui  l’ont  gouvernée  ;  &  c’efl  ce  qu’ont  fait ,  ou 
le  parti  qu’ont  pris  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chriftiuna. 

Nous  prendrions  volontiers  le  milieu  entre  ces  deux  opinions ,  en 
plaçant  les  commencements  de  cette  Eglife  avant  le  milieu  du  4e  fiécle, 
&  nous  ferions  autorifez  à  le  faire  par  deux  Bulles ,  l’une  du  Pape  Jean  V. 
donnée  la  première  année  de  fon  Pontificat,  c’efl-à-dire  l’an  48 4 ;  l’autre 
de  Serge  I.  du  nom,  datée  de  la  10e  année  de  fon  Pontificat,  c’eft-à- 
dire  de  l’an  497  ;  fi  nous  avions  quelque  autorité  fîiffifinte  pour  montrer 
que  les  Clercs  de  la  Ville  de  Dijon  ,  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Bulles , 
étoient  les  Clercs  de  l’Eglifè  de  S.  Etienne  :  mais  comme  nous  n’avons 
rien  trouvé  qui  nous  le  puiffe  faire  connoître  alfez  pour  nous  autorifèr 
à  le  dire,  nous  laiflons  la  queftion  indécifè. 

Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  que  depuis  les  commencents  du  9e  fiécle, 
l’Eglifo  de  S.  Etienne  fut  gouvernée  par  une  Communauté  de  Clercs  ou 
Chanoines  feculiers,  dont  le  Supérieur  eut  le  titre  de  Prévôt  pendant  1  jo 
ans  ou  environ,  &  après, celui  d’Abbé  qui  lui  eft  relié  depuis.  Cent  fotxante 
Tome  /.  S  f 


cxvn. 

Abbaïe  de  Sept¬ 
fonds  ,  du  même 
Ordre  de  Cireauj^ 


CXVÎII. 

Introduction  de 
la  vie  régulière 
dans  l’Abbaïe  de 
S-  Etienne  de  Di- 
jont 


$1% 


•Vil  ni  <T  O  TR  E 


d  a 


Gttrtul- 
'.tienne , 


liers  de  Saint  Etienne  de  Dijon ,  quelques-uns  de  ces  Chanoines  voulant 
embraflèr  une  maniéré  de  vie  plus  parfaite ,  demandèrent  permiffioii a 
Joceran  alors  Evêque  de  Langres ,  de  prendre  1  habit  &  la  réglé  des 
Chanoines  réguliers  de  S.  Auguffin ,  &  d’introduire  l’un  &  1  autre  dans 
leur  Communauté. 

On  ne  pouvoit  faire  au  Prélat  une  demande  plus  agréable  Se  plus 
conforme  aux  vîtes  qu’il  avoit  lùr  les  Clercs  Chanoines  leculicrs  de  S. 
Etienne  :  mais  avant  de  l’accorder  il  y  avoit  des  mefures  à  prendre  pour 
ne  mécontenter  perfcnne.  Il  en  prit  de  juftes  dont  chacun  fut  content 
&  la  fin  heureufe.  Comme  il  ne  vouloit  contraindre  perfonne  ,  il  fitün 
projet  qu’il  communiqua  à  toutes  les  parties  intereffées ,  c’eft-à-dire’,  à 
Garnier  alors  Abbé  de  S.  Etienne  &  Archidiacre  de  l’Eglilè  de  Langres , 
à  Guilenais  Doyen  &  Archidiacre  de  la  même  Eglilè,  au  Chapitre  de 
S.  Etienne  &  à  celui  de  Langres. 

Le  projet  plut  &  fut  aprouvé  de  toutes  les  parties,  puis,  de  leur 
confentement ,  il  fut  réfoluqüe  les  Chanoines  qui  demandoient  la  vie 
récruliere,  fe  retireroient  à  S.  Martin  de  Quetigny,  dépendance  de  Saint 
Etienne  ,  où  ils  prendraient  l’habit  &  la  régie  des  Chanoines  réguliers; 
qu’ils  auraient  certains  fonds ,  qu’on  leur  défigne ,  pour  leur  nourriture 
&  leur  entretien  ;  qu’ils  pouroient  admettre  &  recevoir  de  nouveaux 
îujets  faifant  profeffion  de  la  même  vie  régulière  ;  &  que  quand  ils  feroient 
aflèmblez  au  même  lieu  au  nombre  de  douze  Chanoines  réguliers ,  ils 
pouroient  être  transferez  par  l’Evêque  à  la  mere-Eglife,  c’elf-à-dire ,  à 
S.  Etienne,  où  ils  vivraient  en  commun  dans  l’Ordre  régulier,  &  ne 
pouroient  plus  admettre  en  la  place  des  Chanoines  féculiers  qui  y  éroient 
encore,  quand  ils  viendraient  à  mourir,  que  des  fujets  qui,  comme  les 
douze  venus  de  Quetigny ,  feroient  profeffion  de  la  vie  régülicre.  Ce 
decret  de  l’Evêque  Joceran  fut  donné  en  prélènce  du  Chapitre  de  fon 
Eglife  de  Langres ,  &  confirmé  par  l’ Archevêque  de  Lyon ,  en  prélènce 
du  Chapitre  de  fon  Eglife ,  &  des  Evêques  de  Die  &  de  Genève ,  l’an  1 1 1  ?. 
ïl  eut  fon  exécution  :  les  Chanoines  qui  demandoient  l’habit  &  la  régie 
des  Chanoines  réguliers ,  le  retirèrent  à  S.  Martin  de  Quetigny  au  nom¬ 
bre  de  quatre,  &  ils  y  prirent  l’habit  &  la  vie  régulière  :  quelques  autrà 
Chanoines  de  la  même  Eglife  fe  joignirent  à  eux  peu  de  tems  après  & 
embralférent  le  même  état  régulier;  ils  y  reçurent  &  y  formèrent  de 
nouveaux  fujets ,  &  en  moins  de  quatre  ans  cette  Communauté  régulière, 
qui  n’étoit  d’abord  que  de  quatre ,  le  trouva  compofée  de  douze  Cha¬ 
noines  réguliers ,  qui  furent  transférez  en  l’Eglife  de  S.  Etienne  de  Dijon 
itS .  le  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  l’an  1 1  i<r.  Ils  y  furent  gouvernez  par  un 
Prieur  régulier  jufqual’an  mj,  que  Herbert  fut  élû  &  établi  leur  pre¬ 
mier  Abbé  régulier,  en  préfence  &  avec  l’aprobation  de  Hubaud  Arche¬ 
vêque  de  Lyon  ,  d’Etienne  Evêque  d’ Autun ,  de  Jôceran  Evêqite  de 
Langres  ,  de  Girard  Abbé  de  Bêze,  de  Guilain,  Ayrard  ,  Garnier  Sc 
Payen,  tous  quatre  Archidiacres  de  l’Eglifé  de  Langtes. 
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&  liouvel  ètablifièment  ou  cette  introduction  de  Chanoines  réguliers, 
à  S.  Etienne  de  Dijon ,  confirmée  par  Bulles  du  Pape  Calixte  IL  en  1124 
&  d’innocent.  II.  en  1 1 39 ,.  s !y  eft  maintenue  dînant  l’efpaee  de  509  ans, 

ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  foite. 

Sur  la  fin  du  régné  du  même  Duc  Hugues  II.  l’Eglife  d’Autun  fut  çxüt 
confirmée  par  Bulle  du  Pape  Innocent  II.  dans  la  pofl'eflion  d’un  privi-  pbr«ragiife<te 
lége  aufli  utile  qu’honorable,  c’eft-à-dire ,  dans  la  poflèflion  du  Vicariat  * 

de  l’Egliiè  de  Lyon  ,  qui  confîfte  dans  l’adminilh-ation  &  gouvernement 
du  fpirituel  &  temporel  de  l’Archevêché,  toutes  les  fois  &  durant  tout 
le  tems  que  le  fiége  eft  vacant.  La  Bulle  qui  confirme  ce  droit ,  eft  donnée 
en  faveur  de  Humbert  Evêque  d’Autun, &  datée  du  12  des  calendes  de 
Février,  c’eft-à-dire,  du  21  Janvier  l’an,  1140. 

On  a  depuis  donné  à  ce  privilège  le  nom  de  droit  de  régale.  Il  eft 
commun  aux  deux  Eglifès  de  Lyon  &  d’Autun ,  c’eft-à-dire ,  que  comme 
l’Evêque  d’Autun  eft  de  tems  immémorial  en  poflèflion  d’adminiftrer  & 
gouverner  l’Archevêché  de  Lyon  dans  le  fpirituel  &  le  temporel ,  &  d’en 
percevoir  les  fruits  &  revenus  toutes  les  fois  &  durant  tout  le  tems  que 
le  fiége  eft  vacant  ;  de  même  l’Archevêque  de  Lyon  eft  en  pofTefliors 
des  mêmes  droits  fur  l’Eglife  d’Autun  ,  le  fiége  vacant. 

On  ne  fçait  point  l’origine  de  ce  droit  réciproque  des  deux  Eglifès  ;* 
mais  la  Bulle  du  Pape  Innocent  IL  en  nous  difiant  que  les  prédéceffeurs 
de  Humbert  en  l’Evêché  d’Autun  en  avoient  joüi  jufqu  alors ,  nous  fait 
connoître  que  ce  droit  des  deux  Eglifès  étoit  établi  &  reconnu  avant 
les  commencements  du  12e  fiécle.  Il  a  depuis  été  contefté  &  a  donné 
lieu  à  de  grands  bruits  ;  mais  il  s’ eft  toujours  foutenu  ,  &  les  deux  Eglifès 
en  joüilfent  encore ,  à  la  réferve  de  ce  qui  en  a  été  cédé  par  des  échanges 
ou  traitez  volontaires  dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

Le  Roi  Philipe-Augufte  fut  le  premier  qui ,  après  la  Bulle  de  confir- 
mation  donnée  par  le  Pape  Innocent  II.  attaqua  ce  droit  que  l’Arche-  de  l'Egüfe  de“ 
vêque  de  Lyon  prétendoit  avoir  fur  l’Evêché  d’Autun  lorfque  le  fiége  anaqut 

ftoit  vacant.  Etienne  II.  du  nom  Evêque  d’Autun ,  étant  mort  le  14  des  ^.Aag^ftc.Sc- 
calendes  de  Juin ,  c’eft-à-dire  le  19  du  mois  de  Mai  1189,  ce  Prince  fe  pûsp«hU9»*a 
mit  en  poflèflion  de  la  régale  &  en  perçut  les  revenus ,  fins  avoir  égard 
-aux  remontrances  des  Officiers  de  l’Archevêque  de  Lyon  envoyez  pour 
la  régie  de  l’Evêché  durant  la  vacance  du  fiége.  Jean  de  Bellefines  ou 
aux  Belles-mains  alors  Archevêque  de  Lyon ,  inftruit  par  fes  Officiers  de 
ce  qui  fè  paflôit  à  Autun  contre  Ton  autorité  &  fes  intérêts ,  partit  prom- 
îement  pour  Paris ,  où  il  alla  faire  fes  plaintes  au  Roi  du  tort  &  de  l’in- 
jufticc  qu’on  lui  faifoit  à  Autun  fous  fon  nom  :  aux  plaintes  il  fit  fuccéder 
tes  preuves  de  fon  droit  for  l’Evêché  d’Autun ,  &  de  £1  poflèflion,  durant 
la  vacance  du  fiége;  &  il  le  fit  fi  heureulèment  &  avec  tant  de  fuçcès , 
que  le  Prince  déjà  prefque  convaincu  de  fon  bon  droit ,  nomma  des 
Commiflàires  pour  examiner  les  preuves  produites,  &  informer  des  fiits 
alléguez  par  l’Archevêque.  Par  l’examen  &  l’information  le  droit  du 
Prélat  s’étant  trouvé  folidement  établi ,  le  Roi  Philipe-Augufte  par  fès 
lettres  en  forme  d’Edit  confirme  le  droit  réciproque  des  deux  Eglifès  eh 
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termes  exprès  ,  &  parce  que ,  ne  (cachant  pas  leur  droit ,  il  avoit  pris  la  ■ 
régale  de  FEvêché  d’Àutun  après  la  mort  de  l'Evêque  Etienne,  il  lareftituc 
à  l’Archevêque  de  Lyon ,  déclarant  &  voulant  que  la  démarché  ou  entcç- 
priiê  qu’il  a  faite  ne  puillè  nuire  ni  préjudicier  a  1  avenir  au  droit  ,&  à 
l’ancienne  poffeffion  de  l’une  &  l’autre  Eglife.  Ces  lettres  font  données 
à  Paris  l’an  1189,  10e  de  fon  régné.  Le  même  Prince ,  23  ans  ou  environ 
après,  rapelle  ces  mêmes  lettres  8c  les  confirme  en  faveur  de  Rainald 
de  Forefl:  fon  parent  Archevêque  du  mcmefiége,  lan  nu,  45cde 
Ion  régné.  Elles  furent  prclcntces  (ur  la  fin  de  la  meme  année  par  Robert 
Archevêque  de  Lyon,  Gautier  Eveque  d  Autun ,  &  les  Doyen  &  Chapi¬ 
tre  de  la  même  Eglilê  d  Autun ,  au  Cardinal  de  Sainte  Rufine  Légat  du 
faint  Siège ,  à  Durand  Evêque  de  Chalon  ,  &  aux  Abbez  de  S.  Martin 
d’Àutun&  de  S.  Jean  de  Réome ,  alors  à  Autun  comme  Commiiîàires 
députez  par  le  Pape  Honoré  HT.  pour  une  autre  affaire, 
exxt.  Ces  lettres  du  Roi  eurent  bientôt  apres  leur  execution ,  car  Gautier 
Evêque  d’ Autun  étant  mort  en  1223 ,  l'Archevêque  Rainald  nomma  & 
véqvK  Je  chalon  ;t  DUrand  Evêque  de  Chalon  pour  adminiftrer  &  gouverner 
l'Evêché  a*  Autun,  ]’£yçêhé  cTAutùîi  pendant  La  vacance-,  Durand  accepta  la  cotnmillion  5 
fuÇ.  qu’il  exerça  au  nom  de  1  Archevêque  {ans  aucune  contradiction  ,  &  il. 

.  Gaii.  cm/,  a  laide  des  a<3es*où  il  prend  la  qualité  de  Procureur  établi  par  l’autorité 
tom.  4,  p-  soo.  ^  Sei2;nellr  Archevêque  de  Lyon  pour  gouverner  le  Diocèfe  d  Autun 

durant  la  vacance.  ,  ,  , 

exxn.  L’Evêque  d’ Autun  a  toujours  eu  depuis  la  regale  ou  le  gouver- 
ffi&SSS  nement  de  l'Archevêché  de  Lyon  toutes  les  fois  que  le  fiége  a  été  vacant. 
jtSLMlu 'cniüm  Girard  de  Beauvoir  l’eut  pendant  plus  de  quatre  ans,  apres  que  Philips 
plus dcquacrc ans. ^  ^qvoyc  eut  fait,  en  1267,  la  de-million  de  Ion  Archeveche  8c  de  tous 
fes  autres  Bénéfices  pour  fe  marier.  Mais  fon  adminiftration  ne  fut  pas 
fins  trouble  ;  il  en  eut  d’abord  de  la  part  des  Doyen  &  Chapitre  de 
Lyon.  Hugues  Comte  de  Vienne  fon  coufin  germain ,  l’ayant  apris , 
leur  écrivit t  les  priant  de  ne  le  point  inquiéter  dans  Fadminiftiarion  du 
Spirituel  &  temporel  de  l’Archevêché,  laquelle  lui  apartenoit  félon  la, 
coutume  des  Eglifes  de  Lyon  &  d' Autun,  &  il  aj  ou  toit  que  fes  prédé- 
ceffeurs  Evêques  d’Autun  en  avoient  toujours  joiii  dans  la  vacance  du 
iiége  de  Lyon.  Les  lettres  du  Comte  de  Vienne  font  du  Mardi  apres  la 
S.  Pierre  &  S.  Paul  Fan  1167  :  elles  font  raportéespar  extrait  dans  l’Ex¬ 
trait  général  des  titres  de  1  Evêché  d  Autun  pour  le  Ipirituel ,  fous  la 

lettre  L.  A 

Le  trouble  cefla  bientôt  apres  9  &  le  droit  de  1  Eveque  Girard  rut 
reconnu  dans  la  Ville  de  Lyon  qu’il  gouverna  pendant  plus  d  un  an  , 
fins  aucun  autre  trouble ,  &  quelque  difptite  s  étant  enfuite  elevee  entre 
les  Citoyens  &  les  Chanoines  de  S.  Juft,  ceux-ci  eurent  recours  à  lui 
comme  à  leur  Supérieur  ordinaire  ,  ayant  fiir  eux  toute  autorité  durant 
la  vacance.  L’aéte  de  leur  reconnoilfance  &  de  leur  foumiflion  eft  du 
Mercredi  après  le  Dimanche  Mifiricordia  l’an  1269. 

Quelques  mois  après,  les  Citoyens  fe  foulevérent  contre  fon  autorité, 
&  ne  voulant  point  reconnoîtreifon  droit  ni  fe  foumêttre  à  fon  admi- 


DE  BOÜRGOGMÈ.I4.1V,  VL 
niftratioti ,  ils  tendirent  des  chaînes  dans  les  rués ,  firent  îles  foiïèz  &  de  ^  cxxiii.  ^ 
nouveaux  forts  ,  poférent  dés  barricades  ,  firent  de  l’Eglife  de  laMade-  citoyens  de  Lyon, 
leine  une  place  de  défenfê  &  une  Citadelle ,  lignèrent  des  traitez,  8c  des 
ligués  contre  les  droits  &  la  juridiction  de  l’Evêque  Girard ,  établirent  fai  fc 

douze  Bourgeois'  qui  dévoient  fëuls  avoir  toute  l’autorité  dans  la  Ville 
pour  le  gouvernement  &  la  police,  convoquèrent  des  affemblées  au  Ion 
de  la  cloche ,  firent  des  impofitions  &c  des  levées  de  deniers  confidera- 
blés,  même  fur  les  Eccléfiaftiques  qu’on  contraignoit  comme  les  autres 
au  payement  des  taxes  dont  on  les  avoit  chargez. 

L’Evêque  Girard,  pour  ralentir  l’ardeur  des  rébelles  &  faire  ceflèr  exxiv. 

1  i  .  \  rc'  i  .  .  .  Le  mandemenft 

leurs  violences,  donne  un  mandement  adreiie  aUx  Chapelains  &  Vicai-  de  Girard  Evêque 
res  de  Sainte  Croix ,  de  S.  Paul,  de  S,  Nifier,  &  à  tous  les  autres  Cha-  aux  Vicaires  6c 
pèlains  &  Vicaires  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  de  Lyon  ;  il  leur  enjoint  , 

a  tous ,  en  vertu  de  i’obéiflànce  qu’ils  lui  doivent  &  fur  peine  de  fufpenfè 
&  d’excommunication ,  de  ie  publier  dans  leurs  Eglifès  le  Dimanche 
fuivant ,  &  en  conféquence  d’avertir  en  public  &  en  particulier ,  chacun 
dans  fa  Paroifle,  les  Bourgeois  ScHabitans  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs, 

S c  particuliérement  ceux  dont  il  fait  expreflè  mention  ,  &  qui  font  au 
nombre  de  trente-quatre  ,  d  oter  inceilamment  les  <  chaînes  qu’ils  ont 
tendues  &c  les  barricades  qu’ils  ont  pofées ,  de  remplir  les  foflèz  &c. 
démolir  les  forts  qu’ils  ont  faits  ,  Sc  de  remettre  toutes  choies  dans  le 
même  état  qu’ elles  étoient  auparavant  la  vacance  du  fiége  &  durant  la 
vie  de  Philipe  de  Savoye  dernier  Archevêque  élû  :  &  que  s’ils  ne  le 
font  dans  le  tems  marqué ,  c’eft-à-dire ,  dans  la  quinzaine  après  la  publi¬ 
cation  du  mandement ,  ils  lèront  &  demeureront  dèflors  excommuniez, 

&  toute  la  Ville  interdite.  Le  mandement  eft  du  13  Août  1 zû9. 

On  ne  fçait  fi  ce  mandement  de  l’Evêque  d’Autun  ayant  l’adminif. 
tration  de  l'Archevêché  de  Lyon  durant  la  vacance ,  fut  publié  par  tous 
les  Vicaires  &  Chapelains  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  de  Lyon  aufquels 
il  étoit  adrefle  ;  mais  il  eft  certain  qu’il  fut  fins  effet  &c  que  la  rébellion 
continua  après  la  quinzaine  expirée ,  comme  auparavant. 

L’Evêque  Girard  confulta  depuis  le  Légat  du  Pape  en  France,  &,  V£?*J\.A 
•defon  avis,  convoqua  une  affemblée d’Evêques  à  Belleville  en  Beau-  tun  convoque  une 
jôlois,  où  fe  trouvèrent  l’Archevêque  de  Vienne,  &c  les  Evêques  de  qUÉSBdk,mI-,& 
Mâcon ,  de  Chalon  &  du  Puy;  l'Evêque  de  Langres  s’exeufi,  n'étant 
pas  en  état  de  faire  le  voyage.  On  comprend  aifément  par  les  fuites, 
quel  fut  le  réfultat  de  cette  aflëmblée  de  Prélats  à  Belleville  ;  car  auflitot  d'interdit  contre 
après  l’Evêque  adminiftrateur  de  l’Archevêché  de  Lyon,  lâcha  une  fen-  h  YUlc  Jc  Lï°“- 
tence  d’excommunication  contre  les  Habitans ,  &  d’interdit  contre  la 
Ville  de  Lyon,*  le  9  des  calendes  de  Décembre,  c’eft-â-dire ,  le  z$ 

Novembre  1169.  ** 

L’excommunication  &  l’interdit  durèrent  près  de  deux  ans  ;  ils  duroiçnt  cxxvi. 
encore  au  mois  d’Avril  1x71 ,  que  les  Doyen  &  Chapitre  de  la  Métro-  juicanfednCMps 
pôle  préfentérent  requête  au  Seigneur  Evêque  adminiftrateur ,  tendant  ^fcnîiLjo™'’’ 
à  ce  qu’il  lui  plât  fùfpendre  l’une  &  l’autre  ,  pour  faire  honneur  aux 
Corps  du  Roi- SÎ  .  Louis  &  des  autres  Princes  que  le  Roi  Philipe  Ifl.  du 
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nom,  furnommé  le  Hardi,  faifoit  tranfpqrter  d’Orienty  où  ils  étoielxf 
morts  en  la  guerre  fàinte ,  à  Paris.  Sur  leur  requête  l'Evêque  Girard 
donne  ton  ordonnance  par  laquelle  il  fufpend  dans  le  Cloître  &  FP-gbié 
delà  Métropole  feulement ,  la  fentence  de  l'interdit  général  lancée  fur 
toute  la  Ville ,  &  il  la  fufpend  pour  tout  le  tems  que  les  Corps  du  feu 
Roi  &  des  autres  Princes  &  Seigneurs  y  feront  en  dépôt  &  que  le  Roi 
Philipe  fejourncra  dans  la  Ville  de  Lyon  ;  mande  aux  Curez  &  Chape* 
lains  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs  de  fe  rendre  en  ladite  Eglife  pour., 
avec  lui  S:  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  aller  recevoir  les  Corps  en 
ptoceflïon.  L’ordonnance  eft  du  30  Avril  12.71, 
afxvn.  Le  Roi  Philipe  ayant  apns  que  toute  la  Ville  de  Lyon  étoit  interdite 
iX&P'Au-  depuis  près  de  deux  ans ,  nomma  des  Commiflaires  pour  travailler  à  un 
ton ,  «etpaffi*  accord  entre  l’Evêque  d’Autun  adminiflrateur  de  l’Archevêché  de  Lyon 
rAi'ch'vSé  an  &  jes  Citoyens  de  la  même  Ville.  L’Evêque  de  Clermont  Si. Nicolas  de 
5T<u  n  Smc  Catelan  Tréforier  du  Roi  en  la  Ville  d’Evreux,  furent  les  deux  Corri- 
vilIc’  miffaires  nommez  par  Sa  Majefté  pour  travailler  à  cet  accord.  Ils  le 

firent  avec  zélé  &  avec  fuccès.  L’accord  porte  que  les  clefs  des  portes 
du  Pont  du  Rhône ,  de  S.  Marcel ,  de  Saint  Georges  Sc  du  Bourg-neuf 
feront  remifes  à  deux  Citoyens  qui  y  font  dénommez ,  fans  préjudice 
du  droit  que  peuvent  avoir  fur  toutes  ces  clefs  l’Archevêque  ou  l’Evêque 
qui  le  repréfente ,  &  les  Habitans  de  la  Ville  :  Que  les  Habitans  & 
Citoyens  font  &  demeurent  déchargez  de  tous  les  ferments  &  conju¬ 
rations  qu’ils  ont  faits  entre  eux  :  Que  les  douze  Bourgeois  par  eux 
élus  Se  établis  pour  le  gouvernement,  n’auront  &  ne  pouront  plus  exercer 
•aucune  juridiétion  fur  leurs  Concitoyens  :  Qu’il  n’eft  point  permis  aux 
Habitans  de  faire,  d’eux-mêmes  &fans  ordre  ,  des  pourfuites  pour  le 
payement  des  impofitions  qui  fc  font  dans  la  Ville  :  Qu  ils  feront  tenus 
de  fouferire  à  ce  qui  fera  déterminé  au  fujet  des  tailles  impofées  aux 
Çlercs  :  Quant  a  ce  qui  regarde  la  Citadelle  établie  dans  l’Eglife  de  la 
Madeleine  ,  les  chaînes  tendues  dans  les  rués ,  les  barricades ,  nouveaux 
foffez  &  nouveaux  forts ,  on  dit  que  tout  cela  avoit  déjà  été  ôté  & c 
détruit  par  ordre  du  feu  Roi  Louis  &  du  Légat  du  faint  Siège.  Le  même 
accord  porte  encore  que,  quand  ces  conditions  auront  été  acceptées  par¬ 
les  Habitans,  le  Seigneur  Evêque  d’Autun  lèvera  l’excommunication  & 
l’interdit  qu’il  avoit  lancez  contre  les  Habitans  &  la  Ville  de  Lyon. 
Cet  accord  eft  du  16  des  calendes  du  mois  d’Aout ,  c’eft-à-dire ,  du  17 
Juillet  l’an  12.71  :  on  le  trouvera  parmi  les  Preuves, 
cxxvm.  Il  fut  fùivi  d’un  autre  par  lequel  les  Habitans  Si  Citoyens  de  Lyon 
1  renoncent  à  toutes  prétentions  qu’ils  pouvoient  avoir  contre  le  même, 

.ans  Je  Lyon  ré-  £vêque  ayant  l’adminiftration  de  l’Archevêché  de  Lyon  ,  tant  a  caufc 
'jcu”sp”éiauions.  Je  fa  même  adminiftration ,  qu’à  caufê  des  fèntences  d  excommunica¬ 
tion  &  d’interdit  qu’il  avoit  lancées  contre  eux  &  contre  la  Ville.  Et  le 
Seigneur  Evêque  renonce  aufïi  de  fon  côté  à  toutes  les  prétentions  qui! 
avoit  contre  eux  à  caufe  de  leurs  violences  &c  de  leurs  infultes  :  mais  il 
fe  réferve  toutes  les  fômmes  qui  lui  font  dues  par  ces^.  Habitans  q  qui 
feront  tenus  de  les  lui  payer.  Ce  fécond  accord  fut  figné  en :  préfenec 
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de  l'Evêque  de  Clermont ,  le  15  des  calendes  d’Aout,  c’eft-à-dire  ,  le 
lendemain  du  premier  accord  &  le  \<?  Juillet  1271.  Le  même  jour 
l’Évêque  d’ Aucun  adminiftrateur  de  l’Archevêché,  donna  fa  lentence 
par  laquelle  illeve  l’excommunication  &  l’interdit  par  lui  lancez  contre 
les  Habitans  &  la  Ville  de  Lyon. 

Le  même  Girard  Evêque  d’Autun  étant  mort  neuf  ou  dix  ans  après,  cxxix. 
Aymard  de  Rouffillon  alors  Archevêque  de  Lyon,  dès  qu’il  eut  reçu  des 
nouvelles  certaines  de  fa  mort ,  nomma  trois  Procureurs  pour  aller,  en  Ij0C-ui™IS $?“* 
Ion  nom,  le  mettre  en  poflèfhon  de  tous  les  biens  du  défunt  Evêque  cW°Amun,<k-, 
qu’il  apelle  fon  parent,  &  de  tous  les  droits  &  revenus  de  lÉvêché  »  IwtIaT,““5C‘ 
■'■leur  donnant  à  tous  enfèmble  &  à  chacun  en  particulier ,  toute  juridic¬ 
tion  &  plein  pouvoir  de  régir  &  gouverner  ledit  Evêché  dans  le  fpirituel 
&  lé  temporel,  comme  il  le  feroit  lui-même  s’il  étoit  préfent.  La  pro¬ 
curation  donnée  à  Mâcon  ,  cil  du  Mardi  après  la  Saint  Nicolas  d’hiver, 
l’an  1281. 

L’année  fuivante  le  même  Aymard  donne  un  diplôme  icellé  de  fon  cxxx 
fceau,  par  lequel  il  déclaré  fon  droit  de  régale  fur  l’Evêché  d’Autun , 
quand  le  iîége  efh  vacant ,  &c  reconnoît  aüfli  celui  de  l’Evêque  d’Autun  P10™"™  “vcc 
fur  1  Archeveche  de  Lyon  dans  la  vacance  du  fiége.  Puis  il  ajoute  qu’il vl)-1  ^ans  ’a, va- 
a  vu  Girard  Evêque  dAutun  fon  parent,  exercer  ce  droit  de  régale fÊ°Ct>°d'Aumi 
pendant  plufieurs  années  dans  la  vacance  du  fiége  de  Lyon  arrivée  par 
la  dcmifïion  de  Philipe  de  Savoye,  &  que  lui  pour  conferver  &  affermir 
le  droit  de  1  Eglifè  d  Autun  ,  &  pour  empêcher  qu’on  ne  lui  donne 
atteinte  dans  la  fuite ,  il  a  fait  promettre  à  tous  les  Officiers  de  l’Eglife 
de  Lyon,  même  avec  ferment ,  de  recevoir,  toutes  les  fois  que  le  fiége 
fera  vacant,  l’Evêque  d’Autun  ou  ceux  qu’il  aura  chargé  de  ia  procura¬ 
tion  ,  &  de  leur  remettre  toute  la  juridiction  fpiritueïle  &  temporelle 
de  l’Archevêché ,  dès  qu’ils  en  feront  requis.  Le  diplôme  eft  du  mois 
de  Décembre  1282. 

Les  Officiers  d’ Aymard  ou  de  l’Eglifè  de  Lyon  ne  furent  pas  fidèles  cxxxi. 
à  leur  promefTe  ;  car  il  paroît  qu’après  la  mort  de  l’Archevêque  Aymard 
arrivée  dans  la  même  année  ou  au  commencement  de  la  fiiivante ,  2*'1  km  fto* 
Jacques  de  la  Roche  Evêque  d’Autun  eut  befoin  de  l’autorité  du  Roi  "  " 

Philipe  III.  dit  le  Hardi,  pour  être  mis  en  poffeffion  de  la  régale  ou 
adminiiîration  de  l’Archevêché  de  Lyon.  Le  mandement  du"  Prince 
adrefféaux  Baillis  de  Sens  &  de  Mâcon,  porte  injonétion  de  lever  les 
obflacles  qui  empêchent  Jacques  Evêque  d’Autun  de  jouir  du  droit  de 
régale  fur  l’Archevêché  de  Lyon  vacant,  laquelle  lui  apartient  félon  un 
ancien  ufage  reçu  &  aprouvé.  Le  mandement  efl  du  Jeudi  après  la  Saint 
Bardiclemi  l’an  1283. 

_  Quelques  mois  après  le  même  Evêque  d’Autun  fut  troublé  dans  l’exer-  CXXXII. 
cice  de  la  regale  de  Lyon ,  de  laquelle  il  avoit  été  mis  en  pofïèffion  par  L>Evéylcd'Au- 
ordre  du  Roi  lhilipe,  8c  voici  ce  cjui  donna,  lieu  au  trouble.  nouveau  dans  rè- 

y  J-e  Chapitre  de  1  Eglifè  de  Lyon  aflèmblé  pour  donner  un  fucceflèur 
a  1  Archevêque  Aymard ,  n  ayant  pû  convenir  d’un  fujet  pour  mettre  à  fa  Lyoil,spou4u«. 
place ,  fit  un  compromis  par  lequel  il  transfère  toüt  fbn  pouvoir  pour 
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l’élection,  à  fix  Chanoines  du  même  Chapitre,  promettant  de  reconnaître 
pour  leur  Archevêque  6c  fupérieur  légitime  celui  qu’ils  auraient  élit  & 
proclamé  avant  l’extinéfion  de  la  chandelle  qu  on  alloit  allumer  ;  ces 
fix  Chanoines  élurent  6c  proclamèrent  le  Sieur  dUrgel  Prechantre 
de  la  même  Eglife.  Ce  Préchantre  élû  Archevêque,  fit  quelque  réfif- 
tance,  mais  enfin  cédant  aux  inftanccs  de  la  plus  grande  partie  des 
Chanoines ,  il  confentit  à  Ton  élection  6c  partit  peu  de  tems  apres  pour 
l’aller  faire  confirmer  par  le  font  Siège-,  mais  fon  éledion  n’ayant  pas 
été  du  o-oût  de  tous  les  Chanoines ,  plufieurs  d’entre  eux  y  formèrent 
opofition  avant  même  que  le  nouvel  élû  y  eût  donné  fon  confente- 
ment.  L’éledion  d’Urgel  donna  lieu  aux  Doyen  6c  Chapitre  de  dire 
que  le  fiége  étoit  rempli,  6c  par  conféquent  que  la  régale  exercee 
fur  T  Archevêché  5  avoit  dû  cefler  du  jour  de  1  élection:  ce  fut  là  la, 
caufe  du  trouble  excité  par  le  Doyen  8c  les  Chanoines  de  l’Eglife  de 
Lyon  contre  l’Evêque  d’Autun  exerçant  fon  droit  de  regale  iur 
l’Archevêché  vacant.  L’opofition  formée  par  plufieurs  Chanoines  à 
l’éleétion  d’Urgel,  donna  de  même  heu  à  l’Evêque  d’Autun  de  dire  au 
contraire ,  que  le  fiége  n’étoit  pas  rempli ,  8c  qu’étant  toujours  vacant, 
il  devoit  continuer  d’exercer  la  régale  iur  l’Archevêche  comme  avant 
l’éleélion  d’Urgel,  ôc  ce  fut  aulli  la  la  caufe  de  la  reftftance  qu  il  ht 
aux  Doyen  6c  Chanoines  de  Lyon.  Ceux-ci  vouloient  que  la  regale  eut 
ceffé  ;  celui-là  foutenoit  qu’elle  étoit  toujours  ouverte.  Voilà  le  iujet  du 
procès  qu’il  y  eut  entre  1  Evêque  d  Autun  6c  le  Chapiti  e  de  Lyon. 

L'Evêque  troublé  dans  l’exercice  de  fon  droit ,  interjette  apel  au  font 
Sié^e  de  tout  ce  que  le  Chapitre  de  Lyon  a  fait  ou  poura  faire  contre 
lui  au  fujet  de  la  régale  qu’il  exerce  :  fon  apel  eil  du  Lundi  dans  i  octave 
de  la  Touffonts  l’an  1183-  C’eft  aparemment  cet  apel  qui  porta  es 
Doyen  6c  Chanoines  à  faire  parler  d’accommodement  :  on  écouté  les 
propofitions ,  on  convient  de  part  6c  d  autre  d  un  arbitre ,  on  paflè  un 
compromis ,  6c  l’on  donne  plein  pouvoir  à  Joceran  de  Langhac  Abbe 
d’Ainay,  déterminer  ce  procès  par  une  fentence  arbitrale.  Mais  cet 
arbitre ,  on  ne  fçait  pour  quelle  raifon ,  laiffa  paffer  le  tems  prefent  par 
le  compromis ,  fins  rendre  aucun  jugement.  Alors  1  Official  établi  a 
Lyon  par  l’Evêque  d’Autun,  fit  lignifier  un  aéte  aux  Doyen  6c  Chapitre 
de  Lyon  ,  par  lequel  il  offre ,  au  nom  dudit  Evêque ,  de  remettra  toute 
cette  affaire  au  jugement  du  Pape  ou  a  celui  des  Cardinaux  des  titres 
de  Sainte  Cécile  ôc  de  Saint  Nicolas  ,  ou  des  Evêques  de  Mâcon  ôc  de 
Chalon ,  6c  des  Abbez  de  Cluny,  de  Citeaux  6c  de  S.  Martin  d  Autun, 
ou  encore  au  jugement  de  Hugues  de  la  Tour  Sénéchal  de  Lyon  ,  ou 
enfin  à  celui  de  deux  Chanoines  qu’il  choifiroit.  Lacté  lignifié  par 
l’Official  eft  du  8  Décembre  1183. 

cxxxiii.  Les  offres  de  l’Official  de  l’Evêque  d’Autun  ne  furent  point  acceptées, 
ontcnvoiciadi-  -  i  troubles  excitez  de  la  part  du  Chapitre  contre  1  adminiftration  de 
aaPapc,  l’Eyêque  d’ Autun  ,  au  iujet  de  la  régale  quil  continuoit  dexercei  iur 
l’Archevêché ,  durèrent  fans  aucune  interruption  ,  mais  toujours,  inutile¬ 
ment,  juiqu’au  mois  de  Mai  fuivant,  que  rebutez  de  leurs  efforts  inutiles  6c 
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■Je leurs  mouvements  impuiffans ,  ils  aimèrent  mieux  fe  raprocher  deux- 
mêmes  que  de  les  continuer  plus  longtems  ;  &  acceptant  alors  les  pre* 
mieres  offres  qu’on  leur  avoit  faites  cinq  mois  auparavant,  ils  confentirent 
de  remettre  le  jugement  de  leur  différend  avec  l'Evêque  d’Autun,  au  làint 
Siège  où  la  caufe  principale  de  l’éleétion  d’Urgel  avoit  déjà  été  portée  par 
les  Chanoines  opofins.  Il  y  eut  un  traité  pafle  entre  l'Evêque  d'Anton 
ayant  la  régale  de  l’Archevêché  de  Lyon,  &  les  Doyen  &  Chanoines  de  la 
même  Métropole  ;  ils  renvoient  de  concert  la  décifion  dé  leur  procès  au 
Pape,  avec  promeffe  réciproque  d’acquiefccr  &  de  fe  foumettre  à  là  déci- 
fion ,  &  on  laiflê  à  l’Evêque  d’Autun  la  liberté  de  continuer  d’exercer  la 
régale  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  reçu  le  jugement  du  faint  Pere  ;  à  condition 
toutesfois  que  cet  Evêque  fera  tenu  de  reffituer  tous  les  fruits  Si  revenus 
qu’il  aura  reçus  à  caufe  de  cette  régale ,  depuis  le  jour  de  l'élection 
d’Urgel  jufqu’à  celui  qu’il  ceffera  de  l’exercer ,  fi  par  le  jugement  du  Pape 
J  e J  dit  qu  il  n  a  pas  eu  droit  d’en  continuer  l’exercice  depuis  qu’Urgel 
a  été  élu  par  les  lix  Chanoines  Commiffaires  &  proclamé  Archevêque 
de  Lyon.  Le  traite  eft  du  mois  de  Mai  12.84.  On  ne  Içait  quelles  furent 
les  fuites  de  ce  traite,  ni  s  il  y  eut  en  confequence  un  jugement  du  laint 
Siège  pour  fervir  de  règlement  dans  la  fuite. 

Ce  <ju  il  y  a  de  certain ,  c  eft  qu  Urgel  ayant  remis  tout  le  droit  qu’il 
avoit ,  a  caufe  de  fon  élection  a  1  Archevêché  de  Lyon,  entre  les  mains  t  Archevêque &ie 
du  Pape  Martin  IV.  du  nom,  le  faint  Pere  nomma  à  fa  place  ,  du  £hKqS°£ 
confentement  des  Cardinaux,  pour  Archevêque  de  Lyon  Rodolfe  de  augfSchS 
Torréte  Chanoine  de  Verdun  ,  homme  auffi  diftingué  par  fa  fcience 
que  par  fa  grande  piété.  Il  fut  reçu  fans  contredit  &  mis  en  poffelfion 
de  l’Archevêché  de  Lyon  le  Lundi  après  la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
1  an  1284.  Deux  ans  ou  environ  apres,  il  y  eut,  à  là  lollicitation  ,  un 
traité  pafle  entre  lui  &  fon  Chapitre,  d’une  part,  &  l’Evêque  &  le  Cha¬ 
pitre  d’Autun ,  d’autre  part ,  pour  l’utilité  &  avantage  des  deux  E<difès 
éc  la  conlèrvation  de  la  paix  entre  elles.  Le  traité  contient  divers  régle¬ 
ments  qui  doivent  être  gardez  par  les  Archevêques  de  Lyon  &°les 
Evêques  d’Autun  &  leurs  Chapitres,  dans  le  tems  de  la  vacance  de  l’un 
Si  de  l’autre  fiége. 

Ces  réglements  font  que  ,  fuivant  l’ancienne  coutume ,  lorlque  l’Evê- 
che  d  Autun  fera  vacant ,  1  Archevêque  de  Lyon  en  aura  l’adminiftration 
tant  pour  le  Ipirituel  que  pour  le  temporel;  &  que  l’Evêque  d’Autun 
aura  de  même  l’adminiftration  Ipirituelle  &  temporelle  de  l’Archevêché 
de  Lyon  quand  il  fera  vacant  :  qu  apres  le  décès  de  l’Archevêque  ou  de 
l’Evêque,  le  furvivant  des  deux  Prélats  fera  mis  auflitôt  &  fins  difficulté, 
en  poffeflion  des  fceaux  de  la  Cour  Archiépifcopale  ou  Epifcopale,  des 
Châteaux  ,  fortereffes  &  maifons  fituez  dans  la  Ville  &  ailleurs ,  &  des 
autres  biens  du  défont,  a  la  referve  des  biens  meubles  qui  feront  diftri- 
buez  a  fa  volonté ,  s  il  en  a  dilpofe  par  teftament  avant  là  mort  :  que 
s  il  meurt  ah  intefiat ,  il  eft  dit  que  les  Procureurs  du  Chapitre  du  fiége 
vacant  feront  toutes  les  reftitutions  néceflàires  &  payeront  toutes  les 
dettes  du  Prélat  défont  &  les  gages  de  (es  domeftiques ,  &  conferveronc 
Tome  I.  T  t 
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le  refte  pour  l’Evêque  fucceffeur;  qu’ils  en  feront  un  état  &  en  rendront 
compte  au  Chapitre ,  après  avoir  prélevé  leurs  frais  &  dépens  :  Que 
nuand  l'un  ou  l’autre  des  deux  Prélats  fera  mort  ab  inteftat ,  celui  qui 
l’aura  honoré  de  la  dignité  Pontificale  aura  de  fi  Chapelle  les  ornements 
fuivans;  l’aube  avec  l'amit ,  l’étole  avec  le  manipule  ,  la  tunique  avec 
la  dalmatique  ,  la  mitre  avec  la  meilleure  chape  quon  trouvera  dans 

<  '  A  ces  premiers  réglements  on  ajoute  les  fuivans  :  Que  les  uftenfiles 

des  maifons  &  des  «fines  de  l’Archevêché  ou  de  l’Evêché  vacant , 
feront  réfervez  au  fucceffeur  :  Que  celui  des  Prélats  qui  aura  1  adminis¬ 
tration  du  fiége  vacant  ,  fera  tenu  de  conferver  les  biens  fonds  &  mai¬ 
fons  qui  en  dépendent  en  bon  état,  &  qu’il  en  percevra  pour  lui  tous 
les  fruits  &  revenus  :  Que  s’il  arrivoit  que  l’Archevêche  de  Lyon  & 
l’Evêché  d’Autun  vinffent  à  vaquer  en  même  tems,  les  Procureurs  com¬ 
mis  par  les  Chapitres  des  deux  Eglifes  feraient  la  recette  des  fruits  & 
des  revenus  des  deux  fiéges ,  &  les  conferveroient  pour  ceux  qui  y  feraient 
nommez  ;  qu’ils  en  drefferoient  un  état  &  qu’ils  en  rendraient  compte  ; 
&  enfin  que  chaque  Chanoine  de  l’une  &  l’autre  Eglile  promettrait, 
avec  ferment ,  en  prenant  poffelfion  de  fon  Bénéfice  ,  de  garder  exacte- 
ment  tous  les  réglements  contenus  audit  traité  frit  &  arrête  au  mois  de 

Mars  l’an  12.86.  ,  , 

cxxxv.  Ce  fut  Hugues  d’Arcy  qui,  apres  avoir  ete  élu  cette  meme  année 
Æ'a^!  Evêque  d’Autun,  fit,  conjointement  avec  Ion  Chapitre,  ce  traite  avec 
joiüt  le  premier  R  ffipe  Archevêque  de  Lyon  &  fon  Chapitre.  Et  cet  Archevêque  étant 
mort  l’année  fuivante  ,  cet  Hugues  d’Arcy  eut  l’adminiftration  du  fiege 
de  Lyon  &  fut  le  premier  qui  joüit  des  avantages  du  traité  :  il  eut 
encore  une  fécondé  fois  la  même  admimftration  en  1294 ,  le  fiege  étant 
vacant  par  la  promotion  de  Bérald  de  Gouth  fucceffeur  de  Rodolfe , 
au  Cardinalat  &  fa  tranflation  au  fiége  d’Albe.  Il  paraît  qu  il  trouva 
quelque  réfiftance  &  quelque  opofition  à  cette  fécondé  adminiftration, 
&  qu’on  ne  voulut  pas  lui  remettre  d’abord  les  Châteaux  dependans  de 
f  Archevêché ,  ni  reconnoître  fa  juridiction  fur  le  temporel  du  meme 
fiécre  •  car  on  voit  un  mandement  du  Roi  Philips  le  Bel  adreffe  au 
Gardien  de  la  Cité  de  Lyon  &  au  Bailli  de  Mâcon  ,  qui  leur  fait  in¬ 
jonction  de  le  mettre  en  poffeflion  de  la  juridiction  &  des  Châteaux.  Le 
mandement  eft  du  Vendredi  avant  la  S.  Pierre  aux  Liens  l’an  12.95.  Le  Bailli 
de  Mâcon  en  exécution  de  ce  mandement,  donna  commiffion  a  Robert 
fon  Subftitut  en  la  Ville  de  Lyon ,  de  délivrer  audit  Seigneur  Eveque 
.d’Autun  la  juftice  &  jurididion  de  la  Ville  de  Lyon  avec  les  Châteaux 
dépendons  de  F  Archevêché.  La  commiiîion  eft  du  Samedi  apres  lAf- 
fomption  de  la  même  année  1295-  Par  cette  juftice  de  la  Ville  de  Lyon 
on  ne  doit  entendre  que  le  droit  qu’avoient  les  Archevêques  &  le 
Chapitre  d’exercer  la  juftice  en  certains  lieux  ou  quartiers  de  la  Ville  ;  car 
la  juftice  ordinaire  de  la  Ville  apartenoit  alors  au  Roi. 

Ce  ne  fut  que  vingt-cinq  ans  après  que  le  Roi  Philipe  le  Long , 
pour  ôter  tout  füjet  de  conreftation  eptre  fes  Officiers  &  ceux  de  l’An. 
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cheveque  &  du  Chapitre  de  Lyon  ,  fit  avec  eux  un  échange  de  la  juftice  cxxxvi 
de  la  Ville  de  Lyon  qui  lui  apartenoit ,  avec  la  régale  du  temporel 
de  l’Evêché  d’Autun  ,  laquelle  apartenoit  à  l’Archevêque  de  Lyon  dans  U  cîapm°de& 
la  vacance  du  fiége  d’Autun.  Le  contrat  d'échange  porte  que  l’Arche- 
vêque  feiil  aura  la  juftice  dans  toute  la  Ville,  même  dans  les  lieux  jour  la  régale  du 
qui  auparavant  étoient  de  la  juftice  du  Chapitre ,  auquel  il  donnera  un  JSjJAnwif 
dédommagement  convenable  en  échange  ,  &  que  1  Archevêque  tiendra 
la  juftice  que  le  Roi  lui  cède ,  &  les  Chanoines  le  dédommagement 
qu’ils  auront  de  l’Evêque,  en  fief  lige;  pour  lequel  &  l’Archevêque  &c 
le  Chapitre  feront  hommage  à  Sa  Majefté.  Le  traité  d’échange  pafle  à 
Paris,  eft  du  mois  d’ Avril  1310.  Depuis  cet  échange  les  Archevêques 
de  Lyon  n’ont  plus  eu  dans  la  vacance  du  fiége  d’Autun  que  l’adminif- 
nation  du  fpirituel  ;  mais  l’Evêque  d’Autun  a  toujours  confervé  fort 
droit  de  régale  tout  entier  fur  le  temporel  &  le  fpirituel  de  l’Arche¬ 
vêché  de  Lyon  ,  &  il  en  joiiit  &  l’exerce  encore  toutes  les  fois  que  le 
fiége  eft  vacant  ;  &  cela  montre  que  ce  fut  inutilement  que  le  Roi 
Charles  le  Bel ,  qui  avoir  fiiccédé  à  Philipe  le  Long  fon  frcre ,  fit 
folliciter  l’Evêque  d’Autun  de  lui  céder  la  régale  du  temporel  de  Lyon, 
de  même  que  l’Archevêque  de  Lyon  avoit  cédé  au  Roi  Philipe  fon 
prédéceffeur  la  régale  du  temporel  d’Autun.  Il  paraît  néanmoins  que 
l’Evêque  d’Autun  accorda  quelque  choie  aux  lollicitations  qu’on  lui 
fit  for  cela  ,  &  que  dans  la  vue  de  donner  fàtisfaéfion  au  Prince,  il 
propofâ  l’affaire  dans  fon  Chapitre  pour  avoir  fon  confentement  ;  car 
on  voit  dans  l’Extrait  général  des  titres  de  l’Evêché  d’Autun  pour  le 
fpirituel  ,  fous  la  lettre  L ,  un  a£te  des  Doyen  & ,  Chanoines  de  l’Eglifo 
Cathédrale  d’Autun ,  par  lequel  ils  confèntent  que  le  Seigneur  Evêque 
cède  au  Roi  l’adminiftration  du  temporel  de  l’Archevêché  de  Lyon , 
fous  la  claufe  expreffe  &c  à  condition  quç  Sa  Majefté  leur  cédera  auffi 
tout  le  droit  qu’il  avoit  acquis  fur  la  régale  du  temporel  de  l’Evêché 
d’Autun  par  la  tran  faction  paftee  entre  le  feu  Roi  PÎrilipe  le  Long  & 

Pierre  de  Savoye  en  1310.  Cet  aéte  eft  daté  du  Lundi  après  la  S.  Nicolas 
d’hiver  l’an  1314.  On  ne  fçait  fi  ce  confentement  conditionnel  déplut 
au  Roi  &  lui  fit  abandonner  fon  entreprifè ,  mais  depuis  cet  aéte  on 
ne  trouve  plus  rien  pour  l’exécution  de  fon  deffein ,  &  l’on  trouve  des 
lettres  du  Roi  Philipe  de  Valois  fon  fucceflèur ,  données  huit  ans  après 
.&  portant  mandement  au  Bailli  de  Mâcon  ,  &  à  Foulques  de  Moras 
Chevalier,  ayant  la  garde  de  la  Ville  de  Lyon ,  de  donner  mainlevée 
de  la  régale  pour  le  fpirituel  &  le  temporel ,  à  l’Evêque  d’Autun  à  qui 
elle  apartient  pendant  la  vacance  du  fiége.  On  voit  au  même  endroit 
plufieurs  Arrêts  du  Parlement  de  Paris ,  rendus  quelques  années  après , 
qui  condamnent  les  Doyen  &  Chapitre  de  l’Eglifè  de  Lyon  à  rendre 
&  reftituer  à  l’Evêque  d’Autun ,  tous  les  fruits  de  l’Archevêché  qu’ils 
avoient  perçus  depuis  le  jour  qu’il  les  avoit  requis  de  lui  remettre 
l’adminiftration  du  même  Evêché  vacant.  Tout  cela  montre  bien  que 
le  confentement  donné  par  le  Chapitre  d’Autun  ne  fut  point  reçu ,  ou 
au  moins  qu’il  n’eut  point  de  fuite  &  que  l’Evêque  ne  fit  point  ceflîon 
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au  Roi  de  la  régale  du  temporel  de  l’Archevêché  de  Lyon.  Auffi  leî 
Evêques  fucceflèurs  ont  toujours  eu  ce  droit ,  &  en  joüiffent  encore 
toutes  les  fois  que  la  régale  a  lieu. 

Tant  de  privilèges  accordez  6e  tant  de  fiiints  etablifièments  faits  en 
Bourgogne  dans  un  elpace  de  quarante  ans  &  fous  un  meme  Prince , 
ont  été  les  fruits  de  cette  longue  paix  que  le  Duc  Hugues  II.  fçut  y 
maintenir  pendant  tout  le  terns  qu  il  la  gouverna  :  elle  lui  fit  donner 
de  fon  vivant  le  titre  de  Pacifique ,  que  tous  les  Auteurs  lui  ont  con- 
fervé  après  fa  mort.  Il  eut  pour  fucceffeur  Eudes  l’aîné  de  fes  fils  ,  qui 
continua  la  ligne  6c  la  focceflron  des  Ducs  de  Bourgogne  fous  le  nom 
d’Eudes  II. 
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GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

u^jRGOGNE. 


LIVRE  SEPTIEME. 


U  D  E  S  II.  du  nom,  cinquième  Duc  de  Bour¬ 
gogne  de  la  première  race  &  fils  aîné  du  Duc 
Hugues  aulïï  II.  du  nom ,  prit  poflèffion  du 
Duché  de  Bourgogne  l’an  1141,  qui  fut  celui 
de  la  mort  de  Hugues  II.  (on  pere.  Sa  première 
attention ,  depuis  qu’il  eut  été  reconnu  Duc  de 
Bourgogne ,  fut  de  procurer,  autant  qu’il  le  pût, 
V  le  repos  de  lame  du  feu  Duc  Ion  pere  ;  il  fit 
pour  cela  plufieurs  aumônes  :  *  la  première  fut,  de  l’avis  8c  avec 
l’aprobadon  de  Mathilde  fa  mcre  ,  pour  fonder  une  lampe  ardente  à 
perpétuité  devant  l’Autel  de  Saint  Urbain  de  Marcennay  en  montagne 
dépendant  de  l’Abbai'e  de  S.  Benigne  de  Dijon.  Il  donna  prelque  en 
même-tems  aux  Religieux  de  la  même  Abbaïe,  qu’il  invitoit  à  prier  pour 
le  repos  de  l’ame  de  ion  pere  &  de  fes  autres  prédéceifeurs ,  tout  ce 
qu’il  pofledoit  à  Velars  fiir  Ouche  &dans  toute  l'étendue  du  même  lieu , 
fans  en  excepter  le  droit  de  juftice  qu’il  leur  abandonne  auffi  ,  mais 
néanmoins  fous  quelque  rélèrve. 

Le  tems  du  deüil  étant  pâlie ,  il  rentra  en  joüiflànce,  au  moins  d’une 
partie  ,  de  ce  qu’il  avoit  compris  dans  cette  donation  ;  mais  foit  que 
ce  fut  par  inadvertance ,  ou  par  oubli  de  ce  qu’il  avoit  fait  ;  dès  que 


1141. 

1. 

Eudes  II.  fonde 
unelampeàperpc- 
tuitc  pour  brûler 
devant  l’Aurel  S. 
Urbain,  à  Mar- 
cennay  en  monta¬ 
gne  ,  &  donne  à  S. 
Benigne  tout  ce 
qu’il  polfédgic  à 
Yelars, 


*  Cartuî.  S.  Bi'- 
nign.  Dttchefn. 
Prenv.  fag.  j  8 ,, 


,  HISTOIRE 

«JT  ^  Philips  qui  étoit  alors  Abbé  de  Saint  Benigne,  lui  eut  rapellé  le  fouvenir 
i  de  la  donation  qu’il  avoit  faite  à  Ion  Monaftere ,  il  fe  defïàifit  auflitot 
V  de  tout  ce  qu’il  en  avoit  repris,  renouvella  &  confirma  fit  première 

donation ,  &  reflitua  tout  ce  qu’il  avoit  perçu  des  revenus  du  fonds  qu’il 
avoit  quitté  &  abandonné  par  fon  premier  ade  ;  Marie  femme  du 
'  ;  Duc  &  Hugues  fon  fils  aprouvérent ,  &  loiiérent  cette  confirmation  & 

•  hr.md.s.Bt-  cette  refiitution  du  Duc,  qui  eut  pour  témoins  de  cette  belle  action , 
Gautier  Archidiacre  de  Chalon  ,  M'  Humbert  Evrard  Chapelain  de  la 
Ducheflè,  Fromond  Chanoine  de  Chalon,  Thibaud  Prêtre  ,  Aymond 
furnommé  le  Roux  Chevalier,  Etienne  de  Poüilly  Chevalier ,  Bonamy 
alors  Prévôt ,  Pierre  de  Varafa  ,  Barthelemi  &  Ponce  Famuli  Ducis ,  c’eft- 
à-dire,  Ecuyers  du  Duc,  Gérard  Famulus  Abbatis ,  ceft-a-diré,  vaffiil  ou 
Noble  tenant  fief  de  l’Abbé,  Guy  de  Reims  &  Arnou  Moines  de  Saint 
Benigne. 

u  Eudes  II.  efl  le  premier  ,  qu  on  fçache  ,  des  Ducs  de  Bourgogne  qui 

fe  foit  fait  rendre  les  devoirs  de  fief  par  le  Comte  de  Troyes,tant  pour 
»o>nsquis’eiTfaic  Comté  de  Troyes  que  pour  d  autres  fiefs  qu  il  tenait  mouvans  du 
irîrf le  Duché  de  Bourgogne.  Mr  Baüyn  Maître  des  Comptes  a  Dijon  ,  qui  a 
soate  d'Trojtj.  ^  pinventaire  ^titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  même  Ville, 
marque  (  dans  les  mémoires  qu’il  a  dreffez  fur  ces  titres ,  &  qui  font  à 
préfont  entre  les  mains  de  M‘  1  Abbc  Fijan  Doyen  de  Saulieu  &  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Bourgogne  qui,  avec  là  bonté  ordinaire  ,  me  les 
a  donnez  en  communication  )  que  Thibauld  Comte  de  Blois ,  de 
Champagne  ,  &c.  lui  fit  hommage  à  Auguftine,  de  l’Abbai'e  de  Saint 
Germain  d’Auxerre ,  de  S.  Florentin ,  de  la  Comte  de  Troyes ,  &  de 
Troyes  même,  l’an  1143,  qui  étoit  le  fécond  du  régné  d  Eudes  II.  Duc 
de  Bourgogne.  Il  apuré  ce  fait  fur  un  vieux  Regiflre^  de  la  Chambre 
des  Comptes,  écrit  fur  parchemin  &  couvert  de  bois,  ou  font  les  reprifès 
de  fiefs  faites  aux  premiers  Ducs ,  &  celle-ci  en  particulier  au  feuillet  47 
du  mêmeRégiftre. 

ru.  ,  Quelques  années  après,  c’eft-à-dire,  vers  lan  1146  r  IJ47  ou  II4^, 
ataicacc  de  i'e-  d  Et  le  voyage  d’Autun  pour  y  affilier  à  deux  grandes  &  folemnelles 
fÙredfu’cSfc  cérémonies  qui  s’y  firent  par  Humbert  de  Baugé  Evêque  d’Autun,  affilié 
’  :  ’  des  autres  Evêques  de  la  Province,  de  plufieurs  Abbez  de  Bourgogne, 

de  toute  la  Nobleffe  du  Pars  &  d’un  peuple  infini.  La  première  fut  la 
dédicace  de  la  nouvelle  Eglife  Cathédrale ,  dont  l'édifice  qui  avoit  été 
commencé  longtems  auparavant ,  venoit  d  etre  achevé  depuis  aflèz  peu 
de  tems  :  elle  fut  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Lazare,  dont  on  prétendoit 
avoir  reçu  de  Marfeille  des  Reliques  confiderables ,  du  tems  du  Roi 

Lothaire,  vers  l’an  957.  . 

La  fécondé  cérémonie  qui  étoit  une  fuite  de  la  première  ,  fut  1  ou-, 
verture  de  la  châffie  où  l’on  avoit  remis  les  prétendues  Reliques  de  SJ 
Lazare  :  on  s’y  prépara  par  de  longues  prières  ;  on  pafià  la  nuit  a  chanter 
les  ioüanges  de  Dieu;  l’Evêque  offrit  les  faints  Myftéres ,  puis  il  fit 
ouverture  de  la  châflè  où  l’on  trouva  ,  dit-on  ,  le  Corps  de  S.  Lazare 
qui  exhala  une  tres-douce  odeur  ;  on  le  transféra  de  l’Eglife  de  S.  Nazairc 


Saint  Lazare 
Aucun. 
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où  il  avoit  été  dépofé  ,  dans  la  nouvelle  Eglife  qu’on  venoit  de  dédier 
fous  fon  nom. 

Les  Evêques  qui  affilièrent  à  ces  cérémonies  font,  Gautier  de  Chalon, 
Ponce  de  Mâcon,  Geoffioi  de  Langres,  &  avec  eux  les  Abbez  Rainard 
de  Citeaux,  Ponce  de  Vezelay,  Gai  de  Corbigny ,  Pierre  de  Tournus, 
un  autre  Pierre  de  Saint  Pierre  de  Chalon ,  Guillaume  de  Fontenay  SC 
Pierre  de  la  Buffiere. 

Le  Duc  Eudes  avec  le  Comte  de  Chalon  affilièrent  à  cette  double 
cérémonie ,  à  la  tête  de  tous  les  Seigneurs  &  de  tous  les  Nobles. 

Vers  ce  même  tems  il  donna  &  fit  expédier  une  Chartre  autentique, 
pour  confirmer  une  donation  confiderable  que  Guy  Seigneur  de  Som- 
bernon  avoit  faite  à  un  Monallere  de  filles. 

Il  fit  lui-même  plufieurs  donations  aux  Monalleres  de  filles  de  fon 
Duché,  auffi-bien  qu’à  ceux  d’hommes.  Il  céda  aux  Moniales  duPuits- 
d’Orbe ,  vers  l’an  1150,  &  à  la  follicitation  de  Geoffioi  Evêque  de  Lan- 
gres ,  les  dixmes  d’Aignay  Sc  de  Berne.  Il  eut  quelque  tems  après  de 
grandes  contellations  avec  ce  même  Geoffioi  Evêque ,  qui  en  porta  lès 
plaintes  au  Roi  Loüis  VII.  dit  le  Jeune ,  qui  convoqua  une  aflèmblée 
d’Evêques  &  de  Barons  à  Moret ,  &  cita  devant  lui  l’Evêque  &  le  Duc 
pour  entendre  leurs  plaintes  réciproques  Si  les  faire  ceffer  par  un  juge¬ 
ment  autentique.  Ils  fe  trouvèrent  l’un  &  l’autre  à  Moret  au  jour  mar. 
que,  &  propoférent  chacun  leurs  griefs  en  prélènce  du  Roi  Sc  de  l’afi 
lèmblée  des  Seigneurs. 

L’Evêque  Geoffioi  parlant  le  premier,  dit:  Je  demande  au  Seigneur 
Duc  pourquoi ,  étant  notre  homme  &  feudataire  de  S.  Mametz  dont 
il  tient  un  beau  fief,  il  ne  nous  a  pas  fait  hommage  ni  rendu  les  devoirs 
de  fief?  Pourquoi  il  a  pris  mes  gens  de  Chatillon,  Prêtres  &  autres  ? 
Pourquoi  il  a  enlevé  plufieurs  chofes  qui  m’apartiennent  &  mis  le  feu 
au  Village  d’Occey  ?  Je  demande  que ,  félon  la  parole  qu’il  m’a  donnée, 
il  me  faffe  fatisfaction  &  répare  tous  les  dommages  que  m’a  caufé 
Hugues  d’Aceaux  qui ,  avec  lès  complices ,  a  mis  le  feu  au  même  Vil¬ 
lage  &c  à  plufieurs  autres  ;  qui  a  maltraité  Sc  tué  plufieurs  de  leurs  habi- 
tans  &  commis  beaucoup  d’autres  violences ,  pour  lefquelles  j’avois  fait 
prendre  &  mettre  en  prifon  plufieurs  de  fes  complices ,  aulquels  je  n’ai 
rendu  la  liberté  que  fur  la  promeffe  que  me  fit  Monfieur  le  Duc  Sc  la 
parole  qu’il  m’avoit  fait  porter  par  l’Abbé  de  Clairvaux ,  qu’il  me  feroit 
une  fiitisfaâion  convenable ,  qu’il  s’en  chargeoit  &  fe  rendoit  pour 
cela  caution. 

Je  demande  la  moitié  du  péage  de  Chatillon  que  prend  M1  le  Duc 
Si  qui  m’apartient  ,  Varennes  Sc  les  moulins  bâtis  par  violence  fur  les 
terres  de  S.  Mametz.  Je  demande  deux  Villages  qu’il  tient  en  gage  fins 
notre  permiffion  &  qui  néanmoins  relèvent  de  nous  en  fief.  Je  demande 
qu’il  détruife  les  nouveaux  murs  qu’on  a  faits  à  Dijon ,  parce  qu  ils  nous 
ferment  l’entrée  de  nos  Abbaïes  &  font  placez  fur  notre  fond. 

Qu’il  abatte  une  tour  qu’il  a  fait  élever  à  Velars  fur  notre  fief,  & 
qui  nous  elt  incommode  &  nuifible.  Enfin  je  demande  quil  répare  le 


IV. 

Il  cuc  de  grandes 
conteftations  avec 
Geoffioi  Evêque 
de  Langres  ,  pour 
lefquelles  il  eft  ci¬ 
té  à  Morec  par  le 
Roi  ,  qui  y  avoic 
convoqué  une  af- 
fembléc  des  Scit 
gneurs. 


lIjO. 


_  y. 

Plaintes  de  l’E¬ 
vêque  de Langres 
contre  le  Duc  de 
Bourgogne  3 &ré* 
ponfes  du  même 
Duc  à  l’Evêque  dç 
Langres. 
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tort  qu’il  a  fait  à  nos  Chanoines  dans  le  Dijonnois  8c  les  violences  qu’il 
exerce  contre  eux  &  contre  nos  Abbâïes.  Voilà  à  peu  près  tout  le  pial* 
doyé  de  l’Evêque  GeofFroi  contre  le  Duc ,  qui  pour  toute  féponfe  dit. 

Je  ne  prétends  pas  répondre  à  tout  ce  que  Ion  vient  de  me  deman¬ 
der,  ni  à  toutes  les  queftions  qu’on  me  vient  de  faire,  &  cela  pour 
deux  raifons.  La  première ,  qu’une  partie  des  choies  dont  on  lè  plaint, 
étoient  faites  avant  que  je  fùfl'e  homme  Sc  valfal  de  l’Evêque  de  Langres, 
&  que  depuis  il  m’a  reçu  fon  vaflàl ,  làns  rien  exiger  fur  cela  de  ce  qu’il 
demande  aujourd’hui.  La  fécondé ,  qu’étant  devenu  fon  homme  8c  fon 
valfal ,  il  a  refufé  de  me  rendre  juftice ,  c’eft  ce  qui  m’a  porté  à  lui  refufer 
l’hommage  &  à  ne  le  plus  reconnoître  pour  Seigneur.  Le  refus  d’hom¬ 
mage  en  tel  cas ,  étoit  fondé  for  l’ulàge  &  le  droit  commun  :  on  ne 
devoir  point  d’hommage  à  un  Seigneur  &  on  ceflôit  d’être  Ion  vaflil, 
dès  qu’il  avoit  refufé  de  rendre  juftice  ou  de  la  faire  rendre  par  lès 
Officiers.  Le  Duc  après  avoir  aporté  ces  deux  raifons ,  ajoute  8e  demande 
que  l’Evêque  de  Langres  détruife  les  fortifications  &  les  foflèz  qu’il  a 
faits  à  Muflÿ. 

L’Evêque  répondant  à  la  première  raifon  du  Duc,  dit  :  Je  lai  reçu 
de  bonne-foi ,  for  les  promeflès  qu’il  m’a  faites  8e  que  j  ai  cru  fincéres , 
de  réparer  tout  ce  qu’il  avoit  fait  de  mal  auparavant  ;  amfi  il  ne  doit 
point  m’objeéfer  que  je  n’ai  pas  alors  exigé  de  lui  ce  que  je  lui  demande 
aujourd’hui  ;  à  quoi  il  faut  ajouter ,  que  quand  je  l’ai  reçu ,  ç  a  été  avec 
cette  claulè  :  fituf  mes  droits  8c  fins  préjudice  de  mes  juftes  prétentions. 

Contre  la  fécondé  raifon  du  Duc ,  l’Evêque  dit ,  qu’il  ne  fe  fouvient 
point  d’avoir  refuie  d’écouter  lès  plaintes  ni  de  lui  rendre  juftice  ;  que 
quand  il  la  lui  avoit  demandée  ,  il  lui  avoit  donné  jour  pour  compa- 
roître  ôc  être  oiii  en  là  Cour  épifcopale;  que  lui  Evêque  s  y  étoit  trouve 
au  jour  marqué  ,  Sc  que  le  Duc,  au  lieu  de  s’y  trouver,  s’ 'étoit  contenté 
d’y  avoir  envoyé  quelques-uns  de  fes  gens  :  Je  l’ai  fait  inviter ,  dit 
l’Evêque  ,  à  venir  lui-même ,  il  l’a  refulé  ;  c  eft  pourquoi ,  fins  avoir 
égard  à  ce  que  fes  gens  m’ont  dit ,  j  e  les  ai  renvoyez  fans  rien  déterminer. 

"  A  la  demande  du  Duc  l’Evêque  répond  ,  qu’il  ne  détruira  point  les 
foffez  ni  les  fortifications  de  Muify ,  parce  que  c’eft  fon  frere  qui ,  un 
peu  avant  de  partir  pour  le  voyage  de  Jérulàlem,  les  avoit  lait  confo 
truire  avec  l’aprobation  8c  même  avec  le  lècours  du  Duc  ;  8c  de  plus , 
que  ces  fortifications  font  laites  lùr  le  fond  de  S.  Mametz  ou  le  Duc  n  a 
aucun  droit. 

Le  Duc  prétend  que  lui  8c  fes  prédéceflèurs  n’ont  jamais  comparu 
■en  perfonne  à  la  Cour  de  l’Evêque,  8c  l’Evêque  allure  le  contraire  8c 
raporte  des  preuves  qui  montrent  que  l’ayeul  du  Duc  8c  fon  pere  ont 
plusieurs  fois  plaidé  devant  l’Evêque  à  Langres ,  à  Chatillon  8c  ailleurs , 
&  même  que  le  Duc  qui  eft  prélènt ,  a  plaidé  lui-même  en  perfonne  en 
la  maifon  de  l’Evêque  julqu’à  deux  fo's. 

Toutes  ces  raifons  étant  déduites  de  part  8c  d’autre  ,  le  Roi  voulut 
faire  rendre  un  jugement  :  mais  les  Juges  demandèrent  un  délai,  que  le 
Roi  accorda  en  indiquant  le  jour  qu’on  lè  raflèmbleroit  pour  la  même 

affaires 
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affaire  :  i’Evêque  comparut  au  jour  marqué,  le  Duc  11e  s’ytrouva  point;  1*53, 
l’affaire  fut  remifè  jufqu  a  trois  fois ,  l’Evêque  comparut  toujours ,  &  le  rcn 

Duc  point  du  tout.  Enfin  le  Roi  lui  envoya  un  exprès,  qui  le  trouva  en  JuJansunConfdi 
bonne  fànté ,  montant  à  cheval ,  &  qui  le  cita  de  la  part  du  Roi ,  de  Roi  préfent  ,  en 
comparoître  devant  lui  au  jour  qu  il  lui  marquait  ;  l’Evêque  s’y  trouva,  quVds  fcangïïi 
comme  il  avoit  fait  auparavant  ;  mais  le  Duc ,  au  lieu  d’y  venir  en  per-  |°“"'0gn^uc  de. 
fonne ,  envoya  un  de  fês  gens  qui ,  pour  toute  excufè ,  dit  que  le  Duc 
fon  maître  n’étoit  pas  venu  ,  parce  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  tant  d’en- 
nuïeufès  redites. 

Alors  &  fans  plus  différer  on  rendit  un  jugement  qui  ajuge  à  l’Evêque 
toutes  fès  demandes ,  &:  déboute  le  Duc  de  celle  qu’il  avoit  formée  contre 
les  fortifications  de  Muflÿ. 

Ce  jugement  fut  rendu  à  Moret  l’an  1153 ,  &c  non  pas  l’an  1 158  > 
comme  l’ont  prétendu  quelques  Auteurs ,  peut-être  parce  que  cette  an¬ 
née  là  il  avoit  été  confirmé  par  le  Pape  Adrien  IV.  Il  fut  figné  ,  à  l’ordi¬ 
naire  ,  par  les  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  &  rendu  en  préfênce  de 
Hugues  Archevêque  de  Sens  ,  de  Thibauld  Evêque  de  Paris  &  d’Alain 
Evêque  d’Auxerre ,  de  Bernard  Archidiacre  de  Paris  &  de  plufieurs 
autres,  écrit  &  expédié  par  Hugues  Chancelier  du  Roi. 

Vers  ce  même  tems  ou  un  peu  après ,  le  Duc  permit  à  Rainald  ou  t 
Renaud  II.  du  nom  Abbé  de  Flavigny  &  aux  Moines  de  fà  Commu-^^p™»! 
muté ,  de  faire  conftruire  autour  des  murs  de  la  Ville  de  Flavigny,  toutes  îîgiem  Je  Ekvi- 
les  fortifications  qu’ils  voudroient  ;  &  parce  que  les  Habitans  de  la  Ville  ffificicioM'a” 
l’avoient  prévenu  &  même  indifpofe  contre  cet  Abbé  &  fês  Religieux ,  ÿljjf  “““  ds 
fur  leurs  prétentions  à  cet  égard ,  le  Duc,  après  avoir  entendu  les  raifons 
de  l’Abbé,  écrit  aux  Bourgeois  de  Flavigny,  qu’il  traite  de  fes  amis ,  & 
leur  dit  qu’il  a  terminé  le  différend  qu’il  avoit  avec  leur  Abbé  Renaud, 
qu’il  lui  a  rendu  fes  bonnes  grâces ,  &  qu’il  leur  remet  à  eux  tout  le  tort 
qu’ils  peuvent  avoir  en  cette  affaire  ,  &  cela  avec  l’aprobation  de  la 
Ducheffe  Marie  fà  femme  &  du  Prince  Hugues  fon  fils.  Il  ajoute, 
qu’avec  la  même  aprobation,  il  a  accordé  aux  Moines  la  permiffion  de 
faire  autour  de  la  Ville  de  Flavigny  toutes  les  fortifications  qu’ils  voudront 
fans  qu’ils  puiffent  en  être  empêchez  en  aucune  maniéré  ;  &  “parce que, 

„  dit-il ,  je  ne  puis  ignorer  fur  cela  votre  répugnance ,  je  vous  prie  de  la 
„  vaincre,  de  laiflêr  faire  à  l’Abbé  tout  ce  qu’il  voudra,  de  vous  foumettre 
„  en  tout  à  fa  volonté  :  adieu.  „  Ainfi  finit  fà  lettre  qui  efl  en  latin  &  qu’on 
raporte  parmi  les  Preuves. 

Ce  fut  à  cet  Abbé  Renaud ,  que  Henri  Evêque  d’Autun ,  frere  du  u^g. 

Duc  Eudes ,  donna  pour  fon  Monaftere  la  moitié  des  oblations  de  vin. 
lEglifè  Paroiflkle  de  S.  Genêt  de  Flavigny,  dans  laquelle  il  n’y  avoit  DiK?e&n  Evéqne" 
alors  que  deux  Chapelains ,  à  la  charge  de  faire  chaque  année,  dans  y 

l’Eglifê  de  S.  Pierre,  un  anniverfàire  fôlemnel  pour  le  repos  de  l’ame  k moitié jesobk. 
du  Prince  Rémond  fon  frere.  La  donation  eff  de  l’an  1156'.  . 

Peu  de  tems  après ,  il  y  eut  entre  le  même  Evêque  Henri  &  le  même 
Abbé  Renaud ,  une  grande  conteflation  au  fîijet  des  prétentions  de 
l’Evêque  fur  la  Ville  &  l’Abbaïe  de  Flavigny.  La  Ville  &  l’Abbaie 

Tome  I.  ^  Vu 


tîonsdel’EglifeS. 
Genêt  de  la  même 
Ville. 
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histoire 

ÎX  étoient ,  difoit-il  ,  de  fa  dépendance  depuis  qu’un  de  nos  Rois  lui  avoit 
jagcmcetteniîu  tolls  les  droits  qu’il  avoit  lur  lune  &  for  1  autre;  de  iorte  que 
‘vu.  en  faveur  de  comme  il  tettoit  en  fief  tous  ces  droits ,  de  la  bonté  &  de  la  libéralité 
eon^ribTdé  de  nos  Rois ,  à  qui  il  en  faifoit  hommage  ;  l’Abbé  de  Flavigny  devoit 
tU,isnir-  tenir  de  lui  en  fief  fon  Abbaïe  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  &  ldi 
en  rendre  tous  les  devoirs  de  fief  qu  un  vaflal  eft  oblige  de  rendre 
1 160.  au  Seigneur  dont  relève  le  fief  qu’il  polféde.  L’Abbe  Renaud  ne  voulant 
point  reconnoître  cette  dépendance  ni  ces  prétendues  obligations ,  & 
rcfufuit  de  rendre  à  l’Evêque  d’Autun  les  devoirs  de  fief ,  qu’il  pré- 
tendoit  nette  dûs  qu’au  Roi,  de  qui  l’ Abbaïe  de  Flavigny  relevoit 
immédiatement  ;  l’Evêque  le  cita  devant  le  Roi  Louis  VII.  dit  le 
Jeune  qui,  après  avoit  écouté  fes  railons  &  les  defenles  de  lAbbe 
Renaud  ,  confirma  le  droit  de  l'Evêque  &  ordonna  que  l’Abbé  Renaud 
reconnoîtroit  l’Evêque  pour  fon  Seigneur,  &  lui  feroit  hommage  de 
fon  Abbaïe  de  la  même  maniéré  que  l’Evêque  reconnoiffoit  tenir  du 
Roi  tous  les  droits  qu'il  avoit  à  Flavigny  &  lui  en  rendoit  les  "devoirs. 
Et  pour  ôter  à  l’Abbé  Renaud  tout  prétexte  de  nouvelles  conteftations. 
Sa  Majeflé  déclare  que  quand  même  la  donation  fur  laquelle  1  Eveque 
d’Autun  établit  fon  droit ,  n’auroit  été  faite  par  aucun  des  Rois  fes  pré- 
déceflèurs ,  il  la  lui  fait  de  fon  autorité  &  lui  donne,  par  confideration 
pour  fa  perfonne,  Flavigny  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  qu’il  tiendra 
du  Roi  en  fief,  &  que  l’Abbé  tiendra  de  même  de  l’Evêque  d’Autiiri. 

Cette  déclaration  eft  de  l’an  1  itfo.  _  . 

x.  On  voit  par  la  fiiite  de  l’hiftoire  que  depuis  ce  tems-la  les  Abbez  de 

rWgnf^-Fkvigny  reconnurent  leur  dépendance  de  l’Evêque  d’Autun  &  luirendi- 
i'tEvTqSaAa-  rent  leurs  devoirs  comme  à  leur  Seigneur.  Guy  I.  du  nom  Abbe  de  ce 
mn  qu’ils  recon-  jy[on;lftere,  va  trouver,  plus  d’un  fiécle  après,  c  eft-a-dire  en  1 163 ,  a  Alite, 
SSÏÏT  Ia  Vdlle  de  S.  Jean-Baptiftë,  Girard  alors  Evêque  d’Autun,  qu’il  reconnoît 
publiquement  pour  fon  Seigneur  ,  avoiiant  qu  il  eft  fon  homme  &  fon 
lùjet  ;  en  cette  qualité  il  lui  déclare  que ,  fur  fon  ordre  ,  il  a  remis  les 
clefs  des  tours,  des  portes  &  des  forts  de  Flavigny  au  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  le  prie  de  donner  fos  ordres  pour  quelles  lui  foient  rendues. 
L’Evêque  lui  promet  d’aller  ou  d’envoyer  au  Duc  pour  1  inviter  a  lui 
rendre  les  clefs  qu’on  lui  avoit  confiées  de  là  part ,  &  que  des  qu  il  lis 
auroit  reçues ,  il  les  remettroit  auffitôt  au  même  Abbé  qui  les  deman- 
doit ,  Murant  qu’il  ne  négligera  rien  pour  obliger  le  Duc  a  lui  donner 
fatisfadion  fur  cela,  &  que  s’il  refufe  ou  diffère  trop  de  le  faire,  il  en 
portera  fos  plaintes  au  Roi  :  puis  il  ordonne  a  1  Abbe ,  comme  a  fon 
homme  &  par  le  forment  de  fidélité  qu  il  lui  a  fait,  de  ne  jamais  remet¬ 
tre  immédiatement  les  clefs  de  Flavigny  en  d  autres  mains  qu  en  celles 
de  l’Evêque  d'Autun  ,  &  de  ne  les  recevoir  jamais  immédiatement  aulfi 
que  du  même  Evêque ,  &  il  le  lui  ordonne  de  par  le  Roi  de  qui  il  tient 
Flavigny.  Son  droit  fur  cette  Ville,  qui  lui  avoit  été  confervé  par  le 
jugement  du  Roi  Loiiis  le  Jeune,  avoit  encore  depuis  été  confirmé  pat- 
une  Chartre  du  Roi  Philipe-Augufte  fon  fils,  donnée  à  Fontainebleau 
l’an  tiÿi'i  mais  par  Cette  Chartre  le  Roi  Philipe  sétoit  reforvé  le  droit 
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de-  gîte  pour  un  jour  chaque  année  en  la  Ville  de  Flavigny,  duquel 
droit,  dit-il ,  les  Rois  fes  prédéceiTeurs  avoient  toujours  joiii ,  &  il  avoir 
obligé  l’Evêque  à  lui  remettre ,  toutes  les  fois  qu’il  le  lui  demanderait , 
la  fortereflè  de  la  Ville  de  Flavigny. 

Le  Duc  Eudes  II.  qui ,  contre  l’opofîtion  des  Habitans ,  avoit  permis 
à  l’Abbé  du  même  lieu  de  faire  travailler  à  ces  fortifications  &  à  cette 
fortereflè ,  avoit  auparavant  été  preflfé  6e  vivement  fôllicité  de  donner 
du  lècours  à  un  autre  Abbé  ôc  à  la  Communauté ,  qui  étoient  attaquez 
par  les  Habitans  d’une  autre  Ville. 

Le  Pape  Eugène  III.  6c  fon  lùcceflèur  Anaftafè  IV.' lui  demandèrent 


xr. 

Deux  Papes  de3 
mandent  la  pro- 


fa  protection  6c  une  promte  affiftance  pourl’Abbaïe  de  Vezelay,  contre 

I  1  .  ^  |  J  '  iiiaimcnc  ta  pro¬ 

ies  entreprîtes,  la  violence  &  la  cruauté  des  Bourgeois  de  la  Ville,  leiquels,  ceaion,  du  Duc  * 

après  avoir  frit  ferment  de  fidélité  à  l’Abbé  Ponce,  le  révoltèrent  contre  vSdi*bbwc  d* 
lui,. le  chafférent  de  fon  Monaflere  contre  lequel  ils  exercèrent  toutes 
fortes  de  violences ,  fins  qu’on  pût  les  ramener  à  leur  devoir,  ni  rendre 
la  tranquilité  à  la  Communauté  de  Moines  qui  y  étoit  établie.  Comme 
le  mal  étoit  grand  6c  augmcntoit  de  jour  en  jour,  ces  deux  Papes  s’em- 
preflerent  de  folliciter  colis  les  Seigneurs  les  plus  puiflâns  des  Pais  cir- 
convoifins ,  6c  principalement  le  Duc  de  Bourgogne  qu’ils  nomment  le 
premier  comme  le  plus  puiflànt  6c  le  plus  diflingué,  6c  ils  leurs  enjoi¬ 
gnent  à  tous  de  ne  pas  fbuffrir  que  ces  Bourgeois  de  Vezelay,  devenus 
parjures ,  traîtres  6c  enfin  excommuniez ,  aient  aucune  entrée  6c  fcient 
admis  en  aucune  maniéré  dans  les  foires  6c  les  marchez  de  leurs  dépen¬ 
dances  ,  6c  même  de  les  faire  arrêter  s’ils  perfévérent  dans  leur  opiniâ¬ 
treté  ,  fans  vouloir  ni  le  corriger  ,  ni  faire  aucune  lâtisfiétion.  On  ne 
Içait  ce  que  fit  le  Duc  Eudes  pour  féconder  les  bonnes  intentions  de  ces 
deux  Papes  ,  6c  s’il  travailla  beaucoup  à  faire  rentrer  les  Bourgeois  dans 
leur  devoir  envers  l’Abbé  de  Vezelay  ;  comme  il  aimoit  le"  bien ,  on 
peut  croire  qu’il  fit  quelques  démarches  ,  qu’il  employa  lès  follicitations 
pour  rétablir  la  fubordination  ,  le  bon  ordre  6c  la  paix  entre  les  Habi¬ 
tans  de  la  Ville  ,  l’Abbé  ôc  les  Moines  de  l’Abbaïe  de  Vezelay: mais 
on  efl  perfuadé  qu  il  ne  penfi  jamais  à  employer  la  force  contre  les 
Habitans  pour  les  ramener  à  leur  devoir  ou  poftr  punir  leur  révolte  ; 
il  aimoit  mieux  prier  6c  folliciter,  que  de  prendre  les  armes  dont  il 
■n’avoit  aucun  ufage. 

Tout  ce  quon  trouve  de  lui  ce  font  des  aumônes ,  des  dons,  des 
confirmations  de  dons,  quelques  voyages,  quelqu’efpèce  d’acquifîtion ; 
on  dit  quelqu  efpèce ,  car  ces  premiers  Ducs  ne  penioient  pas  encore  à 
beaucoup  étendre  ou  multiplier  leurs  domaines ,  comme  firent  depuis 
leurs  fucceffeurs  de  la  même  race ,  ainfi  qu’on  le  verra  bientôt. 

Cette  efpece  d  acquifîtion  que  fit  le  Duc  Eudes  II.  confiflé  dans  ce  îxco. 
qu  on  apelloit  anciennement  incommunication  ou  paria? e ,  c’efl-à-dire ,  à  ,  XI1- 

/\  a  .  r  . ,  ,  {  P.  Le  Duc  Eudes 

etre  reçu,  en  communication  ou  fociete  a  un  meme  bien  avec  une  oit faic  Prier  l’Abbé 
phiheurs  autres  perfonnes ,  enfbrte  que  les  fruits  6c  revenus  provenans  ie  rcccvoifênâ»! 
de  ce  bien ,  de  ce  fonds ,  fè  partageoient  également  entre  ceux  qui  en  ’îZïi“îdfh  ki« 
etojent  les  premiers  propriétaires  ,  &  celui  ou  ceux  qu’ils  avoient  admis 
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en  communication  &  fociété  du  même  bien  &  des  mêmes  fonds.  Le  Duc 
Eudes  ne  pouvant  ou  ne  voulant  pas  acquérir  toute  la  terre  de  KJafi- 
mont  apartenant  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne ,  Sc  fouhaitant 
néanmoins  y  avoir  quelque  part  &  même  y  faire  elcver  quelques  bâti¬ 
ments  pour  fa  fatisfadion  &  fon  plaifir,  fit  prier  Philipe  Abbé  de  Saint 
Benfene  de  le  recevoir  en  incommunication  &  partage  de  cette  terre  : 
il  chargea  Geoffroi  Evêque  de  Langres  de  folliciter  vivement  cette 
affaire,  ce  qu’il  fit  avec  zélé  &a  la  fatisfadion  du  Duc. 
xih.  L’Abbé  Philipe ,  du  confentement  de  toute  fa  Communauté ,  accorda 

à  l’Evêque  Geoffroi  tout  ce  qu’il  lui  demandoit  pour  le  Duc  il  reçut  ce 
temcntdc fa Com-  pj-£nce  en  incommunication  &  partage,  ceft-a-dire  ,  en  lociete  de  la  terre 
3Smw$2  de  Maimont ,  pour  la  pofféder  &  en  joüir  par  indivis  avec  la  Commu- 
a  fsit  acirundet.  ^  de  S.  Benigne ,  y  faire  bâtir  &  en  partager  avec  eux  tous  les  revenus 

par  moitié ,  tant  de  la  juftice  que  des  fonds  qui  ne  font  pas  compris  dans 
la  réferve.  Ces  fonds ,  où  le  Duc  ne  doit  point  avoir  de  part  &  qui  (ont 
réfervez,  font  l’Eglife,  le  cimetière  ,  les  dixmes,  les  prez,  un  moulin 
&  le  labourage  d’une  charuè.  En  partageant  avec  lui  la  juftice ,  on 
convient  qu’il  n’en  poura  exercer  aucune  fur  les  laboureurs ,  fermiers 
ou  autres  ferviteurs  de  S.  Benigne  qui  demeurent  en  la  même  terre,  non 
plus  qUe  fur  ceux  des  Mornes  de  Sombernon  :  (  c’étoit  un  Prieure  dépens 
dant  de  S.  Benigne  )  &  fur  ce  que  le  Seigneur  de  Sombernon  y  tient  en 

fief  des  Religieux  de  S.  Benigne.  _ 

Le  Duc,  de  fon  côté,  admet  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne  eii 
fociété  de  tout  ce  qu’il  poura  acquérir  dans  la  fuite  dans  toute  l’étendue 
de  la  Paroiffe  de  Maimont,  &  confient  qu’ils  en  partagent  avec  lui  tous 
les  revenus  par  moitié.  L’inftitution  &  deftitution  du  Maire  &  des  Offi¬ 
ciers  de  juftice  apartiendront  par  indivis  au  Duc  &  a  1  Abbe  ,  aufquels 
les  nouveaux  Officiers  liront  tenus  de  prêter  ferment  avant  d  exercer  leurs 
emplois  &  d’en  commencer  les  fondions.  '•  , 

Une  condition  des  plus  confiderables  de  ce  pariage  ou  de  cette  fociete 
eft  qu’elle  n’eft  que  pour  le  Duc  ou  fies  fucceffeurs  Ducs ,  qui  ne  peuvent 
ni  la  donner  en  partage  à  leurs  enfans  qui  ne  feront  pas  Ducs  de  Bour¬ 
gogne,  ni  la  céder  ou  tranlmettre  à  aucun  autre  en  fief  ou  autrement, 
enîorte  quelle  doit  paffer  de  droit  à  celui  des  enfàns  qui  hérite  du  Duché, 
fins  que  les  autres  y  puiflent  rien  avoir  ni  prétendre. 

C’eft  encore  une  condition  du  traite ,  que  fi  le  Duc  ou  quelqu  un 
de  lis  fiiccelfcurs  ne  remplit  pas  les  conventions  qu il  porte,  il  en  feia 
d’abord  averti  par  l’Evêque  de  Langres  ou  par  l’Abbé  de  S.  Benigne  ,  & 
que  fi  dans  quarante  jours  il  ne  fatisfait  pas  aux  conventions  du  traité, 
il  perdra  tout  le  droit  qu’il  y  avoit  acquis  par  cet  a£te ,  qui  demeurera 
nul  &  comme  non  avenu.  De  même  (1  le  Duc  après  avoir  commencé 
de  bâtir  fiir  le  fond  de  Maimont ,  laide  le  bâtiment  imparfait  &  ne 
l’achève  pas,  ou  fi  après  l’avoir  achevé,  il  lelaiffe  tomber  ou  le  détruit, 
il  n’aura  plus  de  part  aux  revenus ,  qui  apartiendront  en  entier  &  lans 
aucun  partage ,  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne ,  jufqu’â  ce  qu’on 
ait  achevé  ou  relève  Tes  hâtinrénis  cominéhc'ei  ou  détruits  par  le  Duc  ou 
par  (à  négligence. 
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Routes,  ces  conventions  furent  arrêtées  entre  le  Duc  &  l’Abbé  Philipé, 
en  préfence  de  l’Evêque  GeofFroi,  confirmées  par  les  ferments  que  lé 
Duc  Eudes  &  fon  fils  Hugues  firent  fur  les  fûmes  Reliques ,  par  Celui  de 
la  Duclietlè  Marie  femme  du  Duc  Eudes,  qui  commit  le  Sieur  Aymond 
pour  jurer  pour  elle  &  en  fon  nom  fur  les  mêmes  fàintes  Reliques.  Les 
Ducs  fuccelfeurs  dévoient  faire  un  femblable  ferment ,  &  ne  pouvoient 
avoir  aucune  part  à  ce  traité  ni  à  fon  exécution ,  qu’auparavant  ils 
p’euflènt  fatisfait  à  cette  claufe.  Le  traité  fut  fcellé  des  fceaux  de 
GeofFroi  Evêque  de  Langres ,  du  Duc  Eudes  &  de  l’Abbé  de  Saint 
Bénigne ,  en  préfence  d’une  foule  de  témoins ,  entre  lefquels  efl  un 
Chapelain  du  Duc  nommé  Humbert,  l’an  uSo.  Il  eft  imprimé  parmi 
les  Preuves  du  4e  tome  du  nouveau  Gallia,  Chriftiana,  page  180. 

On  y  a  auffi  mis ,  page  zi ,  le  traité  fait  en  1171 ,  entre  les  Eglifes 
de  Citeaux  &  de  S.  Benigne  &  entre  leurs  Abbez,  en  préfence  &  à  la 
pourfuite  de  Guichard  Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  fàint  Siège ,  d=  S.  Benigne  de 
de  Gautier  Evêque  de  Langres  frere  du  Duc  Eudes ,  déjà  mort  il  y  D‘i0"' 
avoit  environ  neuf  ans ,  &  de  Pierre  Evêque  de  Clialon.  L’occafion 
de  ce  traité  fut  une  donation  qui  avoit  été  faite  à  Citeaux  par  le  Duc 
Hugues  II.  par  laDucheffe  Mathilde  fa  femme  &  par  leur  fils  aîné  Eudes 
dont  on  écrit  ici  l’hiftoire ,  Sc  qui  confirma  dans  la  derniere  année  de 
(à  vie,  c’eft-à-dire  en  ntfz,  la  première  donation  qu’il  avoit  faite  du  4i '' 
vivant  de  fon  pere  &  avant  d’être  Duc,  d’une  maifon  fituée  proche  de 
Dijon,  qu’on  apelloit  la  maifon  de  la  DuchefFe  :  autour  de  cette  maifon 
il  y  avoit  une  vigne ,  un  pré  &  quelques  terres ,  que  le  Duc  &  la  Du- 
çheflè  tenoient  avec  la  maifon ,  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  :  ils  com¬ 
prennent  tout  dans  la  donation  qu’ils  font  à  Citeaux  ,  fauf  néanmoins 
le  droit  de  l’Eglife  de  S.  Benigne  ;  cette  réferve  qui  rendoit  la  donation 
imparfaite  &  onéreufe  à  Citeaux,  en  confèrvant  aux  Religieux  de  Saint 
Benigne  les  droits  qu’ils  avoient  fur  ces  fonds  qui  étoient  de  leur  mou¬ 
vance  &  chargez  envers  eux  de  dixmes,  de  coutumes  &  de  quelques 
menues  rentes ,  donna  lieu  aux  mouvements  que  fe  donnai  Abbé  de 
Çiteaux  pour  engager  les  Prélats  dont  on  a  parlé ,  à  employer  leur  crédit 
pour  les  frire  décharger  de  tous  les  droits  dont  la  maifon  dite  de  la 
DuchefFe  &  fes  dépendances  étoient  tenues  envers  les  Abbé  &  Religieux 
de  S.  Benigne  :  ceux-ci  cédant  aux  inflances  des  trois  Prélats  &  aux 
prières  d’Alexandre  Abbé  de  Citeaux,  renoncèrent  aux  droits  accoutu¬ 
mez  qu’ils  avoient  fur  tous  les  fonds  dont  il  s’agit ,  &  confirmèrent  la 
donation  de  tous  ces  biens  qu’ils  lailFent  à  Citeaux ,  exemts  de  dixmes, 
de  coutumes ,  de  rentes  ou  penfions ,  moyennant  un  cens  de  40  fols 
dijonnois  que  les  Religieux  de  Citeaux  dévoient  payer  à  ceux  de  Saint 
Benigne  chaque  année  au  mois  de  Mars ,  &  faute  par  eux  de  les  payer 
dans  le  mois ,  ceux  de  S.  Benigne  pouvoient  rentrer  dans  leurs  fonds  & 
exiger  le  cens  échu ,  avec  amende  ;  à  quoi  on  ajoute  que  cette  conceffion 
n’a  été  faite  à  Citeaux  que  fous  la  condition  exprefle ,  qu  on  ne  poura 
ni  bâtir  une  Eglife  fur  les  fonds  cédez ,  ni  y  conflruire  un  moulin  ,  ni 
un  fourneau ,  ni  un  batoir  pour  pulvérifèr  des  écorces ,  ni  un  foulon  -, 
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&  que  fi  dans  la  fuite  la  maifon  de  Ciceaux  acquéroit  d’autres  fonds 
dépendans  de  celle  de  S.  Bénigne  ,  dans  la  Ville  de  Dijon  ou  aux  envi- 
rons,  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  conforvera  tous  les  droits  quelle  avoit 
auparavant  fiir  tous  ces  fonds ,  &  que  Citeaux  fera  tenu  de  payer  les 
cens ,  les  dixmes  &  autres  redevances  accoutumées  que  payoient  ceux 
dont  ils  les  auroient  acquis.  Cette  précaution  étoit  devenue  néceflàire 
depuis  les  troubles  qu  avoit  excitez  l’exemption  de  toute  forte  de  dixme 
accordée  à  S.  Bernard  pour  tout  l’Ordre  de  Citeaux ,  par  le  Pape  Inno- 
•cent  II.  dans  là  Bulle  datée  de  Lyon  le  17  Février  1 131.  Ce  fut  une  jufte 
récompenfe  que  ce  Pape  crut  devoir  aux  grands  forvices  que  ce  làint 
Abbé  venoit  de  rendre  à  l’Eglife  en  travaillant  avec  tant  de  zélé  &  de 
fatigues  à  éteindre  le  fehifine  qui  la  divifoit  depuis  plufieurs  années, 

La  maifon  &  les  autres  fonds  qui  ont  été  le  fujet  du  traité  dont  on 
vient  de  parler  ,  étoient  alors  hors  &  près  des  murs  de  la  Ville  de  Dijon, 
en  laquelle  ils  ont  depuis  été  renfermez  il  y  a  plus  de  jjo  ans ,  &  y 
forment  le  clos  &  l’enceinte  de  ce  qu’on  apelle  aujourd’hui  le  petit 
Citeaux. 

Le  grand  Citeaux  qui  avoit  obtenu  du  Duc  Eudes  II.  la  confirmation 
du  don  qu’il  leur  avoit  fait  de  tout  ce  qui  compofe  à  préfent  le  petit 
entaUf  ïfltrc.  Citeaux  ,  obtint  encore  de  lui  dans  la  derniere  année  de  ià  vie ,  une 
remife  &  un  affrancliilfement  général  de  tous  les  droits  dont  les  fonds 
qu’ils  pofledoient  pouvoient  être  tenus  envers  les  Ducs  de  Bourgogne, 
ce  qu’il  leur  accorda  du  conièntement  de  la  Duchefiè  Marie  là  femme 
&  avec  l’aprobation  de  ion  fils  Hugues. 

rnft.  Ce  fut  là  la  derniere  action  de  Ta  vie  de  ce  Duc,  ou  au  moins  la 
Mort  aSncEa- derniere  de  celles  qui  font  venues  à  notre  connoiflànce  :  il  mourut  peu 
■Attii.  de  tems  après,  au  mois  de  Septembre  1 162.  &  fut  inhumé  à  Citeaux , 

où  il  a  depuis  été  mis  fous  le  même  tombeau  que  fon  pere  &  ion  ayeul, 
ainfi  qu’on  l’aprend  de  l’épitaphe  que  l’on  a  raporté  dans  l’hiftoire  de 
fon  ayeul. 

xvi.  Eudes  II.  avoit  époufé  Marie  l’aînée  des  filles  de  Thibauld  VI.  du  nom 
d»c  Eudes  ir  &  Comte  de  Champagne.  Elle  furvécut  à  fon  mari  &  fut  tutrice  de  fon 
-Hugu's^ iTrfon  fils  Hugues ,  dont  elle  gouverna  le  Duché  pendant  la  minorité  :  ce  fut 
tuïe de  s^ Beni-nc  pendant  le  tems  de  fi  régence  qu’au  nom  du  Duc  fon  fils  &  au  fien, 
les  droits  de  vente  e)je  céfia  à  l’Abbaïe  de  S.  Beniare  tout  le  tribut  qu’avoient  coutume  de 

•que  le  Duc  avoir  .  .  0  .  ,  1  .  ?/  i 

à  Dijon.  payer  au  Duc  les  Boulangers  qui  vendoient  leur  pain  au  marche  de 
Dijon ,  pour  le  revenu  être  employé  à  l’entretien  d’une  lampe  qui  jour 
&  nuit  bruleroit  à  perpétuité  devant  le  Corps  du  bienheureux  Martyr 
S.  Benigne  ,  &  pour  procurer  le  repos  de  lame  du  Duc  Eudes  fon  mari,' 
&  obtenir  par  l’intercelhon  du  fàint  Martyr ,  les  lumières  &  les  grâces 
dont  fon  fils  Hugues  avoit  befoin  pour  le  bon  gouvernement  de  fon 
Duché  :  l'acte  en  fut  balle  en  préfonce  de  M;  Humbert  Chapelain  &  de 
plufieurs  autres  ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  le  Recueil  de  Pérard 
où  cet  aéte  eft  raporté,  pages  141,  2.43. 

r  D  Cette  Duchefiè  vécut  encore  plufieurs  années  depuis,  &  Diichelne 
fcjJdT"  raporté  parmi  fos  Preuves ,  des  extraits  du  Cartulaire  de  Citeaux  qui  nous 


DE  B  0  URG  O  GNE.  Ltv.  VIÎ.  Uî 

^prennent  qu’elle  vivoit  encore  lorfopie  fon  fils  Hugues  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  partit  pour  aller  à  Jérufalem  ,  ce  qu’il  ne  fit  qu’en  1171.  Elle  eut 
1  du  Duc  fon  mari  trois  enfans ,  Hugues  fils  unique  qui  fut  Duc  après  fon 
pere ,  Mahaut  &  Alix  :  la  première  ,  dit  Duchefne ,  époulà  Robert  Comte 
d’Auvergne  &  de  Clermont ,  fils  de  Guillaume  Comte  d’Auvergne  & 
d’Anne  de  Nevers  four  du  Comte  Renaud  de  Nevers  :  la  fécondé  , 
ajoute  cet  Auteur,  fut  conjointe  par  mariage  avec  Arcliembaud  VII.  du 
nom  Duc  de  Bourbon ,  fils  d’ Arcliembaud  VI.  &  d’Agnès  de  Savoyc. 
Il  raporte  quelques  preuves  de  ces  alliances ,  qu’on  peut  voir  &  qui  font 
imprimées  parmi  fos  autres  Preuves.  * 

Après  letabliflèment  de  lès  deux  filles  &  le  départ  de  fon  fils  pour  la 
Terre-Iàinte ,  on  prétend  que  cette  Princelfe  fo  fit  Religieufo,  &  cette 
prétention  eft  fondée  fin;  l’ancien  Calendrier  de  S.  Benigne ,  qui  porte 
qu'elle  mourut  Religieufo  le  6e  jour  du  mois  d’Aout ,  &  lùr  le  Martyro¬ 
loge  de  l’Abbaïe  de  Fontevrault ,  qui  marque  qu’elle  y  prit  le  voile  & 
que  depuis  elle  en  fut  Abbeflè  ;  ce  qui  paraît  aflèz  difficile  à  croire , 
s  il  eft  vrai  quelle  s’intereflat  encore  dans  les  affaires  du  monde  lorlque 
fon  fils  Hugues  partit  pour  la  Terre-Iàinte  en  1 171 ,  comme  l’atteftenc 
les  extraits  du  Cartulaire  de  Citeaux  raportez  par  Duchcfiie,  &  fi  l’on 
Fait  attention  quelle  étoit  encore  à  Dijon  &  y  vivoit  comme  ancienne 
Ducheflè ,  ayant  fon  Chapelain  particulier ,  lorlque  fon  fils  Hugues  III. 
donna,  à  fon  retour  du  voyage  de  Paleftine,  là  Chartre  pour  la  fonda¬ 
tion  de  la  Sainte  Chapelle  en  1172.,  dans  laquelle  elle  eft  marquée 
comme  témoin,  aufli-bien  que  dans  celle  de  1173  donnée  au  même 
iûjet ,  où  il  eft  fait  mention  de  Hugues  fon  Chapelain. 

Tout  ce  qu’on  fixait  de  plus  lùr  de  cette  Princeffe  &  du  Duc  Eudes  II. 
fon  époux,  c’eft  qu’ils  furent  l’un  &  l’autre,  doux,  pacifiques,  bienfai» 
fans ,  qu’ils  eurent  de  la  piété  Sc  qu’ils  aimèrent  les  Religieux ,  protégè¬ 
rent  les  Monafteres ,  loiiérent  les  aumônes  qu’on  leur  faiioit,  qu’ils  leurs 
en  firent  eux-mêmes  de  confiderables ,  &  enfin  qu’ils  laiflerent  un  fils 
héritier  de  leur  libéralité  envers  les  Eglifos  &  les  Monafteres ,  &  qui  néan¬ 
moins  ne  le  fut  pas  de  leur  piété  conftante  envers  Dieu ,  comme  on  le 
verra  dans  le  récit  qu’on  va  faire  des  adions  Si  du  régné  de  Hugues  III. 
du  nom  Duc  de  Bourgogne. 

H  VG  U  ES  III.  du  nom ,  Comte  d'^lbon ,  [îxiéme  Due 
de  Bourgogne  de  la  première  race. 

Il  fuccéda  à  Eudes  II.  fon  pere  en  1  n?z ,  avant  d'être  majeur  :  il  com¬ 
mença  pourtant  dèflors  à  gouverner ,  mais  il  le  faifoit  conjointement 
avec  la  Ducheflè  Marie  de  Champagne  là  mere ,  qu’on  voit  paraître 
comme  là  tutrice  dans  les  premiers  ades  qui  furent  faits  fous  fon  autorité 
&  fous  fon  nom  ;  mais  on  voit  aufli  que  cinq  ou  fix  ans  après ,  le 
jeune  Duc  traite  foui ,  làns  qu’il  foit  fait  mention  de  la  Ducheflè  là  mere  ; 
preuve  qu’il  ne  fut  pas  longtems  fous  là  tutelle  &  qu’il  fut  bientôt  en 
état  de  gouverner  par  lui-même. 
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XVIII. 

La  Duchefle  veu» 
vc  d’Eudes  II.  Re- 
ligieufe  à  Fonte¬ 
vrault  ,  ce  qui  ne 
paroi  t  pas  facile  3 
croire. 


XIX. 

Portrait  du  DuC 
Eudes  II-  &  de  la 
Duchefle  la  fem¬ 
me. 


i  161, 

xx. 

Le  Duc  Hugues 
III.  gouverne  con¬ 
jointement  avec  la 
Duchefle  fa  mere 
&  fa  tutrice. 
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xxi. 

L'Evêque  de  Lan- 
gres  permet  au 
Duc,  à  certaines 
conditions,  de  fai¬ 
re  des  fortifica¬ 
tions  à  Chatillon- 
fur-Seine. 

*  C  art  al,  Epifc. 
Lingon. 
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XXII- 

Le  Duc  fait  un 
traité  avec  l’ Evê¬ 
que  de  Langres, 
touchant  les  droits 
qu’ils  ont  l’un  & 
l’autre  fur  la  Ville 
de  Chatilion. 


1  ï  79- 
XXIII. 

Le  Duc  donne  à 
l’Evêque  de  Lan¬ 
gres,  le  Comté  de 
Ingres, 
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Dès  l’an  1 1S8  il  traite  feul  avec  Gautier  Evêque  de  Langres  Ion  oncle 
paternel ,  au  fujet  des  fortifications  qu’il  avoit  deflèm  de  faire  en  la 
Ville  de  Chatilion  fur  Seine.  L’Evêque ,  premier  Seigneur  de  cette  Ville, 
lui  permet  de  les  faire  &  d’exécuter  fon  deffein  ,*  mais  à  condition  qu’el- 
les  ne  pouront  jamais ,  même  en  cas  de  guerre  entre  eux ,  être  un 
obftacle  qui  empêche  les  hommes  fujets  de  l’Evêque ,  foit  qu  ils  demeu¬ 
rent  dans  ou  hors  la  Ville ,  d’y  entrer  &  d’en  fortir ,  d’y  porter  leurs  effets, 
de  les  y  laiffer  ou  de  les  en  retirer  librement  toutes  les  fois  &  dans  tous 
les  teens  qu’ils  voudront.  Le  Duc  accepta  la  condition  &  jura  dans  la 
Chapelle  de  l’Hôtel-Dieu  de  Chatilion,  fur  l’Autel  de  S.  Nicolas ,  qu’il 
la  garderait  inviolablement  &  toujours  :  &  pour  montrer  au  Seigneur 
Evêque  fon  oncle ,  que  ce  qu’il  promettoit  il  vouloit  fincérement  &  de 
bonne-foi  l’exécuter  ,  il  fit  promettre  avec  ferment  à  tous  fes  vaffaux  & 
fes  feudataires  qui  tenoient  de  lui  en  fief  une  partie  des,  fonds  qu’il 
avoir  lui-même  pris  en  fief  de  l’Evêque,  que  fi  lui  ou  quelqu’autre  entre- 
prenoit  dans  la  fuite  quelque  chofe  de  contraire  à  ce  qu’il  vient  de 
promettre  &  jurer,  ils  s'élèveraient  contre, &  emploieraient  toutes  leurs 
forces  pour  faire  garder  la  condition  qu  il  avoit  acceptée  &  juree  en 
faveur  de  l’Evêque  &  de  l’Eglife  de  Langres. 

Il  fit  encore  d’autres  traitez  avec  le  même  Evêque  de  Langres  Ion 
oncle,  en  1178,  pour  prévenir  &  empêcher  tous  les  différends  qui 
pouroient  naître  dans  la  fuite  entre  eux  ou  entre  leurs  fucceffeurs ,  & 
encore  entre  les  Officiers  des  uns  &  des  autres ,  a  1  occafion  de  la  juri- 
diétion  que  le  Duc  &  l’Evêque  avoient  dans  la  Ville  &  dépendances 
de  Chatilion;  ils  font  un  réglement  tant  pour  eux  que  pour  tous  leurs 
fucceffeurs  ,  qui  porte ,  que  ceux  qui  iraient  demeurer  en  la  Ville 
entre  les  deux  portes  de  Chaumont ,  apartiendroient  au  Duc  feul;  c’eft- 
à-dire ,  qu’ils  ne  dépendraient  que  de  lui ,  &  qu  il  aurait  feul  toute 
juridiction  fur  eux,  pourvu  néanmoins  quils  ne  fuffent  ni  de  la  maifon 
de  l’Evêque,  ni  de  fon  fief  de  Bar-fur-Scine  ;  que  ceux  qui  feraient  de 
l’une  ou  de  l’autre ,  en  quelque  lieu  de  la  Ville  qu’ils  fuffent  demeurer, 
foit  en  Chaumont  qui  dépend  du  Duc  feul,  foit  dans  le  refte  de  la  Ville 
qui  apartient  à  l’Evêque  &  au  Duc  chacun  pour  leur  part,  feraient  a 
l’Evêque  feul ,  qui  aurait  toute  juridiétion  fur  eux  ;  que  tous  les  autres 
qui  feront  admis  &  reçus  pour  faire  leur  demeure  a  Chatilion  hors  1  en¬ 
ceinte  des  deux  portes  de  Chaumont,  foit  que  le  fonds  fur  lequel  ils 
fixeront  leur  demeure  foit  a  1  Evcque  ou  au  Duc ,  feront  de  la  juridiction 
qui  eft  commune  entre  l’Evêque  &  le  Duc,  à  l’exception  néanmoins  de 
ceux  qui  auparavant  auraient  été  de  la  dépendance  des  trois  Abbaiesde 

Flavigny ,  de  Pouthiers  &  de . qui  feraient  au  Duc  feul.  Ce  font 

les  principaux  articles  de  ce  traité  :  il  y  en  a  encore  d  autres  qu  on  peut 
voir  dans  l’extrait  qu’on  raporte  parmi  les  Preuves. 

L'année  fuivante  1179  le  Duc  par  un  aéte  autentique,  auquel  furent 
apellées  &  préfentes  toutes  les  parties  interefféês ,  donna ,  fous  titre  d’au¬ 
mône  ,  au  même  Evêque  Gautier  fon  oncle ,  pour  lui  &  fês  fucceffeurs 
Evêques  à  perpétuité,  le  Comté  de  Langres  qu’il  avoit  acquis  par  échange 
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de  Guy  de  Saux  *  &  depuis  donné  en  fief  à  Henri  Comte  de  Bar  fon 
parent ,  qui  avec  les  fils  du  Duc  ,  Eudes  &  Alexandre ,  donna  fon 
agrément  à  cette  donation  ;  les  freres  du  Comte  Henri ,  fçavoir, 

Thibauld ,  Rainald  &  Hugues ,  aprouvérent  auili  &  confirmèrent  cette 
aumône ,  renoncèrent  à  toutes  les  prétentions  qu’ils  pouvoient  avoir  fiir 
ce  Comté ,  en  faveur  de  l’Eglifo  de  Langres  &  de  l’Evêque  aufquels ,  à 
l’exemple  du  Duc ,  ils  en  faifoient  aumône.  Guy  de  Saux ,  avec  fes  fils 
Othon  &  Henri,  &  les  enfans  dudit  Othon,  furent  auflt  apellezpour 
autorifor  cette  donation  &  participer  à  cette  aumône ,  qu’ils  aprouvérent 
&  confirmèrent,  renonçant  à  tout  le  droit  qu’ils  y  pouvoient  encore 
avoir  ;  fçavoir ,  Guy  de  Saux  comme  ancien  propriétaire ,  Othon  Sc 
Henri  comme  enfans ,  &  les  fils  d’Othon  comme  petits-fils  de  ce 
propriétaire  :  plufieurs ,  tant  Eccléfîaftiques  que  Laïques ,  furent  invitez 
&  apellez  pour  être  témoins  de  cette  noble  conceffton  ;  les  principaux 
entre  les  premiers ,  furent  Manafsès  Doyen  de  Langres  ,  Pierre  Doyen 
de  Bar;  entre  les  féconds,  Gérard  de  Reon,  Viard  Moriers  &c  Simon 
fon  frere  Chevaliers. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  avec  fon  oncle  Gautier  que  le  Duc  Hugues  MoS!sV<ic  Di» 
III.  fit  des  traitez  à  l’occafion  des  droits  qu’il  partageoit  à  Chatillon  fur  j.°n& Je  Langres. 

A  -1  r  1  1  1  r  \  *ont  Ies  icules  qui 

Seine  avec  1  Eveque  de  Langres  ;  il  en  fit  encore  d’autres  avec  Manafsès  »«  cours  à  cha- 
fucceflèur  de  Gautier ,  tant  fur  le  cours  des  monoies ,  que  fur  l’abandon  cw.  *  ve- 

;  il  convint  avec  ce  nouvel  Evêque  que  v“h-^  ^s'"- 
Langres  foraient  les  feules  qui  auraient 
cours  à  Chatillon  chacune  félon  fit  valeur  ,  &  que  tant  qu’il  vivrait  il 
11e  changerait  ni  l’alliage  ni  le  poids  de  la  monoie  de  Dijon ,  fans  le 
confèntement  de  l’Evêque  de  Langres ,  &  il  ajoute  que  cette  convention 
11e  poura  néanmoins  avoir  lieu  au  préjudice  de  l’Eglifè  de  Langres  & 
de  fon  fils  Eudes.  Ce  traité  efl  de  l’an  1185. 

Quelques  années  après ,  ceft-à-dire  l’an  1 188,  il  reconnut  par  un  aéle  xxv. 
fblemnel  que  l’Evêque  Manafsès  étoit  fon  Seigneur  lige ,  après  le  Roi  noir  fEvéquc  de 
de  Francis ,  &  promit  de  lui  faire  remettre ,  dans  les  oétaves  de  Noël ,  le  sS?neui:f  0UI  ^ 
Chateau  de  Fouvens ,  tel  que  l’avoit  poffédé  Girard  Seigneur  dudit  Fou-  M- 
vens ,  &  d’engager  fon  légitime  héritier  à  rendre  l’hommage  qu’il  lut  1 1 
doit ,  &  à  reconnoître  que  fon  Chateau  lui  efl  jurable  &  rendable  à 
grande  &  petite  forces ,  c’eft-à-dire  ,  qu’il  efl  tenu  de  le  remettre  entre 
les  mains  de  l’Evêque  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  nécefîàire  pour  fi 
défènfè  contre  les  ennemis  qui  lui  feront  la  guerre  ou  aufquels  il  fora 
forcé  de  la  faire.  Cet  aéle  efl  de  l’an  1  i88,pafté  en  préfonce  de  Lambert 
Archidiacre ,  de  Pierre  Maire  de  Chatillon  ,  &  de  Flunaud. 

Tous  ces  traitez  faits  avec  les  Evêques  de  Langres  pour  entretenir  la 
paix  entre  le  Duc  &  l’Evêque ,  &  entre  les  Officiers  de  l’un  &  de  l’autre, 
ne  furent  pas  aflèz  puiflins  pour  retenir  toujours  le  Duc  dans  le  devoir 
&  dans  les  bornes  qu’il  s’étoit  preforites.  Ils  le  furent  beaucoup  moins 
pour  réprimer  la  cupidité  de  fos  Officiers ,  calmer  les  pallions  & 
étouffer  tous  les  emportements  qu  elle  caufo  :  le  Duc  s’échapa  encore 
quelques  fois,  fos  Officiers  s’échapérent  plus  fouvent  ;  il  y  eut  des  vexa» 
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tiofis ,  des  exaétions  injuftes  exercées  fur  les  terres  de  l’Eglife  de  Lan- 
xxvi.  ITres;  Je  Duc  le  reconnoît  &  l’avoue,  &  c’eft  pour  réparation  de  ces. 

Sacisfaftion  6  ,  r  1-  i  \  i>r  \-rl  j  t  1  \  j 

Duc  à  l’Egiifc  de  excès ,  qu  u  donne  lept  livres  de  rente  a  1  Egide  de  .Langres ,  a  prendre 
Ungrcs.  c}iacun  an  lùr  le  péage  de  Dijon.  Mais,  félon  la  louable  coutume  de 

fês  prédéceflèurs  Ducs ,  qui  n’ont  prefque  jamais  fait  de  reftitutions  pures 
&  (impies,  lors  même  qu’ils  ne  faifoient  que  rendre  les  fonds  dont  ils 
s’étoient  emparez  fins  droit  Sc  dont  ils  avoient  joiii  ,  fins  en  reftituer 
les  fruits  ;  en  même-tems  qu’il  donne  à  l’Eglifè  de  Langres  fept  livres 
de  rente  pour  réparation  des  excès  que  lui  &  fês  Officiers  ont  commis 
fur  fes  terres,  il  la  charge  à  perpétuité  d’un  anniverfaire  pour  fon  pere 
&  pour  lui ,  lequel  fe  fera  chaque  année  dans  la  même  Eglifè.  Une  telle 
reftitution  ou  réparation  fl îffit-elle  pour  expier  des  excès  avoiiez  ?  Il  fal- 
loit  bien  que  ces  Princes  la  cruflènt  fùffifente  ,  puifquils  n’en  faifoient 
prefque  point  d’autres ,  &  qu’après  l’avoir  fait  ils  étoient  tranquiles. 
M?ta'èsan-  Us  avoient  encore  un  moyen  fingulier  pour  faire  ceflèr  les  plaintes 
■tiens  Ducs ,  pour  gr  gnir  Jes  procès  qu’on  leur  faifoit  à  l’occafion  des  terres  &  des  fonds 
pT“„tcf  de  leurs  que  leurs  Officiers  ufurpoient  fouvent  fur  les  Eglifes  ou  fur  les  particu- 
hers,  &  des  nouveaux  droits  qu’ils  impofoient  prefque  chaque  jour  fur 
tous  les  lieux  de  leurs  dépendances  ;  après  avoir  écouté  longtems  les 
plaintes  fans  y  faire  attention  ,  ils  demandoient  enfin  quel  en  étoit  le 
ïujet ,  ils  écoutoient  les  raifons ,  faifoient  examiner  les  titres  qu’on  rapor- 
toit  pour  juftifier  le  jufte  fujet  de  ces  plaintes,  &  reconnoiflànt  par  les 
Chartres  mêmes  de  leurs  pÿ-déceffeurs  Ducs ,  que  les  fonds  ufurpez  par 
leurs  Officiers  n’étoient  point  de  leur  domaine ,  &  que  les  exaélions 
dont  on  fè  plaignoit  étoient  injuftes ,  ils  déclaraient  en  public  &  par 
des  titres  autentiques ,  &  cela  du  confentement  des  Ducheflès  leurs  fem¬ 
mes  &  des  Princes  leurs  enfans  ,  qu’ils  n’avoient  ni  terres ,  ni  fonds ,  ni 
droit  d’exaftion  dans  les  lieux  dont  on  leur  avoit  porté  les  plaintes  ;  &; 
pour  contenter  les  Chapitres,  les  Monafteres  &  les  particuliers  lézez, 
ils  faifoient  un  fiçrifice  à  Dieu  &  aux  feints  Patrons  des  lieux ,  de  tous 
les  droits  &  de  tout  ce  qu’ils  pourvoient  avoir  dans  ces  lieux ,  où  ils 
n’avoient  jamais  rien  eu  autre  chofe  que  les  ufurpations  &les  exaélions 
■faites  en  leur  faveur  par  leurs  Officiers.  A  ce  grand  &  pénible  fecrifice 
on  joignoit  des  défenfes  expreflès  de  ne  rien  prendre  davantage,  de  ne 
plus  exiger  aucuns  droits  dans  tous  les  lieux  dont  on  étoit  venu  porter 
fes  plaintes.  On  a  déjà  raporté  plufieurs  exemples  de  cette  conduite  , 
on  en  raportera  encore  plufieurs  dans  la  fuite. 

En  voici  un  à  peu  près  femblable  dans  toutes  fes  parties ,  mais  qui 
renferme  une  circonftance  d’autant  plus  édifiante  que  l’on  n’en  trouve 
guère  de  pareille  dans  l’hiftoire  de  nos  Ducs, 
xxviu.  Les  Officiers  du  Duc  Hugues  III.  dont  nous  parlons,  avoient  com- 
de  Lingtw  pris  dans  fon  domaine  plufieurs  des  héritages  que  le  Chapitre  &  les 
MjuxeiMOficKJs  cpanoines  (Je  Langres  poffédoient  à  Couchey,  à  Fixin ,  à  Gevrey  &  autres 
1170.  iieux,  &  dans  le  finage  de  Dijon,  6c  ils  avoient  fait  dans  tous  ces  lieux 
des  exaélions  de  droits  &  de  coutumes  dont  ils  n’étoient  point  tenus: 
les  Chanoines  s’en  plaignent ,  les  Officiers  du  Duc  foutiennent  6c  défen- 
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(fait  fou  prétendu  droit  ;  l’affaire  eft  remifè  au  jugement  de  l’Archevêque 
de  Lyon ,  Légat  du  fàint  Siège ,  &  de  l’Evêque  de  Langres  ;  on  déduit 
devant  eux  les  railons  de  part  &  d’autre ,  on  raporte  les  titres  ;  les  Cha¬ 
noines  de  Langres  produiîènt  deux  Chartres  autentiques  des  Ducs  pré- 
décelîèurs  ;  la  première  de  Hugues  II.  ayeul ,  la  féconde.  d’Eudes  II.  pere 
de  Hugues  III.  préfènt  ;  la  même  affaire  qui  étoit  en  queftion ,  avoit  déjà 
été  agitée  &  décidée  par  ces  deux  Chartres ,  où  les  ayeul  &  pere  du  Duc 
prélènt ,  avoiient  &  déclarent  qu’ils  n’ont  rien  dans  tous  les  lieux  conteC. 
tez;  qu’ils  n’y  ont  aucun  ^droit ,  &  que  s’ils  y  en  ont  eu  quelqu’un,  ils 
y  renoncent  &  le  remettent  à  l’Eglifo  de  Langres. 

Le  Duc  prélènt ,  inftruit  &  convaincu  par  cette  double  autorité  XXIX 
domeftique ,  fuivit  l’exemple  de  fbn  ayeul  &  de  fon  pere  ;  il  déclara ,  D rat'onj  * 
comme  eux ,  qu’il  n’avoit  rien  à  Fixin  ,  à  Couchey ,  à  Gevrey ,  ni  dans  chanoines  de 
les  autres  lieux  en  queftion  ;  qu’il  renonçoit  à  toutes  les  mauvailès  cou-  Un£lts’ 
tûmes  qu’on  y  avoit  introduites  fous  fcn  nom ,  &  même  aux  droits  qu’il 
auroit  pu  y  avoir  &  y  prétendre  ,  &  il  fait  expédier  un  aéte  autentique 
de  cette  déclaration  pour  fervir  de  titre  aux  Chanoines  :  jufques-là  on 
ne  voit  que  la  politique  ordinaire  de  lès  prédéceflèurs ,  qui  abandon- 
noient  ce  qu’ils  ne  pouvoient  plus  retenir  fins  fcandale ,  &  qui  donnoient 
des  témoignages  autentiques  de  leur  abandon ,  qui  leur  faifoient  honneur 
à  eux,  &  ne  fervoient  de  rien  à  ceux  aufquels  ils  les  donnoient ,  parce 
qu’ils  ne  renfermoient  point  de  réparation  du  mal  qu’ils  avoient  fouffert 
&  qu’ils  ne  le  faifoient  pas  même  ceflèr,  ou  que  s’ils  le  faifoient,  ce 
netoit  que  pour  un  moment ,  comme  les  deux  Chartres  produites  en 
cette  caille  en  font  des  preuves  inconteftables. 

Ce  qu’il  y  a  de  lîngulier  &  dedifiant  du  côté  du  Duc  dans  la  conclu-  c  1 1  d 
fion  de  cette  affaire ,  c’eft  qu’il  ajoute  à  fa  déclaration  une  ordonnance  cy”^‘ 

qui  oblige  à  reftituer  aux  Chanoines ,  dans  quinze  jours ,  tout  ce  qui  xxx. 
leur  a  été  pris ,  &  condamne  à  une  peine ,  &  ceux  qui  ont  fait  des  exac-  aux'chinota'de  ’ 
lions  injuftes,  &  ceux  qui  en  ont  profité,  ou  en  achetant  les  chofes  Lansrcs  ■  Paror- 

>  ■/  i  x  ,  r  •  t-  r  ,  donnante  du  Duc, 

qu  on  en  a  tirees ,  ou  en  les  recevant  chez  loi.  Et  pour  que  Ion  ordon- 
nance  foit  exécutée,  il  veut  que  dans  la  quinzaine  on  le  certifie  de  fon 
exécution,  &  enfuite  qu’il  foit  expédié  une  Chartre  où  le  jugement  & 
les  fuites  de  cette  affaire  foient  exadement  marquées  ;  il  veut  qu’on  y 
ajoute,  comme  précaution  néceflàire,  que  ç’a  été  fans  droit,  fans  raifon 
&  injuftement  que  lui  ou  fès  Officiers  ont  fait  des  exactions  fur  les  terres 
&  dans  les  lieux  dépendans  de  l’Eglifè  de  Langres  &  des  Chanoines. 

Tout  cela  eft  loué  &  aprouvé  de  fi  femme  Alix  &  de  fon  fils  Eudes , 
fait  &  arrêté  en  préfènee  d’une  nuée  de  témoins ,  tant  du  côté  des  Cha¬ 
noines  que  du  côté  du  Duc  :  les  principaux ,  du  côté  des  Chanoines ,  font, 
le  Doyen  ,  Hugues  de  la  Rivière ,  Girard  de  Montfàuljon  Archidiacres , 

Milon  de  Saux ,  Evrard  de  Brecons  Chanoines  ;  du  côté  du  Duc,  Nicolas 
fon  Aumônier,  Guy  Comte  de  Saux,  Viard  de  Faverney,  Barthelemi 
Camérier  ,  c’eft-à-dire  ,  Chambellan ,  Lambert  Prévôt  de  Dijon. .Laite 
eft  de  fan  1170. 

Cette  grande- action,  honorable  au  Duc  &  utile  à  l’Eglifè  de  Langrc-s., 

-  -  <3  1  jfx  ij 
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xxxi.  £ut  précédée  &:  foivie  de  plufieurs  autres  du  même  Duc  ,  qui  le  firent 
les1  HabïLns'E'  regarder  comme  l'apui  &  le  proteéleur  des  Eglifes  &  des  Monafteres  dé 
Bourgogne.  Celui  de  Moutier-S.  Jean  ,  le  plus  ancien  de  tous ,  reçût 
bédia&dffcs  Of-  aufll  le  premier  les  marques  de  fa  prote&ion  contre  les  Bourgeois  du 
fieiers.  même  lieu ,  qui  refufoient  de  reconnoitre  la  jüftice  de  1  Àbbe  &  de  payer» 

tant  à  lui  qu’à  ion  Monaftere  ,  les  droits  ordinaires  &  accoutumez.  Des 
qu’il  fut  informé  du  refus,  &  inflruit  des  droits  de  1  Abbe  &  de  lès 
Religieux ,  il  condamna  les  Bourgeois  à  reconnoître  l’Abbé  pour  leur 
Seigneur  &  fes  Officiers  pour  leurs  Juges,  &  à  payer  à  l’ordinaire  les 
droits  conteftez  tant  à  l’Abbé  qu’aux  Religieux.  Us  lui  promirent,  avec 
ferment ,  de  faire  l’un  &  l’autre  ;  à  quoi  le  Duc  ajouta ,  que  s’ils  n’étoieut 
pas  fidèles  à  leur  promelfe  ,  ils  pouvoient  s’alîiirer  qu’il  donnerait  main- 
forte  contre  eux  à  l’Abbé  &  aux  Moines,  &  afin  qu’on  ne  puiflè  point 
prétexter  fon  abfence  ou  s’en  fervir  pour  violer  impunément  3c  fon 
jugement  &  les  promeffes  jurées ,  il  fait  commandement  exprès  à  fes 
Officiers ,  qu’en  quelque  lieu  qu’il  puiflè  être ,  ils  donnent  à  l’Abbé  & 
aux  Religieux  le  fecours  qu’il  leur  promet ,  ou  qu’il  leur  donnerait  lui- 
même  sVil  étoit  préfent,  dès  qu’ils  en  feront  requis.  Tout  cela  fe  fait  en 
préfence  de  Gautier  Evêque  de  Langres ,  de  Pierre  Doyen  de  Bar,  de 
Girard  de  Vignory ,  de  Nicolas  Aumônier  du  Duc ,  de  Boin  Prévôt  de 
Chatillon,  de  Pierre  de  Langres ,  vers  l’an  %-igf  ou  nÂfjLe  Duc  en  fit 
expédier  un  a<3e  qui  fut  donné  aux  Abbé  &  Religieux  de  Moutier-S. 
Jean,  &  qui  eft  raporté  dans  fhiftoire  de  ce  Monaftere  par  Roverius , 
&  qu’on  apelle  vulgairement  Reomaüs,  page  tu.  ■■ , 
xxxn.  Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  bienfait  que  reçut  de  lui  l’Abbaïe  de  Moutier- 
S.  Jean  ;  elle  eut  de  lui  d’autres  avantages,  qu’il  voulut  enveloper  fous 
*«■*■**»  Je  titre  de  fondation  d’un  annivérfaire  qui  s’y  devoit  faire  chaque  année 
pour  le  falut  de  fes  prédéceflèurs  &  pour  le  fien.  Ces  avantages  confiftent 
en  fonds ,  en  droits  confiderables  &  en  remife  de  certaines  charges  dont 
elle  étoit  tenue  envers  le  Duc  ;  il  donne  Si  remet ,  du  confentement  de 
fon  fils  Eudes  déjà  Chevalier  &  de  fon  fécond  fils  Alexandre,  le  droit 
de  gîte1  qui  lui  étoit  dû  à  Moutier-S.  Jean  pendant  un  jour  chaque 
année;  il  donne  la  maifon  de  S.  Thomas ,  fituée  à  Montbard  ,  proche 
l’Eglife  ou  Chapelle  du  même  Saint;  le  droit  de  four  bannal  fur  les 
Habitans  de  Montbard  qui  font  au-delà  du  pont ,  enforte  qu’en  toute 
cette  partie  de  la  Ville  il  n’y  a  que  les  Moines  de  Moutier-S.  Jean  qui 
y  aient  droit  de  four,  &qui  puiflènt  permettre  d’y  en  conftruire  &  d’y 
en  avoir  ;  à  quoi  il  ajoute  le  droit  qu’il  avoit  fur  tous  les  prefloirs  qui 
font  ou  feront  dans  cette  même  partie  de  la  Ville  au-delà  du  pont  ;  il 
donne  encore  quatre  mainmortables  avec  leurs  familles ,  comme  il  paraît 
par  la  Chartre  qu’il  fit  expédier  de  cette  fondation  d’anniverlâire,  datée 
de  l’an  1189  le  2.9  Juillet,  &  raportée  dans  le  Reomaüs,  page  zzz. 

Elle  fut  paflee  en  préfence  de  plufieurs  témoins,  dont  les  principaux 
font  Manafsès  Evêque  de  Langres  ,  Guillaume  Abbé  de  Citeaux,  Ponce 
Célerier  de  Citeaux  ,  Simon  de  Brecons ,  Aymond  de  Marigny  Conné¬ 
table  ,  Arvius  de  Saffres,  Boitt  Prévôt  de  Chatillon,  Pierre  Maire  de 
Chatillon ,  Evrard  Prévôt  de  Dijon. 
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Le  Duc  dont  nous  parlons,  ne  borna  pas  fos  largelfes  envers  les  ^ 

Eglilès  &  les  Monafteres  ,  à  ce  qu’on  en  vient  de  marquer  pour  l’Eglife  ÿ»  iraft.tc.fe 
de  Langres  &  l’Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean  ;  il  les  étendit  à  la  plupart  Dijon.  ™s“'  " 
des  Eglilès  &  Monafteres  du  Duché  :  celui  de  S.  Benigne  de  Dijon  y  eut 
part  commp  plufieurs  autres.  Le  Duc  Ce  préparant  à  fon  premier  voyage 
de  Jérufalem,  &  voulant  réparer  les  injures  &  les  vexations  faites  par 
lui  ou  par  Ce s  gens  dans  les  terres  dépendantes  de  ce  Monaftere ,  8c 
encore  aflùrer  des  prières  pour  fes  ayeux  &  pour  lui ,  donne  aux  Abbé 
ôc  Religieux  de  S.  Benigne  tout  ce  qu’il  poflede  dqs  deux  cotez  de  la 
riviere  depuis  Plombières  jufqu  a  BulTy ,  avec  tous  les  droits  &  coutumes 
qu’il  perçoit  au  même  lieu  de  Bulfy,  &  ce  qu’il  poflede  à  Chenove  dans 
l’étendue  de  la  juridiction  du  même  Monaftere.  Il  fait  cette  donation 
avec  l’agrément  d’Alix  fa  femme  &  d’Eudes  Ion  fils ,  à  qui  pour  cela  il 
avoir  donné  un  palefroi ,  c’eft-à-dire ,  un  cheval  de  main ,  8c  en  prélènce 
d'une  foule  de  témoins ,  dont  les  principaux  font  Renier  de  S.  Romain, 

Pierre  de  Chagny ,  tous  deux  Moines ,  Nicolas  fon  Chapelain  ou  fon 
Aumônier,  Ayrnond  de  Dijon  ,  Viard  deFaverney,  Guillaume  d’Or- 
geux ,  Etienne  de  Poiiilly,  Guillaume  de  Rivet ,  Barthelemi  Chambellan, 
c’eftle  même  à  qui,  dans  l’accord  avec  les  Chanoines  de  Langres  raporté 
plus  haut,  on  a  donné  le  titre  de  Camerier,  auili  eft-ce  la  même  chofe; 

Guy  Maréchal , Henri  de  Chatillon ,  Girard  Chambellan.  L’ade  de  cette 
donation  eft  de  l’an  1 170  ;  on  le  donne  parmi  les  preuves. 

Au  retour  de  ce  premier  voyage  de  Jérulàlem  ,  auquel  il  setoit  pré-  xxxiv. 
paré  par  les  largeflès  &  les  reftitutions  dont  on  vient  de  parler ,  il  recom-t^'1®^'^; 
mença  fes  exactions  ,  Ce  s  vexations  fur  toutes  les  dépendances  de  Saint  “5“^ 
Benigne  :  il  Ce  mit  en  poflèflion  d’une  partie  de  Ce s  dixnies  de  vin  ,  & 
pour  en  joüir  en  paix  fans  que  les  Moines  pûflènt  le  troubler,  il  fit  lI7 f* 

agréer ,  à  l’iniçû  du  Chapitre  &  de  la  Communauté ,  fon  uforpation  à 
l’Abbé  qui  s’étoit  laifle  furprendre  &  féduire  par  quelques  mauvais 
confeils  ,  dont  il  n’avoit  ni  découvert  l’artifice  ni  prévu  les  fuites  ;  mais 
peu  de  tems  après,  la  Communauté  avertie  de  la  furprilè  de  1  Abbé ,  de 
l’artifice  &  de  î’ulûrpation  du  Duc  ,  Ce  plaignit  8c  redemanda  ce  qu’on 
lui  avoit  injuftement  enlevé.  On  ne  répondit  à  lès  plaintes  que  par 
d’autres  exactions  encore  plus  criantes ,  &  qu’on  porta  Ci  loin  ,  que  les 
Religieux  n’ayant  pas  de  quoi  fubfifter ,  furent  obligez ,  après  avoir  fouf. 
fert  &  langui  longtems ,  de  quitter  les  fondions  du  Chœur ,  de  faire 
ceflèr  les  divins  fervices ,  pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi  fubfifter. 

Le  Duc ,  qui  nous  aprend  lui-même  cette  extrémité  où  il  avoit  réduit  la 
Communauté  de  S.  Benigne ,  fut  enfin  touché  de  la  celfation  des  Offices 
divins  qu’il  avoit  caufée ,  &  pour  la  rétablir  il  reftitua  ce  qu’il  avoit  mal 
pris ,  ôc  donna  quelques  fonds  &  quelques  droits  pour  réparation  de  lès 
exadions  criantes.  Il  en  fit  expédier  une  Chartre  qu’il  fit  aprouver  à  fes 
fils  &  à  laquelle  il  apofa  fon  Iceau ,  en  prélènce  de  Henri  Abbé  d  Ogny, 
de  Simon  Abbé  de  Sainte  Marguerite ,  de  Nicolas  fon  Chapelain,  de 
Guy  Comte  de  Saux ,  de  Guillaume  d’Orgeux  &  de  plufieurs  autres  :  elle 
eft, datée  de  l’an  1 17J.  Il  y  eft  fait  mention  de  fon  Prévôt  qui  exercoit 
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là  juftice  Sc  qui  connoiffoit  des  différends  des  particuliers, 
tuasfm  le  Deux  ans  aPl^s  expédier  une  autre  Chartre  pour  confirmer  le 
■fei  fofcà  lame-  Joli  que  fon  bifàyeul  Eudes  I.  avoit  fait,  félon  l’opinion  commune  ; 
Durafapitdë"  mais  c’eft  Hugues  I.  qui  fit  ce  don,  &  Eudes  I.  fôn  frere  &  fonfuccefi 
urdcidrohsTk  fcur,  qui  confirma  au  Monaftere  de  S.  Benigne  le  don  de  la  moitié  de 
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Il  traite  avcC- 
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rt 'obtenir  le  con¬ 
sentement  de  l’Em¬ 
pereur  pour 
-cudon  du  twicc. 


tous  les  droits  &c  revenus  de  la,  monoie  de  Dijon.  Il  fit  fôufcrire  cette 
Chartre  a  tous  les  Seigneurs  &  Officiers  de  fil  Cour  préfènts  ;  les  prin¬ 
cipaux  font.  Gautier  Evêque  deLangres  fon  oncle,  Girard  de  Vignory, 
Boin  Prévôt  de  Chatillon  ,  Nicolas  fôn  Chapelain  ,  Hugues  Sénéchal. 
Cette  Chartre  eft  imprimée  dans  Duchefiie  parmi  les  Preuves ,  page  54. 
Ce  fut  vers  ce  rnême  tems  que  le  Duc  ayant  voulu  faire  hâtir  un 
l'AbbéT s.Bcnt  Village  fur  un  fond  dépendant  de  S.  Benigne ,  fitué  dans  les  extrémitez 
gne ,  &  s  engagî  ja  Comté  de  Bourgogne ,  fut  traverfe  dans  l'exécution  de  ce  delfein 
Par  les  défenfes  expreffes  que  firent  aux  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne 
l’Empereur  Si  l’Impératrice,  de  qui  relevoient  ces  fonds ,  de  donner  leur 
conlèntement  au  Duc  pour  la  conftruétion  de  cette  prétendue  Ville  ou 
Village.  Cependant  le  Duc  fè  faifànt  fort  d’obtenir  le  contentement  de 
l’Empereur  &  de  l’Impératrice  ,  traita  avec  l’Abbé,  &  la  première  claufè 
de  ce  traité  fut  que  l’Abbé  ayant  eu  défenfes  de  leurs  Majeftez  Impé¬ 
riales  de  donner  fon  confentement  pour  la  conftruétion  de  ce  Village, 
le  Seigneur  Duc  feroit  tenu,  avant  de  rien  faire,  d’obtenir  le  confente¬ 
ment  de  leurs  Majeftez ,  &  de  prendre  toutes  les  mefures  convenables 
pour  ne  pas  expofer  les  Abbé  Si  Religieux  de  S.  Benigne  à  encourir  la 
difgrace  &  l’indignation  de  l’Empereur  &  de  l’Impératrice  fon  époufe , 
&  à  tous  les  maux  qui  en  feraient  des  fuites  nécelfaires. 

Ce  fondement  établi,  le  Duc  &  l’Abbé  conviennent  entre  eux  qu’ils 
•partageront  également  tous  les  revenus  provenans  de  ce  Village  Si  dé¬ 
pendances,  &  de  tes  habitans  ,  excepté  les  dixmes  qui  apardendront  à 
l’Abbé  feul  &  au  Monaftere  ;  qu’ils  auront  la  moitié  du  four  Si  du 
moulin  &  le  Duc  l’autre  moitié;  que  perfônnene  poura  avoir  un  autre 
four  ni  conftruire  un  autre  moulin ,  fans  le  conlèntement  du  Duc  &  de 
la  Communauté  de  S.  Benigne  :  que  fi  des  deux  parties  l’une  vouloir 
faire  un  fécond  four  &  un  autre  moulin ,  Si  que  1  autre  ne  put  ou  ne 
^voulût  pas  fournir  fa  part  de  la  dépenfè  dans  le  tems  de  la  conftruétion, 
pourvu  quelle  y  fiitisfiiflè  après  la  conftruétion  achevée  ,  elle  percevra 
la  moitié  des  revenus  de  même  que  fi  elle  1  avoit  fait  dans  le  tems  qu  on 
y  travailloit  ;  qu’il  y  aura  un  Moine  pour  deflèrvir  lEgliié ,  &  qu  il  aura 
pour  fôn  entretien ,  des  prez  &  des  terres  pour  le  labourage  d’une  charué';. 
que  le  Duc  ne  poura  ni  vendre ,  ni  échanger  ,  ni  donner  en  fief ,  ni 
engager  fia  part ,  ni  la  donner  ou  céder  à  une  autre  Eglifè  que  celle  de 
S.  Benigne  ,  &  qu’il  fera  aprouver  &  confirmer ,  à  fès  frais,  le  traité  par¬ 
le  Pape  ,  par  le  Roi  de  France,  par  l’Archevêque  de  Lyon,  &  les  Evê¬ 
ques  d’Autun  ,  de  Langres  &  de  Chalon.  On  peut  voiries  autres  claüfès 
de  ce  traité  dans  le  Reciieil  de  Pétard,  pag.  ipr,  157. 

Il  fit  encore  plufieurs  autres  traitez  &  donna  plufleurs  autres  Chartres 
en  faveur  du  Monaftere  de  S.  Benigne  &  de  fes  dépendances ,  &  qui 
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contiennent  plufieurs  dons.  Pair  l’une  de  n8<r,  il  donne  15  livres  dijon- 
hois  fur  le  péage  de  Dijon,  &  cette  donation  eiï  confirmée  par  Eudes 
fon  fils ,  qui  en  donne  une  Chartre  de  confirmation ,  par  laquelle  il  baie  <tc  saint  bc- 
promet  de  faire  garder  celle  de  fon  pere  &  d’y  tenir  la  main  quand  il 
fora  Duc.  C’ell  la  première  Chartre  que  nous  ayons  des  enfans  des  pre¬ 
miers  Ducs  avant  la  mort  de  leur  pere  :  on  y  voit  fon  fceau  pendant , 
où  il  elt  rcpréfenté  à  cheval  comme  les  Ducs. 

Par  une  autre  de  la  même  année ,  le  Village  de  Prenois  ayant  été 
entièrement  détruit  Se  brûlé  du  tems  des  guerres  entre  le  Roi  Robert 
&  le  Comte  Otte-Guillaume ,  &  perfonne  ne  voulant  contribuer  à  fon 
rétabliffement  à  caufe  des  gros  tributs  dont  il  étoit  chargé  envers  la 
Duc  ;  il  remit ,  à  la  prière  de  l’Abbé  &  des  Religieux  de  S.  Benigne , 
d’où  ce  lieu  dépend,  toutes  les  coutumes,  droits  &  rentes  qu’il  avoit 
for  ce  Village  &  fos  dépendances ,  moyennant  une  certaine  redevance 
que  les  habitans  lui  dévoient  payer  chaque  année  à  la  Touflàirits.  Il  fait 
ratifier  cette  remifo  par  fon  fils  Eudes ,  en  préfonce  de  Hugues  fon  Chape¬ 
lain  ,  de  Thibauld  Chapelain  de  l’Abbé  de  S.  Benigne  &  de  plufieurs 
autres.  Il  donne  encore  quelques  autres  Chartres  de  moindre  confe- 
quence  ,  qui  font  raportées  par  Pérard  &  parDuchefire,  ou  qui  feront 
comprifos  dans  les  Preuves  qu’on  produira  de  ce  que  l’on  dit  ici. 

Les  Abbaïes  de  S.  Seine  &  de  Flavigny  eurent  part ,  comme  Celles  xxic vîu. 

O  /  1.  ,11  hue  d  aiicres 

dont  on  a  parle ,  aux  largelles  de  ce  Prince.  Il  remit  a  la  première  le  largejTes  aux  Ab- 
droit  de  gîte  qu’il  avoit  en  une  de  fos  terres ,  Se  il  lui  donna  un  moulin.  &  de  Flavigny. 

Il  remet  auffi  à  la  fécondé  le  même  droit  de  gîte,  Se  confirmant  ce  que  n8i. 

fon  pere  lui  avoit  déjà  accordé ,  lui  permet  de  faire  à  Flavigny  quelles 
fortifications  elle  jugera  nécellàire  pour  fa  défenfe  &  £1  conforvation  : 
il  lui  abandonne  tout  ce  qu’il  avoit  ou  devoit  avoir  en  la  même 
Ville  ,  Se  pour  réparation  des  dommages  qu’il  lui  a  caufoz  ,  lui 
cède  la  moitié  du  droit  d’éminage  qu’il  a  dans  la  Ville  de  Semur ,  à 
quoi  il  joint  tout  droit  de  juftice  dans  toute  la  clôture  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  la  même  Ville  de  Semur  dépendant  de  la  même 
Abbaïe,  A  ces  conditions  il  fait  la  paix  avec  Guichard  Abbé  de  ce 
même  lieu ,  avec  qui  il  avoit  eu  plufieurs  conteftations  qui  cefférent  alors. 

Les  deux  fils  du  Duc ,  foavoir  Eudes  Se  Alexandre,  donnèrent  leur  agré¬ 
ment  à  ce  traité  de  paix  Se  en  aprouvérent  toutes  les  claufos ,  en  pré¬ 
fonce  de  tous  les  témoins  qui  y  affilièrent.  Les  plus  confiderables  font , 

Nicolas  Chapelain  du  Duc  ,  Aymond  Archiprêtre  de  Flavigny ,  Odon 
Archiprêtre  de  Toulon,  Anforic  de  Montreal,  Guillaume  d’Orgeux, 

Renaud  de  Vernct ,  Boin  Prévôt  de  Chatillon,  Arard  Prévôt  de  Semur. 

Cette  Chartre  ou  traité  de  paix  ell  de  l’an  1 181  ;  on  le  peut  voir  parmi 
nos  Preuves. 

Les  Eglifes 

Duc  Hugues  III.  On  a  vû  ce  qu’il  fit  pour  celle  de  Langres.  Il  fonda  un  &■- 

anniverfaire  en  celle  de  Chalon ,  Se  un  autre  en  celle  d’Autun  ;  &  pour  cW. 
réparation  des  exactions  que  lui  Se  fos.  gens  avoient  faites  injuliement 
dans  les  terres  &:  dépendances  de  là  même  Eglife,  dés  violences  qu  ils. 
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avoïent  exercées  en  levant  les  coutumes  établies ,  il  abandonne  &  remet 
au  Chapitre  de  la  même  Eglife  tous  les  droits  de  gîte  &  de  coutume 
qu’il  avoit  fur  fes  terres  ;  faiiànt  défenfe  expreffe  à  tous  fes  Officiers  & 
même  à  tous  fes  fucceiTeurs ,  de  jamais  rien  exiger  fous  prétexte  de  ce 
droit.  A  cela  il  ajoute  trois  jours  de  franchife  à  la  fête  de  la  Relevation 
de  S.  Lazare ,  fçavoir ,  la  veille ,  le  jour  &  le  lendemain  de  la  fête,  pen¬ 
dant  lcfouels  ils  feront  exemts  de  toute  juftice  ,  excepte  de  celle  dix 
péacre ,  de  la  même  maniéré  qu’ils  le  font  par  conceffioii  des  Ducs  fes 
prédcceflèurs-,  pendant  trois  autres  jours  à  la  fêté  du  même  Saint  au 
mois  de  Septembre!  Il  leur  donne  encore  la  même  exemption  de  fa 
juftice,  depuis  la  fête  du  mois  de  Septembre  jufqu  à  la  veille  de  l'oûayc 
■de  la  même  fête ,  ce  qui  revient  'en  tout  à  13  jours  d’exemption ,  pen¬ 
dant  lefquels  les  marchands  qui  iront  aux  foires ,  feront  exemts  de  tous 
droits  ou  tributs.  Il  fait  ce  don  à  genoux  devant  l’Autel  de  S.  Nazaire  v 
dans  la  première  année  du  Pontificat  d'Etienne  Evêque  de  la  même  Egide* 
à  qui  il  donne  pour  l’entretien  du  luminaire  du  même  Autel  de  S.  Nazaire, 
xo  fols  de  rente  qui  lui  font  dûs  fur  les  terres  des  Chanoines  au-delà  des 
monts.  Il  affranchit  encore  de  tous  droits  leurs  moulins  qui  font  fur  la 
riviere  d’Arroux  ;  &  de  tout  cela  il  fait  expédier  une  Chartre  qu'il  Icelle 
de  fon  fceau,  &  à  laquelle  il  fait  auffi  apofer  le  fceau  de  l’Evêque 
Etienne  ,  l’an  1171 ,  en  préfonce  de  plulîeufs  témoins  ,  ce  qui  fut  lotie 
&  aprouvé  de  la  Ducheffe  Alix  fa  femme ,  en  préfence  de  Seguin  Doyen 
de  fEglife  d’Autun,  de  Renaud  Prévôt  de  la  même  Ville,  de  Renier  de 
Rivelle  ,  de  Guy  de  Faverney  ,  de  Guillaume  d’Orgeux ,  de  Barthelemi 
Camérier.  Eudes  fils  du  Duc  loua  auffi  &  aprouva  toutes  ces  donations, 
en  préfence  de  plufieurs  témoins,  qui  font  pour  la  plupart  les  mêmes 
que  ceux  devant  qui  la  Ducheffe  donna  fon  agrément  &  fa  confirma¬ 
tion  :  le  Chapelain  du  Duc ,  qui  n’eft  point  nommé  ,  fut  témoin  de 
tout ,  &  ce  fut  lui  qui  le  rédigea  par  écrit ,  ce  qui  peut  faire  croire  que 
les  Chapelains  des  Ducs  de  la  première  race  faifoient  les  fonéhons  de 
Chancelier.  Auffi  ne  trouve-t-on  dans  toutes  les  Chartres  qu  on  a  rapor- 
tées ,  excepté  dans  celle  du  Duc  Robert ,  de  l’an  1054 ,  aucune  mention 
de  leur  Chancelier  ;  pour  cette  raifon  peut-etre ,  que  les  fonélions  de 
Chancelier  étant  devenues  par  l'ufiige ,  propres  &  ordinaires  aux  Chape¬ 
lains,  on  croyoit  qu’il  fuffifoit  d’indiquer  le  Chapelain  pour  faire  con- 
U(.  ,noître  le  Chancelier.  Le  Pere  Mabillon  dans  £1  Diplomatique  fait  obferver 
que  c’étoit  un  uftige  affez  commun  chez  les  Princes  &  les  Grands ,  de 
prendre  leurs  Chapelains  pour  leurs  Chanceliers  :  il  y  a  lieu  de  croire 
que  nos  premiers  Ducs  fe  conformèrent  à  cet  ufage ,  &  que  Hugues  III. 
marchant  lut  leurs  traces ,  n’eut  point  d  autre  Chancelier  &  Secrétaire 
que  fon  Chapelain  ,  qui  écrivit  &  foella  toutes  les  Chartres  qu  il  donna, 
de  même  que  celle  dont  on  vient  de  parler  ,  qu’il  lui  fit  expédier  pour 
l’Eglife  d’Autun. 

Ce  que  l’on  a  raporté  jufqu’ici  des  donations  que  fit  le  Duc  Hugues 
aux  Monafteres  &  aux  Eglifes  de  fon  Duché,  confideré  en  foi-meme, 
poura  paroître  confiderahle ,  &  ne  fera  néanmoins  regardé  que  comme 
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de  légères  aumônes  fi  on  le  compare  avec  ce  que  ce  même  Duc  Ce  crut 
obligé  de  faire  pour  la  fondation  ,  conftruction  &  dotation  de  l’Eglife 
&  du  Collège  de  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  qui  a  tou- 
jours  depuis  été  d’égal  avec  les  deux  premières  Eglifes  de  la  Ville  ,  S* 
Benfene  &  S.  Etienne ,  qui  fembloient  n’avoir  point  d’autre  avantage 
fur  elle  que  leur  antiquité  ,  pendant  quelle  en  avoit  un  autre  quelle 
jugeoit  préférable ,  fçavoir  fon  indépendance  de  l’Ordinaire,  ne  recon- 
noiflànt  point  d’autre  fupéricur  que  le  Pape;  indépendance  dont^elle 
jouit  encore  depuis  lereétion  d’un  Evêché  &rétabliflèment  d’un  Evêque 
à  Dijon  ,  où  elle  eft ,  comme  auparavant ,  la  troiÇemc  Eglife  Se  joiiit 
de  la  même  liberté  dont  elle  j oüifïoit  aupatavant. 

L’exécution  d’un  fi  grand  établilfement  &  d’une  fi  religieufe  entreprit, 
eft  le  fruit  d’un  vœu  formé  dans  un  danger  imprévu.  Le  Duc  s’étant 
embarqué  fer  mer  avec  les  autres  Croifez,  en  1171,  pour  aller  à  Jérufe- 
lem ,  il  s'éleva  une  fi  furieufe  tempête  &  une  agitation  des  eaux  de  la 
mer  caufée  pw  la  violence  des  vents ,  fi  extraordinaire ,  que  tous  ceux 
du  vaiflèau  crurent  leur  perte  inévitable.  Le  Duc  de  Bourgogne  effraie 
comme  les  autres,  à  la  vue  du  danger ,  Se  voyant  que  tous  les  mouve¬ 
ments  qu’on  fe  donnoit  devenoient  inutiles  ;  que  les  gémiffements  Se 
les  cris  caufez  par  l’éfroi ,  loin  d’aporter  du  foulagement ,  ne  faifoient 
qu’avancer  leur  perte  en  abattant  le  courage  des  matelots  Se  des  autres, 
dont  le  travail,  l’adrelTe ,  l’expérience  Se  la  force  étoient  néceflàires  pour 
le  falut  de  tous  les  Croifez  Se  autres  gens  du  vaiflèau  :  enfin  ne  voyanc 
point  de  fecours  fuflifant  qu’on  pût  attendre  ou  fe  promettre  du  côté 
des  hommes ,  il  fe  tourna  du  côté  de  Dieu ,  Se  lui  fit  vœu  que  fi  ,  par 
une  grâce  finguliere  de  fa  miséricorde  ,  il  le  délivroit  du  danger  où  il 
fe  trouvoit  expofé  Se  fur  le  point  de  périr  ,  il  bâtiroit  à  Dijon,  fur  fon 
propre  fonds ,  une  Eglife  en  l’honneur  de  Sainte  Marie  Mere  de  Dieu 
Se  de  S.  Jean  l’Evangélifte.  Il  fut  écouté  Se  £1  prière  exaucée  ;  les  vents 
cédèrent ,  l’agitation  des  eaux  fe  ralentit ,  la  mer  devint  calme ,  le  vaifi 
feau  avec  fa  charge  revint  heureufement  au  port  ;  alors  le  Duc  rendant 
grâces  à  fon  Libérateur  ,  lui  promit  dette  fidèle  à  accomplir  fon  vœu. 
Se  il  le  fut. 

Plein  de  ce  qu’il  avoit  promis  à  Dieu ,  il  ne  penfe,  en  fortant  de  la 
Paleftine  pour  s’en  revenir  en  France ,  qu’aux  moyens  qu’il  devoit  pren¬ 
dre  pour  s’acquitter  de  l'on  voeu ,  &  comprenant  qu’il  avoit  befoin  pour 
cela  de  l’aprobation  Se  de  l’autorité  du  Pape ,  il  paflà  par  Rome  où  le 
feint  Pere  Alexandre  III.  ayant  apris  Se  loüé  Ion  deflein ,  lui  donna 
volontiers  tous  les  pouvoirs  néceflàires  pour  fon  exécution.  Le  Duc , 
content  de  fe  négociation  ,  s’en  revint  promtement  à  Dijon  ,  où  étant 
arrivé ,  il  alfembla  fes  amis  Se  fon  Confeil  ;  il  leur  communiqua  fon 
deflèin  Se  la  Bulle  qu’il  avoit  obtenue  du  Pape,  Se  fans  différer  davan¬ 
tage  il  fit  travailler  à  la  conftruétion  de  1  Eglife  Se  du  Collège  des  Cha¬ 
noines  qui  lubfiftent  encore  fous  le  nom  de  la  Sainte  Chapelle.  Ce 
Collège  ne  fut  dans  fe  première  inftitution  que  de  dix  Chanoines,  qu  il 
dote  de  plufieurs  droits  Se  revenus  qu’il  a  dans  la  Ville  de  Dijon  Se 
7»W  l  Y  y 
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k*4W»« >  qu’il  leur  cède  pour  leur  entretien.  Comme  cette  Eglilê  doit  être  là 
tienne  d’une  maniéré  toute  particulière,  il  veut  quelle  ait  comme  lui, 
tout  pouvoir  d'attirer  &  de  retenir  à  Dijon  toutes  les  pcrfonnes  quelle 
voudra ,  Sc  que  tous  ceux  quelle  aura  à  fon  fèrvice  foient  exemts  de 
tailles,  de  coutumes  .&  de  toutes  autres  charges;  qu’ils  joüiiTent  de  la 
même  franchifo  &  liberté  que  ceux  de  là  maifon  ;  auffi  veut-il 
qu’on  regarde  ces  nouveaux  Chanoines ,  qu’il  apelle  lès  Chapelains  & 
lès  Aumôniers ,  comme  étant  de  fa  maifon  &  fes  commenlàux.  Et  afin 
de  ne  laiflèr  à  perfonne  aucun  lieu  d’en  douter ,  il  ordonne  qu’à  perpé¬ 
tuité  dans  les  fêtes  annuelles  de  Noël ,  Pâques ,  la  Pentecôte  &  la  Tout 
Ciint ,  lorlque  le  Duc  &  la  Duchefl'e  lèront  à  Dijon  ,  ils  reçoivent  de  la 
maifon  du  Duc ,  comme  lès  commenfiaux,  fur  ce  qui  eft  deftiné  à  la 
dépenfe  de  la  bouche ,  chacun  deux  fois  pour  leur  pain ,  quatre  fetiers 
de  vin ,  quatre  fols  ou  l’équivalent  pour  la  pitance  ou  pour  leur  viande. 
Le  Doyen  doit  être  l’Aumônier  né  du  Duc  &  de  la  Duchellè ,  &  ils  ne 
pouront  en  avoir  un  autre  que  lui  ou  quelqu’un  de  lès  Chanoines,  & 
ce  même  Doyen  eft  établi  par  le  Pape ,  Palteur  &  Curé  du  Duc  &  de 
la  DuchelTe.  Le  premier  Doyen  de  cette  Eglife,  en  qui  le  Pape  Alexandre 
joignit  le  titre  de  Curé  du  Duc  Sc  de  la  Duchellè  à  celui  de  Doyen  de  la 
Sainte  Chapelle,  fut  un  nommé  Nicolas,  qui  auparavant  était  leur 
Aumônier  ou  Chapelain  ,  &  qui  aparemment  avoit  en  cette  qualité 
accompagné  le  Duc  en  fon  voyage  de  Jérulàlem  ;  car  on  a  vû  plus  haut 
qu’il  étoit  fon  Chapelain  dès  l’an  1 166,  c’eft-à-dire ,  plus  de  quatre  ans 
avant  qu  il  entreprit  ce  voyage. 

Le  o»e  Hugues  Après  toutes  ces  difpofitions ,  le  Duc  qui  regardoit  ce  nouvel  éta- 
veuc  que  les  Ducs  blilfement  comme  fon  plus  grand  titre  d’honneur  &  là  plus  Grande 

lucceueius  &  les  A  1  u ~  i  i  /  /  i  i  o 

Ducheffes gardent  gloire  ,  &  meme  comme  une  lource  de  bénédictions  tant  pour  lui  que 
rucS^àc  pour  les  Ducs  fes  fucceflèurs ,  voulut  &  ordonna  que  ceux-ci ,  pour  y 
***"”*■  participer  &  n’en  rien  laiflèr  perdre  ,  iroient  auffitôt  après  avoir  pris 
polfelTion  du  Duché ,  adorer  Dieu  en  cette  Eglilê ,  s’aflocier  aux  prières 
&  aux  autres  bonnes  œuvres  de  lès  Chanoines ,  promettre  avec  forment 
de  garder  exactement  &  de  faire  garder  toutes  les  claufes  de  la  Chartre 
de  fondation  &  de  l’Eglife  6c  des  Chanoines  ;  recevoir  un  làint  bailèr 
de  chacun  des  Chanoines ,  pour  marque  de  l’union  &  fraternité  qu’il 
contracte  avec  eux,  &  qu’il  les  prend  eux  &c  leurs  biens  fous  là  protec¬ 
tion  &  garde  fpéciale. 

La  Duchefl'e  doit  auffi  faire  les  mêmes  chofos  fitôt  qu’elle  fora  arrivée 
à  Dijon ,  afin  que  commençant  l’un  &  l’autre  leur  gouvernement  par 
ces  œuvres  de  religion ,  ils  attirent  fur  eux  les  grâces  dont  ils  ont  befoin 
pour  regner  heureulement  &  làintement.  On  peut  voir  les  autres  claufos 
de  cette  noble  &  religieufe  inllitution  dans  la  Chartre  du  Duc  raportée 
dans  le  Recueil  de  Pétard  aux  pages  qu’on  a  marquées.  Elle  fut  foelléc 
du  fceau  du  Duc  &  de  celui  de  fon  fils  aîné  Eudes ,  qui  avoit  un  fceau 
propre  parce  qu’il  étoit  Chevalier  ;  il  eft  placé  le  premier  entre  les 
témoins  ;  Marie  ancienne  Duchefl'e  &  mere  du  Duc ,  y  occupe  la  féconde 
place  ;  les  autres  témoins  font  Aymond  de  Dijon  &  Guillaume  d’Orgeux 
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Chevaliers  ,  Barthelemi  Chambellan  du  Duc ,  Nicolas  ion  Chapelain 
Doyen  de  la  Sainte  Chapelle ,  &  plufieurs  autres  moins  connus.  La 
Chartre  eft  datée  de  l'an  1171,  ce  qui  nous  fait  connoître  que  le  Duc  1172.. 
auteur  de  cette  Chartré  ,  qu’il  ne  donna  qu  après  ion  retour  de  Jérulà- 
lem ,  ne  mit  guéres  plus  d’un  an  à  faire  ce  voyage ,  n’étant  parti  de 
Dijon  que  l’année  précédente  1171.  1 

La  plupart  des  dilpofitions  de  ce  Duc  marquées  dans  cette  Chartré, 
n’ont  pas  été  iiiivies  dans  l’exécution ,  ou  ne  l’ont  pas  été  longtems  ; 
elles  furent  néanmoins  ratifiées  &  comme  renouvellées  par  les  Ducs 
Eudes  III.  ion  fils  aîné  qui  lui  lùccéda,  &  Hugues  IV.  ion  petit-fils.  On 
verra  fous  cet  autre  Duc  &  les  fuivans ,  les  accroiilèments  de  cette  pre¬ 
mière  fondation ,  &  comment  l’Egliiè  &  le  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle 
font  arrivez  à  l’état  où  on  les  voit  aujourd’hui. 

Dès  le  tems  du  Duc  Fondateur  &  en  là  préfence  on  augmenta  leurs  xlii. 
fonds  ;  Gautier  de  Moncey  leur  donna  tous  les  fonds  qu’il  avôit  au  lieu  saim^chà'pJu^ 
de  Moncey  avec  les  dixmes  de  Vameilles ,  à  certaines  conditions  qui ,  a»sm::nKl' 
peu  de  tems  après ,  donnèrent  lieu  à  quelques  conteftations  entre  lui 
&  les  Chanoines  ;  mais  elles  furent  terminées  par  la  médiation  &  en 
préfence  du  Duc ,  prefque  dans  le  même  inftant  quelles  avoient  com¬ 
mencé,  ce  qui  arriva  l’an  1184,  en  préfence  de  la  Ducheflé  Beatrix 
féconde  femme  du  Duc ,  de  laquelle  on  parlera  dans  la  foite. 

On  a  vû  julqu’ici  &  de  fuite  ce  que  le  Duc  Hugues  III.  fit  pour  & 
contre  les  Egiilés  &  les  Monalteres  :  on  y  a  mis  de  fuite  tout  ce  qui 
regarde  la  même  Eglilè&  le  même  Monaftere ,  pour  ne  pas  tant  partager 
les  faits ,  &  n’être  pas  obligé  de  parler  plufieurs  fois  &  même  fouvent, 
du  même  lieu  où  le  Duc  plaçoit  les  aumônes  ou  faifoit  des  remilès  en 
des  tems  différens.  On  n’a  pas  gardé  cet  ordre  dans  ce  qu’on  a  dit  des 
Ducs  précédents ,  parce  que  les  faits  ne  s’y  trouvoient  pas  multipliez. 

La  première  fois  que  Hugues  III.  prit  les  armes  ce  fut  pour  donner  u  ™c!Ijoan. 
fecours  au  Roi  Loüis  le  Jeune  contre  le  Comte  de  Chalon ,  que  le  Roi  &coim  au  Roi 
voulut  punir  des  violences  qu’il  exerçoit  contre  l’Abbaïe  de  Cluny  :  on  jeune, 
prit  lùr  lui  la  Ville  de  Chalon  &  prelque  toutes  les  places  &  les  terres 
de  fil  dépendance ,  que  le  Roi  confia  au  Duc  de  Bourgogne,  qui  les  lui 
garda  avec  beaucoup  de  fidélité  julqu’à  ce  que  le  fils  fuccefiéur  du  Comte 
ayant  fait  la  fiitisfaâion  qu’on  demandoit ,  le  Roi  permit  au  Duc  de  les 
lui  remettre. 

Deux  ans  après,  ceft-à-dire  en  1 174 ,  il  fit  la  guerre  à  Guy  Comte  xav. 
de  Nevers ,  qui  refufoit  de  lui  faire  hommage  pour  les  fiefs  que  lui  à  Guy  Comte  de 
&  fa  femme  poffédoient  dépendans  du  Duché  de  Bourgogne  :  Guy  Ncvcis- 
fuccomba  en  cette  guerre  &  fut  pris  prifonnier  par  le  Duc  ,  le  dernier 
jour  d’ Avril ,  ainfi  que  le  dit  expreflement  la  Chronique  d’Auxerre 
raportée  par  le  Pere  Labbe.  *  Guy  pour  recouvrer  là  liberté ,  lé  fournit  *  Tm .  1 . 

&  fit  hommage  au  Duc  de  Bourgogne,  reconnoiflànt  tenir  de  lui  en  iJi' 
fief  lige  plufieurs  terres  qu’il  poffédoit  &  qu’il  avoit  eues ,  les  unes  de 
la  fucceflion  de  fon  pere  Guillaume  IV.  du  nom  Comte  de  Nevers  , 
dont  il  étoit ,  félon  Coquille,  le  troifiéme  fils;  les  autres,  de  la  dote 
de  fia  femme.  Y  y  ij 
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xlv.  Cette  rcconnoiflânce  fut  fuivie  d’un  traité  de  paix  qui  fut  paffé  a 
££"11? ,  entre  ces  Princes ,  dans  la  même  année  1 174  >  &  P°rte 
”74-  fobftance,  que  fi  les  fiefs  du  Comte  de  Nevers  relevons  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fe  partageoient  dans  la  fuite  entre  plufieurs  heritiers  celui 
des  héritiers  qui  aurait  en  fon  partage  les  fiefs  qui  viennent  de  la  fuc- 
ceffion  du  pcrc,  ferait  homme  lige  du  Duc  de  Bourgogne  ;  que 
l’autre  à  qui  feraient  échûs  en  partage  les  fiefs  provenons  de  la  dote  de 
la  femme  de  ce  Comte,  feroit  encore  pour  ces  fiefs  la  homme  lige  du 
même  Duc  ,  à  qui  il  feroit  les  devoirs  convenables  ;  que  le  Duc  &  le 
Comte  ne  fe  feront  point  la  guerre  &  n  entreprendront  rien  1  un  contre 
l’autre ,  tant  que  le  Comte  rendra  au  Duc  les  devons  de  fief  quil 
doit,  &  que  le  Duc  n’exigera  rien  du  Comte  que  ce  qui  eft  établi  pat 
la  coutume  &  l’ancien  ufage  -,  que  fi  dans  la  fuite  .1  k  trouvo.t  entre 
eux  quelque  fujet  de  conteftàüon  &  de  plainte,  ils  s  en  reporteront  au 
jugement  d’Anferic  de  Montréal  &  de  Hugues  de  Mont  S.  Jean  leurs 
feudataires  ,  &  des  Abbez  de  Citeaux  &  de  Clairvaux j  que  fi  ces  quatre 
Arbitres  choifis  ne  peuvent  convenir  enfemble  ni  decidei  affaire  &. 
terminer  le  différend ,  alors  les  deux  parties  auront  recours  a  leurs  titres 
réciproques ,  fuivant  lefquels  ils  fe  rendront  de  bonne-foi  juftice  &. 
renouvelleront  ou  rétabliront  la  paix  entre  eux.  Le  Comte  Pr«met  avec 
ferment  de  garder  tous  ces  articles,  &  donne  deux  mille  marcs  dai  ent 
pour  -âge  de  fa  fidélité,  confentant  &  voulant  que  les  Eveques  de  Lan- 
CTjes ,  d'Autun,  d’Auxerre  &  de  Nevers  emploient  contre  lui  &  contre 
fes  terres  toute  la  févérité  des  loix  eccléfiaftiques,  s  il  viole  fon  ferment 
&  ne  garde  pas  fa  promeflè.  Le  Duc  promet  aufli  avec  ferment  dette 
fidèle  a  exécuter  tous  les  articles  du  traite  ;  mais  comme  il  croit  vie  o- 
rieux  &  fe  fentoit  de  beaucoup  fupérieur  au  Comte  ,  il  ne  voulut  ni 
donner  des  gages  de  fa  fidélité  ,  ni  fe  loumettre  a  la  juftice  &  correction 
des  Evêques ,  s’il  manquoit  à  fa  promeffe.  On  convint  enfin  d  abattre 
&  de  démolir  certains  forts  placez  aux  extremitez  du  Duché  de  Bour- 
CTO-ne  &  du  Comté  de  Nevers,  enforte  que  ni  le  Duc  ni  le  Comte  ne 
pûflènt  plus  s’en  fervir  l’un  contre  l’autre  comme  de  lieux  de  defenle. 
Ce  traité  fut  palTé  en  préfence  de  plufieurs  témoins ,  dont  Jes  plus 
remarquables  font  Gautier  Evêque  de  Langres,  Bernard  Eveque  de 
Nevers  ,  Thibauld  Doyen  de  Nevers ,  Anfenc  de  Montreal ,  Girard  de 
Reon ,  Guy  de  Vergy  ,  Hugues  de  Mont  S.  Jean ,  Nargaud  de  Touey, 
Etienne  de  Pierrepertuis ,  Gibaud  de  S.  Veran  &  de  quelques  aunes  , 
l’an  1174.  On  le  peut  voir  dans  le  Recüeil  de  Pétard  ,  page  147. 

X,VI.  Notre  Duc  attentif  à  fe  faire  rendre  les  devoirs  de  fief  par  tous  es 

HoguesdcVcr-  SeilTnellrs  de  fon  Duché  ,  trouva  dans  plufieurs  de  la  refiftance  qui  lui 

ETLtS-  Jonna  occafion  d’entreprendre  &  de  faire  d’autres  guerres ,  ou  il  «  eut 
«iudcïirf.  k  m£me  ayantage  que  dans  la  preraiere  qU  il  fit  pour  le  meme  fujet 

au  Comte  de  Nevers.  .  '  .  , 

Guv  de  Vergy,  qu’on  vient  de  voir  préfent  au  traite  de  paix  conc  u 

entre  le  Duc  de' Bourgogne  &  le  Comte  de  Nevers,  eut  un  fils  aine 
nomme  Hugues  ,'  qui,  préifé  pat  le  Duc  de' lui  rendre  hommage  pout 
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ffcn  Chateau  Se  fa  terre  de  Vergy,  refufà  toujours  de  fe  fôumettre, 
fôutenant  qu’il  n’étoit  point  tenu  de  ce  devoir  que  le  Duc  prétendoit  & 
vouloit  exiger  de  lui  ;  que  jon  Chateau  8c  fi  terre  de  Vergy  ne  dévoient 
l'hommage  à  perfonne,  8c  ne  relevoient  d’aucun  autre  fief  ni  d’aucun 
autre  Seigneur. 

Le  Duc  irrité  de  ce  refus  Se  de  cette  indépendance  prétendue,  objec- 
tée  par  le  Seigneur  de  Vergy,  lui  fait  la  guerre,  aiftége  fôn  Chateau  ,  «ktfjjVkv»- 
le  bloque  de  quatre  forts  pour  l’attaquer  de  tous  cotez  8e  s’en  rendre  «K 'feront»  pm- 
bientôt  maître.  Le  Seigneur  de  Vergy,  fins  s’étonner  de  tout  cet  apareil  g™”'  ”  c  ' 
.qui  fèmbloit  le  menacer  d’une  perte  prochaine ,  fe  procura  un  fccours 
puifïànt  qui  le  rendit  inutile.  Pour  cela  il  fallut  renoncer  à  l’indépen¬ 
dance  &reconnoître  un  Seigneur  ;  n’importe,  il  fe  vengeoit  par  la  du 
Duc  de  Bourgogne  8c  rendoit  tous  fès  efforts  inutiles  :  il  s’adreflà  au 
Roi  de  France  Philipe-Augufte ,  lui  demandant  du  fècours  contre  le 
Duc,  &  pour  fe  l’aflùrer  Sc  l’avoir  promtement,  il  promet  au  Roi  la 
reconnoiflànce  8c  l’hommage  qu’il  refufôit  au  Duc  de  Bourgogne  ;  qu’il 
tiendra  dorénavant  de  lui  8c  de  la  Couronne  de  France ,  fon  Chateau 
&  fa  terre  de  Vergy,  8c  qu’il  le  regardera  comme  fon  Seigneur,  à  qui 
lui  8c  les  tiens  rendront  &  à  les  fucceffeurs  Rois ,  tous  les  devoirs  de  fief 
ordinaires  8c  accoutumez.  La  demande  8c  les  promeflès  du  Sieur  de 
Vergy  eurent  tout  le  fuccès  qu’il  avoit  efperé  ;  le  Roi  écouta  favorable¬ 
ment  la  première  8c  fe  laiflà  toucher  des  fécondes  ;  il  envoya  une  puif. 
fitnte  armée  au  fecours  du  Seigneur  de  Vergy,  qui ,  dans  l’efpérance  de 
ce  fècours ,  défendoit  la  place  contre  les  attaques  des  afîîégeans ,  8c  il  la 
défendit  affez  longtems  pour  que  le  fecours  qu’il  attendoit  ne  lui  fut 
pas  inutile  ;  il  vint  à  tems  :  le  Duc  averti  de  fès  aproches ,  leva  le  fiége  , , 

&  fe  retira  promtement  avec  fes  troupes  :  les  quatre  forts  conftruits  par 
le  Duc  furent  démolis  8c  rafez,  8c  le  Chateau  de  Vergy  mis  en  pleine 
liberté  8c  fous  la  fauvegarde  du  Roi ,  moyennant  l’hommage  promis  8c 
rendu.  La  petite  Chronique  de  S.  Benigne  raporte  cet  événement  à 
l’année  1185  ,  8c  à  l’année  fuivante  la  prifede  la  Ville  de  Chatillon  fur 
Seine  par  l’armée  du  Roi,  à  fon  retour  de  Vergy.  On  ignore  le  motif 
de  cette  prife  8c  de  cet  ade  d’hoftilité  contre  le  Duc,  qui  lui  étoit 
d’autant  plus  offenfànt,  que  c’étoit  là  Ville  bien-aimée ,  où  il  fè  plaifôit 
beaucoup  8c  où  ,  depuis  quelques  années  il  avoit ,  avec  la  permiffion 
&  le  confentement  de  l’Evêque  de  Langres ,  fait  conftruire  de  nouvelles 
fortifications  pour  la  mettre  en  état  de  défenfè  :  les  fortifications  furent 
détruites  8c  les  murs  abattus  ;  on  mit  le  feu  à  la  Ville  qui  en  fut  prefque 
entièrement  confùmée.  Duchefne  attribue  cet  ade  d’hoftilité  contre  le 
Duc ,  aux  plaintes  que  les  Prélats  de  Bourgogne  avoient  faites  au  Roi 
contre  les  injuftes  8c  fréquentes  exadions  du  Duc ,  ce  qui  paroît  d’autant 
moins  vrai-fèmblable  qu’on  a  vù  dans  ce  qu’on  a  raporté  plus  haut , 
qu’il  étoit  affez  facile  à  ôter ,  à  défendre  8c  même  à  réparer  les  exadions 
injuftes  dont  on  lui  portoit  des  plaintes ,  8c  que  d’ailleurs  il  cfl  certain 
qu’il  a  fait  du  bien  aux  Eglifes  8c  aux  Monafteres  de  Bourgogne.  Je 
croirois  plutôt  que  ce  feraient  8c  la  répudiation  criante  de  fa  premiers 
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femme ,  &  ion  mariage  icandaleux  ôc  intereffé  avec  la  fécondé ,  qui' 
auraient  donné  lieu  à  cette  vive  &  brufque  exécution  militaire  du  Roi 
de  France  contre  le  Duc  de  Bourgogne  :  quoiqu’il  en  foit,  là  aboutit  6c 
fe  termina  la  guerre  du  Duc  contrôle  Seigneur  de  Vergy,  &  on  ne  voit 
point  que  depuis  il  en  ait  fait  ou  foutenu  aucune  autre. 

Les  différends  qu’il  eut ,  foit  avec  le  Seigneur  de  Tilchateau  ou  avec 
l’Empereur  Henri,  furent  terminez  fans  guerre  par  des  traitez  volon¬ 
taires.  Par  le  premier ,  le  Duc ,  à  la  prière  &  follicitation  de  fe  amis , 
permet  à  Guy  Seigneur  de  Tilchateau,  de  fortifier  fon  Chateatt  de  la 
maniéré  qu’il  lui  pteferit ,  fins  qu’il  lui  foit  permis  d’y  rien  ajouter ,  ôc 
à  condition  que  lui  &  lès  fucceiTeurs  Seigneurs  du  même  lieu  feront  tenus 
à  perpétuité  de  le  fècourir  6c  l’aider  de  toutes  leurs  forces  contre  tous, 
excepté  contre  l’Evêque  ôc  le  Chapitre  de  Langres  ;  ce  que  le  Seigneur 
de  Tilchateau  accepte  6c  promet  avec  ferment,  pour  lui  ôc  tous  fe 
fucceffeurs ,  qui  feront  obligez  de  faire  6c  renouveller ,  chacun  à  fon  tour, 
la  même  promeife  &  de  la  confirmer  par  ferment.  Pour  la  garantie  de 
cette  promeife  ,  les  Chevaliers  6c  les  autres  Feudataires  relevans  de  Til¬ 
chateau  ,  les  Bourgeois  &  les  Habitans  du  lieu  jurent  6c  promettent 
avec  ferment  au  Duc ,  que  il  Guy  leur  Seigneur,  ou  après  lui  quelqu’un 
de  fe  fucceffeurs,  manquoit  en  quelque  chofe  aux  conventions  du 
traité ,  ils  prendraient  tous  le  parti  du  Duc  ôc  f  aideraient  de  toutes  leurs 
Forces  contre  leur  propre  Seigneur,  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  reçu  une 
fitisfaétion  convenable.  Le  même  traité  porte  que  le  même  Guy  Seigneur 
de  Tilchateau  a  pris  en  fief  du  Duc ,  la  Ville  ou  le  Village  de  Luce,  qui 
efc  de  fon  propre  fond,  pour  lequel  il  devient  l’homme  du  Duc  ,fauf 
l’hommage  lige  qu’il  doit  à  l’Evêque  de  Langres  ;  il  s’engage  &  promet 
de  faire  fermer  d’un  mur  le  fort  du  même  lieu ,  6c  de  remettre  le  tout  au 
Duc  dès  qu’il  en  fera  requis,  ôc  tous  les  Habitans  du  lieu  fe  font  rendus 
tarants  des  conventions  de  la  même  maniera  que  ceux  de  Tilchateau, 
pour  ce  qui  les  regarde.  Le  Duc  de  fon  côté ,  promet  au  Seigneur  de 
Tilchateau  que  toutes  les  fois  qu’il  lui  aura  remis  fon  Chateau  de  Luce, 
■il  le  lui  rendra,  dès  qu’il  aura  fini  fos  affaires,  en  même  état  qu’il  l’aura 
îeçû  ;  6c  que  fi  durant  le  féjour  qu’il  y  aura  fait ,  on  y  a  gâté  quelque 
■chofe  ,  le  mal  fera  réparé  à  fes  dépens. 

L’autre  traité  contient  les  conditions  aufquelles  l'Empereur  Henri  fait 
la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  6c  ces  conditions  font  que  le  Duc 
Fera  hommage  à  l’Empereur  pour  le  Comté  d  Albon  fitue  dans  1  enceinte 
des  terres  de  l’Empire  ;  qu’il  reconnoîtra  tenir  en  fief  de  l’Empire  les 
fonds  d’Urrie,  de  Beaugé  &  les  autres  fiefs  qui  en  dépendent;  que  le  fils 
du  Duc  qui  lui  fuccédera,  fera  auffi  hommage  à  l’Empereur  pour  les 
fiefs  de  Beaugé  6c  pour  tous  les  autres  fiefs  qu  il  aura  dans  1  Empire 
que  fi  le  Roi  de  France  fait  la  guerre  à  l’Empire,  le  Duc  fera  tenu  d’aller 
en  perfonne  au  fecours  de  l’Empereur,  avec  ce  qu’il  aura  de  forces  dans 
les  terres  qu’il  tient  de  l’Empire,  de  même  que  fi  l’Empereur  attaquoit 
le  Roi  de  France,  il  iroit  au  fècours  de  celui-ci  avec  toutes  les  forces 
de  fon  Duché  ôc  des  autres  fiefs  qu’il  tient  de  lui  ;  qu’au  premier  ordre 
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de  l’Empereur,  le  Duc  fera  la  paix,  ou  prendra  les  armes  &  ira  avec 
toutes  lès  forces  du  Comté  d’Albon  contre  qui  que  ce  foit ,  excepté 
contre  le  Roi  de  France  &  contre  les  Eglifes  de  l’Empire  ;  qu’en  préfènce 
de  l’Empereur  ou  de  quelqu’un  envoyé  de  fa  part ,  il  fera  raifoq 
&  juflice  à  l’Archevêque  de  Vienne  &  aux  Evêques  de  Grenoble  &  de 
Valence  vaflàux  de  l’Empire ,  fur  toutes  les  plaintes  qu’ils  feront  contre 
lui,  &  qu’il  fera  cefl'er  par  accommodement  ou  autrement  celles  de 
toutes  les  autres  perfonnes  eccléfiaftiques.  Ce  traité  de  paix  efl  du  j  Juin 
ï  186. 

La  même  année  le  Duc  s’engagea  8c  promit  par  un  acte  particulier 
de  permettre  à  Mathilde  ou  Mahaut  Comteflè  de  Tonnerre,  au  cas 
quelle  vînt  à  renoncer  au  monde ,  ou  quelle  Ce  trouvât  en  danger  de 
mort ,  &  de  lui  donner  pouvoir  de  donner  à  l’Abbaïe  de  Cluny  tous 
les  fonds  &  biens  qu’elle  avoit  acquis  de  lui  au  lieu  de  Hifs  :  laéte  fut 
paffé  en  préfence  de  Gobert  Abbé  de  Fontenay,  de  Hugues  Chapelain 
du  Duc ,  de  Jean  Ion  Clerc ,  c’cft-à-dire ,  fôn  Sécretaire ,  &  de  quelques 
autres.  Il  donna  quelque  tems  après  â  la  même  Abbaïe  les  droits  de 
ventes  qu’il  avoit  en  la  Ville  de  Chatillon.  L’aéte  de  donation  elt  de 
l’an  1187. 

Ce  fut  en  ce  même  tems  qu’il  établit  la  Commune  de  Dijon  pour 
tous  ceux  qui  demeuroient  dans  la  Ville  6c  dans  la  banlieue ,  &  il  ordonne  !1  «abJlitJaCom' 
qu  on  y  garde  la  meme  forme  de  gouvernement  qu  en  celle  de  Solfions, 
fins  rien  perdre  de  la  liberté  dont  on  joiiiflbit  auparavant  ;  Que  dans 
l’étendue  de  la  banlieue  on  s’aidera  mutuellement,  &  qu’on  empêchera 
qu’on  ne  faflè  tort  à  perfonne  :  Que  le  Duc  étant  à  Dijon ,  on  lui  four¬ 
nira  pendant  quinze  jours ,  à  crédit ,  le  pain ,  le  vin  &  les  autres  chofès 
d’ufàge  ordinaire  pour  la  vie,  &  que  fi  dans  l’efpace  de  quinze  jours  ou 
eux  expirez ,  il  ne  paye  pas  le  prix  &  la  valeur  de  tout  ce  qu’on  lui  aura 
fourni ,  on  ne  lui  prêtera  plus  rien  qu’il  n’ait  tout  payé  ce  qu’il  aura 
reçu  :  Que  tous  les  Habitans  de  la  Ville  de  Dijon  8c  de  la  banlieue 
jureront  &  promettront  de  garder  toutes  les  conditions  &  les  loix  fur 
lefquelles  on  aura  fondé  &  établi  cette  Commune  :  Que  dans  &  hors  la 
Ville  de  Dijon  ,  dans  la  banlieue ,  le  Maire  &  les  Jurez ,  c’efl-à-dire  ,  les 
Echevins ,  auront  feuls  droit  de  faire  arrêter  quelqu’un  &  de  le  mettre 
en  prifon  :  Que  fi  quelqu’un  de  la  Commune  ou  dans  l’étendue  de  la 
Commune ,  tombe  dans  quelque  forfait  contre  le  Duc ,  le  Maire  &  les 
Jurez ,  fur  fes  plaintes ,  s’affembleront  en  la  place  de  Saint  Bcnigne , 

6e  là  rendront  leur  jugement  contre  l’auteur  du  forfait ,  fins  que  le  Duc 
puiflè  les  contraindre  à  plaider  &  juger  cette  affaire  ailleurs  qu'en 
Cette  place  :  Que  ce  fera  la  Commune  qui  mettra  le  ban,  c’efl-à-dire, 
qui  marquera  ou  fixera  le  jour  de  l’ouverture  des  vendanges  :  Celui  qui 
aura  battu  &  bleffé  un  autre  avec  effufion  de  fitng,  doit  payer  une  amende 
de  fèpt  fols ,  &  en  donner  quinze  au  bleffé  :  Si  quelqu’un  de  la  Com¬ 
mune,  cell-â-dire,  de  la  Ville  &  de  la  banlieue  de  Dijon,  efl  fîirpris 
faifânt  un  larcin  ou  convaincu  de  l’avoir  fait,  6e  qu’on  ne  puiflè  le 
convaincre  d’en  avoir  fait  d’autre,  il  en  fera  quitte  6c  envoyé  abfbus, 


moyennant  une  amende  de  foixante-cinq  fois  qu  il  payera  ;  mais  s  il 
eft  convaincu  d’avoir  déjà  voie  d’autres  fois,  alors  il  fera  mis  entre  les 
,  187,  mains  du  Duc ,  c’eft-à-dire ,  de  fon  Prévôt  qui  en  fera  juftice  :  Si  celui 
qui  aura  commis  le  larcin  n’eft  pas  de  la  Commune ,  ce  fera  la  juftice  du 
Duc  qui  en  connoîtra  &  qui  en  ordonnera  le  châtiment  ou  la  peine 
pécuniaire  :  L’homicide  fera  porté  à  la  juftice  du  Duc ,  &  celui  qui  l’aura 
commis,  livré  à  ion  Prévôt,  fans  pouvoir  après  être  admis  nt  rentrer 
dans  la  Commune,  il  ce  neft  du  conièntcment  des  Jurez  :  Celui  chez  qui 
l’on  trouvera  une  faufTe  mefure  dont  il  fe  fert ,  payera  fept  fols  d’amende 
au  Duc ,  &  jurera  qu’il  ne  fçavoit  pas  &  qu’il  11  avoit  point  de  connoil- 
fance  que  cette  mefiire  fût  fauiTe  ;  &  s’il  refufe  de  jurer  &  d'affurer  cc 
fait  avec  ferment  ,  au  lieu  de  fept  fols  ,  il  en  payera  foixante-cinq  : 
Quant  aux  autres  choies  qui  ne  iè  trouveront  pas  reglees  par  la  Chartre 
donnée  pour  l’établiiTement  de  la  Commune  ,  le  Maire  en  difpofera  & 
les  réglera  avec  les  Jurez  :  Si  le  Duc  prend  des  hommes  de  La  Commune 
pour  fon  armée ,  ils  marcheront  avec  lui ,  ou  avec  fon  Sénéchal ,  ou  avec 
ion  Connétable ,  &  l’accompagneront  pendant  quarante  jours  feulement 
fur  les  terres  de  France  ;  mais  s’il  affiége  quelque  Chateau  dans  l’étendue 
de  ion  Duché  ,  ils  relieront  avec  le  Duc  tant  qu  il  lui  plaira  ;  &  pour 
<■  leur  rendre  cette  obligation  de  ièrvice  moins  pénible,  il  leur  permet  de 

mettre  à  leur  place  quelqu  un  capable  de  les  repreienter  &  de  iervir 
pour  eux.  Le  Duc  donne  à  la  Commune  tout  ce  qu’il  avoit  à  Marcen- 
nay  &  à  Fénay ,  avec  ce  que  le  Sieur  Girard  des  Comptes  avoit  a  Dijon . 
Il  leur  abandonne  toutes  les  iticceflions ,  qui  iêlon  1  uiâge  &  la  coutume 
de  Bourgogne  ,  doivent  lui  venir  ;  &  leur  promet  de  ne  point  hauffer 
la  monoie ,  de  ne  point  changer  de  place ,  &  de  ne  point  transférer 
ailleurs  les  foires  de  la  S.  Jean  &  de  la  Toufliint,  non  plus  que  les  mar¬ 
chez  du  Mercredi  &  du  Samedi  :  Que  le  louage  des  places  de  des  fieges 
des  Marchands,  en  ces  foires  Sc  en  ces  marchez,  ne  pourrait  être 
augmenté  de  plus  d’un  tiers  ;  &  que  fl  fon  Prévôt  a  Dijon  ufurpe  ou 
prend  quelque  chofe  qui  apartienne  à  quelqu'un  de  la  Commune ,  il 
lira  tenu ,  fans  aucune  forme  de  procès ,  de  rendre  &  reftituer  tout  ce 
qu’on  polira  prouver  qu’il  aura  pris.  Enfin  pour  cet  etabliflèment  de 
Commune  que  fait  le  Duc ,  par  la  Chartre  autentique  qu'il  en  donne 
&  qu’il  s’engage  de  fuivre  &  garder  exactement ,  fous  peine  de  correction 
du  Roi  de  France,  &  d’interdit  de  fon  Duché  par  l'Archevêque  de  Lyon 
Sc  les  Evêques  d’Autun ,  de  Langres  &  de  Chalon  ,  les  Habitans  de 
Dijon  &  de  la  banlieue,  qui  compofent  la  Commune,  payeront  au 
Duc  ou  à  fon  Prévôt  chaque  année,  à  Dijon  le  Mardi  avant  les  Rameaux, 
ou  à  Bar  le  Samedi  de  Pâques,  cinq  cens  marcs  du  même  argent  que 
les  changeurs  reçoivent  &  donnent  dans  les  foires ,  &  moyennant  cette 
fomme  tous  les  membres  de  la  Commune  font  déclarez  exemts  de  taille 

pour  toujours.  _  ,  . 

Cette  Chartre  contient  beaucoup  d’autres  réglements  qu  il  leroit  allez 
inutile  &  peut-être  ennuïeux  de  raporter  ;  on  les  peut  voir  dans  Perard, 
pa(res  353  334,  335.  Le  Duc  promit  avec  ferment  &  fit  promettre  de  la 
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même  manière  à  fon  fils  Eudes  detre  fidèle  à  garder  &  Faire  garder  tout 
ce  qui  elt  contenu  dans  cette  Chartre  qu’il  fcella  de  fon  fceau,  àve C 
cette  reftriétion  néanmoins, quelle  ne  pourra  préjudicier  aux  droits  que 
lui  Duc,  les  Eglifes,  les  Nobles  &  Chevaliers  pouvoient  avoir  dans  la 
Ville  de  Dijon  avant  l’établiflèment  de  la  Commune.  Les  témoins 
nommez  comme  préfents ,  font  Anferic  Seigneur  de  Montréal,  Aymond 
Seigneur  de  Marigny,  Guy  Seigneur  de  Tilchateau ,  Guillaume  fils 
d’Eudes  Comte  de  Champagne ,  Hugues  Seigneur  de  Roche ,  Bertin  de 
Seudon,  Simon  de  Bracon,  Valere  Seigneur  de  Sombernon  ,  Othon 
Seigneur  de  Saux,  Guillaume  Seigneur  de  Faverney,  Etienne  Vilain, 

Yules  de  Saux ,  Othon  de  Saffies,  Amedée  Seigneur  d’ Arceaux ,  &  quel- 
ques  autres  moins  connus ,  qui  promettent  &  jurent  de  tenir  la  main 
à  l’exécution  des  ordonnances  &  réglements  compris  en  cette  Chartre, 
qui  fut  donnée,  lignée,  foellée  &  confirmée  l’an  1187. 

Dans  ce  grand  nombre  de  témoins  il  n’y  en  a  pas  un  qui  n’ait  fon 
furnom  ,  &  ils  le  tirent  prelque  tous  des  terres  dont  ils  font  Seigneurs  > 
ce  qui  fait  juger  avec  fondement,  que  la  plupart  des  furnoms  des  Nobles 
tirent  leur  origine  des  terres  qu’ils  pofl'édoient ,  &  que  ces  furnoms  qui 
étoient  encore  tres-rares  au  commencement  du  12e  liécle  ,  comme  on 
la  fait  obferver  ailleurs ,  ont  commencé  après  le  milieu  du  même  liécle 
a  devenir  communs. 

Depuis  l’établiflèment  de  la  Commune  de  Dijon  on  ne  trouve  plus 
rien  des  aérions  de  Hugues  III.  que  ce  qu’il  fit  pour  fe  préparer  à  un  t. 
fécond  voyage  de  la  Terre-làinte  ;  que  des  aumônes ,  des  fondations 
d’anniverlàires ,  des  réparations  &  lâtisfaélions  pour  les  excès  commis  j*'  h  Telrc-*“>» 
en  divers  endroits  par  lui  &  par  lès  gens ,  &  qu’on  a  marquées  en 
raportant  ce  qu’il  a  fait  pour  &  contre  les  Eglilès. 

Il  auroit  été  à  fouhaiter  que  ces  œuvres  de  jullice  &  de  religion  eut 
font  été  précédées ,  ou  au  moins  accompagnées ,  ou  enfin  lùivies  d’un 
autre  devoir  étroit ,  (ans  lequel  ce  Duc  ne  pouvoit  ni  réparer  le  Icandale 
quil  avoit  caufé  &  qui  perfévéroit,  ni  làtisfaire  à  la  juftice  de  Dieu  pour 
la  faute  énorme  qu’il  avoit  commilè  en  répudiant  là  première  femme 
dont  il  avoit  deux  fils ,  pour  en  prendre  une  autre  dont  les  grandes 
terres  enflamoient  fa  cupidité  &  les  beaux  titres  flatoient  fon  ambition. 

Il  avoit  époufé  dès  les  premières  années  de  fon  régné  ,  Alix  de  Lor-  n 
raine  fille  de  Mathieu  I.  du  nom  Duc  de  Lorraine,  &  de  Berthe  de  iiripdieAiixJe 
Suéve  fœur  de  l’Empereur  Frédéric  I.  comme  le  dit  Duchelhe  ;  il  eut  miere femme, 
delle  Eudes  fon  fils  aîné  qui  lui  fuccéda,&  le  Prince  Alexandre.  Après  K'com. SffifdJ 
Vingt  ans  ou  environ  de  mariage  &  de  douce  fociété  avec  elle  ,  ayant 
apris  la  mort  du  Comte  de  S.  Gille  ,  &  que  fa  veuve  nommée  Béatrix,  comhdes.Gük. 
étoit  ComtelTe  de  Vienne  &  d’Albon  ,  &  quelle  pofledoit  de  grands  ll88‘ 
biens ,  il  perdit  tout  a  coup  de  vue  &  ce  qu’il  devoit  à  là  femme ,  &  ce 
qu  il  avoit  promis  a  fon  Dieu  ;  il  répudia  Alix  &  époulà  publiquement 
Beatrix  en  1188,  lêlon  la  petite  Chronique  de  S.  Benigne ,  ou  en  1 184, 
li  1  on  en  croit  Alberic  ,  Duchelhe  &  quelques  autres  ;  il  eut  auffi  d’elle 
jleux  enfans  dont  on  parlera  bientôt. 

Time  J.  Z  % 
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ui.  Dans  les  préparations  qu’il  fit  pour  £>n  fécond  voyage  de  la  Tcrre- 

aytcEadesfon  sis  fiente ,  Béatrix  ne  fut  pas  oubliée  ;  il  prit  des  mefures  pour  lui  affiner 
fon  repos  &  là  liberté  durant  fon  ablence ,  &  même  après  fa  mort ,,  fi 
Angufte-  Dieu  permettoit  qu’elle  arrivât  ou  par  le  fort  de  la  guerre  ou  autrement;  I 
1 13°'  pour  cela  il  fit ,  avant  fon  départ,  un  traité  avec  fon  fils  aîné  Eudes  qui, 
en  fon  abiènce,  devoit  avoir  le  gouvernement  du  Duché.  Ce  traité  fait 
en  préfence  &  de  lavis  du  Roi  Philipe-Augufte ,  porte  que  fi  Béatrix 
femme  dudit  Hugues  veut  aller  à  fa  terre  de  Vienne ,  ou  en  fon  autre 
terre  du  Comté  d’Albon ,  elle  pourra  le  faire  vers  le  Carême  &  y  relier 
pendant  un  an  avec  fon  fils  Eudes  ;  enforte  néanmoins  que  fi  le  Prince 
Eudes  en  revient  plutôt,  elle  reviendra  avec  lui.  On  craignoit  que  ce 
Prince ,  chagrin  de  voir  là  mere  Alix  répudiée,  ne  tramât  quelque  choie 
contre  Béatrix  pendant  l'éloignement  du  Duc  ;  c’ell  pourquoi  le  Duc  lui 
fait  promettre  d’accompagner  Béatrix  en  lès  terres ,  &  d’y  demeurer 
avec  elle,  &  oblige  Béatrix  à  revenir  avec  lui  en  Bourgogne  ,  afin 
que  ne  le  perdant  point  de  vue,  ou  elle  l’empêche  par  fa  préfence.,  de  , 
rien  entreprendre  contre  elle ,  ou  elle  puilfe  aifément  découvrir  fes 
intrigues  &  rendre  inutiles  fes  démarches.  Voilà  la  première  précaution 
qu’il  prend  pour  empêcher  qu’on  ne  nuife  à  Beatrix  durant  fon  voyage. 
En  voici  une  autre  qu’il  croit  néceilàire  pour  quelle  ne  devienne  pas 
malheureufe  s’il  meurt  à  la  guerre  fiinte  ou  dans  le  voyage  qu’il  va 
faire  avec  le  Roi  pour  cette  guerre.  Par  le  même  traité  il  elt  arrêté,  que 
fi  le  Duc  périt  dans  cette  guerre ,  ou  qu’il  meure  de  quelque  maniéré 
que  ce  foit  dans  ce  voyage  de  la  Terre-fitinte ,  la  Ducheflè  Béatrix,  dès 
quelle  aura  reçu  des  preuves  certaines  de  la  mort ,  poura  librement  &  . 
iàns  empêchement  fortir  de  Bourgogne  &  le  retirer  dans  fon  Comte 
d’Albon ,  &  que  le  Prince  Eudes  emploiera  de  bonne-foi  toute  fon  auto¬ 
rité  pour  l’y  faire  conduire  lâns  aucun  obltacle  ;  que  fi  au  lieu  de  lui 
rendre  ce  fervice ,  il  lui  faifoit  ou  foulfroit  qu’on  lui  fit  infulte,  &  vou- ! 
loit  l’empêcher  de  joiiir  de  ce  quelle  avoit  reçu  du  Duc  pour  fa  dote , 
le  Roi ,  à  la  prière  du  Duc  fon  parent,  s’engage  &  promet  de  prendre 
fit  défenfe ,  &  de  tenir  la  main  à  l’exécution  entière  du  traité  ,  qu’il 
publie  fous  fon  nom  &c  qu’il  autorilè  en  y  failant  apolèr  fon  lèeau  62 
en  le  failant  ligner ,  comme  lès  autres  Chartres ,  de  lès  grands  Officiers, 
c’eft-à-dire ,  du  Sénéchal ,  du  Bouteiller ,  du  Camérier  ou  Chambellan  > 
&  du  Connétable  ,  l’Office  de  Chancelier  étant  vacant  l’an  1190,  11e 
de  fon  régné.  Ce  traité  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  lèra 
raporté  parmi  nos  Preuves. 

un.  Peu  de  tems  après  ce  traité  conclu  ,  le  Duc  content  d’avoir  prévenu 
nJi  pPwiifc’f- a'-  les  chagrins  &  détourné  les  maux  qu’on  aurait  pu  faire  à  Béatrix  en  fon 
fvre’fifiau"!””  abiènce ,  partit  avec  le  Roi  au  mois  de  Juin  1 190  ,  &  arriva  avec  lui  le 
*ic  la  ville  d' Acre.  10  Avril  H91  ,  au  fiége  de  la  Ville  d’Acre  qui  durait  depuis  près  de 
deux  ans.  L’arrivée  des  Croilèz  caulà  beaucoup  de  joie  aux  alfiégeans  , 


1 190. 
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qui ,  avec  ce  lècours  &  quelques  autres  qui  arrivèrent  prefiju’en  meme 
tems ,  lè  trouvèrent  bientôt  en  état  de  prendre  la  Ville  :  mais  le  Roi 
de  France  qui  avoit  fait  avancer  les  travaux  ,  voulut  ,  pour  garder  la? 


DE  BOURGOGNE.  Uj.  VIL  m 

parôle  qu’il  avoit  donnée ,  qu'on  attendît  l’arrivée  du  Roi  d’Angleterre; 
ils  étoient  partis  enfemble  de  Vezelay,  où  avoit  été  donné  le  rendez- 
vous  des  Croifez;  ils  marchèrent  de  compagnie  jufqu’à  Lyon  ,  là  ils  fe 
feparérent  &  prirent  chacun  une  route  différente  pour  fè  rendre  &  fe 
rejoindre  au  (îége  de  la  Ville  d’Acre.  L’arrivée  de  Richard  Roi  d’An¬ 
gleterre  fut  retardée  par  quelque  expédition  qu’il  fit  fur  la  route  ;  on 
fattendit  quelque  tems  ;  dès  qu’il  fut  arrivé,  le  Roi  de  France,  Si 
le  Duc  de  Bourgogne  qui  faifoit  exécuter  fes  ordres ,  ayant  fait  pré¬ 
parer  &  tenir  tout  en  état  pour  forcer  la  Ville  &  la  prendre  d’affaut , 
ne  penferent  plus  qu’à  l’exécution  de  ce  grand  deflèin  :  ils  le  commu¬ 
niquèrent  au  Roi  d Angleterre  qui  l’aprouva  :  mais  les  affiégez  compre¬ 
nant  par  les  mouvements  &  les  préparatifs  de  1  armée  des  deux  Rois , 
qu’on  fe  dilpofoit  à  donner  à  la  Ville  un  aflàut  général ,  dont  tout  étoit 
à  craindre  &  pour  eux  &  pour  la  Ville ,  fe  rendirent  à  compofition , 
évacuèrent  la  place  dans  le  tems  marqué  &  l’armée  des  Croifez  y  entra 
viâorieufe  le  13  Juillet  1191. 

Cette  expédition  finie ,  le  Roi  Philipe  ne  penfa  plus  qu’à  retourner 
en  France  :  deux  chofes  l’y  déterminoient ,  (à  mauvaife  fànté  &  le  mé¬ 
contentement  :  la  conduite  du  Roi  d’Angleterre ,  qui  ne  répondoit  ni 
aux  arrangements  qu’il  avoit  pris  avec  lui,  ni  aux  efpérances  qu’il  en 
avoit  formées ,  jointe  à  la  foibleflè  où  l’avoit  réduit  une  maladie  qui 
s’ 'étoit  mife  en  fon  armée  Si  dont  d  apréhendoit  une  féconde  attaque  , 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  quitter  promtement  le  Pais  &  de 
revenir  en  France.  Il  s’embarqua  pour  fon  retour  le  dernier  Juillet  de  la 
même  année  1 1 9 1 .  Avant  de  le  faire  il  avoit  établi  le  Duc  de  Bourgogne 
fon  Lieutenant  Général  pour  commander  à  fe  place  l’armée  des  Croifez 
François  qui  reftoient  à  Acre  avec  ceux  d’Angleterre.  Le  Sire  de  Join¬ 
ville  &  d’autres  Ecrivains  accufent  le  Duc  d’avoir  empêché  la  prife  de 
Jérufàlem.  Ils  fondent  cette  accufation ,  fur  ce  que  le  Duc  étant  en 
marche  à  la  tête  du  fécond  corps  d’armée  ,  pendant  que  le  Roi 
d’Angleterre  étoit  à  la  tête  du  premier ,  pour  aller  tenter  cette  expédi¬ 
tion  dont  le  fixccès  paroiffoit  aflùré  ;  il  fit  à  la  vue  &  aux  aproches  de 
la  Ville  ,  comme  s’il  eût  été  fubitement  frapé  de  crainte  ;  il  fit  dire  au 
Roi  d’Angleterre  de  ne  pas  avancer  plus  loin,  ou  au  moins  de  ne  pas 
compter  fur  lui  ni  fur  fes  Croifez  pour  la  prife  de  Jérufàlem,  qu'il  fe 
retiroit  avec  fon  armée  ,  &  il  le  fit  à  l’inllant ,  non  pour  retourner  à 
Acre,  mais  pour  fe  réfugier  à  Tyr. 

La  crainte  n’eut  point  de  part  à  cette  retraite  ;  le  Prince  étoit  vaillant 
&  s’expofoit  hardiment  au  danger  ;  fes  ennemis  mêmes  &  ceux  qui 
blâment  fe  retraite  en  conviennent  :  d’ailleurs  on  avoit  été  averti  qu’il 
n’y  auroit  point  ou  peu  de  réflftance  à  vaincre  ;  que  la  garnifon ,  ou  au 
moins  la  meilleure  partie,  étoit  fortie  de  la  Ville  pour  aller  donner  du 
fecours  à  une  autre  Ville  qui  fe  trouvoit  preffée  :  à  quoi  donc  attribuer 
cette  retraite  précipitée  &  cette  féparation  imprévue  d’avec  le  Roi  d  An¬ 
gleterre  }  à  la-jaloufie  &  au  defir  de  plaire  au  Roi  de  France ,  qui  étoit 
parti  mécontent  du  Roi  d’Angleterre.  Si  l’on  ayoit  pris  &  emporte 
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Il  eft  établi 
Lieutenant  Géné¬ 
ral  pour  comman¬ 
der  ,  en  l’abfence 
du  Roi, les  Croifez 
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la  Ville  d’Acrc* 
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Motifs  de  là  re¬ 
traite  lorfqu’on 
marche,  pour  atta¬ 
quer  &  prendre  la 
Ville  de  Jérufa- 
lcm. 
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d’aÆutt  la  Ville  de  Jérulàlem,  le  Roi  Richard  qui  commandoit  l'armée, 
en  auroit  eu  toute  la  gloire ,  le  Duc  le  fentit  &  crut  qu’il  étoit  de  fon 
devoir  de  n’y  pas  concourir ,  &  même  de  profiter  de  l’occafion  pour 
punir  l’Anglois  &  venger  le  Roi  Philipe  &  la  France ,  &  peut-être  auflï 
pour  fe  venger  lui-même  des  mauvailes  maniérés  du  Roi  Richard. 
r  ■  C’elt  la  derniere  aétion  de  là  vie  qui  nous  foit  connue;  car  après 
lvi."  avoir  pafle  l’hiver  à  Tyr,  il  y  mourut  en  1 191.  Son  corps  fut  raporté  en 
futaSTfofêpl-  France  &  inhumé  en  l’Abbaïe  de  Citeauxfous  1c-  portail  del’Eglife,  où, 
’  fon  l’on  voit  encore  fon  tombeau  avec  l’épitaphe  lùivant. 

Hic  jacet  ftrenuijfimtu  Dux  Burgunâi* 

Hugo  III.  films  Odonis  II.  qui  gloriosâ  morte 
Occubuit  in  expeditione  Oriental i  contra 
Infidèles,  anno  1191.  Fundaverat  Jacram 
Divionen/èm  Capellam  anno  1171. 

Vivat  in  cælis  perenniter ,  amen. 

ivn.  Ce  Duc  eft,  de  tous  ceux  dont  on  a  parlé  julqu’ici,  celui  qui  s’ell  le 

plus  diftingué  par  fa  valeur,  qui  a  fait  de  plus  grandes  &  de  plus  glo- 
rieufes  entreprilès  ;  le  premier  qui  a  fait  la  guerre  à  lès  voifins ,  le  fécond 
qui  a  pris  les  armes  contre  les  Infidèles  &  expofé  là  vie  pour  la  religion; 
le  premier  qui  s’ell  acquis  la  réputation  de  brave  &  d’intrépide  :  nul 
autre  avant  lui  ne  donna  tant  aux  Eglilès ,  nul  autre  aullt  ne  fit  tant 
d'exactions  fur  elles.  Facile  à  prendre  tout  ce  qui  lui  convenoit,  preC 
qu’aulfi  fiicile  à  rendre  tout  ce  qu’il  avoit  pris ,  il  fut  tantôt  traité 
d’ulùrpateur,  tantôt  loüé  d’être  libéral  ;  fi  d’un  côté  l’on  exagère  lès 
injultices  ,  de  l’autre  on  publie  bien  haut  lès  aumônes  :  quelques-uns 
l’accufent  d’impiété ,  d’autres  vantent  beaucoup  là  religion  ;  enforte  qu’on 
peut  dire  que  ce  fut  un  Prince  qui  par  l’inégalité  de  fa  conduite  ,  Sc 
par  un  cercle  perpétuel  de  bonnes  &  de  mauvaifes  aérions ,  fournit  à 
lès  ennemis  une  matière  abondante  pour  le  décrier ,  &  à  fes  amis  ou 
défenfeurs  des  moyens  puillàns  pour  le  jullifier. 
tvm.  Il  lailfa  quatre  ou  cinq  enfans  de  lès  deux  femmes  :  deux  ou  trois  de 

la  première  &  deux  de  la  fécondé  :  il  eut  de  la  première  deux  fils, 
m's'  dont  l'aîné  fut  apellé  Eudes  &  lui  luccéda  au  Duché.  Le  lècond  fut 

nommé  Alexandre,  &  de  lui  font  lorries  les  maifons  de  Montaigu,  de 
Couches  &  de  Sombernon.  On  ajoute  à  ces  deux  fils  une  fille  nommée 
Marie  femme  de  Simon  de  Semur ,  ainfi  qu’il  paraît  par  une  Chartre 
tirée  du  Cartulaire  de  l’Abbaïe  de  Septfonds ,  dans  laquelle  cette  Marie 
lè  dit  lecur  du  Duc  de  Bourgogne  :  on  rien  fçait  rien  autre  chofo. 

De  Béatrix  là  lèconde  femme  il  eut  un  fils  nommé  André ,  qui  hérita 
de  fa  rnere  les  Comtez  de  Vienne  &  d’Albon ,  &  il  fut  le  premier  Dau¬ 
phin  &  la  tige  de  tous  les  Dauphins  Viennois. 

Il  eut  aulïi  d’elle  une  fille  nommée  Mahaut  qui ,  lèlon  Duchelhe , 
fut  la  première  femme  de  Jean  Comte  de  Chalon  &  de  Bourgogne , 
fils  d’Etienne  II.  Comte  de  Bourgogne  &  d’Auxonne  ,  &  de  Béatrix 
ComtelFe  de  Chalon.  C’ell  cette  Mahaut  qui  depuis  vendit  à  Hugues  IV. 


,  SS<. 
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ion  neveu ,  cent  quatre  muids  de  vin  de  rente  quelle  avoit  eu  pour 
partie  de  là  dote  au  lieu  de  Pommard,  &  que  Jean  Comte  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Chalon  ion  mari  tenoit  en  fief  du  même  Duc  de  Bouro-o- 
gne ,  qui  étoit  fils  d’Eudes  III.  dont  on  va  bientôt  parler.  Mais  il  faut 
auparavant  marquer  un  nouvel  établiffement  qui  Ce  fit  à  Dijon  dans  les 
dernieres  années  du  régné  du  Duc  Hugues  III.  pere  de  cet  Eudes  III. 

Ce  nouvel  établifl'ement  eft  celui  de  la  Chapelle  au  Riche ,  apellée  Ltx. 
vulgairement  la  Chapelote.  Le  nom  de  Riche  qu’on  lui  a  donné,  eft  ÆjSSè 
celui  de  fon  Fondateur  ;  il  étoit  riche  de  nom  &  d’effet,  né  à  Diion  011 
il  lailott  la  reiiaence.  On  a  vu  plulieurs  titres  qui  lui  donnent  la  qualité  k  vükl,c 
de  Chevalier  :  il  s’apelloit  Dominique  le  Riche ,  &  avoit  un  frere  nommé  D  i°"' 
Euvrard,  qui  depuis  fe  joignit  à  lui  pour  la  dotation  de  l’Eglife  &  des 
Chanoines  du  même  lieu ,  où  il  n'y  eut  d’abord  qu’une  maifon  que 
Dominique  le  Riche  avoit  fait  conftruire  pour  y  recevoir  les  pauvres 
&  leur  y  donner  les  focours  dont  ils  auraient  befoin.  Comme  cet  éta- 
bliflèment  avoit  belôin  de  proteélion  pour  Ce  maintenir  ,  il  voulut 
l’aflujcttir  à  l’Evêque  de  Langres  pour  qu’il  en  diipofât  à  fi  volonté  : 
mais  cet  Evêque  nommé  Manafiès  ayant  apris  que  cette  maifon  étoit 
bâtie  for  un  fonds  de  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne  &  dans  un  lieu  de 
fa  dépendance,  &  que  l'on  ne  pouvoit,  làns  faire  préjudice  à  cette 
Abbaie ,  la  fouftraire  à  fit  juridiction  ;  il  refila  les  offres  du  Fondateur 
qui,  du  confentement  d’Euvrard  lôn  frere  &  avec  l’aprobation  du  même 
Evêque  ,  donna  à  l’Abbai'e  de  Saint  Benigne  ,  &  la  maifon  qu’il 
avoit  fait  conftruire  dans  le  Bourg ,  &  tous  les  fonds  &  autres  biens 
qu’il  y  avoit  attachez  ou  qu’il  pouroit  y  ajouter  dans  la  fuite,  pour 
les  pofféder  &  en  joüir  à  perpétuité  :  cette  donation  fut  confirmée  par 
l’Evêque ,  du  confentement  du  Chapitre  de  Langres.  La  Chartre  de 
l’Evêque  Manafsès  raporte  en  détail  tous  les  biens"  que  Dominique  le 
Riche  avoit  donnez  pour  l’entretien  de  cette  maifon  &  des  pauvres 
qu’on  y  devoit  recevoir.  Pour  empêcher  qu’ils  ne  foient  diffipez  ou 
employez  à  d’autres  ufages ,  il  frit  une  ordonnance  qui  porte  que  l’Abbé 
de  S,  Benigne  ne  poura  rien  aliéner  de  tous,  ces  biens ,  ni  en  employer  les 
revenus  à  d’autres  ufages  que  ceux  pour  lefquels  ils  ont  été  deftinez  ;  qu’il 
poura  recevoir  &  placer  en  cette  maifon  des  Convers  &  des  Converlès  pour 
avoir  foin  des  pauvres ,  &  leur  en  donner  le  gouvernement  pour  autant 
de  tems  qu’il  voudra,  le  laiflànt  le  maître  de  confier  l’adminiftration  de 
cette  maifon  à  celui  d’entre  eux  qu’il  y  croira  plus  propre,  ou  de  la  lui 
ôter  quand  il  le  trouvera  expédient.  L’ordonnance  ajoute,  que  l’on  ne 
pourra  avoir  au  même  lieu  ni  Eglife  ni  cimetiere  bénis,  &  que  les  corps 
de  tous  ceux  qui  y  mourront  feront  portez ,  faufiles  droits  de  l'Eglifo 
Faroilïïale ,  au  cimetiere  de  S.  Benigne  où  ils  feront  inhumez ,  Sc  que  les 
oblations  des  fidèles  provenant  des  fépultures ,  forant  partagées  par  égale 
moitié  entre  les  pauvres  de  la  maifon  du  Riche  &  les  freres  malades  de  S. 

Benigne.  La  Chartre  de  1  Evêque  Manafiès,  foellée  de  fon  foeau  &  de  celui 
de  fon  Chapitre ,  eft  du  9  des  calendes  de  Juin,  c’cft-à-dire ,  du  24  Mai 
xi  89. 
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HISTOIRE 


4.  A  J.  l-r  i  V  " 

On  Suivit  depuis  dans  la  pratique  les  réglements  de  l’Evêque  Manaf- 
sès ,  mais  on  fe  laffa  bientôt  de  n’avoir  ni  Eglifè  ni  cimetiere  bénis ,,  & 
d’être  obligé  de  porter  les  corps  morts  de  la  maifon  du  Riche  au  cime¬ 
tiere  de  S.  Benigne  pour  leur  y  donner  la  fépulture.  D’ailleurs  Domini- 
oue  le  Riche  penfant  férieufêment  à  augmenter  fit  fondation  8c  même 
a  y  mettre  des  Chanoines  féculiers ,  6e  fèntant  bien  qu’il  ne  le  pouroit 
faire  s’il  n’avoit  ni  Egli.fe  confacrée  ni  cimetiere  béni,  prit  la  réfolution 
de  faire  toutes  les  démarches  convenables  &  les  pourfuites  néceflàires 
pour  obtenir  l’un  6e  l’autre  ;  ôe  perfuadé  qu’il  ne  le  pouvoit  fans  le 
•contentement  des  Religieux  de  S.  Benigne ,  il  préfènta  requête  à  Pierre 
alors  Abbé  de  ce  Monaftere  6e  à  fa  Communauté  ,  leur  demandant  la 
permifljqn  d’avoir  6e  de  faire  confacrer  une  Eglife  auprès  de  la  maifon 
qu’il  avoit  fait  bâtir  pour  les  pauvres,  d’y  mettre  des  Chanoines  pour  la 
defTeryir  ,  ôe  d’avoir  au  même  lieu  6e  aux  environs  de  l’Eglifè  un  cime¬ 
tiere  béni,  où  il  ferait  permis  d’enterrer  les  corps  morts  des  pauvres  de 
cet  Hôpital  ;  il  offrait  en  même-tems  une  indemnité  convenable.  La 
requête  fut  reçue  favorablement ,  &  pour  féconder  fes  pieufes  intentions 
6c  concourir  au  foulagement  des  pauvres  6c  de  ceux  qui  en  auraient  foin, 
on  lui  accorda  tout  ce  qu’il  demandoit ,  à  la  charge  6c  fous  la  condi¬ 
tion  d’une  indemnité  dont  on  conviendrait, 
ix.  Pour  l’indemnité  ,  Garnier  alors  Evêque  de  Langres ,  à  l’exemple  de 

t,ir«ÊS'aKManafsès  fon  prédéceffeur  qui  avoit  cédé  à  l’Abbé  ôc  aux  Religieux 
Abbs&  Rdigimx  jg  g  Benigne  tout  le  droit  de  fùpériorité  8c  de  juridiélion  qu’il  avoit  Ou 
wuïTjrok  qù'iî  auroit  dû  avoir  fur  la  maifon  8c  fur  l’Hôpital  que  Dominique  le  Riche 
avoit  d’abord  fait  bâtir  ;  céda  aux  mêmes  Abbé  &  Religieux  tout  le 
deh  Chaloir  droit  qu’il  auroit  pû  ou  dû  avoir  fur  l’Eglife,  le  Doyen  6c  les  Chanoines 
oui  feraient  établis  au  même  lieu ,  laifftnt  tout  à  la  difpofition  de  l’Abbé 
&  de  fes  fucceffeurs  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  ;  il  lui 
laide  encore  à  lui  feul  le  droit  de  nommer  6c  d’inflituer  les  Chanoines 
&  de  donner  les  Prébendes ,  6c  ordonne  que  les  Chanoines  nouvelle¬ 
ment  choifîs  6c  nommez  feront  ferment  de  fidélité  à  S.  Benigne  avant 
d’avoir  &  de  prendre  place  au  Choeur  avec  les  autres  Chanoines,  & 
avant  de  prétendre  6c  d’avoir  part  à  aucune  rétribution.  Ce  Prélat  veut 
encore  que  les  nouveaux  Chanoines  jurent  ôe  promettent  de  garder  fidè¬ 
lement  toutes  les  claufes  8c  conventions  contenues  dans  la  Chartre  qu’il 
en  a  fait  expédier  ,  qu’ils  n’entreprendront  rien  de  contraire  6c  qu  ils  ne 
feront  rien  pour  fe  fouflraire  de  l’obéiflânce  8c  juridiélion  de  l’Abbé  de 
S.  Benigne ,  ôc  qu’ils  s’opoferont  de  toutes  leurs  forces  â  ceux  qui  entre¬ 
prendraient  de  le  faire.  Le  même  Prélat  veut  encore  qu’ils  promettent, 
ces  nouveaux  Chanoines,  6c  qu’ils  jurent  de  n’enterrer  perfônne  dans 
le  cimetiere  qu’on  leur  accorde  ,  fînon  les  fculs  pauvres  qui ,  après  avoir 
été  admis  en  cet  Hôpital ,  y  feront  morts  ;  qu  ils  ne  recevront  point 
dans  leur  Collège  d’autres  Chanoines  ni  Doyen  que  ceux  qui  leur  feront 
donnez  par  l’Abbé  de  S.  Benigne ,  6c  qui  auront  promis  avec  ferment  de 
garder  toutes  les  claufés  des  réglements  dont  on  a  parlé  -,  qu  ils  regarde¬ 
ront  comme  excommunié  6c  parjure  tout  Chanoine  ou  Doyen  de  leur 
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Corps  qui  fè  trouverait  être  tranfgreffeur  de  quelques-unes  de  ces  claufes 
qu’il  auroit  promis  avec  ferment  de  garder. 

Le  choix  &  inftitudon,  du  Doyen  apartient  à  l’Abbé ,  de  même  que 
celui  des  Chanoines  ;  mais  il  ne  le  peut  prendre  que  parmi  les  Chanoines 
de  la  même  Eglife,  qui  ne  le  recevront  point  qu  auparavant  il  n’ait  aufll 
promis  avec  ferment  de  garder  toutes  les  claufes  contenues  en  la  Chartre 
de  l’Evêque  Garnier.  S’il 'fument  quelque  différend  entre  le  Doyen  S C 
les  Chanoines ,  ç’eft  à  l’Abbé  de  S.  Benigne  d  en  connoitre  &  d’en  juger. 
Les  Convers  &  les  Converfcs  qu’il  aura  mis  en  cet  Hôpital  pour  y  gou¬ 
verner  les  pauvres ,  feront  après  leur  mort  enterrez ,  non  dans  le  cime¬ 
tière  de  cet  Hôpital  ,  mais  dans  celui  de  S.  Benigne  ;  &  fi  d’autres  per- 
fonnes  demandent  d’être  enterrez  au  cimetiere  de  l’Hôpital ,  on  ne  pourra 
le  leur  accorder  qu’avec  la  permifiion  de  l’Abbé  &  du  Chapitre  de  Saint 
Benigne. 

Il  y  a  encore  d’autres  réglements  faits  par  le  même  Evêque  Garnier j 
du  confèntement  &  avec  l’aprobation ,  tant  des  deux  freres  Dominique 
Si  Euvrard  le  Riche  Fondateurs ,  que  de  l'Abbé  de  Saint  Benigne  &  des 
Chanoines  par  lui  déjà  inftituez  au  même  lieu  :  on  pourra  voir  ce? 
réglements  dans  la  Chartre  qui  les  contient  &  qu’on  raporte  parmi  les 
Preuves.  Un  de  ces  réglements ,  qu’on  croit  devoir  raporter  ici ,  porte 
que  chaque  année  les  Chanoines  de  cette  nouvelle  Collégiale  prendront 
fur  le  revenu  des  fonds  qu’ils  ont  eus  des  deux  freres  Dominique  & 
Euvrard ,  60  fols  qu’ils  donneront  aux  Religieux  de  S.  Benigne  le  fécond 
Dimanche  de  Carême,  pour  être  employez  à  les  traiter  le  jour  de  l’An¬ 
nonciation  de  la  Sainte  Vierge;  c’eft  aparemment  parce  que  l’Eglifè  de 
la  nouvelle  Collégiale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  cette  fête  de  la  Sainte 
Vierge.  Ils  doivent  encore  par  le  même  réglement ,  payer  autres  <So  fols 
aux  mêmes  Religieux  le  fécond  Dimanche  d’après  Pâques ,  pour  les, 
traiter  le  troifiéme  jour  des  Rogations,  parce  que  ce  jour-la  ils  doivent 
aller  en  proceflion  à  la  Chapelote,  à  moins  que  le  mauvais  tems  ou 
l’interdit  de  la  Ville  ne  les  en  difpcnfe  ;  &  le  même  réglement  ajoute, 
que  faute  par  les  Chanoines  de  payer  ces  6  livres  aux  jours  marquez  , 
dèflors  on  ceflèra  de  faire  le  divin  fèrvice  dans  leur  Eglife  ,  &  que  les 
Religieux  de  S.  Benigne  fo  mettront  en  poflifhon  des  fonds  que  les  deux 
freres  Fondateurs  avoient  donnez  pour  cela  :  ces  fonds  confident  en  fept 
journaux  de  vignes  en  trois  pièces.  Les  Chanoines  déjà  établis  promirent 
de  garder  ce  réglement  &  tous  les  autres ,  &  les  deux  freres  Fondateurs 
de  tenir  la  main  à  l’exécution  de  tout  ce  qui ,  avec  l’agrément  &  même 
à  la  requifition  des  Parties  intereffées  ,  avoit  été  déterminé  par  l’Evêque, 
Garnier  &  inféré  dans  la  Chartre  qu’il  en  a  donnée,  par  laquelle  confir-, 
mant  celle  de  Manafsès  fon  prédécefîèur ,  il  ajoute  ce  que  lui  &  toutes 
les  Parties  cnfèmble  ont  crû  nécefl’aire  pour  le  maintien  &  l’augmenta¬ 
tion  de  ce  nouvel  établiffement.  La  Chartre  eft  de  l’an  1 155  ;  elle  fo  voit 
encore  en  original  dans  les  archives  de  S.  Benigne,  &  fon  extrait  eft 
raporté  dans  leCartulaire  du  même.  Monaftere  ?  fol.  13  Si  14. 
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EV  D  E  S  III, 


H  I  S  toi  RE 

;  nom ,  feptiéme  Duc  de  Bourgogne  de 
la  première  race. 


m. 

Il  donne  des 


Ce  Prince  eft  le  premier  &  même  Tunique  des  enfans  des  Ducs  de 
Chartres  'Ycc-Uées  Bourgogne  qui ,  plulîeurs  années  avant  la  mort  de  fon  pere  &  ayant  d’être 
TOw’dïïc1 Due.  Duc  ,  a  donné  des  Chartres  particulières  fcellées  de  fon  fcéau  ,  où  il  eft 
reprélènté  à  cheval  comme  les  Ducs.  Il  donna  la  première  le  14  Janvier 
1 1S0 ,  en  faveur  des  Chanoines  de  TEglilè  S.  Maurice  fituée  dans  lé  Châ¬ 
teau  de  Semur.  On  leur  avoit  fait  une  donation  qui  avoit  déjà  été  loüéè 
&  confirmée  par  le  Duc  Hugues  III.  du  nom  Ion  pere ,  aihfi  qu’il  le  die 
lui-même.  Pour  donner  plus  de  force  &  d’autorité  à  cette  donation  ,  il 
la  confirme  de  nouveau  par  une  Chartre  fcellée  de  fon  foeati ,  qu’il 
donne  exprès  étant  à  Semur,  le  10  des  calendes  de  Février ,  c’eft-à-dire 
le  14  Janvier.  A  cette  Chartre  font  prélènts  Anfcl  de  Ballois ,  Simon  de 
Belloram ,  Eudes  de  Roclos ,  Erard  Prévôt ,  Chrétien  alors  Chapelain , 
Pierre  Prieur ,  Foucher  &  Pierre  Chanoines.  Il  en  donna  une  autre  pour 
confirmer  d’autres  Chartres  des  Ducs  fes  prédéceflèurs  &  ce  qu’ elles 
contiennent;  il  la  donna,  comme  on  Ta  déjà  fait  remarquer  ailleurs  , 
en  Tannée  nSe^Hx  ans  ou  environ  avant  qu’il  fût  Duc,  pour  confirmer 
la  donation  de  500  fols  que  le  Duc  fon  pere  avoit  faite  pour  le  làlut  de 
fon  ame  &  de  celles  de  lès  prédéceflèurs ,  à  T  Abbaïe  de  S.  Benigne  de 
Dijon  ;  &  la  reconnoiflànce  que  ce  même  Prince  avoit  faite  du  droit 
que  fes  prédéceflèurs  avoient  accordé  à  la  même  Abbaïe  for  la  moitié 
de  la  monoie  de  Dijon ,  à  quoi  le  jeune  Prince  Eudes  ajoute  ,  qu’il 
promet ,  s’il  plaît  à  Dieu  de  lui  afltirer  8e  de  lui  conlèrver  le  Duché,  qu’il 
fera  attentif  à  faire  exécuter  for  cela  la  Chartre  que  le  Duc  fon  pere  a 
donnée  pour  la  conforvation  de  ce  .  droit  cédé  depuis  longtems  à  cette 
Abbaïe  par  lès  prédéceflèurs.  Celle  du  jeune  Prince  Eudes  eft  imprimée 
&  raportée  entre  les  Preuves  de  Duchefne  ,  pag.  63  &  64. 
ïi  le  11  commença  de  gouverner  le  Duché  dès  le  mois  de  Juin  1190,  que 

titre  de  Dacqu'a-  je  Duc  £,n  pere  &  jofonit  au  Roi  Philipe-Augufte  pour  l’accompagner 
Pere;  a  eut  néan-  en  fon  voyage  de  Jerulalem  ;  mais  il  n  eut  &  ne  prit  le  titre  de  Duc  que 
auparavant*  ÎT  depuis  la  mort  du  Duc  fon  pere  arrivée  à  Tyr  en  1191. 
gouvernement  dn  Dès  qu’jj  eut  reçû  des  nouvelles  certaines  de  cette  mort  8e  qu’il  eut 
1  pour  Duc  de  Bourgogne ,  lès  premiers  foins  furent  de  rép  a- 
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Il  répare  le  tort 


que  le;  Due  fon  rer  le  tort  qu’il  avoit  fait  aux  Eglifes  durant  le  régné  du  Duc  fon  pere 
î'&ï  taî’-rttae  &  depuis  qu’il  gouvernoit  lui-même  en  fon  abfence.  Frapé  des  exactions 
aaxEuhfes.  qU’on  avoit  faites  dans  les  dépendances  de  S.  Benigne,  Seprefledu  defir 
d’y  lâtisfaire  8e  de  réparer  le  mal,  il  va ,  accompagné  de  fon  firere  Ale¬ 
xandre  8e  de  plulîeurs  autres  nobles,  à  S.  Benigne  ;  il  fait  apeller  1  Abbé  qu  il 
prie  d’aflèmbler  fa  Communauté  au  Chapitre  ,  où  il  fe  trouve  avec  le 
Prince  Alexandre  fon  frère  8e  tous  les  Seigneurs  qui  Tavoient  accompa- 
<mé;  là  l’Abbé  8e  les  Religieux  étant  aflîs  chacun  à  fa  place  ordinaire  , 
le  Duc  auflî  aflîs  auprès  de  l’Abbé ,  fit  exculè  8e  demanda  pardon  à 
T  Abbé  &  à  la  Communauté ,  de  toutes  les  injuftices  quelle  avoit  fouf- 

fertes 
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fertes  Tous  fon  gouvernement  &  fous  celui  du  feu  Duc  fon  pere ,  pro¬ 
mettant  d’empêcher  qu’on  leur  fît  rien  de  lèmblable  à  l’avenir ,  &  de 
réparer  le  paflê  autant  qu’il  le  pouroit. 

Une  telle  démarche  d’un  Prince  fouverain  &  puiflànt,  n’eft  jamais  r  T93. 
inutile  &  fans  fruit  :  quelque  perte  qu’on  ait  faite ,  quelques  maux  qu’on  1(  Jm 
ait  foufferts  ,  on  les  remet  volontiers  &  on  les  oublie  tout-à-fàit ,  tant  CI"'jlresD‘io””fCS 
on  cil  content ,  làtisfàit  &  attendri  quand  on  voit  un  Prince  qui  s’hu-  ^rcdéceffeurs  ,  en 
milie,  s’accule,  fuplie  &  promet  de  réparer  les  maux  commis  lôus  fon  desTarafeM* 
nom  &  lôus  fon  autorité.  La  Communauté  de  S.  Benigne ,  dans  l’admi- 
ration  de  ce  grand  aéte  de  religion  du  nouveau  Duc,  fe  trouve  par  là 
plus  que  dédommagée ,  &  le  fentant  redevable  envers  le  Prince ,  elle 
î’aflbçie  &  l’admet  à  la  participation  de  toutes  lès  prières  &  de  lès 
bonnes  ceuvres  ;  puis  le  Prieur  s’avançant  au  milieu  du  Chapitre  & 
s’adreflànr  au  Duc ,  lui  demande  avec  autant  d’humilité  que  de  confiance, 
qu’il  lui  plailè  de  confirmer  la  Chartre  que  le  Duc  Robert  leur  a  accordée 
pour  le  droit  de  banvin ,  &  celle  qui  leur  attribue  la  moitié  des  droits 
de  la  monoie  de  Dijon  ,  que  le  Duc  Hugues  Ion  pere  a  confirmée, 
comme  avoit  fait  avant  lui  le  Duc  Eudes  I.  lôn  bilàyeul  :  cette  demande 
faite  à  propos  &  avecmodellie,  fut  écoutée  favorablement  &  auffitôt 
accordée.  Le  Duc  confirma  les  Chartres  propolees  &  même  toutes  les 
autres  qui  avoient  été  données  en  faveur  du  même  Monaftere  par 
tous  les  Ducs  lès  prédécellèurs. 

Et  comme  les  Religieux  le  plaignoient  des  injufticcs  criantes  que  ^  ucv.  ^ 
failôient  tous  les  Prévôts  établis  par  lès  prédécellèurs  &  par  lui-même  ligieux  de  s.  e=- 

iiour  exercer  en  leur  nom  &  au  hen ,  &  lôus  leur  autorité  &  la  ficnne,  “ÙSccquüdpctc 
a  juftice  dans  les  Bourgs  &  les  Villages  où  leurs  biens  font  fituez  &Y^ï^“srdc°îeuÊ 
qui  font  de  leur  dépendance  :  pour  leur  donner  làtisfaéfion  &  mettre  findéP=i>d»»«  >  <>- 
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a  ces  injultices  &  a  leurs  plaintes  ;  il  leur  cede ,  en  vue  de  Dieu  &  de  cht. 
fôn  làlut ,  &  pour  l’affermillèment  &  la  conlèrvation  de  fon  Duché , 
tout  droit  de  juftice ,  grande  &  petite ,  dans  tous  les  Villages  qui  leur 
apartiennent ,  en  quelque  lieu  de  fon  Duché  qu’ils  foient  fituez.  Il  leur 
abandonne  encore  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  &  polleder  en  ces  mêmes 
lieux  ,  &  déclare  tous  leurs  fonds  exemts  de  là  juftice  &  de  celle  de  fes 
•Officiers ,  làilànt  défenlè  exprelîè  que  fous  fon  régné  &  celui  de  lès  lùc- 
cellèurs  on  entreprenne  jamais  rien  contre  la  ceflion ,  l’abandon  &  la 
déclaration  qu’il  fait.  Voilà  l’origine  des  droits  de  juftice ,  haute , 
moyenne  &  balîè,  que  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  conlèrve  encore  dans  tous 
les  Villages  de  là  dépendance. 

Il  fait  plus,  il  donne  pour  toujours  tout  ce  qu’il  a  &polTéde  depuis  ndoSmmé- 
la  fontaine  de  l’Abbé  (  c’eft  ce  qu’on  apelle  à  prélènt  l'étang  des  Char- “cs,Rcl,s"“f dcs 
treux)  julqu’a  Plombières;  depuis  Plombières  julquà  Prenois  ;  depuis  w» ,& ne retient 
Prenois  julqu’à  Velars  ;  depuis  Velars  julqu’à  Larrey  ;  depuis  Larrey  jufi  ^rde'fiu  ««Lim 
qu’au  Pont  d’Ouche  ,  &c.  Il  ne  garde  &  le  rélèrve  dans  tous  les  lieux  dc' 

dépendans  de  S.  Benigne  ,  que  le  droit  de  garde  qu’avoit  auparavant 
lui  le  Duc  Hugues  fon  pere  ,  &  encore  ne  le  retient-il  que  lôus  le  bon 
plaifir  de  l’Abbé  &  de  la  Communauté  ,  &  à  condition  que  les  Abbé 
Tome  /.  -  .  A  a  a 
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&  Couver, l  feront  toujours  les  maîtres  d’en  dilpofer  à  leur  volonté  ,  ou 
en  fe  la  réfèrvant  pour  eux-mêmes ,  ou  en  la  donnant  à  qui  bon  leur 
femb%ra.  Tout  cela  fut  arrêté  en  prélènce  de  Pierre  Abbé  de  S.  Ben'ighe, 
&  Je  Duc  en  fît  expédier  une  Chartre ,  qu’on  garde  encore  laine  & 
entière  en  original  dans  la  même  Abbaïe  de  S.  Benigne ,  avec  un  fceau 
pendant  où  le  Duc  eft  rcprélênté  à  cheval ,  ayant  à  la  maiit  l’épée  nue 
&  le  hte  droit  éleyé  comme  prêt  à  fraper. 
rxvir;  C’eft  de  cette  Ciurtrc  dont  on  a  parlé  dans  l’Hiftoire  du  Duc  Eudes 
^  ®  qui  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chriftiam  l’ont  attribuée  ,  en 
raportant  là  date  à  l’an  1143,  pour  corriger  Pérard  &  le  Pere  Mabillon 
qui  l’avoient  mifç  à  d’an  1113;  mais  Duchelne  qui,  làns  la  raporter 
entière,  en  fait  mention  dans  lès  Preuves  de  la  généalogie  des  Ducs  , 
la  date  de  l’an  1 193  ;  &  c’eft,  comme  on  l’a  dit,  là  véritable  date  qu’on 
a  vû  faine  &  entière  dans  l’original  :  d’ailleurs  on  a  montré  que  les 
termes  &  le  contenu  de  la  Chartre  ne  peuvent  convenir  en  aucune- 
maniéré  au  Duc  Eudes  II. 

lxviii.  ,  On  voit  par  cette  Chartre ,  que  le  Duc  Eudes  III.  exécute  lès  pro- 
fcLp'roratfc”P’lt  mc-lfes  prefque  dans  le  même  inftant  qu’il  les  a  faites ,  &  que  fi  durant 
le  régné  du  Duc  Hugues  fon  pere  &c  dans  les  premiers  jours  du  fien  , 
TÀbbaïe  de  S.  Benigne  avoit  fouffert  quelque  dommage  par  leur  faute 
ou  par  celle  de  leurs  Officiers ,  elle  en  fut  pleinement  dédommagée,  »: 
par  la  religieulè  démarche  du  nouveau  Duc  &  par  lès  abondantes  lar- 
gelfes. 

lxix.  On  voit  encore  que  ceux  qu’on  apelloit  Prévôts  du  Duc ,  FrSmj 
PrfvteJtfiiçk  Ouciu  n’étoient  que  des  Juges  inférieurs  envoyez  pour  exercer  &  rendre 
la  juftice ,  fous  le  nom  &  l’autorité  du  Duc ,  dans  les  Bourgs  &  dans 
les  Villages ,  ce  qui  confirme  la  notion  que  nous  en  avons  donnée. 
On  apelloit  néanmoins  encore  Prévôts ,  comme  on  l’a  vû  plus  haut  , 
ceux  qui ,  fous  le  même  nom.  &  fous  la  même  autorité ,  rendoiênt  la 
juftice  dans  les  Villes  &  même  dans  celle  de  Dijon,  &  ceux-ci  joignoient 
aux  fondons  de  Juges  celles  de  Receveurs  des  deniers  que  chaque 
Ville  étoit  tenue  de  payer  au  Duc.  Ainfi  voit-on  dans  la  Chartre  donnée 
pour  l’établillèment  de  la  Commune  de  Dijon ,  que  le  Prévôt  de  Dijon , 
que  le  Duc  apelle  fon  Prévôt,  Pr^pofaus  meus,  eft  chargé  de  recevoir 
les  cinq  cens  marcs  d’argent  que  la  Commune  doit  payer  au  Duc 
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chaque  année. 

Les  occupations  du  Duc  pour  réparer  le  dommage  &  les  pertes  des 
»er1&°émmc  Eglilès ,  &  pour  maintenir  l’établiflèment  de  la  Commune  de  Dijon  , 
w  S?”!"'  àê*-  qu’on  vient  de  raporter  &  qui  commencèrent  dès  la  première  année  dè 
ioi»de  fefgw  fon  régné  ,  ne  l’empcchérent  pas  de  foutenir  lès  intérêts  contre  Othe 
xrm.  "  *■  Comte  Palatin  de  Bourgogne ,  qui  vouloit  les  lui  dilputer  en  refulànt 
de  lui  rendre  les  devoirs  de  fief  pour  le  Comté  de  Mâcon.  Leur  diffé¬ 
rend  fut  porté  devant  l’Empereur  Henri  qui,  après  avoir  écouté  les 
parties,  jugea  que  le  fief  de  Mâcon  &  un  autre  dont  il  s’agifloit , 
étoient,  dépendons  du  fief  du  Duc  de  Dijon.  (On  apelloit  ainfi  affez 
fouvent  les  Ducs  de  Bourgogne,  parce  r  ^ 
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ordinaire  Se  principale  à  Dijon.)  Ce  fut  à  Francfort  que  l’Empereur  donna 
fon  jugement  for  cette  affaire  en  11935  en  prefence  de  Guillaume  de 
Vienne  ,  de  Hue,  c  eft-à-dire ,  de  Hugues  de  Vergy  &  de  quelques  autres. 
Il  eft  fait  mention  de  ce  traité  dans  l’inventaire  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,  au  chapitre  des  traitez  de  paix,  n°.  71.  Et' on  le 
donnera  parmi  les  Preuves  de  ce  premier  volume. 

Peu  de  tems  après ,  c’ eft-à-dire,  l’année  foivante  1194  ou  au  pîiitard 
vers  les  commencements  de  1195,  le  Duc  epouia  Mahaut  de  Portugal 
fille  d’Alfonfe  Roi  de  Portugal  &  veuve  de  Philipe  d’Alfice  Comte  de 
Flandres ,  mort  au  fiége  de  la  Ville  d’Acre.  Mahaut  deîcendoit  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  à  caufe  de  Henri  de  Bourgogne  quatrième  fils 
de  Henri  qui  étoit  fécond  fils  du  Duc  Robert  chef  de  la  première  race, 
&  d’Hélie  de  Semur  là  femme.  Cet  Henri ,  quatrième  fils  de  l’autre 
Prince  de  même  nom ,  dont  les  defcendans  ont  continué  la  ligne  des 
Ducs  dé  la  première  race ,  ayant  patTé  en  Elpagne  &  enfuite  époufé  une 
fille  naturelle  d’Alfonfe  Roi  de  Caftille,  fut  depuis  établi  par  ce  Prince 
Comte  de  Portugal,  Pais  qu’il  alla  défendre  contre  les  attaques  des  Sar- 
rafins.  Il  eut  de  fa  femme ,  Alfonfe  qui  fut  le  premier  Roi  de  Portugal. 
Mahaut  venant  de  cet  Henri  Comte  de  Portugal ,  étoit  parente  du  dc  au 
7e  degré  du  Duc  Eudes  III.  qu’elle  époufi  en  fecondes  noces. 

Ce  degré  de  parenté  du  6'  au  7e  degré  étoit  encore  alors  fuffifint  en 
plufiéurs  lieux  pour  faire  déclarer  nuis  les  mariages  contraétez  dans  ce 
degré  de  proximité  ;  dans  d’autres,  ou  quelquefois  dans  les  mêmes  en  diffé¬ 
rais  tems,  on  les  toléroit,  &  fins  les  déclarer  nuis,  on  fe  conteiitoit  de 
mettre  en  pénitence  ceux  qui  les  avoient  contraétez.  DucheCie  prétend 
qu’on  l’objeéta  comme  une  raifon  qui  dévoit  contribuer  à  faire  rompre 
&  déclarer  nul  le  mariage  du  Duc  Eudes  avec  la  Princéflc  Mahaut.  Il  eft 
certain  que  ce  mariage  fut  rompu  depuis  &  déclaré'  nul  ;  mais  on  croit 
que  ce  ne  fut  pas  tant  à  caufe  du  degré  de  parenté  qui  étoit  entre  le  Duc 
Eudes  &  la  Princeffe  Mahaut ,  que  parce  que  cette  Princelfe  avoit  par  fon 
premier  mariage  ,  fait  alliance  avec  un  Prince  tres-proche  parent  d’Alix 
de  Lorraine  mere  du  Duc  Eudes ,  &  par  conféquent  allez  proche  parent 
du  Duc  Eudes  pour  que  ce  Duc  ne  put  contraéter  mariage  avec  là  veuve. 

Duchelne  *  raporte  l’extrait  d’un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris,  daté  de  l’an  1195  ,  par  lequel  cette  Princelfe  Mahaut  qui,  parce 
quelle  eft  fille  de  Roi ,  prend  la  qualité  de  Reine  Comtclfe  de  Flandres, 
veuve-du  Comte  Philipe  d’Allàce,fe  foumet  aux  cenfures  &  à  l'excom¬ 
munication  de  Guillaume  Archevêque  de  Reims ,  Cardinal  de  Sainte 
Sabine,  Légat  du  làint  Siège  ,  oncle  maternel  du  Roi  Philipe-Augufte , 
au  cas  qu’elle  ne  garde  pas  le  traité  quelle  a  fait  avec  ce  Prince ,  &  qui 
porte  que  11  elle  eft  léparée  d’avec  Eudes  Duc  de  Bourgogne ,  elle  ne 
contractera  point  d’autre  mariage  fins  lui  demander  &  fans  avoir  Ion 
confentement.  On  parloit  donc  alors  de  la  diflbliition  de  Ion  mariage 
avec  le  Duc ,  mais  elle  n’ étoit  pas  encore  faite. 

Pendant  que  les  uns  pourïuivoient  cette  diftolution  &  que  les  autres 
travailloient  à  l’empêcher ,  l’ancienne  querelle  des  Ducs  de  Bourgogne. 
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.,L3pgy.  avçc  îes.  Seigneurs  cje  Vergy,  qu’on  croyoit  finie  pour  toujours  depuis 
relie Scs  nues  Se  que  le  Roi  de  France  avoit  fait  lever  le  liège  que  rie  Duc  Hugues  III. 
Ê^SrsIr  avoir  mis  devant  le  Chateau  de  Vergy,  recommença  tout  de  nouveau 
Ini’ZZamt  &  caiifi.de  grands  mouvements  entre  les  Seigneurs  du  Pais ,  dont  les 
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uns,  prirent  parti  pour  le  Duc  &  les  autres  pour  le  Seigneur  de  Vergy: 

Le  Duc  Eudes,;, ex  jgeoit  de  ce  Seigneur  qu’il  s’engageât  avec  ferment 
à  lui  livrer,  fon  Clpateau  toutes  les  , fois  qu’il  le  lui  feroit  demander  & 
qu’il  le  lômmeroit  de  le  faire  :  Hugues  de  Vergy,  qui  prétendoit  nètre 
-  point  tenu  de  çe  devoir  envers  le  Duc,  refulà  de  eontraéber  cet  enga¬ 
gement  Si  ne  voulut  rien  promettre  de  ce  que  le  Duc  exigeoit  comme 
une  cliofe  qui  lui  f  toit  dûë  :  le  Prince  irrité  de  ce  refus  ,  ne  penfi  plus 
qu’à  contraindre  ce  Seigneur  à  lui  rendre  par  force  ce  qu’il  n’avoit  pas 
voulu  accorder  à  lès  inftances.  Hugues  de  Vergy  qui  prévoyoit  les  luttes 
de  Ion  opiniâtre  refus,  penlà  de  Ion  côté  à  le  mettre  en  état  de  rélifter 
au  Duc  &  de  foutenir  lès  attaques  fans  rien  hazarder;  il  apella  d’autres 
Seigneurs  à  fonfecours,  &  il  ne  manquoit  pas  de  puilfans  motifs  pour  les 
engager  à  s’allier  avec  lui  contre  les  entreprilès  du  Duc,  lelquelles  pou- 
roient  avoir  des  fuites  qui  ne  leur  leroicnt  pas  moins  préjudiciables:  qu  à 
lui-même  :  Guillaume  Comte  de  Chalon  entra  dans  fon  parti ,  il  fut  ftlivi 
d’un  Seigneur  de  Champlite.  Le  Duc,  à  qui  ce  lècours  &  cet  apuLnc 
laillôient  pas  de  caulèr  quelque  inquiétude ,  lômma  les  Seigneurs  lès 
valîàux  de  lui  rendre  en  cette  occalîon  le  lèrvice  qu’ils  lui  dévoient-  & 
qu’ils  lui  avoient  promis  en  lui  fàilànt  hommage.  Etienne  Seigneur  de 
Mont  S.  Jean  étoit  un  de  ces  Nobles  valîàux  qui  lui  avoient  promis 
fidélité  &  lèrvice.  Il  étoit  proche  parent  de  Hugues  Seigneur  de  Vergy  ; 
il  étoit  aulli  lui-même  Seigneur  de  Vergy  en  partie  &  beau-fiere  du 
Seigneur  de  Champlite  qui ,  avec  le  Comte  de  Chalon ,  s ‘étoit  déclaré 
pour  le  Seigneur  de  Vergy.  Le  Duc  qui  avoit  lieu  de  craindre  que  >cc 
Seigneur  ne  luivît  l’exemple  de  Ion  beau-frere  &c  ne  prît  la  défenfe  du 
Seigneur  de  Vergy  fon  parent ,  le  loliieita  vivement  &  lui  fit  toutes  les 
inftances  poflïbles  pour  l’engager  à  lui  être  fidèle  &  à  lui  rendre  en  cette 
occafion ,  le  fervice  qu’il  lui  avoit  promis  avec  lèrment  en  lui  rendant 
les  devoirs  de  fief  Et  comme  ce  Seigneur  de  Mont  S.  Jean  étoit  Sénéchal 
de  Bourgogne  ,  le  Duc  lui  rapella  les  devoirs  &  les  obligations  de  icc 
premier  Officier  de  là  mailon  &  de  là  Cour  ;  il  lui  reprélènta  que  l’un  de 
lès  principaux  devoirs  étoit  de  conduire  &  commander  fes  armées ,  d’at¬ 
taquer  &  combattre  fes  ennemis ,  &  de  le  défendre  contre  tous.  Cette 
vive  reprélèntation  ,  &  des  lèrvices  promis  avec  lèrment  dans  la  foi  Sc 
hommage,  &  des  devoirs  attachez  à  la  Charge  de  Sénéchal,  fit  toute 
l’impreflion  &  eut  tout  le  lùccès  que  le  Duc  pouvoit  en  attendre. 

E.ic2se'iSi,Mi  Le  Seigneur  de  Mont  S.  Jean ,  plus  touché  du  lèrment  de  fidélité  qu’il 
a- Mont  s.  jean,  avoit  fait  au.  Duc  &  des  devoirs  de  fa  Chante  de  Sénéchal  de  Boureomie, 
go»nc .  •  ptomcc  que  de  ce  qu  il  devoir  a  Hugues  de  Vergy  Ion  coulin ,  au  Seigneur  de 
ié  iecotuir  cônt.-e  Champlite  ion  beati-frere  ,  Sc  même  que  de  ce  qu’il  devoit  à  lès  enfans 
v„af“  dc  &  fc  devoit  à  foi-njême ,  s’expqfe  généreufement  à  perdre  la  portion  de 
Vergy  qui  lui  apajjÇçnçiç  >  promet  Si  jure, au  Duc  de  le  fccourir  &  l’aider 
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cri  cette  guerre  de  tout  Ton  pouvoir,  tant  quelle  durera  ;  &  pour  lui 
ôter  tout  fujet  de  défiance  ,  il  confènt,  au  cas  quil  manque  à  fi  parole 
&  viole  le  ferment  qu’il  lui  a  fait  de  lefecourir  &  l’aider  ,  qu  il  fiififlë 
&  réunifie  à  fon  domaine  tous  les  Chateaüx  qu’il  tient  de  lui  en  ’i 

fief,  f  fçavoir,  Mont  S.  Jean,  la  moitié  de  Vergy,  Chatirey ,  Ghately, 

Sarmaifè ,  &  il  lui  remet  à  l’inftant  fa  Charge  de  ’SénécMl  pdur  en  v“ *■***' 
difpofêr  à  fi  volonté.  Le  Duc  accepte  fi  démillion  ,  &  pour  lé;  dédom¬ 
mager  de  la  remifê  de  cette  Charge  &  l’engager  à1  demeurer  fidèle  & 
à  exécuter  tout  ce  qu’il  vient  de  lui  promettre,  iljlui  donne  pour  lui  & 
fes  héritiers  à  perpétuité ,  tout  ce  qu’il  a  à  Auvillars ,  à  Fangy,  a  Orfins  -, 

&  le  même  Seigneur  de  Mont  S.  Jean  donne  au  Duc ,  pour  garants  &c 
cautions  de  fa  parole,  Bertrand  de  Sandon,  Jean  de  Cliateauneuf,  Guy 
de  Ghaudenay,  Gautier  de  Sombernon ,  Aubert  de  Giffey,  Rémond  de 
Mucher ,  Guillaume  Seigneur  d’Ancey  &  Ponce  fon  frere ,  Guillaume  de 
Marigny  &  Hugues  de  Trichateau  fes  neveux. 

On  ne  fçait  pas  quelles  furent  les  fuites  de  ces  grands  préparatifs  de  lxxvi. 
guerre ,  s’il  y  eut  des  combats  ,  fi  Vergy  fut  encore  affiégé  par  le  Duc 
Eudes ,  comme  il  lavoir  été  par  le  Duc  Hu<mes  fon  pere;  tout  ce  qu’on  Seigneur  de  Vergy 

•  J  rT  J  1  ni  j  1  '  poflédoit  au-aeU 

lçait  des  errets  de  cette  guerre  ,  c’en:  que  le  Duc  s  empara  de  tout  ce  dciasône. 
gue  le  Seigneur  de  Vergy  poflèdoit  au-delà  de  la  Sône,  &  qu’il  le  donna  1  *?7- 
à  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny,  fe  réfervant  feulement  la 
garde  de  la  grange  de  Chanterans ,  comme  porte  l’inventaire  des  Char¬ 
tres  du  Roi,  qui  contient  celles  de  Bourgogne,  article  4C,  ou  de 
Toutenant,  comme  le  raporte  Duchefne  ,  apuïé  fur  une  prétendue 
Chartrc  de  Citcaux. 

Mais  fi  on  ne  fçait  pas  les  circonftances,  les  mouvements ,  les  atta-  LXXVII. 
ques  &  les  combats  ou  les  fiéges  qu’on  a  faits  &  foutenus  pendant  plus 
dfin  an  qu’a  duré  cette  guerre  ;  on  juge  par  ce  qu’on  vient  d’en  raporter 
8c  pat  les  traitez  qui  la  terminèrent ,  qu  elle  ne  fut  point  avantageufe  au  avoic  demande. 
Seigneur  de  V ergy ,  &  que  le  Duc  le  força ,  comme  il  fe  l’étoit  propofe, 
de  lui  accorder  tout  ce  qu  il  lui  avoit  demandé  avant  de  lui  faire  la  guerre; 
en  effet  Duchefne  nous  raporte  un  traité  de  1  an  1 197 ,  tiré  des  archives 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  qui  porte  exprefîement ,  que 
Hugues  de  Vergy  avoit  promis  &  juré  au  Duc  de  lui  remettre  à  lui  &  4 
fes  fuccefléurs  Ducs ,  fon  Chateau  de  Vergy,  quand  il  en  feroit  requis  : 
c  cft  tout  ce  que  le  Duc  lui  avoit  demandé  avant  de  prendre  les  armes 
contre  lui. 

Le  traité  ajoute  que  le  Duc,  pour  cette  reconnôiffance  &  cet  enga-  lxxviii. 
gement ,  avoit  promis  au  même  Hugues  de  lui  donner  pour  lui  &  fes  jH'4“«dPe  v«- 
iucceffeurs ,  la  Charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne ,  quand  Gautier  de  gy  de  lui  donner 

-n  i>  •  .  /  0  &  pour'lui&fes fuc- 

Lnntuion  iauroit  quittée  par  mort  ou  autrement.  L  accommodement  cetiâimUachar- 
cncre  le  Duc  &  le  Seigneur  de  Vergy  fè  fit  à  Citeâux  ,  en  préfènee  de 
Hugues  Chanoine  de  S:  Etienne  de  Dijon,  de  Nicolas.  Chanoine  dé 
■Vergy,  de  Guy  Seigneur  de  Til  &  dé  Ponce  de  Roche.  On  volit  par  là 
qu  apres  qü  Etienne  de  Mont  S.  Jean  car  reims'fà' Charge  de  Séfiéchal 

de  Bourgogne ,  le  Duc  la  donna  à  Câafiér  de  Ghàfflfèfi. 


gc  de  Sénéchal  de 
Bourgogne; 
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rxxix.  '  '  Qt  Je  paix  fut  depuis  confirmé  Si  augmenté  par  un  autre,  où 
«W.*  l’on  marque  plus  en  détail  les  engagements  que  ces  deux  Seigneurs 
1??*  Va'  contradent  enfemble  pour  maintenir  &  conferver  la  paix  entre  eux.  Le 
*  197.  Seigneur  de  Vergy  promet  pour  lui  &  les  lucceilèurs ,  de  rendre  &z  remet» 
trele  Chateau  de  Vergy  au  Duc  &  à  fes  iucceffeurs ,  toutes  les  fois  que 
l’état  de  leurs  affaires  les  portera  a  le  lui  demander  ;  ils  pourront  le 
tarder  pendant  quatorze  jours,  s  ils  le  veulent,  &  meme  davantage  li 
ks  Abbez  de  Citeaux  &  de  la  Bufliere  jugent  que  cela  foit  néc.eilitirc 
peut  achever  &  terminer  les  affaires  commencées.  Le  Duc  pourra  pen¬ 
dant  fon  féjour  à  Vergy,  prendre  du  foin  &  de  la  litiere  pour  fes 
chevaux ,  fins  qu’on  puiflè  rien  exiger  de  lui  pour  cela  ;  mais  s  il  prend 
autre  chofe,  ou  que  lui  Si  fes  gens  ufent,  gâtent ,  ou  rompent  quelque 
.chofe  dans  le  Chateau  ,  il  fera  tenu  de  le  payer  ou  réparer. 

Le  Duc  de  fon  côté  ,  content  de  la  foumiiïion  &  de  l’engagement 
juré  par  le  Seigneur  Hugues  de  Vergy ,  lui  donne  Mirebeau ,  la  garde 
de  Fleurey ,  Si  tout  ce  qu’il  poflédoit  à  Barges  qà  Savouge  Si  à  Corcelles, 
pour  le  dédommager  du  nouveau  joug  quil  s  eft  impoie  par  ces  traitez 
confirmez  par  ferment. 

lxxx.  Les  heureux  iXiccès  des  armes  du  Duc  la  {atisfaction  que  lui  don- 
nuriil “  ni!  nérent  ces  traitez  avec  le  Seigneur  de  Vergy,  furent  traverfez  &  prefque 
ron»“f 1Ut  dC  oubliez  par  le  chagrin  que  lui  caufa  la  diifolution  de  fon  mariage  avec 
1198.  la  Princdfe  Mahaut  de  Portugal;  cette  diifolution  fut  arrêtée  &  exccutee 
vers  l’an  1197  fur  la  fin  ,  ou  1 198  au  commencement. 
lxxxi.  Cette  réparation  donna  lieu  à  d’autres  traitez  avec  le  Seigneur  de 
Vergy.  Le  Duc  fe  maria  avec  la  fille  de  ce  Seigneur ,  nommée  Alix ,  & 
Jeveigy.  par  le  contrat  de  mariage  Hugues  de  Vergy  donna  au  Duc  pour 

1 IJ3*  dote  de  fa  fille ,  la  terre  &  le  Chateau  de  Vergy,  au  cas  qu’il  eût  d’elle 

un  fils  qui  pût  lui  fuccéder  au  Duché  ;  à  cette  terre  il  ajouta  tout  cc 
qu’il  pofiedoit  au-deçà  de  la  Tille,  &  le  Duc  lui  cédoit  de  Ion  côté  , 
tout  ce  qu’il  avoir  au-delà  de  la  même  riviere.  Par  ce  même  traité  il  fut 
arrêté  que  le  fils  qui  naîtrait  du  Duc  &  de  la  Ducheliô  Alix ,  entrant 
en  polleflion  du  Duché  après  la  mort  de  fon  pere,  feroit  le  maître  de 
difpofer  de  l’Abbaïe  de  S.  Leger,  de  la  retenir  pour  lui ,  ou  de  la  céder 
à  Guillaume  de  Vergy  fils  de  Hugues  :  il  lui  donna  la  Charge  de  Séné¬ 
chal  pour  lui  &  fes  héritiers  pour  en  jouir  quand  elle  feroit  hors  des 
mains  du  Comte  de  S.  Pol.  (C’eft  ce  Gautier  de  Chatiilon  à  qui  il  l’avoit 
donnée  après  la  démiffion  que  lui  en  fit  Etienne  de  Mont  S.  Jean.)  La 
Maifon  de  Vergy  a  depuis  pofledé  cette  Charge  pendant  plus  de  300 
ans  :  Hugues  de  Vergy  à  qui  le  Duc  l’avoit  donnée  dès  l’an  1 157 ,  ne 
put  en  jôüir ,  parce  qu’il  mourut  avant  le  Comte  de  S.  Pol. 

On  eft  redevable  de  la  connoiflànce  de  toutes  ces  particularitez  au 
traité  paffé  en  11.16,  entre  le  Duc  Eudes  &  Guillaume  Je  Vergy  fils  de 
Hugues ,  raporté  par  Duchefiie ,  pages  67  &  68  de  fes  Preuves  de  la 
généalogie  des  Ducs  :  ce  même  traité  contient  d’autres  conventions , 
dont  les  principales  font ,  que  .fi  le. Duc  meurt  fans  laifl'er  d’enfàns  de 
Dame  Alix  de  Vergy  fa  femme,  lœtir  de  Guillaume  de  Vergy,  qui  puifle 
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lui  fuccéder  au  Duché,  bu  que 'cet. enfant  héritier  du  Duché,  meure 
(ans  en  laifler  un  autre  capable  de  lui  lùccéder,  alors  la.  terre &le  Chateau  1 1??- 

dfi!  Vergy  retourneront  au  Seigneur  Guillaume  de  Vergy  &  à  les  CucceC-  V  Aa  . 
lêtlrs"  ;  &  l’on  ajoute  que  11  le  Duc  Eudes  acquiert  la  portion  de  Vergy 
que  polîede  Guillaume  de  Mont  S.  Jean  ,  elle  paflèra  comme  celle  qu’il  ;x  i 
à  eüë  delà  femme  Alix ,  au  même  Guillaume  de  Vergy  &  à  lès  lùccef. 
lètirs,  à  condition  que  toute  la  terre  &  le  Chateau  de  Vergy  lèront 
jurables  &  rendables  au  Duc,  comme  l’étoit  auparavant  la  moitié  pofle- 
dée  par  Meilleurs  de  Vergy,  qui  en  ce.  cas  rendront  au  Duc  tout  ce  qu’il 
avoit  donné  parles  traitez  faits  avec  Hugues  de  Vergy.  Ge  traité  eil 
fcellé  des  Iceaux  du  Duc  &  de  Guillaume  de  Vergy.  Ces  demieres  con- 
ventions  n’eurent  pas  lieu ,  parce  que  le  Duc  Eudes  eut  un  fils  d’Alix 
de  Vergy  qui  lui  lùccéda  ;  &  ce  fils  en  laiflà  plufieurs  autres  après  lui, 

■comme  on  verra  dans  l’Hiftoire  de  Hugues  IV. 

On  ne  peut  dire  précilément  en  quel  tems  Ce  fit  le  mariage  du  Duc 
Eudes  avec  cette  Alix  de  Vergy  ;  mais  il  ell  évident  que  par  le  traité 
dont  on  vient  de  parler, qu’il  ne  Ce  fit  qu’après  les  traitez  de  paix  arrêtez 
entre  le  Duc  &  Hugues  de  Vergy  ,  &  il  ell  notoire  par  un  aéte  de 
donation  que  fit  le  Duc  en  i  199  à  l’Eglilè  de  S.  Denis  de  Vergy,  qu’il 
fin  conclu  au  plutard  en  cette  même  année ,  puilque  l’acte  porte  que 
cette  donation  fe  fit  du  conlèntement  d’Alix  femme  du  Duc  ;  ainfi  on  j 

peut  dire  làns  crainte  de  le  tromper,  que  ce  mariage  fut  conclu  au 
plutôt  vers  la  fin  de  l’année  1 177 ,  &  au  plutard  lur  le  commencement 
de  l’année  1199. 

A  Ces  guerres  &  ces  traitez  avec  les  Seigneurs  de  Vergy  n’empê-  lxxxii. 
citèrent  point  l’exécution  du  jugement  rendu  par.  l'Empereur  Henri 
VI.  fur  les  différends  du  Duc  Eudes  avec  Othe  I.  Contre  Palatin  fî1' 1!E™rCISur 
3e  Bourgogne,  frere  de  cet  Empereur.  Ce  jugement  rendu  en  1193 ,  othe  comté  de 
comme  on  l’a  dit  plus  haut,  portoit  qu’Othe  &.  Ces  fucceflèurs  Comtes  E"ur='’=‘":' 
de  Bourgogne,  tiendroient  en  fief  du  Duc  de  Bourgogne,  Mâcon 
Si  Poiiilly,  &  au  lùrplus  qu’ils  nommeraient  chacun  deux  prudhommes 
pour  examiner  Ci ,  outre  ces  deux  fiefs,  le  Comte  Othe  Ion  frere  en 
poffédoit  encore  d’autres  dépendans  du  Duché  de  Bourgogne,  &  que  II 
par  cet  examen  il  s’en  trouvoit  d’autres ,  le  même  Othe  &  lès  fucceflèurs 
Comtes  de  Bourgogne  les  tiendroient  du  Duc,  comme  Mâcon  &  Poiiilly 
&  lui  en  feraient  hommage. 

Loüis  Gollut  Avocat  au  Parlement  de  Dole ,  dans  lès  Mémoires  hit 
toriques  de  la  République  Séquanoilè  &  de  la  Franche-Comté,  imprimez 
âDole  en  1592  ,  raporte  ce  jugement  tronque  &  lôus  une  fauflè  date  ; 
l'acte  c'I  de  1 193  &  il  le  date  de  l’an  1213  :  il  porte  que  Ci  Othe  polféde 
d’autres  fiefs  dépendans  du  Duché,  fon  héritier,  ou  quiconque  fera 
Comte  de  Bourgogne  les  tiendra  du  Duc  de  Dijon  :  Gollut  retranche , 
ou  du  moins  ne  raporte  point  ces  demieres  paroles ,  Ce  contentant  de 
mettre  un  &c.  &i  de  reprendre  la  luite.de  fi  narration,  ce  qu’il  ne  fait 
pas  fans  deffein ,  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite. 

'  Dans  l’exaiît'en  des  pradhomtfièsàommez,  enyéxéeitîion du  jugement 
sHtnq  iup  tygiaV  sb  smuslIinD  sb  iux>) ,  animal  il  ygtsY  sb  xilA  smtXI 
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de  l’Empereur,  il  «6  fè  trouva  point  d’autres  fiefs  du  Comte  Othe  dépen¬ 
dais  du  Duché  ;  mais  on  découvrit  que  celui  d’Auxonne  étoit  un  fief 
du  Duché ,  qui  relevoit  du  Duc  à  qui  il  devoir  l’hommage.  Etienne. 
Comte  d’Auxonne,  qui  le  poflédoit ,  étoit  vaflàl  du  Comte  Othe  -,  il 
îenoit ,  ce  fèmble ,  ou  devoit  tenir  de  lui  tous  lès  fiefs ,  c  eft  pourquoi 
confondant  celui  d’Auxonne  avec  les  autres ,  il  ne  reconnoifioit  point 
d’autre  Seigneur  dominant  que  le  Comte  de  Bourgogne.  Mais  le  Duc 
Eudes  inftruit  du  droit  qu’il  avoit  fur  le  fief  d’Auxonne,  lui  demanda 
l’hommage  qu’il  lui  devoit  ;  le  Comte  Etienne  le  lui  rendit ,  &  du  confen- 
tement  de  fa  femme  Béatrix  &  de  fon  fils  Etienne, il  reprit  de  lui  en  fief 
la  Ville  &  le  Chateau  d’Auxonne  ,  &  reconnut  que  le  Chateau  étoit 
jurable  &  rendable  au  Duc  Eudes  &  à  fes  fucceffeurs  Ducs ,  toutes  les  fois 
qu’ils  le  demanderoient  ;  fàuf  la  fidélité  due  à  S.  Vivant  de  Vergy.  L’aéle 
eft  daté  de  l’an  1197,  quatre  ans  ou  environ  après  le  jugement  de  l’Em¬ 
pereur  Henri.  Cet  aéte  eft  enrégiftré  au  régiftre  des  fiefs  de  Bourgogne, 
fol.  vj  &  layette  d’Auxonne ,  cotte  première  ;  raporté  dans  l’inventaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  1448 ,  à  l’article  d’Auxonne  ,  cotte  1  ; 
dans  l’inventaire  des  Chartres  du  Roi,  tome  4,  qui  eft  des  Chartres  de 
Bourgogne,  chap.  7,  art.  Z3,  &  dans  tous  ces  différents  endroits  il  fe 
*rByezur>iijer-  rrouve  daté  de  l’an  1197,0e  quil  eft  important  de  remarquer.  1  oui 
“iWeW' s’affurer  encore  davantage  de  cette  date,  nous  avons  eu  recours  à 
l’original  en  parchemin  gardé  en  la  Chambre  des  Comptes^  de  Dijon , 
&  nous  y  avons  trouvé  la  même  date.  Nous  donnerons  l’aéte  entier 
parmi  les  Preuves. 

lxxxiii.  Quelques  années  après ,  le  Duc  Eudes  toujours  attentif  a  conferver 
««Cb«6«  îTr  fes  droits  ,  fans  rien  entreprendre  fur  ceux  d’autrui ,  s’apliqua  conjoin- 
k&régï:  tement  avec  l’Evêque  de  Langres ,  à  régler  par  un  traité  ,  tous  ceux  qu’ils 
&;  “vïi'Èvfuc  avoient  l’un  &  l’autre  dans  la  Ville  de  Chatillon  fiir  Seine.  Le  réglement 
Langres ,  ron-  concert  &  aprouvé  des  deux  parties ,  fut  depuis  rendu  public  6c 

sju'ilî  jvoient  à  autorifé  par  une  Chartre  du  Duc ,  donnée  6c  fcellee  de  Ion  fcc  au  1  an  1 106. 
«oS°”fZ-  Cette  Chartre  contient  en  2.8  articles  toutes  les  coutumes  &  tous  les 
cks-  ufiges  de  Chatillon  fur  Seine,  tels  qu’ils  ont  été  reconnus  &  aprouvez 

1X06 '  par  lui  &  par  l’Evêque  de  Langres.  Les  principaux  font,  que  le  châti¬ 

ment  des  grands  crimes  eft  commun  entre  lui  &  1  Eveque  :  fous  le  nom 
de  grands  crimes,  il  comprend  1  homicide ,  le  vol,  1  adultéré ,  le  viol, 
les  faillies  mefures ,  ôcc.  Les  délits  commis  a  Chatillon  apartiennent  a  la 
juftice  commune ,  c  eft-à-dire ,  que  la  juftice  les  punit  au  nom  des  deux 
Seigneurs ,  de  1  Evêque  ôc  du  Duc ,  enforte  que  ni  le  Prévôt  fèul,  qui  eft 
l’Officier  du  Duc,  ni  le  Maire  feul  ,  qui  eft  l’Officier  de  l’Evêque  ,  ne 
peut  les  punir  ;  il  faut  qu’ils  fè  joignent  enfemble  pour  punir,  ces  délits. 
De  même  fi  quelqu’un  eft  furpris  en  faute ,  qu’on  s’en  faififfe  &  qu’on  le 
mette  en  prifon,  s’il  eft  accufé  d’un  des  crimes  apaitenans  à  la  juftice 
commune  ,  le  Prévôt  ne  peut  l’élargir  ni  le  délivrer  fans  le  Maire ,  ni  le 
Maire  fans  le  Prévôt. 

Le  Prévôt  peut  bien  exercer  la  juftice  contre  les  gens  du  Duc ,  fans 
apeller  le  Maire,  &  le  Maire  peut  auflï  l’exercer  contre  les. gens  de 
*  l’Evêque 
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l'Evêque  fans  apeller  le  Prévôt  :  mais  fi  quelqu’un  des  gens  de  l'Evêque 
tombe  en  quelque  faute  qui  doive,  être  punie  par  juftice,  le  Prévôt  ne 
pourra  le  faifir  du  coupable  que  fî tr  la  plainte  du  Maire ,  &  le  Maire  ne 
pourra  non  plus  Ce  faifir  en  pareil  cas  des  gens  du  Duc  que  fur  la  plainte 
du  Prévôt. 

Les  profits  de  ventes  &  les  Amendes  des  criminels ,  fe  doivent  partager 
par  moitié  entre  l’Evêque  &  le  Duc. 

Toutes  les  corvées  apartiennent  à  l’Evêque,  &  chaque  charrue  lui 
en  doit  une  ,  celles  mêmes  du  Duc  s’il  en  a. 

L’Evêque  a  trois  bans  par  an,  dont  chacun  dure  trois  femaines,  &le 
Duc  n’en  a  que  deux  de  chacun  quinze  jours. 

Les  délits  commis  pendant  les  bans ,  tant  de  l’Evêque  que  du  Duc, 
apartiennent  à  la  juftice  commune. 

Le  Duc  ne  peut  établir  de  nouveaux  droits  ou  de  nouvelles  coutumes 
à  Chatillon,  ni  dans  la  banlieue,  fins  le  confentement  de  l’Evêque,  & 
l’Evêque  ne  peut  changer  aucune  des  coutumes  dont  ont  joiii  les  Ducs 
prédéceffeurs ,  fans  le  confentement  du  Duc. 

Le  même  Duc  reconnoît  que  le  Duc  Hugues  Ion  pere  n’avoit  pu 
fortifier  Chatillon  ,  fans  le  confentement  de  l’Evêque ,  qui  ne  le  donna 
que  fous  cette  condition  acceptée  du  Duc ,  que  les  focceflèurs ,  en  re¬ 
prenant  de  fief  pour  Chatillon  de  l’Evêque  de  Langres,  feraient  tenus  de 
promettre  avec  ferment ,  &  de  le  faire  aulfi  promettre  de  la  même  ma¬ 
niéré  à  tous  leurs  Officiers  de  Chatillon  ,  qu’ils  ne  fàifiront  rien  ,  & 
reconnoîtront  qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  de  rien  fiiifir  de  ce  qui  apar- 
tient  à  l’Evêque  dans  la  Ville  de  Chatillon  &  lès  dépendances,  quelque 
dilcorde  ou  divifion  qui  puiflc  arriver  entre  eux. 

Tous  les  Habitans  qui  ont  leur  demeure  entre  les  deux  portes  dites 
de  Chaumont,  s’ils  n’en  ont  point  d’autre  dans  la  Ville ,  apartiendront 
au  feul  Duc  &  ne  feront  jufticiables  que  de  lui ,  pourvu  néanmoins 
qu’ils  ne  foient  point  de  la  maifon  de  l’Evêque  ni  de  fes  fiefs.  Car  tous 
ceux-là,  en  quelque  lieu  de  la  Ville  de  Chatillon  qu’ils  établiflènt  leur 
demeure ,  en  Chaumont  ou  ailleurs ,  ne  feront  jufticiables  que  de 
l’Evêque.  Et  tout  autre  qui  établira  fa  demeure  à  Chatillon  ,  ailleurs 
qu’entre  les  deux  portes  de  Chaumont,  lèra  fujet  à  la  juftice  qui  eft 
commune  entre  l’Evêque  &  le  Duc  ;  ceux-là  feulement  exceptez ,  qui 
viendront  des  trois  Abbai'es  de  Flavigny,  de  Montierander  &c  de 
Poitiers ,  qui  ne  feront  jufticiables  que  du  Duc. 

Le  Duc  reconnoît  que  tout  ce  qu’il  a  à  Chatillon ,  &C  que  tous  les 
fiefs  qui  lui  apartiennent  dans  l’étendue  de  la  Châtellenie ,  &  que  tien¬ 
nent  de  lui  les  Chevaliers  qui  en  joüiflènt,  il  les  tient  en  fief  de  l’Evêque 
de  Langres,  dont  il  eft  pour  cela  homme  lige. 

Il  reconnoît  encore  que  fi  l’Evêque  faifoit  la  guerre  à  tout  autre  qu’a 
lui  Duc,  il  pouroit  fè  fèrvir  &  du  Bourg  &  de  la  Tour ,  comme  s'en 
ferviroit  en  cas  pareil  le  Duc  lui-même ,  qui  ferait  obligé  de  l’aider  & 
fècourir,  comme  fon  vafîàl,  de  toutes  les  forces  du  fief  qu’il  tient  de  lui; 
il  confèntque  l’Evêque  fe  ferve  de  fa  Tour  pour  y  mettre  fes  plafonniers. 
J’orne  /,  B  b  b 
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&  que  fcs  gens  les  gardent  de  bonne-foi  comme  fi  c  croient  les  fiens. 

C’eft  à  l'Evêque  que  les  Gardes  des  portes  du  Chateâu  doivent  prêter 
ferment  de  fidélité;  mais  il  faut  que  l’Evêque  &  le  Duc  donnent  eiifem- 
ble  l’ordre  pour  que  les  Bourgeois  &  Habitans  foient  obligez  dobéir 


quand  < 
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quelque  expédition.  Perionne  rieft  exemt, 
îe  ceux  des  Chevaliers ,  doivent  marcher, 


lis  gens  des  Chanoines  comme 
;  Tj-a  dès  qu’on  a  publié  çet  ordre. émané  des  deux  puiilà 

Tous  les  Nobles  de  Chatillon  font  hommes  du  Duc,  &  le  Duc  eft 
homme  de  l'Evêque  de  Langres. 

Les  droits  d’épave  &  de  pâture  font  communs  aux  deux  Seigneurs , 
on  ne  peut,  làns  leur  permiiTion  ou  celle  de  leurs  Officiers,  établir  per¬ 
forine  -pour  garder  les  troupeaux;  chacun  peut, fins  cette  permiffîoh, 
faire  garder  les  fiens ,  mais  il  eft  défendu  de  garder  ou  faire  garder  ceux 
des  autres. 

Nulle  autre  monoie  que  celle  de  Dijon  &  de  Langres  ne  peut  ayoir 
cours  à  Chatillon.  Il  y  a  encore  beaucoup  d’autres  réglements  qu’on 
trouvera  dans  cette  Chartre  ,  qu’on  a  tirée  du  Cartulaire  de  l’Evêché  de 
Langres  &  qu  on  raporte  parmi  les  autres  Preuves, 
ixxxiv.  La  précaution  que  le  Duc  avoit  eue  de  publier  cette  Chartre  pour 
établi aneCommü-  prévenir  tous  les  fujets  de  troubles  &  de  divifion  qui  pouroient  naître 
entre  hn  St  l’Evêque  de  Langres ,  à  l’occafion  des  droits  qu’ils  avoient 
grc?  cxcominojiic  ou  prétendoient  avoir  à  Chatillon,  ne  put  empêcher  qu’il  ne  s  élevât 

toits  deux  tuu  font  i  s  .  n  ■  ,  1  .  lU'IK.f 

de  cite commu-  Jeux  ans  apres,  de  grandes  conteltations  entre  ces  deux  Seigneur^ 'au 
izoS  fitjet  de  la  Commune  que  le  Duc  avoit  cru  devoir  établir  a.u  même  liai 
de  Chatillon  :  la  querelle  alla  fi  loin  ,  que  Robert  II.  du  nom  ajors 
Evêque  de  Langres ,  excommunia  tous  ceux  qui  étoient  membres  de  là 
Commune  ,  prétendant  que  cette  Commune  lui  étoit1  préjudiciable  Se 
ruinoit  là  jurididion. 

lxxxv.  Le  Duc  touché  de  cette  excommunication  portée  contre  tous  les 
eager'pEvdque  à  membres  de  la  Commune  qu’il  avoit  établie  pour  un  plus  grand  bien, 
o'ic“iÔaTp»m«  &  fans  aucun  deifein  de  faire  peine  à  l’Evêque ,  l’engagea  à  lever  l’cx* 
ï„“cT'c£°ué  communication,  lui  promettant,  s’il  le  faifoit,de  s’en  raporter  aijjugèf 
i°n,  fiicsoffidcrs  ment  fa  c0Llr  épifcopale  fur  toutes  les  difficulté?  qu’il  auroit ,  ou 

de  laCourdu  Pre-  t  r1  ,, ,  ,  ,  !..  .  -  i  .. 

kt  jugent  le  qU  on  propoferoit  de  la  part  contre  1  etablmement  qu  il  avoir  fait  de 
cette  Commune  ,  &  qu  il  n  aurait  point  d  autres  Juges  fur  cela  quq,  las 
Officiers,  fi  ce  n’étoit  en  cas  d’apel;  qu’il  ôteroit  même  cette  Commune 
&c  qu’il  la  romproit  volontiers ,  il  les  Officiers  de  fà  Cour  jugeoient  qu’il 
le  dût  faire.  On  voit  par  là  combien  l’excommunication  paroiflbit  alors 
formidable  aux  Princes  les  plus  puiifans ,  &  combien  le  Duc  Eudes  en 
fut  touché.  ... 

On  n’eût  pas  crû  quelques  années  auparavant ,  qu’on  le  vit  s’expoier 
par  un  ade  public  à  encourir  l’indignation  du  Pape,  qu’il  eût  dû  êtrç 
fi  frapé  des  cenfures  eccléfiaijiqpes.  Car  le  Pape  Innocent  III.  ayaqt 
voulu  obliger  &  îqême  contraindre  le  Roi  Philipe-^pgtffte  àf^ire  la 
paix  avec  Jean  Roi  d’Angleterre  ;  ce  Duc  publia  une  lettre  patente  par 
laquelle  il  déclare  qu’il  a  confèillé  au  Roi  PHilipe  ion  Seigneur ,  de 
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fie  faire  Aucune  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  Jean ,  par  contrainte  du  Pape 
ou  d’aucun  Cardinal,  &  qu’il  lui  a  promis  comme  à  Ion  Seigneur 
lige  &  lui  a  répondu  fur  tout  ce  qu’il  tient  de  lui ,  que  fi  le  Pape  lui 
faifoit  quelque  violence  à  ce  fùjet ,  il  donnerait  au  Roi  tout  le  fecoürs 
qu’il  pourrait,  &  qu’il  ne  feroit  aucune  paix  avec  le  Pape  fans  fon 
confentemcnt  :  cette  déclaration  eft  du  mois  de  Juillet  1103  ,  &  fe  voit 
parmi  les  Chartres  du  Roi. 

Le  même  Duc  avoit  établi ,  cinq  ans  auparavant,  une  autre  Com¬ 
mune  en  la  Ville  de  Bèaune ,  prefque  de  la  même  maniéré  ,  avec  les 
mêmes  avantages ,  &  fous  les  mêmes  loix  &  réglements  que  le  Duc  Ion 
pere  avoit  établi  celle  de  Dijon.  La  Chartre  en  eft  raportée  dans  le 
Recueil  de  Pérard ,  pag.  274 ,  275  &  271?. 

Il  fonda  depuis  l’Hôpital  de  Dijon  ,  au  fauxbourg  d’Ouche,  fur  les 
bords  de  la  rivière  qui  porte  le  nom  d’où  ce  fauxbourg  a  tiré  le  lien. 

A  cette  aétion  de  piété  on  en  joint  une  autre,  qui  ne  feroit  pas  moins 
édifiante ,  fi  elle  étoit  auffi  bien  établie  :  c’eft  la  fondation  du  Val  des 
Choux  faite  en  faveur  d’un  Frere  convers  de  la  Chartreufè  de  Lugny , 
nommé  Viard,  qui  fe  fentant  prefle  du  defir  de  mener  une  vie  plus 
intérieure  &  plus  auftére ,  s’étoit  retiré ,  avec  la  permiflion  de  fes  fupé- 
rieLirs,  dans  des  bois  à  deux  lieues  de  Lugny/où  il  demeura  caché  quelque 
'terris ,  &  où  il  fut  enfin  découvert  par  les  peuples  du  voifinage.  Jufqu’ici 
le  récit  eft  certain  ;  mais  ce  qu’on  y  ajoute  fent  un  peu  la  fable  :  on  le 
raporte  ailleurs.  * 

Ce  Prince ,  peu  ftatisfait  de  ce  qu’il  avoit  fait  dès  la  première  année 
de  lôn  régné  pour  réparer  les  dommages  caufez  dans  les  terres  de  Saint 
Benigne  du  terris  de  fon  pere  &  du  lien,  &  voulant  s’aflùrer  des  prières 
pour  fa  vie  &c  après  la  mort ,  donne  encore  à  l’Abbé  &  aux  Religieux 
une  fournie  de  mille  livres  dijonnois ,  qu’il  s’oblige  de  payer  vers  le 
commencement  du  Carême,  à  celui  de  leurs  créanciers  dont  il  convien¬ 
dra  avec  l’Abbé  ;  il  ajoute  à  cette  fomme  le  droit  de  gîte  qui  lui  eft  dû 
au  Village  de  S.  Apollinaire,  &  qu'il  cède  aux  Abbé  &  Religieux,  ordon¬ 
nant  que  chaque  particulier  habitant  du  lieu  convienne  avec  l’Abbé  de 
ce  qü  il  doit  payer  pour  fa  part ,  &  que  ceux  qui  viendront  s’y  établir 
de  nouveau  foient  contraints  par  les  Prévôts  de  payer  aufli  leur  part  de 
ce  gîte  à  l’Abbé  ;  &  pour  autorifer  cette  donation ,  il  en  donne  Ces 
lettres  fcellées  de  fon  fceau,*  au  mois  de  Novembre  1208. 

L’année  fiiivante  le  Duc  donna  une  autre  Chartre,  où  il  dit  qu’il  a 
quitté  ce  droit  de  gîte  aux  Abbé  &  Couvent  de  S.  Benigne  pour  les 
dédommager  du  Mont  de  Talant  qui  leur  apartenoit,  &  pour  accroître 
&  augmenter  le  culte  du  bienheureux  Martyr  S.  Benigne,  il  veut  & 
ordonne  qu’on  établilfe  à  Talant  un  Prieuré  qui  fôit  delfervi  par  ceux 
que  l’Abbé  &  la  Communauté  de  S.  Benigne  jugeront  à  propos  d’y 
envoyer  &  d’y  établir ,  fans  qu’aucun  autre  puiflè  y  être  admis  ;  que  le 
Prieur  &  les  Moines  du  Prièuré  fôient'  rhàîtres  de  toutes  les  Eglifès  & 
Chapelles  du  Mont  :  il  leur  donne  tous  lés  fours  qui  font  &  -feront  au 
même  lieu  :  mais  en  les  déclarant  maîtres  des  autres  Eglifes ,  c  eft-à-dire, 
.V  --è  nol  eqiüdl  toA  uc  Mlbluoa  /.  Ifiip^^b  li 
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en  leur  en  attribuant  tous  les  revenus,  il  Veut  que  quand  le  Duc  &  la 
Ducheflè  feront  à  Talant,  leur  Chapelain  ait  toutes  les  offrandes  qu’on 
fera  pendant  là  Meffe,  &  que  pour  dédommager  les  Moines  du  Prieure 
de  la  perte  de  ces  offrandes ,  ils  aient  de  la  table  du  Duc  ou  de  la 
Ducheflè  une  prébende  entière  en  pain ,  vin  8 c  viande  :  il  leur  donne 
encore  fur  la  même  montagne  quatre  meix  exemts  de  toute  juftice  du 
Duc ,  &  quatre  hommes ,  pour  les  faire  valoir  ,  qui  feront  exemts  de 
tailles  .&  de  toutes  exaétions ,  &  jouiront  au  furplus  des  mêmes  immu¬ 
nités  &  franchifes  dont  joüiflent  les  Officiers  du  Duc  qui  font  leur 
demeure  au  même  lieu. 

On  apelle  d’ordinaire  meix ,  en  Bourgogne ,  une  certaine  portion 
d’héritages  d’environ  18  ou  2.0  journaux  de  terre,  avec  une  maifbn» 
grange  &  autres  lieux  fuffifàns  pour  une  famille  occupée  à  cultiver  cette 
portion  d’héritages  ;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  meix  eft  une  maifon 
champêtre  avec'autant  de  terres  qu’il  en  faut  pour  occuper  un  laboureur 
&  le  nourrir  lui  &  fà  famille  :  on  apelle  néanmoins  encore  meix,  en 
Bourgogne,  une  place  où  il  y  a  eu  des  bâtiments  dont  il  refte  encore 
quelques  débris ,  &  même  certains  bâtiments  de  peu  de  conféquenee  ; 
mais  quand  il  eft  pris  en  ce  fèns ,  on  le  comprend  par  les  autres  termes 
dont  il  eft  accompagné  :  on  ne  le  peut  prendre  ici  que  dans  la  premieie 
lignification. 

A  ces  quatre  meix  indépendans,  francs  &  exemts  de  toutes  charges, 
le  Duc  ajoute  une  confirmation  générale  &  autentique  de  tous  les  droits^ 
fonds  &  revenus  dont  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Benigne  étoient.en 
poffeffion  au-delà  des  foffez  du  Chateau  de  Talant;  &  eux  par  recon- 
noiffance  s’engagent  à  dire  tous  les  jours  pour  le  Duc  pendant  fa  vie , 
une  Meffe  du  S.  Efprit  ou  de  la  Sainte  Vierge,  &  après  fà  mort ,  Jne 
Meffe  de  défunt.  Tout  cela  fè  trouve  exprimé  dans  la  Chartre  qui  en 
fut  expédiée  &  fcellée  du  fceau  du  Duc  au  mois  de  Juin  1209  :  on  la 
peut  voir  dans  Pérard ,  page  309. 

L’Abbaïe  de  S.  Benigne  ne  fut  pas  la  feule  dont  le  Duc  fut  occupé 
dans  les  premières  années  de  fôn  gouvernement  après  la  mort  du  Duc  fôn 
pere.  Comme  il  avoit  reconnu  depuis  le  départ  du  même  Duc  pour  la 
Terre-fainte ,  les  vexations  que  fes  Officiers  faifoient  aux  Monafteres  & 
aux  autres  Eglifes  auifi-bien  qu’au  peuple ,  fous  le  prétexte  de  foutenir  8c 
de  lever  fes  droits  ;  il  s’apliqua  &  à  empêcher  qu’il  fe  fît  rien  de  femblable 
à  l’avenir ,  &  à  dédommager  les  Eglifes  &  les  Monafteres  de  celles  qu’ils 
avoient  fouffertes  &  dont  il  eut  connoiflance. 

L’Abbaie  de  Cluny,  après  celle  de  S.  Benigne,  fentit  les  effets  de 
cette  aplicationdu  Duc,  &  comme  elle  n’avoit  pas  tant  fôuffert,  elle 
fut  auffi  moins  dédommagée  ;  mais  enfin  elle  le  fut  en  la  même  année. 

U  donna  fouvent  à  celle  de  Flavigny  des  marques  de  fon  affedson , 
principalement  depuis  que  le  Roi  Philipe-Augufte  lui  eut  cédé  le  droit 
qu’il  avoit  fur  cette  Abbaïe ,  c’eft-à-dire ,  le  droit  de  garde. 

Il  fonda,  du  confèntement  de  fà  femme  Alix,  un  cierge  pour  brûler 
nuit  &  jour  à  perpétuité  devant  l’Autel  de  S.  Denis  dans  l’Eghfede  Vergy.- 
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L’Abbaïe  de  S.  Martin  d’Autun,  qui  avoit  été  troublée  par  les  Offi¬ 
ciers  du  Duc  dans  la  poifeffion  des  droits  quelle  avoit  dans  le  Bourg  de 
S.  Martin  d’Avalon  ,  eut  la  iàtisfiélion  de  s’y  voir  bientôt  rétablie  par 
un  traité  fait  avec  ce  Prince  en  1210,  &  raporté  dans  Pérard,  pa^es 
404 ,  405.  ° 

Deux  ans  ou  environ  auparavant ,  comme  il  fi  voyoit  fans  enfans 
&  n’efpéroit  plus  d’en  avoir  d’Alix  de  Vergy  là  féconde  femme ,  il  dit 
pofi  défis  Etats  en  faveur  d’André  Comte  d’Albonfon  frere  depere, 
au  cas  quil  mourût  fins  laiflèr  d’héritiers;  mais  comme  il  en  lailïà  un 
qui  lui  fie  céda ,  cette  difpofition  n’eut  point  lieu. 

Ce  Prince  qui,  peu  de  tems  après  fin  mariage  avec  Alix  de  Vergy, 
avoit  refufé  de  fi  mettre  à  la  tête  des  Seigneurs  François  croifiz  pour  le  ’S'ilw 
voyage  de  la  Terre-fiinte  ,  qui  l’en  avoient  prié,  fi  croifi  de  lui-même 


LXXXXIII. 

Il  difpofe  de  fes 
Etats  en  faveur  de 
fon  frere  André* 


LXXXXIV. 


,  &  fi  joignit  aux  autres  Seigneurs 


qui ,  par  amour  de  la  vérité 
at  le 


tre  les  Albigeois,-; 

ïl'cÿ 


Clî  sîâf©9 

&  par  zélé  pour  la  Religion  catholique ,  prirent  les  armes  pour  battre 
&  détruire  les  Albigeois ,  hérétiques  d’autant  plus  dangereux ,  qu’ils 
affcéloient  une  vie  apoftolique,  pénitente  &  tout-à-fait  defintereiî'ée.  Ils 
occupèrent  d’abord  le  Languedoc ,  puis  paflerent  en  Gafiogne  où  ils 
étoient  puiffans  &  s’étoient  rendus  les  maîtres.  On  prit  d’abord  plufieurs 
Villes ,  d’où  on  les  chafià  &  qu’on  voulut  enfiite  donner  au  Duc  de 
Bourgogne  pour  en  être  le  Seigneur  :  on  les  donna ,  à  fin  refus  ,  au 
Comte  de  Montfort ,  un  des  plus  puiffins  Seigneurs  de  cette  Croifide. 

Le  Duc  Eudes  fît  un  ficond  voyage  contre  les  mêmes  hérétiques  ;  puis 
il  fecourut  le  Roi  Philipe-Augufte  dans  la  guerre  qu’il  eut  en  Flandres, 
il  conduisit  l’avantgarde  de  fon  armée  en  la  bataille  de  Bouvines  où  il 
donna  de  grandes  preuves  de  fi  valeur. 

L’année  fuivante  12.10  il  fit  un  échange  avec  Hervé  Comte  de  Nevers  twv 
&  Mathilde  fi  femme ,  aufquels  il  donna  Rougemont  &  Aihiéres  avec  II  fait  un  cchan- 
leurs  dépendances  &  quelques  autres  fiefi  à  leur  bienféance ,  leur  per-  lomL" 
mettant  de  faire  fortifier  les  lieux  qu’il  leur  abandonnoit ,  filon  qu’ils  1210. 
le  jugeroient  convenable  ;  &  en  contre-échange  le  Comte  &  la  Com- 
teffie  lui  cèdent  &  livrent  pour  toujours  le  Chateau  de  Grignon  avec 
toutes  fis  dépendances  ,  fins  s’en  rien  réfirver.  Ce  fut  là  la  première 
de  ce  grand  nombre  d’acquifitions  des  Ducs  qui  multiplièrent  tant  leurs  ■ 

Châteaux  &  groffirent  fi  fort  leur  domaine  dans  la  fuite.  On  peut  voir 
le  contrat  de  cet  échange  dans  Pérard,  pages  309, 310. 

Il  eut  depuis  feciété  avec  Dame  Agnès  femme  de  Gantier  de  Jaucourt  LXXXXVI 
&  fille  de  Meffire  Henri  de  Lucenay ,  pour  ce  que  lui  &  elle  poflèdoient  Rentre  ni  fo- 
à  Nods  :  les  conventions  de  la  fociété  font  que  les  Maire  &  Sergent  feront  SS^d/fS»!- 
eommuns  entre  eux  ;  que  l’un  d’eux  lie  poura  vendre  fi  part  fins  en  p^'e^iïe  ’ 
avertir  l’autre,  ni  exiger  aucun  droit  dans  le  lieu  &  fis  apartenances ,  polKtIc  àN“‘k 
lans  fon  confentement.  Pour  entrer  en  cette  fociété  le  Duc  donna  à  la 
Dame  50  livres  dijonnois  au  mois  de  Février  1213,  ainfi  qu’il  cil  exprei- 
fiment  marque  dans  l’inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  1448, 
fol.  109,  cotte  4. 

La  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  qui  ne  faifoit  que  de  fortir des. mains 
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txxxxm  fQll  Fondateur  ,  n’avoit  rien  fouffèrt  des  Officiers  du  Duc  qui  Tavoit 
Dm,' & Î/d" je*  établie ni  de  ceux  de  fon  fils  dont  nous  parlons  :  loin  d’avoir  fouffèrt 
satopcbÿ^&  perdu,  elle  avoir  reçu  &  pris  de  grands  accroiftèments  ,  &  depuis 
16  Dij°“-  environ  vingt-deux  ans  quelle  étoit  fondée ,  elle  s'étoit  déjà  tellement 

1 1 1  augmentée ,  que  le  nombre  des  Chanoines ,  qui  d  abord  ne  fut  que  de 

dix,  le  Doyen  compris,  étoit  déjà  de  plus  de  vingt  en  12.14,  puifquen 
cette  année  il  y  eut  un  traité  fait  entre  le  Duc ,  le  Doyen  &  le  Chapitre, 
où  après  qu’on  a  reconnu  que  le  Duc  eft  Patron  de  cette  Eglife ,  &  que 
c’eft  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs  Ducs  à  nommer  aux  Prébendes  vacantes , 
on  convient  que  le  Duc  préfent  ne  donnera  aucunes  de  celles  qui  vaque¬ 
ront  ,  que  le  nombre  des  Chanoines  ne  Ce  trouve  réduit  au  nombre.de 
yjjyrt  ;  fis  étoient  donc  alors  plus  de  vingt. 

On  comprend  dans  ce  même  traité  plusieurs  autres  réglements;  le  avoir, 
que  le  Doyen  qui  aura  deux  Prébendes,  fera  pris  de  la  même  Eglife,  s’il 
y  en  a  de  propres  à  remplir  cette  place ,  &  que  fi  l’on  en  élit  un  d'une 
autre  Eglife ,  on  prendra  garde  qu’il  ne  foit  pas  fufpeèE  au  Duc  préfent 
ni  à  fes  fuccefleurs  :  que  le  Duc  ne  poura  conférer  les  Dignitez  à  d’autres 
qu’aux  Chanoines,  jufqua  ce  que  leur  nombre  foit  réduit  à  vingt;  mais 
qu’ après  cette  réduction  faite  il  donnera  les  Dignitez  &  les  Prébendes  à  qui 
bon  lui  femblera,  ôc  les  Ducs  fes  fuccefleurs  après  lui ,  lefquels  pouront, 
comme  lui ,  augmenter  le  nombre  des  Prébendes  en  en  fondant  de  nou¬ 
velles  qui  aient  autant  de  revenus  que  chacune  des  vingt  en  auroit  après 
k  réduction .  qUe  le  droit  de  conférer  les  Prébendes  ne  poura  être  aliéné 
par  les  Ducs ,  ni  cédé  à  une  autre  Eglife ,  ni  transféré  à  quelqu’autrc 
perforine  ou  à  quelque  Chapitre ,  fi  ce  n’eïï  à  celui  de  la  même  Eglife. 
Tous  ces  réglements  faits  de  concert  entre  les  parties ,  furent  louez  ôc 
aprouvez  par  Robert  Evêque  de  Clermont ,  proche  parent  du  Duc,  qui 
apofa  fon  fceau,  après  le  Duc  &  la  Ducheflè,  à  la  Chartre  qui  en  fut 
expédiée  au  mois  de  Septembre  12.14.  On  la  peut  voir  dans  Pétard, 
page  314. 

^  m,m£  ann/C)  au  même  mois  de  Septembre  &  aparemment  Je 
quatre  perfonats  m*me  jour  ;  jc  p)uc  j  avec  le  conféntement  &  1  aprobation  du  Chapitre, 
fonda  quatre  Perfonats ,  c’eft-i-dire ,  quatre  titres  qui  donnent  chacun 
un  denté  au-defliis  des  fimples  Chanoines.  Ces  quatre  Perfonats  font  le 
Chancelier,  le  Tréforier ,  le  Chantre  &  le  Prévôt  :  il  affigne  au  Chance¬ 
lier  pour  fon  revenu ,  la  moitié  des  droits  provenans  du  foeau  du  Duché 
il  donne  aux  trois  autres  à  chacun  500  fols  à  prendre  chaque  année  fol¬ 
ks  revenus  du  péage,  dont  Hugues  de  Vergy  avoit  joui  pendant  quelque 
rems  par  conceflion  du  meme  Duc  dont  il  etoit  Chancelier.  Et  quand 
ces  Perfonats  viendront  à  vaquer,  le  Duc  s’en  réferve  la  collation,  c”"' 
ne  poura  faire  qu’à  un  Chanoine  de  la  même  Eglife ,  jufqu  à  ce  qu 
nombre  des  Chanoines  fe  trouve  réduit  à  vingt ,  &  ceux  qui  fei 
pourvus  de  ces  Perfonats  les  tiendront  en  fief  du  Duc  &  lui  en  feront 
hommage  :  pendant  leur  vacance  le  Chapitre  en  percevra  les  fruits  ;  & 
commelc  Doyen  de  cette  Eglife  eft  en  même-tems  Chapelain  du  Diic, 
-A  J-  À-  lédiifo,  k  mmnwnf,!  Ce  Prince  veut  &  ordonne  que 


r  la  Sainte  Cha¬ 
melle  de  Dijon. 

Iil4. 


ue  le 
feront 


eft  de  la  maifon  ôc 


com 


c. 

Le  Chapitre  <Je 
Saint  Martin  de 
Tours  le  reçoit  lui 
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chaque  année,  au  tems  de  Noël,  il  foit  habillé  aiix  dépens  du  Duc ,  Sc 
qu’on  lui  donne  un  manteau,  unei’obe  &  une  chape  Ou  cahiailftitirré, 

&  afin  que  ces  difpofîtions  aient  leur  '  effet  Se  ne  tombent  point  dans 
l’oubli,  il  en  fait  expédier  une  autre  Chartre,  que  le  même  ËVêque  .. 

Robert  loue  &  aprouve ,  comme  la  Ducheffe  ,  Sc  y  met Ton  fceau  après 
elle  ,  au  même  mois  de  Septembre  de  l’aù  ïi  14. 

On  ne  fçait  fi  ce  zélé  que  le  Duc  eut  pour  les  Ediles  de  Bourgogne,  lxxxxix. 
fe  fit  fèntir  en  d’autres  Provinces;  s’il  porta  les  liberalitez  jtifqu a  Saint  chlLta  IkrÊ- 
'  Martin  de  Tours ,  ou  s’il  lui  procura  ,  pair  fort  crédit  auprès  du  Roi  ?liri  s- Miw 

■T>v‘i-  .  n  T  T  1  . -ffCr-.s  f.-  on  de  Tout!. 

Pmlipe-Auguite ,  quelque  grand  avantage  :  mais  on,  trouve  dans  1  inven¬ 
taire  delà  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  fous  la  cotte  n  des  lettres  uij, 
communes  de  Chaloir ,  un  titre  finis  le  fceau  des  Doyen  &  Chapitre  de 
cette  Eglife  de  S.  Martin ,  par  lequel  ils  initiaient  ce  Duc  &  les  fucceflêurs 
Ducs,  Chanoines  de  leur  Eglife,  a  la  charge  que  lui  6e  les  autres  Ducs 
fücceflèurs  feront  le  même  ferment  de  fidélité  que  les  Chanoines  ont 
accoutumé  de  faire.  A  quoi  ils  ajourent  l'obligation  qu’ils  s’impofentde 
faire  chaque  année  un  anniverfaire  pour  le  Duc  Eudes  le  jour  de  fâ 
mort  :  cet  aéte  efl  du  mois  de  Mai  mj. 

Un  autre  acte  de  la  même  année  nous  aprend  que  le  même  Chapitre 
'  de  S.  Martin  de  Tours,  à  qui  aparterioit  la  terre  de  Broilfe.fituée  au- 
delà  de  la  Sône  ,  avoit  reçu  le  Duc  Eudes  8c  fon  fils  pour  leur  vie  en  5.  fon  fils  • 
iôcictc  de  cette  terre,  enfbrte  qu’ils  dévoient  en  partager  tous  les  reve-  ie“vie,enpana- 

.  - 1  1  —T  -  '  .  1  P  .  ,  ge  ou  locicte  de  la 

nus  par  moitié  avec  le  Chapitre,  Sc  concourir  avec  lui  au  choix  Sc  a  Terre  de  Brome, 
Tétabliffement  du  Receveur  de  la  même  terre  qui ,  avant  d’y  être  admis,  d<: 

,  feroit  ferment  de  donner  la  moitié  des  revenus  au  Duc,  8c  l’aütrè  moitié 
au  Chapitre  de  S.  Martin.  La  condition  de  cette  fociété  fut  qu’après  la 
mort  du  Duc  Eudes  &  de  fon  fils ,  la  terre  avec  toutes  les  améliorations, 

&  même  les  acquifitions  qu’ils  y  auraient  faites ,  retourneroit  de  plein 
droit  au  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours  ;  fans  qiie  les  autres  Ducs  fiic- 
ceffeurs  puffent  y  prétendre  autre  chofe  que  le  droit  de  garde ,  qui  leur 
fèroit  héréditaire ,  8c  qu’ils  ne  pouroient  remettre  à  pqrfbnne  qu’au  Duc 
fucceflèur.  Cet  aéte  ,  à  la  prière  du  Duc  ,  fut  ratifié  8c  confirmé  par  le 
Roi  Philipe-Aiigufle  qui  y  fit  apofer  fon  fceau  :  il  efl  dans  Pérard,  page 
31p.  Il  fut  depuis  aufli  ratifié  par  Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne  8c  fils 
d’Eudes  III.  Il  fit  cette  ratification  étant  dans  l’Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours ,  le  18  Août  1234 , 8c  jura  de  garder  exactement  toutes  les  claufes 
de  ce  traité. 

p  En  ce  même  tems  le  Pape  Innocent  III.  qui ,  étant  en  France,  avoit  «• 
été  informé  de  la  piété  du  Duc,  de  fi>n  zélé  à  procurer  8c  à  faire  le  centimSi^ 
bien  des  Monafleres  8c  des  Eglifcs,  8c  particuliérement  de  celle  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon,  lui  permet  d’avoir  auprès  de  lui  trois  ou  sdnKChapdie? 
quatre  Chanoines  de  la  même  Eglife  qui,  tant  qu’ils  feront  occupez 
a  fôn  fèrvice ,  feront  tenus  &  réputez  comme  préfênts  aux  Offices  F 
ordinaires  du  Chœur  Sc  percevront  leurs  prébendes  de  même  que 
réferye  néanmoins  des  yqîtributions  njapueues 
uîfe  eft  datée  de  Lyon  le  it 


s’ils  y  affiflôiènt ,  à  la 


àufqüelles  ils  n  auront  point  de  part'.  La  Bulle 


Chalon. 
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dcl  calendes  d’ ÀvrÜ ,  c’eft-à-dire ,  le  z  1  Mars  1 1 1 J ,  raportée  dans  Pérard, 

^  "Le  même  zélé  qui  avoit  engagé  le  Pape  a  accorder  au  Duc  cette  grâce, 
LeDUciMom-p0rtale  même  Duc  à  fe  charger  prefqu’en  même-tems  de  reparer  le 
ri'hiwrCLl  d’autrui  ,  de  dédommager  l’Eglife  ou  le  Chaire  de  Chalon  des 
IS^TicT'^s  injures  &  des  vexations  dont  il  fe  plaignoit,  &  ou  le  Duc  n  avoir  eu 
je  k  comtetfe  de  âucune  part.  Tout  le  mal  venoit  de  la  ComtefTe  de  Chalon  ou  de  les 
cens  :  les  Chanoines  s’en  plaignirent  fortement,  on  etoit  lourd  a  leurs 
plaintes,  ou  du  moins  l’on  n’en  étoit  pas  touche  ;  le  Duc  feul  y  fut 
fenfible,  &  pour  les  faire  cefl’er  il  rcconnoît  5c  avoue  la  grandeur  du 
mal  dont  on  fe  plaint,  s’engage  d’en  faire  fatisfaétion  au  Chapitre  pour 
h  Comteffe,  &  de  lui  payer  pour  cela  une  Pomme  de  100  livres ,  dont 
il  donne  fa  déclaration  fcellée  de  fon  fceau,  au  mois  de  Septembre  ni  5. 

Il  déchargea  en  la  même  année  les  Habitans  de  Rouvre  de  toutes 
tailles  6c  impofitions ,  &  leur  abandonna  les  terres ,  prez  &  rentes  quil 
v  avoit ,  pour  mille  fetiers  de  bled  ,  moitié  froment ,  moitié  avoine  ;  & 
pour  un  gîte  de  10  livres  &  6  fetiers  d’avoine ,  qu  ils  feraient  ternis  de 
lui  payer  chaque  année  ,  il  leur  permit  d’établir  un  Maire  &  fous  lui 
deux  Sergens  qui  régleraient  les  affaires  du  même  lieu. 

Ce  fut  en  ce  tems  là  que  Poncenin  d'Arnay  Ecuyer,  fils  du  Seigneur 
du  même  lieu  d’Arnay,  donna  au  Duc  Eudes  toute  la  terre  que  fon 
pere  y  avoit  eue  &  poffédée  pendant  fa  vie,  ne  fe  rafervant  de  fa 
luccemon  que  la  terre  de  Chatillon  fur  Seine  :  cette  donation  eft  du 
mois  de  Février  ;  il  en  eft  fait  mention  en  1  inventaire  de  la  Chambie 
des  Comptes  en  1448,  titre  d’Arnay ,  cotte  1.  Les  Ducs  eurent  depuis 
toute  la  Ville  par  engagement ,  comme  on  le  verra  ailleurs ,  6c  a  caule 
deux  elle  fut  dans  la  fuite  apellée  Arnay-le-Duc.  ; 

Pendant  que  d’un  côté  il  faifoit  paraître  fon  zele  pour  reparer  Sc  faire 

..  - .  réparer  les  injures  ôc  les  dommages  que  les  Eglifes ,  les  Chapitres  6c  les 

Monafteres  avoient  foufferts ,  il  donnoit  d’un  autre  cote  6c  en  meme- 
tems  des  preuves  de  fa  fidélité  à  garder  les  traitez  quil  avoir  faits  ou 
aprouvez ,  &  d  donner  toutes  les  affurances  6c  les  cautions  qu  il  avoir 
promifes  pour  les  affermir  6c  pour  empêcher  qu  on  ne  les  violât  impu¬ 
nément  dans  la  fuite.  Il  avoit  aprouvédes  l  an  1187,  cinq  ans  avant 
d’être  Duc  ,  par  une  Chartre  particulière,  datee  de  la  meme  annee 
Sc  raportée  dans  Pérard,  l’établiffement  de  la  Commune  de  Dijon 
c  fait  cette  année-là  par  le  Duc  fon  pere  :  des  qu  il  eft  devenu  Duc  il 
confirme  ce  même  établiffement  par  une  autre  Chartre  ,  promet ,  fous 
peine  d’interdit  détour  fon  Duché,  Dijon  feul  excepte ,  d  en  garder 
fidèlement  toutes  les  loix  prefentes  par  le  titre  de  fon  etabhffement.  If 
donne  pour  garants  6c  cautions  de  fia  parole  &  de  fes  promeffes ,  les  plus 
puiffans  Seigneurs  de  fa  Cour,  fçavoir,  Hugues  Seigneur  de  Vergy , 
Etienne  de  Mont  S.  Jean ,  Ponce  de  Grancey  qui  etoit  fon  Connétable, 
Eudes  Seigneur  de  Channitte ,  Eudes  Seigneur  de  Grancey,  Hugues  Sei¬ 
gneur  de  Trichateau  (  c'eft  la  première  fois  qu  on  trouve  le  nom  de 
Tilchateau  changé  en  celui  de  Trichateau,  qui  feul  eft  a  prefent en 


cm. 

ïl  décharge  de 
taille  les  Habkans 
de  Rouvre. 
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garder  tous  les  ar¬ 
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ulage  )  Gliy  Seigneur  de  Saux ,  Gautier  Seigneur  de  Sombernon ,  Marcel 
Seigneur  de  Mailly ,  Guy  Seigneur  de  Til ,  Guillaume  Seigneur  de  Mari- 
gny ,  &  enfin  fon  Sénéchal.  Il  ordonne  a  tous  ces  Seigneurs  de  recevoir 
dans  leurs  Châteaux ,  s’il  viole  là  parole  &  manque  à  fies  promeflès ,  les 
hommes  de  la  Commune  de  Dijon ,  &  de  les  y  garder  &  défendre  contre 
lui  julqu’à  ce  qu’il  leur  ait  donné  fittisfàélion  en  gardant  &  faifint  garder 
à  fes  gens  les  lolx  qu’il  a  jurées  &  confirmées  pour  l'entretien  de  la 
Commune.  Les  cautions  s’engagent  de  leur  côté  à  tenir  la  main  à  l’exé¬ 
cution  de  tout  ce  qui  avoit  été  établi  &  promis  pour  l’entretien  de  cette 
même  Commune. 

Toutes  ces  précautions  ne  purent  néanmoins  empêcher  que  trois  ans  cvt 
après  il  ne  s’élevât  quelques  conteftations  entre  le  Duc  &  la  Commune,  tokOr^tù  * 
à  l’occafion  du  Village  de  Fénay  que  le  Duc  Hugues  III.  avoit  cédé  à  la  Jc0°ml”'me‘k  Dl* 
Commune ,  &  que  le  Duc  Eudes  Ion  fils  &  Ion  fucceflèur  vouloit  repren-  1 136'. 
dre ,  encore  qu’il  en  eût  aprouvé  la  ceflîon  durant  la  vie  de  fon  pere,  & 
qu’il  l’eût  même  encore  confirmée  depuis  qu’il  étoit  Duc.  Mais  ces 
conteftations  furent  bientôt  terminées  par  un  accommodement  qui 
contenta  &  le  Duc  &  la  Commune.  La  Commune  rend,  au  Duc,  Fénay 
que  fon  pere  leur  avoit  cédé  ;  le  Duc  cède  à  la  Commune  le  banvin  de 
Dijon ,  les  Juifs  &  leur  rue,  les  droits  d’étalage  à  Dijon  ,  à  l’exception 
de  ceux  des  foires  de  la  S.  Jean  &  de  la  Touflàint  qu’il  fe  rélêrve  ;  & 
parce  que  cet  accommodement  fcmbloit  donner  quelque  atteinte  à  la 
Chartre  d’établilfement  de  cette  Commune ,  à  caufe  de  la  reftitution  de 
Fénay,  le  Duc  déclare  qu’il  ne  prétend  point  par  là  déroger  à  ce  premier 
titre  ,  qui  demeurera  pour  tout  le  relie  en  la  même  force  &  la  même 
autorité  qu  auparavant,  &  que  fi  quelqu’un  pour  cela  vouloit  y  donner 
quelqu’atteinte ,  il  ne  le  fouffriroit  point.  L’aéte  de  cet  accommodement 
ell  de  l’an  1 196 ,  donné  par  Pérard,  pag.  341. 

Il  furvint  encore  l’année  fuivante  1197,  quelques  nouveaux  fujets  de  cm 
conteftation  entre  le  Duc  &  les  Maire  &  Jurez  de  cette  même  Commune.  ContX/o,!'ncre 
La  juftice  de  la  Commune  &  le  droit  de  correélion  &  de  châtiment  ^^gg*1** 
quelle  avoit ,  ne  pouvoit  s’exercer  que  fur  ceux  qui  lui  avoient  été  alfu-  ®chc,™c'*' k 
jetais  jtar  fon  établiflèment  ;  tous  les  autres  apartenoient  de  droit  com-  ,  ISyK 
nuin  à  la  juftice  du  Duc,  enforte  que  cetoit  à  elle  à  reprendre,  juger  & 
punir  tous  les  excès  &  les  délits  dont  la  connoifiànce  n’avoit  point  été 
donnée  à  la  Commune  par  le  titre  de  fon  établiffement  :  le  Maire  &  les 
Jurez  n’en  pouvoient  difeonvenir  ;  mais  ils  le  fouffroient  impatiemment 
&  s’en  plaignoient  ;  leurs  plaintes  furent  fiiivies  de  quelques  difficultez 
qui  ne  purent  empêcher  le  cours  de  la  juftice  ordinaire  du  Duc.  Enfin 
s’apercevant  que  cela  portoit  un  préjudice  notable  à  la  Commune,  dont 
les  membres  étoient  traduits  chaque  jour  à  une  autre  juftice ,  ils  prirent 
le  parti  de  prier  le  Duc  de  leur  laifler  la  liberté  &c  de  leur  donner  le  droit 
de  punir  par  des  peines  pécuniaires ,  les  excès  ordinaires  de  tous  les 
membres  de  la  Commune,  fans  qu’ils  pufiènt  davantage  être  traduits 
devant  fis  Juges  ,  fi  ce  n’ étoit  pour  les  crimes  capitaux  qui  lui  étoient 
dévolus  par  la  Chartre  d’établiflèment  de  là  Commune.  Ils  furent 
Tome  1.  Ccc 
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écoutez  favorablement,  le  Duc  leur  accorda  leur  demande  &  quelque 
chofe  de  plus ,  car  il  promit  de  ne  plus  connoître  de  ces  fortes  d’excès 
&  de  délits ,  quand  même  il  arriverait  que  la  Commune  fût  rompue  & 
ne  fobfiftât  plus  ;  &  qu’au  lieu  de  traduire  les  coupables  a  fon  tribunal, 
il  les  laiflèroit  à  la  difpofition  &  au  jugement  des  Officiers  de  la  Ville, 
c’eft-à-dire ,  des  Maire  &  Echevins.  Ceci  arriva  le  f  des  nones  de  Juillet, 
c’elt-à-dire  ,  le  3  e  de  ce  mois  l’an  1 197,  comme  il  paraît  par  la  Chartre 
donnée  fous  le  foeau  du  Duc ,  raportée  dans  Pétard ,  pag.  337. 

L’annce  d.’ après ,  un  particulier  membre  de  la  Commune  ayant  été 
ki";  accufé  devant  le  Duc  d’avoir  altéré  &  falfifié  les  monoies ,  le  Duc  le 
dçpSonkom!  punit  en  le  condamnant  à  une  groflè  amende  pécuniaire  ,  qu’il  taxa  à 
me  Je  u  commit-  fo  volonté  &  qu’il  exigea  de  lui.  Le  Maire  &  les  Jurez  lui  en  portèrent 

ne,  pour  avoir  fal-  1  i-r  '  ’-l  l  •  ’-1  I  1  • 

fific  les  monoies.  leurs  plaintes  j  cillant  qu  il  ne  leur  avoit  pas  tenu  ce  qu  il  leur  avoit  pro- 
1198.  mis;  le  Duc  l’avoüa  de  bonne-foi,  &  reconnut  qu’il  avoit  mal  fait, 
qu’il  ne  lui  étoit  point  permis  de  punir  un  homme  de  la  Commune 
pour  cette  forte  de  faute ,  &  qu’il  ne  le  feroit  plus  à  l’avenir  pour  Ce 
conformer  à  la  Chartre  qu’il  avoit  donnée  l’année  précédente  :  il  donna 
un  témoignage  de  cet  aveu  par  écrit,  fcellé  de  fon  fceau,  l’an  1198, 
qu’on  peut  voir  au  même  lieu  marqué  pour  la  Chartre  qu’on  vient  de 
citer  plus  haut. 

Le  jugement  rendu  par  le  Duc  contre  ce  fiiux-monoyeur ,  &  la  plainte 
des  Maire  &  Jurez  de  la  Ville  de  Dijon  nous  font  connoître  que  le  délit 
dont  on  devenoit  coupable  en  altérant  &  falfifiant  la  monoie  ,  n’étoit 
point  alors  regardé  comme  un  crime  capital  qui  dût  être  puni  de  mort 
ni  même  de  peine  corporelle. 

cix.  Le  même  Duc,  qui  quelques  années  auparavant  avoit  fait  un  échange 
■avL  Biandie”1' avec  le  Comte  de  Nevers,  fit  au  mois  de  Février  de  l’an  12.13 , 
champagne^  con-  t>ne  alliance  contre  lui  avec  Blanche  Comteffe  de  Champagne  ;  il  pro- 
KcvcrsColntc  >tc  met  de  l’aider  comme  fon  allié ,  à  condition  quelle  ne  poura,  fans  lui  , 
j 2. 13.  faire  la  paix  avec  le  Comte,  &  que  de  fon  côté  il  ne  poura  aufli  la 

faire  fans  elle.  Cette  alliance  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fût  depuis  choifi  par 
le  Comte  &  1a  Comteflè  ,  pour  un  des  arbitres  de  tous  les  différends 
qu’ils  avoient  enfemble.  Les  deux  autres  qu’on  en  établit  juges  avec  lui, 
étoient  Gaucher  de  Chatillon  Comte  de  S.  Pol  &  Robert  de  Courtenay, 
lefquels  travaillant  aux  informations  fur  les  points  conteftez ,  prennent 
le  témoignage  de  Guy  Gaffeblé  Chevalier ,  qui  leur  explique  fort  au 
long  les  droits  du  Comte  &  de  la  Comteflè  for  les  fujets  de  leur  différend , 
le  Dimanche  après  l’oélave  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  l’an  12.17.  On 
ne  fiait  quelles  furent  les  fûtes  de  cette  information, 
ex.  On  eft  mieux  inftruit  for  le  fait  d’un  prétendu  nouvel  établiflèment 

rionsfcooIdem-"  dont  on  veut  fue  notre  Duc  Eudes  ait  été  le  premier  auteur.  Les  Char- 
ÏS  chanoines  de  tres  T-1011  a  de  hû  &  <lui  nous  aprennent  que  ce  Prince  fit  des  dona- 
s.  Maunce,  éta-  tions  confidetables  à  l’Eglifè  &  aux  Chanoines  de  S.  Maurice  établis  en 
du  chatcau  je  se-  l’enceinte  du  Chateau  de  Semur  en  Auxois,  ont  donné  lieu  à  plufieurs 
““"A’"5,  de  penfèr  &  de  dire  qu’il  a  été  le  premier  Fondateur  de  cette  Eglifè  & 
de  cette  Communauté  de  Chanoines  réguliers  :  mais  il  eft  certain  & 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  Vil  38? 

que  cette  Eglife  de  S.  Maurice  avec  la  Communauté  de  Chanoines 
réguliers  qui  la  dellèrvoient  &  y  étoient  établis  dans  le  ir fiécle,  fobfif 
toit  avant  le  commencement  du  régné  de  notre  Duc  Eudes ,  &  que 
cette  Eglifo  &  ces  Chanoines  étoient  longtems  auparavant  de  la  dépen¬ 
dance  de  l’Abbaïe  de  S.  Maurice  d’Agaune  fi  tuée  dans  le  Diocèlè  de 
Lyon.  Cela  le  trouve  folidement  établi  &  par  les  aétes  de  donations  du 
même  Duc  Eudes,  &  par  la  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  adreflée  à 
Guillaume  Abbé  de  S.  Maurice  d’Agaune ,  &  aux  Religieux  de  la  même 
Abbaïe  qui  y  vivent  régulièrement  &  y  gardent  la  régie  de  S.  Auguftin. 

Elle  eft  datée  de  l’an  1178,  zoe  du  pontificat  du  Pape  Alexandre, 

S.  Maurice  de  Semur  étoit  un  Prieuré,  ou  ,  comme  l’on  parloit  alors,  cxr. 
une  Obédience  de  l’ Abbaïe  d’Agaune ,  où  l’Abbé  envoyoit  un  certain  aujou™  ha"saiiù 
nombre  de  Religieux  pour  dcflèrvir  le  Bénéfice  &  régir  Ton  temporel.  J'  p“J“ré‘ 
Ces  Religieux ,  pour  reconnoître  leur  dépendance  de  l’A^baïc  d’Agaune,  ic  r*1**  *  a- 
&  là  fupériorité  &  juridiétion  fur  eux,  étoient  obligez  dans  les  difficul-  " 
tez  &  les  conteftations  qu’ils  avoient  avec  les  Bourgeois  de  Semur  pour 
des  intérêts  temporels ,  de  porter  leur  affaire  au  Chapitre  d’Agaune 
pour  y  être  jugée  par  les  Abbé  &  Religieux  enfemble.  Le  Prieur  de  Saint 
Maurice  de  Semur  étoit  tenu  de  payer  &  de  porter  audit  Monafterc 
d’Agaune  chaque  année,  par  forme  de  penfion,  cinq  marcs  de  bon  argent 
le  jour  de  S.  Remi;  ce  qui  s’efl: toujours  oblèrvé  depuis  julqua  l’an  133Z, 
que  Jacques  d’Yllens  Chanoine  régulier  de  l’ Abbaïe  d’Agaune  &  alors 
Prieur  de  S.  Jean  de  Semur  en  Auxois ,  ayant  reprélènté  à  Barthelemi 
Abbé  &  à  la  Communauté  d’Agaune  aflèmblée ,  combien  il  lui  étoit 
pénible  &  fâcheux  de  faire  chaque  année  un  fi  long  voyage  pour  leur 
payer  le  tribut  de  cinq  marcs  d’argent  dont  fon  Bénéfice  étoit  chargé 
envers  eux,  obtint  la  permiflïon  de  le  racheter  pour  une  fomme  d’argent 
dont  on  convint.  La  ibmme  donnée  pour  le  rachat ,  fut  aulfitôt  mile  en 
fonds  pour  tenir  lieu  du  tribut  annuel  dont  on  déchargea  pour  toujours 
les  Prieurs  &  le  Prieuré  de  S.  Jean  de  Semur.  C’efl  le  même  qu’on  apel- 
loit  auparavant  de  S.  Maurice ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  Saint  Jean 
depuis  que  l’ancienne  Eglifo  de  S.  Maurice  ayant  été  ruinée ,  ou  étant 
tombée  par  caducité  ,  on  y  en  a  bâti  une  nouvelle  qui  a  été  dédiée  & 
confàcrée  fous  le  nom  de  S.  Jean  l’Evangélifte. 

"Le  Duc  Eudes  à  qui  apartenoit  le  Chateau  de  Semur ,  apelloit  cette  cxn. 
Chapelle  de  S.  Maurice  bâtie  dans  fon  Chateau,  fa  Chapelle.  Et  comme  ap°iÏÏTOigHfe 
il  avoit  a  (limé  ce  même  Chateau  avec  fos  dépendances ,  pour  douaire  à  ÿ, s-  Maurice  fa 

.  ^  .  .  n  -1  ■  1  o/  r  r  Chapelle,  &  la 

Manant  de  Portugal  avec  laquelle  il  avoit  contracte  Ion  premier  mariage  chapelle  de  u 

qui  fut  diflbus  dans  la  foite  pour  les  raifons  qu’on  a  raportées  ;  il  apella 

auffi  cette  même  Chapelle  la  Chapelle  de  la  Ducheflè ,  &  donna  le 

nom  de  bénéfice  de  fit  Chapelle  à  tout  le  revenu  du  Chateau,  qu’il 

céda  ,  avec  l’agrément  de  la  Ducheflè  Mahaut  à  laquelle  il  étoit  afiîgné 

pour  fon  doiiaire ,  aux  Chanoines  de  Saint  Maurice  pour  en  jouir  à 

perpétuité.  Dans  l’aéle  de  cette  ceflton  il  donne  à  Mahaut  fit  femme  les 

titres  de  Reine ,  parce  quelle  étoit  fille  du  Roi  de  Portugal  ;  de  Ducheflè 

de  Bourgogne ,  parce  qu’elle  étoit  fon  époufe ,  &  de  Comteflè  de  Flan- 

Ccc  ij 
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drëS  ,  fifibê  qu'ellé  'était  veùvè-  dè-Pliilipe  d’Alfecc  Comte  de  Flandresi, 
Quelle  avoit  épôufe' en  premières  noces.  Cette  donation  eft  faite. lux 
Chandâëi  de  S.  Maurice ,  à  la  Charge  qu'ils  diront  chaque  jour  dans  la 
même"EgHfe  ou  Chapelle  une  Méffe  pour  le  Duc  &la  Ducheffe,  &pour 
les  autres  Primes  qui  les  ont  pr&cdez.  L  aéte  pafle  a  Dijon  1 .an  11.93» 
fut  fccllc  du  fccau  dit  Duc  &  de  celui  de  la  Ducheflè  ,  en  prelènce  de 
Dont  Jean  Abbé!:<ÉS'Fontenay ,  de  Dom  Hugues  Abbé  de  Moutier-S. 
Jean, ‘de  Pierre  Célériër  deÇiteàux,  du  Sieur  Guy  deTil,  de  Jocelin 
d’AValort,  d’Ètieniife'furnomnié  Villain  ,  d’Aymond  d  Orgeux. 

Le  Duc  qui  aVoit  donné  en  aumône  aux  lépreux  de  Semur,  certaines 
familles  qui  étoieüt  ;à  lui ,  transféra  depuis  cette  aumône  aux  mêmes 
Chanoines  de  S.  Maurice ,  à  la  prière  des  lépreux ,  aux  charges  &  condi¬ 
tions  de  l’échange  fait  entre  ces  lépreux  &  les  Chanoines,  lequelieft 
aprouvé  du  Du§&  par  lui  confirmé  en  préfence  de  Jocelin  Chevalier,  de 
Guerry  Chanoine  d’Avalon  ,  de  Renaud  Vierg  ,  c’eft-à-dire  ,  Maire 
d’Autun ,  &  de  Hérard  Prévôt  d’Avalon  ,  1  an  1 195. 
cxm.  Trois  ans  ou  environ  après ,  ce  Prince  confirmant  la  première’ dona- 
il  confuse  la  g,  l’échange  dont  on  a  parlé ,  y  ajouta  d’autres  fonds  confkic- 
doT.&'y^jou'tc  t-ables ,  avec  les  droits  de  banvin  ,  de  four  &  d’ulàge  dans  les  bois; 
drôS.&  puis  à  la  demande  &  prière  de  Guillaume  Prieur  de  Saint  Madrice, 
il  accorda  à  fon  Monaftere  les  mêmes  droits  dont  joüilfent  les  Abbàïes 
de  Saint  Benigne  &  de  Saint  Etienne  en  la  Ville  de  Dijon  ,  c  eft-d-dira, 
tout  le  droit  de  j  office  dans  fon  enceinte  ;  enfin  il  prend  fous  là  pro¬ 
tection  ,  garde  &  défenfè  tous  les  autres  biens  de  la  dépendance  du 
même  Monaftere  fituez  ailleurs,  faiftnt  défenfès  à  tous  fes  Prévôts 
&  Officiers  d’y  exercer  aucun  aile  de  juridiction  &  de  juftice.  La 
Chartre  donnée  l’an  1198  ,  eft  fcellée  du  fceaudu  Duc,  en  préfence -de 
plufieurs  des  témoins  marquez  dans  la  Chartre  précédente  ,  de  Gautier 
de  Til  &  de  Raoul  de  Pommard  Chevaliers ,  &  de  Thibauld  Prévôt  de 
Montbard. 

exiv.  Les  Chanoines  réguliers  de  S.  Jean  l’Evangélifte  de  Semiir,  comme 
w’enfans  ou  dépendons"  de  l’Abbaie  d’Agaune,  portoient  tous  autrefois  le 
^““oiaifÏÏau-  camail  rouge  fur  le  rochet,  &  ils  ont  continué  cet  ufage  jufqu’à  l’incro- 
ttefois  le  camail  duétion  des  Chanoines  réguliers  réformez ,  de  la  Congrégation  de  Fralnee 
cficb  aujourd’hui  dite  de  Sainte  Genevieve,  qui  s’y  fit  le  16  Février  it>74*  Depuis  ce  tems- 
r“ioakü  le  Prieur  feul  a  retenu  l’ancien  ufàge  du  camail  rouge  qu’il  porte 
encore;  &  le  droit  de  continuer  cet  ufàge  lui  ayant  été  difputé  depuis 
quelques  années  ,  lui  a  été  confirme  par  Arrêt  du  Grand  Confèil  rendu 
le  ii  Mars  l’an  1730. 

«xv.  Il  y  eut  après  le  milieu  du  13'  fiécle  de  grandes  conteftations  entre 

Mimte  ch™’ oi-  les  Chanoines  réguliers  de  ce  Prieuré  de  S.  Maurice  de  Semur ,  membre 
s^Mauncede  sç-  de  l’Abbaïe  d’Agaüne ,  &  les  Religieux  Bénédictins  du  Prieuré  de  Notre- 
“inéSjï'"  Dame  de  la  même  Ville  de  Sërnur ,  membre  de  l'Abbaïe  de  Flavigny. 
Sué  diènicur é  Les  premiers  difoient  que  leür  fondation  ètoit  plus  ancienne  &  que  leur 
t  Umlmc  vîik'  Eglife  étoitParoiffiale.  Les  féconds  nioient l’un  &  l’autre ,  &  prérendoient 
aux  mêthes  droitsèld  Abb'ezid’A<gaünc  6éde  Flavigny  premiers  Supérieurs 
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de  ccs  deux  Gcmtriumautez ,  intervinrent  &  prirent  parti  chacun  pour 
la  .Communauté  de  fa  dépendance  ;  &  11’avant  pû  s’accorder  for  leurs 
prétentions  réciproques ,  ils  demandèrent  des  Commiflàires  au  Pape  qui 
commit  l’Archevêque  de  Vienne  &  l’Abbé  de  Bonnevalle.  pour  juger 
leurs  différends.  Les  Commiflàires  furent  acceptez  des  deux  parties  ;  mais 
l’Abbé  de  S.  Maurice  d’Agaune  ayant  repréfènté  qtje  les  térpoifls  qu’il 
avoir  à  produire  pour  établir  Ion  droit ,  ne  pouvoipnt ,  à  caulè  çle  leur 
extrême  vieillefl'e ,  fe  tranlporter  à  Vienne  pour  y  cqmparoîtré  devant 
le  Seigneur  Archevêque  &  l’autre  Commiflàire  ;  le  Pape  donna  pouvoir 
aux. deux  Commiflàires  par  lui  nommez,  de  commettre  quelqu’un.pour 
recevoir  fur  les  lieux  la  dépofition  des  témoins  que  l’Abbé:  d’Agaune 
avoir  à  produire.  Ils  commirent  pour  cela  l’Abbé  de  Chatillon  fur  Seine 
qui ,  en  vertu  de  là  commiflîon,  Ce  tranfporta  à  Semur  où  il  reçut  la 
dépofition  de  quinze  ou  lêize  témoins ,  la  plupart  tres-âgez ,  &  tous 
produits  par  les  Chanoines  réguliers  de  S.  Maurice  :  ces  témoins  recon- 
noiflènt  &  dépofent  que  l’Eglife  des  Chanoines  de  S.  Maurice  eft  plus 
ancienne  que  celle  des  Moines  de  Notre-Dame,  &  plufieuts  difènt 
ekpïeflement  qu’ils  ont  vû  des  fonts  baptilmaux  en  l’Eglifè  de  S.  Maurice, 
qu’ils  y  ont  vû  batifer  &  enterrer ,  &  fàire  les  autres  fondions  curiales  ; 
quelques-uns  même  dépofent  qu’ils  y  ont  été  batilèz  :  quelques  autres 
difcirtque  les  deux  Abbez  d’Agaune  &  deFlavigny  avoient  été  trouver 
le  Pape  Eugène  à  Auxerre ,  auquel  ils  avoient  l’un  &  l’autre  expofé  leurs 
raiforts ,  &  que  le  Pape  étant  for  le  point  de  décider  l'affaire  en  faveur 
des- Chanoines  ,  fut  empêché  de  le  faire  par  l’artifice  des  parties  opofees. 

L’Abbé  de  Chatillon  drefla  fon  procès  verbal  de  toutes  ces  dépolirions, 

&c  l’envoya  aux  Commiflàires  qui  l’avoient  délégué.  On  n’a  point  vu 
ce  qui  fut  produit  par  les  Religieux  de  Notre-Dame  de  Semur  pour 
apuïer  &  établir  leurs  prétentions  ;  ni  le  jugement  des  Commiflàires  : 
on  ne  fçait  pas  même  s’ils  en  rendirent  un  p.our  terminer  ce  différend 
entre  les  deux  Monafteres  de  Semur  &c  entre  les  Abbez  d’Agaune  &  de 
Flavigny  leurs  premiers  Supérieurs. 

La  piété  du  Duc  Eudes  III.  qui  le  porta  à  faire  les  donations  qui  nous  cxyl 
ont  donné  occafion  de  placer  ici  ce  qu’on  a  trouvé  de  l'Edile  &  des  ie&fsw,* 
Chanoines  de  S.  Maurice  &  de  S.  Jean  l’EvangeliUe  établis  dans  le  Cha-^ftÿg 
teau  de  Semur ,  lui  infpira  depuis ,  ainfi  qu’on  l’a  vû ,  beaucoup  d’autres 
bonnes  œuvres,  &  le  rendit  enfin  fi  lènfible  aux  maux  de  ceux  qui  font 
perfocutez  &  maltraitez  pour  la  religion ,  qu’ayant  apris  ce  que  fouf- 
froientles  Chrétiens  d’outre-mer  &  de  Paleiline ,  il  réfolut  d’aller  à  leur  ni  8, 
focours.  Il  fit  pour  cela  de  grands  préparatifs  &  partit  bien  accompagné: 
mais  ayant  été  forcé  de  relier  à  Lyon  ;  ne  pouvant  plus  réfiiler  au  mal 
&  à  la  maladie  qui  le  prefloit,  il  y  envoya  une  partie  de  lès  gens  avec  de 
grandes  fournies  d’argent  pour  fupléet!  au  moins  en  quelque  cliofo  à  ce 
qu’il  eût  pû  faire  par  fa  préfence.  Cette  maladie  fut  la  derniere  de  là 
vie,  il  en  mourut  à  Lyon  le  6e  de  Juillet  1118.  Son  corps  fut,  aporté  à 
Citeaux  oû  il  fut  inhumé  devant  le  grand  Autel. 

Prince  regretté  des  Princes  lès  voifins.j'de  toits  le^Sejgneuj'S.4u.Duché, 
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cxvn.  de  tous  fes  vafiàux ,  de  tous  les  gens  d’Eglife  ,  des  Moines  &  de  tous  les 
pomaitduDuc.  peu  |es  ^  fa  dépendance.  On  ne  vit  point  durant  Ton  régné  d’Eglifes 
ni  de  Monafteres  mécontents  &  fe  plaindre  d’exaCtions ,  d’impôts ,  de 
coutumes,  de  droits  nouveaux  introduits  ;  autant  fes  prédéceflêurs  avoient 
montré  d’ardeur  à  groilir  leurs  revenus,  quelquesfois  meme  aux  dépens 
de  leurs  fujets  ;  autant  eut-il  d’empreflèment  de  dillribuer  les  liens ,  ou 
pour  foulager  les  malheureux,  ou  pour  recompenlêr  les  fervices  ,  ou 
pour  fonder  ou  foutcnir  de  pieux  établilfements.  Il  aima  la  jufhce ,  la 
rendit  exactement  à  tous ,  &  fçut  fe  la  faire  rendre  à  lui-même.  Il  eut  du 
zélé  pour  la  religion  &  travailla  pour  elle.  Il  fut  doux  patient ,  libéral, 
attentif  à  fes  devoirs ,  confiant  dans  fa  piete ,  fidèle  a  lès  promeffes , 
vaillant  dans  la  guerre,  obligeant,  bienfaifant  à  tous;  aimé  de  tous  pen¬ 
dant  là  vie ,  pleure  de  tous  apres  là  mort, 
cxvitr.  La  DuchefTe  Alix  de  Vergy  fa  veuve ,  comme  mere  &  tutrice  de  fon 
L»  Duchsife ,  ri  r,  jy  pr;t  je  gouvernement ,  &  dès  le  mois  d’Aout  fuivant  elle 
rend  hommage  ,  ^  Arment  au  Roi  Philip  e-Auguite  ,  lui  promettant  de  le  iervir  contre 
jeune  Duc  ton  fils,  tous  &  de  ne  fe  point  remarier  fins  fon  confentement  ;  elle  lui  donna 
pour  garants  &  cautions  de  fa  promelfe ,  Guillaume  de  Vergy  ,  Ponce 
Sü If  de  Grancey ,  Robert  de  Belves ,  Eudes  de  Grancey,  Guy  de  Til ,  Clarem- 
°  baud  de  Chapes ,  Hugues  de  Lorme ,  Jean  de  Chateauneuf ,  Renaud  de 
Chatillon ,  le  Maire ,  les  Echevins  &  la  Commune  de  Dijon ,  le  Maire, 
les  Echevins  &  la  Commune  de  Beaune ,  &  autres  ;  voulant  que  fi  elle 
manque  à  là  promeflè ,  tous  ces  Seigneurs  donnent  lècours  au  Roi  contre 
elle  jufqu’à  ce  quelle  lui  ait  fait  une  fatisfaCtion  convenable.  Et  auflîtôt 
elle  écrit  à  fes  Barons ,  Chevaliers,  Bourgeois,  Sergents  &  aux  Commu¬ 
nes  de  Dijon  &  de  Beaune ,  pour  leur  faire  fçavoir  l’obligation  &  l’en¬ 
gagement  quelle  a  contractez  avec  le  Roi ,  leur  ordonnant ,  fi  elle  n  y 
eft° pas  fidèle,  d'aider  le  Roi  Philipe  contre  elle  jufqu’à  ce  quelle  Fait 
fttisfait.  Ces  Barons  de  leur  côté ,  ces  Seigneurs  &  ces  Communauté? 
donnent  des  aCtes  fignez  deux,  par  lefquels  ils  déclarent  quils  font 
cautions  de  la  Duchelfe , &  que  fi  elle  ne  remplit  pas  l’obligation  quelle 
a  contractée  avec  le  Roi ,  ils  s’élèveront  contre  elle  pour  l’engager  à  le 

faire.  _  „ 

extx.  Après  s’être  acquittée  de  ce  qu  elle  devoit  a  fon  Roi ,  elle  le  rendit 
aiSteè'exaae  à  garder  tout  ce  que  le  Duc  Eudes  fon  mari  &  Hugues  pere 
Chanoines  de  la  d’Eudes  avoient  ordonné  ôc  preferit  a  ceux  qui  apres  eux  auroient  le 
qu  elle  prend  fous  gouvernement  du  Duché  elle  alla  adorer  Dieu  a  la  Sainte  Chapelle  de 
b'pr“'ait’“'  Dijon  leur  ouvrage ,  &  y  demander  à  Dieu  les  grâces  fàns  lefquelles  fon 
gouvernement  ne  pouvoit  être  heureux  ;  elle  y  fut  affociée  aux  prières 
des  Chanoines ,  elle  leur  promit  fidélité  &  de  garder  exactement  tous 
les  réglements  faits  par  Hugues  III.  &  par  le  Duc  Eudes  ion  mari.  Et  en 
fuivant  ce  qu’ils  avoient  preferit ,  elle  reçut ,  en  ligne  de  fraternité ,  tous 
les  Chanoines  au  fàint  baifer  ;  elle  les  prend  eux  &  leurs  biens  fous  là 
protection  &  fa  garde ,  ordonne  à  fi  poftérité  de  fuivre  en  cela  fon 
exemple  ,  &  de  faire  j  comme  elle ,  ferment  de  leur  confèrver  leurs  fran¬ 
chies,  immunitez,  privilèges ,  de  garder  &  faire  garder  inviolablement 
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toutes  les  ordonnances  des  deux  Ducs  quelle  a  nommez  ;  elle  donna 
depuis  une  Chartre  foellée  de  fonfeeau,  où  tout  cela  fo  trouve  exprimé,  sinui, 

Dès  quelle  eut  pris  le  gouvernement ,  elle  fut  attentive  à  tout  ;  elle  cxx. 
faifoit  comparoître  devant  elle  ceux  dont  on  lui  faifoit  des  plaintes ,  ou  EIle  t“Ya‘1!' 1 
qui  avoient  des  difterends  pour  des  interets  temporels ,  elle  écoutoit  leurs blh  h  Paix  ™tlc 
raifons  &  fouvent  elle  ramenoit  les  premiers  à  leur  devoir,  &  mettoit  la  çoVfiloih'dê 
paix  entre  les  féconds  ;  quand  elle  ne  le  pouvoit ,  elle  faifoit  punir  ceux-  de  Braujcu'!5”'"' 
là  &  juger  ceux-ci  par  £1  Cour. 

Elle  reçut  au  mois  de  Mars  1218,  les  devoirs  de  fief  de  Humbert 
Seigneur  de  Beaujeu ,  qui  reconnoît  tenir  d’Alix  Ducheflè  de  Bourgogne 
veuve  du  Duc  Eudes  III.  du  nom ,  les  terres  de  Belleville ,  Laye ,  Tiiè  & 

Perreux ,  &  encore  tout  ce  qu’il  poura  obtenir  des  prétentions  qu’il  a  fur 
le  Fores.  Guichard  Seigneur  de  Beaujeu  avoit  fait  hommage  au  Duc 
Eudes  pour  les  mêmes  terres  en  1101. 

Elle  fit  en  12.18  &  1219  des  remifes  de  droits ,  qui  lui  étoient  dûs , 
à  l’Abbaïe  de  S.  Seine,  &  elle  termina  de  la  maniéré  qu’on  vient  de  dire, 
les  différends  nez  entre  les  Religieux  de  cette  Abbaie  &c  deux  jeunes 1 1,A.blaïc  de  s- 

r-  1  rrj'T'  nl  1  *  Se  me ,  &  termine 

Seigneurs  au  lujet  du  fier  de  i  urcey  &  de  quelques  autres.  les  différends 

Pour  calmer  les  inquiétudes  de  la  Commune  de  Dijon  à  fon  égard ,  i.  s,m„ 
elle  lui  promit  en  1220  ,*&  avec  forment,  de  ne  rien  entreprendre  contre  1219. 
les  membres  de  cette  Commune  avant  que  fon  fils  Hugues,  qui  n’avoit  auSe  ks 
alors  que  huit  ans ,  eut  atteint  lage  de  vingt-un  ans ,  &  de  ne  pas  fouf- 
frir  que  fos  Officiers  en  inquiétaflènt  aucun  en  fa  perfonne  ou  dans  fos  i0(“  fo»  égard, 
biens.  Et  elle  ajouta,  avec  un  fomblable  forment,  que  fi  elle  contraéloit  7\. 
un  focond  mariage  ,  elle  ne  le  feroit  qu’après  avoir  fait  promettre  avec 
même  forment,  à  celui  avec  qui  elle  devrait  le  contracter,  de  garder 
fidèlement  cette  convention. 

Elle  accorda  en  1224  àHenri  Seigneur  de  Salive  ,  la  même  franchifo  exxin. 

&  liberté  qu’il  avoit  lui-même  accordée  à  fos  hommes  de  Salive  ,*  moyen-  ies*%nc«d"sa- 
nant  une  certaine  redevance  de  bled  qu’il  devoit  payer  chaque  année  à  lil'téhfc/îe  un 
la  Ducheflè  ou  à  fon  ordre.  Çuvé  d'ArgUiy. 

.  .  _  .  -  I  A  /iir*  /  1  /  izS’ 

Au  mois  de  Mars  de  la  meme  annee  elle  fit  un  traité  avec  le  Curé  1224. 

d’Argilly,  Chanoine  de  S.  Symphorien  d’Autun ,  qui  porte,  que  les  '*««■*  1442. 
Chanoines  de  S.  Symphorien  deffervant  en  l’Eglifo  d’Argilly,  ne  poliront !1,'“  ~‘'7' 
rien  acquérir  au  même  lieu  làns  le  confontement  de  la  Ducheflè ,  & 
qu’au  cas  qu’il  leur  foit  donné  en  aumônes  ou  autrement  quelques  fonds 
au  même  lieu  ou  en  fos  dépendances ,  ils  feront  tenus  de  les  vendre  & 
mettre  hors  de  leurs  mains,  dans  un  an,  fins  pouvoir  les  remettre  ou 
donner  à  d’autres  qu’aux  gens  d’Argilly. 

Pour  faire  plaifir  aux  Religieux  de  S.  Benigne  elle  donna,  en  1222,  E]^xfxl^ 
un  certificat  fcellé  de  fon  foe.ui ,  qui  porte  que  Salamine  Juif  de  Dijon,  m.cdLhargfa« 
qui  leur  avoit  prêté  de  l’argent  pour  les  aider  à  payer  leurs  dettes,  avoit  Bra|n“  &  de  s’, 
reconnu  &  déclaré  en  là  préfonce  ,  qu’il  avoit  été  rembourfo  de  toutes  Sci“'' 
les  forames  qu’il  leur  avoit  avancées  par  prêt  ou  autrement  ,*  &  qu’il  les 
en  déchargeoit  &  tenoit  quittes  pour  toujours  :  c’étoit  une  efpèce  de 
quittance  que  cette  bonne  Ducheflè  donnoit  aux  Religieux,  au  nom  du) 


-59i  HISTOIRE 

Juif,  pour  les  mettre  à  l’abri  de  toutes  recherches  de  la  part  à  l’avenir; 
Elle  en  donna  une  autre  toute  lemblable  aux  Religieux  de  S.  Seine  fix 
ans  après.  Il  y  avoit  donc  alors  à  Dijon  des  Juifs  puiflans  &  riches,  qui 
prêtoient  de  l’argent  aux  Communautez  de  Dijon  &  du  voifinage. 
cxxv.  Le  Roi  Philipe-Augufte  étant  mort  au  mois  de  Juillet  1113 ,  elle  fut 
aigrie”  JuR™;  dès  le  mois  d’Aout  fuivant  à  Reims  au  licre  de  Loüis  VIII.  fils  du  Roi 
Philipe  &  fon  héritier  à  la  Couronne  ;  là  elle  lui  renouvela  le  même 
ferment  qu’elle  avoit  fait  quatre  ans  auparavant*  au  Roi  Philipe-Augufte, 

J ics  de  le  fervir  contre  tous,  &  de  ne  fe  point  marier  fans  fa  permiflion  & 
ch/tnr.  du  Roi  ,7.  |ori  conféntement  î  le  nouveau  Roidc  Ion  cote  lui  promit  de  nelapoint 
mu  8 .  marier  contre  Ion  gre. 

cxxvt.  Comme  elle  étoit  de  la  Màifon  de  Vergy,  elle  en  foutint  les  intérêts 
mfmquLpdur  dans  toutes  les  occafions  avec  beaucoup  de  zélé.  Pour  lui  conferver 
Iaconfervadon  de  certains  droits  qui  lui  étoient  dûs  dans  quelques  Villages  de  1  Eveche 
tains1  vîîùjeslc  d’ Autun ,  *  où  on  faifoit  difficulté  de  les  reconnoître  ;  elle  fit  faire ,  du 
confentement  des  Doyen  &  Chapitre  del’Eglife  d’Autun,  une  enquête 
12.31.  juridique,  en  laquelle  tous  les  droits  conteftez  furent  reconnus  par  la 
dépofition  des  anciens ,  &  rétablis  à  perpétuité  par  un  afte  autentique 
où  ils  furent  tous  exprimez  &  marquez  en  détail ,  &  qui  fut  fcelle  du 
fceau  de  laDuchelfe  au  mois  d’Oétobre  lan  1131. 
cxxvn.  La  terre  de  Lantenay  qui  lui  apartenoit,  &  où  les  Religieux  de  Saint 
Seine  pofledoient  des  biens  affez  confiderables ,  lui  donna  occafion 
b!f=“de  ï  s*  d’entrer  en  connoifl'ance  de  la  plupart  des  difficultez  qu’ils  eurent  ou 
avec  piuficurs  qu’on  leur  fit  de  fon  tems,  &  elle  les  termina  prefque  toutes  par  des 
païucuiicis.  conventions  &  des  accommodements  avantageux  aux  deux  parties  ;  tels 
furent  ceux  qu’elle  leur  fit  conclure  avec  Garnier  Seigneur  de  Blaify  en 
*  ennui,  s.  se-  1x2.4,*  avec  Guy  de  Villecomte  Chevalier  en  1 12.5,  avec  Milon  de 
«*•  Vergy  en  1134,  avec  le  Prieur  de  Trouhaut  en  1136  ;  auftl  les  Abbé 

&  Religieux  du  même  Monaftere ,  pour  entrer  en  les  vues  &  féconder 
fés  intentions ,  connoiflànt  par  eux-mêmes  que  fon  Chapelain  de  Lan¬ 
tenay,  nommé  Arnou,  ne  pouvoir  vivre  du  revenu  de  fa  Chapelle, 
s’engagèrent  à  lui  fournir  chaque  année  pendant  là  vie,  fur  leurs  revenus 
de  Lantenay  ,  fix  émines  de  bled ,  moitié  froment ,  moitié  avoine ,  avec 
cette  référve  néanmoins ,  que  II  dans  la  fuite  ils  conferoient  au  meme 
Arnou  quelqu  autre  Bénéfice  d  un  revenu  fuffifànt ,  ils  ceflèroient  alors 
de  lui  payer  les  fix  émines  de  bled.  , 

cxxvni.  En  1  x4 1  elle  eut  la  complaifànce  d  affifter  a  un  petit  traite  qui  lé  fit 
clta^cDamc  entre  Clémence  Dame  de  Fouvans  &  de  Mirebeau,  dont  elle  fut  la 
Mretou”  &  dc  caution  ,  &  Guillaume  fils  de  Guillaume  de  Marigny.  Ce  jeune  Guil- 
I14I.  laume  de  Marigny  avoit  époufe  Yoland  fille  dune  Dame  de  Beaufre- 
mont  ;  la  Dame  de  Fouvans ,  à  caufé  de  cette  alliance ,  fé  reconnoit 
redevable  au  Sieur  de  Marigny  le  jeune  de  <Too  livres  Eftevenans  &  de 
500  livres  dijonnois,  quelle  s’engage  &  promet  de  payer  ,  fçavoir,  joo 
livres  Eftevenans  à  la  fête  de  S.  André  de  la  même  année  ,  &  le  forplus 
aux  autres  termes  marquez.  Avec  elle  s’engagent  au  payement  de  cette 
femme  aux  termes  preferits ,  fon  fils  Henri ,  Hugues  de  Beaulieu  Che- 

yajiei. 
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Valier  ,  Hugues  de  Saulieu  Bailli  de  Chanlite  &  AU  cas  quils  11c  foicnt  *  *‘rAT^  *  tu 
pas  fidèles  à  faire  cés  payements  dans  les  tems  marquez  ,  la  Ducheflè  44S' 

Alix  s  engage  &  promet  de  lès  payer  olle-meme ,  &  les  autres  promet-  . 
tent  auffi  de  l’indemnifèr  ;  de  quoi  elle  donne  acte  Relié  de  ion  foeau 
l’an  rz4i. 

En  là  même  année  elle  donna  &  fournit  de  grandes  femmes  pour  cxxix. 
être  employées  à  l’Eglife  de  S.  Denis  de  Vergy,  qui  fut  rebâtie  en  ce 
tems-la  ;  elle  avoit,  quelques  années  auparavant,’  augmenté  fon  Château  cobi"a<1.e  Dii“’ 
de  Vergy  dune  Chapelle  &  de  quelques  autres  édifices,  après  avoir  bBremîntJcl'E- 
fondé  &  doté  le  Couvent  des  Jacobins  de  Dijon,  &  fait  d’abondantes  v^gr-  ^ ^ 
aumônes  à  la  maifon  &  aux  Religieu fes  de  Notre-Dame  du  Lieudieu  tlfrjT' m' 
près  de  Vergy,  aufquelles  elle  légua  encore  des  fonds  par  fon  teftament. 

Des  1  an  1134  elle  donna  a  ces  Religieufès ,  du  conlentement  du  Duc  exxx- 
fon  fils,  qui  étoit  dans  fit  zzc  année,  pour  le  Cilut  de  fon  ame  &  de 
celle  du  feu  Duc  Eudes  fon  mari  ,  le  four  bannal  de  l’Abemcment  de  sicufcs ‘,a  Li™~ 
Nuys ,  avec  le  droit  d  ulàge  dans  un  certain  canton  de  fes  bois ,  à  quoi 
elle  ajouta  fon  clos  de  Morey  &  fon  pré  d’Alban  finie  proche  le  même 
Monaftere ,  conjurant  les  Ducs  de  Bourgogne  qui  Recéderont  &  tous 
ceux  qui  auront  Vergy,  de  maintenir  cette  donation,  &  de  la  défendre 
&  iotitniir  contre  tous  ceux  qui  la  voudraient  attaquer  ou  contredire  : 
elle  en  donne  là  Chartre  feellee  de  fon  fceau ,  au  mois  de  Septembre 
1Z54.  On  en  a  tiré  un  extrait  du  premier  régiftre  de  la  Table  de  Marbré, 
fol.  7 G. 

Qiielques  années  après  elle  affigna  par  une  autre  Chartre  aux  Reli-  c5txxt. 
gieux  de  S.  Benigne  de  Dijon ,  une  rente  ou  un  cens  annuel  d’un  mmd  a«  milieux  de 
de  vin  &  de  hx  lois  &  demi  dijonnois  Rr  fon  prefîoir  qu  elle  avoit  acquis  iti!"  ’1’'’ 

&  fait  conduire  a  fès  frais  a  Cheliove ,  ôc  cela  pour  décharger  les  Freres 
Prêcheurs  qu  elle  avoit  établis  à  Dijon ,  de  pareille  rente  qu’ils  faifoient 
a  S.  Benigne  pour  une  place  &  une  vigne  que  la  même  Duchelîè  avoit 
achetées  pour  eux  des  Religieux  de  cette  Abbaie.  Cette  Chartre  eil  du 
mois  d  Octobre  1138  :  011  en  donne  l’extrait  tiré  du  Cartulairc  de  Saint 
Benigne. 

d  . 

On  met  la  mort  a  1  ait  izyï  ,  ainfî  elle  vécut  trente-trois  ans  veuve,  cxxxir. 
après  avoir  été  environ  vingt  ans  avec  le  Duc  Eudes  fon  mari.  Princeffe  «bdfes^â^ 
vraiment  digne  d  un  tel  Prince ,  dont  elle  fècondoit  toutes  les  bonnes 
inclinations  &  animoit  les  vertus  par  fon  exemple  :  auffi  pieüfe  &  bien- 
faifânte  que  lui ,  elle  donna  beaucoup  aux  Eglifes ,  prit  leur  défetlfe  , 
foutint  leurs  interets,  releva  leurs  ruines,  en  bâtit  de  nouvelles ,  termina 
leurs  difféiends ,  leur  céda  fes  droits,  fans  rien  exiger,  &  fit  toujours 
paraître  -autant  de  prudence ,  de  fitgeflè  Sc  de  bonté  dans  fon  gouverne¬ 
ment,  que  de  religion,  d’exactitude ,  de  vigilance,  de  zélé  dans  fit 
conduite  particulière.  Par  tout  elle  parut  bonne  par  raport  à  Dieu  qu  elle 
adoroit  en  efprit  &  vérité,  bonne  par  raport  à  fès  fujets  qu  elle  aimoit 
&  qu  elle  eût  voulu  rendre  tous  heureux. 

Elle  eut  du  Duc  Eudes  fon  mari  un  fils  qui  lui  fuccéda  fous  le  üoiri  cxxxur. 
de  Hugues  IV.  &  qui  fut  puiflànt,  comme  on  le  verrâ  dans  fon  Hiftoire  éu'rj'mXr&iiM 
Tome  L  D  d  d  fb“ 
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qui  fera  la  matière  du  huitième  livre,  &  le  commencement  du  fécond 

volume  de  l’Hiltoire  de  Bourgogne. 

Duchefne  lui  donne  auffi  deux  filles,  dont  F aînée  qu’il  ne  nomme 
pas,  époufa  Raoul  II.  du  nom  Comte  d’Eu ,  en  ;  &  étant  morte 
peu  de  tems  après ,  elle  fut  enterrée  en  1  Eglilè  de  1  Abbaie  de  Foucar- 
mont.  La  fécondé,  qu’il  nomme  Alix ,  décéda  en  ,  &  fut  inhumée 
en  l’Abbaïe  de  Citeaux.  On  n’a  rien  trouvé  de  ces  deux  Princeffes  dont 
on  puiflè  Ce  fervir  pour  les  faire  connoître  ;  mais  on  ne  manquera  pas 
de  matière  pour  compofer  FHiftoire  du  Prince  leur  frere ,  qui  fut  plus 
puilfant  qu’aucun  de  ceux  qui  1  avoient  précédé  ;  auffi  augmenta-t-il 
confiderablement  le  domaine  des  Ducs  par  des  acquittions  fans  nombre, 
dont  on  marquera  les  principales. 


REVOLUTIONS 

DEL’  ABB  AÏE  DE  ROUGEMONT. 


m 


ELLES  doivent  leur  origine  à  la  mauvaifç  conduite  d’une  Abbeflé  f!jectsit. 
de  ce  Monaftere,  qui  vivoit  après  les  commencements  du  17'fiécle.  vouions. 

Sa  vie  &  fes  mœurs  étoient  G  peu  conformes  à  fon  état  &  à  la  place  1 6- 1  s  • 

qu’elle  occupoit ,  qu’ elles  donnèrent  lieu  à  une  procédure  qui  fut  fiiivie 
d’une  fentence  rendue  contre  elle ,  par  l’Official  de  Paris  au  mois  de 
Janvier  162.1.  Par  cette  fentence  elle  eft  dépofee,  fon  titre  d’ Abbeflé 
devient  vacant  &  impétrable  ;  elle  eft  déclarée  incapable  de  tout  office 
&  dignité,  dans  aucun  Monaftere  de  quel  Ordre  que  ce  foit,  &  doit 
être  transférée  dans  quelqu’autre  maifon ,  pour  y  vivre  le  refte  de  fos 
jours  en  fïmple  Religieule,  félon  la  régie  de  Saint  Benoift,  &  pour  fi 
nourriture  &  fon  entretien,  l’Abbaïe  de  Rougemont  lui  doit  payer  deux 
cens  francs  chaque  année. 

Cette  féntence  ne  produifît  aucun  effet  &  n’eut  point  d’exécution;  n. 
L’Abbeffe  continua  fés  fondions  ,&  toutes  chofés  demeurèrent  au  même  r&fJSiis'iS* 
état  où  elles  étoient  auparavant  la  fentence ,  jufqu’à  l’an  1644.  Mais  alors 
Sa  Majefté,  fatiguée  des  plaintes  qu’on  lui  faifoit  fins  ceflé  de  la  conduite  forma  contre 
foandaleufé  de  F  Abbeflé  de  Rougemont,  ordonna  à  Dom  Jean  de  Bouchet- 
Licencié  en  Droit  Canon  ,  Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l’Abbaïe 
de  Moutier-Saint-Jean ,  &  Supérieur  ordinaire  de  celle  de  Rougemont , 
d’informer  contre  cette  Abbeflé  &  contre  fi  fccur  Religieufé  Profeflé  de 
l’Abbaïe  de  S.  Jean  d’Autun ,  quelle  retenoit  auprès  d’elle  à  Rougemont. 

Le  Sieur  de  Boucher  ayant  commencé  l’information  ,  fit  quelques  ni. 
ordonnances  néceffaires  pour  l’exécution  de  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  bni&Xn'iï 
Sa  Majefté  -,  F AbbelIe  &  fa  fœur  en  apêllérent  comme  d’abus,  &  obtin-  ccs,i“  SuPéricur- 
rent  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  portant  furféance  des  ordonnances 
du  Supérieur  commis  pour  l’information ,  &  que  toutes  chofes  demeu¬ 
reraient  en  l’état  qu’elles  étoient  auparavant. 

Sa  Majefté  peu  fatisfaite  de  cet  Arrêt  du  Parlement ,  en  fit  donner  tv. 
mi  autre  par  fon  Confèil ,  qui  renvoyant  l’apel  comme  d’abus  au  même,  (tiff ordonna 
Parlement ,  ordonne  que  les  ordonnances  faites  &  à  faire  par  le  Sieur  de 
Boucher  feront  exécutées,  &  le  procès  par  lui  commencé  parachevé,  supérieur,  &  n 
rionobltant  opolitions  ou  apeliations  quelconques.  En  vertu  de  cet  procédure  par  lui 
Arrêt  du  Confèil  du  Roi,  donné  le  7  Oétobre  de  la  même  année  16-44, 
le  Supérieur,  achève  l’information  &  le  procès  commencé;  &  pour  les 
cas  qui  en  réfùltent,  déclare  l’Abbeflè  incapable  de  jamais  pofleder 
aucune  Charge  dans  les  Monafteres,  &  fon  Abbaïe  impétrable  :  ordonne 
que  l’Abbeftè  fera  conduite  dans  une  maifon  réformée ,  où  on  lui 
payera  quatre  cens  livres  de  penfîon  annuelle  ;  &  à  l’égard  de  là  fœur,  “ 
qu’elle  fera  conduite  dans  F  Abbaïe  où  elle  a  fait  profeflton ,  pour  y  etre“ 
corrigée  &  difeiplinée ,  par  les  ordres  de  fon  Abbeflé.  „  t 

Ddd  ij 


fentence  rendue 
parle  Supérieur. 


$S  REVOLUTIONS 

v-  ,  Cette  fentellce  du  Supérieur  naturel  &c  ordinaire  de  l’Abbaie  de 
me  dabus  de  la  Rougemont,  prefle  par  Sa  Majelte  ainltruire  ôc  juger  ce  procès,  ne 
fut  pas  mieux  reçue  en  1644,  des  deux  fours  condamnées ,  que  l’avoit 
été  celle  de  l'Official  de  Paris  en  n>zi  ;  elles  en  apellérent  comme  d’abus 
au  Parlement  de  Paris ,  où  elles  obtinrent  un  fécond  Arrêt ,  le  8  Avril 
164.5,  qui  en  défend  ou  au  moins  en  fufpend  l’exécution. 

Le itoifait en-  Le  Roi  en  ayant  été  informé,  fit  enlever  l’Abbeflè  &  fà  four,  qui 

tever  l’Abbeffe  &  furent  conduites  l’une  3c  l’autre ,  par  fon  ordre ,  aux  filles  de  Sainte 
Madeleine  à  Paris.  Sa  Majefté  dans  la  commiflion  qu’elle  fait  expédier 
à  un  Exemt  de  les  Gardes,  pour  l’exécution  de  cet  ordre,  le  iz  Mai 
1645 ,  déclare  que  fa  volonté  eft  que  le  fpirituel  de  cette  Abbaïe  foit 
régi  &  gouverné  félon  les  conftitutions  canoniques  que  le  Supérieur  a 
données  à  la  Communauté  ,  SC  que  le  temporel  foit  adminiftré  par 
la  Prieure ,  les  Dépofitaires  &  autres  Oflîcieres  de  la  Communauté ,  & 
qu’en  leur  préfénee  foit  fait  inventaire  par  le  même  Supérieur,  des  titres, 
papiers ,  ornements  d’Eglifè  ,  meubles  &  autres  choies  de  cette  Abbaïe, 
qui  feront  laiffées  par  l’Abbeffe  &  fà  four. 

Ces  conftitutions  dont  il  eft  parlé  dans  la  commiflion ,  avoient  été 


vit. 

Conftitutions  du 


Supérieur  reçues  lues  &C  publiées  au  Chapitre  de  Rougemont,  en  préfénee  de  toutes  les 
Communauté,  Religieufés ,  excepté  de l’Abbeflè  &  de  fà  nièce,  qui  avoient  refufe  de 
s’y  trouver ,  &  elles  avoient  été  loiiées  &  acceptées  de  toutes  les  Re- 
ligieufés  aflémblées  au  Chapitre ,  lefquelles  avoient  promis  de  s’y  con¬ 
former  &  ligné  leur  promeflè  le  4  Mai  1644.  Les  mêmes  conftitutions 
ayant  depuis  été  préféntées  à  Sebaftien  Zamet  Evêque  de  Langres  , 
furent  loüées  &  aprouvées  de  lui  le  premier  de  Juin  de  la  même  année, 
inventaire  fait  La  commiflion  fut  exécutée  dans  tous  fés  points ,  le  zz  du  même  mois 
«îprtfcMeibU  de  Mai  1645. Dès  que  l’Abbeflè &  fà  four  eurent  été  failles  par l’Exemt 
Communauté.  pour  Être  conduites  à  Paris  ,  le  Sieur  de  Boucher  Supérieur  affembla  la 
Communauté  compofee  de  fîx  Religieufés ,  dont  une ,  qui  étoit  la  plus 
jeune  ,  refufà  de  comparaître  à  l’aflèmblée,  &  en  leur  préfénee  il  fit  un 
inventaire  exaél  de  tout  ce  qui  fé  trouva ,  tant  à  l’Eglifè  qu’à  la  Sacriftie 
&  aux  apartements  de  l’Abbeffe  ;  il  paraît  par  cet  inventaire ,  dont  on 
a  l’original  fous  les  yeux,  que  le  fàint  Ciboire  étoit  de  cuivre  argenté  ; 
qu’il  y  avoit  un  Calice  d’étain  à  la  Sacriftie  &  un  d’argent  chez  l’Abbeflè; 
que  la  lampe  de  l’Eglifé  étoit  d’étain  &  la  Croix  proceflïonale  de  cuivre  ; 
qu’il  y  avoit  une  châflè  de  bois  peint  apellée  la  châfîè  des  Innocents 
&  une  autre  dans  laquelle  étoit  le  Chef  de  S.  Vigor  &  celui  de  Saint 
Viétor  ;  un  reliquaire  de  bois  où  étoit  l’épaule  de  S.  Gengoux  ;  deux  autres 
reliquaires  de  bois  où  il  y  avoit  diverfés  reliques  :  il  y  avoit  peu  d’orne¬ 
ments  &  ils  étoient  tres-pauvres  :  on  joint  au  détail  de  ces  ornements 
d’Eglifè  &  de  la  Sacriftie ,  celui  des  titres  qui  fé  font  trouvez  dans  le 
cabinet  de  l’Abbeffe ,  &  des  habits  &  meubles  qui  étoient  dans  les  apar¬ 
tements  qu’elle  avoit  occupez.  L’inventaire  eft  ligne  du  Supérieur  &  des 
cinq  Religieufés  qui  l’avoicnt  accompagné.  . 

L’Abbefle  de  Rougemont ,  après  plus  de  deux  ans  de  clôture  chez  les 
Filles  de  la  Madeleine  à  Paris ,  fut  transférée  dans  les  priions  de  l’Offi- 
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cialite  d  Auxerre  ,  d’où  ,  par  provilïon ,  elle  eut  pcrmifllon  de  fortir  au  ,,  «• 
mots  de  Juin  nr48  ,  fous  la  promeffe  qu’elle  fit  de  fe  reprélènter  &  de  Æntt 
rentrer  en  pnfon  auffitÔt  qu’on  le  lui  auroit  ordonné.  Dès  quelle  eut  & 
recouvre  fa  liberté  elle  pourfuivit,  lotis  prétexte  qu’elle  n’avoit  pas  été  i?Si£?î 
payee  des  400  livres  de  penlïon  qui  lui  avoientété  adjuo-ées  &  obtint  Iui  eft  Pcrmis  di 
un  arrêt  le  30  Août  1649 ,  qui  ordonne  que  les  arrérages  de  là  penlïon  a'S.’  obL‘c'K  “ 
lui  feront  payez ,  &  qu'à  cet  effet  les  fermiers  de  l'Abbaie  de  Rouo^  ’ 
mont  feront  contraints  par  toutes  voies  dues  &  raifonnables.  On^ne 
lignifie  point  cet  arrêt  à  la  Communauté  de  Roiigemont,  «Se- Ton  fiiit 
lailir  tous  les  revenus  entre  les  mains  des  Fermiers  &  autres  perfonnes. 

Le  bruit  des  failles  &  les  plaintes  des  violences  qu’on  exerçoit,  ayant  r. 
apris  a  la  Communauté  que  1  Abbefle  avoit  obtenu  un  arrêt  du  Parle  La  Communail;i' 
ment  de  Paris,  en  vertu  duquel  elle  fe  croyoit  en  droit  de  tout  prendre  -SntiïS 
ce  qui  fe  trouvoit  dans  les  dépendances  del’Abbaïe&de  tout  vendre;  KS 
elle  forma  opofition  a  l’execution  de  cet  arrêt,  &  comme  elle  Bfoduifit  ""** 
des  quittances  qui  faifoient  voir  clairement  que  la  penlïon  de  l’Abbellè 
avoit  exactement  été  payée  pendant  fa  détention  en  la  maifon  de  la 
Madeleme  a  Paris  jiffqu’au  Août  i<r47,  &  encore  pendant  fon  féj our 
dans  la  pnfon  de  1  Officralrté  d  Auxerre,  jufqu’au  mois  de  Juin  de  l’année 
luivante  nr48;  que  Lf  même  Communauté  montra  par  des  procès  ver. 
baux  en  bonne  forme,  que  l’Abbeffe  avoit  refufé  de  recevoir  deux  cens 
livres  quon  lui  avoir  préfentées  pour  deux  quartiers  échus,  qu’elle  àvoit 
meme  fait  maltraiter  &  emprifonner  celui  qui  les  lui  avoit  voulu 
compter  ;  la  Cour  donna  mainlevée  des  failles  faites  au  nom  de  P  Ab 
beffe;  mais  cette  mainlevée  fut  inutile  pour  remédier  au  mal  qui  avoit 
etc  lait  ;  les  effets  failis  avoient  déjà  été  enlevez  &  vendus,  &  l’Abbellè 
en  avoit  reçu  1  argent.  Nouvelle  inftance  à  ce  fujet  de  la  part  de  la 
Communauté,  qui  par  là  fe  trouvant  fans  relî'ource  pour  faire  &  acquitter 
les  charges,  demandoit  que  l’Abbeffe  fût  condamnée  à  rendre  compte 
des  grains,  vins  &  autres  effets  qu’elle  aVoit  fàit  enlever  &  vendre  : 
lurquoi  arrêt  du  2.5  Juin  1650 ,  qui  condamne  l’Abbeffe  à  rendre  compte 
&  ordonne  que  cependant  les  affaires  demeureront  en  état.  Autre  inf 
tance  de  la  part  del’Abbeffe,  qui  fe  voyant  obligée  à  rendre  compte , 
prclente  îequete  au  Parlement ,  tendante  à  ce  que  la  Communauté  foit 
contrainte  de  lut  fournir  une  fomme  de  trois  cens  livres,  pour  être 
employée  a  la  confection  de  fon  compte.  La  Communauté  préfente  une 
autre  requete  contraire,  où  elle  dit  que  l’Abbeffe,  après  leur  avoir  ôté  tous 
es  moyens  de  vivre  &  d  acquitter  leurs  charges,  n’eft  pas  recevable  à 
leur  demander  aucune  fomme  de  deniers  pour  la  confection  de  fon 
compte,  &  conclut  à  ce  qu’elle  foit  déboutée  de  fa  demande,  &  con¬ 
damnée  a  exécuter  1  arrêt  du  x5  Juin  m5o,  quil’oblige  à  rendre  compte. 

La  requete  efl  du  5  Août  tep.  r 


lis  pi 


-- 1,™ ™  nwuucuu  1  eipnt  de  régularité  &  de  réforme  mande  une  Ci 

que  le  Sieur  de  Boucher  de  Flogny  Supérieur  régulier  y  avoit  introduit,  ffiS 
luivant  1 01  dre  porte  par  l’arrêt  du  Confeil  du  7  Octobre  16-44.  L’Abbeffe 
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craignant  les  fuites  de  ces  agitations  &  des  reproches  qu’on  lui  falloir 
fur  fon  opofition  à  la  réforme,  &  fur  les  obftacles  qu’elle  y  mettoit, 
parut,  fans  la  vouloir  embraffer ,  avoir  neanmoins  quelque  deffein  de 
la  favorifer  ;  &  comme  elle  avoir ,  par  fentence  du  Supérieur,  été  déclarée 
inhabile  &  incapable  de  toute  adminiftration  eccléliaftique ,  &  con¬ 
damnée  à  être  dépofée  de  fon  emploi  ;  elle  prit  le  parti  pendant  que 
l’exécution  de  cette  fentence  étoit  fùfpenduë  par  lapel  comme  dabus 
quelle  en  avoit  interjette ,  de  demander  une  Coadjutrice  propre  a  apailer 
tous  les  troubles,  &  à  foutenir  dans  le  bien  celles  qui avoient reçu  &  cm. 
brade  la  réforme  dans  Rougemont  ;  elle  en  indiqua  une'  quelle  croyoït 
tres-propre  à  répondre  à  fes  delTeins,  &  nomma  pour  occuper  cette  place, 
Sœur  Emée  de  Gaugour  Religieufe  de  Fontevrault,  &  fur  la  nomina¬ 
tion,  le  Roi  donna  fon  brevet  conforme  :  il  eft  du7Mars 
r  Mais  le  choix  de  cette  Coadjutrice  par  lAbbeflè,  &  la  nomination 

l=R*"fuE  l«  ayant  paru  fofpeéte  à  plufieurs,  qui  prévoyoient  que  l’Abbeflb,  fous  le 
“àsaMa-  nom  d’une  Coadjutrice  qu’elle  auroit  mife  de  fa  main ,  gouvernerait 
feule  comme  auparavant ,  &  continuëroit  d  entretenir  le  trouble  &  le 
rice  qu'il  avoir  défendre  dans  la  Communauté  de  Rougemont,  &  dy  maltraiter  celles 
qui,  contre  fon  gré  &  malgré  lôn  opofition ,  s’étoient  foumilès  a  la  refor¬ 
me  dont  elles  gardoient  les  réglements  :  on  fit  dfes  remontrances  a  Sa 
Majefté,  qui  les  trouvant  juftes  &  y  ayant  égard,  révoqua  le  brevet 
du  7  Mars*  1653,  par  un  arrêt  de  fon  Confeil  du  19  Août  de  la  meme 
année.  Pour  les  mêmes  raifons  la  Reine  avoit  écrit  des  le  mois  de  Juillet 
à  Ml  l’Evêque  de  Langres ,  pour  le  prier  qu  au  cas  qu  on  eût  obtenu  en 
Cour  de  Rome ,  &  quon  lui  préfentât  une  bulle  de  Coadjutrice  pour 
l'Abbaïe  de  Rougemont ,  de  ne  la  point  lailTer  fulminer  jufqu’a  nouvel 
ordre  :  par  la  même  lettre  la  Reine  lui  demandoit  ce  quil  peuloit  de 
la  Communauté  de  Rougemont,  &  lui  faifoit  un  détail  de  ce  quon 
lui  avoit  raporté  de  l’AbbelTe,  de  fafœur  &  de  cette  maifon.  La  lettre 

êïl  du  15  Juillet  1653.  ,  '  ,  , 

L’Evêque  qui  étoit  alors  Sebaftien  Zamet,  par  autre  lettre  du  zo  du 
même  mois ,  répondant  à  tout  ce  que  la  Reine  louhattoit ,  lut  dit  qu  il 
donnera  ordre  à  fes  Officiaux  de  ne  point  fulminer  la  bulle  de  Coad¬ 
jutrice  de  l’Abbaïe  de  Rougemont ,  &  ajoute  que  ce  qu  on  a  dit  a^  S» 
Majefté  de  la  con  duitede  l’Abbeflè  &  de  la  Dame  fa  fœur ,  eft  tres-veri- 
table,  &  il  la  fuplie  de  n’en  point  douter.  „  Il  y  a,  dit-il,  apres  de 
„  quarante  ans ,  que  par  la  bonté  du  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  &  de 
„  la  Reine  fa  mere ,  j’ai  été  commis  au  gouvernement  de  ce  Dioceie  :  en 
,,  tout  ce  tems  je  n’ai  rien  apris  de  la  maifon  de  Rougemont,  qui  ne  fut 
„  digne  de  compaffion  &  des  larmes  des  gens  de  bien.  La  lettre  eft  dattes 

L’arrê/qui  avoit  été  rendu  au  Parlement  de  Paris ,  fur  les  conduirons 
.ioJwu'Ab.  du  Procureur  Général  du  Roi,  contre  l’Abbelfe  de  Rougemont,  des  le 
Mai  précédent ,  fuffifoit  pour  juftffier  ce  que  ce  Prélat  difoit  de  fa 
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l’ajournement 

lerïonnel. 


*16  Mai  precedent,  iuuuull  , 

conduite.  Car  après,  avoir  été  renvoyee  des  pnfons  de  lOfccialite 
d’Auxerre ,  en  l’année  164S ,  comme  on  l’a  dit ,  la  Cour  par.  fon  arrêt  du 
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lS  Mail  653,  lui  enjoint  defe  rendre  en  la  Ville  d’Auxerre,  en  état  d’ajour-“  nTjî. 

nement  perlonnel,  lui  faifont  défenfos  de  faire  aucunes  fondions  abbatia-“ 
les,  fur  telle  peine  qu’au  cas  apartiendra.  „  Mêmes  défenfos  lui  furent  frites 
par  un  autre  arrêt  du  Conieil d’Etat,  rendu  le  22  Mai  del’année  ftiivante, 
lur  la  requête  prélèntée  par  deux  Religieulès  de  Rougemont,  qui  difoient, 
qu’encore  que  leur  Abbeflc  eût  été  condamnée  par  arrêt  du  Parlement, 
à  iè  rendre  en  état  d’ajournement  perlonnel  en  l’Officialité  d’Auxerre  “ 
pour  lui  êtrefon  procès  fait  &  parfait,  avec  défenlès  de  faire  aucune “ 
fondion  abbatiale ,  elle  ne  laiilbit  point  de  continuer  la  demeure  en  “ 
l’Abbaïe  de  Rougemont ,  &  d’y  faire  les  fondions  abbatiales ,  &c.  „ 

Comme  cette  Abbeflë ,  fins  avoir  égard  aux  arrêts  rendus  contre  xtv. 
elle  au  Parlement  &  au  Conlèil  du  Roi,  continuoit  toujours  lès  fonc-  ,d°” 
rions  d’Abbelfe,  &  mettoit  tout  en  œuvre  pour  ruiner  &  anéantir  la  coâd  uiriclràU“4 
réforme  ;  on  lè  crut  obligé  de  faire  de  nouvelles  tentatives  pour  établir  Ro“Scmlmt 
une  Coadjutrice  à  Rougemont,  laquelle  étant  autorifée  à  prendre  le  gou¬ 
vernement  de  cette  maifon ,  obligeroit  l’Abbelfe  de  la  quitter  &  d’obéir 
aux  arrêts.  Sur  le  brevet  du  Roi  du  7  Mars  1653  ,  donné  en  faveur  de 
la  Dame  Emée  de  Gaugour ,  on  avoit  demandé  &  obtenu  une  bulle  de 
Rome,  qui  établilfoit  ladite  Emée  de  Gaugour  Coadjutrice  de  Rouge¬ 
mont.  La  bulle  eft  du  z6  Septembre  1CJ3.  Il  y  eut  des  opolïtions  à 
l’exécution  de  cette  bulle ,  qui  furent  levées  par  arrêt  du  2.3  Décembre 

:  mais  comme  depuis  cet  arrêt  rendu,  on  objecta  l’autorité  du  Roi  1654. 
qui  avoit  révoqué  fon  brevet  avant  que  la  bulle  eût  été  donnée  à  Rome, 
on  eut  recours  à  cette  même  autorité  royale ,  &  Sa  Majefté,  fur  l’avis  “ 
du  Sieur  Evêque  de  Langres  &  d’autres  perlonnes  de  grande  probité  &  ‘c 
mérite,  voulant  que  ladite  Abbai'e  de  Rougemont  foit  réformée  de  la‘{ 
même  forte  que  le  font  les  Abbaïes  du  Puits-d’Orbe,  de  S.  Jean  d’Autun  “ 

&  de  S.  Julien  d’Auxerre  ;  ordonne  que  l’arrêt  obtenu  par  Emée  de  “ 

Gaugour,  le  23  Décembre  dernier,  fora  exécuté;  ce  fiifint  lui  a  permis  « 

&  permet  de  prendre  poflèiîion  de  l’ Abbai'e  :  enjoint  aux  Religieufos“ 
de  la  reconnoitre  en  qualité  de  Coadjutrice ,  à  la  charge  néanmoins  u 
&  non  autrement ,  quelle  fera  tenue  de  fo  retirer  &  de  vivre  en  la “ 
Communauté  &  compagnie  des  Religieufos  de  la  même  maifon ,  qui  “ 
maintiennent  &  obforvent  la  réforme.  „  Cet  ordre  de  Sa  Majefté  eft 
donné  dans  un  Confeil  d’Etat  tenu  à  Paris  le  4  Mars  16^. 

En  vertu  de  cet  Arrêt  Emée  de  Gaugour  fut  mift  en  poflèflî on  XVi 

de  la  Coadjutorerie  de  l’Abbai'e  de  Rougemont ,  par  le  Sieur  Nicolas  vrik<fer?<r'f- 
Boillot  Prêtre  du  Diocèfo  de  Langres  ,  &  Doyen  rural  de  Saint  ji°"iccdd'Abbaïs 
Vinemer,  fuivant  la  commiffion  que  lui  en  avoit  donnée  l’Official  de  dcR°"Scmo“t- 
l’Evêque  de  Langres  :  l’aéte  ou  procès  verbal  de  prifo  de  poflèlfion  eft 
du  11  Odobre  nfjj.  Dans  cet  acfe  la  Dame  de  Gaugour,  qu’on 
a  dit  dans  les  arrêts  &  autres  actes  raportez  plus  haut,  être  Religieufo 
de  Fontevrault,  eft  qualifiée  Religieufo  profeflè  du  Monaftere  de  Blélâc 
de  1  Ordre  de  Saint  Benoift ,  Diocèfo  de  Limoges ,  ce  qui  fcrnble  fofti- 
famment  confirmé  par  un  autre  ade  dont  on  parlera  bientôt ,  &  qui 
montre  affez  clairement  que  cette  Gaugour  étoit  de  l’Ordre  de  S.  Benoift; 
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cet  aéte  eft  Un  procès  verbal  fait  par  François  Bretagne  Concilier  du 
Roi  en  Les  Confeils  d’Etat  &  Privé,  Lieutenant  Général  d’Auxois ,  Com- 
miflairc  député  par  Sa  Majefté  pour  l’ exécution  des  Arrêts  du  Confeil 
donnez  pour  l’introduélion  de  la  réforme  dans  la  Communauté  de  Rou- 
16$6.  gemont;  il  cil  daté  des  6 , 7  &  8  Décembre  i<T5<r. 

xvi.  Le  Sieur  Bretagne,  cil  vertu  de  là  commifllon  &  fur  la  requête  qui 
Rougemont  lcti  fut  préfetltée  par  la  Soilprieure,  les  Difcrettes  &  les  Religieufes  de 

ïompiroît  devant  ^OUgemont  ?  fe  tranfporta  à  leur  Monaftere ,  où  étant  arrivé  &  introduit 
commiiiàire*  jJans  le  parloir  de  l’Abbaie  ,  il  demanda  la  Dame  Emée  de  Gaugour 
Coadjutrice,  &  après  lui  avoir  déclaré  le  fùjet  pour  lequel  il  étoit  venu, 
la  pria  de  faire  apeller  toutes  les  Religiculès  de  la  Communauté,  ou  au 
moins  les  Off.cieres,  elle  le  fit  &  les  Religiculès  obéirent.  Dès  que  le 
Commifliire  les  vit  toutes  aflèmblées,  il  leur  fit  frire  lecture  par  le  Com¬ 
mis  de  fon  Greffier  ,  tant  de  là  commiflioil  que  de  la  requête  qui  lui 
avoit  été  prefentée  de  la  part  des  Sotiprieure ,  Difcrettes  &  Religieulès  de 
la  Communauté  :  à  cette  lecture  furent  prélènts ,  outre  la  Coadjutrice 
&  les  Religieufes ,  la  Dame  Abbeffe  ;  &  encore  comme  témoins ,  les 
Curez  d’Aify  &  de  Perrigny,  tous  deux  Confeflèurs  &  Direéteurs  de 
cette  mailôn  ,  affignez  par  ordonnance  du  Commiffaire  pour  etre 
prélents. 

xvii.  Après  la  leéture  de  ces  deux  aétes,  la  Sotiprieure  au  nom  des 
de  Rongomoïtfc  autres  Religieufes  ,  repréfenta  au  Commiflàire  que  Dom  Jean  de 
mandent  l’exéen-  -Rouc1ier  de  Flosiiy  Licencié  en  Droit  Canon ,  Grand  Prieur  ôc  Grand 
confeil,  &  des  or-  Vicaire  de  lAbbaïe  de  Moutier-Saint-Jean ,  en  qualité  de  Supérieur 
SopSi"cCur,dc  k“r  régulier  de  l’Abbaïe  de  Rougemont  &  comme  Commiflàire  député  par 

Sa  Majefté  par  arrêts  de  lôn  Conlèil ,  avoit,  pour  l’exécution  des  mêmes 
arrêts ,  fait  diverlès  ordonnances  pour  établir  la  vie  commune  dans  leur 
Monaftere  &  pour  régler  l’adminiftrâtion  du  temporel  ;  que  ces  ordon¬ 
nances  ayant  été  fans  fruit  &c  toujours  méprifées,  elle  &  les  autres  Reli- 
o-ieufes  avec  elle  avoient  eu  recours  à  lui  Commiflàire  &  prélènté  leur 
requête  tendante  à  ce  que  par  l’autorité  que  fa  commiflion  lui  donne , 
il  faflè  exécuter  les  arrêts  du  Confeil  &  les  ordonnances  de  leur  Supé¬ 
rieur  :  que  perfevérant  dans  les  mêmes  vues  &  difpofitions ,  elles  requiè¬ 
rent  toutes  enfèmble  que  puifqu’il  eft  préfent  fur  les  lieux ,  il  lui  plaifè 
ordonner  que  les  lieux  défignez  &  marquez  tant  pour  le  réfeétoir  com¬ 
mun  que  pour  les  autres  exercices  de  Communauté  par  le  Sieur  de 
Flogny  Supérieur ,  Si  compris  au  procès  verbal  du  i<r  Novembre  dernier, 
feront  inceflàmment  mis  en  état',  enforte  qu  elles  puiflènt  toutes  conjoin¬ 
tement  avec  la  Dame  Coadjutrice ,  y  vivre  en  commun ,  conformément 
à  leurs  conftitutions  ;  ordonner  auflî  que  les  Oflîcieres  ne  feront  point 
troublées  ni  empêchées  dans  l’exercice  de  leurs  emplois  ;  que  les  Depo- 
fîtaires  recevront  les  revenus  temporels  de  la  Communauté  &  en  feront 
l’emploi  félon  les  ordres  de  la  Coadjutrice  ;  &  de  faire  défenfès  au 
nommé  de  Leflàrt  (  c’étoit  l’Agent  de  l’AbbeiTe  )  Si  à  tous  autres  d’en 
faire  la  recette ,  Si  aux  fermiers  de  l’Abbaïe  d  en  faire  le  paiement  a 
autres  perfonnes  qu’aux  Dépofitaires  ,  fur  peine  de  payer  deux  fois  : 

ordonner 
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ordonner  encore  que  les  Religieufes ,  jufcpt  à  ce  que  la  vie  commune 
foit  entièrement  établie ,  feront  payées  de  leurs  prébendes ,  conformé¬ 
ment  aux  réglements  faits  par  le  Sieur  de  Flogny  Supérieur  ,&  cela  tant 
pour  le  paflè  que  pour  l’avenir,  tant  pour  ce  qui  en  étoit  dû  ou  échu 
que  pour  ce  qui  en  ferait  dû  dans  la  fuite  ;  ordonner  enfin  que  la  porte 
qui  eft  dans  l’ancien  parloir  &  a  fon  entrée  fur  la  rue  &  le  grand  che¬ 
min  ,  fera  murée. 

La  Dame  de  Gaugour  Coadjutrice  préfente  à  ce. réquisitoire  fait  par 
la  Souprieure  au  nom  des  autres  Religieulês,  répondit,  quelle  n étoit 
entrée  dans  l’Abbai'e  de  Rougemont  que  dans  1  intention  &  larefolu- 
tion  d’y  rétablir  la  régularité  &  d’y  faire  obferver  les  régies  de  l’Ordre 
de  la  même  maniéré  qu’on  les  obferve  dans  les  maifons  les  plus  réfor¬ 
mées  de  leur  Ordre  commun,  (elle  étoit  donc Religieufe  de  S.  Benoift) 
quelle  étoit  dilpofée  à  faire  tout  préparer  pour  qu’on  pût  inceflamment 
&  fan  s  obftacle  fe  mettre  en  Communauté  :  lins  néanmoins  vouloir 
reconnoître  le  Sieur  de  Flogny  pour  Supérieur  régulier  de  la  Commu¬ 
nauté  de  Rougemont ,  elle  déclare  que  relpedant  en  lui  la  qualité  de 
Commiffaire  député  par  les  arrêts  du  Confeil ,  elle  reçoit  fes  ordonnances 
&  s’y  ioumet  pour  un  plus  prornt  rétablilfement  du  bon  ordre  quelle  a 
toujours  fcuhaité ,  fans  que  fi  fourmilion  puiffe  être  regardée  comme 
une  reconnoiflànce  de  la  fupériorité  ordinaire  du  Sieur  de  Flogny. 

Dans  cette  vue  de  fourmilion  qui  11e  lui  puiife  nuire  ni  préjudicier," 
elle  déclare  que,  fins  différer  davantage ,  elle  embraife  l’état  de  Commu¬ 
nauté  en  toutes  chofes ,  avec  toutes  les  Religieufes  qui  font  préiêntes , 
qu’elle  invite  à  cet  effet  de  fe  trouver  le  lendemain  8  Décembre ,  fête  de 
la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ,  au  lieu  deftiné  pour  le  réfectoir  , 
où  elles  commenceront  de  vivre  &  prendre  leur  réfection  en  commun. 
Puis  elle  ajoute  que  comme  elle  accorde  aux  Religieufes ,  fans  aucune 
contradiétion ,  ce  quelles  demandent  pour  le  rétabliflêment  de  la  vie 
régulière  &  de  Communauté ,  elle  efpere  que  de  leur  côté  elles  contri¬ 
bueront  à  ce  rétablilfement,  &  qu’elles  le  dépouilleront  de  toute 
propriété  ,  en  raportant  inceflamment  dans  la  malle  commune 
tous  les  biens  dont  elles  ont  joüi  julqu  à  préfent;  chetels ,  obligations , 
meubles  &  toutes  les  autres  choies ,  même  les  penfions  quelles  peuvent 
avoir  de  leurs  parents ,  pour  le  tout ,  mis  &  réuni  dans  une  feule  malTe , 
être  employé  &  diftribué  félon  les  régies  &  félon  fes  ordres,  de  la 
maniéré  que  cela  s’obferve  dans  les  maifons  les  plus  régulières  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoift  ;  enfin  elle  finit,  dilant  que  le  bon  ordre  étant 
rétabli  &  tous  les  biens  mis  en  commun ,  il  n’y  aurait  plus  de  prébendes, 
&  qu’ainfi  les  réglements  faits  à  l’occafion  de  ces  prébendes ,  tomboient 
d’eux-mêmes,  &  n’obligeoient  plus  arien,  que  ce  ferait  donc  inutilement 
que  le  Sieur  Commiffaire  en  ordonnerait  l’exécution. 

Cette  réponfe  delà  Coadjutrice  embarafla  fort  la  Souprieure,  &  les 
autres  Religieufes,  qui  avec  elles  fêmbloient  les  plus  zélées  pour  la  réforme  ; 
elle  devoit  d’un  côté  les  confoler ,  puifqu’elle  leur  donnoit  tout  ce  qu  elles 
fêmbloient  defirer  avec  ardeur  ;  d’un  autre  côté  ,  elle  les  affligeoit  beau- 
Tme  I.  Eee 


xvm. 

La  Coadjutrice, 
fans  vouloir  re¬ 
connoître  le  Supé* 
rieur,  fe  foumet 
aux  ordonnances 
qu’il  a  faites 
comme  Commif¬ 
faire  du  Confeil, 


XIX. 

La  Coadjutrice 
déclare  quelle 
embralTe  la  vie  de 
Communauté. 


XX. 

Prétextes  desRe- 
ligieufesde  la  ré¬ 
forme  ,  pour  ne 
pas  renoncer  à 
leurs  prébendes  &: 
à  leurs  penfions . 
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coup , parce  quelle  les  invitoitàfe  dépouiller  de  ce  quelles  lie  pouvoienc 
Je  réfoudre  de  quitter.  Leurs  prébendes,  leurs  chetels ,  leurs  acquêts , 
leurs  penfions ,  leurs  meubles ,  &  les  autres  choies  dont  elles  étoient 
en  poflèflion  &  fo  regardoient  comme  propriétaires ,  leur  tenoient  plus 
au  cœur  que  la  réforme  &  la  vie  commune ,  pour  lelquelles  elles  faifoient 
paroître  tant  de  zélé  &  tant  d’empreflèment.  La  Coadjutrice  fit  ceflèr 
l’un  &  l’autre,  en  les  invitant  à  raporter  à  la  maffe  commune  tout  ce 
quelles  avoient  en  poflellîon  ;  au  lieu  de  fo  rendre  à  l’invitation  qu’elle 
leur  fàifoit ,  de  le  trouver  le  lendemain  au  réfeétoir  commun ,  elles 
fo  récrièrent  toutes  contre  la  propofidon  quelle  leur  en  avoit  faite , 
difànt  qu’on  ne  pouvoit faire  aucun  aéte  de  Communauté,  tant  que  la 
Coadjutrice  periévéreroit  dans  la  réfolution  de  ne  point  reconnoîtrele 
Sieur  de  Flogny  pour  Supérieur  régulier  du  Monaftere  :  ce  refus  n’étoit 
qu’un  prétexte ,  mais  on  le  failoit  valoir  foui ,  parce  qu’on  le  croyoit 
iuffifimt ,  &  qu’on  avoit  honte  de  paroître  attaché  à  ce  qu’on  avoit  en 
particulier,  dans  le  terns  même  qu’on  mettoit  tout  en  œuvre  pour 
avoir  une  réforme  &  rétablir  la  Communauté.  La  Communauté, 
difoit-on  ,  ne  peut  lïibfifter ,  ni  même  s’introduire  ,  fins  qu’il  y  ait  un 
Supérieur  unanimement  reconnu  ,  qui  puiflè  par  fon  autorité  réfoudre 
les  difficultés,  lever  les  obftacles  qu’on  rencontre  prefque  à  chaque 
pas,  dans  les  devoirs  &  les  pratiques  d’une  Communauté  naiflànte. 
Perfonne  n’eft  plus  en  état  de  le  faire  que  le  Sieur  de  Flogny ,  qui  a 
donné  les  conftitutions  pour  la  réforme  ,  qui  a  une  longue  expérience 
dans  le  gouvernement ,  &  une  grande  connoiilànce  des  fujets  &  de  la 
maifon  de  Rougemont  ;  que  fit  qualité  de  Supérieur  eft  reconnue  par 
l'arrêt  du  Confoil  d’Etat ,  du  4'  Mai  u S55  ,  dont  on  demande  l’exécu¬ 
tion.  Elles  auraient  pû  ajouter,  ces  Religieufos,  queM1  Zamet  Evêque 
de  Langres  ,  avoit  lui-même  reconnu  le  Sieur  de  Flogny  pour  Supérieur 
de  l’Abbaïe  de  Rougemont ,  &  dit  à  la  Reine  dans  la  réponfo  qu’il  fit 
à  Sa  Majefté ,  datée  de  Muffi ,  le  10  Juillet  1653  ,  quil  pouvoit  encore 
par  fa  probité ,  O  par  fi  fujfftnce ,  rendre  à  cette  Abbaie  de  très  utiles  frvices  : 
que  le  même  Evêque  avoit  tant  de  confiance  en  ce  Supérieur ,  que  la 
Dame  Abbeflè  de  Rougemont  lui  ayant  écrit  une  longue  lettre  , 
pour  demander  un  Confeflèur ,  que  ce  Supérieur  de  Rougemont  lui 
avoit  refufé,  il  la  lui  renvoya  fins  l’avoir  lue,  dès  qu’il  eut  apris 
du  porteur  qu’on  la  lui  écrivoit  pour  avoir  un  Confelfour  que  le 
Sieur  de  Flogny  avoit  refuie.  On  a  l’original  de  la  lettre ,  que  ce 
Prélat  lui  écrivit  ,  en  lui  envoyant  la  lettre  de  l’Abbelfe ,  &  on  la 
donnera  parmi  les  preuves.  Elle  ell  écrite  de  Mulft  le  itr  Novembre 
1453. 

La  Dame  de  Gaugour  Coadjutrice ,  n’ayant  point  été  touchée  de  tout 
ce  que  la  Souprieure  &  les  autres  Religieufos  voulurent  lui  dire  en  faveur 
du  Sieur  de  Flogny ,  pour  la  déterminer  à  le  reconnoître  pour  Supérieur 
régulier  de  la  maifon  de  Rougemont ,  demeura  toujours  forme  dans  la 
réfolution  de  ne  le  regarder  que  comme  CommilTaire  nommé  par  les 
arrêts  du  Confoil,  pour  en  pourfuivre  l’exécution  3  &  les  Religieufos  dë 
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leur  côté  s’affermirent  de  plus  en  plus  dans  le  deflèin  quelles  avoient 
formé  de  ne  le  point  rendre  à  l’invitation  de  la  Coadjutrice,  de  ne  fe 
point  mettre  en  Communauté  que  le  Sieur  de  Flogny  n’eût  été  unanime¬ 
ment  reconnu  pour  leur  Supérieur  régulier,  &  fous  ce  prétexte  elles 
demeurèrent  en  poffeffion  de  leurs  prébendes,  perdions,  meubles  &  autres 
choies,  comme  auparavant,  &  Ion  ne  parla  plus  depuis  de  les  mettre 
en  Communauté.  Ces  filles  fi  zélées  en  aparence,  qui  avoient  demandé 
avec  tant  d’inftance  l’établiflèment  de  la  vie  commune  parmi  elles ,  per¬ 
dirent  pour  toujours  &  le  goût  &  l’empreflèment  quelles  affeéloient 
d’avoir  pour  cet  état  de  vie ,  par  la  fèule  propofition  qu’on  leur  fit  de 
mettre  en  Communauté  tout  ce  qu’ elles  avoient  auparavant  poffédé  en 
particulier  :  ainfi  toute  la  réforme  de  Rougemont,  après  tant  d’arrêts  & 
d’ordonnances ,  le  borna  à  la  clôture  régulière  qu’on  n’y  gardoit  pas 
auparavant ,  &  à  y  foire  aux  heures  les  plus  commodes  aux  Reli- 
gieulès  de  cette  maifon ,  l’Office  divin  que  l’on  n’y  faifoit  point  au¬ 
paravant. 

Une  telle  réforme  n’ayant  pas  paru  fuffifante  &  n’ayant  contenté 
perfonne ,  on  eut  recours  au  remède  que  Mr  l’Evêque  de  Langres , 
dans  fa  réponfè  à  la  Reine,  du  zo  Juillet  1653,  avoit  propofé  comme 
le  plus  convenable.  La  plupart  des  Religieulès  de  Rougemont ,  à  caufè 
de  leur  grand  âge,  n’étant  pas  en  état  de  recevoir  &  foutenir  une 
exacte  réforme ,  on  prit  la  réfolution ,  en  le  conformant  au  confeil  de 
l’Evêque  de  Langres  ,  d’y  apeller  &  introduire  d’autres  Religieulès 
qui ,  ayant  été  élevées  &  nourries  dans  la  réforme ,  l'établiraient 
&  la  foutiendroient  en  l’Abbaïe  de  Rougemont  ;  celles  du  Val  de 
Grâce  parurent  les  plus  propres  à  cet  œuvre ,  &  l’Evêque  de  Langres  les 
avoit  expreflement  marquées.  On  s’adreflà,  non  au  Val  de  Grâce ,  mais 
à  l’Abbaïe  du  Puits-d’Orbe  en  la  Ville  de  Chatillon  fur  Seine  ;  elle 
avoit  été  réformée  depuis  quelques  années  ,  par  des  Religieulès  tirées  de 
l’Abbaïe  du  Val  de  Grâce,  qui  étoient  reliées  dans  celle  du  Puits- 
d’Orbe  après  y  avoir  établi  la  réforme.  On  les  invita  à  faire  à  la  Com¬ 
munauté  de  Rougemont ,  la  même  grâce  quelles  avoient  faite  à  celle 
du  Puits-d’Orbe  ;  mais  elles  s’en  exculerent ,  dilûnt  que  le  revenu  de 
Rougemont  n’étoit  pas  iufiilant  pour  y  entretenir  une  Communauté 
réformée ,  acquitter  les  charges ,  faire  les  réparations  ;  que  ce  lèroit  tou¬ 
jours  inutilement  qu’on  tenterait  d’y  établir  une  réforme,  tant  qu’il  n’y 
aurait  pas  un  nombre  de  Religieulès  luffilant  pour  y  faire  l’Office  divin , 
&  foutenir  le  pioids  des  exercices  pénibles  d’une  exaéte  régularité.  Les 
rations  de  leur  refus  furent  goûtées ,  &  l’on  ne  penfo  plus  depuis  à  pouflèr 
la  réforme  plus  loin  dans  Rougemont ,  que  l’on  n’eût  trouvé  un  moyen 
de  groffir  allèz  fès  revenus  pour^y  entretenir  un  plus  grand  nombre  de 
Religieufes.  Celui  qui  parut  le  plus  aifé  &  le  plus  avantageux ,  fut  d’unir 
à  l’Abbaïe  de  Rougemont  le  Prieuré  de  S.  Julien  for  Dheune ,  du  même 
Ordre  de  S.  Benoill,  dont  la  Communauté  avoit  été  transférée  en  la 
Ville  d’Autun.  Voici  comment  &  en  quel  tems. 

La  Sœur  Elizabeth  deRabutin,  Prieure  de  ce  Prieuré  de  Saint  Julien, 

Eee  ij 


XXI. 

On  in  vice  les  Re¬ 
ligieufes  du  Puics- 
d’Orbe,  de  venir 
mettre  la  réforme 
à  Rougemont ,  8c 
elles  le  refufenc. 


icryj. 


40+  ^  REVOLUTIONS 

l,  xx”',  a  .  préfonte  requête  à  Mr  d’Attichy  Evêque  d’Autun ,  le  iupliant  de  per¬ 
du  prieuré  Je  s.  mettre  la  tranflation  de  ce  Prieuré  en  la  Ville  d’Autun  ,  lur  les  offres 
traisférée^'n ”ia ’ quelle  fait  de  ne  fùivre  aucunes  conftitutions  qui  ne  foient  aprouvées 
Ville  <i  Aucun.  |U1  ;  5,  je  je  reconnoître  pour  Supérieur  immédiat  de  la  Commu¬ 
nauté  de  S.  Julien,  qui  ferait  &  demeurerait  toujours  fous  là  juridic¬ 
tion  ,  &  après  lui ,  fous  celle  de  fos  fucceffeurs  Evêques  ;  à  condition 
néanmoins  quelle  &  les  Religieufos  de  fa  Communauté ,  auraient  félon 
leur  ufage  ordinaire,  la  liberté  de  lui  préfènter  de  trois  ans  en  trois 
ans ,  un  Vifiteur  qu’elles  auraient  choifi ,  &  qui  fur  leur  choix  Se 
itfjj.  préfentation  forait  aprouvé  de  lui.  En  marge  de  la  requête  l’Evêque 
écrit  fon  ordonnance ,  par  laquelle  il  permet  aux  Prieure  &  Reli¬ 
gieufos  du  Prieuré  de  Saint  Julien,  de  s  établir  en  la  Ville  d’Autun, 
aux  charges  &  conditions  énoncées  dans  leur  requête ,  qu’il  admet 
&  aprouve.  La  requête  eft  du  3  Septembre  1655.  Sur  cette  permilhon 
donnée,  la  tranflation  de  la  Communauté  de  S.  Julien  en  la  Ville  d’Autun, 
fo  fit  la  même  année  ;  &  aulfitôt  après  fon  établiflèment ,  Dame  Char¬ 
lotte  de  Rabutin  alors  Prieure  de  ce  Prieuré ,  préfonta  une  autre  re¬ 
quête  à  Mr  d’Attichy ,  où  elle  dit  qu’ayant  transféré  fous  fon  bon  plaifir 
&  fon  autorité,  la  Communauté  de  S.  Julien  depuis  près  d’un  an  en  là 
Ville  d’Autun ,  où  elle  s’efl:  foumife  à  fi  juridiction  &  à  celle  de  fos 
fucceffeurs ,  elle  avoit  engagé  des  perfonnes  également  pieufos  &  fça- 
vantes ,  à  dreifer  des  conftitutions  pour  le  gouvernement  fpirituel  Si 
temporel  de  la  même  Communauté ,  conformément  à  la  régie  de  S. 
Benoift  ;  quelle  les  lui  préfonte  pour  qu’il  ait  la  bonté  de  les  aprouver 
&  confirmer ,  &  de  lui  permettre  de  les  faire  homologuer  en  Cour 
de  Rome  &  partout  où  befoin  fora.  L’ordonnance  de  l’Evêque  don¬ 
née  en  marge  de  cette  requête,  porte  que  les  conftitutions  lui 
•  feront  mifes  entre  les  mains ,  pour  être  lues  &  examinées  &  par  lui  & 
par  fon  Confeil.  Elle  eft  dattée  du  Chateau  de  Lucenay,  le  18  Août 
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n  'f  dk'cor.r  Ces  conftitllt:ions  comprifos  fous  73  chapitres ,  de  même  que  la  régie 
mutions  préfen-  de  S.  Benoift,  preforivent  aux  Religieufos  ce  quelles  doivent  faire  pour 
d-Autunfpaî’k  garder  ce  qui  leur  eft  ordonné  par  chacun  des  chapitres  de  leur  régie  ; 

j'  iuiJ“~  elles  forment  un  gros  cahier  qui  fut  préfenté  à  l’Evêque ,  &  depuis 
aprouvccs.  examiné  par  lui  &  fon  Confoil  pendant  plufieurs  jours.  L’examen  étant 
fini ,  l’Evêque  donna  fon  decret  d’aprobation ,  où  il  dit  en  fubftance, 
que  Dame  Charlotte  de  Rabutin  Prieure  du  Prieuré  de  S.  Julien,  Ordre 
de  S.  Benoift ,  après  lui  avoir  demandé  la  tranflation  de  ce  Prieuré  en 
la  Ville  d’Autun  &  l’avoir  obtenue,  voulant  établir  la  difeipline  régu¬ 
lière  dans  la  Communauté  du  même  Prieuré ,  auroit  fait  dreflèr  des 
conftitutions  fur  la  régie  de  Saint  Benoift ,  pour  être  obforvées  dans  fi 
Communauté ,  par  la  Prieure  &  les  Religieufos  qui  la  compofent  ;  & 
que  comme  elle  s’eft  foumifo  à  fi  juridiction  &  à  celle  de  fos  fucceflèurs 
Evêques  d’Autun ,  elle  lui  auroit  préfenté  requête ,  tendante  à  ce  qu  il 
lui  plût  aprouver  &  confirmer  ces  conftitutions ,  &  permettre  qu  on 
les  baffe  homologuer  à  Rome ,  &c.  Surquoi  voulant  procurer  autant  qu  il 
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lui  eft  poflîble,  l’avancement  Spirituel  des  âmes ,  il  a  reçu  favorable-  1656. 
ment  la  requete  &  la  demande  de  la  Prieure ,  St  qu’ après  un  exaél 
&  férieux  examen  des  conilitutions  qui  lui  ont  été  prélèntées  fur  Ibn 
ordonnance  mife  en  marge  de  la  requête  ,  les  ayant  trouvées  con¬ 
formes  aux  chapitres  de  la  Régie  de  S.  Benoift ,  dont  elles  dévelopent 
l’eiprit  &  le  lèns ,  &  d’ailleurs  nécelfaires  au  régime  &  gouvernement 
ipirituel  &  temporel  du  Prieuré  de  S.  Julien  ;  il  les  aprouve  &  confirme, 
ordonne  quelles  feront  dans  la  fuite  inviolablement  gardées  par  la 
Prieure  &  les  Religieulès  du  même  Prieuré,  permet  qu’on  les  faffe  homo¬ 
loguer  en  Cour  de  Rome,  11  belbin  eft,  &  oblige  qu’on  lui  en  fourniflè 
un  exemplaire  après  l’impreflîon ,  pour  être  gardé  dans  les  archives  de 
l’Evêché,  afin  d’y  avoir  recours  en  cas  de  belbin.  Le  decret  eft  du  18 
Août  nrjtf. 

Cinq  ou  lîx  mois  avant  que  les  nouvelles  conilitutions  enflent  été  xxiv. 
prouvées  ;  la  même  Dame  Charlotte  de  Rabutin  Prieure  de  S.  Julien,  ]£«££*& 
travaillant  à  rétablir  la  difcipline  régulière  dans  fon  Monaftere  d’ Aucun,  &  fit 

avoit  préfenté  une  autre  requête  à  cet  Evêque  d’Autun  comme  à  fon 
Supérieur,  pour  lui  demander  permilfion  de  prendre  pour  quelque  tems  11  *:;i: 'Imcï 
deux  Religieufes  de  l’Abbaïe  de  S.  Jean  le  Grand ,  pour  former,  inftruire,  NûvIC's' 
gouverner  les  Novices,  leur  aprendre  le  chant  &  les  cérémonies  , 
ce  qui  lui  fut  accordé  par  ordonnance  du  même  Evêque ,  du  2.0  Mars 
de  la  même  année. 

Elle  eut  foin  cette  Prieure ,  de  former  depuis  elle-même ,  ces  jeunes  xxv. 
éléves  dans  la  pratique  de  tout  ce  qui  leur  étoit  prefcrit  par  les  nouvelles  ,ud^2dcf! 
conilitutions  quelle  avoit  fait  confirmer  par  l’autorité  *de  l’Evêque ,  &  p'Larff's^a11 
elle  ne  trouva  en  elles  aucune  rélîllance  ;  mais  elle  ne  rencontra  pas  une  *;c?  Qmnn,  au 
égale  docilité  dans  les  anciennes  Religieulès  ,  quand  elle  voulut  les  châümc.' 1 
engager  à  garder  la  même  obfervance.  Le  nouveau  joug  qu’on  leur  l6L?' 
impofoit  par  ces  loix  nouvelles,  leur  parut  infuportable,  &  l’on  ne  put  les 
y  aflujettir  au  moins  toutes.  Il  y  en  eut  trois  ou  quatre  qui  ne  pouvant 
même  en  foutenir  la  vue ,  voulurent  fe  féparer  de  celles  qui  s’y  étoient 
aflujctties  :  on  le  leur  permit  pour  procurer  la  paix  au  relie  de  la  Com¬ 
munauté  ,  qu’elles,  troubloient  par  leurs  murmures  &  fatiguoient  par 
leur  rélîllance  &  leurs  plaintes.  La  Dame  de  Rabutin  leur  Prieure ,  pour 
les  contenter,  les  transféra  ou  plutôt  conlèntit  à  leur  tranflation  de  la 
Communauté  de  S.  Julien  d’Autun  au  Prieuré  de  la  Chaume,  qui  en 
eft  une  annexe  &  dépendance  ,  &  leur  abandonna  tout  le  revenu 
de  ce  Prieuré  pour  leur  nourriture  &  entretien ,  pour  quoi  il  y  eut 
tranfaélion  paflfée  entre  cette  Prieure  &  les  Sœurs  de  Chargere,  de 
la  Menue,  de  Vellerot  &  de  Monteflus,  anciennes  Religieufes  du 
Prieuré  de  Saint  Julien ,  le  5  Septembre  1659 ,  devant  Maiziere  Notaire 
à  Autun. 

Quand  on  forma  ledelfein  de  transférer  à  l’Abbaïe  de  Rougemont  xxvi. 
ce  Prieure  avec  fa  Communauté  établie  à  Autun ,  depuis  environ  douze  fon  brcvf  ?°S”e 
ans;  lheur  Anne-Agnès  de  Rouville  qui  avoit  lûccédé  à  Charlotte  de  dcsjoKcnH'Abi 
Rabutin  ,  étoit  Prieure  titulaire  du  même  Prieuré  ,  ôc  Supérieure  delà  *  Rous,:- 
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Communauté  du  même  lieu  ;  elle  avoir ,  cette  Prieure ,  de  la  piété,  du 
zélé  ,  une  conduite  mêlée  de  douceur  &  de  force;  on  la  jugea  très 
capable  de  rétablir  la  difciplinc  régulière ,  &  de  la  maintenir  dans  l’Ab- 
-baïe  de  Rougemont,  c’eft  pourquoi  on  engagea  l’Abbcfle  de  cette  mai- 
•fon  à  faire  fa  démiflîon  en  fi  faveur  ;  cette  Prieure  de  lôn  côté  donna  aufli 
fa  démiflîon  pure  &  Ample  du  Prieuré  de  Saint  Julien  fur  Dheune,  pour 
faciliter  par  là  fon  union  à  F  Abbaïe  de  Rougemont ,  s’il  plaifoit  à  Sa 
Majefté  de  donner  fur  cela  fon  brevet ,  pour  demander  &  pourfuivre 
cette  union  en  Cour  de  Rome.  Sur  cette  démiflîon  le  Roi  donne  lôn 
brevet  pour  l’union  du  Prieuré  de  Saint  Julien ,  &  de  fes  annexes  ,apeli 
lées  la  Chaume  &  Saint  George,  &  de  lès  autres  dépendances ,  à  F  Ab. 
baïe  de  Notre-Dame  de  Rougemont ,  pour  de  ces  deux  Bénéfices  ne 
faire  dans  la  fuite  ,  &  pour  toujours ,  qu’une  feule  &  même  Commu¬ 
nauté  ,  fous  le  titre  &  la  déndmination  de  l’Abbaïe  de  Notre-Dame  de 
Saint  Julien  de  Rougemont ,  dans  laquelle  fera  transféré  le  fervice  qui 
fe  faifoit  en  ce  Prieuré.  L’union  poftulée  fut  permife,  à  la  charge  que 
les  décimes  qu’on  avoir  accoutumé  de  payer  pour  les  biens  &  revenus 
du  Prieuré  de  S.  Julien  ,  fe  payeroient  après  l’union  comme  auparavant, 
à  l’Evêché  d’Autun. 

Le  Rogomme  Sur  la  démiflîon  de  l’Abbelfe  de  Rougemont,  faite  en_  faveur  de  la 
iiDam°1de°Rra-  p>ame  Je  Rouville ,  Sa  Majefté  après  avoir  été  bien  informée  de  la 
RoiiCmo«fde  religion  &  des  qualitez  de  cette  Dame,  lui  donne  l’Abbaïe  de  Rouge- 

1664.  mont ,  vacante  par  la  démiflîon  volontaire  de  la  précédente  Abbefle , 
à  l’exclulîon  néanmoins  de  huit  cens  livres  de  penfion  annuelle  quelle 
s’eft  réfervée,  frînche  &  quitte  de  toutes  charges,  fur  les  fruits  &  revenus 
de  cette  Abbaïe ,  que  la  Dame  de  Rouville  &  les  autres  Abbefles  qui 
lui  fuccéderont ,  feront  obligées  de  lui  payer  fa  vie  durant.  Le  brevet 
figné  Louis,  &  plus  bas,  Phelypeaux,  eft  du  13  Décembre  1664. 

xxvni.  même  jour  Sa  Majefté  écrivit  au  Pape,  pour  lui  demander  les 

AiSîèvu.^  bulles  &  provifions  néceflàires ,  tant  pour  l’union  des  deux  Bénéfices 
E£ts.jt  que  pour  la  nouvelle  AbbelTe  délîgnée ,  &  il  adreflà  fr  lettre  à  M‘  le  Duc 
de  Crequy  fon  Ambafladcur  à  Rome  à  qui  il  en  écrit  une  autre ,  par 
<k  Rouville  Ab-  jaqUeHe  üle  charge  de  préfenter  aufaint  Pere  celle  qu’il  lui  adreflè,  Sc  de 
mont.  “  faire  de  fi  part  toutes  fortes  d’inftances  pour  obtenir  les  bulles  neceflàires 

1665.  pour  confommer  l’union  des  deux  Bénéfices  ,  fous  la  dénomination 
d’ Abbaïe  de  Notre-Dame  de  S.  Julien  de  Rougemont,  &  pour  que  la 
Dame  de  Rouville  puilfe  bientôt  en  prendre  polfeflîon.  La  lettre  eft 
dattée  de  Paris  du  même  jour  que  celle  de  Sa  Majefté  au  faint  Pere.  Mc 
l’Ambalfadeur  féconda  lî  bien  les  intentions  du  Roi que  l’union  fut 
conclue  &  parfaite  en  tres-peu  de  teins.  La  bulle  d  union  des  deux 
Bénéfices  &c  des  deux  Communautez  de  Rougemont  &  de  S.  Julien ,  lut 
donnée  parle  Pape  Alexandre  VII.  le  iz  des  calendes  de  Mars,  c'eft-à- 
dire ,  le  18  du  mois  de  Février  i<r<rj ,  &  adreflee  à  l’Official  de  l’Evêque 
d’Autun ,  pour  la  fulminer  ;  l’autre  bulle  qui  établit  la  Dame  de  Rouville 
première  Abbcflë  de  Notre-Dame  de  Saint  Julien  de  Rougemont,^  eft 
datée  du  même  jour ,  &  adreflee  à  l’Official  de  Langres  pour  le  même 
fîi  jet. 
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Le  Sieur  Alexandre  Cordier  qui  étoit  alors  Official  de  l’Evêque  de  Xx!X- 
Langres ,  donna  là  fentence  de  fulmination  des  bulles  qui  lui  étoient  bui^™  rôffi- 
adreflées  le  10  Septembre  1666,  &c  par  cette  fentence  il  commet  Dom  cultl'^“Jcs' 
Jean  de  Boucher  de  Flogny,  Grand  Prieur  de  Moutier  Saint- Jean,  &  ‘ 

en  cette  qualité  Supérieur  régulier  de  l’ Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Rou¬ 
gemont  ,  pour  mettre  la  Dame  Agnès  de  Rouville ,  en  poffeffion  de 
l’ Abbaïe  de  Rougemont,  ce  qui  fut  exécuté  le  z<>  du  même  mois  de 
Septembre ,  de  la  maniéré  qu’on  va  dire. 

A  quatre  heures  après  midi  elle  fe  prélènta  à  la  grande  &  principale  XxX. 
porte  de  l’Eglife  de  l’Abbaïe ,  accompagnée  de  l’ancienne  Abbelfe  nona-  fion'd^rlbto 
genaire  ,  des  Meres  S.  Alexis  Dautry  dite  de  S.  Auguftin,  Prieure  de  fe 

la  Communauté  de  Rougemont ,  Yoland  de  Saint  Martin  Dépolîtaire,  wmc.1”1' 
Guillemette  de  Corrigan  Sacriftine  &  Rénée  de  Rochefort ,  toutes  Reli-  lC<3G' 
gieulès  de  la  même  Communauté  de  Rougemont  ;  &  encore  de  deux 
autres  Religieufes  Profeflès  du  Prieuré  de  S.  Julien,  dont  l’une  s’apelloic 
la  Mere  de  Chatelus ,  &  l’autre  Charlotte  de  Rabutin  dite  de  Sainte 
Gertrude,  quelle  avoit  amenées  avec  elle  à  Rougemont.  Dom  de  Bou¬ 
cher  de  Flogny  l’étant  allé  recevoir  à  la  porte  de  l’Eglife,  elle  le  fuplia 
de  la  mettte  en  polîèffion  de  1  Abbaie  dont  elle  avoit  été  pourvue  &  avoit 
obtenu  les  bulles  du  Pape  Alexandre  VII.  du  iz  des  calendes  de  Mars 
166$.  Auffitôt  elle  fut  introduite  dans  l’Eglife ,  où  après  que  Dom  de 
Boucher  de  Flogny  eut  fait  lire  la  commiffion  de  l’Official  &  la  bulle  du 
Pape  obtenue  fur  le  brevet  du  Roi,  il  lui  prélènta  de  l’eau  benite  ,  lui 
fit  baifer  &  adorer  le  feint  Crucifix,  baifer  le  grand  Autel,  prêter  ferment 
ffir  les  faints  Evangiles ,  de  conlèrver  tous  les  droits  &  prérogatives  de 
l’ Abbaïe,  de  pourfuivre  inceffamment  &  lins  délai,  l’exécution  de  la  bulle 
d’union  du  Prieuré  de  S.  Julien  à  cette  Abbaie  de  Rougemont ,  &  de 
faire  réiinir  le  plus  promtement  que  faire  fe  poura ,  les  deux  Commu- 
nautez  de  Saint  Julien  &  de  Rougemont,  pour  ne  faire  dans  la  fuite 
qu  un  lèul  corps  de  Communauté ,  conformément  à  la  bulle  d’union  ; 
d’y  garder ,  &  y  faire  garder  aux  Religieulès  dont  elle  fera  com- 
pofée  ,  l’obfervance  régulière  félon  les  conftitutions  qui  ont  été  faites, 

&  même  félon  celles  qu’on  poura  faire  à  l’avenir  pour  y  établir  une 
vie  plus  exaéte  &  plus  parfaite  ;  il  la  conduifit  enfuite  au  chœur  des 
Religieufes,  où  l’ayant  fait  affeoir  dans  la  place  ordinaire  de  l’Ab- 
beffe,  il  lui  mit  en  main  la  croflè  de  cette  Abbaie,  puis  il  ordonna 
aux  Religieulès  prelèntes  a  la  ceremonie ,  de  la  reconnoitre  pour  leur 
Abbeflè ,  &  de  lui  obéir  comme  à  leur  Supérieure  légitime.  A  peine  eut- 
il  fini  ces  dernieres  paroles,  que  toutes  ces  Religieufes  dont  on  a  mar¬ 
qué  les  noms,  fe  jettérent  aux  pieds  de.  la  nouvelle  Abbeflè ,  lui  pro¬ 
mettant  toute  obeiflànce  8c  fourmilion  1  elle  les  releva  auffitôt  en  les 
embraflànt  tendrement  &  leur  donnant  le  baifèr  de  paix.  A  la  fbrtie 
du  chœur  des  Religieufes ,  on  la  mena  au  Chapitre,  où  étant  dans  la 
place  abbatiale ,  les  Religieufes  firent  a  ion  égard  &c  pour  lui  donner 
des  marques  de  leur  fbumiffion ,  la  même  cérémonie  &  les  mêmes  pro- 
teftations  qu  elles  lui  avoient  faites  lorfqu’elle  étoit  au  chœur.  Enfin  fe 
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Sieur  de  Flogny  la  mit  en  poffelfion  de  tous  les  autres  lieux  de  l’ Abbaïe, 

&  ordonna  a  tous  les  Officiers  de  juftice,  aux  Vaffaux  &  fujets  de  la 
même  Abbaïe,  de  reconnoître  la  Dame  Anne- Agnès  de  Rouville,  en 
qualité  d’ Abbeffe  de  Rougemont,  &  la  nouvelle  Abbeffe  ayant  enfuite 
tinté  la  cloche  à  diverles  fois ,  on  publia  hautement  &  1  on  fit  entendre 
à  tous  les  affiftans  qu’elle  avoit  pris  poffeffion  &  qu’elle  étoit  véritable 
Abbefle  de  F  Abbaïe  de  Rougemont  :  on  dreflà  1  aéte  de  là  prifè  de 
poffeffion,  qui  fut  ligné  du  Sieur  de  Boucher  de  Flogny ,  de  la  Dame 
Anne-Agnès  de  Rouville  nouvelle  Abbeffe ,  de  l’ancienne  Abbeffe  & 
de  routes  les  autres  Religieulès.  Il  fut  encore  ligne  de  Charles  de 
Ferriercs  Sauvebeuf  Abbé  Commendataire  de  l’Abbai'e  de  Fontenay , 
de  Roger  de  Rabutin  Comte  de  Buffy ,  Forléans  &  Chafeul ,  Conlèiller 
du  Roi  en  fes  Confeils ,  &  Lieutenant  Général  en  fes  Armées  ;  de  Fran¬ 
çois  Comte  de  Toulongeon  ,  Seigneur  d’Alongne ,  Montelon  ,  Bour- 
cïeaux  ,  Baron  d’Uchon  &  autres  lieux  ;  de  Charles  de  Clugny  Che¬ 
valier ,  Seigneur  d’Arcy  ou  deDarcey,  de  Jérome  de  Chenu  Chevalier, 
Sei<rneur  de  Nuiz,  Villiers  le  Haut,  &c.  de  Charles  de  la  Rivière  Vicomte 
de  Tonnerre  &  de  Qttincy ,  Seigneur  de  Brune,  Bailli  &  Gouverneur  de 
la  Ville  d’Auxerre  ;  de  René  de  Mauroy  Confetller  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Grand-Maître  Enquêteur,  &  Général  réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de 
France  au  Département  de  Bourgogne ,  Brellè ,  Bugey ,  Valromey  & 
Gex,  Commiffaire  député  pour  la  réformation  générale  des  Eaux  & 
Forêts  ;  &  de  plufieurs  autres  ,  tant  Eccléfiaftiques  que  Laïques ,  tous 
témoins  préfents  à  la  prilê  de  poffeffion. 
xxxt.  Quinze  jours  ou  environ  après  cette  prilê  de  poffeffion ,  la  nouvelle 
Abbeffe  defirant  avoir  une  connoiffance  endere  de  l’état  du  fpirituel  & 
du  temporel  de  l’Abbaïe  de  Rougemont ,  pour  donner  les  ordres  conve- 
Rougemont.  &  il  nayes  &  néceflaires  pour  le  gouvernement  &  adminillration  de  lun  &c 
\CCC.  de  l’autre  pendant  le  tems  qu  elle  lêroit  a  Autun  ,  ou  elle  devoit  aller 
inceffamment  pour  faire  exécuter  la  bulle  d  union  du  Prieure  de  Saint 
julien  à  l’ Abbaïe  de  Rougemont  &  des  deux  Communautcz  en  une 
feule,  pria  le  Sieur  de  Flogny  Supérieur  régulier  de  vouloir  bien  faire  Ci 
vifite  ordinaire  à  Rougemont ,  ce  quil  fit  en  la  maniéré  accoutumée. 
Il  paraît  par  l’aéle  de  cette  vifite ,  que  la  nouvelle  Abbefle  avoit  déjà 
pris  des  mefiires  pour  augmenter  les  lieux  réguliers  &  les  mettre  en 
état  de  pouvoir  loger  la  nouvelle  Communauté  des  Religieulès  de  S. 
Julien ,  laquelle  après  la  fulmination  de  la  bulle  d’union  devoit  y  être 
amenée,  unie  &  incorporée  à  perpétuité.  Cet  aéle  eft  du  14  O&obre 
iC66  &  figné  du  Sieur  de  Boucher  de  Flogny,  de  l'ancienne  Abbefle, 
de  la  Dame  de  Rouville  nouvelle  Abbefle ,  &  des  Soeurs  Alexis  Dautry 
Prieure ,  Yoland  de  S.  Martin  Dépofitaire,  de  Corrigant,  de  Chatelus 
&  de  Rabutin  Buffy.  _ 

xxxii-  La  nouvelle  Abbefle  étant  fùffifàmment  inftruite  de  1  état  prefent  de 

poutft&iKbenk,  f  Abbaïe  de  Rougemont,  partit  pour  Autun  où  elle  devoir  recevoir  la 
nSSae  la  bénédiction  abbatiale,  &  travailler  à  l’exécution  de  la  bulle  d  union  & 
®llllc dÈ”™/”  à  la  tranflation  de  la  Communauté  du  Prieuré  de  S.  Julien  a  1  Abbaïe 

liai-  '  ,  ^ 
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de  Rougemont.  La  procédure  pour  la  fulmination  de  cette  bulle  avoir 
été  commencée  dès  le  mois  de  Septembre  de  l’année  1666,  mais  ayant 
été  interrompue,  la  jeune  Abbeflè  en  reprit  la  pourfoite  &  donna  là 
requête  au  Sieur  Hugues  de  Sabatier  Docteur  en  Théologie,  Vicaire 
Général  &  Official  de  l’Evêque  d’Autun,  tendante  à  ce  qu’il  lui 
plût  reprendre  &  continuer  la  procédure  commencée  l’année  précé¬ 
dente  pour  la  fulmination  demandée  :  il  fut  ordonné  que  la  requête 
ferait  communiquée  au  Promoteur  &  qu’il  donnerait  les  conclufions  ; 
il  les  donna  fans  différer,  &  for  la  requête  de  l’ Abbeflè  &  les  conclu¬ 
ions  du  Promoteur,  le  Sieur  Official  ordonne ,  qu’avant  de  faire  droit 
fur  la  fulmination  de  la  bulle  d’union,  copies  duè'ment  collation¬ 
nées  ,  feront  communiquées  aux  Evêques  d’Autun  &  de  Langres ,  1667. 

pour  dire  8c  propofêr  ce  que  bon  leur  femblera  fur  cette  union  qu’on 
pourfoit  ;  que  tous  ceux  qui  peuvent  avoir  quelque  intérêt  à  l’union  , 
particuliérement  les  Fondateurs ,  Patrons  &  Seigneurs ,  tant  du  Prieuré 
de  Saint  Julien  que  de  l’Abbaïe  de  Rougemont ,  avec  les  Syndics  du 
Clergé  des  Diocèfes  d’Autuu  &  de  Langres,  feront  alignez  devant  lui 
Official  ,  tant  paraffignations  particulières  lignifiées  à  leurs  perfonnes , 
que  par  affiches  qui  feront  miles  aux  portes  des  Eglifes  de  l’Abbai'e  & 
du  Prieuré ,  &  aux  autres  places  &  lieux  les  plus  aparents  de  la  Ville 
d’Autun  &  du  Bourg  de  Rougemont  :  que  les  titres ,  baux  &  états  des 
revenus  de  l’Abbaïe  &  du  Prieuré,  &  des  charges  ordinaires  &  extraor¬ 
dinaires  dont  ils  font  tenus,  lui  feront  fournis,  &. qu’il  fera  par  lui  fait 
defeente  fur  les  lieux ,  pour  après  l’information  &  la  vifite  faites ,  être 
for  le  tout  ordonné  ce  que  de  railbn.  L’Ordonnance  eft  du  16  Février 
166 j  :  on  n’a  pû  trouver  le  relie  de  la  procédure  ni  la  fentence  de  ful¬ 
mination  de  la  bulle  d’union  ;  mais  la  fuite  de  l’Hilloire  nous  fait  com¬ 
prendre  que  tout ,  c’eft-à-dire ,  la  procédure  &  la  fulmination ,  fut  con- 
lommé  dans  la  même  année  11,67,  car  on  a  les  aéles  de  vifite  des  années 
fin  van  tes  1668  &  1669,  qui  portent  exprellément  que  cette  union  étoit 
faite,  &  dans  lelquels,  à  caufe  de  cette  union,  l’ Abbeflè  de  Rougemont 
prend  le  titre  d’Abbeflè  de  Notre-Dame  Saint  Julien  de  Rougemont, 
conformément  aux  traitez  &  à  la  bulle  d’union. 

Ce  fut  Dom  Charles  le  Bouyer  Grand  Prieur  de  i’Abbaïe  de  Mou-  xxxnt. 
tier-  Saint  -Jean,  &  en  cette  qualité  Supérieur  régulier  &  Vinteur  de  tonde  vi&esrfgu* 
l’Abbaïe  de  Rougemont,  qui  fit  la  première  vifite  de  cette  Abbai'e,  de  Rougemonc  , 
depuis  quelle  eut  le  titre, d’Abbaïe  Notre-Dame  Saint  Julien.  Il  paraît  d« 

par  les  actes  de  cette  vifite  qu’il  y  avoit  beaucoup  de  feintes  reliques  s' N1'"' 
dans  cette  Abbaïe,  quelles  y  étoient  fort  négligées,  prelque  toutes 
fons  reliquaires  ,  &  envelopées  feulement  dans  quelques  mauvais  mor¬ 
ceaux  de  taffetas  ufez.  Il  contient ,  cet  aéle ,  un  réglement  qui  porte  que 
l’Abbellè  &  les  Religieufes  feront  inceflàmment  préparer  des  reliquaires 
propres  &  convenables  où  ces  feintes  reliques  puiffent  être  confervées 
&  honorées  avec  plus  de  décence  ;  &c  pour  en  empêcher  la  diftraélion  & 
dilpolition  arbitraires ,  il  eft  défendu  par  le  même  aéle ,  fiir  peine  d’ex¬ 
communication  majeure  ôc  eccléfialtique ,  d’en  donner  aucune  partie  ^ 

Tome  1.  F  f  f 
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fous  quelque  prétexte  que  cè  foit.  L’acte  Icelle  du  fceau  de  Charles  le 
Bouyer,  ligné  de  lui,  de  Dom  Pierre  Buflon  fon  Secrétaire,  de  l’Ab- 
beflè  &  des  Religieufes,  eft  du  14  Septembre  1668.  Dans  un  autre  acte 
du  ij  du  même  mois ,  ligné  de  la  même  maniéré  8c  des  memes  perfon* 
nes,  après  un lerieux  examen  du  Ipirituel  &  temporel  de  lAbbaïe,  font 
raportés  en  quatorze  articles  fort  courts ,  les  ordonnances  8c  reglements 
faits  &  publiez  à  la  clôture  de  la  vifite:  on  a  ces  actes  en  original  & 
on  les  donnera  parmi  les  Preuves  ;  c  eft  pourquoi  on  ne  place  point  ici 
les  ordonnances  qu’ils  contiennent ,  encore  qu  elles  foient  fort  courtes. 
Un  autre  Prieur  de  l’Abbaïe  de  Moutier-Saint-  Jean ,  nommé  Dom 
Claude  Salêfe,  accompagné,  comme  le  précédent,  de  Dom  Pierre 
Buflon  Religieux  du  même  Monaftere ,  fit  encore  la  vifite  l’année  fui- 
vante  1-669  en  la  même  Abbaïe  de  Notre-Dame  Saint  Julien  de  Rou¬ 
gemont  ,  &  fit  auili  quelques  ordonnances  &  réglements  contenus  en 
fon  acte  de  vifite ,  figné  de  i’Abbeffe  8c  de  toutes  les  Religieufes  :  on 
le  donnera  avec  les  autres. 

Xxxtv.  Depuis  cette  Vifite  de  1669  On  ne  voit  point  qu’il  y  en  ait  eu  d’autre 
rS”Pa°ifta  “n  en  l' Abbaïe  de  Notre-Dame  S.  Julien  de  Rougemont  ;  on  ne  voit  plus 
co— é  tu  apr£s  que  qes  mouvements  &  des  follicitations  de  la  part  des  Abbefle 
ficHitcs  qu'on  y  gu  Religieufes  de  cette  Abbaie  pour  le  faire  transférer  ailleurs.  Elles  font 
dégoûtées  de  Rougemont ,  elles  voudraient  s’établir  à  Dijon ,  on  trouve 
leur  dégoût  bien  fondé,  leurdeflèin  raifonnable;  mais  comment  guérit 
ce  dégoût  ou  exécuter  ce  deflèin  ?  On  ne  peut  changer  Rougemont. 

U  y  a  des  obftacles  à  vaincre  pour  fe  tranfporter  à  Dijon  ;  il  fuit  per- 
miffion  pour  fortir  de  Rougemont,  il  en  faut  encore  pour  s’introduire 
à  Dijon  :  le  Prieur  de  Moutier-Saint -Jean  s’opofe  &  ne  veut  point 
qu’une  Communauté  dont  il  eft  Supérieur  &  qui  eft  de  fa  juridiction, 
foit  tranfportée  dans  une  terre  étrangère  où  il  n’a  &  ne  peut  prétendre 
aucun  droit;  l’Evêque  de  Langres  ne  veut  point  non  plus  admettre 
dans  une  Ville  où  il  exerce  fa  juridiction  fpirituelle ,  une  Communauté 
qui  en  reconnoît  une  autre  que  la  fienne;  ainfi  il  faut  ou  renoncer 
au  deflèin  de  s’établir  à  Dijon ,  ou  renoncer  à  la  juridiction  de  l’ Ab¬ 
baïe  de  Moutier  -  Saint  -  Jean  ;  on  prendrait  volontiers  ce  dernier  parti , 

&  on  le  prend  en  effet ,  parce  qu’on  le  trouve  plus  aile  &  plus  avan¬ 
tageux.  On  s’adreffe  au  Prieur  de  Moutier-Saint- Jean,  on  lui  repré¬ 
fente  les  raifons  qu’on  a  d’abandonner  la  campagne  ôc  de  fe  réfugier 
dans  la  Ville;  ce  Prieur,  ou  convaincu  de  l’avantage  du  changement 
&  de  la  tranflation ,  ou  au  moins  touché  des  raifons  qu’on  prétend 
avoir  de  faire  l’un  8c  l’autre ,  permet  aux  Dames  Abbefle  &  Religieu¬ 
fes  leur  tranflation  &  leur  établiflèment  en  la  Ville  de  Dijon,  fous 
le  bon  plaifir  de  ceux  à  qui  il  apartiendra.  On  croit  par  ü  un  des 
obftacles  levé;  on  fe  trompe,  car  en  permettant  la  tranflation,  on  fe  ; 
tait  fur  la  juridiction  dont  il  ne  paraît  point  qu’on  fè  veuille  dépouil¬ 
ler;  aufli  l’Evêque  de  Langres  n’a-t-il  aucun  égard  à  cette  permiffion , 
il  en  veut  une  qui  renferme  une  renonciation  pure  &  fimple  au  droit 
de  juridiction  que  le  Prieur  de  Moutier -Saint -Jean  avoit  auparavant 
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fur  l’Abbaïe  de  Notre-Dame  Saint  Julien  de  Rougemont,  &  c’eft  tou¬ 
jours  inutilement  que  l’ Abbeflè  &  les  Religieufes  ou  d’autres  pour  elles 
lui  prélèntent  leur  requête  pour  obtenir  Ion  conlêntement  à  leur  trans¬ 
lation  en  la  Ville  de  Dijon. 

Tantde  refus  delà  part  de  l’Evêque  ne  laiflànt  plus  aucun  lieu  d’elpé-  167$. 
rer  la  grâce  qu’on  lui  demande,  qu’aux  conditions  qu’il  exige;  on  XXX.V  , 

&  1  .  .  1  V  Al  !  rC  1  -P  _  Les  Religieufes 

retourne  au  Prieur  de  Moutter  -Saint-  Jean,  1  Abbeiie  &  les  Religieules  Je  Rougeiionc 
lui  prélèntent  une  nouvelle  requête ,  où  elles  dilènt ,  qu’ après  avoir  fait  ferment'  d”°" 
leurs  diligences  &  follicitations  pour  obtenir  de  l’Evêque  de  Langres 
fon  confentement  à  leur  tranflation  &  leur  établillèment  en  la  Ville  r°,°sIi|iT 

,  .  r  r  .  ..1  .  ■  r  ■  >  \  ndiftion de  1  Evc- 

de  Dijon  ;  “  il  leur  auroit  fait  lçavoir  qu  il  n  y  pouvoit  conlentir  qu  a  “  que  Je  1.11510, 
condition  qu’elles  reconnoîtroient  là  juridiction.  Pourquoi  elles  ont  “  1  1 
recours  à  lui  Prieur  de  l’Abbaïe  de  Moutier -Saint -Jean,  qu’elles  ont  “ 
reconnu  pour  Supérieur  de  l’Abbaïe  de  Rougemont  ;  &  le  fuplient  de  “ 
vouloir  bien,  pour  faciliter  leur  établillèment  à  Dijon,  leur  permettre  “ 
de  reconnoître  la  juridiction  de  l’Evêque,  conformément  à  leurs  régies  “ 

&  conftitutions ,  &  de  leur  en  vouloir  accorder  aéte  pour  leur  fervir  “ 
ainfi  que  de  raifon.  „  La  requête  ell  lignée  de  quinze  Religieules,  de  la 
maniéré  &  dans  l’ordre  qui  luit  :  Sœur  de  Rouville  Abbeflè  de  Saint 
Julien  de  Rougemont ,  Sœur  Marianne  Damas  Prieure ,  Sœur  Benigne 
Millotet  Souprieure,  Sœur  Marie  Guidot,  Sœur  Anne  Languet,  Sœur 
Marie  de  la  Chargerie,  Sœur  M.  Lhienne,  Sœur  de  Matefray,  Sœur 
J.  Buchillon ,  Sœur  M.  Delcros,  Sœur  Marie  Ballard,  Sœur  M.  de  la 
Motte,  Sœur  Françoilè  Salonier,  Sœur  Marguerite  Bizouard,  Sœur 
Charlote  de  Bufly  Rabutin.  La  requête  fut  reçue  favorablement  du 
nouveau  Prieur  de  Moutier -Saint -Jean,  qui  ayant  lotis  les  yeux  la  per- 
miffion  que  Ion  prédéceflèur  avoit  auparavant  donnée  aux  mêmes 
Abbeflè  &i  Religieufes  de  fe  tranlporter  &  s’établir  en  la  Ville  de  Di¬ 
jon,  &  aprenant  par  ce  qu’elles  lui  expolènt  dans  leur  requête  ,  que 
cet  établifl’ement  leur  fera  toujours  impoflible  tant  qu’elles  refulèront 
de  reconnoître  la  juridiction  de  l’Evêque  de  Langres,  &  de  s’y  Ibu- 
mettre  fins  rélerve  &  pour  toujours ,  leur  accorda  leur  demande  par 
aéte  du  3  Janvier  1673. 

L’Evêque  de  Langres  content  du  conlêntement  du  Prieur  de  Mou-  XXXVI\ 
lier  -  Saint  -  Jean ,  ne  nt  plus  depuis  de  difficulté  aux  Religieules  de  Rou*  Langres  permet  la 
gemont ,  il  leur  permit  leur  tranflation  &  leur  établillèment  en  la  Ville  îigiaifc  de  Ron¬ 
de  Dijon ,  Sc  donna  pour  cela  tous  aétes  fuffiftns  &  néceflàires  ;  &  iTnijo'?,  ak 
comme  outre  le  conlêntement  des  Supérieurs  Eccléliaftiques ,  celui  du 
Roi  étoit  néceflàire  pour  autorilêr  cette  tranflation  de  demeure  &  ce 
nouvel  établillèment ,  on  demanda  &  on  obtint  trois  mois  après , 
c’eft-à-dire  ,  au  mois  d’ Avril  de  la  même  année  1673,  des  lettres  paten¬ 
tes  de  Sa  Majefté  portant  permiflion  de  faire  l’un  &  l’autre. 

Ce  fut  en  exécution  de  ces  lettres  patentes  que  les  mêmes  Abbeflè  1676. 

&  Religieulês  firent  depuis  l’acquilition  d’une  mailôn  &  d’une  place 
propres  &  fuffifantes  pour  y  conftruire  une  Eglilê  &  un  Monaftere. 

Elles  acquirent  le  30  Mai  1676 ,  deM1  Louis  de  Lorraine,  Comte  d’Ar- 
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xxxvit.  mamiac,  de  Charny,  Brion,  Sec.  Pair  &  Grand  Ecuyer  de  France', 
li^nëïdde  Grand  Sénéchal  héréditaire  de  Bourgogne ,  &c.  &  de  Madame  Catherine 
BourS'n”irait<1'  de  Neuville  fa  femme ,  la  maifon  en  fiefrelevantdeSaMajefté,  avec  tous 
auparavant  i’hô-  fes  Jpoits  &  dépendances ,  fîtuée  en  la  Ville  de  Dijon  rue  de  la  porte 
tel  Je  vcray.  Saint  Pierre  ,  &  apellée  vulgairement  l’Hôtel  de  la  Sénéchauffée  de 
Bourgogne,  &  auparavant  l’Hôtel  de  Vergy  ;  laquelle  maifon  avec  le 
vuide  &  la  place  qui  y  eft  jointe ,  tous  Tes  droits  &  dépendances ,  étoient 
membres  &  annexes  de  la  SénéchauiTée  de  Bourgogne,  ainfi  que  le 
portent  expreflément  les  lettres  patentes  de  Sa  Majefté.  Mais  la  maifon 
&  les  autres  choies  qui  y  font  jointes  &  en  dépendent ,  ne  font  membres 
&  annexes  de  la  Sénéchauffée ,  que  parce  quelles  apartenoient  toutes 
aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Vergy  qui  avoient  été  pendant  plus 
de  trois  cens  ans  propriétaires  de  la  SénéchauiTée  de  Bourgogne  ;  de 
forte  que  ces  deux  titres ,  l’Hôtel  de  Vergy  &  l' Hôtel  de  la  Sénéchauffée  de 
Bourgogne  fignifioient  la  même  choie  ou  la  même  maifon  noble  à 
laquelle  tous  ces  fonds  apartenoient  &  aulquels  on  donnoit  le  nom 
de  Vergy  ,  parce  que  c’étoit  le  nom  delà  maifon  noble  qui  les  polle- 
doit;  &  celui  de  SénéchauiTée  de  Bourgogne,  parce  que  cette  même 
maifon  noble  avoit  eu  en  propriété  durant  plus  de  trois  fiécles  la  Séné- 
chaulfée  de  Bourgogne.  LesReligieulès  de  Rougemont  acquirent  tous 
ces  mêmes  fonds  pour  une  fomme  de  foize  mille  livres,  à  condition  que 
les  Seigneur  &Dame  d’ Armagnac  leur  obtiendroient  de  Sa  Majefté  des 
lettres  d’amortilfement ,  &  les  leur  mettraient  en  main,  vérifiées  & 
enregiftrées  par  tout  où  il  fèroit  nécefliire ,  aux  frais  des  Sieur  &  Dame 
vendeurs ,  qui  fidèles  à  leurs  promellè  8c  engagement ,  obtinrent  lettres 
de  Sa  Majefté  qui  ratifient  le  contrat  de  vente  .voulant  qu’il  ait  fon  effet, 
que  les  Abbeffe  &  Religieufes  de  Rougemont  joüiftênt  paifiblement  8c 
à  perpétuité  des  fonds  énoncez  au  contrat ,  “  fans  quelles  puilfent  être 
„  troublées  dans  cette  joüiffance  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  „ 
A  la  ratification  du  contrat,  le  Roi  par  grâce  Ipéciale  ajoute  la  re. 
aux Reiigicufes k  m[fo  &  exemption  de  tous  droits  d amortiflements ,  d’indemnite,  de 
‘iondetouTSs  franc-fiefs  qui  pouroient  lui  être  dûs  par  les  Religieufes  de  Rouge- 

1 . mont  à  caufo  de  cette  acquifttion  :  les  lettres  font  datées  de  Verlàilles 

au  mois  d’Aout  elles  furent  la  même  année  prélèntées  avec  le 

contrat  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon,  où  elles  ont  été  véri¬ 
fiées  8c  enrégiftrées  au  régiftre  59e ,  fol.  2.08  8c  fuivans.  C’eft  fur  ces 
fonds  acquis  de  M‘  le  Comte  d’ Armagnac  qu’a  depuis  été  bâti  le  Mo- 
naftere  des  Bénédiélines  qu’on  apelle  feulement  de  S.  Julien  à  Dijon , 
&  qui  félon  la  bulle  d’union ,  devroit  porter  le  titre  de  Notre-Dame 
Saint  Julien  de  Rougemont,  parce  qu’il  jouit  de  tous  les  droits  8c  reve¬ 
nus  de  l’Abbaie  de 1  Rougemont  fîtuée  à  deux  lieues  de  la  Ville  de 
Montbard,  8c  du  Prieuré  de  Saint  Julien  fur  Dheune  en  Charolois, 
puis  transféré  en  la  Ville  d’Autun  8c  enfin  uni  pour  toujours  à  la 
même  Abbai'e  de  Rougemont. 


d\unortiflcments 
d’indemnité  ,  Sc c. 
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TRANSLATION 

DE  L'ABBAÏE  DU  PUIT  S-D’  ORBE. 

LA  Communauté  de  l’Abbaïe  du  Puits-d’Orbe  a  eu  le  même  fort  r. 
qu'ont  eu  la  plupart  des  Communautez  de  filles ,  dont  les  Monaf-  b=a 
teres  ont  été  bâtis  &  fituez  dans  des  lieux  éloignez  des  Villes  ;  c’eft-  MoraâeresdeSi- 
à-dire,  qu’ayant  été  comme  elles ,  &  plus  expofée  &  moins  fècourue ,  elle  va».01®"'1  '  ” 
eft  tombée  &  a  vécu  dans  un  relâchement  lenfible ,  dans  l’oubli  de  Ces 
obligations  &  de  fies  régies ,  dans  l’éloignement  des  Sacrements ,  dans  une 
opolition  opiniâtre  &  perfévérante  pour  toute  forte  de  mortification ,  de 
contrainte  &  de  dépendance  onéreufè,  pour  toute  fopériorité  qui  tend 
à  remettre  les  choies  dans  le  bon  ordre.  Cette  opofition  parut  dans  la 
conduite  de  lAbbeifie  du  Puits-d’Orbe,  qui  vivoit  au  commencement 
du  17e  fiecle;  fiatiguée  des  avis  trop  fouvent  donnez  par  un  Supérieur 
Cage  &  zélé ,  elle  ceflè  de  le  reconnoître  pour  fon  Supérieur  ,  apelle 
l’Evêque ,  décline  la  juridiction  de  l’Abbaie  de  Moutier-S.  Jean,  préten¬ 
dant  n’y  être  point  fiujette.  Ainfit  déchargée  de  la  pénible  néceffité  de 
recevoir  des  leçons  quelle  ne  veut  ni  aprendre  ni  enfèigner,  elle  jotiit 
&c  laiflè  joiiir  les  autres  d  une  liberté  entière  ;  chacun  vit  â  fon  gré ,  plus 
de  contrainte,  plus  de  clôture,  plus  de  grilles  ni  de  murailles  ;  l’Evêque 
en  eft  averti ,  il  s’en  plaint,  il  avertit  â  fon  tour,  il  excite  le  Supérieur 
régulier  dont  il  reconnoît  le  droit  qu’il  apuïe  de  fon  autorité  ;  mais  on 
n écoute  ni  le  Supérieur  régulier  qu’on  rejette,  ni  l’Evêque  Diocéfiain 
qu’on  demande ,  on  n’écoute  pas  même  S.  François  de  Sales ,  qui  écrit 
Cans  aucun  fuccès  plufieurs  lettres  â  FAbbeflè,  pour  lui  repréfenter  fies 
obligations  &  la  rapeller  â  fon  devoir. 

Ce  Caint  Prélat  touché  de  la  trifte  fituation  de  cette  Communauté ,  ir. 
ou  le  fpiritucl  &  le  temporel  étoient  également  négligez ,  fiiggére  un  r0?°  bdœ  °ia  & 
moyen  qu’il  croit  unique  &  néceffaire,  ceft  de  transférer  cette  Commu- 
nauté  dans  une  Ville  où  elle  puiflè  trouver  les  fècours  quelle  ne  lâuroit  tl0jbcy‘!“.villa' 
avoir  au  Puits-d  Orbe ,  dans  le  Village  de  Verdonnet.  L’Evêque  de  Lan-  cniaviUedeCba- 
gres  entrant  dans  les  vues  de  celui  de  Genève,  donne  les  permiffions 
néceflâires  pour  obtenir  du  Roi  les  patentes  pour  fiaire  cette  tranflation  : 
on  les  obtient ,  l’Abbaïe  du  Puits-d’Orbe  avec  là  Communauté,  eft  trant 
férée  du  Village  de  Verdonnet  en  Auxois ,  en  la  Ville  de  Chatillon  fur 
Seine.  La  tranflation  s  en  fit  le  2.1  Décembre  1619.  Les  flûtes  en  feront 
heureufies ,  mais  les  commencements  n’eurent  rien  de  confolant  pour  les 
Prélats  qui  l’avoient  foggérée  &  pourfiuivie. 

Comme  le  changement  de  lieu  navoit  point  changé  les  perfonnes ,  m. 
on  vécut  a  Chatillon  de  la  même  maniéré  qu’on  avoit  fait  à  Verdonnet,  dauffescomm™- 
même  liberté,  mêmes  tranfgreflîons ,  mêmes  déréglements,  point  de 
clôture,  point  de  grilles  ni  de  murailles,  non  plus  qu’ auparavant.  Et  ««quitavoicm 
comme  dans  la  Ville  on  a  de  plus  fréquentes  occafions  de  voir  &  d’être 
vu,  que  dans  un  Village  où  il  ny  a  perfonne  qu’on  puiflè  voir  avec 
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honneur  ;  la  difïïpation  fut  plus  grande  à  Chatillon  quelle  n’avoit  été 
à  Verdonnet,  6e  elle  alla  fi  loin  que  SebalHen  Zamet  alors  Evêque  de 
Lanmes ,  le  crut  obligé  de  faire  un  voyage  exprès  à  Chatillon ,  pour 
prévenir  les  fuites  facheufes  qu’on  avoit  lieu  d’en  craindre.  Il  repréfenta 
a  l’Abbeflè  que  les  bruits  du  public  fur  fa  conduite  &  celle  de  fa 
Communauté ,  étoient  les  fruits  de  fon  indépendance  &  de  fon  opiniâ¬ 
treté  à  ne  pas  reconnoître  le  Supérieur  ordinaire  de  fon  Monaftere , 
qu’il  falloit  le  foumettre  &  changer  de  conduite ,  pour  ne  pas  être  plus 
lon°tems  un  fùjet  de  fcandale  à  ceux  quelle  &  fa  Communauté  dévoient 
édifier  par  leur  régularité  &  leur  exemple.  Ce  Prélat,  que  l’Abbelfe  avoit 
reconnu  pour  fon  unique  Supérieur,  ne  fut  pas  écouté  plus  favorable¬ 
ment  dans  les  charitables  remontrances  qu’il  lui  fit ,  que  l’avoit  été  le 
Supérieur  régulier  quelle  n’avoit  pas  voulu  reconnoître;  &  fon  zélé 
paftoral  l’ayant  porté  à  lui  réitérer  lès  remontrances  &  à  la  prelfer  d’y 
avoir  égard ,  il  fut  rejetté ,  infulté  ;  &  pour  n’être  plus  obligée  de  l’écouter 
malgré  foi ,  elle  lui  fit  fermer  les  portes.  Le  Prélat  étonné  fe  retira  fans 
bruit ,  &:  jugeant  par  cette  infulte  qu’on  luifaifoit,  que  iès  remontrances 
avoient  fait  impreffion ,  il  crut  qu’ elles  pouroient  dans  la  fuite  produire 
un  effet  plus  confôlant  pour  lui ,  &  plus  utile  à  la  Communauté  du 
Puits-d’Orbe.  Il  attend  en  patience  des  fruits  plus  doux  de  fon  zélé  SJ  de 
lès  avertiffements ,  mais  c’eft  inutilement  ;  l’Abbelfe  ne  change  rien  ni 
dans  fi  conduite  particulière  ni  dans  fa  maniéré  de  gouverner  ;  les  défor- 
dres  continuent ,  les  plaintes  recommencent  ,  enforte  que  l’Evêque 
n’ayant  plus  lieu  d’attendre  aucun  fruit  de  fes  inftrucfions  &  de  fès 
remontrances ,  &  fentant  comme  il  le  devoit ,  l’obligation  où  il  étoit 
de  retrancher  les  abus ,  d’arrêter  les  défordres  &  faire  ceflèr  le  fcandale , 
interdit  l’Eglife  de  cette  Communauté  nouvellement  transférée  à  Cha¬ 
tillon  ,  &  déclare  que  l’interdit  durera  tant  que  l’Abbeffe  &  la  Commu¬ 
nauté  refuferont  de  reconnoître  leur  Supérieur  ordinaire  ,  c’eft-à-dire  , 
le  Grand  Prieur  de  Moutier-S.  Jean ,  de  recevoir  fes  avis ,  &  de  fuivre  & 
garder  fes  réglements.  L’Abbeffe  ne  fut  pas  fenfible  à  cet  interdit ,  ou  au 
moins  elle  ne  le  fut  pas  affez  pour  fe  foumettre  à  ce  que  vouloit  fon 
Evêque  pour  le  lever  ;  elle  demeura  tellement  obftinée  à  ne  pas  vouloir 
reconnoître  le  Supérieur  ordinaire  qu’elle  avoit  rejetté ,  quelle  eut  moins 
de  peine  à  fôuffrir  l’interdit  de  fon  Eglifè,  qu’à  le  rapeller  &  reconnoître 
fit  juridiction.  Cependant  comme  l’Evêque  ne  voulut  rien  changer  à  la 
déclaration  qu’il  avoit  faite ,  ni  rien  faire  qui  y  fut  contraire ,  il  Mut 
enfin  fe  foumettre  &  exécuter  fon  ordonnance  ;  mais  ce  ne  fut  qu’après 
bien  des  années ,  car  fi  l’on  en  croit  un  mémoire  de  ce  tems-là  produit 
en  juftice  ,  l’interdit  ne  fut  ôté  qu’après  vingt  ans  entièrement  écoulez, 
parce  que  la  rcfiftance  de  l’Abbeffe  dura  tout  ce  teins  là  :  voici  ce  qui  la 
fit  ceflèr. 

Un  interdit  fi  long  allarma  les  conférences  des  Religieufès  qui  avoient 
encore  quelque  attrait  pour  la  piété  &  quelque  zélé  pour  leur  fidut; 
&  ne  pouvant  plus  fciutenir  d’être  privées  de  l’affiflance  aux  fàintsMyfi 
têtes  Sc  de  la  participation  aux  Sacrements ,  elles  demandèrent  d  être 
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transférées  cîart's  d  autres  Mcnafleres  mieux  réglez,  ou  elles  puflènt  vivre 
d’une  manière  conforme  à  leur  état,  &  dèllors  elles  Ce  détachèrent  de 
leur  Abbeflè ,  dont  l’opiniâtre  réfifèance  les  avoit  réduites  à  de  fi  trilles 
extrémitez.  Les  parents  des  autres  Religieufes  qui  lui  étoient  encore  atta¬ 
chées  ou  par  interet,  ou  par  Crainte,  ou  par  quelqu autre  motif  fem- 
blable,  firent  de  leur  côté  éclater  leurs  plaintes  contre  ^opiniâtreté  de 
cette  Abbeflè ,  qui  par  un  défaut  de  foumilfion  aux  Supérieurs  Ecclé- 
fiafliques ,  avoit  attiré  fur  toute  fa  Communauté  un  châtiment  terrible 
&  perfévérânt  quelle  ne  vouloit  pas  détourner.  Un  Premier  Préfident 
du  Parlement  de  Dijon  &  un  autre  Préfident  de  la  même  Compagnie 
mêlent  leurs  plaintes  avec  celles  des  autres  :  ils  n’en  demeurent  pas’là, 
ils  s adreflènt  a  lEveque,  ils  follicitent  le  Supérieur  régulier,  &  ils 
les  preflènt  doter  le  fùjet  de  leurs  plaintes ,  d  ôter  le  fcandalë ,  &  pour 
cela  dë  faire  incelfamment  une  vifite  exacte  &  régulière  dans  ce  Mo- 
haftere  dont  l’Eglife  efl  interdite,  d’y  rétablit  la  difcipline  rémiliere 
malgré  toute  opofition  contraire,  &  de  ne  pas  laiflèr  des  Religieufes 
palus  longtems  privées  de  ces  fècours  de  religion  qui  doivent  faire  leur 
confolation,  leur  force  &  leur  joie.  Sur  les  remontrances  &  les  inf- 
tances  de  ces  grands  Magiftrats,  les  Supérieurs  Eccléfiaftiques  fe  déter¬ 
minèrent  à  inflrUire  cette  affaire  en  forme  juridique,  &  à  la  fuivre  jufi 
qu  a  fentence  definitive,  L  Abbeflè  1  ayant  apris  craignant  qu’on  ne 
rendit  enfin  contre  elle  une  fentence  de  dépofition,  rapella  le  Supé¬ 
rieur  quelle  avoit  chaflè,  le  flip liant  par  des  lettres  &c  des  termes  qui 
marquoient  fa  foiimiffion  ôc  fi  confiance ,  de  venir  faire  la  vifite  en 
fon  Monaflere,  comme  fes  prédéceffeurs  l’avoient  toujours  faite.  Le 
Supérieur  profitant  de  cette  foumilfion  extérieure ,  pour  s’aflùrer  fort 
droit  &  fie  le  plus  laiflèr  ëxpofé  au  caprice  &  à  la  fmtaifie  d’ünë  Ab¬ 
beflè  ,  demanda  communication  des  titres  de  l’Abbaïe  du  Puits-d’Orbe, 
qui  marquent  fa  dépendance  de  celle  de  Moutier-Saint-Jean ,  avec  un 
aéte  capitulaire  ligne  de  1  Abbeflè  &  de  toutes  les  Religieufès ,  qui  con¬ 
jointement  avec  1  Abbeflè  reconnoitroient  le  Grand  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jean  pour  leur  Supérieur  régulier  &  leur  Vifiteur  ordinaire  pour 
le  fpirituel  &  le  temporel  ;  1  un  &  1  autre  lui  fut  accordé  fans  contre¬ 
dit  &  fans  délai,  ce  qui  fè  fit  en  l'année  1537. 

Le  Grand  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean  ne  fe  preffa  pas  néanmoins 
d’aller  reprendre  l’exercice  de  fa  fupériorité  fur  le  Puits-d’Orbe  :  il  crut 
qu’ij  étoit  bon  de  laiflèr  demander  plus  d’une  fois  ce  qu’on  avoit  re- 
jetté  fans  raifon;  d'ailleurs  il  voulut  fe  donner  un  terns  fuffifiant  pour 
difèernér  &  juger  fi  1 011  devoit  &  1  on  pouvoit  compter  fur  lés  dé¬ 
marches  que  1  Abbefle  &c  fa  Communauté  venoient  de  faire  &  fur  les 
empreffements  qu  elles  faifoient  paraître.  C’étoit  tous  les  jours  de  nou¬ 
velles  lettres  de  1  Abbeflè,  de  nouvelles  demandes  tres-humbles,  de 
nouvelles  confultations  pour  le  rétabliflèment  de  la  difcipline  régu¬ 
lière  dans  fon  Abbaïe  :  on  répondoit  à  fes  lettres  &  fort  s’en  tenoit 
la.  L  Abbeflè,  fans  fè  rebuter ,  continua  pendant  le  refie  de  l’année  1637 
a  faire  par  fès  lettres  les  inflances,  les  fùplicatiohs,  les  demandes  Ss 
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les  promeflès  quelle  ne  pouvoir  faire  de  vive  voix,  parce  qu'on  fe 
refufoit  à  fes  empreflèments  :  mais  enfin  on  s’y  rendit.  Le  Sieur  de  Bou¬ 
clier  Grand  Prieur  de  Moutier-Saint-Jcan ,  convaincu  qu’on  le  rapel- 
loit  dans  le  deflein  de  reconnoître  fon  autorité  &  de  s’y  foumettre , 
fe  transporta  à  Chatillon  avec  pouvoir  de  1  Evêque  de  Langres  de  lever 
l’interdit  qu’il  avoit  rnis  for  l’Eglilè  du  Puits-d  Orbe ,  s  il  trouvoit  dans 
l’ Abbellè  &  £1  Communauté  la  foumiflion  quelles  dévoient  à  l’un  & 
l’autre  :  il  la  trouva  cette  foumiflion ,  linon  du  cœur ,  au  moins  exté¬ 
rieure;  &  en  ayant  été  content,  il  leva  l’interdit  &c  célébra  la  Melle 
dans  l’Eglife  le  4  Janvier  1638 ,  ainfi  l'interdit  ne  dura  pas  vingt  ans, 
n’ayant  pû  être  mis  que  vers  lan  162.0  ou  1621. 

Après  la  MelTe  il  commença  fa  vifitc  &  fut  reçu  par  l’Abbeflè  &  fes 
Religieufes  avec  les  cérémonies  ordinaires  :  durant  là  vilite  il  eut  lieu 
d’être  content  de  la  docilité  &  des  dilpolitions  de  toutes  les  perfonnes 
qui  compofoient  cette  Communauté;  il  fit  des  réglements  en  forme 
de  conftitutions  qui  furent  reçus  avec  actions  de  grâces,  il  en  drefla 
fon  procès  verbal  qui  fut  ligné  de  1  Abbellè  &  de  toutes  les  Religieu- 
lès  qu’il  laifli  fort  contentes  :  mais  leur  docilité,  leur  foumiflion  & 
leur  contentement  firent  de  peu  de  durée  ;  en  moins  d’un  an  tout  fut 
changé,  &  le  même  Supérieur  s’étant  prélènté  au  mois  de  Février  de 
Tannée  foivante  1659  pour  faire  fi  vilite,  il  ne  trouva  plus  rien  de 
tout  cela;  plus  de  docilité,  plus  de  foumiflion,  plus  de  ces  louables 
dilpolitions  qui  faifoient  tout  elpérer  :  on  étoit  retombe  dans  cette  opo- 
fition  au  bien  qu’on  avoit  fait  éclater  auparavant,  dans  ce  delîr  d’in¬ 
dépendance  &  de  ne  plus  reconnoître  de  Supérieur  ;  ainfi  tout  le  fruit 
de  cette  fécondé  vilite  fut  un  procès  verbal  qui  atteftoit  l’inutilité  de 
la  première,  &  la  rechute  de  l’Abbeflê  &  de  fa  Communauté  dans 
leurs  premiers  égarements. 

Deux  ans  après  on  le  repent  de  la  légéreté  6 c  de  fon  peu  de  fer¬ 
meté,  on  rentre  dans  fon  devoir,  on  rapelle  le  Supérieur,  qui  va  faire 
une  vilite  à  laquelle  perfonne  ne  s’opolè  ;  1  Abbellè  avec  les  Religieu- 
lès  qui  avoient  embralîe  la  réforme,  y  font  paroitre  du  zele  pour  un 
parfait  rétabliffement  de  La  difeipline  régulière  ;  &  pour  féconder  leur 
zélé,  le  même  Supérieur  ajoute  de  nouvelles  conftitutions  a  celles  qu’il 
leur  avoit  données  au  mois  de  Janvier  1638  :  ces  nouvelles  conftitu¬ 
tions  furent  lues  à  l’Abbeflè  &  aux  Religieulès  réformées  le  23  Février 
1641  ;  elles  les  acceptèrent  avec  joie  &  promirent  de  les  garder  &  dy 
conformer  en  tout  leur  conduite.  O11  leur  en  délivra  une  copie  avec 
l’ordonnance  du  Supérieur ,  qui  portoit  qu  on  feroit  une  fois  chaque 
mois  au  Chapitre  la  leûure  des  mêmes  conftitutions ,  afin  qu’on  ne 
les  perdît  point  de  vue ,  &  que  les  ayant  toujours  préfentes ,  on  fut  plus 
en  état  d’y  conformer  fa  conduite.  L’acte  d’acceptation  fut  ligné  de 
l' Abbellè  &  des  Sœurs  Michelle  Milletot,  Denife  Fyot,  Rofe  Devoyne, 
Marie  Efpiard ,  Marie  de  Charanguet ,  Marie  Voflïn ,  Marguerite  de 
Havard  &  Charlotte  de  Charanguet  ;  &  comme  outre  ces  huit  Rc- 
iigieufes  qui  avoient  embralîe  la  réforme ,  &  avoient  conjointement 

avec 


DE  L’ABB AIE  DU  PUITS-D’ORBË.  ^  417 

avec  leur  Abbeffe,  accepté  les  nouvelles  conftitutions  ajoutées  auxpre-  164t. 
mieres  ;  il  y  avoit  quelques-autres  Religieufes  anciennes  qui ,  fous  pré- 
texte  de  leur  âge  &  de  leurs  infirmitez,  n’  avoient  point  reçu  la  réforme 
ni  les  conftitutions  données  par  le  Grand  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean, 
tant  en  1638  qu’en  cette  derniere  vifite  au  mois  de  Février  1641. 

On  fit  ce  même  jour  13  Février  un  concordat ,  par  lequel  on  con-  condîdL  m 
vint  que  ces  anciennes  Relimeufes  non-réformées,  vivraient  enfemblefavTJcl.lriifo1' 

1  me  homologuez 

feparément  des  reformées ,  moyennant  certaines  penlions  que  leur  four-  au  Guud  côufdi* 
niroit  chaque  année  la  Communauté  réformée ,  qui  auroit  feule  le  gou¬ 
vernement  du  fpirituel  &  l’adminiftration  entière  du  temporel  de  1  Abbaïe, 
le  droit  de  recevoir  des  filles  au  noviciat  &  à  la  proteffion ,  ou  de  les, 
rejetter  félon  qu’elle  le  trouverait  convenable.  Ce  premier  concordat 
n’ayant  pas  eu  dans  la  fuite  tout  le  fuccès  qu’on  en  attendoit ,  ni  paru 
fùffifànt  pour  lever  les  diffxcultez  qu’on  formoit  tous  les  jours  de  la 
part  des  anciennes ,  qui  n’avoient  pas  voulu  recevoir  la  réforme ,  &. 
même  du  côté  de  l’Abbeflè  qui  n’étoit  pas  difpofee  à  faire  garder , 
encore  moins  à  garder  elle-même  les  conftitutions  dont  elle  avoit  fait  & 
ftgné  l’acceptation  ;  on  en  fit  un  fécond  le  16  Juillet  fuivant ,  qui  con¬ 
firmant  le  premier  en  ce  qu’il  contient,  y  ajoute  ce  qui  fèmbloit  y 
manquer.  L’ Abbeffe ,  dans  celui-ci ,  fe  rangeant  du  côté  des  non-réfor¬ 
mées  ,  déclare  quelle  veut  vivre  avec  elles  feparément  de  la  Commu¬ 
nauté  réformée ,  &  fe  réfèrve  à  cet  effet  une  groflè  penfion  pour  elle  & 
les  autres.  Ces  deux  concordats  furent  depuis  homologuez  au  Grand 
Confèil,  le  6  Août  de  la  même  année  1(341,  &  enfùite  mis  en  exécution, 
tant  par  les  Religieufes  qui  n’avoient, point  reçu  la  réforme,  que  par 
celles  qui  l’avoient  embraffée  :  &  le  Supérieur  dans  la  vifite  qu’il  fit  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  dtfpofà  toutes  chofes  conformément  à  ces 
deux  traitez ,  qu’on  obferva  d’abord  de  part  &  d’autre ,  à  la  réferve  feule¬ 
ment  de  l’article  qui  porte  que  l’Abbeffe  &  les  anciennes  Religieufes 
non-réformées ,  vivront  feparément  de  la  Communauté  réformée  :  l’exé¬ 
cution  de  cet  article  fut  fufpenduë  pour  quelque  tems  par  le  Supérieur 
dans  fon  aéte  de  vifite ,  &  cela  par  complaifànce  pour  l’ Abbeflè  &  les 
anciennes  Religieufes  qui  le  lui  demandoient  avec  inftance. 

L’inexécution  de  cette  claufe  fit  bientôt  ceffer  l’exécution  de  toutes  An,J  j'lGranl 
les  autres  :  l’Abbeffe  &  les  anciennes  reprirent  le  gouvernement  entier  coofeii,  or- 
du  fpirituel  &  toute  l’adminiftration  du  temporel ,  fins  permettre  que  d™.Lorda“h£ 
les  réformées  aufquelles  elles  avoient  abandonné  l’un  &  l’autre,  y  euffent  fidd?"?upéricur 
aucune  part  :  fcrquoi  les  réformées  ayant  préfenté  requête  au  Grand  ?= 

I  (  .  /\  i>  1  rr  1  tr  r  veut  pas  recevoir» 

Confèil,  tendante  a  ce  qu  il  fut  ordonne  a  1  Abbefle  &  aux  non-reformees, 
de  garder  &  exécuter  les  claufes  des  concordats ,  &  qu’il  fût  fait  une 
vifite  par  l’Evêque  Diocéfàin  &  par  leur  Supérieur  ordinaire  ;  intervint 
arrêt  le  4  Décembre  164.1 ,  qui  ordonna  l’exécution  des  concordats  & 
la  vifite  des  Supérieurs.  L’arrêt  fut  fignifié  au  Grand  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jean,  le  13  Décembre  1641.  La  vifite  ordonnée  par  cet  arrêt, 
n’ayant  pas  été  faite  affez  tôt  pour  réprimer  les  entreprifes  de  l’ Abbeffe 
&  des  non-réformées ,  contre  les  difpofitions  des  concordats  &  des 
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arrêts  ;  elles  reprirent  la  même  conduite  quelles  avoient  eue  avant  tous 
ces  traitez  volontaires  &  les  arrêts  obtenus  ;  elles  ne  reconnoiffent  point 
1S41.  leur  Supérieur  régulier  ;  elles  reçoivent  des  filles  a  1  habit  fins  lui  en 
parler  ;  elles  font  venir  le  Prieur  de  Notre-Dame  de  Semur ,  pour 
donner  l’habit  à  une  fille  qu’elles  ont  admifo  à  faire  fon  annee  de  pro¬ 
bation  ;  elles  veulent  que  les  réformées  aprouvent  leur  conduite  :  celles- 
ci  fe  récrient  &  réfiftent,  difitnt  quelles  ne  peuvent  ni  ne  doivent  rien 
frire  de  contraire  aux  concordats  &  aux  arrêts ,  qu’elles  ont  un  Supérieur 
reconnu  par  tous  ces  traitez,  que  fans  fon  confentement  elles  ne  peuvent 
acquiefcer  à  ce  '  qu’on  leur  demande  contre  les  conventions  qu’on  a 
faites ,  aprouvées  &  (Ignées ,  qui  ont  été  depuis,  à  leur  requifition,  homo¬ 
loguées  au  Grand  Confeil.  Leur  réfiftance  leur  attire  les  menaces,  les 
violences ,  les  mauvais  traitements  de  l’Abbefle  &  des  anciennes, 
x.  Pour  y  mettre  fin ,  elles  ont  recours  à  leur  Supérieur  légitime ,  qui 

.nf'eef  pour  faire  cefTer  les  violences  &  les  menaces ,  fait  fignifier  à  l’Abbeffe 
prieur  pour  faire  ^  aux  ancjennes ,  l’arrêt  du  Grand  Conlèil  donné  en  faveur  des  réfor¬ 
mes  ïc  l’Abbcitc ,  m£es  5  ^  quoi  il  ajoute  fon  ordonnance ,  par  laquelle  il  défend  à  1  Ab- 
?oam=tt“afaoî!  belle  fur  peine  de  défobéiffance  &  des  peines  portées  par  les  Canons ,  de 
dcuu-œ.  ricn  faire  au  pr^judiCe  des  concordats  &  des  arrêts  ;  &  pour  foutenir  la 
réfiftance  des  réformées,  il  leur  fit  aulfi  fignifier  la  même  défenfe.  Les 
Lignifications  font  du  19  Décembre  16411  elles  affermirent  les  réformées 
dans  la  rélolution  de  ne  rien  faire  de  ce  qu  on  leur  demandoit  de  con¬ 
traire  aux  concordats,  &  l’Abbeflê  dans  la  dilpofition  de  faire  valoir  fon 
autorité  quelle  ne  tenoit ,  difoit-elle ,  que  de  Dieu  &  du  fiiint  Siège , 
defquels  lèuls  elle  vouloit  bien  reconnoître  la  fupériorité  fur  elle.  Sous 
prétexte  de  réparer  les  lieux  réguliers,  elle  emprunte  des  fommes  confi- 
dcrables  quelle  employé  à  fes  uftges  particuliers ,  fins  en  rendre  aucun 
compte  ni  en  donner  aucun  emploi  ;  elle  met  tout  en  œuvre  pour 
•obliger  les  réformées  à  entrer  dans  fes  deflêins,  à  fe  conformer  à  fes 
volontez  ;  elle  leur  fait  refuler  les  Sacrements ,  l’entrée  de  1  Eglife ,  tous 
les  fecours  fpirituels  &  temporels  ;  elle  enlève  &  diflîpe  toutes  les  pro- 
vifions  quelles  avoient  faites  pour  leur  nourriture  ,  exige  &  prend  tout 
ce  qui  eft  dû  par  les  fermiers ,  &  ne  laide  rien  à  la  Communauté  réfor¬ 
mée  qu  elle  réduit  à  n  avoir  pas  du  pain  pour  vivre.  Cette  Communauté 
compofée  des  huit  Religieufes  dont  on  a  raporté  les  noms ,  &  qui  con¬ 
jointement  avec  1  Abbefte ,  avoient  reçu  le  13  Février  1641 ,  les  conftitu- 
tions  données  pour  la  réforme  1  ainfi  maltraitée  &  réduite  a  des  extre- 
mitez  quelle  ne  pouvoit  foutenir  plus  longtems ,  fins  expoièr  la  vie  Si 
peut-être  le  ftlut  de  celles  qui  en  font  membres,  préfenta  une  nouvelle 
requête  à  fon  Supérieur  régulier,  c’eft-i-dire ,  au  Sieur  de  Boucher 
Grand  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean ,  &  Grand  Vicaire  de  M.  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault  Abbé  du  même  Monaftere ,  dans  laquelle ,  après 
avoir  expofe  la  trifte  htuation  où  elle  fo  trouve ,  &  fait  connoitre  les 
emportements  de  l’Abbcife ,  qui  par  un  ade  particulier  &  fait  exprès  » 
déclare  quelle  ne  dépend  immédiatement  que  de  Dieu  &  du  fiiint  Siégé  y 
&  que  nul  autre  n’a  droit  de  la  reprendre  &  de  s’opofer  à  fes  volontez  , 
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le  conjure  de  le  tranlporter  inceflàmment  fur  les  lieux ,  pour  le  con¬ 
vaincre  par  lui-même  de  la  vérité  des  faits  quelle expofo , &  ordonner 
enlùite  ce  qui  fera  plus  convenable.  La  requête  prélèntée  au  nom 
des  huit  Religieulès  réformées  eft  lignée  de  fept  feulement ,  &  on  y 
déclare  que  la  Sœur  Fyot  confent  à  tout  l’expolé  fait  dans  la  requête, 
mais  qu’elle  n’a  pù  ligner,  parce  quelle  eft  aveugle.  Le  Sieur  de 
Boucher  de  Flogny  Supérieur ,  ayant  vû  la  requête  à  lui  prélèntée  fous 
le  nom  des  huit  Religieulès  réformées ,  ordonne  qu  elle  lèra  communi¬ 
quée  à  fo n  Promoteur  pour ,  après  l’avoir  examinée  ^  requérir  ce  que 
bon  lui  lèmblera.  L’ordonnance  eft  datée  de  Moutier-Saint-Jean,  le  10 
Janvier  1441.  En  exécution  de  cette  ordonnance  la  requête  eft  commu¬ 
niquée  à  Dom  de  Vichy  Prêtre  &  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Moutier-S. 

Jean,  Promoteur  du  Sieur  de  Flogny,  qui  requiert,  qu’avant  qu’il  donne 
lès  conclufions  fur  la  requête  qui  lui  a  été  communiquée ,  il  plailè  au 
Sieur  de  Flogny  Supérieur ,  de  fo  tranlporter  au  Puits-d’Orbe  à  Chatillon, 
pour  faire  &  dreffer  fon  procès  verbal  de  ce  qui  lui  fora  dit  &  montré 
par  les  Religieulès  réformées  pour,  fur  la  requête  &  le  procès  verbal, 
être  enfoite  requis,  par  lui  Promoteur,  ce  qu’il  trouvera  raifonnable.  Cette 
réponfe  du  Promoteur  eft  du  même  jour  que  l’ordonnance  du  Supé¬ 
rieur,  qui  l’ayant  vue,  donne  une  autre  ordonnance  ,  qui  porte  qu’il  ira 
inceflàmment,accompagné  de  Ion  Promoteur  &  de  fon  Secrétaire,.!  Cha¬ 
tillon,  en  la  maifon  des  Religieulès  du  Puits-d’Orbe  pour,  en  préfonce 
deldirs  Promoteur  &  Sécretaire ,  entendre  les  Religieulès  réformées  for 
l’expofë  de  leur  requête  &  pour  Ce  convaincre  par  lui-même  de  l’état  pré¬ 
font  de  cette  Communauté  ,  fi  l’on  y  a  changé  &  introduit  quelque 
chofo  de  contraire  à  ce  qu’il  y  avoit  établi  dans  là  derniere  vifite  du  17 
Septembre  1641  ;  &  de  tout  dreflèr  procès  verbal,  lequel  avec  celui  de 
fo  derniere  vifite,  les  concordats  &  arrêts  du  Grand  ConfciI,fera  enlùite 
communiqué  au  Promoteur  pour,  fur  fon  requilîtoire ,  être  par  lui 
ordonné  ce  que  de  raifon. 

Cette  féconde  ordonnance  donnée,  comme  la  première ,  à  Moutier-  xi. 
Saint-Jean,  eft  du  15  Janvier  1641.  Le  lendemain  i<r  du  même  mois,  tAtïcfllTrlfo- 
l’Abbeflè  fait  lignifier  fon  opofition  à  l’exécution  de  l’arrêt  du  Grand  cmjSi, 
Confeil  du  4  Décembre  1641 ,  mais  foulement  en  ce  qui  regarde  & 
confirme  le  focond  concordat,  déclarant  quelle  eft  dans  la  dilpofition 
d’exécuter  le  premier.  Elle  avoit  dès  le  mois  de  Décembre  précédent 
déclaré,  après  qu’on  lui  eut  lignifié  l’arrêt  du  4  du  même  mois ,  qu’elle 
vouloit  entrer  en  la  Communauté  pour  exécuter  le  premier  concordat 
&  non  le  focond  :  mais  cette  prétendue  volonté  ne  fut  pas  de 
longue  durée,  comme  on  le  va  voir;  &  c’eft  peut-être,  parce  qu’on 
exigea  d’elle  plus  qu’elle  ne  vouloit  donner  :  car  le  Supérieur  étant 
venu  avec  fon  Promoteur  &  fon  Sécretaire  prelque  dans  le  même 
tems  qu’elle  fit  lignifier  fon  opofition ,  &  ayant  reconnu  qu’elle  avoit, 
depuis  fo  derniere  vifite ,  deftitué  toutes  les  Officieres  qu’il  avoit  con¬ 
firmées  dans  les  emplois  où  il  les  avoit  trouvées  ;  quelle  leur  avoit 
ôté  leurs  clefs,  challe  le  Confeflèur  aprouvé  de  l’Evêque  &  de  lui, 
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reçu  tous  les  revenus  fans  en  rendre  compte ,  pris  tous  les  meubles ,  & 
exercé  contre  les  réformées  toutes  les  violences  dont  elles  lui  avoient 
porté  leurs  plaintes;  ordonna  par  fa  fentence  du  13  Janvier  1641,  que 
les  concordats  Se  les  arrêts  feroient  exécutez,  &c  que  l’Abbeffe  &  les  an¬ 
ciennes  Religieufcs  non  réformées  qui  demandoient  de  retourner  au 
Village  de  Verdonnet  dans  l’ancienne  Abbaïe  du  Puits-d’Orbe,  refte- 
roient  avec  les  autres  a  Chatillon ,  ou  elles  auroient  dans  le  meme 
Monaftere  un  apartement  féparé,  par  un  mur  fait  exprès,  des  lieux 
réguliers  occupez  par  la  Communauté  réformée;  S c  que  l’Abbelfe,  qui 
par  Ci  déclaration  du  mois  de  Décembre  avo.it  demandé  d’entrer  dans 
la  Communauté ,  y  feroit  reçue  en  la  maniéré  preferite  par  les  concor¬ 
dats,  &  quelle  rendrait  compte  de  tout  ce  qu’elle  avoit  pris  ou  reçu 
de  la  Communauté. 

xn.  L’Abbeffe  qui  avoit  déclaré  quelle  vouloit  bien  exécutable  premier 
toimÙ ïabus  Je  concordat ,  Sc  avoit  fait  opoiition  a  1  arrêt  du  Grand  Conieil ,  en  ce 
coS?âl=  ,r pâr“"=  qrfil  avoit  ordonné  l’exécution  du  fécond  de  même  que  du  premier, 
supérieur  qu'elle  p,  VOyant  condamnée  par  la  fentence  du  Supérieur  à  l’exécution  des 
praui  concor(Jats  &  Jes  arrêts  du  Grand  Conieil ,  apclle  comme  d’abus 

de  cette  fentence,  &  prend  le  Supérieur  à  partie  par  aéte  lignifié  le  10 
Février  de  la  même  année  1(141.  Elle  prend  des  lettres  de  refeifion  con¬ 
tre  le  fécond  concordat,  &  obtient  une  commilfion  du  Grand  Conieil 
où  elle  fait  afligner  &  les  filles  de  la  Communauté  réformée ,  &  le 
Sieur  de  Boucher  de  Flogny  leur  Supérieur.  Les  moyens  fur  lefquels  elle 
apui’e  fes  lettres  de  refcilîon  &  fonde  ion  apel  comme  d’abus ,  font 
que  le  Sieur  de  Flogny  n’a  aucune  puifiànce  ni  juridiction  fur  elle;  que 
le  Monaftere  du  Puits-d’Orbe  ne  dépend  point  de  l’ Abbaïe  de  Mou- 
tier-Saint- Jean  ;  qu’elle  a  paffé  le  fécond  concordat  fans  confeil;  qu’elle 
a  été  furprife  &  trompée  ;  que  ce  concordat  la  dépotiille  de  toute  fon 
autorité  &  ne  lui  laifte  que  le  nom  d’Abbeffe;  qu’il  fépare  les  membres 
de  leur  chef  en  féparant  d’elle  les  Religieufes  réformées  pour  former 
une  autre  Communauté  dont  elle  n  aura  point  la  conduite. 
xih.  U  ne  fut  pas  difficile  au  Supérieur  de  prouver  que  l’ Abbaïe  du  Puits- 
,  d’Orbe  étoit  dépendante  de  celle  de  Moutier-Saint-Jean,  &  que  de  tout 

•chefoucauk^Abbé  avoit  été  foumifè  n,  fil  juridiétion  :  niais  connue  aparemnient 

jc.m  qu'ii  a  remis  l’Abbcilc ,  après  qu’on  eut  établi  cette  dépendance  &  cette  juridiction, 
rion&fcpérioritc  fe  retrancha  à  dire  que  c  étoit  a  M‘  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault , 
tii-raîbf.'au  alors  Abbé  de  Moutier-Saint-Jean,  &  non  au  Sieur  de  Flogny  Grand 
Meut  je  fcn  Ab-  pr;el]r  ;  qLle  Ja  j uridietion  apactenoit  ;  celui-ci  produilît  un  ade  en  bonne 
forme ,  ligné  François  Cardinal  de  la  Rochefoucault ,  qui  porte  en  ffibl- 
tance  que  ,  fur  l’avis  à  lui  donné  que  la  juridiction  Ipirituelle  fur 
deux  Monafteres  ou  Couvents  de  filles  Religieulès  de  1  Ordre  de  Saint 
Benoift ,  apellées  du  Puits-d’Orbe  &  de  Rougemont ,  lituees  dans  le 
Diocèfe  de  Langres ,  dépend  de  Ion  Abbaïe  de  Moutier-Saint-Jean  ou 
de  l’Abbé  du  même  lieu;  il  déclare  que  par  l’union  qu’il  a  faite  de  fon 
Abbaïe  de  Moutier-Saint-Jean ,  à  la  Congrégation  réformée  de  Saint 
Benoift  en  France ,  &  par  l’introdudion  des  Religieux  de  cette  Congre- 
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gation  réformée  en  la  même  Abbaïe,  il  a  remis,  &  en  tems  que  befoin 
ièroit ,  remet  par  le  préfènt  aéfe  toute  la  juridiction ,  fopériorité  &  direc¬ 
tion  fpirituelle ,  dépendante  de  Ion  Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean ,  ou  de  lui 
en  qualité  dAbbé  de  la  même  Abbaïe ,  tant  for  les  lieux  &  perfonnes 
régulières  de  cette  Abbaïe,  que  généralement  for  tous  autres  Monafte- 
res  &  lieux  pieux  qui  en  dépendent,  de  quelque  fèxe  &  condition  qu’ils 
{oient,  &  en  particulier  fur  les  Monafteres  du  Puits-d’Orbe  &  de  Rou¬ 
gemont,  au  R.  P.  Prieur  de  Ion  Abbaïe  de  Moutier-Saint-Jean  &  à  lès 
focceflèurs  audit  Office  de  Prieur;  pour  être  par  lui  ladite  juridiction 
exercée  lut  les  lieux  dénommez  &  les  perfonnes  qui  y  font,  avec  le 
même  pouvoir  &  la  même  autorité  qu’il  le  pouroit  faire  lui-même,  le 
tout  fuivant  la  régie  de  S.  Benoift  &  les  conftitutions  de  la  Congréga¬ 
tion  ,  qui  depuis  a  été  connue  fous  le  nom  de  S.  Maur.  L’aéte  eft  du  19 
Septembre  1641,  foellédu  fceau  du  Cardinal  &  fouforitpar  Perrin  fon 
Sécretaire.  Cette  déclaration  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault  auroit 
foffi  feule  pour  établir  la  juridiétion  du  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean 
for  le  Monaftere  &  les  Abbeffe  &  Religieufes  du  Puits-d’Orbe  ;  mais 
cette  juridiction  avoit  déjà  été  reconnue  &  confirmée  par  un  arrêt  du 
Grand  Conlèil  rendu  le  15  Juin  précédent  :  par  cet  arrêt  l’Abbeffie  fut 
déboutée  de  fon  apel  comme  d’abus ,  &  par  conféquent  la  fentence 
donnée  contre  elle  par  le  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean  autorifée  & 
confirmée,  &  la  juridiction  du  Prieur  qui  l’avoit  donnée  reconnue.  Mais 
comme  cet  arrêt,  en  déboutant  l’Abbeflè  de  fon  apel  comme  d’abus 
delà  lèntence  du  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean ,  lui  permettoit  d’entrer 
en  la  Communauté  pour  y  vivre  de  la  maniéré  marquée  dans  les  arrêts 
&  les  concordats ,  elle  eut  bientôt  après  une  nouvelle  occafion  de  faire 
paroître  quelle  n’étoit  pas  plus  foumifè  aux  arrêts  du  Grand  Conlèil , 
qu’aux  ordonnances  du  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean. 

Quelques  {èmaines  après  que  ce  dernier  arrêt  eut  été  rendu ,  le  Prieur 
étant  allé  à  Chatillon  pour  lçavoir  d’elle  fi  elle  vouloit  l’exécuter,  elle 
lui  fit  refufer  l’entrée  du  Monaftere ,  &  ne  le  voulut  point  voir.  Il  dreflà 
fon  procès  verbal  de  ce  refus  le  11  Juillet  1641,  &  pour  lè  conformer 
à  l’arrêt ,  il  dreflà  des  articles  tirez  des  concordats  &  des  arrêts ,  &  les  fit 
lignifier  a  1  Abbeflè  le  1 1  du  même  mois ,  comme  une  régie  de  conduite 
qu’elle  devoit  fuivre  ,  quand  elle  ftroit  entrée  dans  la  Communauté 
réformée;  il  laprefla  enfiiitc  de  le  déterminer  fur  ce  quelle  avoit  à  faire; 
c  eft-à-dire,  de  lui  déclarer  fi  elle  vouloit  entrer  en  la  Communauté  com¬ 
me  elle  l’avoit  demandé  &  l’arrêt  le  lui  avoit  accordé  ;  elle  répondit 
quelle  ne  vouloit  point  y  entrer , &  le  Prieur  en  dreflà  fon  procès  verbal 
le  19  Août  164%.  Le  même  jour  l’Abbeflè,  craignant  les  fuites  de  fon 
refus ,  fit  fignifier  .à  la  Communauté  réformée  &  au  Prieur  de  Moutier- 
Saint-Jean  Ion  Supérieur ,  qu  elle  vouloit  entrer  en  Communauté,  con¬ 
formement  a  1  arrêt  du  Grand  Confèil  ;  elle  fait  une  féconde  fois  la  même 
déclaration  &  la  fait  fignifier ,  fins  néanmoins  ni  fe  préfènter  à  la  Com¬ 
munauté,  ni  fuivre  aucuns  de  fès  exercices,  ni  rien  faire  autre  chofè  qui 
marque  qu  elle  veüille  faire  ce  qu’elle  dit.  Pour  l’y  obliger  les  réformées 
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préfèntent  requête  au  Confèil&  demandent  l’exécution  defon  arrêt,  & 
que  la  Mere  Abbeflè  Toit  tenue,  fins  plus  différer, d’entrer  en  Commu¬ 
nauté  pour  y  vivre  conformément  aux  articles  extraits  de  la  fentence  du 
fupérieur  &  des  concordats  enrégiftrez  au  Grand  Confeil  qui  en  a  ordonné 
l’exécution. 

164.1.  Ces  articles  au  nombre  de  quatorze,  aprouvez  &  confirmez  par 
x>ïVdc  con-  Sebaftien  Zamet  Evêque  de  Langres ,  par  aéte  du  14  Juillet ,  règlent  la 
duke°donn&  par  con(JL1ite  &  la  maniéré  de  vie  que  doit  garder  l’Abbellê  quand  elle  fera 
entrée  en  Communauté  ,  &  on  veut  qu’avant  d’y  entrer  elle  s’oblige  à 
langr^1'1'  d'  les  garder.  On  ne  les  raporte  point  ici,  parce  qu’on  les  donnera  tout 
entiers  parmi  les  Preuves. 

xvt.  L’aprobation  de  l’Evêque  de  Langres  non  plus  que  celle  de  plufieurs 
autres  perfonnes  éclairées ,  formées  &  nourries  dans  les  pratiques  de  la 
s^pSlrTapToa-  vie  régulière,  ne  fut  pas  fuffifante  pour  engager  l’Abbeffe  à  recevoir  & 
vez  par  l'Evi^ue.  ^  promettre  l’exécution  des  quatorze  articles  ;  elle  vouloit ,  difoit-elle, 
entrer  en  la  Communauté  des  réformées  fans  aucune  condition  &  fans 
aucun  engagement  de  là  part.  Cependant  comme  les  mêmes  arrêts  qui 
lui  permettoient  d’entrer  en  la  Communauté  réformée ,  fi  bon  lui  fem-  . 
bloît ,  l’obligeoient  à  exécuter  les  claufes  des  concordats  qu’elle  avoit 
faits,  les  flatuts  du  Monaftere  &  les  ordonnances  du  Supérieur  régulier, 
celui-ci  ne  voulut  point  lui  permettre  d’y  entrer  quelle  n’eût  reçu  les 
articles  qu’il  lui  préfentoit ,  ce  qui  donna  lieu  à  de  nouveaux  troubles 
&  à  de  nouvelles  violences  quelle  exerça  contre  les  Religieufès  réfor- 
e  mées  qui ,  pour  les  faire  ceffer ,  eurent  encore  recours  au  Grand  Confeil 
!  ’’  par  une  4e  requête  qu'elles  y  préfèntérent ,  &  fur  laquelle  intervint  un 

4e  arrêt  contradictoire  le  2.4  Juillet  1643  s  qui  ordonne  que  les  arrêts  des 
6  Août  &  4  Décembre  1^41  ,&  du  13  Juin  1641 ,  feront  exécutez  lêlon 
leur  forme  &  teneur;  que  les  concordats  &  les  articles  faits  en  confé- 
quence  feront  gardez  &  entretenus,  &  que  dans  quinzaine  après  la 
lignification  de  l’Arrêt ,  l’ Abbeflè  fera  fa  déclaration  fi  elle  veut  entrer 
en  la  Communauté  réformée. 

xvn  La  quinzaine  étant  expirée,  le  Supérieur  la  fomma  de  faire  fia  décla- 
li  communautÉ , epe  Ja  ft  en  flflànt  ou’ elle  vouloit  entrer  en  la  Communauté  , 
dcmandc&obcicnt  mais  fans  aucune  condition  ,  fans  recevoir  ni  reconnoitre  les  quatorze 
vawé&a  “eftpot  articles ,  ni  s’engager  à  l’exécution  des  concordats  &  des  arrêts  du  Confeil. 
Ujifoimer.  £t  pour  montrer  par  fies  œuvres  ce  quelle  avoit  marqué  par  fia  déclara¬ 
tion  ,  elle  invente  de  nouveaux  genres  de  vexations  contre  les  réformées, 
aufquelles  elle  ne  laiife  ni  liberté  ni  tranquilité  ;  &  loin  de  garder  les 
concordats  &  d’obéir  aux  arrêts,  elle  fait  tout  le  contraire  de  ce  quelle 
avoit  promis  dans  ceux-là ,  &  de  ce  qui  lui  avoit  été  ordonné  par  ceux-ci  : 
les  Religieufès  oprimées  fous  le  poids  de  fon  autorité ,  &  ne  tirant  aucun 
fècours  des  arrêts  du  Confeil,  prennent  une  autre  voie  pour  fe  procurer 
la  paix  &  les  moyens  de  garder  les  réglements  for  lefquels  eft  établie  la 
réforme.  Elles  préfèntent  requête  à  l’Evêque  de  Langres  &  au  Pere  de 
Boucher  Grand  Prieur  de  Moutier-S.  Jean  leur  Supérieur ,  leur  deman¬ 
dant  permiffion  de  faire  venir  des  Religieufès  de  lAbbaïe  du  Val  dç 
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Grâce  du  même  Ordre  de  S.  Benoift ,  pour  les  former  dans  la  vie  régu¬ 
lière  &  les  diriger  dans  l’adminiftration  du  temporel.  Elles  obtiennent  la 
permiflion  des  deux  Supérieurs ,  &  fur  cette  permiffion  elles  préfèntent 
deux  autres  requêtes,  l’une  à  la  Reine  mere  du  Roi  Loiiis  le  Grand 
Régente  du  Royaume ,  l’autre  a  l’Abbeflè  du  Val  de  Grâce ,  tendantes  à 
obtenir  des  Religieu'fes  du  Val  de  Grâce  pour  établir  la  vie  régulière  ou 
la  réforme  dans  la  Communauté  de  l’Abbai'e  du  Puits-d’Orbe.  Leurs 
requêtes  n’eurent  pas  d’abord  tout  le  fuccès  quelles  croyoient  avoir 
fhjet  d’en  attendre  ;  on  crut  même  quelles  avoient  été  rejettées  ou  au 
moins  oubliées.  On  fit  parler,  on  le  donna  des  mouvements  ;  on  remit  les 
mêmes  requêtes  fous  les  yeux  de  la  Reine  &  de  F  Abbeflè  du  Val  de  Grâce. 
La  Reine  fut  touchée  de  la  trifte  fituation  de  ces  Religieufès ,  &  porta 
F  Abbeflè  à  y  être  fènfible  &  à  y  avoir  égard.  Celle-ci  fur  la  recom¬ 
mandation  de  la  Reine  Régente  ,  envoya  trois  Religieufes  de  mérite  & 
de  vertu ,  aufquelles  le  Roi ,  de  l’avis  de  la  Reine  fa  mere  ,  fit  expédier 
deux  lettres  de  cachet ,  l’une  pour  l’Abbeffe  du  Puits-d’Orbe ,  l’autre  pour 
les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Chatillon  :  Sa  Majefté  leur  déclare 
par  ces  lettres ,  que  fon  intention  &  la  volonté  eft  que  ces  trois  Reli- 
gieulès  loient  bien  reçues  en  la  Ville  de  Chatillon  &  au  Monaftere  du 
Puits-d’Orbe,  &  qu’elles  loient  employées,  par  ordre  des  Supérieurs ,  au 
gouvernement  de  cette  maifôn  &  au  rétabliflèment  de  la  difcipline  régu¬ 
lière  qu’on  avoit  jufques-là  toujours  inutilement  tenté  d’y  introduire. 

Les  trois  Religieuies  du  Val  de  Grâce  furent  introduites  au  Puits- 
d’Orbe  par  le  Pere  de  Boucher  Supérieur  qui  en  dreflà  Ion  procès  ver¬ 
bal  le  2.7  du  mois  de  Novembre  1  <j  45.  L’ Abbeflè  reçut  les  trois  Reli- 
gieulès ,  mais  elle  ne  leur  donna  aucune  marque  de  diltinâion ,  &  ne 
leur  voulut  rien  confier;  elle  les  traita  toujours  comme  des  étrangères 
à  qui  elle  donnoit  par  charité  l’hofpitalité  pour  quelque  tems ,  &  elle 
les  réduifit  avec  les  réformées  dans  un  lieu  li  ferré  &  fi  étroit,  quelles 
ne  pouvoient  y  introduire  la  pratique  des  exercices  réguliers  de  Com¬ 
munauté. 

L’Abbeflè  acompagnée  de  deux  Religieufes  anciennes  feulement,  s’é- 
toit  emparée  d’un  grand  corps  de  logis  d’où  elle  avoit  chafle  les  réfor¬ 
mées,  &  où  elle  ne  faifôit  avec  ces  deux  anciennes  aucun  exercice  de 
Communauté ,  &  ne  s’apliquoit  avec  elles  qu’à  inventer  de  nouveaux 
moyens  de  traverfèr  &  d’anéantir  la  réforme.  Une  conduite  fi  peu  con¬ 
forme  aux  intentions  du  Roi  &  des  Supérieurs  obligea  les.  réformées 
de  préfènter  requête  au  Roi ,  où  après  avoir  montré  que  leur  Abbeflè 
ne  veut  ni  ne  peut ,  à  caufe  de  fon  âge  de  fbixante-fix  ans  &  de  fès  infir- 
mitez  habituelles ,  fîiivre  les  exercices  d’une  Communauté  régulière ,  & 
quelle  ne  demande  â  y  être  reçue  que  pour  être  plus  à  portée  de  tra- 
verfer  la  réforme  &  de  fatiguer  &  même  oprimer  les  réformées  ;  elles 
demandent  qu’il  plaiïè  à  Sa  Majefté  ordonner  que,  puifque  l’Abbeflè  n’eft 
point  en  état  de  fùivre  les  exercices  de  Communauté,  &  que  d’ailleurs 
elle  ne  veut  ni  fè  fôumettre  aux  ordonnances  des  Supérieurs  eccléfiafti- 
ques ,  ni  exécuter  les  concordats  faits  avec  elle ,  ni  les  arrêts  du  Grand 
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4i4  TRANSLATION 

Confeil ,  elle  n’entrera  point  en  la  Communauté  réformée  ,&  demeu¬ 
rera  privée  pour  toujours  de  la  liberté  que  les  arrêts  du  Grand  Confeil 
lui  avoient  donnée  de  le  faire;  qu’au  furplus  les  concordats ,  les  articles 
qui  en  ont  été  extraits  par  le  Supérieur,  &  les  arrêts  du  Grand  Con¬ 
feil  feront  exécutez ,  &  l’ Abbeflè  cédera  à  la  Communauté  le  grand 
corps  de  logis  dont  elle  s’eft  emparée,  &  fe  retirera  dans  celui  où  elle 
a  réduit  la  Communauté  réformée  ;  que  le  mur  de  feparation  fera  in- 
teflàtnment  élevé  ;  que  le  temporel  de  l’Abbaïe  fera  adminiftré  par  les 
Officieras  de  la  Communauté  qui  payeront  à  l’Abbelfe  chaque  année  la 
penfion  de  huit  cens  livres  qui  lui  a  été  accordée  par  les  concordats  : 
&  afin  qu’elles  ne  foient  point  troublées  dans  la  fuite  dans  leur  réfor¬ 
me  par  une  autre  Abbeflè ,  elles  fuplient  Sa  Majefté  de  leur  accorder  par 
CTface  fpéciale  la  faculté  d’élire  elles-mêmes  leur  Abbeflè ,  quand  1  Ab- 
baïe  vaquera  par  mort  ou  de  quelqu  autre  maniéré  que  ce  foie. 

La  requête  à  laquelle  on  avoit  joint  les  concordats,  les  arrêts,  les 
procès  verbaux  &  les  autres  aétes  dont  on  a  parlé ,  ayant  été  raportée 
au  Confeil  du  Roi  par  le  Sieur  de  Vertamont ,  Confeiller  ordinaire  du 
Roi  en  fe  s  Confeils  d’Etat  &  Privé  ;  il  fut  ordonné  qu’avant  de  faire  droit , 
l’Evêque  de  Langres,  &  le  Supérieur  de  l’Abbaïe  de  Moutier-Saint- 
Jean ,  donneraient  leur  avis  fur  l’expofé  des  Religieufes  en  leur  requête , 
qu’ils  fe  tranlporteroient  à  Chatillon  dans  l’Abbaïe  du  Puits-d’Orbe,  pour 
y  entendre  l’ Abbeflè  avec  les  anciennes  qui  lui  font  attachées ,  les  Reli- 
pieulès  réformées  qui  y  vivent  en  communauté  ,  &  les  Religieufes  du 
Val  de  Grâce  qui  y  ont  été  envoyées  fur  la  recommandation  de  la  Reine 
Régente  ,  qu’ils  dreflèroient  de  tout  leur  procès  verbal ,  pour  être  envoyé 
au  Confeil ,  &  marqueraient  ce  qu’ils  croient  nécefîàire  pour  un  parfait 
établiflèmeut  de  la  difeipline  réguliers  dans  cette  maifon.  L  arrêt  qui 
Contient  ces  ordres  fut  rendu  au  Confeü  Privé ,  à  Paris  le  19  Avril  1644 , 
&  le  même  jour  furent  données  lettres  patentes  adreflées  à  l’Evêque  de 
Langres ,  &  au  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean  ,  pour  l’exécution  du  mê¬ 
me  arrêt ,  &  l’un  &  l’autre  lignifié  au  Prieur  de  Moutier-Saint-Jean ,  le 
zz  du  même  mois. 

Les  deux  Supérieurs,  c’eft-à-dire ,  l’Evêque  de  Langres  &  le  Prieur  de 
Moutier-S.  Jean ,  revêtus  d’autorité  &  en  exécution  des  ordres  de  Sa 
Majefté ,  firent  une  vifite  exaéte  au  Monaftere  du  Puits-d’Orbc ,  &  après 
avoir  écouté  l’ Abbeflè  &  les  anciennes ,  les  réformées  &  celles  du  Val 
de  Grâce ,  &  de  tout  drefl'é  leur  procès  verbal ,  envoyèrent  en  Cour  avec 
ce  procès  verbal  leurs  mémoires  contenant  les  moyens  qu  ils  jugeoient 
les  plus  propres  pour  mettre  la  paix  en  cette  maifon  &  y  établir  une 
régularité  qui  ne  fût  point  traverfée  &  qui  s’y  pût  maintenir  longtems. 
Sur  ces  mémoires  joints  au  procès  verbal  &  prefèntez  au  Confeil  du 
Roi ,  il  fut ,  de  l’avis  de  la  Reine  Régente  ,  ordonné  que  l’ Abbeflè  &  les 
anciennes  qui  étoient  avec  elle  ,  feraient  entièrement  &  pour  toujours 
féparées  des  réformées  qui  compofbient  la  Communauté ,  &  que  tout 
<e  qui  regarde  l’Office  divin  &  eft  à  l’ufiige  des  fierez  Miniftres  ou  des 
Autels ,  Si  fèrt  à  offrir  &  célébrer  les  fàints  Myfteres ,  comme  Calices , 

encenfoirs , 
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encenfoirs ,  ornements ,  tableaux  &  autres  chofes  fèmblables ,  feroicnt 
inceflàmment  remis  entre  les  mains  des  Religieufes  réformées  qui  vivoient 
en  Communauté.  L’arrêt  du  Confeil  qui  donna  cet  ordre, eft  du  17  Juin 
1644,  &  les  lettres  patentes  données  le  même  jour  pour  l’exécution  de 
l’arrêt ,  font  adreifées  au  Sieur  de  Viliarceaux  Conlèiller  ordinaire  de  Sa 
Majefté  en  fes  Conièils  d’Etat  &  Privé ,  Maître  ordinaire  des  requêtes 
de  fon  Hôtel ,  &  au  Prieur  de  Moutier-S.  Jean  Supérieur  ordinaire  & 
régulier  de  l’Abbaïe  du  Puits-d  Orbe. 

Les  deux  Commiflàires  députez  fe  traniportérent  fur  les  lieux  dès  le 
mois  de  Juillet  fuivant ,  pour,  ainfi  qti  il  eft:  porté  par  l’arrêt  du  Conièil 
&  les  lettres  patentes  données  en  conféqoence ,  faire  la  feparation  entière 
des  Abbeflê  &  anciennes  Religieufes  d’avec  la  Communauté  réformée , 
&  remettre  à  celle-ci  toutes  les  choies  preferites.  Mais  l’ Abbeflê  ne  pou¬ 
vant  Ce  réfoudre  d’abandonner  aux  réformées  tout  ce  quelle  avott  en 
iàpuiflànce,  refufà  de  leur  remettre  l’argenterie  &  les  ornements  d’E- 
glife  ,  qu’elle  déclara  avoir  envoyez  chez  une  Dame  de  condition  fi 
belle-fœur.  Ainfi  les  députez  n’ayant  pu  remplir  cette  partie  de  leur 
commiffion ,  en  drefférent  leur  procès  verbal  que  l’Abbeffe  ne  voulut 
point  ligner.  Irritée  de  la  ieparation  forcée  qu’on  venpit  d’exécuter 
par  ordre  du  Confeil  du  Roi ,  elle  retint  pour  elle  feule  la  penfion  de 
üoo  livres  avec  le  revenu  de  la  maifon  de  l’ancien  Puits-d’Orbe  qui  lui 
avoient  été  affignezpar  le  concordat  du  16  Juillet  1641 ,  tant  pour  Ci 
nourriture  &  fon  entretien  que  pour  celui  des  anciennes  Religieufes  qui , 
comme  elle  ,  n’avoicnt  pas  voulu  recevoir  la  réforme ,  fous  prétexte  de 
leur  âge  &  de  leurs  incommoditez.  Ces  revenus  joints  aux  pétillons  que 
l’ Abbeflê  &  les  autres  anciennes,  Religieufes  recevoient  chaque  année 
de  leurs  parents ,  avoient  luffi  pendant  trois  ans  pour  leur  nourriture  6c 
leur  entretien  ,  &  aucune  d’elles  ne  s’étoit  plainte  pendant  ce  tems-l'à 
d’avoir  manqué  de  nourriture  Sc  d’entretien  conforme  à  fon  état ,  parce 
que  l’ Abbeflê  donnoit  à  chacune  la  portion  qui  lui  en  devoit  revenir, 
iuivant  les  conventions  des  concordats ,  &  particuliérement  de  celui  du 
16  Juillet  1641.  Mais  dès  que  l’Abbeflè  leur  eut  retranché  cette  portion 
&  quelle  eut  pris  pour  elle  feule  ce  qu’elle  touchoit  pour  les  autres  & 
pour  elle  ;  les  Religieufes  anciennes ,  qui  n’avoient  plus  alors  d’autre 
revenu  que  celui  des  penfions  quelles  recevoient  de  leurs  parents ,  lequel 
étoit  fort  modique  &c  ne  montoit  pas  à  la  femme  de  cent  francs ,  fe 
trouvèrent  réduites  à  de  grandes  extrémitez  ;  & ,  comme  elles  le  difent 
elles-mêmes  dans  une  de  leurs  requêtes  préfentées  au  Roi ,  à  n’avoir  feu- 
vent  pour  toute  nourriture  que  du  pain  &  de  l’eau.  C’eft  dans  cette  extré¬ 
mité,  qu’après  plufîeurs  inftances  inutiles  pour  engager  l’ Abbeflê  à  leur 
faire  juftice  &  à  ne  les  pas  expofer  à  mourir  de  faim,  ou  à  la  trifte 
néceflité  de  quitter  leur  Monaftere  pour  aller  chercher  ailleurs  de  quoi 
vivre ,  elles  préfentérent  requête  aux  deux  Commiflàires  députez  par  Sa 
Majefté  pour  l’exécution  de  l’arrêt  de  fen  Confeil.  Par  cette  requête  du 
premier  Août  1444,  elles  demandent  qu’il  foit  pourvu  à  leur  nourriture 
en  particulier,  vû  que  l’ Abbeflê  qui  reçoit  les  revenus  &  les  penfions 
Tome  I.  H  h  h 
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qui  leur  font  dues  en  commun,  garde  tout  pour  elle  &  ne  les  veut  plus 
1644,  nourrir ,  enforte  quelles  manquent  de  tout  &  font  réduites  à  de  o-randes 
nécefîïtez.  L  ordonnance  des  Commiflàires  mile  au  bas  de  la  requête, 
porte  que  1  Abbeflè  fera  oüie  for  les  plaintes  des  anciennes  Religieulès  : 
mais  ayant  refuie  de  comparaître  devant  eux  &  de  leur  rendre  compte 
de  là  conduite ,  ils  ordonnent  quelle  nourrira  les  anciennes  Religieufos, 
foivant  les  revenus  qu  elles  ont  en  commun  ;  &  que  faute  par  elle  de  le 
faire ,  il  y  fora  pourvu  fur  la  première  plainte  quelles  en  feront.  Elles  la 
firent  bientôt  après  ,  ainfi  qu'il  paraît  par  les  procès  verbaux  du  Supérieur 
régulier,  qui  font  des  3,  4  &  5'  jour  du  même  moisd’Août,  &  faits  à 
la  requifition  &  potirlùite  des  Religieulès  anciennes.  Elles  y  réitèrent 
leurs  plaintes  contre  la  dureté  de  F  Abbeflè  qui ,  fins  avoir  égard  à  leurs 
befoins ,  ni  à  l’ordonnance  des  Commiflàkes ,  refufo  toujours  de  leur 
donner  la  portion  qui  leur  apartient  dans  la  penfion  que  lui  paye  la 
Communauté  réformée ,  &  dans  les  revenus  provenans  de  la  rnaifon  de 
F  ancien  Puits-d’Orbe.  Surleurs  plaintes,  le  Supérieur  régulier,  l’un  des 
Commiflàires  députez  pour  l’exécution  des  arrêts  du  Confoil,  leur  aj tige 
à  chacune  (  elles  étoient  cinq)  une  fournie  de  trente  livres  par  forme  de 
penfion  alimentaire,  qui  leur  fera  payée  par  la  Communauté  réformée 
for  &  en  déduétion  de  la  penfion  quelle  leur  doit  à  elles  &  à  l’Abbeflè 
enfemble.  L’Abbeflè  qui,  dans  le  lurplus  ou  le  reliant  de  la  penfion  & 
dans  celle  quelle  avoit  de  fos  parents ,  ne  trouvoit  pas  de  quoi  fournir 
à  fes  dépenfos  exceffives ,  &  à  la  pourfoiite  des  procès  quelle  avoit  à 
foutenir  au  Confoil ,  obligeoit  &  forçoit  les  fermiers  de  l’Abbaïe  à  lui 
payer  le  prix  de  leurs  fermes ,  dont  néanmoins  elle  avoit,  par  les  concor¬ 
dats  ,  fait  ceflîon  à  la  Communauté  réformée ,  laquelle ,  fur  ces  revenus , 
s’étoit  obligée  à  lui  payer  chaque  année  pour  elle  &  les  anciennes,  la 
penfion  dont  on  vient  de  parler.  Le  Sieur  de  Villarceau  autre  Commit 
foire  député,  voulant  arrêter  ce  mal  qui  dans  peu  aurait  réduit  la  Com¬ 
munauté  réformée  à  la  même  extrémité  où  les  anciennes  Relimeufes 
étoient  déjà  réduites ,  défendit  aux  fermiers  de  l’Abbaïe  par  une  ordon¬ 
nance  faite  exprès ,  de  ne  plus  rien  payer  à  l’Abbeflè  du  prix  de  leurs  fermes, 
&  de  le  remettre  en  entier  à  laDépofitaire  delà  Communauté  réformée. 
L’Abbeflè  réduite  à  l’étroit  par  cette  ordonnance,  plus  qu’elle  ne  l’étoit 
auparavant ,  continua  de  refufor  aux  anciennes  Religieufos  la  part  qu’el¬ 
les  dévoient  avoir  aux  revenus  qu’elle  touchoit,  &  qui  étoient  deftinez 
pour  la  Communauté  non  réformée  dont  elle  étoit  le  chef. 

AtSarrét  du  ^cs  anc‘ennes  Religieulès ,  de  leur  côté ,  continuoient  à  fo  plaindre 
Coniïii,  rendu  far  de  leur  Abbeflè ,  qui  ne  vouloit,  ni  les  nourrir,  ni  les  entretenir,  ni 
ndigieufescomrc  partager  avec  elles  les  revenus  qui  leur  etoient  deflinez.  Elles  apellent 
*e  SuFri€ur  régulier  >  qui  les  entend  &  dreflè  un  procès  verbal  de  leurs 
plaintes ,  de  leurs  demandes  ,  de  leurs  offres ,  &  l'envoie  en  Cour  , 
joint  avec  les  autres  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  à  la  requête  que  ces 
Religieufos  préfentoient  à  Sa  MajeflA  Sur  le  tout  intervient  arrêt ,  par 
lequel  le  Roi  en  fon  Confoil  ayant  égard  à  la  requête  des  Religieufos , 
ordonne  que  l’Abbeflè  leur  donnera  une  fomme  de  cinq  cens  livres ,  ou 
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leur  abandonnera  la  maifon  de  l’ancien  Puits-d’Orbe ,  outre  les  penfions 
qui  leur  font  accordées  par  les  concordats.  On  poura  voir  les  autres 
difpofitions  du  même  arrêt  qu’on  donnera  parmi  les  Preuves,  il  eft  du 
io  Janvier  i?4j. 

On  ne  trouve  aucun  aéte  depuis  cet  arrêt  du  Conlèil  qui  puiiïè  nous 
aprendre  &  nous  faire  connoître  fûrement  quelle  en  fut  la  foite ,  fi  rânwAbbeire.* 
l’Abbeiîè  y  obéit  &  s’il  fut  exécuté  :  mais  il  y  a  lieu  de  fo  perluader  que  m.  avec  permit, 
l’Abbeflè  fatiguée  de  tant  de  procédures  &  de  tant  d’arrêts  rendus  contre 
elle ,  fo  fournit  enfin ,  linon  par  raifon  &  religion ,  au  moins  par  nécefi 
fité  ,  n’ayant  plus  ni  crédit  ni  finances.  On  ne  voit  pas  pendant  dix  où 
onze  ans  quelle  vécut  depuis  ,  qu’il  y  ait  eu  d’autres  requêtes  préfentées 
contre  elle ,  ou  par  les  réformées ,  ou  par  les  anciennes  Religieufos , 
ni  aucunes  plaintes  de  leur  part  contre  là  conduite  :  elle  mourut  vers 
Lan  1657 ,  &  la  Communauté  réformée  ayant  obtenu  du  Roi  la  grâce 
qu’elle  lui  avoit  demandée  de  le  choilir  &  d’élire  elle-même  lès  Abbeflès , 
elle  choifit  &  élut  d’un  confentement  unanime  Sœur  Jeanne  de  Chau- 
vigny  de  Saint  Agoulin ,  dite  de  l’Enfant  Jefus ,  profeflè  de  l’ Abbaïe  du 
Val  de  Grâce  &  une  des  trois  qui ,  par  ordre  du  Roi  &  de  la  Reine  , 
avoient  été  envoyées  à  cette  Abbaïe  du  Puits-d’Orbe  pour  y  maintenir 
la  réforme.  Sur  la  nomination  de  la  Communauté  elle  demanda  & 
obtint  du  Pape  Alexandre  VII.  la' bulle  de  confirmation  ,  datée  de  la  3  e 
année  de  fon  Pontificat,  le  8  des  calendes  de  Juin,  c’eft-à-dire ,  le  15  du 
mois  de  Mai  l’an  1657. 

Au  mois  d’Odobrefuivant,Dom  Jean  de  Boucher  de  Flogny  Grand 
Prieur  de  l’ Abbaïe  de  Moutier-S.  Jean ,  &  en  cette  qualité  Supérieur  régu¬ 
lier  de  l’ Abbaïe  du  Puits-d’Orbe  ,  y  fit  fi  vifite  à  l’ordinaire ,  &  il  paraît 
par  fon  procès  verbal  de  vifite  que  la  paix  regnoit  dans  la  Communauté 
réformée  &  que  tout  y  étoit  en  ordre  :  il  fit  aufli  la  vifite  de  la  petite 
Communauté  des  anciennes  qui  n’avoient  pu  ni  voulu  recevoir  la  réfor¬ 
me.  Il  trouva  que  celles-ci  continuoient  à  vivre  dans  le  relâchement , 
la  diffipation  &  l’indépendance  ,  comme  elles  avoient  fait  du  vivant  de 
l’Abbeflè  qui  étoit  morte  quelque  teins  auparavant;  leur  Communauté 
n’étoit  plus  que  de  quatre  ,  qui  ne  lignèrent  point  le  procès  verbal  de 
vifite  :  toutes  les  réformées  le  lignèrent  au  nombre  de  vingt,  Içavoir, 
les  Sœurs  Jeanne-Marguerite  de  l’Enfant  Jefiis ,  qui  y  prend  la  qualité 
d’Abbeflè,  encore  que  fil  bulle  n’eût  pas  encore  été  fulminée  &  qu’elle 
n’eût  pas  pris  poflèffion  de  l’Abbaïe ,  Rôle  de  l’Incarnation  Souprieure, 

Jacqueline  de  la  Nativité ,  Marguerite  de  Sainte  Mechilde ,  Marie  de  S. 

Benoift ,  &c. 

La  bulle  de  la  nouvelle  Abbellè  ayant  été  adreflee  à  l’Official  de  Lan- 
gres ,  le  Sieur  Pierre  Baudot  Docteur  en  Théologie  &  en  Droit,  Archi-  tofficiJcic  £a„- 
diacre  &  Chanoine  de  l’Eglilè  de  Langres ,  qui  en 
l’ayant  reçue,  commit  avant  de  la  fulminer,  Dom  de  Boucher  Prieur 
de  Moutier-S.  Jean ,  Supérieur  régulier  du  Puits-d’Orbe ,  pour  l’examen 
de  la  Mere  Jeanne  de  Chauvigny  pourvue  par  le  Pape  de  la  même 
Abbaïe ,  afin  de  connoître  fi  elle  avoit  la  piété  &  les  talents  néceffaires 

Hhh  ij 
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iStf.  pour  bien  gouverner  les  perfonnes  8c  les  biens  de  cette  , Abbaïe,  des’in- 
former  fi  elïe  avoit  été  canoniquement  élue  à  la  pluralité  des  voix,  fi  la 
Communauté  qui  lavoit  élue  perfévéroit  dans  la  volonté  de  l'avoir  pour 
Abbeffe ,  8c  ne  fe  repentoit  point  de  fon  choix.  La  commiffion  ell 
du  j  Janvier  1658.  Dom  de  Boucher  fe  tranfporta  trois  jours  après  à 
Chatillon ,  où  après  s’être  acquitté  de  fa  commiffion  ,  il  en  dreffa  fon 
procès  verbal  qui  attelle  le  mérite  &  la  capacité  de  l’Abbelfe  élue ,  la 
canonicité  de  fon  élection  ,  le  contentement  de  toute  la  Communauté 
qui  s’aplaudit  d’avoir  fait  un  fi  bon  choix,  6c  qui  protefte  que  s  il  falloit 
recommencer  leleélion ,  elle  ne  pouroit  en  confcience  en  faire  un  autre. 
1658.  Le  procès  verbal  d’examen  ell  du  8  Janvier  1658. 
xxvi.  r  Le  lendemain  9e  du  même  mois  fut  rendue  la  fentence  de  fulmina, 
lion  du  meme  of- ^jon  de  la  bulle  par  1  Official  de  Langres  qui,  a  caille  de  les  infïrmitez, 
Srkguii'.?4"  donna  commiffion  au  Supérieur  du  Monallere  de  mettre  la  nouvelle 
l"lbbk  Abbeffe  en  poffeffion  de  fon  Abbaïe.  Il  reçut  &  exécuta  la  commiffion , 
PaS°°  Je  &  mit  la  Dame  Jeanne  de  Chauvigny  de  S.  Agoulin ,  dite  de  1  Enfant 
ion  a  k.  ,  £n  poffeffion  de  T  Abbaïe  du  Puits-d’Orbe,  avec  toutes  les  folern- 

nitez  8c  cérémonies  ordinaires ,  ôe  lui  fit  promettre  avec  ferment  fur  les 
fàints  Evangiles ,  “qu’elle  conlerveroit  fidèlement,  félon  fa  confcience , 
„  les  droits”,  prérogatives  &  prééminences  de  f  Abbaïe  ;  qu’elle  garde- 
„  roit  exaélement  Sc  ferait  garder  lôigneulèment  l’étroite  obfervance  de 
”,  la  régie  à  fesReliffieufes,  fans  aucun  relâchement,-  conformément  aux 
”  conftitutions  faites  6c  à  faire  ,  félon  la  pratique  commune  des  autres 
„  Monafteres  de  l’Ordre  les  mieux  réglez ,  ôc  auffi  les  ordonnances  des 
„  vifites  qu’il  a  faites  6c  qu’il  fera  à  l’avenir.  Sur  la  fin  de  la  cérémonie 
k  nouvelle  Abbeffe ,  pour  fatisfaire  6c  fe  conformer  aux  termes  de  la 
bulle ,  fit ,  entre  les  mains  du  même  Supérieur ,  là  profeffion  de  foi  8c 
le  ferment  de  fidélité  quelle  devoit  au  Pape ,  fuivant  l’expreflion  de  la 
bulle.  Procès  verbal  en  fut  dreffé  ôc  figné  d’elle  &  du  Supérieur,  pour 
être  envoyé  à  Rome.  L’autre  procès  verbal  de  la  prife  de  poffeffion- fut 
figné  du  même  Supérieur  ,  de  toutes  les  Religieufes  réformées  qui  y 
étoient  prélentes  au  nombre  de  vingt,  8c  de  plufieurs  autres  perfonnes 
eccléfiaffiques  8c  laïques  qui  affilièrent  à  cette  cérémonie ,  entre  lef- 
quelles  étoient  Meffire  Roger  de  Clermont ,  Maréchal  des  Camps  6c 
Armées  du  Roi,  Chevalier,  Seigneur  Sc  Marquis  de  Crufy,  Baron  de 
Charmes,  Seigneur  de  Ravieres,  Moine  8c  autres  lieux;  Daniel  Siredey, 
Confeiller  du  Roi  8c  Lieutenant  général  en  la  Chancellerie  de  la  Mon¬ 
tage  1  Jean  Joly ,  Conlèiller  du  Roi  8c  Lieutenant  particulier  au  Bail¬ 
liage  8c  en  la  même  Chancellerie  ;  Nicolas  de  Giflëy  8c  Pierre  Soirot 
auffi  Confeillers  du  Roi  auBailliage  de  la  Montagne;  Joachim  Joüard, 
Conlèiller  8c Procureur  du  Roi,  8c Bernard  Toulouze,  Avocat  demeu¬ 
rant  à  Chatillon.  Le  procès  verbal  ell  du  dix-huitieme  du  mois  de  Jan¬ 
vier  1Æ58.  .. 

uXÏI”ndus,  Depuis  que  cette  Abbeffe  eut  pris  le  gouvernement  de  1  Abbaïe,  11 
&  le  bon  ordre  té-  jg  y  p|us  ni  plaintes ,  ni  troubles,  ni  mécontentements  dans  les  deux 

“uk  AbVeffeT'  Communautez  d’anciennes  8c  de  réformées  ;  elle  eut  l’art  de  les  con- 
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tenter  toutes,  &  d’empêcher  que  leur  differente  maniéré  de  vie  ne  leur 
fut  une  occahon  de  reproches  8c  de  mefintelligence.  La  paix  qu  elle  y 
établit,  le  bon  ordre,  l’obforvance  régulière  quelle  eut  foin  d’y  main¬ 
tenir  Sc  perfectionner,  s’affermirent  tellement  de  fon  tems,  qu’ils  paffé- 
rent  aux  autres  Abbeflès  qui  la  fuivirent,  ainfi  qu’il  paroît  par  les  pro¬ 
cès  verbaux  des  vifites  que  firent  en  cette  Abbaie  les  Prieurs  de  Mou- 
tier-Saint-Jean ,  les  10  Avril  1670,  3  Mai  1683,  &  15  Août  1633. 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmwmm 

RELATION 

VE  CE  QUE  L’ON  A  TROUEE'  CONCERNANT  L’ABBAIE 
de  T art ,  depuis  la  fin  du  fiécle ,  jufques  à  nos  jours. 

L'Autorité  du  Pape  Innocent  III.  qui  avoit  confirmé  l’Abbaïe  de  1. 

T  art  dans  tous  Les  droits ,  n’empêcha  pas  qu’un  Evêque  Diocéfain 
ne  difputât  dans  la  fuite  aux  AbbeffeSc  Religieufês  de  ce  Monafo  i’raiï'd  ' 
tere ,  la  juridiction  8c  la  foperiorité  qu  elles  prétendoient  avoir  for  l’Ab-  Tarc  3  puisa  ellcà 
baïe  de  Poulangy  l’une  des  dix-huit  dont  ce  Pape  leur  avoit  voulu  affu-  ?S««iGÎr 
rer  la  dépendance  pour  toujours.  Robert  III.  du  nom.  Evêque  de  Lan- 
gres ,  les  inquiéta  a  1  occafion  de  leur  prétendu  droit  de  fopériorité  fijr 
cette  Abbaie,  laquelle ,  difoit-il,  ne  dépendent  d’aucun  autre  que  de 
lui ,  dont  elle  relevoit  de  plein  droit.  Les  Abbeffe  &  Couvent  de  Tart 
difoient  le  contraire,  &  avoient  pour  elles  l’autorité  du  fiint  Siège  &  la 
poffeflîon  ;  mais  l’Evêque  pour  d’autres  raifons  qu’il  penfoit  devoir  pré¬ 
valoir,  demeura  ferme  dans  fa  prétention.  Il  y  eut  pour  cela  procès 
intenté  &  pourfuivi  :  cependant  on  fe  délifta  de  part  Si  d’autre  de  le 
pourfoivre,  pour  fo  mettre  en  arbitrage  :  on  convint  de  s’en  raporter  art 
jugement  de  Guillaume  de  Boimont,  Archidiacre  de  Bar  en  l’Eglife  de 
Langres ,  &  de  Frédéric  Chanoine  de  Langres  &  Doyen  de  Beaune. 

La  peine  du  dédit  fut  de  cent  marcs  d’argent  pour  celle  des  deux  par¬ 
ties  qui  ne  voudrait  pas  acquiefcer  à  leur  jugement;  le  compromis  eft 
du  mois  de  Juin  le  Mardi  après  la  Saint  Barnabé.  Les  arbitres  choifis 
donnèrent  dès  le  lendemain  Mercredi  leur  fèntence  qui  porte ,  que  l’état 
de  vie  établi  à  Poulangy,  félon  la  régie  de  Saint  Benoift,  de  la  maniéré 
quelle  soblerve  dans  1  Abbaie  de  Tart,  y  fora  maintenu  &  gardé  in- 
violablement  à  perpétuité;  que  l’Abbeffe  de  Poulangy  fora  tenue  d’affifo 
ter  au  Chapitre  général  qui  fo  tient  à  Tart  chaque  année ,  d’en  recevoir 
&  garder  les  réglements, &  de  les  faire  garder  dans  fon  Monaftere, 
comme  le  font  toutes  les  Abbeffes  dépendantes  de  celle  de  Tart  ;  que 
l’Abbeffe  de  Tart  aura  droit  de  vilîte  &  de  -correction  au  Monaftere  de 
Poulangy  ;  fans  toutesfois  que  cela  puiffe  préjudicier  en  rien  au  droit 
de  1  Evêque  qui  y  aura  juridiction  de  plein  droit  de  même  qu’il  l’a 
au  Monaftere  de  Rougemont;  enforte  qu’il  poura,  s’il  le  juge  expé¬ 
dient,  changer  les  ftatuts  &  réglements  de  l’Abbeflè  de  Tart.  Lafon- 
tence  ajoute,  que  dans  la  vacance  du  Siège  abbatial  de  Poulangy ,  les 
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Religieüfes de  ce  Monaftere  demanderont  permiflion  à  l’Evêque  délire 
une  Abbeffe;  que  F  Abbeffe  de  Tare  préfidera  à  l’éledion  qui  fera  en- 
j  fuite  confirmée  par  l’EvêqUe.  La  fentence  fut  aprouvée  des  deux  par- 

3  tics ,  qui  pour  marque  de  leur  aprobation  y  mirent  leurs  feeaux  avec 
ceux  des  deux  arbitres,  le  Mercredi  apres  la  Saint  Barnabe,  lan  1133. 
11.  Trois  de  ces  Abbaïes ,  fçavoir  celles  de  Montarlot  au  Diocèfe  de  Be- 

auaa'ptagét"  lançon ,  de  Droiéteval  Si  dcChampbenoift  où  Valbenoift  auDiocèfede 
^içrAbbaïedc  To^  ayant  voulu  depuis  fc  fouftraire  elles-mêmes  de  la  dépendance 

de  celle  de  Tart ,  &  ayant  refufé  plufieurs  fois  de  fe  trouver  au  Chapi¬ 
tre  oénéral  qui  s’y  tient  chaque  année ,  1  Abbe  de  la  Bufliere  &  le  Grand 
Prieur  de  Citeaux,  choifis  &  nommez  par  l’Abbé  de  Citeaux  pour  pré¬ 
fixer  en  fon  abfencê  au  Chapitre  de  l’an  117a,  firent  fçavoir  aux  Ab-, 
belTes  des  trois  Abbaïes  qu’ils  y  aflifteroient  comme  Vice-gérelits  de  l’Ab¬ 
bé  de  Citeaux ,  &  leur  ordonnèrent  en  cette  qualité ,  en  vertu  de  fiinte 
ûbéiflànce ,  &  fur  peine  d'excommunication  &  de  dépofition ,  d’y  compa- 
roître  ,  de  s’y  trouver  en  perfonnes  &  de  payer  pour  les  frais  faits 
par  l’ Abbefle  &  les  Religieüfes  de  Tart,  pour  les  préparations  &  provi- 
fions  néceflàires  pour  toutes  les  perfonnes  qui  y  doivent  alfifter,  la  fom- 
me  de  vingt  fols  tournois  le  jour  de  la  fête  Saint  Michel  le  z?  Septembre, 
foivant  le  decret  ou  réglement  qui  en  avoit  ete  fait  par  leurs  predecef- 
feurs  :  déclarant  que  fi  quelqu’une  de  ces  trois  Abbeffes  refufe  ou  différé 
de  payer  la  fomme  prefcrite  ,  au  jour  marque,  elle  fora,  des  ce  jour-la, 
reGardée  comme  dépofée ,  &  que  la  maifon  dont  elle  étoit  Abbeffe,  fera 
&°demeurera  redevable  de  la  même  fomme  envers  F  Abbeffe  & :  le  Cou¬ 
vent  de  Tart.  Enfin  ils  ordonnent,  fous  les  mêmes  peines, que  cha¬ 
cune  des  trois  Abbeffes  payera  au  porteur  de  leur  decret  &  ordonnance , 
vingt- quatre  deniers  viennois  pour  fa  depenfo,  &  que  chacune  délies, 
pour  marque  &  témoignage  de  fia  foumiflion  &  de  fon  obeiflànce  , 
mettra  fon  ficeau  au  bas  du  même  decret  qui  leur  fera  préfenté.  Il  eft  de 
^  fan  1Z7Z  :  on  ne  voit  point  qu’il  y  ait  eu  depuis  aucune  des  Abbeffes  de 
'  la  filiation  de  Tart,  qui  ait  refufé  de  la  reconnoître  ;  mais  plufieurs 
d’entre  elles  négligèrent  en  différents  tems  de  fe  trouver  au  Chapitre  géné¬ 
ral  où  elles  étoient  tenues  d  aflifter  chaque  annee  ;  c  eft  pourquoi  dans 
no2.  un  Chapitre  de  l’an  1301,  Guy  Abbé  de  la  Bufliere  &  Jean  Prieur  de 
i  "  Citeaux ,  de  l’autorité  de  l’Abbé  de  la  même  maifon  de  Citeaux ,  duquel 
ils  tenoient  la  place ,  &  faifoient  les  fondions  au  Chapitre  general  tenu 
en  l’Abbaïe  de  Tart  par  les  Abbeffes  &  Religieüfes  de  fa  filiation ,  ordon¬ 
nèrent  que  toutes  viendroient  au  Chapitre  au  jour  marque ,  &  que  celles 
qui  n’y  viendroient  pas ,  &  n’en  donneroient  pas  une  exeufo  valable  de 
fùffifànte ,  en  foroient  punies  par  dépofition  ou  autrement  :  puis  ils  ajou¬ 
tèrent  que  chaque  Abbefle  qui  n  auroit  pas  afliftc  au  Chapitre  general , 
foroit  tenue  d’aller  en  perfonne  dire  les  raifons  de  fon  abfence;  ou  que  fi 
elle  ne  pouvoit  abfolumenty  aller  en  perfonne ,  elle  envoieroit  au  moins 
d’autres  Religieüfes  porter  fos  raifons  d’exeufes ,  &  jamais  de  valets,  com¬ 
me  on  avoit  fait  autrefois,  &  ce  qui  depuis  avoit  été  défendu  par  une 
ordonnance  de  l’Abbé  de  Citeaux.  On  fait  dans  le  même  Chapitre 
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d  autres  ordonnances  ou  réglements  contre  l'Abbeffe  de  Colonies  &  celle 
de  Leftanche  qui  etoient  abfentcs  :  on  en  fait  une  autre  qui  porte  que 
les  prières  qui  fe  font  chaque  jour  d  Citeaux  par  ordre  d'un  Chapitre 
general  des  Abbez  de  1  Ordre,  fe  feront  aufli  en  la  manière  preferite  dans 
toutes  les  Maifons  de  la  filiation  de  l’Abbaïe  de  Tart.  On  ne  trouve 
plus  rien  depuis  ce  Chapitre  de  Citeaux,  de  ce  qui  concerne  l’Abbaïe 
de  Tart,  juiquau  tems  de  fa  tranflation  en  la  Ville  de  Dijon. 

Les  Chapitres  généraux  de  l’Abbaïc  de  Tart  n'ont  cefle  de  s  y  tenir,  m. 
&  les  Abbelles  de  ce  heu  n  ont  perdu  leur  droit  de  vilîte  &  de  fupério 
rite  fur  les  autres  Abbaïes  dont  on  a  parlé  ,  que  par  le  changement  de’ 
difcipline  qui  a  été  depuis  introduit  par  le  fouverain  Pontife  &  les  Evê- 
ques,  qui,  pour  de  bonnes raifons ,  ont  obligé  toutes  les  Relimeufes  d 
garder  une  clôture  exad:e,&d  ne  point  fortir  de  leurs  Monafféres  fins 
les  permiffions  expreffes  des  premiers  Supérieurs  dont  elles  dépendent , 
qui  ne  doivent  les  leur  accorder  que  tres-rarement,  &  pour  des  raifons 
*  des  befoins  preffans.  L  Abbaïe  de  Tart  n'auroit  pas  beaucoup  fouffert 
de  a  perte  caufee  par  ce  changement,  fi  cette  perte  de  droits  plus  hono- 
râbles  qu  utiles ,  n  avoit  ete  fume  de  plufieurs  autres  pertes  plus  lènfibles 
caufeespar  es  guerres ,  par  les  exaétions  &  les  violences  des  partis  enne¬ 
mis,  lefquels  furent  fi  frequents  qu’ils  les  réduifirent  à  la  trille  nécef- 
lite  de  penler  a  fortir  d  un  lieu  qu  elles  avoient  choifi  pour  celui  de  leur 
repos  &  ou  elles  s’etoient  confacrées  d  Dieu  ,  réfoluës  d'y  mourir  d  fon 
lervice.  La  première  penfée  quelles  en  eurent  fut  bientôt  fuivie  d'un 
delir  preflànt,  &  ce  defir  dune  volonté  ferme  de  faire  &  entreprendre 
tout  ce  qui  ferait  convenable  pour  réuflïr  dans  leur  delfein.  Elles  ne  trou- 
vcient  pas  d obftacles  a  lurmonter;  dès  quelles  eurent  expofé  leur  état 
prelent  &  a  quoi  elles  etoient  chaque  jour  expofées,on  entra  dans  leurs 
vues ,  &  pour  fe  conformer  au  Concile  de  Trente  ,  &  d  une  ordon- 
™  ,  ?'°.1  Loi”s  qui  porte  les  Evêques  d  transférer  dans  les 

Villes  les  Rehgieufes  établies  en  des  lieux  qui  en  font  éloignez;  on 
relolut  de  travailler  a  transférer  d  Dijon  la  Communauté  des  Relirieulês 
de  Tart  ;  mais  comme  cette  Communauté  étoit  foumife  d  l’Abbé  de 
Citeaux,  on  lui  confeÜla  de  s’adreflèr  d'abord  d  lui,  pour  avoir  fon 
agrément  fur  cette  tranflation  ;  l’affaire  fut  renvoyée  au  Chapitre  véné¬ 
rai  de  1  Ordre ,  qui  le  devoit  tenir  d  Citeaux  au  mois  de  Mai 

Les  Rehgieufes  de  Tart  réduites  alors  au  nombre  de  treize ,  ne  furent 
pas  toutes  du  meme  fentiment  au  fujet  de  leur  tranflation  en  la  Ville  de 
Dijon  ;  fcpt  d  entre  elles  la  fouhaitoient ,  les  fix  autres  la  craignoient 
Elles  prefenterent  les  unes  &  les  autres  leurs  requêtes  au  Chapitre  aéné- 

ail  ^  t  qm  fjU1,alt°lent  La 'ranllatIOn  ’  f?avoir,  Jeanne  de  Poifrlans 
Abbefle ,  Jeanne  de  la  Tournelle  Coadjutnce  de  l’Abbeffe,  Francoife 

J  ^onSL,eval  ’  N.  de  la  Gandrie ,  Marguerite  de  Corcelles ,  Marguerite 
de  Boifle.et  &  Lucrèce  de  la  Got  préfentérent  leur  requête  où,  poul¬ 
ies  raifons  qui  y  etoient  déduites,  elles  proposent  &  demandoient  leur 
tranflation  en  la  Ville  de  Dijon.  Les  fix  autres  qui  craignoient  cette  tranfi 
ation  ,  cavoir ,  A.  de  Boifïèlet  ancienne  Abbeflè  du  même  Monaftere 


IV. 

,  Les.Religicufcs 
de  Tart  partagées 
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Je  T  art,  &  les  Sœurs  Couder  ,  deLugny,  deMaizieres,  de  Hugon& 

Je  la  Tournelle  donnèrent  aufli  leur  fe quete  tendante  a  ce  quil  plut 
■au  Chapitre  général  de  les  laiffer  vivre  dans  la  maifon  ou  elles  avo.ent 
fait  profeffion ,  &  de  ne  les  pas  contraindre  d  aller  pffer  le  telle  de  leur 
vie  dans  la  Ville  de  Dijon  pour  les  raifons  enoncees  en  leur  tequete 
v.  Le  Chapitre  général  après  avoir  vû  les  deux  requetes  &  oui  les  conc  - 

flons  du  Promoteur  de  l'Ordre  fur  leur  expofe ,  ordonna  que  AbbelTe  a 
SèS  Coadjutrice  &  les  Rcligieulès  qui  sétoient  jointes  a  elles en  eu  requeK , 
ligieufesdeTïrtà  f  oient  en  la  Ville  de  Dijon ,  dans  la  maifon  &.  place  qui  feraient 
ftTtoto  convenu,  T'ell« , 

pour  y  fervir Dieu ,  fous  la  juridiction  de  1  Ordre ,  dans  une  clôture  per- 
ïei3.  pétueüe ,  félon  la  régie  &  les  flatuts  de  Citeaux.  Puis  prononçant  fui  le 
temporel  &  les  revenus  de  l'Abbaïe  de  Tart,  il  déclara  que  la  Corn, nu- 
ïiauté  des  Religieufes  transférées  a  Dijon  jouirait  de  tous  les  fonds,  biens, 
rentes,  revenus,  droits,  prérogatives  &  pr  éminences  de  lAbba  e  de 
Tart ,  fins  en  rien  excc-pter,  &  de.  la  même  manière  que  fi  elles  y 
demeuraient  encore  ;  leur  donnant  un  plein  pouvoir  d  emporter  avec 
elles  &  faire  emporter  tous  les  meubles,  papiers ,  titres  &  toutes  autres 
choies  ana.tcnSht  il»  O— »  mi,  pour  are  to* 

dans  la  maifon  où  elles  feront  leur  réfidence.  A  ,  ,  _ 

Le  même  Chapitre  général  pour  répondre  a  la  requete  des  fix  Reli- 
oieufes  qui  demandoient  de  hêtre  point  contraintes  de  quitter  le  lieu 
leur  profeffion  pour  fe  retirer  en  la  Ville  de  Dijon,  ordonne  quau 
cas  quelles  perlevérent  dans  leur  première  difpofinon  &  quelles  ne  veuil- 
StV  fuivre  leur  AbbelTe  fc  fa  Coadjutrice  à  Dijon,  hC— 
de  Dijon  leur  fera,  fur  les  fruits  &  revenus  de  lAbbaie  de  Tart,  a  cha¬ 
cune  une  penfion  leur  vie  durant,  qui  leur  fera  payée  chaque  annee  au 
Monaftere  de  l’Ordre  où  elles  feront  envoyées  pour  y  faire  leui  demeure. 
Pour  l'exécution  de  ce  decret  le 

Abbez  de  S.  Sulpice ,  du  Mont  Sainte  Marie,  &  de  la  Chante  pies  de 
Lezines  aulquels  il  donne  pour  cela  tout  pouvoir  &  autorité  neceffiaires, 
&  d’implorer  même ,  fi  befoin  eft ,  le  bras  fecid.er  Le  decret  donne  a 
Citeaux^ au  Définitoire  du  Chapitre,  fut  ligne  des  Abbez  qui  compo- 
foient  le  Définitoire  ,  &  fcellé  du  grand  fceaii  le  15  Mai  i6t0. 
vi.  L’ AbbelTe  de  Tart  &  les  Religieufes  qui  fouhaitoient ,  comme  elle , 

JÏÏTSL  leur  tranflation  à  Dijon  ,  ayant  obtenu  ce  decra l^sSc  de  £  Vflk 
paiiemcnc  de  Di-  j  ciK3.Sk,  préfentérent  leur  requete  au  Procureur  Syndic  de  1.  V 
&££%£  J  Dijon,  &  attachèrent  d  leur  requête  copie  du  decret  qui  permettoit 

leur  tranflation  à  Dijon.  Le  Procureur  Syndic  ,  apres  avoir  communie 

1 6xj.  Je  tout  d  la  Chambre  de  Ville  &  .avoir  oui  fa  deliberation  du*  Juin , 
répondit  qu'il  confentoit  d  l'établiiTement  de  k  Communauté  dejart 
en  la  Ville1  de  Dijon ,  aux  conditions  marquées  dans  la  deliberation 
la  Chambre  de  Ville  qu'il  raportoit  dans  fa  reponfe.  Sur  le  confentement 
de  la  Ville  on  fe  préfente  au  Parlement  pour  demander  &  avoir  fan  agré¬ 
ment  qu’il  accorde  fins  difficulté,  à  condition  neanmoins  que  lesiR.  ' 
meules  nansferées  s'établiront  dans  les  lieux  les  plus  retirez  de  la  Vi  le. 
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&  qu  elles  ne  pouront  acquérir  ni  places  ni  maifons  pour  y  conftruire 
leur  nouveau  Monaftere ,  que  de  l'avis  &  confentement  des  Maire  & 

Echevins.  L’arrêt  eft  du  8  Juillet  162.3. 

Peu  de  tems  après  &  dans  la  même  année,  après  avoir  obtenu  l’agré-  V,L 
ment  de  l’Evêque  deLangres,  elles  cherchèrent  une  place  dans  la  Ville 
pour  s’y  établir.  Elles  en  trouvoient  une  dans  la  rue  S.  Jean  où  étoit  la  J'SijÔ».1*  ViUe 
rnaifon  du  Sieur  Couffin,  qui  leur  parut  convenable  ;  mais  on  les  empêcha 
de  s’y  placer,  difant  qu’une  des  conditions  du  confentement  de  la  Ville  & 
même  du  Parlement ,  étoit  quelles  s’ 'établiraient  dans  les  lieux  de  la  Ville 
les  plus  retirez.  Pour  remplir  cette  condition  elles  acquirent  dans  la  rue 
des  Crais  la  place  quelles  y  occupent  aujourd’hui,  où  elles  fe  font  bâti 
un  beau  Monaftere  &  une  magnifique  Eglife.  Elles  vinrent  à  Dijon,  où 
elles  firent  leur  entrée  en  proceffion,  &  furent  reçues  par  le  Corps  de  Ville 
qui  les  accompagna,  &  fuivit  la  proceffion  jufqu'au  lieu  qui  leur  étoit 
deftiné  &  où  elles  furent  auffitôt  introduites.  Elles  dévoient ,  félon  le 
decret  de  leur  tranflation  donné  au  Chapitre  général  de  Citeaux,  y  vivre 
en  réforme  fous  la  juridiction  de  l’Ordre.  Pour  s’y  conformer,  elles  tra¬ 
vaillèrent  d’abord  à  établir  la  réforme  dans  leur  nouvelle  demeure. 

Mais  ayant  depuis  prétendu  que  leur  travail  feroit  inutile  tant  quelles  vnr. 
feraient  fous  la  juridiffion  de  l’Abbé  de  Citeaux,  elles  s’adrefférent  au  Æ S-'1 
famtSiege  qui,  fur  leur  expofé,  les  difpenfa,  les  affranchit  &  retira  de  ft'jSS 
cette  juiidiclion  ,&  les  mit  fous  celle  de  1  Evêque  de  Langres  qui  vivoit  fcs^ous  'ceik^  ê 
alors,  &  non  lotis  celle  des  autres  Eveques  qui  lui  fùccéderoient  au  tEvcqae  de Lan- 
même  Evêché.  Le  bref  du  Pape  eft  du  2.8  Janvier  ieic.  Dès  que  l’Abbé  l6 16 
de  Citeaux  en  a  connoiffance  il  en  apelle  comme  d’abus  au  Parlement 
de  Dijon,  où  il  obtient  un  Arrêt  favorable  le  15  Juillet  de  la  même 
année  1 626.  Cet  Arrêt  ayant  éteA  rendu  au  préjudice  des  lettres  paten¬ 
tes  du  15  Mai  précédent,  qui  ordonnoient  que  fur  l’apel  comme  d’abus 
interjette  par  1  Abbe  &  Général  de  Citeaux,  les  parties  procéderaient  au 
Confeil  ;  les  Religieufes  fe  pourvurent  à  ce  Tribunal  contre  l’Arrêt  du 
Parlement  de  Dijon  par  requête  quelles  y  préfentérent  le  24  du  même 
mois  de  Juillet,  lut  quoi  intervint  un  autre  arrêt ,  qui  porte  en  termes 
exprès, que  “  le  Roi  en  ion  Confeil,  faiiànt  droit  fur  l’inftance,  fins  “ 
s  arrêter  a  1  Arrêt  du  13  Juillet  dernier ,  a  évoqué  &  évoque  â  foi  &  C£ 
à  fon  Confeil  ledit  apel  comme  d’abus  pendant  audit  Parlement  de 
Bourgogne  entre  lefdites  parties.  Ordonne  que  fur  icelui  elles  y  vien-u 
diont  procéder  dans  trois  mois.  Cependant,  par  maniéré  de  provifion,  “ 
ordonne  que  ledit  bref  de  Sa  Sainteté  du  28  Janvier  1626  fera  exécuté. ,, 

L’arrêt  eft  du  3  Janvier  1627. 

Trois  mois  &  plus ,  avant  que  cet  arrêt  eût  été  rendu  au  Confeil ,  le  Pa  c 

Pape  Ui  bain  VIII.  avoit  donne  un  fécond  bref,  par  lequel  déchargeant  Urbain  vm.  su, 
les  Religieux  de  Citeaux  du  foin  de  gouverner  la  maifon  &  Commu-ilgiraxIcCkcaS 
naute  des  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Tart,  qui  auparavant  étoii^h^: 
fous  leur  conduite ,  il  exemte  1  Abbcflè  &  les  Religieufes  de  cette  Com-  naut^  Tarç* 
munauté  transférée  a  Dijon,  leurs  perfônnes  &  leurs  biens, de  la  fîipé- 
riorite ,  juridiélion ,  viftte  &  correction  de  l’Abbé  de  Citeaux  Général  de 
Tome  1.  I  i  i 
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l’Ordre  ,  &  de  tous  les  autres  Supérieurs  du  même  Ordre,  &  les  aflii- 
jettit  &  foumet ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  à  la  juri¬ 
diction  &  au  gouvernement  de  l’Evêque  de  Langres  &de  lès  fucceflèurs 
à  perpétuité,  "dont  chacun  durant  Ton  Pontificat  aura  fur  elles  droit  de 
vilîte ,  de  correction  &  de  fupériorité.  Le  faint  Pere  ajoute  qu’elles  joüi- 
ront,  fous  la  juridiction  de  1  Evêque,  de  tous  les  droits,  grâces  &  privi¬ 
lèges  dont  ont  coutume  de  jotiir  toutes  les  autres  Religieulès  du  même 
Ordre,  &  de  la  même  maniéré  que  fx  elles  étoient  encore  foumiles  à 
la  j  uridiétion  de  l’Abbé  Général  de  Citeaux ,  auquel  il  défend  d’exercer  à 
l'avenir  aucun  acte  de  juridiction  &  de  luperiorite  lut  elles.  Le  bref  cil 
du  17  Septembre  1 6i6,  4e  du  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII. 

Ces  brefs  foutenus  de  l’autorité  du  Prince,  produifirent  un  bon  effet} 
la  réforme  commencée  s'affermit  &  fe  perfectionna,  de  forte  qu’on  ne 
penfoit  plus  qu’aux  moyens  de  prévenir  &  détourner  tout  ce  qui  pouroit 
miitioa  «lire  V  j  fijite  l’affoiblir  &  la  ruiner.  On  avoir  devant  les  yeux  des  exem- 
xûi4.  pies  qui  ne  permettoient  pas  d  ignorer  combien  il  elt  dangereux  de  don¬ 
ner  à  une  Communauté  réformée  des  Supérieurs  qui  ne  le  font  pas } 
quune  réforme  tombe  bientôt  quand  les  Supérieurs  qui  la  devraient  fou- 
tenir ,  fouhaitent  ou  ont  intérêt  quelle  tombe,  ou  que  fans  le  fouhaiter 
ni  même  y  avoir  intérêt,  ils  ont  des  pratiques  contraires ,8c  vivent  autre¬ 
ment  que  ceux  ou  celles  dont  ils  ont  la  conduite  &  dont  ils  devraient 
être  le  modèle  &  l’exemple.  C’eft  ce  qui  porta  les  promoteurs  de  la 
réforme  de  la  Communauté  de  l’Abbaïe  de  Tart  à  prendre  de  juftes 
mefures  pour  prévenir  un  mal  fi  contagieux  &  néanmoins  fi  commun. 
Pour  y  réulfir  il  falloit  procurer  à  cette  Communauté  le  pouvoir  de 
choifir  elle-même  fes  Supérieures ,  ce  qui  n’étoit  pas  aifé ,  parce  que  le 
Roi  avoit  droit  &  étoit  en  poffeflion  de  nommer  &  de  lui  donner  des 
Abbeffes  &  par  conféquent  des  Supérieures.  Cependant  la  connoiflànce 
qu’on  avoit  &  de  la  piété  &  de  la  bonté  naturelle  du  Roi  Lotus  XIII. 
infpira  de  la  hardieffe  &  donna  de  la  confiance;  on  fe  perfuada  qu’en 
expofànt  humblement  &  avec  toute  la  confiance  qu  on  devoit  a  un  il 
bon  Prince  ,  l’état  préfent  des  chofes ,  il  feroit  par  religion  ce  que  la 
religion  feule  infpiroit  de  lui  demander.  Dans  cette  perfuafion  on  pré¬ 
fente  requête  à  Sa  Majeflé ,  où  après  l’avoir  informé  de  la  tranflation 
qui  s’eft  faite ,  du  confentement  de  1  Abbé  de  Citeaux ,  de  la  Com¬ 
munauté  de  Tart  du  même  Ordre  ,  en  la  Ville  de  Dijon,  de  letabliflè- 
ment  de  la  réforme  qui  y  eft  en  vigueur ,  &  des  dangers  ou  elle  ferait 
de  bientôt  tomber  fi  on  lui  donnoit  des  Abbeffes  qui  fufiènt  incapables 
de  la  maintenir  :  on  lui  expofè  combien  il  feroit  avantageux  pour  la  gloire 
de  Dieu ,  &  le  maintien  de  l'exacte  difeipline  &  de  la  véritable  piete 
dans  cette  maifon,  que  ces  filles  enflent  le  pouvoir  &  la  liberté  de  choifir 
celles  de  leurs  Sœurs  quelles  jugeraient  plus  capables  de  les  conduire  & 
de  les  «rpuverner,  &  que  Sa  Majeflé  feule  peut  leur  accorder  cette  grâce  ; 
fur  cetexpofé  il  la  leur  accorde  par  fes  lettres  patentes  données  à  Nantes 
au  mois  d’ Août  i6z6  ;  elles  furent  enrégiftrées  au  Grand  ConfeiI,  qui  or¬ 
donna  qu’elles  auroient  leur  exécution  ;  mais  à  cette  condition,  qu  il  feroit 
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procédé  à  I élection , dans  dix  ans  pour  tout  délai,  d’une  Abbeffc  de  la 
qualité  requife&dont  les  Religicufes  (croient  tenues  de  certifier  le  Confèil; 
qu’aprèsce  tons  il  ferait  procédé,  de  trois  ans  en  trois  ans,  à  une  nou¬ 
velle  éleûion,  &  que  les  élevions  triennales  auroient  lieu  tant  &  il 
longuement  que  l'Abbaïe  demeurerait  en  l’état  de  réforme  où  elle  étoit 
alors ,  fiiute  de  quoi  le  Roi  pouroit  ulèr  de  (on  droit  de  nomination 
comme  auparavant. 

L’Arrêt  d’enrcgiftrement  fut  mis  au  Greffe  du  Grand  Confeil  le  pre¬ 
mier  Février,  &  prononcé  le  5e  jour  du  même  mois  l’an  1617. 

Après  cette  grâce  accordée  par  Sa  Majefté  en  faveur  de  la  réforme  de  xt. 
l’Abbaïe  de  Tart,  on  n’avoit,  ce  femble,  plus  rien  à  craindre  qui  lui 
pût  donner  atteinte;  cependant  comme  on  s’aperçut  que  le  bref  du  Pape  SS*/ 
du  17  Septembre  itfiff,  donné  en  faveur  de  la  réforme,  ne  rapelloit  point  ÉS-tf” 
le  premier  bief  du  28  Janvier  de  la  meme  année,  qui  ne  les  mettoit  que  16x7* 
pour  un  tems  fous  la  juridiction  de  l’Evêque  de  Langrcs ,  &  feulement 
pour  la  vie  durant  de  celui  qui  occupoit  alors  ce  Sie'ge  ;  quelques-uns 
crurent  que  ce  défaut  ou  cette  omiflion  pouroit  dans  la  fuite  donner 
lieu  à  ceux  qui  ne  feraient  pas  contents  de  ce  dernier  bref,  de  former 
quelques  difficultez  qui  pouroient  caufer  du  trouble  &  donner  de 
1  inquiétude  à  la  Communauté  de  1  Ab  baïe  de  Tart.  Pour  prévenir 
ces  maux  &  ôter  toute  occafion  ou  prétexte  de  chicane,  on  deman¬ 
da  au  Pape  un  troifieme  bref  qui  levât  toute  difficulté  &  qui  expliquât 
(i  clairemcntgles  intentions  de  Sa  Sainteté,  qu’on  ne  put  avoir  deffus 
aucun  doute ,  ni  trouver  matière  de  nouvelle  conteftation  ;  le  faint  Pere 
le  donna  tel  qu’on  le  délirait  :  il  eft  daté  du  17  Mai  iffzy,  &  le  Roi, 
pour  le  conformer  aux  intentions  du  Pape,  en  ordonne  l’exécution 
par  fes  lettres  patentes  du  28  Juin  16x7. 

Les  Abbeffe  &  Religicufes  de  Tart  ayant  obtenu  les  lettres  de  S.  M.  Rc  xw-  , . 
prcfenterent  leur  requete  au  Parlement  de  Dijon,  demandant  1  cnrcvil-  ^cpar  les  rcü- 
trement  du  dernier  bref  du  Pape  &  des  lettres  patentes  du  Roi  :  fur 
leur  requête  il  fut  ordonné  quelle  ferait  communiquée  au  Procureur  dé & 

Général  du  Roi ,  &  montrée  au  Révérend  Abbé  de  Citeaux.  L’ordon-  Dr 

nance  eft  du  x  Août  1617,  &  fut  exécutée  dès  le  lendemain  3e  du  mois  tc*  * 
a  1  egard  du  Procurera  General ,  a  qui  on  remit  la  requête  &  les  pièces 
qu  on  y  avoit  jointes  ;  elles  furent  le  5  du  même  mois  montrées  &  ligni¬ 
fiées  a  1  Abbe  de  Citeaux  qui  en  demanda  copie  pour  y  faire  réponle , 
apres  avoir  pris  conlèil ,  ce  qui  lui  fut  accordé  au  même  inftant  en  pré- 
fence  de  témoins. 

Impatient  quon  etoit  d  avoir  fit  réponle,  on  le  fomma  dès  le  jour  on  femme  l'Ab 
fuivant  10e  du  meme  mois  dAout,  de  la  donner;  à  quoi  il  répondit  &  de  citeaux  de 
par  la  bouche  de  Dont  Jean  Bourgeret  Ion  Secrétaire,  quil  ne  pouvoit  donnance  du  pat- 
fitire  d’autre  réponle  que  celle  qu’il  avoit  faite  à  la  première  fignifica- 
tion ,  a  caulè  des  grandes  &  urgentes  affaires  qu  il  avoit  alors.  La  même 
f imination  fut  reiteree  julqu’a  quatre  fois,  &  à  la  quatrième  qu’on  lui 
fit  le  12.  Novembre  1617,  il  répondit  quil  ne  vouloit  alors  faire  aucune 
autre  reponlè  que  celle  quil  avoit  faite  à  la  première  (ômmation,  ôi 
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nu’il  serait  pourvu  à  Sa  Sainteté  pour  avoir  la  révocation  du  bref  ob¬ 
tenu  par  les  Religieufes  de  Tait.  , 

xiv.  Mais  cette  révocation  n’étant  point  venue ,  le  bref  fut  enregiftre  au 

SrftSf-  Parlement  &  enfuite  exécuté  dans  tous  fes  points  :  l’Eveque  de  Langues 
prit  la  conduite  6e  le  gouvernement  du  iplfituel  Se  du  tempoiel  de  Ab- 
— baie  de  Tait  transférée  à  Dijon  :  les  Religieufes  le  reconnurent  pour- 
leur  Supérieur,  ôc  dociles  à  fa  voix  elles  fentirent  bientôt  les  doux  effets 
defon  zélé,  de  fon  expérience,  de  fa  prudence  Se  de  fa  figeffe.  Cetoit 
le  vénérable  Sebaftien  Zamet  dont  on  a  déjà  parle  ailleurs ,  en  faifant 
l’hiftoire  de  la  réforme  &  de  la  tranflation  des  Religieufes  de  Rouge¬ 
mont  6c  du  Puits-d’Orbc.  Le  premier  foin  de  ce  Prélat  pour  1  Abbaie 
de  Tart,  fut  de  travailler  à  mettre  les  Religieufes  en  état  de  profita  de 
la  tarace  que  le  Roi  leur  avoir  faite  de  renoncer  au  droit  quil  avoir  de 
nommer  leur  AbbefTe,  &  de  leur  céder  ce  même  droit  pour  en  u fer  6c 
l’exercer ,  quand  ou  par  mort  ou  par  démiflion  volontaire  la  place  ferait 
vacante.  En  laifTantles  chofes  dans  l’état  ou  elles  «oient  alors,  il  ne 
paroiflbit  pas  que  la  place  d’Abbefle  de  l'Abbaïe  de  Tart  put  vaquer 
dans  l’cfpace  de  dix  ans  que  fe  devoir  faire,  félon  laiiet  du  Confeil, 
le  premier  exercice  du  droit  deleffion  cédé  par  Sa  Majelle.  Il  y  avoir 
une  AbbefTe  qui,  félon  les  aparences,  devoir  vivre  encore  plus  de  dix 
ans;  ôc  quand  elle  feroit  morte  avant  la  fin  ou  dans  le  cours  des  dix 
ans,  elle  avoit  une  Coadjutrice  reconnue  qui  lui  aurait  fuccede  de  dioit, 
&  aurait  pû  tenir  la  place  pendant  bien  du  tems  au  <|Ja  du  terme 
preferit  par  l’arrêt  d’enrégiftrement  qui  le  borne  a  dix  ansTTefque  s  e^iit 
paflcz ,  fans  que  dans  cet  efpace  on  eût  fait  aucune  eleétion  d  Abbefle , 
on  devoir  être  déchu  du  droit  d’éleétkm  qui  avoit  ete  remis  &  ccde  aux 
Religieufes  de  Tart  en  faveur  de  la  réforme,  par  une  grâce  finguliere  de 

xv.  Le  Sieur  Zamet  Evêque  de  Langues ,  voyant  qu  il  n  y  avoir  pas  lieu 

d’attendre  une  vacance  par  mort,  &  quen  la  voulant  attendre  on 
l’Aifbi'tVc  aè  Tare  •  r  it  q  tout  perdre,  ne  penfa  quaux  moyens  d  engager  1  Abbeue 
i âSkttKif-  &  Ja  Coadjutrice  à  donner  leur  démiflion  volontaire  ;  la  première, 
fon  Abbaïe,  &  la  fécondé  de  fa  Coadjutorerie  :  il  les  trouva  ces 
UléfT'  moyens ,  6c  ils  firent  fur  ces  deux  Religieufes  toutes  les  impreflions 
qu’il  avoit  defîré  :  il  leur  fit  lêntir  de  quelle  importance  il  «ou  pour  la 
réforme ,  d’avoir  le  droit  de  choifir  6c  d'élire  fes  AbbefTe  &  Supérieures; 
que  le  Roi  l’avoit  accordé  par  grâce  fpéciale,  quon  le  perdrait  A  Ion 
Irait  dix  ans  fans  s’en  fervir;  qu’on  ne  pouvoir  s  en  fervir  &  1  exerça 
que  la  place  ne  fut  vacante;  qu'elle  ne  pouvoir,  félon  toute  aparence, 
vaquer  par  mort  dans  le  cours  de  dix  ans;  quil  falloir  donc,  pour  pro¬ 
fiter  de  la  grâce  du  Prince,  qu’elles  fe  démiflënt  lune  ôc  l’autre  de  tout 
le  droit  quelles  avoient  à  cette  place,  afin  que  devenant  vacante  par 
leur  démiflion  volontaire ,  on  pût,  fins  attendre  plus  long-tems ,  procé¬ 
der,  félon  le  pouvoir  qu’on  en  avoit  obtenu,  a  Teleéhon  libre  dune 

AbbefTe  triennale.  .  ,  _  .  _  , 

Dés.  que  l’Evêque- fe  fut  affairé  de  leurs  difpofitions ,  6c  quil  les  y 
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fèntitaflèz  affermies  pour  agir  en  conformité,  il  fit  aflèmbler  toute  la 
Communauté  de  l’Abbaïe  de  Tart  transférée  à  Dijon,  où  iê  trouvè¬ 
rent  prélentes  les  Sœurs  Jeanne  de  Pourlans  de  Courcelles  Abbeflè,  J. 
de  la  Tournelle  Coadjutrice,  Marie  de  Toulorge,  Madeleine  de  Mili— 
tain,  Marguerite  Dugon,  Marguerite  de  Boillèlet,  Marguerite  Defco- 
railles ,  Françoife  de  Longùerat,  Guillemette  Belrian ,  Catherine  de  Gran- 
delis,  Nicole  de  la  Tournelle,  Madeleine  Chevalier.  En  leur  préfence 
l’ Abbeflè  &  la  Coadjutrice,  après  avoir  repréfenté  combien  elles  fe  croient 
obligées  de  procurer  l’avantage  de  la  Communauté,  l’affermiflèment  de 
la  réforme ,  l’exercice  &  la  confèrvation  du  droit  d  élire  leur  Supérieure, 


XVI. 
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que  Sa  Majeflé  leur  vient  de  céder;  déclarent,  l’Evèque  de  Langres  leur 
Supérieur  préfènt,  &  avec  fà  permiflion,  “  quelles  fè  démettent,  en 
faveur  de  leurs  Sœurs  Religieufês,  de  la  fupériorité  qu’elles  ont  eue  en“ 
qualité  d’ Abbeflè  &  de  Coadjutrice  ;  afin  que  conformément  aux  let-  “ 
très  (du  mois  d’Aout  icrzt»  )  les  Religieufês  puiflènt  procéder  ilclec-“ 
don  d  une  Supérieure ,  &c.  „  Puis  elles  prient  leur  Sœurs  aflèmblées  de 
vouloir  procéder  à  une  éleétion  au  premier  jour.  Cette  démiflton  fè  fit 
le  <rMai  nrzj,  &  l’aéte  en  fut  figné  par  l’Evêque  &  par  toutes  lesRe- 
ligieufès  qui  y  furent  préfèntes.  Comme  l’aéte  contenoit  quelques  ex¬ 
ceptions,  réfèrves  &  proteftations  faites  par  l' Abbeflè  &  la  Coadjutrice, 
au  cas  que  leur  démiflion  n’eût  pas  lieu,  ou  que  la  réforme  ne  fè  fou- 
tînt  pas  ;  elles  demandèrent  depuis  aéte  de  leur  démiflion  devant  Notaire, 

&  il  leur  fut  donné  par  Michel  Notaire  à  Dijon  le  zo  du  même  mois 
de  Mai  162.9. 

Le  quatrième  jour  après  la  démiffton  ,  c’eft-a-dire,  le  io  du  mois  de 
Mai,  toutes  les  mêmes  Religieufês  aflèmblées  en  leur  Chapitre,  procé-  première  Abbefl'e 
dérent,  en  préfènee  de  l’Evêque  de  Langres  leur  Supérieur,  à  l’éledion  tÙj™^cTJacrt1  Ab' 
de  la  première  Abbeflè  triennale,  &  fut  élue  à  la  pluralité  des  fûffrages 
Sœur  Marie  de  Toulorge,  à  laquelle  toutes  les  autres  promirent  toute 
obéiflànce  &  refpeét ,  de  quoi  fut  drefle  aéte  pour  fervir  de  certificat 
ordonné  par  l’arrêt  d’enrégiftrement,  lequel  aéte  fut  figné  de  l’Evêque 
&  des  douze  Religieufês. 

Depuis  ce  jour  là  ioc  de  Mai  1629,  les  Religieufes  de  Tart  firent  ,  x™. 
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librement  &  fans  aucune  interruption  ni  aucun  trouble ,  1  élection  de  de  Tan  troublées 
leur  Supérieure  tous  les  trois  ans,  jufqu’à  l’année  icr8 1  quelles  furent  aSl!?  i^Ab- 
troublées  en  cette  poflèflion  par  Dame  Madeleine  Hurault  de  rHofjritalbjjj“ouslcs  “rols 
de  Bellebat  Religieufè  profcflè  de  l’Abbaïe  du  Pont-aux-Dames ,  Ordre  iû8i. 
de  Citeaux, laquelle  obtint  du  Roi  LoüisXIV.  le  14  Février  de  la  même 
année  1681,  un  brevet  de  nomination  à  l’Abbaïe  de  Tart,  &  fur  le 
brevet  du  Roi,  des  bulles  de  Rome  du  10  Oétobre  i48z.  Avant  qu’elle 
eût  obtenu  fes  bulles,  les  Religieufês  de  Tart  ayant  été  averties  qu’elle 
avoit  eu  le  brevet  de  nomination  du  Roi ,  préfentérent  requête  au  Con- 
feil  dès  le  z-j  Mai  1Æ81 ,  tendante  à  être  reçues  opofàntes  à  l’exécution 
du  brevet,  &  à  la  nomination  de  la  Dame  de  Bellebat  à  1  Abbaie  de 
Tart,  &  à  être  maintenues  &  gardées  en  poflèflion  de  nommer  la  Supé¬ 
rieure  de  leur  maifon ,  conformément  aux  lettres  patentes  par  elles  obtc- 
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nué's,  enrégiftrées  &  exécutées  jufqu’au  même  jour  14  Février.  Mais 
cette  requête  ayant  été  négligée ,  la  Dante  de  Bellcbat  qui  avoit  reçu 
fe  bulles  de  Rome,  voulut  prendre  pofleflion  de  lAbbaïe  dont  elle 
avoit  été  pourvue  par  Sa  Sainteté  fuir  la  nomination  du  Roi  ;  &  fur  la 
difficulté  &  réfiftance  qu’elle  y  trouva,  elle  préfenta  requête  au  Grand 
Gonfeil  pour  fc  faire  autorifer. 

Mais  comme  elle  avoit  été  prévenue  de  la  part  des  Religieufes  par 
la  requête  où  elles  demandoient  d’être  reçues  opofantes  au  brevet  de 
nomination ,  &  depuis  par  apel  comme  d’abus  des  bulles  obtenues  par 
la  Dame  de  Bellcbat  ;  il  y  eut  inftance  formée  au  Confeil  qui  fè  ter¬ 
mina  par  un  arrêt  qui,  fans  avoir  égard  à  la  requête  de  la  Dame  de  Bcl- 
lebat  du  19  Janvier  précédent,  dit  qu’il  y  a  abus  dans  l’obtention  defes 
bulles ,  maintient  &  garde  les  Religieufes  de  l’Abbaïe  de  Notre-Dame 
de  Tart,  dans  le  droit  &  lapoffeffion  d’élire  des  Abbeffes  triennales,  con¬ 
formément  aux  lettres  patentes ,  fait  défenfes  à  la  Dame  de  Bellcbat  de 
les  troubler,  &  la  condamne  aux  dépens.  L’arrêt  eft  du  6  Août  1683. 

Cet  arrêt  ne  fut  pas  fuffifànt  pour  faire  ceffier  le  trouble  caufé  par  la 
Dame  deBellebats  comme  il  ne  lui  étoit  pas  favorable,  elle  entreprit 
de  le  rendre  inutile  aux  Religieufes  qui  l’avoient  obtenu.  Pour  cela  elle 
fe  pourvut  au  Confeil  du  Roi  pour  le  faire  cafl'er  ;  elle  fut  foutenuê 
dans  cette  entreprife  par  Dom  Jean  Petit  Abbé  &  Supérieur  Général 
de  tout  l’Ordre  de  Citeaux,  lequel  préfenta  aufTi  requête  au  Confeil  pour 
être  reçu  partie  intervenante  dans  l’inftance  par  elle  commencée  en  ca£ 
fàtion  d’arrêt.  Mais  cet  Abbé  Général  d’Ordre  ayant  depuis  été  débouté 
par  arrêt  du  Confeil  du  13  Octobre  1S84,  &  de  fon  intervention  en  la 
nouvelle  inftance  formée  par  cette  Darne ,  &  de  fon  apel  comme  d’abus 
du  bref  du  Pape  du  mois  de  Septembre  162.6  ;  cette  prétendue  Abbeffe 
remit  enfin  au  Roi  fon  brevet  de  nomination  à  l’Abbaïe  de  Tart,  & 
abandonna  l’inftance  quelle  avoit  commencée  pour  faire  cafl’er  l’arrêt 
du  6  Août  i<j83- 

Depuis  ce  tems-là,  c’eft-à-dire ,  depuis  l’an  iû8j,  les  Religieufes  de 
l’Abbaïe -de  Tart  ont  joiii  tranquilement  du  droit  de  choifir  &  d’élire 
leur  Abbeffe  tous  les  trois  ans ,  &  fe  font  toujours  maintenues  dans 
l’exacte  obfèrvance  des  conftitutions  &  des  réglements  fur  lefquels  eft 
apiuee  leur  réforme  quelles  foutiennent  avec  beaucoup  de  courage  & 
de  zélé. 
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NOTE  PREMIERE. 

Si  Clovis  eft  venu  me  fécondé  fois  en  Bourgogne  contre  le  Roi  Gondebaud. 

L  y  a  des  Auteurs  modernes  qui  font  revenir 
Clovis  une  féconde  fois  en  Bourgogne  pour  punir 
Gondebaud  du  refus  qu’il  faifoit  de  lui  payer  le 
ttibut  qu’il  avoit  promis  ;  du  peu  de  confideration 
qu’il  avoit  eu  pour  lui  en  attaquant ,  fans  len 
avoir  averti ,  &  flifant  inhumainement  périr 
Godegiféle  fon  allié  ;  &  enfin  de  la  cruauté  bar- 
1  bare  qui  avoit  étouffé  en  lui  tous  les  fentiments 
de  la  nature  à  l’égard  de  fon  propre  frere. 

Mais  ce  prétendu  retour ,  cette  fécondé  guerre  de  Clovis  contre  Gon¬ 
debaud  ,  eft  infoutenable ,  contraire  a  Grégoire  de  Tours ,  qui  dit  expref  £  ^  f-r:  *’*■  -■ 
fement  que  Gondebaud,  après  avoir  pris  Vienne  ,  envoyé  les  François 
qu’il  y  avoit  trouvez  à  Alaric ,  &  fait  tuer  les  Sénateurs  &  les  Bourgui¬ 
gnons  qui  avoient  fiiivi  Godegiféle ,  redevint  maître  de  tout  le  Royaume 
de  Bourgogne ,  &  que  pour  réprimer  la  dureté  des  Bourguignons  a 
l’égard  des  Romains ,  c’eft-à-dire ,  des  habitans  des  Païs  conquis  fur  les. 
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Romains ,  il  établit  des  Loix  plus  douces  &  moins  pénibles  que  celles 
aufquelles  les  Bourguignons  avoient  été  aflujettis  jufqu’ alors. 

Par-là  Grégoire  de  Tours  marque  l'expédition  de  Vienne  pour  la 
dernière  guerre  du  Royaume  de  Bourgogne,  après  laquelle  le  Roi  Gon- 
debaud ,  qui  s’en  voit  paifîble  pofTelTeur  ,  ne  penfe  plus  qu’aux  moyens 
de  rendre  heureux  lès  mjets.  S’il  eut  eu  une  féconde  guerre  à  foutenir , 
ou  même  à  craindre  ;  occupé  à  en  prévenir  &  détourner  les  maux  ,  il 
auroit  remis  à  un  autre  tems  à  faire  des  Loix  nouvelles. 

II.  Cette  féconde  guerre  prétendue  eft  encore  contraire  à  l’autorité 
*  P/tg.  X  ï  1  •  de  Marius ,  qui  dans  fa  Chronique,  * après  avoir  marqué  la  défaite  de 

Gondebaud  fous  le  Confulat  de  Patricius  &  Hypatius ,  c’efl-à  dire ,  en 
l’an  500 ,  ajoute  que  peu  de  tems  après  ce  Roi  ayant  réparé  les  pertes  Sc 
repris  de  nouvelles  forces ,  afltége  Vienne  ,  prend  la  Ville ,  tue  fon  frere 
&  tous  les  Bourguignons  qu’il  avoit  avec  lui ,  fè  remet  en  pofléflion  Si 
du  Royaume  qu’ avoit  eu  Godegiféle  ,  c’éft-à-dire,  de  Genève  &  des 
Païs  voifins  que  Gondebaud  lui  avoit  cédez  ,  en  s’en  retenant  la  louve- 
raineté,  &  de  celui  qu’il  avoit  perdu  ,  c’eft-à-dire ,  de  cette  portion  du 
Royaume  de  Bourgogne  dont  Godegiféle  s’étoit  mis  en  poffeffion  après 
la  victoire  remportée  par  Clovis  à  la  bataille  donnée  auprès  de  Dijon  ; 
que  des  deux  il  n’en  fit  qu’un  qu’il  gouverna  depuis  heureufement  juf 
qu’au  jour  de  fi  mort.  Si  depuis  la  prifè  de  Vienne  Si  la  mort  de  Gode¬ 
giféle  ,  il  a  toujours  gouverné  heureufement ,  fon  régné  n’a  donc  point 
été  depuis  traverfé  par  le  retour  de  l’armée  de  Clovis  dans  les  Etats. 

Aufli  n’aporte-t-on ,  pour  apuïer  l’opinion  contraire ,  aucune  autorité 
fiiffifinte  :  celle  de  Procope  Auteur  Grec  eft  la  foule  qu’on  produit , 
encore  ne  peut-elle  lui  être  favorable  en  rien  ,  puifque  cet  Auteur , 
comme  les  autres  du  tems ,  ne  marque  qu’un  combat  entre  les  François 
&  les  Bourguignons  ;  mais  parce  qu’il  fupofe  un  traité  d’alliance  entre 
Clovis  Roi  des  François  &  Théodoric  Roi  d’Italie  Si  des  Oftrogoths, 
contre  les  Bourguignons ,  qu’il  raporte  les  conditions  &  les  fuites  de  ce 
traité  dont  aucun  Hiftoricn  n’a  rien  dit ,  on  veut  que  ce  foit  une  fécondé 
guerre. 

III.  Dans  la  première,  Clovis  n  avoit  point ,  dit-on  ,  d’autre  allié  que 
Godegiféle  ;  dans  celle-ci  il  a  pour  allié  Théodoric  Roi  d’Italie  ;  c’eft 
donc  une  autre  guerre. 

Il  eft  vrai  que  Clovis  n’eut  point  d’autre  allié  que  Godegiféle  dans 
la  guerre  qu’il  fit  à  Gondebaud  ;  cela  eft  fondé  ftir  l’autorité  de  tous  les 
anciens  Auteurs.  Mais  on  ne  trouvera  point  que  ce  prétendu  traité  d’al¬ 
liance  fait  contre  les  Bourguignons ,  entre  Clovis  &  Théodoric ,  foit 
apuïé  fiir  cette  autorité  refpecfable.  On  trouve  au  contraire  *  qu’il  n’y 
chef».  t,m.  1 ,  f.  eut  jamais  d’union  d’intérêt  &  d’entreprifo  entre  ces  deux  Princes.  La 
réputation,  le  bruit  des  viétoires  &  des  conquêtes  de  Théodoric  qui 
venoit  de  fo  rendre  maître  &  de  fo  faire  Roi  d’Italie,  engagea  Clovis  à 
lui  accorder  fit  fœur  Audeflede  qu’il  lui  avoit  envoyé  demander  en  ma¬ 
riage  &  qu’il  époufà  trois  ans  après  fon  arrivée  en  Italie.  Mais ,  dit  Jor- 
nandès ,  cette  alliance  ne  fut  pas  fuffifànte  pour  entretenir  la  paix  entre 

ces 
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ces  deux  Princes  qui  furent  fouvent  en  différend  au  fûjet  des  Pats  de  la 
Gaule. 

IV.  J’  ai  dit  qu’on  n’aportoit  aucune  autorité  fufïifànte  pour  apui'er. 
cette  féconde  guerre  prétendue  de  Clovis  contre  Gondebaud ,  parce  que 
l’ autorité  de  Procope ,  la  feule  qu’on  produit ,  ne  fùffit  ni  pour  établn  ce 
fait  contre  le  témoignage  opofé  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  de  Marius 
&  de  Jornandès,  ni  même  pour  rendre  probables  les  autres  faits  de  deçà 
les  Alpes  qui  ne  font  point  contredits  ;  parce  que  cet  Auteur  mal  infor¬ 
me  de  ce  qui  s’étoit  pafle  en  France  &  en  Bourgogne ,  dit  prefque  autant 
de  fauffetez  qu’il  marque  d’événements.  Ainli  dit-il  que  les  Goths  par¬ 
tagèrent  avec  les  François  les  Pais  conquis  fur  les  Bourguignons,’  quoi-  *  ch, fi,.  tm.  » 
qu’il  foit  certain  que  les  François  n’en  gardèrent  rien  &  qu’ils  reffftuérent tH'  +1 
tout  à  Gondebaud,*  qui  depuis  ce  tems-là  pofféda  fon  Royaume  entier 
&  fans  partage  jufqu’à  fa  mort.  Ainfl  dit-il  que  les  François  auffitôt  ‘àü. 
après  la  défaite  &  la  mort  d’Alaric,  vont  afliéger  Carcaflbne  pour  enle-  J00' 
ver  les  tréfors  de  ce  Prince  ,*  au  lieu  que  les  Auteurs  anciens  du  Païs  &  *  i. 

mieux  inftruits ,  nous  affurent  que  c’eft  la  Ville  d’Arles  qu’ils  afliégent, f 
&  que  c’eft  dans  Touloufe  qu’étoient  les  tréfors  d’Alaric  &  que  Clovis 
les  enleva.  «  ,  c„ »■„.  s. 

Ainfi  dit-il  que  le  jeune  Amalaric  étoit  fils  de  la  fille  d’Alaric,  (b)  au 
lieu  qu'il  étoit,  félon  tous  les  Hiftonens,  fils  d’Alaric  &  de  la  fille  de 
Théodoric  Roi  d’Italie. (c) 

Quand  donc  l’autorité  de  Procope  féroit  favorable  à  l’opinion  des  cff"a °7S.  î.' 
modernes ,  ce  qui  n’eft  pas ,  elle  ne  féroit  pas  fufïifànte  pour  la  rendre  1 7' 
vrai-fémblable  &  pour  nous  déterminer  à  la  fuivre  :  ainfl  nous  perfifte- 
rons  dans  ce  que  nous  avons  dit,  qu’après  la  prifé  de  Vienne  &  la  mort 
de  Godegiféle ,  le  Roi  Gondebaud  pofféda  fon  Royaume  en  paix. 

NOTE  II. 

Si  Sigijmond  fils  du  Roi  Gondebaud ,  a  été  reconnu  Roi  du  vivant 
de  fon  fere. 


1.1%  M  R.  Valois  *  prétend  que  non ,  &  parce  qu’on  lui  obje&e  *  »</!.  f™». 
des  autoritez  qui  montrent  que  l’on  a  donné  à  ce  Prince 
le  titre  de  Roi  un  an  &  même  deux  ans  avant  la  mort  du 
Roi  fon  pere;  il  répond  que  c’étoit  la  coutume  &  l’ufâge  de  ces  fié- 
cles-là ,  lorfoju’on  parloir  de  jeunes  Princes  conflderez  avant  leur  éléva¬ 
tion  ,  de  leur  donner  le  titre  de  Roi  quand  ils  étoient  fils  de  Rois ,  & 
quils  étoient  devenus  Rois  eux -mêmes  dans  la  fuite.  Que  fl  ce  titre 
donne  a  Sigifmond  étoit  une  preuve  de  fon  régné  ou  de  fà  Royauté 
actuelle ,  il  faudrait  dire  qu’il  aurait  régné  avec  fon  pere  pendant  plus 
de  vingt -deux  ans,  &  même  avant  d’être  marié;  ce  qu’il  prouve  par 
l’autorité  de  Jornandès  *  qui  raporte  que  Théodoric  Roi  des  Oftro-  c  •  £.  *  ,rig. 
gots ,  peu  de  tems  après  s’être  rendu  maître  de  l’Italie ,  donna  fes  filles 
Tome  I.  K  k  k 
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en  mariage ,  l’une  au  Roi  Alaric  &  l’autre  au  Roi  Sigifmond  :  voilà 
SRifmond  avec  le  titre  de  Roi,  s’il  eft  une  preuve  de  la  Royauté-, 
Sigifmond,  dit  Mr  Valois,  regnoit  donc  avant  Ton  mariage,  ce  qui 
n’eft  pas  vrai-femblable. 

IL  On  fçait  que  Grégoire  de  Tours,  Fortunat  &:  autres  ont  quelque, 
fois  donné  la  qualité  de  Roi  à  des  fils  de  Rois ,  &  même  à  des  fils  de 
Rois  qui  n’ont  jamais  régné,  mais  ils  ne  la  leur  ont  pas  donnée  en  par¬ 
lant  d’eux  du  vivant  des  Rois  leurs  peres  :  de  même  l’on  conviendrait 
fins  peine  que  Jornandès,  lorfqu’il  dit  que  Théodoric  donna  une  de 
fes  filles  en  mariage  au  Roi  Sigifmond ,  ne  donne  le  titre  de  Roi  à 
Sigifmond  que  parce  qu’il  étoit  fils  de  Roi,  &  avoit  été  depuis  Roi  lui- 
même  ;  fi  l’on  n’ avoit  point  d’ailleurs  de  preuves  certaines  qu’on  lui  a 
donné  le  même  titre  du  vivant  de  fon  pere. 

III.  Mais  l’on  en  a  une  dans  S.  Avit  Auteur  contemporain,  qui  donne 
à  Sigifmond  le  titre  de  Roi  en  parlant  de  lui,  &  écrivant  en  fon  nom 
deux  ans  au  moins  avant  la  mort  de  fon  pere.  La  lettre  de  ce  fàint  Evêque 
au  Pape  Symmaque ,  au  nom  du  Roi  Sigifmond ,  eft  écrite  avant  la  mort 
de  ce  Pape  arrivée  fous  le  Confùlat  de  Sénateur ,  c’eft-à-dire ,  l’an  j  1 4  ;  la 
mort  de  Gondebaud  n’arriva  que  fous  le  Confùlat  de  Pierre,  c’eft-à-dire, 
l’an  5 icr.  Il  faut  donc  avoiier,  ou  que  S.  Avit  apelle  Sigifmond  Roi,  parce 
qu’il  regnoit  déjà  avec  fon  pere,  ou  au  moins  que  c’eft  fins  affez  de 

*  mji-  r«»c.  fondement  qu’on  a  dit  *  que  ce  fàint  Evêque  n’avoit  donné  le  titre  de  Roi  à 
i-  7.  m-  i1?-  Sigifmond  que  parce  qu’îl  étoit  fils  de  Roi,  &  qu’il  avoit  depuis  régné 
lui-même  ;  puifque  dans  le  fèntiment  de  Mr  Valois,  Sigifmond  n’avoit 
pas  commencé  de  regner  lorfque  S.  Avit  écrivit  la  lettre  à  Symmaque. 

IV.  Je  ne  crois  pas  qu’il  fè  trouve  perfonne  de  fon  fèntiment  fur  ce 
point,  au  moins  de  ceux  qui  fçauront  que  Frédegaire  *  dit  expreffé- 
ment  que  Sigifmond  fils  de  Gondebaud  ayant  pour  femme  une  fille  de 
Théodoric,  &  d’elle  un  fils  nommé  Sigeric,  fut,  par  exprès  commande¬ 
ment  de  fon  pere ,  élevé  à  la  Royauté  &  reconnu  Roi  dans  la  Ville  de 
Genève  :  fl  par  commandement  de  fon  pere  il  a  été  élevé  à  la  Royauté, 
il  a  donc  été  Roi  du  vivant  de  fon  pere.  Ml  Valois  qui  penfe  autre¬ 
ment,  n’aporte  aucune  autorité  qui  puiflè  contrebalancer  celle  de  Fré¬ 
degaire  Auteur  ancien,  &  d’autant  mieux  inftruit  des  faits  arrivez  en 
Bourgogne,  que  de  l’aveu  de  M1'  Valois  il  étoit  Bourguignon;  &  com¬ 
me  il  paraît  par  fi  Chronique ,  tres-apüqué  à  déveloper  ce  qui  concer- 
noit  les  Rois  de  Bourgogne.  On  fè  perfuaderoit  volontiers  que  Mr  Va¬ 
lois  n’a  pas  fait  attention  à  cette  autorité  de  Frédegaire ,  quand  il  a  dit 
que  Sigifmond  n’avoit  point  régné  avec  Gondebaud  fcm  pere,  fi  ce 
manque  d’attention  pouvoit  avoir  quelque  vrai-fèmblance  dans  un  hom¬ 
me  auffi  habile  &  aulfi  plein  des  ouvrages  de  Frédegaire  que  l’étoit  Mr 
Valois:  quoiqu’il  en  fôit,  on  penfèra  &  l’on  parlera  fur  ce  fait  comme 
cet  ancien  Auteur,  &  l’on  dira,  comme  lui,  que  Sigifmond  fut  fàlué 
&  reconnu  Roi  dans  Genève  par  ordre  de  fon  pere,  &  par  conféquent 
de  fc>n  vivant ,  puifque  cela  fè  fit  par  fon  ordre. 

V.  Le  rétabliffement  du  célébré  Monaftere  d’Agaune,  dit  de  Saint 
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Maurice  en  Vallais,  qu’il  fit  en  515,  un  an  avant  la  mort  du  Roi  Gon- 

tiebaud , *  montre  aflez  qu’il  étoit  déjà  Roi.  Un  fils  de  Roi,  fins  avoir  *  rlirmth  & 

commence  de  regner  avec  Ion  pere,  n  eut  ete  ni  allez  libre  ni  allez  puil-  a  efi,  an.  5  iS. 

fant  pour  bâtir  un  Monaftere  entier,  pour  le  doter,  pour  le  fournir  de  '*  Mm' 

toutes  les  chofes  néceflàires  à  une  nombreufe  Communauté  qu’il  y  rafi 

fembla  par  fes  foins. 

NOTE  1 1  L 

Quelle  étoit  l.t  Jigniftcation  du  mot  Concubine  au  fixiéme  fiécle ,  dû 
tems  du  Roi  Contran. 

I.  T  £  Peré  le  Cointe  dans  lès  Annales  voulant  exeufir  quelque^ 

1  1  uns  de  nos  Rois  de  la  première  race,  aulquels  l’Hiftoire  donné 

plufieurs  concubines ,  prétend  que  le  terme  de  concubine  ne 
fe  doit  pas  toujours  prendre  en  mauvaifi  part,  pour  une  femme  déré¬ 
glée  ,  qui  habite  avec  un  homme  à  qui  elle  s’efl:  donnée  fins  avoir  con¬ 
tracté  de  mariage  avec  lui  ;  &  qu’on  s’en  peut  fervir  pour  marquer  une 
femme  légitime  &  mariée,  quand  elle  eft  d’une  condition  balle  &  peu 
proportionnée  à  celle  de  l’homme  qui  l’a  époulee,  &  que  c’eft  en  ce 
fins  que  les  anciens  Auteurs  ont  donné  le  nom  de  concubines  aux  fem¬ 
mes  du  Roi  Gontran. 

II.  La  prétention  de  ce  Içavànt  Auteur  fiir  la  double  lignification 
quon  doit  donner  au  tnot  concubine,  montre  qu’il  n’a  pas  fait  attention 
à  cette  grande  maxime  reçue  dès  le  tems  de  Saint  Leon ,  &  auparavant, 
aullî  bien  que  dans  le  iiécle  de  Gontràn,  &  dans  ceux  qui  l’ont  lùivi 
julqu’aU  huitième  &  neuvième,  &  même  au-delà  fans  aucune  excep¬ 
tion.  Elle  eft  raportée  au  livre  fiptiéme  des  Capitulaires  de  nos  Rois , 
article  j? ,  &  elle  porte  que  la  concubine  n’efi:  point  la  femme ,  &  que 

la  femme  légitime  n’efi:  point  la  concubine  U  qu’on  entend  par  femme  •au./a,, 

légitime  celle,  de  quelque  condition  qu’elle  foit,  qui  eft  unie  à  l’hom-  f“‘f. 

me  par  les  liehs  du  mariage  ;  par  concubine  au  contraire ,  celle  qui  cil 

unie  à  l’homme  par  les  liens  d’une  affeétion  charnelle,  ou  que  l’homme 

retient  avec  lui  pour  fon  plaifir  fins  l’avoir  époufée.  De  là  vient  que 

dans  les  fiécles  qu’on  vient  de  marquer,  on  11’a  jamais  donné  à  une- 

femme  mariée  le  nom  ou  la  qualité  de  concubine ,  de  même  que  l’on 

Jl’a  point  auifi  donné  à  la  concubine  le  nom  ou  la  qualité  de  femme 

proprement  dite  de  l’homme  dont  elle  étoit  la  concubine. 

III.  De  plus,  l’ explication  que  cet  Auftur  donne  au  mot  ou  au 
terme  de  concubine,  pour  exeufir  le  Roi  Gontran,  efi:  tout-à-fait  con¬ 
traire  à  ce  que  Grégoire  de  Tours  Auteur  contemporain ,  qui  connoit 
foit  parfaitement  le  Roi  Gontran,  le  Roi  Charibert  frere  de  Gontran, 

&  leur  Cour,  &  à  ce  que  Frédegaire  après  lui  nous  a  dit  de  leurs 
femmes.  Ils  donnent  l’un  &  l’autre  une  concubine  à  Gontran ,  nommée 
Vénérande,  qui  avoit  firvi  chez  un  des  Officiers  de  fi  Cour  ;  ils  lui 

Kkk  ij 
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donnent  deux  femmes ,  dont  la  dernière  avoit  été  au  fervice  de  la  pre¬ 
mière  ;  ils  diftinguent  l’un  &  l’autre  la  concubine  des  deux-femmes,  en 
difant  qu’il  prit  Vénérande  pour  concubine ,  qu’il  s’en  fervit  &  qu’il  en 
»  veneymUdm  eut  un  fils  ;  *  ce  qui  marque  allez  clairement  qu'ils  emploient  le  terme 
l7fûb,“»lcTt"'  de  concubine,  &  qu’ils  le  prennent  dans  lefens  ordinaire  que  l’on  vient 
g uinMai-  j  marquer  c’ell-à-dire ,  pour  une  femme  que  ce  Prince  retenoit  auprès 

dam filhtm  fufee-  1  1  1  .  n  ,i 

pit.  Greg.  i.  4 ,  c.  [yj  pour  (on  plaifir  j  (ans  avoir  contracte  mariage  avec  elle  j  car  s  il 

l’eût  contracté  ,  ils  ri'auroient  pas  manqué  de  le  dire,  comme  ils  l’ont 
:ZVZ':Z-dk  des  deux  qu'il  avoit  époufées  &  aufquelles,  à  caufe  du  mariage 
bf‘  T"~  contraélé,  ils  ne  donnent  point  le  titre  honteux  de  concubine,  quoique 
la  fécondé  eût  été  au  lervice  de  la  première  avant  que  de  devenir 
femme  du  Roi. 

IV.  D’ailleurs ,  ce  fçavant  Auteur  avance  une  choie  qui  fc  trouve 
démentie  par  l’ufage  reçu  du  tems  de  Gontran  &  marqué  par  les  mêmes 

*  areg.  I.  4,  c.  Grégoire  &  Frédegaire  :  *  il  prétend  qu’on  donnoit  en  ce  tems-Ià  le 
itoTj"4'11'  nom  de  concubine  aux  femmes  de  baffe  condition ,  que  les  Rois  avoient 
époufées ,  &  non  pas  celui  depoufe  ou  de  femme  unie  à  l’homme  parle 
mariage  :  cependant  ces  deux  anciens  Hiftoriens  raportant  les  mariages 
honteux  du  Roi  Charibert  frere  aîné  du  Roi  Gontran  ,  avec  une  fille 
d’un  ouvrier  en  laine  &  avec  une  autre  fille  de  berger ,  ne  donnent  à 
aucune  de  ces  femmes  de  la  plus  baffe  naiffance,  le  titre  ou  le  nom  de 
concubines ,  mais  celui  d  epoufes  ou  de  femmes  mariées. 

V.  Il  fe  leroit  fait  plus  d’honneur ,  cet  Hiftorien  habile ,  &  en  aurait 
fait  davantage  au  Roi  Gontran,  lî  en  reconnoiffmt ,  Comme  ces  anciens 
Auteurs  qu’on  vient  de  citer,  que  ce  Prince  avoit  eu  d’abord  &  avant 
'd’être  marié,  une  attache  qui  n’étoit  pas  légitime  ;  il  s’étoit  fervi  de  leur 
autorité  pour  détruire  celle  d’Aimoin,  qui  dit  que  le  Roi  Contran  n’é- 
poufa  jamais  aucune  femme,  qu’il  ne  fût  jamais  marié  &  qu’il  eut  quatre 
fils  de  diverfes  concubines,  dont  cet  Auteur  ne  daigne  pas  raporter  les 

j,c.  j. noms,  parce  que,  dit-il,”  aucune  d’elles  ne  lui  fut  jamais  unie  par  un 
mariage  légitime,  &  que  les  enfans  quelles  eurent  de  lui,  moururent 
tous  avant  leur  pere. 

Ce  que  l’on  a  raporté  de  Grégoire  de  Tours  Auteur  du  tems  de 
Gontran,  qui  fréquentoit  fa  Cour  &c  fçavoit  ce  qui  s’y  paffoit,&  de  Fréde¬ 
gaire,  beaucoup  plus  près  des  tems  de  Gontran  que  le  Moine  Aimoin, 
doit  nous  faire  négliger  &  même  rejetter  l’opinion  du  dernier ,  comme 
deflituée  de  preuves,  comme  n’ayant  pas  de  vrai-femblance  &  contraire 
aux  témoignages  les  plus  autentiques  que  l’on  puiffe  avoir  fur  ce  point 
particulier  de  î’Hiltoire  &  de  la  vie  du  Roi  Gontran. 

• 
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NOTE  IV. 

Si  Giflebert  a  été  Dite  de  la  Bourgogne  Transjurane. 


I-  TT  'Auteur  de  la  houvelle  Hiftoire  de  Tournus  *  ne  donne  à  Gif. 

J _ J  lebert ,  en  «portant  le  fait  dont  on  a  parlé  ailleurs ,  que  le  titre  ?H  ? 

de  Comte,  mais  de  Comte  Souverain  de  Chalon,  fils  de  Ma-, 
nalses  auflî  Comte  de  Chalon  ;  il  avoue  néanmoins  que  la  Chronique 
de  Tournus  lui  donne  le  titredeDuc  de  Bourgogne  f  mats,  dit-il,  ou  cefl  *  Anni]  tM  . 
par  anticipation ,  ou  cela  Je  doit  entendre  de  la  Bourgogne  Transjurane  ou  haute  47é 
Bourgogne,  comme  l’entend  le  Pere  Mabillon;  titre  qui  ne  lui  donne  aucune 
autorité  fur  Tournus;  car  pour  la  Bourgogne  Françoife,  Giflebert  n'y  pouvait 
avoir  aucun  droit  du  vivant  de  Hugues  le  Noir. 

II.  Mais  ce  n’eft  point  par  anticipation  que  la  Chronique  le  fait  Duc, 
on  ne  donne  point  par  anticipation  des  titres  qui  ne  fbnt  pas  dûs  & 
aufquels  on  n’a  aucun  droit  naturel  immédiat.  La  Chronique  le  dit  Duc 
de  Bouigogne,  parce  quil  letoit  alors,  non  de  la  BourgogneTransju- 
rane ,  mais  de  la  Bourgogne  inférieure  ou  Françoife  Til  eft  vrai  que  ' 

Dom  Mabillon  dans  l’endroit  cité,  apelle  Giflebert,  Prince  de  la  Bour¬ 
gogne  Jur'ane  :  on  ne  voit  pas  pourquoi  ni  quelle  raifon  il  a  eu  de  le 
faire ,  lui  qui  dans  plufieurs  autres  endroits  du  même  tome  de  fes  Annales, 
ne  le  repréfente  que  comme  Duc  de  la  Bourgogne  Françoilè  ,  fur  tout 
jaage  52.8,  ou  il  dit  que  Giflebert  qui  etoit  Duc  de  Bourgogne,  &  qui 
ctoit  mort  quelque  tems  avant  Hugues  le  Grand,  avoit  avant  la  mort 
lailîè  a  ce  dernier  Ion  Duché  de  Bourgogne,  dont  il  ne  jouit  pas  longtems, 
étant  mort  peu  de  tems  aptes  Giflebert  ;  &  il  ajoute  que  Hugues  le  Grand 
lailla  fou  Duché  de  Bourgogne  à  Othon  fon  fils ,  &  qu  après  la  mort 

d  Othon,  Henri  Ion  frere  eut  le  Duché  :  on  ne  peut  douter  que  ce  Duché 
qui  pafTa  de  Hugues  le  Grand  à  Othon ,  &  d’Othon  à  Henri  fon  frere,  ne 
foit  le  Duché  de  la  Bourgogne  Françoife.  Ainfi  cet  endroit  des  Annales 
de  Dom  Mabillon  prouve  invinciblement,  &  qu’il  a  reconnu  Giflebert 
pour  Duc  de  Bourgogne,  &  qu’il  l’a  crû  Duc  de  la  Bourgogne  Françoife 
&  non  de  la  Transjurane;  auflî  ne  trouve-t-on  aucun  trait  de  l'Hiftoire 
de  Giflebert  qui  puille  faire  feulement  fbupçonner  qu  il  ait  jamais  été 
dans  la  Transjurane,  &  quil  y  ait  eu  quelqu’emploi  ou  quelque  autorité. 

III.  Et  il  ne  faut  pas  dire  que  le  Pere  Mabillon  n’a  reconnu  Giflebert 
pour  Duc  de  Bourgogne ,  qu’après  la  mort  de  Hugues  le  Noir  fon  beau- 
frere,  &  qu’avant  cette  mort  il  n’avoit  aucun  droit  dans  la  Bourgogne 
Françoife  ;  car  Dom  Mabillon  *  le  reconnoît  pour  Duc  dès  l’an  539,  *  Tim.  }I  f . 
c  eft-à-dire ,  douze  ou  quatorze  ans  au  moins,  avant  la  mort  deHu<*ies 44î’ 

le  Noir.  0 

Dans  1  endroit  meme  ou  Dom  Mabillon  raporte  ce  qui  fè  paflà  après 
la  mort  de  1  Abbe  Ayrnin ,  pour  faire  mettre  à  fâ  place  &  lui  donner 
pour  fùcceflèur  a  Tournus  le  Moine  Guy,  qui  avoit  acheté  la  proteéüon 
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de  Giflebert;il  dit  exprelfément  que  ce  Moine  Guy  alla  trouver  le  Duc. 
Giflebert,  ce  qui  arriva  félon  lui,  l’an  945  >  &  ^i°n  l’Auteur  de  l’Hiftoire 
de  Tournus,  l’an  944,  quatre  ou  cinq  ans  au  moins,  avant  la  mort  de 
Hugues  le  Noir,  qui  fut  médiateur  de  la  paix  conclue  en  950 ,  entre  le 
RoiLoüis  d’Outremer  &  Hugues  le  Grand. 

On  ne  doit  donc  pas  dire  qu’avant  la  mort  de  cet  Hugues  le  Noir, 
Gïflebert  n’avoit  aucun  droit  dans  la  Bourgogne  Françoife  :  on  doit 
plutôt  dire  que  l’on  ne  comprend  pas  pourquoi  Dom  Mabillon  lui  a 
donné  le  titre  de  Prince  de  la  Bourgogne  Jurane,  en  «portant  un  fait 
auquel  il  eft  invité  comme  Duc  de  la  Bourgogne  Françoife,  &  qui  fe 
paflc  dans  la  Bourgogne  Françoife  ,  que  l’on  ne  comprend  pas  pourquoi 
il  apelle  Prince  de  la  Jurane  ce  Giflebert,  qui  certainement  a  toujours 
fait  là  réfidence,  &  qui  a  toujours  exercé  fon  autorité  dans  la  Bourgogne 
Françoife  ;  il  y  a  fait  la  guerre  à  fon  beau-frere,  il  lui  a  pris  plufieurs 
forts qu'il  a  perdus  depuis,  &  le  fujet  de  cette  guerre,  c’eft  que  la  Reine 
Emme  lui  avoit  ôté  le  Chateau  d'Avalon  qu’il  polfédoit  dans  la  Bour¬ 
gogne  Françoife.  On  ne  voit  point  qu’il  ait  jamais  rien  fait  ni  pofledé 
dans  la  Bourgogne  Jurane  ;  on  l’aperçoit  toujours  dans  la  Françoife , 
où  il  donne  aux  Monafteres ,  tantôt  des  marques  de  bonté ,  tantôt  des 
preuves  de  fa  violence;  à  fon  Roi,  fouvent  des  exemples  de  valeur, 
quelquefois  des  témoignages  de  fon  relfentiment,&  d’autres  fois  de  fon 
repentir  &  de  fi  foumilfion.  On  ne  voit  point  d’autre  Duc  de  la  Bour¬ 
gogne  Françoife  pendant  tout  le  régné  du  Roi  Raoul. 

NOTE  V- 

Si  une  Chartre  du  Duc  Eudes  ,  datée  de  l  an  1 1 1 3  dans  le  Recueil  de  Perard 
&  dans  les  Annales  de  D.  Atahillon ,  doit  être  rajwrtee  a  l  an  1143- 

LEs  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana  *  attribuent  au  Duc 
Eudes  II.  &  raportent  à  l’année  1143,  féconde  de  Ion  régné,  une 
Chartre  fameulé  dont  on  a  parlé  en  Ion  lieu  ;  &  corrigeant  le 
Pere  Mabillon  qui ,  dans  lés  Annales ,  *  date  cette  Chartre  de  1  an  1 1 1 3 , 
&  Pérard  qui ,  dans  Ion  recueil,  page  115,  tombe  dans  la  meme  faute 
de  chronologie  ;  ils  font  obférver  que  cette  Chartre  qui  porte  le  nom 
d’Eudes ,  ne  peut  être  de  l’an  1 1 1 3 ,  puilqu  il  n  etoit  pas  encore  Duc 
alors.  Leur  railôn  à  cet  égard  eft  fins  réplique;  car  il  eft  certain  que 
c’étoit  Hugues  II.  pere  d’Eudes  IL  qui  regnoit  en  1113,  &  quil  a 
gouverné  le  Duché  depuis  iioz  julqu’à  114Z.  Ils  ont  donc  cet  avan¬ 
tage  en  ce  point  fur  les  deux  autres  'Auteurs  dont  ils  corrigent  la 
méprilé,  qu’ils  n’attribuent  pas  la  Chartre  en  queftion  au  Duc  Eudes, 
vingt-huit  à  vingt-neuf  ans  avant  qu’il  ait  été  Duc  &  par  conléquent 
avant  qu’il  ait  été  en  état  d’en  donner  aucune  :  mais  ils  ne  font  pas 
plus  heureux  qu’eux  dans  la  date  qu’ils  ont  fubftitué  à  la  leur  pour  la 
reélifier  ;  &  s’ils  n’ont  pas ,  comme  ceux  qu’ils  corrigent ,  fait  donner 
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une  Chartre  par  Eudes  II.  vingt-neuf  ans  avant  qu’il  fût  Duc ,  ils  lui  en 
ont  fait  publier  une  trente  ans  ou  environ  après  là  mort;  car  le  Duc 
Eudes  II.  dont  on  parle  ici,  mourut  en  1162.,  &  la  Chartre  dont  il 
s’agit  eft  de  l’an  1 193 ,  qui  elt  la  fécondé  année  du  régné  d’Eudes  III. 
du  nom.  On  a  fous  la  main  une  copie  conforme  à  l’original  qui  le  con- 
fèrve  encore  dans  les  archives  de  l’Abbaïe  de  S.  Bénigne ,  &  for  lequel 
on  a  fait  prendre  un  extrait  où  l’on  a  figuré  les  mêmes  caractères ,  la 
même  ponctuation ,  les  mêmes  chiffres  qui  fo  trouvent  tres-Iàins  &  en¬ 
tiers  en  cette  Chartre ,  dont  la  date  elt  ainfi  exprimée.  Aclum  efl  hoc  anno 
db  Incarnatione  Domini  m°  c°  xc°  iii.°  Et' quand  on  n’auroit  pas  vu 
l’original,  la  Chartre  telle  quelle  eft  raportée  dans  le  recueil  de  Pétard, 
étoit  fuffifmte  pour  faire  fentir  qu’elle  ne  pouvoit  être  de  l’an  n43,  ni 
même  du  Duc  Eudes  II.  puifque  Eudes ,  auteur  de  cette  Chartre,  y  dit 
dès  les  premières  lignes,  qu’il  prit  avec  lui  fon  frere  Alexandre  qui, 
comme  lui,  étoit  fils  de  Hugues  III.  &  non  de  Hugues  IL  ôc  qu’il 
ajoute  auflitôt  après,  que  fon  pere  Hugues  eft  mort  dans  l’expédition  & 
dans  la  guerre  de  Jérufàlem  ;  ce  qui  ne  peut  en  aucune  maniéré  s’en¬ 
tendre  de  Hugues  II.  pere  d’Eudes  II.  qui  ne  fit  jamais  le  voyage  de 
Jérulàlem.  Aufli  Duchefoe  ne  s’y  eft  point  mépris ,  &  au  lieu  d’attribuer 
cette  Chartre  à  Eudes  II.  &  de  raporter  fa  date  à  l’an  1113,  comme 
Pérard  &  Dont  Mabillon ,  ou  à  l’an  1 1 43  comme  les  Auteurs  du  nouveau 
Gallia  Chrifttana,  il  en  fait  honneur  à  Eudes  III.  fon  véritable  auteur ,  & 
met  fâ  date  à  l’an  1 193 ,  qui  eft  le  focond  du  gouvernement  du  Duc 
Eudes  III.  Nous  friions  La  même  chofe ,  convaincus  par  l’infpeélion  & 
l’examen  du  titre  original. 

Tout  ce  qui  le  trouve  compris  en  cette  note  5',  avoit  d’abord  été 
placé  dans  le  corps  de  1  Hiftoire  du  Duc  Eudes  II.  à  qui  les  Auteurs  du 
nouveau  Gallia  Chrifliana  avoient  attribué  cette  Chartre  d’Eudes  III. 
On  nen  a  fait  une  note  particulière,  pour  être  placée  for  la  fin  de  ce 
volume ,  qu  après  que  tout  ce  qui  le  devoit  compolèr  a  été  achevé  &c 
examiné  par  le  Cenlêur  Royal  qui  a  foggéré  cette  note  avec  là  tranlpo- 
fition.  On  auroit  du,  après  avoir  fait  l’un  &  l’autre  ,  changer  l’article 
LXVII.  du  7e  livre,  pag.  370 ,  où  l’on  dit  avoir  parlé  de  la  Chartre  qui 
a  donné  lieu  à  cette  note ,  dans  l’Hiftoire  du  Duc  Eudes  II.  où  néan¬ 
moins  il  ne  s’en  trouve  plus  rien  depuis  la  note  &  la  tranlpolition  qu’on 
en  a  faite.  Comme  Ion  s  eft  oublié  de  faire  ce  changement ,  on  a  crû 
devoir  avertir  ici  de  ne  point  avoir  égard  à  ce  que  l’on  a  dit  dans  la 
première  ligne  de  cet  article  LXVII.  &  de  raporter  ce  qui  eft  marqué 
dans  les  deux  dernieres  à  cette  note  f. 
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NOTE  VI. 

Si  le  Duc  Eudes  III.  du  nom  a  etc  Fondateur  du  V d  des  Choux. 

J.  N  prétend  que  le  Duc  Eudes ,  ayant  otii  dire  que  l’on  avoit 
S/  découvert  depuis  peu,  qu’il  y  avoit  un  Frété  Chartreux  nommé 
Viard,  qui  serait  retiré  dans  les  bois  où  il  vivoit  feul,  alla  voir 
ce  folitake ,  Si  que  depuis  il  lui  rendit  de  fréquentes  vifites.  On  ajoute 
que  ce  Prince  étant  fur  le  point  de  donner  un  combat  dangereux ,  il 
promit  à  Viard  que  s’il  en  revenoit  vidorieux ,  il  lui  fonderait  un  Mo- 
naftere  au  même  lieu  ;  qu’enlùite  il  remporta  la  viétoire  Si  fonda  le 
Monaftere  promis ,  qui  retint  le  nom  du  lieu  qu’on  apelloit  le  Val  des 
Choux.  On  ajoute  qu’il  y  a  dans  L’Eglife  de  ce  Monaftere  une  infcrip- 
tion  qui  porte,  que  Viard  y  entra  le  z  Novembre  1193,  c’eft-à-dire, 
dans  la  première  année  du  régné  du  Duc  Eudes  III.  Rien  de  tout  cela 
ne  paraît  fuffifamment  apuïé  de  preuves  ;  &  le  fabuleux  s’y  fait  fentir. 
Ce  combat  dangereux  qu’on  ftipofe  Se  cette  viétoire  remportée ,  ne  font 
qu’une  pure  fiétion. 

'II.  Le  Duc  Eudes  III. n’eut  aucune  guerre , Si  jouit  au  contraire  dune 
profonde  paix  dans  les  premières  années  de  fon  gouvernement;  il  neut 
donc  point  de  combats  dangereux  à  craindre.  L  inlcription  qui  porte 
que  Viard  entra  en  ce  nouveau  Monaftere ,  c  eft-à-dire ,  qu  il  commença 
de  l’habiter  le  z  Novembre  1193,  prouve  le  contraire  de  ce  qu’on  avance; 
car  elle  montre  que  ce  Monaftere  étoit  achevé  dans  l’année  que  ce  Prince 
fut  reconnu  pour  Duc  :  ce  ne  peut  donc  pas  être  ce  Duc  qui  l’a  fait 
bâtir  ;  il  eut  trop  d’autres  occupations  dans  les  bonnes  œuvres  qu  il  s  etoit 
prelcrites  pour  réparer  les  dommages  faits  aux  Eglilès  Si  aux  Monafteres 
durant  le  régné  du  Duc  Hugues  Ion  pere  :  d  ailleurs  il  ne  paraît  gueres 
poflible  qu’un  Monaftere  eût  pû  être  commencé ,  achevé  Si  en  état  d  être 
habité  en  quelques  mois  de  tems. 

III.  L’autorité  du  Nécrologe  du  Saint-Lieu  à  Dijon,  maifon  autrefois 
dépendante  du  Val  des  Choux,  qu’on  raporte,  ne  peut  être  ici  d’aucun 
poids  :  voici  ce  que  porte  ce  Nécrologe  :  Aux  nones  de  Juillet ,  c’eft-à- 
dire,  au  7  Juillet,  mémoire  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne  Fondateur  du  Fai  des 
Choux. 

On  a  vit  &  pris  copie  de  ce  Nécrologe,  qui  ne  porte  autre  chofe , 
linon  :  Mémoire  d’ Eudes  Duc  de  Bourgogne  ;  1  adition  de  F ondateur  du  I  al 
des  Choux  n’y  eft  point ,  &  quand  elle  y  feroit ,  elle  11e  ferait  pas  fuffi- 
fànte  pour  établit  un  fait  fi  contraire  à  i  Hiftoire  du  tems  8c  fi  peu  con¬ 
forme  à  l’ulàge  ordinaire  :  ainfi  on  le  croit  bien  fondé  a  dire  qu  il  ne 
paraît  pas  vrai-femblable  que  le  Duc  Eudes  ait  été  Fondateur  du  Val 
des  Choux ,  tant  qu’on  n’en  aura  point  d’autres  preuves  qu’un  récit 
fabuleux  &  des  autoritez  fauftès  ou  contraires. 
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Sur  les  Rois  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne,  &  fur  le  Recueil  que  F  on  4 
des  anciennes  Loix  des  Bourguignons. 

L  Rois  f°nt  fi  Pei>  connus,  que  les  Auteurs,  Toit  anciens,  foie 

\__j  modernes,  qui  en  ont  écrit,  n’ont  pû  convenir,  ni  de  leurs  noms, 
ni  de  leur  nombre,  ni  du  tems  de  leur  régné.  Les  modernes  qui 
en  ont  parlé,  en  voulant  redreffer  les  anciens,  Te  font  égarez  eux-mêmes,- 
avec  plus  de  lumière  &  de  critique,  ils  ont  été  en  pïufieurs  chofes,  & 
moins  exacts ,  &  plus  éloignez  du  vrai.  Les  anciens  *  &  plufieurs  des 
modernes ,  *  ne  reconnoi/Tent  que  quatre  Rois  qui  fo  font  fuccédez  les 
uns  aux  autres ,  &  qui  ont  gouverné  cet  ancien  Royaume  depuis  fos 
premiers  commencements  julqu’à  fa  fin. 

Deux  autres  habiles  Critiques  T  veulent  qu’il  y  en  ait  eu  fix. 

I I.  Un  autre  Auteur  plus  nouveau,  qui  n’eft  Wni  moins  éclairé,  ni  moins 
exaét  que  les  deux  autres,  nous  en  marque  un  plus  grand  nombre  dans 
ce  qu  il  vient  de  nous  donner  du  premier  Royaume  de  Bourgogne  ;  il  en 
raporte  dix  qui  ,  félon  lui,  ont  régné  dans  les  Gaules,  &  encore  trois 
auttes  dont  ils  font  defoendus,  6c  qui  ont  ete  Rois  des  Bourguignons 
lorfqu’ils  étoient  encore  dans  la  Germanie  :  ces  trois  Rois  des  Bour¬ 
guignons,  qui  ne  font  point  entrez  dans  les  Gaules  &  ont  régné  fur 
eux  dans  la  Germanie,  font  nommez,  Gibica,  Godomar,  Giflahaire. 

Les  dix  autres  qui  ont  régné  dans  les  Gaules  &  ont  été  les  premiers 
Rois  du  Royaume  de  Bourgogne,  ont  eu  pour  chef  Gondahaire,  qui 
introduifit  les  Bourguignons  dans  les  Gaules  &  fut  premier  Roi  de 
Bourgogne,  &  le  meme,  dit  Mr  Dunod,  que  les  Hidoriens,  par  une 
erreur  de  copifte,  ont  apellé  Gondicaire. 

III.  Ce  premier  Roi  Gondahaire  eut  trois  fils,  Gonderic,  Gondioc  & 
Hilperic,  &  ayant  ete  tue  par  les  Huns  vers  lan  440,  Gonderic  l  ainé 
de,  fos  trois  fils  lui  fucceda  &  fut  Roi  de  Bourgogne  julqu’à  l’an  451 , 
qu’il  fut  auffi  tué:fes  deux  freres  Gondioc  &  Hilperic,  lui  fuccédérent 
&  régnèrent  enfemble. 

I V.  Gondioc  qui  avoit  époufo  Careténe,  eut  d’elle  quatre  fils,  Gon- 
debaud,  Godegifole,  Chilperic  &  Godomar  qui,  après  la  mort  de 
Gondioc  leur  pere ,  partagèrent  entre  eux  fes  Etats ,  &  régnèrent  enfemble 
durant  quelque  tems  :  Gondebaud  qui  pofleda  depuis  foui  tout  le 
Royaume,  laifla  deux  fils ,  Sigilmond  ôc  Godomard.  Telle eft la  généa- 
logie  que  donne  Mr  Dunod ,  des  Rois  du  premier  Royaume  de  Bour¬ 
gogne  :  il  1  établit  for  les  Loix  mêmes  des  Bourguignons  ;  mais  elle  ne 
convient  pas  avec  ce  que  les  Auteurs  du  tems  &  ceux  qui  les  ont  fuivis 
de  plus  près  nous  en  ont  laide,  &  les  prétendues  Loix  de  Gondebaud 
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n’ont  rien  qui  la  puiiTe  autorifer;  c’eft  ce  qu’on  va  montrer. 

V.  i°.  La  généalogie  qu’on  vient  de  raporter,  ne  convient  point  avec 
ce  que  les  Auteurs  du  tems  &  ceux  qui  les  ont  luivis  de  plus  près ,  npus 
ont  apris  des  Rois  de  l’ancienne  Bourgogne  :  car  les  Auteurs  des  5,  6  ;& 

7=  ficelés ,  nous  reprélentent  Gondicaire  ou  Gondioc  (  fous  ces  deux  noms 
on  ne  doit  entendre  qu’un  feul  &  même  Prince)  comme  premier  Roi 
des  Bourguignons,  comme  defoendu  de  la  race  dAthanaric  Roi  des 
Godas,  &  comme  pere  de  Gondebaud,  Chilperic,  Godegifole  &  Godomar. 
Olimpiodore  l’un  de  ces  anciens  Auteurs  contemporain  de  Gondicaire 
ou  Gondioc  ,  nous  le  repréfente  dans  les  fragments  de  fon  Hifloire , 
raportez  par  Photius  dans  fa  bibliotéque  ,  *  comme  n’étant  encore  en 
41 1 ,  c’eft-à-dire,  trois  oti  quatre  ans  avant  l’établilfement  du  Royaume 
de  Bourgogne ,  que  Général  des  Bourguignons  :  &  au  lieu  du  titre  de 
Roi,  il  ne  lui  donne  que  celui  de  Commandant  ,  de  Chef  ou  de  Gou¬ 
verneur  des  Bourguignons  ;  ce  qui  a  donné  lieu  a  plufieurs  que  Paradin 
a  fuivis ,  *  de  dire  que  les  Bourguignons ,  avant  l'établiffement  de  leur 
retme  dans  les  Gaules,  n’étoient  gouvernez  que  par  des  Magiftrats  ou 
de”  Chefs  qu’ils  fe  choififloient  eux-mêmes,  qu’ils  nommoient  &  defti- 
tuoient  à  leur  volonté  ;enforte  que  le  gouvernement  de  la  nation  n’étoit 
point  monarchique  ,  mais  feulement  démocratique  &  ariftocratique. 

VI.  Ce  fentiment  paroît  tout-à-fait  conforme  à  celui  dAmmien 
Marcellin  Auteur  exaét ,  qui  écrivoit  for  la  fin  du  4'  fiécle  &  qui  travail- 
loit  au  z<Jc  livre  de  fon  Hiftoire  vers  l’an  390,  c’eft-à-dire ,  itr  ou  17 
ans  avant  1  entrée  des  Bourguignons  dans  les  Gaules  &  Z4  ans  ou  environ 
avant  l’établilTement  du  premier  Royaume  de  Bourgogne.  Cet  Auteur 
eft  le  premier  qui  nous  a  parlé  des  Bourguignons  ,  qu’il  avoir  connus 
avant  leur  fortie  de  la  Germanie  ;  il  nous  repréfente  leur  gouvernement 
comme  partagé  entre  plufieurs  Chefs  ,  dont  le  premier  étoit  diftingue 
des  autres  par  le  titre  de  Hendin ,  &  il  nous  aprend  que  toute  1  autorité 
de  ces  Chefs  tomboit  &  qu’on  les  révoquoit  dès,  ou  quils  avoient 
fuccombé  dans  un  combat,  ou  que  la  récolte  des  fruits  n’avoit  pas  etc 
bonne.  L’Etat  des  Bourguignons  nétoit  donc  point  monarchique ,  ils 
n’étoient  donc  point  gouvernez  par  des  Rois  lorfquils  etoient  dans  la 
Germanie;  ainfi  les  termes  latins ,  Rex,  Reges,  dont  ufe  Ammien Mar¬ 
cellin  en  parlant  de  leurs  Chefs ,  n’ont  point  d’autre  lignification  que 
celle  qu’ils  ont  dans  plufieurs  Auteurs  latins ,  qui  les  emploient  pour 
marquer  des  Chefs  ou  des  Gouverneurs  arbitraires  &  révocables  dun 
Etat, d’une  Province  ,  dune  Ville,  d’un  ou  de  plufieurs  enfans.  ^ 

Si  l’Etat  des  Bourguignons ,  lorfquils  étoient  dans  la  Germanie ,  n  etoit 
point  monarchique  ,  fi  cette  Nation  nétoit  point  gouvernée  par  des 
Rois ,  voilà  donc  les  trois  premiers  Rois  de  la  généalogie  formée  par 
M1  Dunod  qu’il  en  faut  retrancher  ;  Gibica ,  Godomar  Sc  Giilahaire  n  ont 
pu  regner  fur  eux  dans  la  Germanie ,  ils  ne  doivent  donc  point  etre 
placez  entre  les  Rois  de  Bourgogne  &  des  Bourguignons ,  ni  par  confe- 
quent  avoir  place  dans  leur  généalogie. 

VII.  Ces  trofoRois  étant  ôtez  de  la  généalogie  des  Rois  de  Bour- 
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gogne  ,  Gondahaire  qui,  de  l’aveu  de  Mr  Dunod,  introduilît  les  Bour. 
guignons  dans  les  Gaules  &  fut  le  premier  Roi  de  Bourgogne ,  fe  trouve 
à  la  tête  de  la  généalogie.  Ce  Gondahaire  eft  le  même  que  les  Auteurs 
des  5 ,  G  &  7e  fîécles  &  ceux  qui  font  venus  après  eux ,  apellent  Gondicaire, 
non  par  une  erreur  de  copiiîe,  comme  le  prétend  M1  Dunod  ;  mais  ainlî 
que  le  remarque  l’Auteur  des  notes  fur  le  recueil  des  Loix  anciennes  *  **n- 
pour  fe  conformer  aux  manuferits  &  aux  Auteurs  qui ,  au  lieu  de 
Gondohariùm  qu’on  lit  dans  la  Loi  imprimée ,  portent  Gundocharium,  dont 
la  Chronique  de  Profper  Auteur  contemporain  ,  changeant  1  ’o  en  / ,  a 
fait  Gundicanum.  C  eft  fous  ce  nom  que  nous  le  connoiilcms  &  que  nous 
en  parlerons  dans  la  fiiite ,  le  nommant  en  notre  langue ,  Gondicaire. 

VIII.  M1  Dunod,  pour  remplir  fa  généalogie  des"  Rois  du  premier 
Royaume  de  Bourgogne,  donne  gratuitement" à  fon  Gondahaire,  que 
nous  appellerons  Gondicaire  ,  trois  fils  qu’il  n’eut  jamais ,  &  qui  néan¬ 
moins,  à  ce  qu il  prétend,  régnèrent  tous  trois  après  la  mort  de  Gon¬ 
dicaire  leur  pere  ;  il  les  nomme  Gonderic ,  Gondioc  &  Hilperic  :  mais 
on  multiplie  ici  les  etres  fins  neceflîte  :  car ,  fous  les  noms  de  Gonderic 
&  de  Gondioc,  les  Hiftoriens  ne  reconnoiflènt  qu’un  foui  &  même 
Prince,  &  M1  Dunod  en  convient  lui-même,  puifqu’il  dit  *  que  les  Hif-  *r*s 
toriens  ont  confondu  Gonderic  avec  Gondioc ,  il  eft  vrai  qu’il  n’aprou- 

ve  pas  cette  confufion,  mais  il  ne  produit  rien  de  fuffifint  pour  l’em¬ 
pêcher;  &  nous  montrerons  bientôt,  en  parlant  du  premier  Roi  de 
Bourgogne,  que  Gondioc  confondu  avec  Gonderic,  n’eft  autre  chofo 
avec  lui  que  ce  même  Gondahaire  ou  Gondicaire  dont  Mr  Dunod  veut 
qu’il  foit  fils  :  ainlî  ces  deux  enfans  prétendus  ne  font  autre  chofo  que  le 
Prince  meme  qu  on  leur  voudroit  donner  pour  pere. 

IX.  Le  troifieme  fils  prétendu  de  Gondahaire  ou  Gondicaire,  au¬ 
quel  on  donne  le  nom  de  Hilperic,  &  qu’on  diftingue  de  Chilperic  frere 
du  Roi  Gondebaud,  eft  encore  un  fils  imaginaire  inconnu  à  toute  l’an¬ 
tiquité  qui,  au  lieu  de  ces  trois  enfans  fupofoz,  donne  à  Gondicaire  ou 
a  Gondioc ,  qui  eft  le  meme  que  Gondicaire ,  quatre  autres  enfans , 
fcavoir ,  Chilperic ,  Gondebaud ,  Godegifole  &  Godomar.  Chilperic , 
ainfi  que  le  foit  obferver  le  Pere  Ruinard  dans  fos  notes  fur  Grégoire 
de  Tours ,  *  fe  trouve  quelquefois  écrit  fans  C,  &  nommé  Hilperic; 
ceft  ainlî  qu’il  eft  nommé  dans  Jornandès  :  mais  cet  Hilperic  eft  le 
meme  Roi  que  Chilperic  frere  de  Gondebaud ,  comme  on  le  verra  dans 
la  fuite.  M'  Dunod  veut  qu’il  ait  été  oncle  &  non  pas  frere  de  ce  Prince, 

&  il  en  fait  un  Roi  diftingue  de  Chilperic;  cependant  Gondahaire, 
Gondicaire  ou  Gondioc  (car  fous  ces  trois  noms  on  ne  doit  entendre 
qu’un  foui  &  même  Prince)  n’eut  point  de  fils  Hilperic  diftingue  de 
Chilperic  frere  de  Gondebaud;  il  fuit  donc  encore  ôter  cet  Hilperic 
du  nombre  des  enfans  que  Mr  Dunod  attribue  à  Gondahaire,  que  nous 
apellons  Gondicaire.  V oila  donc  encore  trois  Rois  qu’il  faut  retrancher 
&  oter  de  la  genealogie  ;  car  on  en  doit  retrancher  Gonderic  &  Gon¬ 
dioc,  qu’il  donne  pour  enfans  à  Gondahaire  ou  Gondicaire,  &  qui  ne 
font  neanmoins  que  ce  meme  Gondahaire  ou  Gondicaire  qu’on  leur 
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veut  donner  pour  pcre.  On  en  doit  encore  retrancher  cetHilperic  qui, 
diftingué  de  Chilperic,  ne  fut  ni  fils  de  Goudicaire  ni  Roi  de  Bour- 
gogne. 

X.  On  trouve  encore  deux  autres  Rois  à  retrancher  de  la  même 
généalogie,  fçavoir  Godegiféle  &  Godomar,  qui,  à  la  vérité,  furent 
enfans  du  Roi  Gondicaire,  ou,  comme  parle  Mr  Dunod , de Gondioc , 
qui  eft  pour  nous  le  même  que  Gondicaire  ;  mais  ils  ne  furent  jamais 
Rois,  ainfi  qu’on  le  verra  bientôt.  Voilà  donc  huit  Rois  de  Bourgo¬ 
gne  à  retrancher  des  treize  que  M1  Dunod  a  placez  dans  la  généalo¬ 
gie  qu’il  en  a  donnée  ;  &  comme  ce  retranchement  fe  trouve  fondé  fur 
ce  que  les  Auteurs  du  tems  &  les  autres  qui  font  venus  après,  ont  dit 
des  Rois  de  Bourgogne,  il  paraît  qu’on  a  pû  dire  que  cette  généalogie 
ne  convient  point  avec  ce  que  ces  Auteurs  nous  ont  apris  des  Rois  de 
l’ancienne  Bourgogne  :  on  a  pû  de  même  ajouter  que  les  Loix  des  Bour¬ 
guignons  fur  lef quelles  on  la  veut  établir,  n’ont  rien  de  fuffilànt  pour  la 
foutenir  &  défendre  telle  qu’on  nous  la  donne. 

XI.  z°.Mr  Dunod  ne  raporte  point  d'autres  preuves  de  cette  généalogie 
des  Rois  de  Bourgogne  qu’il  a  publiée,  que  quelques  textes  des  an¬ 
ciennes  Loix  des  Bourguignons ,  qu’il  croit  fiiffifans  &  préférables  à  toutes 
autres  autoritez  pour  l’établir.  Ces  textes  font  tirez  des  titres  i ,  3  &  54 
des  Loix  des  Bourguignons ,  qu'on  prétend  être  l’ouvrage  du  Roi  Gon- 
debaud. 

Le  premier  porte.  Si  quelqu'un  de  nos  fujets  a  reçu  quelque  choft  de  la 
(a)  si  «  libéralité  de  nos  pere  O*  mere ,  &c.  ta>  Le  fécond  :  Ceux  qu'on  reconnaîtra  avoir 
v  fa  confation  libre  au  tems  de  nos  auteurs  de  royale  mémoires  c’eft-à-dire, 
xmiijùmtu  ««-  fa  Cibica,  Godomar,  Gtjlabaire,  Gondabaire ,  notre  pere  &  nos  oncles  pa- 
ternels ,  feront  maintenus  dans  la  même  condition  libre.  (bJLe  troifiéme  :  Qui- 
T%''s7,Latud  conque  a  reçu  une  terre  des  efclaves ,  ou  de  notre  libéralité,  ou  de  celle  de 
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id  eft,  Gibicam ,  XII.  De  ces  textes  Mr  Dunod  tire  plulieurs  contequences  lur  lelquel- 
laharium  ,  Gu n-  [gg  établit  Ici  gcnécilogic  des  premiers  Rois  des  Bourguignons  :  ln.  pre- 
miere  :  Que  les^Rois  des  Bourguignons  ne  font  point  defeendus  d'Atha- 
YffJnfZu .  naric  Roi  des  Goths ,  puifque  le  Roi  Gondebaud  auteur  de  ces  Loix,  ne 
[e  met  int  aH  nomyre  des  Rois  qui  U  ont  précédé,  quoiqu’il  en  nomme  déplus 
CO  icu„v,  anciens  ^ ue  lui.  W  La  fécondé  :  Que  tous  les  Princes  dont  il  elt  parle  au  titre 
flrl-  3e,  étoient  de  Vrais  Rois,  parce  que  Gondebaud  en  donne  la  qualité  à  fis  pré - 
”‘m",<l"r“m4ïdéCeft'eurS  Gibica,  Godomar,  Giflahaire  &  autres  dont  il  marque  la  fuite  & 
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fc,atm,.ex.Ti,.j-ait  fa  généalogie.  W  La  troifiéme  :  Qu’il  faut  commencer  la  généalogie  dit 
r «s.  zz4 ,  Roi  Gondebaud  par  Gibica  qu’il  nomme  le  premier,  (f)e>  que  ce  Gonde- 
(e)  Pag-  Z14 ,  baud  était  petit-fils  de  Gondahairè ,  puijquil  le  nomme  fon  auteur  dans  feS 
lt’f  1  Md.  Loix.  ®  La  quatrième  :  Que  le  pere  de  Gondebaud  n  avoit pas  régné  le  pre - 
l)I,  mier  fur  les  Bourguignons,  &  qu’il  ternit  le  Royaume  de  Gondabaire fon  pere 
ayeul  de  Gondebaud,  parce  que  ces  termes,  à  parentibus  noftris  ou  paren- 
tum  noftrorum,  raportez  dans  le  fécond  &  troifiéme  texte,  marquent  une 
longue  fuite  de  Rois  dont  Gondebaud  étoit  défendu.  *  La  cinquième  :  Que 
Gondabaire  avoit  eu  trois  fils  qui  lui  ont  furvécu;  puifque  Gondebaud  dit  que 
fon  pere  avait  eu  deux  frer es  qui  avoient  régné.  * 
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XIII.  Les  faits  queM‘  Dunod  voudrait  établir  par  ces  confequences, 
qu’il  croit  juftes  &  peut-être  néceflàires,  font  déjà  prefque  tous  fufïifam- 
ment  réfutez  par  ce  que  l’on  a  raporté  pour  montrer  que  la  généalo¬ 
gie  dont  on  parle ,  ne  convient  point  avec  ce  que  les  anciens  Auteurs 
ont  dit  des  Rois  de  l’ancienne  Bourgogne  :  on  ne  laiflèra  pas  néan¬ 
moins  de  les  reprendre  toutes  cinq  l’une  après  l’autre ,  pour  en  faire  fèn- 
tir  les  défauts  ou  l’inutilité  ;  mais  avant  que  de  le  faire,  on  va  établir  un 
fait  à  quoi  M‘  Dunod  n’a  pas  fait  attention  en  tirant  les  confequences , 

&  qui  fuffit  pour  en  faire  fèntir  le  foible ,  &  pour  confirmer  ce  qu’on  a 
dit  contre  fa  généalogie  des  Rois  de  Bourgogne.  Voici  le  fait. 

C’efl  qu’il  ne  faut  pas  croire  que  le  corps  des  Loix  des  Bourguignons, 
tel  qu’on  le  trouve  imprimé  dans  le  reciieil  des  anciennes  Loix  par  Fri- 
déric  Lindenbrogi,  ait  été  donné  tel  qu’il  efl  par  le  Roi  Gondebaud.  Il 
eft  certain  que  ce  Roi  donna  des  Loix  à  fès  fujets,  &  que  de  fon  nom 
elles  ont  été  apellées  Gombettes.  Il  paraît  encore  certain  qu’il  leur  donna 
dans  les  commencements  de  fon  régné  des  Loix  fort  dures  pour  les  re¬ 
tenir  par  la  crainte,  &  les  empêcher  de  fe  foulever  contre  lui,  comme 
il  avoit  fait  lui-même  contre  fon  frere  Chilperic  dont  il  avoit  répandu 
le  Lang  &c  ufurpé  la  Couronne;  &  qu’après  les  guerres  qu’il  eut  avec 
Clovis ,  inftruit  &  changé  par  les  fàcheufes  extrémitez  où  elles  l’avoient 
réduit,  il  leur  donna  d’autres  Loix  plus  douces  qui  rendoient  fon  auto¬ 
rité  moins  onéreufè ,  &  fon  gouvernement  plus  fuportable  ;  c’eft  ce  que 
Grégoire  de  Tours  a  voulu  nous  faire  entendre,  en  difint  *  que  ce  *wjt . c. 
Prince,  après  avoir  réparé  fès  pertes,  &  remis  toute  la  Bourgogne  fous ! 
fa  domination ,  donna  des  Loix  plus  douces  aux  Bourguignons  pour  les 
engager  par  là  à  traiter  plus  favorablement  les  Romains ,  c’eft-à-dire , 
les  habitans  des  Païs  conquis  fur  les  Romains ,  qui  étoient  alors  aflujettis 
aux  Rois  de  Bourgogne. 

XIV.  Ce  font  ces  Loix  plus  douces ,  fi  fouvent  loüées  par  les  anciens, 
qui  font  venues  jufqu  a  nous,  non  telles  quelles  ont  été  données  par 
le  Roi  Gondebaud  ,  mais  ainfi  qu’elles  ont  été  corrigées ,  confirmées  & 
augmentées  par  le  Roi  Sigifmond  fon  fils  &  fon  fucceflèur  au  Royaume 
de  Bourgogne.  Voilà  un  fait  important  qu’il  faut  établir. 

Pour  le  faire  avec  fuccès ,  on  n’a  befbin  que  du  livre  même  des 
Loix  données  aux  Bourguignons  &  des  notes  de  Fridéric  Lindenbrogi, 
qui  les  a  recueillies  &  fait  imprimer. 

Les  ftx  lignes  préliminaires  qui  précédent  le  titre  du  livre  de  ces  Loix,”  *  c»»,  *  t «- 
nous  repréfentent  un  Prince  qui  voulant  prendre  des  Loix  de  fon  pere  conftitncionibnt , 
&  des  fiennes  ce  qu’ elles  ont  de  meilleur ,  pour  en  faire  un  corps  de ta‘ 

Loix  permanentes  pour  le  repos  &  l’utilité  publique ,  affemble  les  Comtes 
&  les  Grands  de  fon  Royaume  pour,  de  leur  avis  &  confentement ,  en 
tirer  &  retenir  ce  qu’il  y  a  de  plus  utile  pour  le  gouvernement  de  fon 
Royaume.  Or  ce  Prince  qui  fait  choifir  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  dans 
les  Loix  de  fon  pere  &  les  fiennes ,  ne  peut  être  que  le  Roi  Sigifmond 
fils  &  focceflèur  du  Roi  Gondebaud  ;  car  nul  autre  avant  lui  n’avoit 
trouvé  de  Loix  données  par  fon  pere;  Gondebaud  ayant  été  le  premier 
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btiS  lt gibus. 


*  Anna  fecundo 
regni  gloriofsjftmt 
Gundebaldi  Regis, 
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qui  en  a  donné  pour  le  gouvernement  du  Royaume  de  Bourgogne  : 
ce  n’eft  donc  pas  Gondebaud  qui  a  donné  ce  Code  Bourguignon  que 
nous  avons ,  mais  Ion  fils  Sigifinond. 

XV.  Le  titre  de  ce  Code  confirme  ce  fait  de  maniéré  à  n’en  laiflèr 
plus  aucun  doute.  Ce  titre  contient  quatre  choies  ;  l’année  du  régné  du 
Prince  qui  le  donne ,  les  qualitez  vagues  &  en  général  des  Loix  dont  il 
eft  compolc,  le  lieu  où  il  a  été  publié  &  le  jour  du  mois  qu’il  l’a  été: 
le  lieu  &  le  jour  du  mois ,  auquel  l’année  n’eft  point  jointe,  ne  contien¬ 
nent  rien  de  particulier  qui  puiflè  ici  lèrvir  de  preuve  :  mais  l’année  du 
régné  &  les  qualitez  vagues  des  Loix ,  contiennent  &  fournilfent  des 
preuves  convaincantes. 

XVI.  Ce  titre  porte  que  le  Code  Bourguignon  qu’on  donne,  eft 
compole  des  Loix  faites  fous  le  régné  précédent  &  fous  le  régné  préfont  ;* 
le  régné  précédent  étoit  le  régné  de  Gondebaud  qui  avoit  donné  les 
premières  Loix,  le  régné  préfont  eft  celui  de  Sigifinond  qui  a  ajouté  de 
nouvelles  Loix  à  celles  du  Roi  Ion  pere,  &  qui  a  pris  des  unes  &  des 
autres ,  c’eft-à-dire ,  des  nouvelles  &  des  anciennes ,  ce  qui ,  au  jugement 
des  Grands  de  fon  Royaume  &  au  lien ,  a  paru  plus  propre  &  plus  utile 
au  gouvernement  du  Royaume  &  des  Peuples. 

XVII.  Le  même  titre  ajoute  que  le  Prince  donne  le  Code  Bourgui- 
gnon  la  foconde  année  de  fon  régné  :  *  cette  époque  de  la  publication 
de  ces  Loix  convient  parfaitement  au  Roi  Sigifinond ,  &  ne  peut  en 
aucune  maniéré  s’apliquer  au  Roi  Gondebaud  :  car ,  comme  on  l’a  déjà 
dit  avec  Grégoire  de  Tours ,  Gondebaud  ne  donna  fos  Loix  plus  douces 
qu’il  a  tranfinifes  à  fes  fiicceflèurs ,  qu’après  avoir  remis ,  par  la  mort  de 
Godegifole  fon  frere ,  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  fous  là  domina¬ 
tion  ;  qu’après  avoir  eu  la  guerre  &  fait  la  paix  avec  Clovis  :  or  il  eft 
certain  que  fos  guerres  avec  Clovis  n’ont  commencé  qu’en  l’année  500 
de  J.  C.  &  qu’il  n’a  pu  réparer  les  pertes  &  redevenir  foui  maître  de 
toute  la  Bourgogne  que  vers  la  fin  de  l’année  501 ,  ni  par  conféquent 
donner  fos  Loix  que  fur  la  fin  de  la  même  année,  ou  même  qu’en 
l’année  fiiivante  J03  ;  mais  cette  année  J03  étoit,  fi  l’on  en  veut  croire 
Duchelhe  ,  la  30e  du  regne  de  Condebaud;  &  folon  ceux-là  même  qui 
raprochent  le  plus  de  nous  les  commencements  de  fon  regne  ,  c’en  étoit 
au  moins  la  11e  année  ;  ainfi  l’époque  de  la  publication  du  Gode  Bour¬ 
guignon  qui  eft  la  foconde  année  du  regne  du  Légiilateur ,  ne  peut 
s’accommoder  au  regne  de  Gondebaud  ,  elle  convient  au  contraire 
tres-bien  au  regne  de  Sigifinond  qui  régna  foui  depuis  l’année  516'  que 
mourut  Gondebaud  fon  pere  jufqu  a  l’année  52.3 ,  de  forte  que  la  foconde 
année  de  Ion  regne  concourt  avec  l’année  518  qui  étoit  la  foconde 
d’après  la  mort  du  Roi  Gondebaud  :  c’eft  donc  à  lui  qu’il  faut  attribuer 
la  publication  du  Code  Bourguignon  que  nous  avons.  Aufli  Fridéric 
Lindenbrogi  dans  fos  notes  fur  ce  même  Code’ nous  aprend  qu’au  lieu 
du  nom  de  Gondebaud  qu’on  voit  dans  le  Code  imprimé ,  on  trouve 
dans  les  manuforits  celui  de  Sigifinond  à  la  tête  du  Code  des  Loix  don¬ 
nées  aux  Bourguignons ,  &  le  même  Auteur  ajoute  qu’il  y  a  lieu  de 
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croire  qu’il  aura  été  publié  fous  le  nom  de  Sigifînond ,  parce  que  ce 
Prince ,  bon  Catholique ,  l’aura  donné ,  la  féconde  année  de  fon  régné, 
corrigé  des  erreurs  dont  il  étoit  infeété  lorfque  fon  pere  hérétique  le 
publia  fous  fon  régné. 

XV I  II.  Cette  opinion  convient  allez  avec  l’ordonnance  ou  le  decret 
qui  précédé  le  corps  des  Loix  :  car  le  Prmce  qui  en  eft  l’Auteur,  ordonne 
que  tous  les  Officiers  par  lui  établis  pour  rendre  la  juflice ,  règlent  leurs 
jugements  for  fes  Loix ,  qui  ont  été  faites  &  corrigées  *  dans  l’afTemblée, 
de  l’avis  &  du  confentement  des  Comtes  &  Seigneurs  de  fon  Royaume. 
Par  ce  même  decret  il  confirme  quelques-unes  des  Loix  données  par  fon 
pere,*  particuliérement  celle  qui  fe  trouve  au  titre  55  &  qui  porte  que 
les  Romains,  c’eft-à-dire,  les  Gaulois  qui  avoient  été  fournis  aux  Ro¬ 
mains  ,  feraient  jugez  félon  les  Loix  Romaines  :  puis  il  ajoute  quelques 
autres  réglements,  &  dit  que  pour  rendre  ce  Code  Bourguignon  plus 
autentique,  il  y  a  fait  apofer  le  fceau  des  Comtes  qui  ont  travaillé  avec 
lui  à  faire  &  corriger  les  Loix  qu’il  contient. 

XIX.  A  toutes  ces  preuves  il  faut  en  ajouter  une  autre  qui  feule 
pouroit  fuffire  :  c’eft  qu’on  ne  peut  donner  aucune  explication  naturelle 
&  raifonnable  au  fécond  texte  des  Loix  qu’on  a  raporté ,  qu’en  le  met¬ 
tant  en  la  bouche  du  Roi  Sigifînond ,  &  que  M‘  Dunod  qui  l’a  mis  en 
celle  du  Roi  Gondebaud,  n’a  pû  en  donner  l’explication  qu’en  fopofànt 
à  Gondahaire  les  trois  enfans  imaginaires  dont  on  a  parlé  ;  qu’en  donnant 
à  Gondebaud  ,  fon  pere  pour  ayeul ,  &  fes  frétés  pour  oncles ,  comme 
on  le  verra  dans  l’examen  des  cinq  confequences  qu’il  a  tirées  de  ces 
mêmes  textes  qu’on  a  raportez  :  ainfi  les  manuferits ,  le  titre  des  Loix 
imprimées ,  le  difeours  &  le  decret  qui  eft  à  leur  tête ,  les  Loix  mêmes, 
les  notes  &  l’explication  de  celui  qui  les  a  recüeillies  &  fait  imprimer, 
tout  cela  joint  enfemble  forme  une  preuve  convaincante  que  le  Code 
Bourguignon  tel  que  nous  l’avons ,  eft  l’ouvrage  du  Roi  Sigifînond , 
&  que  c’eft  lui,  &  non  Gondebaud  fon  pere,  qu’il  faut  écouter  parler 
dans  ces  Loix,  quand  on  nous  les  raporte,  &  que  nous  devons  auffi 
faire  parler  quand  nous  les  citons  :  c’eft  ce  qu’on  va  faire  voir  dans 
l’examen  des  cinq  confequences  que  M‘  Dunod  en  a  tirées. 

XX.  Sa  première  confèquence  eft;  Que  les  Rois  des  Bourguignons 
ne  font  point  defeendus  d’Athanaric  Roi  des  Goths.  Le  fait  contraire  eft 
raporté  par  Grégoire  de  Tours  *  qui  a  vécu  dans  le  fiécle  de  plufîeurs 
de  ces  Rois,  &  par  Frédegaire  Auteur  Bourguignon  *  qui  a  écrit  le 
fiécle  d’après  ;  mais  M1  Dunod  raporte  une  autorité  qu’il  croit  préférable, 
c’eft:  celle  du  Roi  Gondebaud ,  qui ,  dit-il ,  feavoit  mieux  que  perforine  qui 
étaient  fs  ancêtres ,  &  le  nom  de  ceux  qui  avoient  été  Rois  avant  lui  ,  qui 
ne  met  point  Athanaric  au  nombre  des  Rois  qui  l’ont  précédé,  quoiquil  en  nomme 
de  plus  anciens  que  lui.  * 

XXI.  On  donne  volontiers  au  Roi  Sigifînond  qui,  comme  on  l’a 
montré ,  nous  parle  dans  ces  Loix ,  la  même  autorité  que  M‘  Dunod  y 
donne  au  Roi  Gondebaud  qu’il  en  croit  l’Auteur ,  &  l’on  convient  que 
Sigifînond  feavoit  mieux  que  perfonne  qui  avoient  été  fes  ancêtres  &  le 
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nom  de  ceux  qui  avoient  régné  avant  lui  :  mais  on  ne  peut  convenir 
que  du  texte  des  Loix  qu’on  a  raporté ,  on  en  puifle  conclure  avec  quel¬ 
que  fondement  raisonnable ,  que  les  premiers  Rois  des  Bourguignons 
ne  font  pas  defcendus  du  Roi  Athanaric  ;  on  ne  peut  convenir  qu’on 
en  puifle  conclure,  comme  a  fait  M1  Dunod,  que  Gondebaud  ou  Sigifo 
mond  ne  met  point  Athanaric  au  nombre  des  Rois  qui  Font  précédé  ; 
car  pour  en  tirer  ces  conclufions ,  il  faudrait  que  Gondebaud  ou  Sigif 
mond  eût  marqué  dans  ces  textes  des  Loix ,  les  noms  propres  qui  dis¬ 
tinguent  les  premiers  Rois  des  Bourguignons  de  tous  les  autres ,  de  forte 
que  ces  noms  ne  pulfent  être,  apliquez  à  Athanaric  &  à  fes  defoendans  ; 
mais  les  noms  marquez  dans  les  textes  des  Loix  qu’on  a  raportez  ,  ne 
font  point  propres  aux  premiers  Rois  des  Bourguignons ,  ne  les  diftin- 
guent  point  des  autres ,  &  peuvent  auflî-bien  convenir  à  Athanaric  &  à 
fes  defoendans  qu’à  tout  autre  ;  puilque ,  de  l’aveu  de  M'  Dunod ,  *  ce 
font  des  noms  compofez ,  ou  plutôt  des  noms  apcllatifs  qui  lignifient , 
non ,  comme  il  le  dit ,  des  qualitez  particulières ,  mais  des  qualitez 
communes  à  plufieurs  ;  car  ,  félon  l’interprétation  même  de  ce  fçavant 
Auteur  ,  Gibica  fignifie  libéral  envers  les  femmes ,  Godomar  bon  Prince, 
Gondahaire  bon  Commandant,  &c.  Or  les  qualitez  de  libéral  envers  les 
femmes ,  de  bon  Prince ,  de  bon  Commandant ,  ne  diftinguent  point  les 
prétendus  premiers  Rois  des  Bourguignons  d’une  infinité  d’autres  per- 
fonnes ,  &  peuvent  auflî-bien  convenir  à  Athanaric  &  à  fes  defoendans 
qu’à  tout  autre.  On  ne  peut  donc  point  dire  que  le  Prince  qui  a  publié 
les  Loix  qu’on  a  des  Bourguignons ,  en  raportant  les  noms  de  Gibica 
&  les  autres ,  ne  met  point  Athanaric  au  nombre  des  Rois  qui  Font 
précédé  :  on  ne  peut  non  plus  dire  que  fous  ces  noms  il  comprend  des 
Rois  plus  anciens  qu  Athanaric ,  puilque  ces  noms  ne  délïgnent  ni  Rois, 
ni  Gouverneurs  en  particulier,  mais  feulement  certaines  qualitez  qui 
font  de  tous  les  âges ,  &  qui  peuvent  convenir  au  plus  jeune  comme  au 
plus  vieux  fans  aucune  diftinétion. 

XXII.  La  fécondé  conféquence  eft  que  Gibica ,  Godomar ,  &  les  au¬ 
tres,  dont  les  prétendus  noms  font  raportez  au  titre  3e  des  Loix  des  Bour¬ 
guignons  qu’on  a  données  ,  étoient  de  vrais  Rois ,  parce  quAmmien  Mar- 
,  cellin  les  nomme  tels,  eÿ*  que  Gondebaud  leur  en  donne  la  qualité.  * 

XXIII.  Maison  a  montré  que  Gibica,  Godomar  &Giflahaire  n’ont 
point  été  Rois ,  &  que  les  Bourguignons  n’en  eurent  point  avant  leur 
entrée  dans  les  Gaules  ;  que  les  termes  Rex  &  Reges ,  dent  s’ell  fervi 
Ammien  Marcellin ,  ne  lignifient  rien  autre  chofe  que  leurs  Gouverneurs 
&  leurs  Chefs  :  &  on  ne  peut  convenir  que  Gondebaud  ou  Sigilmond 
leur  donne  dans  la  Loi  le  titre  de  Rois;  car  ces  termes,  RegU  memoru , 
conviennent  aux  Gouverneurs  &  aux  Chefs  d’un  Peuple,  qui  ne  font  pas 
Rois ,  au  moins  aulS  bien  que  ceux  de  Rex  &•  Reges  ;  ainlî  on  ne  peut, 
en  rien  conclure  pour  la  Royauté  de  Gibica  &  des  autres.  On  croit  mê¬ 
me  que  ces  termes  delà  Loi,  Regiœ  memoriœ  autores  nofiros,  pris  dans  leur 
fcns  naturel ,  doivent  être  traduits  en  notre  langue  par  ceux-ci  ;  nos  pré- 
décejfeurs  de  glorieufe  mémoire ,  ce  qui  convient  également  &  à  ceux 


DE  BOURGOGNE.  457 

qui  n  ont  ete  que  Gouverneurs  ou  Chefs  du  gouvernement  des  Bour¬ 
guignons  ,  comme  Gibica ,  Godomar  &  Giflahaire  ;  &  à  ceux  qui  ont 
été  leurs  Rois  dans  les  Gaules ,  comme  Gondahaire  ou  Gondicaire , 
Gondebaud  &  Sigilînond ,  &  encore  à  ceux  qu'on  a  voulu  compren¬ 
dre  feus  le  terme  de  patruos,  qui  ayant  été  fils  &  freres  de  Rois,  n’ont 
pourtant  jamais  été  Rois  comme  Godomar  &  Godegiféle,  tous  deux  fils 
de  Gondicaire  &  freres  de  Gondebaud. 

XXIV.  La  3'  conféquence  de  M‘  Dunod  porte,  qu’il  faut  commen¬ 
cer  la  généalogie  de  Gondebaud  par  Gibica,  qu  il  nomme  le  premier,* 
&•  que  Gondebaud  étoit  petit-fils  de  Gondahaire ,  puifqu il  le  nomme  fin  auteur 
dans  fes  Loix .* 

XXV.  Mais  pour  commencer  la  généalogie  de  Gondebaud  par1 
Gibica ,  il  faut  ftavoir  &  avoir  des  preuves  que  Gondebaud  eft  defeendu 
de  Gibica  ;  on  n’en  a  aucune ,  &  M‘  Dunod  n’en  aporte  point  qui  foit 
fliffifànte.  Car  de  dire  qu’il  eft  defcendu  de  Gibica ,  &  des  autres  nom¬ 
mez  dans  la  Loi,  parce  qu’il  lesapellefes  auteurs,  auiïores  noflros ,  c’eft 
comme  fi  l’on  difbit  que  le  Roi  Loiiis  XV.  aujourd’hui  régnant  en 
France,  eft  defcendu  de  Clovis,  de  Clotaire,  &  des  autres  Rois  de 
France  de  la  première  race,  parce  qu’ils  ont  vécu  avant  lui,  &  qu’ils 
ont  été  les  prédéceflèurs  dans  le  Royaume  de  France.  Le  mot  d’au¬ 
teurs  ,  auBores  noftros ,  ne  ftgnifie  autre  chofe  en  cet  endroit,  que  ceux  qui 
ont  vécu  avant  nous  :  Mr  Dunod  l’a  reconnu  lui-même,  puifqu’il  tra¬ 
duit*  le  mot  latin  auiïores,  en  notre  langue  par  celui  de  préde'cejfèurs  ; 
mais  le  terme,  prédéceffeurs,  fïgnifie  plutôt  &plus  fou  vent  ceux  qui  nous 
ont  précédé  en  quelque  place  &  en  quelque  emploi,  que  ceux  dont  nous 
femmes  defcendus  :  on  ne  peut  donc  pas  conclure  du  texte  de  la  Loi, 
cité  par  Ml  Dunod ,  que  Gondebaud  ou  Sigiftnond  fon  fils  eft  defcendu 
de  Gibica  &  des  autres,  parce  qu’il  les  apelle  les  auteurs ,  c’eft-i-dire, 
fes  prédéceflèurs  ;  on  ne  peut  donc  pas  non  plus  en  conclure  qu’il  faut 
commencer  la  généalogie  des  Princes  par  Gibica ,  encore  qu’il  foit  nom¬ 
mé  le  premier  dans  la  Loi  :  on  peut  encore  moins  en  conclure  que  Gon¬ 
debaud  étoit  petit-fils  de  Gondahaire,  parce  qu’il  le  nomme  fon  auteur, 
puifqu’il  a  pû  le  nommer  fon  auteur  fans  defeendre  de  lui ,  &  qu’il  a 
même  pû  defeendre  de  lui  fins  avoir  été  fon  petit-fils  ;  comme  de  fait 
cela  eft  arrivé,  ainlî  qu’on  l’a  dit  en  parlant  de  Gondicaire  &  de 
Gondebaud. 

XXVI.  Pour  prévenir  toutes  les  fauflès  confequences  qu’on  pouroit 
ajouter  à  celles  qu’on  examine  ici ,  on  croit  qu’il  eft  bon  de  faire  obfer- 
ver.  i°.  Que  dans  le  texte  de  la  Loi  contenu  au  titre  3e  que  l’on  a 
raporté,  le  Légiflateur  a  compris,  fous  des  noms  apellatifs,  &  des  Gouver¬ 
neurs  des  Bourguignons  qui  n’ont  pas  été  Rois ,  comme  Gibica ,  Godo¬ 
mar  &  Giflahaire ,  &  des  Rois  des  Bourguignons  &  de  Bourgogne , 
comme  Gondahaire  ou  Gondicaire  &  Gondebaud  ,  qu’il  a  marqué  fous 
le  nom  de  fon  pere  ;  &  d’autres  Princes  fils  &  freres  de  Rois ,  qui  n’ont 
été  ni  Rois  ni  Gouverneurs  de  la  Nation ,  mais  feulement  Gouverneurs 
de  quelques  portions  ou  de  quelques  Provinces  du  Royaume  de  Bout- 
Tome  I.  M  m  m 
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gogne  ;  ainfi  que  l’a  été  Godegiféle ,  &  peut-être  Godomar,  tous  deux 
frètes  du  Roi  Gondebaud  &  oncles  de  Sigifmond  qui  leur  en  donne  la 
qualité,  patruos  rnftros. 

XXVII.  i°.  Que  le  même  Légiflateur  donne  à  tous  ces  Chefs,  de  race 
&  de  condition  différentes ,  le  même  titre  de  Régi, t  memorU  auclores  nof 
trps  s  ce  qui  nous  fait  comprendre  qu’il  n’a  voulu  nous  les  marquer  par¬ 
la,  que  fous  quelque  qualité  qui  leur  étoit  commune ,  c’eft-à-dire ,  fous 
la  feule  qualité  de  Gouverneur  qui  leur  convenoit  à  tous ,  quoiqu’on 
différentes  maniérés,  &  avec  plus  ou  moins  d’étendue;  &  que,  par  ce 
titre  qu’il  donne  également  à  ceux  qui  ne  font  pas  Rois ,  comme  à  ceux 
qui  le  font  ;  à  ceux  dont  il  n’eft  point  defeendu ,  comme  à  ceux  dont 
certainement  il  defeend  ;  il  n’a  voulu  ni  marquer  des  Rois  ni  montrer 
fà  race  &  ceux  dont  il  eft  defeendu,  mais  feulement  donner  quelque  idée 
vague  de  ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  le  gouvernement  des  Bour¬ 
guignons,  avant  &  depuis  leur  entrée  dans  les  Gaules;  lefquels,  en  cette 
qualité,  avoient  donné  la  liberté  ou  l’avoient  confcrvée  àplufïeurs  famil¬ 
les  qui  leur  étoient  foumife.  La  fin  de  la  Loi  n’eft  point  de  donner  une 
généalogie  du  Légiflateur,  mais  feulement  de  faire  maintenir  fous  fbn 
régné, dans  leur  condition  libre,  tous  ceux  qui feroient  connoître  qu’ils 
en  avoient  été  fous  les  différentes  elpèces  de  Gouverneurs ,  Rois  ou  non 
Rois ,  qui  l’avoient  précédé ,  &  qu’il  défigne  par  des  noms  apellatifs. 

XXVIII.  La  quatrième  confèquence,  telle  qu’on  l’a  marquée  plus 
haut,  n’eft  ni  plus  jufte  ni  plus  vraie  que  les  précédentes;  elle  contient 
deux  faits  qui  font  faux,  une  fauffe  interprétation  &  une  mauvaifè  con- 
clufioi;.  Les  faits  qui  font  faux  font,  ainlî  qu’on  l’a  déjà  dit  &  que 
la  fuite  de  cette  Differtation  le  montre  ,  que  le  pere  de  Gondebaud 
n’avoit  pas  régné  le  premier  fur  les  Bourguignons,  &  que  Gondahaire, 
que  nous  apellons  Gondicaire,  étoit  ayeul  de  Gondebaud  :  fl  étoit  fon 
pere  &  non  fon  ayeul. 

X  X I X.  La  fauffe  interprétation  eft  fenfible  ;  on  veut  que  ces  termes 
de  la  Loi ,  parentibus  noftris ,  parentum  nojirorum ,  employez  dans  les  textes 
x  &c  3  qu’on  a  raportez ,  lignifient  ou  marquent  une  longue  fuite  de  Rois 
dont  Gondebaud  eft  defeendu.  Cependant  fl  eft  certain  que  le  mot  parentes 
ne  lignifie  fouvent  autre  choie  dans  les  meilleurs  Auteurs  latins ,  que 
les  lèuls  pere  &  mere  enfemble,  fins  y  joindre  ni  comprendre  aucun 
des  ayeux;  &  que  dans  les  textes  dont  il  s’agit,  il  n’y  a  rien  qui  puiflà 
obliger  à  lui  donner  une  lignification  plus  étendue;  &  quand  on  vou¬ 
drait  étendre  là  lignification  plus  loin ,  &  même  à  tous  les  Rois  dont 
font  defeendus  le  Légiflateur  Sigilînond  &  Gondebaud  fon  pere ,  elle  ne 
pouroit  s’étendre  que  julqu’à  Gondicaire  pere  de  Gondebaud  &  premier 
Roi  des  Bourguignons ,  le  feul  dont  on  puiffe  montrer  que  Gondebaud 
eft  defoendu.  Quel  moyen  donc  que  ces  termes  du  texte  de  la  Loi ,  pa - 
rentibus  noftris ,  parentum  nojirorum ,  puiffent  lignifier  ou  marquer  me  lon¬ 
gue  fuite  de  Rois  dont  Gondebaud  eft  défendu  ?  Et  quand  il  ferait  vrai ,  ce 
qui  n’eft  pas,  que  ces  termes  marquent  une  longue  fuite  d'ayeux  de 
Gondebaud,  ce  ne  ferait  pas  raifonner  jufte  (  Si  c’eft  la  mauvaifè  con- 
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DE  BOURGOGNE.  w 

clufion  dont  on  parle  )  que  d  en  conclure  que  ces  termes  marquent  une 
longue  fuite  de.  Rois  dont  il  efl  de/cendu;  parce  que  le  pere  de  Gondebaud 
peut  avoir  été  Roi ,  fans  que  fon  ayeul  &  les  autres  au-deflus  l’aient  été  : 
ainfi  cette  quatrième  conféquence  n’eft  pas  plus  favorable  à  l’opinion 
de  M1  Dunod  que  les  trois  précédentes. 

X  X  X.  La  cinquième  ne  le  fera  pas  davantage  ;  la  voici  dans  les  mêmes 
termes  de  M1  Dunod  :  Gondebaud  dit  ailleurs  que  fon  pere  avoit  eu  deux  frè¬ 
res  qui  avoient  régné ,  patrem  quoque  noftrum  &  patruos  noftros  Remæ 
memoriæ  ;  par  conféquent  Gondahaire  avoit  eu  trois  fils  qui  lui  ont furvécu.  * 

XXXI.  Gondebaud  n’a  rien  dit  de  tout  ce  qu’on  lui  fait  dire  ici  : 
ce  neft  pas,  ainfi  quon  l’a  montré,  Gondebaud  qui  parle  dans  la  Loi, 
mais  Sigifinond  ;  &  c’eft  parce  qu’on  y  fait  parler  Gondebaud  qu’on 
tombe  dans  l’embarras  &  qu’on  a  recours  à  la  fiction  pour  expliquer  la 
Loi.  On  donne  à  Gondahaire  que  nous  apellons  Gondicaire,  trois  fils, 
Gonderic,  Gondioc  &  Hilperic ,  qui  font  des  fils  imaginaires  qu’on 
invente  pour  pouvoir  expliquer  le  texte  de  la  Loi,  qui  étant  mis  dans 
la  bouche  de  Gondebaud ,  devient  inexplicable  fans  le  fècours  de  ces 
enfans  fupofèz  ;  au  lieu  qu  il  efl:  clair  &  s  explique  comme  de  lui-même, 
en  le  mettant  en  la  bouche  de  Sigifinond.  Le  Légiflateur  auteur  du  texte 
y  fait  mention  de  fon  pere  &  de  fes  oncles  paternels,  Gundaharium patrem 
quoque  nofirum  &•  patruos  :  ainfi  fi  Gondebaud  efl  ce  Légiflateur  &  cet  Auteur 
du  texte  de  la  Loi ,  il  faut  lui  donner  un  pere  qui  foit  fils  de  Gondahaire, 
ôc  qui  ait  au  moins  deux  fieres  au/quels  le  terme  de  patruos  puifle  con¬ 
venir  ;  mais  ou  les  trouver  ?  on  n’a  aucun  ancien  Auteur  qui  ait  fait 
mention  de  ces  trois  prétendus  fils  de  Gondahaire,  dont  l’un  foit  pere 
de  Gondebaud  &  les  autres  lès  oncles. 

X  X  X  II.  Et  qu  on  ne  diiè  pas  que  la  Loi  des  Bourguignons  en  frit  men¬ 
tion,  &  que  cela  iuffit  :  car  la  Loi  ne  marque  point  que  ce  pere  &  ces  oncles, 
qu’elle  ne  nomme  point,  foient  le  pere  &  les  oncles  du  Roi  Gonde¬ 
baud,  elle  fait  feulement  fentir  qu’ils  font  le  pere  &  les  oncles  du  Prince 
qui  donne  les  Loix  :  or  on  a  montré  que  le  Prince  qui  donne  les  Loix 
dont  on  a  raporte  les  textes ,  n  efl  point  Gondebaud ,  mais  Sigifinond 
fils  &  fiicceflèur  de  Gondebaud  ,  ôc  cet  endroit  de  la  Loi  dont  on  parle 
fuffiroit  feul  pour  le  prouver,  puifqu’en  fupofimt  que  c’efl  Gondebaud 
qui  les  a  données ,  on  ne  Içauroit  1  expliquer  ;  qu'il  efl  impolfible  de 
trouver  dans  toute  l’antiquité  ce  prétendu  fils  de  Gondahaire,  qui  efl 
pere  de  Gondebaud  &  qui  a  deux  freres  oncles  du  même  Prince  ;  & 
qu’au  contraire  dès  qu'on  reconnoît  que  c’eft  Sigifinond  qui  a  fait  & 
publié  ces  Loix,  on  trouve  fins  aucune  difficulté  fon  ayeul  conforme  à 
la  Loi ,  fon  pere  &c  lès  oncles.  Selon  la  Loi ,  Gondahaire  que  nous  apel¬ 
lons  Gondicaire ,  efl  l’ayeul  du  Légiflateur  :  or  il  efl  auffi  l’ayfeul  de  Sigifi 
mond  ;  le  pere  du  Légiflateur  qu’on  ne  nomme  point ,  efl  fils  de  Gon¬ 
dicaire  ,  &  ce  même  pere  qu’on  ne  nomme  point  c’eft  Gondebaud,  qui 
efl  fils  de  Gondicaire  &  pere  de  Sigifinond  ;  &  comme  Gondicaire  eut 
encore  outre  Gondebaud  trois  fils,  freres  de  Gondebaud,  fçavoir, 
Chilperic,  Godomard  &  Godegifele,  ces  trois  derniers  étoient  oncles  de 

Mmm  ij 
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Sigifmond ,  fils  fie  Gondebaud  leur  fïere ,  &  ce  font  eux  que  Sigifmond 
a  voulu  marquer  en  la  Loi  par  ce  terme, patruos  noftros. 

XXXIII.  De  tout  ce  qu'on  a  dit  de  la  généalogie  des  Rois  de 
Bourgogne  donnée  par  Mr  Dunod,  &  des  conféquences  qu’il  a  tirées 
des  textes  des  Loix  des  Bourguignons ,  il  paroit  qu  on  a  eu  raifon  de 
dire,  &  qu’on  a  fuffifamment  prouvé  que  cette  généalogie  ne  convient 
point  avec  ce  que  les  Auteurs  du  tems  &  ceux  qui  les  ont  fiiivis  de  plus 
près  nous  en  ont  laiflé  ;  &  que  les  prétendues  Loix  de  Gondebaud ,  fur 
lefquelles  on  la  prétend  établir ,  n’ont  rien  qui  la  püiffe  autorifer  :  elle  ne 
peut  donc  nous  aider  à  fixer  le  nombre  des  Rois  de  1  ancien  Royaume  de 
Bourgogne  :  ainfi  fans  nous  y  arrêter  non  plus  qu’aux  autres  opinions  dont 
on  a°parlé,  nous  n’admettrons  que  cinq  Rojs  de  cet  ancien  Royaume. 

XXXIV.  Le  premier  de  ces  Rois  eft  nommé  dans  la  Chronique 
de  S.  Profper  Gondicaire,  dans  Grégoire  de  Tours  Gondeugne,  dans 
Jornandès  Gondiac  ,  dans  Frédegaire  Gondioc ,  dans  Adon  &  dans 
Roricon,  Gondéve,  dans  Alberic  Gondone,  dans  Duchefie  Gaudiféle, 
dans  Aventin  Gonderic,  &  dans  M‘  Valois  Gondicaire.  Cette  diverfité 
de  noms  a  été  une  occafion  d  erreur  a  plufieurs  ;  elle  ne  1  aurait  etc  a 
perfonne  fi  fous  ces  noms  différents ,  on  n’avoit  entendu  qu’un  feul 
&  même  Prince  :  les  quatre  autres  font  connus  fous  les  noms  de 
Chilperic,  Gondebaud ,  Sigifmond  &  Godomar.  On  a  donné  ce  qu’on 
a  pû  découvrir  de  chacun  d  eux  en  particulier ,  fous  le  titre  des  noms 
qui  leur  font  devenus  propres  St  dont  on  a  coutume  de  Ce  fèrvir  quand 
on  parle  de  chacun  d’eux. 

XXXV.  Nous  avons  apellé  le  premier  Roi  de  Bourgogne  Gondicaire 
ou  Gondioc,  parce  que  les  Auteurs  nous  le  repréfêntent  d’ordinaire 
fous  l’un  ou  l’autre  de  ces  noms ,  &  que  fous  ces  deux  noms  aufquels 
fe  raportent  tous  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  ils  n’entendent  qu’un 
feul  &  même  Prince  ,  fi  l’on  en  excepte  le  feul  M1'  Valois. 

(,)i.  *.«.«.  XXXVI.  Grégoire  de  Tours, (l) Frédegaire  <bJ& les  autres,  dans  la 
(b)  rpi tm.  i7.  c]iverplt(ç  qes  noms  qont  üs  fe  fervent,  font  bien  fentir  que  c'efl  du  pre¬ 
mier  Roi  de  Bourgogne  dont  ils  parlent,  puifqu’ils  rien  marquent 
point  d’autre  qui  l’ait  précédé ,  &  qu’au  lieu  de  le  faire  defcendre  d’un 
autre  Roi  de  Bourgogne,  ils  veulent  qu’il  foit  forti  d’un  Roi  des  Goths. 
Ils  font  encore  fentir  que  c  eft  du  meme  Prince  qu  ils  parlent  tous , 
puifqu  ils  lui  donnent  la  même  origine ,  les  memes  enfans ,  les  memes 
avantages  &  les  mêmes  difgraces. 

•  cw  M-  XXXVII.  Vignier  *  dit  que  de  tous  les  Hifloriens  qu’il  a^vùs, 
!*»<<•  W. s-  Aventin  eftle  feul  qui,  dans  fes  Annales  des  Boyens,  adonné  aux 
Bourguignons  pour  premier  Roi  un  nommé  Gonderic  ;  que  tous  les 
autres  avant  lui  ,  avoient  marqué  Gondioc ,  que  quelques-uns ,  dit-il , 
apellent  Gondicaire  ou  Gondeugne,  pour  premier  Roi  de  Bourgogne; 
ainfi  le  Gondicaire  de  S.  Profper, le  Gondeugne  de  Grégoire  de  Tours, 
&  le  Gondioc  de  Frédegaire  étoient  donc ,  félon  ces  Auteurs ,  un  meme 
Prince  &  le  premier  Roi  de  Bourgogne. 

»IM ,T.S. II.  Le  même  Vignier  *  «portant  la  défaite  des  Bourguignons  par  Ætius 
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Gouverneur  des  Gaules  pour  les  Romains ,  dit  que  Gondicaire  ou  Gon- 
dioc  (  il  ne  les  lëpare  point  )  leur  Roi,  fut  défait  &  vaincu,  qu’il  obtint 
enlûite  du  même  Ætius  la  paix  qu’il  lui  avoit  demandée.  Ce  Roi  battu 
par  .Ætius  étoit,  lèlon  Saint  Prolper, bien  entendu,  &  prelque  tous  les 
autres  Hiftoriens  après  lui ,  le  premier  Roi  des  Bourguignons  dans  les 
Gaules ,  &  ce  premier  Roi  s’apelloit,  comme  il  l’oblèrve,  Gondicaire 
ou  Gondioc ,  c  eft-à-dire ,  Gondicaire  par  les  uns  &  Gondioc  par  les 
autres.  r 

XXXVIII.  Belleforefthlit  exprelTément  que  ceGondioc,  que  S.  Profier  «  c»fav,ph. 
nomme  Gondance  &  l  Amplifie  de  Confiantinople  Gondicaire, fut  le  premier  Roi  tm-  ■>  f- 

qu  on  fcache  avoir  été  des  Bourguignons . qu’il  laijfa  quatre  enfans  'mâles, 

Gondebaud,  Gondegifd ,  Cbilperic  &  Gothomar.  Voilà  donc  fous  ces  trois 
noms  un  feul  &  même  Prince  premier  Roi  de  Bourgogne,  &  pere  des 
quatre  fils  que  les  Hiftoriens  anciens  &  modernes,  le  lèul  Duchelne  ex¬ 
cepté,  donnent  à  Gondioc,  &  que  Belleforeft  attribue  aufli  à  Gondi¬ 
caire,  parce  quil  le  confond  comme  les  autres  avec  Gondioc.  L’Auteur 
des  notes  fur  l’Hiftoire  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  par  Con¬ 
rad  Samuel  Schurs  Fleifch,  «  les  confond  de  même  :  Duchelne (b)  convient  w  mji.dMs 
comme  les  autres,  que  Gondicaire  &  Gondioc  ne  font  qu’un  feul  &  6 

même  Prince,  quoiqu’il  en  admette  un  autre  pour  premier  Roi  de 
Bourgogne. 

Il  veut  que  Gaudilele  fils  d’Athanaric ,  qu’il  prétend  avoir  été  Roi 
des  Bourguignons  lorfqu’ils  étoient  encore  en  Germanie,  ait  été  pre¬ 
mier  Roi  des  Bourguignons  dans  les  Gaules,  &  pere  de  Gondicaire  ou 
Gondioc  qui  lui  fuccéda  en  43 1  ;*  c’eft  félon  lui,  ce  Gaudiféle  Chef  des  *rw.f.3é-4. 
Bourguignons,  qui  donna  du  lècours  au  Tyran  Jovin  en  41 1.  Mais  le  fait 
contraire  eft  luffilàmment  établi  par  la  fuite  de  l’Hiftoire,  qui  nous  aprend 
par  les  fragments  qu’Olimpiodore  Thébain  Auteur  du  5e  fxécle ,  nous  a 
laiffez,  &  que  Photius  a  inférez  dans  là  Bibliothèque;  *  que  ce  fut,  non  *r,t.  „  . 
Gaudilcle,  mais  Gontiaire  ou  Gondicaire  qui,  excité  par  Stilicon,  lèjetta 
lùr  les  terres  des  Romains,  favorilà  l’entreprilè  de  Jovin  en  lui  don¬ 
nant  du  lècours,  &  introduifit  les  Bourguignons  dans  les  Gaules.  Con¬ 
rad  Samuel,  l’Auteur  des  notes  fur  fon  Hiftoire  ,  W  Mr  Valois  (c>  Mc,t.s 
&  M‘  de  Tillemont nous  répètent  la  même  choie;  au  lieu  que  Du- 
chelhe  ne  donne  aucun  garant  du  fait  qu’il  avance.  '  fmk. 

XXXIX.  Mr  Valois  n’en  donne  point  non  plus  de  ceux  qu’il  veut  (A>  «A  d„ 
établir  contre  l’autorité  des  Hiftoriens  anciens  &  nouveaux.  Gondioc, 
félon  lui,  ne  fut  que  fécond  Roi  de  Bourgogne,  fils  de  Gondicaire 
premier  Roi  des  Bourguignons.  Voilà  deux  faits  qu’il  avance  :  le  pre¬ 
mier,  que  Gondioc  n’a  été  que  le  lècond  Roi  de  Bourgogne,  en  quoi 
il  penfe  comme  Duchelne  ;  mais  comme  l’on  a  prouvé  que  Gondioc 
étoit  le  même  Prince  que  Gondicaire,  &  que  Gondicaire,  deîaveudë 
Mr  Valois,  a  été  premier  Roi  de  Bourgogne,  il  faut  néceftàirement 
conclure  que  Gondioc  a  été  premier  &  non  pas  fécond  Roi  de  Bour¬ 
gogne.  Ainfi  ce  premier  fait  tombe  de  lui-même  fous  le  poids  de  l’au¬ 
torité  des  Auteurs  qu’on  a  produits ,  pour  montrer  que  le  premier  des 


tfi.  DISSERTATIONS  SUR  L’HISTOIRE 
Rois  de  Bourgogne  a  été  apellé  des  uns ,  Gondicaire  ;  des  autres ,  Gon- 
diocs  de  ceux-ci,  Gondeugne;  de  ceux-là,  Gondéve,  &c.  &que  ce  n’a 
cté  qu’un  foui  &  même  Prince  à  qui  l’on  a  donné  tous  ces  noms. 

XL.  Le  fécond  fait  avancé  par  le  même  Mr  Valois ,  que  Gondioc 
■étoit  fils  de  Gondicaire,  tombe  encore  fous  le  poids  de  la  même  auto¬ 
rité;  car  Gondioc  étant  le  même  Prince  que  Gondicaire,  il  n’apûabfo-i 
lument  être  fon  fils.  D’ailleurs  fi  Gondioc  eût  été  fils  de  Gondicaire, 
les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  lui  en  le  faifitnt  defcendre  d’Athanaric 
Roi  des  Goths ,  n’auroient  pas  oublié  Gondicaire  fon  prétendu  pere  ; 
après  avoir  marqué  qu’il  droit  fon  origine  d’un  Roi  des  Goths,  ils  n’au¬ 
roient  pas  manqué  d’ajouter  qu’il  étoit  fils  du  premier  Roi  de  Bourgo¬ 
gne;  aucun  des  anciens  ne  l’a  fait,  parce  qu’aucun  d’eux  ne  l'a  diftin- 
<rué  de  celui  que  Mr  Valois  veut  lui  donner  pour  pere  fans  autorité 
fuffifimte. 

XLI.  Quand  il  feroit  vrai,  comme  le  prétend  M1  Valois,  que  Gon¬ 
dioc  eût  fuccédé  à  Gondicaire  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  on  ne 
pouroit  pas  en  conclure  qu  il  étoit  fon  fils ,  mais  feulement  qu  il  etoit  un 
autre  Roi.  Quelques-uns  ont  crû ,  apuïez  fur  un  palfage  de  la  Chro¬ 
nique  de  Saint  Profper,  que  fous  le  15e  Confulat  de  Théodofe,&  le  4e 
de  Valentinien ,  c’eft-à-dire ,  l’an  435,  Gondicaire,  après  avoir  été  battu 
par  les  Romains,  &  avoir  depuis  fait  là  paix  avec  eux,  périt  dans  la  meme 
année  ou  peu  de  tems  après,  attaqué,  vaincu,  oprirné  par  les  Huns, 
que  toute  fon  armée,  &  même  tout  fon  Peuple  périt  avec  lui,  &  que  fa 
race  fit  entièrement  détruite  ;  fi  fa  race  fut  détruite ,  il  ne  lui  refta  donc 
point  de  fils  pour  lui  fùccéder  :  il  faloit  que  Gondioc  fût  forti  d  une  au¬ 
tre  tige  ;  cette  conféquence  cft  néceflàire,  &  montre  au  moins  que  tous 
ceux  qui  fe  rendent  en  ce  point  à  l’autorité  de  Saint  Profper ,  font  d  un 
avis  contraire  à  celui  de  M‘  V alois ,  &  qu  ils  ne  croient  point  poflible 
que  Gondioc  ait  été  fils  de  Gondicaire. 

*z. * „b. aer.  X L 1 1.  L’autorité  de  Jornandès *  raportée  par  M1'  V alois ,  foit  quelle 

nous  repréfente  les  Bourguignons  parmi  les  Nations  étrangères  qui 
entrent  dans  l’armée  des  Romains  contre  les  Huns  ;  foit  qu  elle  nous 
montre  deux  Rois  de  Bourgogne,  Gondioc  ou  Gondiac,  &  Chilperic 
occupez  à  venger  le  jeune  Théodoric  de  fon  ennemi  Riciaire  Roi  des 
Suéves ,  ne  fort  de  rien  pour  prouver  que  Gondioc  étoit  fils  de  Gondicaire, 
ni  pour  perfuader  que  ce  meme  Gondioc  n etoit  pas  le  premier,  mais 
feulement  le  fécond  Roi  de  Bourgogne  :  elle  ne  fort  encore  de  rien  pour 
montrer  que  ce  Chilperic  qui  regnoit  en  Bourgogne  avec  Gondioc , 

»i.  j,  d,  ni.  étoit  fon  frere,  comme  le  prétend  Mr  Valois,  *  &  non  pas  fon  fils , 
lîi  &  ainfi  que  tous  les  autres  Hiftoriens  l’atteftent  :  elle  fort  uniquement  à 
prouver  que  Gondioc  vivoit  encore  alors ,  que  Chilperic  fon  fils  aîné 
regnoit  avec  lui  en  4j<J ,  ou  au  moins  qu’on  lui  donnoit  le  titre  de  Roi, 
&°que  tous  deux enfemble  allèrent  au  focours  du  jeuneTheodoric  con¬ 
tre  les  Suéves:  quel  avantage  Mr  Valois  peut-il  tirer  de-la  pour  montrer 
ou  que  Chilperic  étoit  frere  de  Gondioc,  ou  qu’il  n’étoit  pas  fon  fils? 
On  ne  ttouve  dans  l’Hiftoire  aucun  autre  Chilperic  Roi  de  Bourgogne, 


DE  BOURGOGNE.  4^ 

que  celui  qui  eff  reconnu  de  tous  &  pour  fils  de  Gondioc,  Sc  pour  frere 
de  Gondebaud  :  on  ne  doit  donc  ni  reprendre  Duchefoe  d’avoir  for  cela 
parlé  comme  les  autres;  ni  foutenir  fur  l’autorité  de  Jornandcs ,  qui  ne 
dit  rien  de  contraire,  que  Chilperic  étoit  frere  de  Gondioc,  &  non  fon 
fils.  Ainfi  comme  l’on  ne  raporte  rien  de  foffilànt  pour  prouver  que  Gon- 
dicaire  &  Gondioc  ont  été  deux  Princes  &  deux  Rois  de  Bourgogne , 
nous  continuerons  de  dire  que  fous  ces  deux  noms  on  ne  doit  entendre 
qu’un  foui  &  même  Prince  nommé  des  uns  Gondicaire,  &  apellé  Gon. 
dioc  par  les  autres. 


DISSERTATION  II. 

Sur  t étendue  du  fécond  Royaume  de  Provence,  dit  le  Royaume  de  Bofon, 
forme  des  débris  de  l  ancien  Royaume  de  Bourgogne. 


E  ï"  Es  Hiftoriens  fo  trouvent  fort  partagez  for  ce  fait  particulier. 

I  1  Les  uns  renferment  ce  Royaume  dans  les  bornes  de  la  feule 
Provence  ;  les  autres  y  ajoutent  le  Duché  de  Lyon  que  l’Empereur 
Lothaire  y  avoit  joint,  en  formant  le  premier  Royaume  de  Provence 
pour  le  Prince  Charles  fon  fils;  d’autres  en  plus  grand  nombre,  préten¬ 
dent  qu  il  comprenoit  tous  ou  prelque  tous  les  Pais  qui  compofoient 
les  Diocèfos  des  fix  Métropolitains  &  des  dix-fopt  Evêques  qui  affilièrent  à 
l’alfomblée  de  Mantale ,  &  ils  penfent  qu’on  doit  juger  de  fon  étendue 
par  le  nombre  des  foufcriptions  qui  fe  trouvent  &  qu’on  voit  à  la  fin 
des  aéles  du  Concile  de  Mantale. 


II.  Tous  ces  différents  fontiments  viennent  des  différentes  idées  qu’on 
s’eft  formé  du  Royaume  de  Bofon,  qui  fut  élû  &  proclamé  Roi  par  les 
Evêques  &  autres  Seigneurs  aflèmblez  à  Mantale  ;  &  ces  différentes  idées 
qu  on  s  en  eft  formé  &  qu’on  s’en  forme  encore  aujourd’hui ,  on  fo  les 
forme  for  les  différents  titres  que  les  Auteurs  des  trois  derniers  fiécles 
ont  donne  au  Roi  Bofon  ,  &  for  les  différentes  dénominations  que  l’on 
a  données  à  fon  Royaume. 

III.  Plufieurs  de  ces  Auteurs  ont  indifféremment  donné  à  Bofon  le  titre 
de  Roi  de  Bourgogne  en  général  &  fans  refiritftion  ,  &  ils  ont  apellé 
ion  Royaume ,  le  Royaume  de  Bourgogne  purement  &  fimplement  ;  & 
de  là  on  a  conclu  que  Bofon  avoit  toute  la  Bourgogne ,  &  que  tous  les 
Evêques  affemblcz  à  Mantale,  de  quelque  endroit  &  de  quelque  Ville 
de  la  Bourgogne  qu’ils  fuffent  Evêques,  ils  l’étoient  du  Royaume  de 
Bofon  :  les  mêmes  Auteurs  ou  plufieurs  d’entre  eux ,  ont  donné  au  même 
Bofon  &  a  fon  Royaume  le  titre  de  Roi  &  de  Royaume  de  Provence , 
d’où  quelques-uns  ont  compris  qu’il  n’étoit  Roi  que  de  la  foule  Provence; 
d  autres  fo  font  crus  autorifez  a  dire  qu  il  avoit  donc  eu  tout  le  Royaume 
de  Provence ,  comme  1  avoit  pofledé  Charles  fils  de  l’Empereur  Lothaire, 
&  par  confoquent  qu  outre  la  Provence ,  Bofon  avoit  encore  eu  &  gou¬ 
verne  le  Duché  de  Lyon  qui  avoit  fait  partie  du  Royaume  de  Provence 
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formé  par  l’Empereur  Lothaire,  pour  Charles  fon  fils  qui  en  fut  le 
premier  Roi.  Enfin  ces  Auteurs  modernes  ou  des  derniers  ficelés  ont 
donné  à  Bofon  &  à  fon  Royaume  le  titre  de  Roi  &  de  Royaume  d'Arles, 
&  parce  que  l’on  a  regardé  tous  les  Evêques  aflèmblez  àMantale,  comme 
fuicts  du  Roi  &  du  Royaume  d'Arles ,  on  a  dit  &  l’on  dit  encore  qu’il 
faut  j titrer  de  l'étendue  du  Royaume  de  Bofon  &  du  Royaume  d’Arles, 
par  le  nombre  des  Evêques  qui  ont  affilié  au  Concile  ou  à  l'affemblée 
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IV*  Mais  comme  tous  ces  titres  que  1  on  a  donnez  a  Bolon  &  a  ion 
Royaume  font,  fi  l’on  en  excepte  celui  de  Roi  &  de  Royaume  de  Pro¬ 
vence,  linon  faux,  au  moins  équivoques  ;  il  a  été  aifé  d’en  tirer,  & 
l’on  en  a  réellement  tiré  de  fauffes  conféquences.  Telle  ell  celle  que  l’on 
tire  du  titre  de  Roi  de  Bourgogne  que  lui  ont  donné  quelques  Auteurs: 
on  a  pu  le  lui  donner,  parce  qu'il  étoit  Roi  de  Provence,  &  que  la 
Provence  étoit  une  portion  de  1  ancien  Royaume  de  Bourgogne  ;  mais 
on  nauroit  pas  dû  en  conclure  que  tous  les  Evêques  qui  l’élurent  &  le 
proclamèrent  Roi  à  Mantale,  étoient  Evêques  de  fon  Royaume, ceft- 
à-dire ,  de  cette  portion  de  la  Bourgogne  dont  il  etoit  Roi.  Cette  con- 
dufton  ell:  fauffe  &  dans  le  fond  &  dans  la  forme.  Dans  la  forme ,  parce 
qu’ils  ont  pû  être  Evêques  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  fans  1  être  de 
mte  portion  de  la  Bourgogne  dont  Bofon  étoit  Roi;  &  que  ceft  mal 
raifonner  que  de  conclure  que  des  Evêques  affemblez  font  tous  Evoques 
d’une  telle  portion  de  Bourgogne,  parce  que  l’on  dit  en  general  que 
ce  font  des  Evêques  du  Royaume  de  Bourgogne. 

V.  Dans  le  fond ,  il  ell  réellement  faux  que  tous  les  Evêques  affem- 
blez  à  Mantale  aient  été  Evêques  du  Royaume  de  Bolcn  &  lès  fitjets. 
La  preuve  en  réfulte  de  ce  qu’on  a  dit  &  raporté  des  partages  qui  fe 
font  faits  de  la  Bourgogne  en  différents  tems.Tous  ces  partages,  qui  font 
folidement  établis  fur  l’autorité  des  Auteurs  contemporains ,  c  eft-à-dire, 
fur  ceux  qui  nous  ont  donné  les  Annales  de  S.  Bertin  ,  de  Metz  &  de 
Fuldes,  forment,  joints  enfemble,  une  preuve  convaincante  que  les 
Evêques  affemblez  à  Mantale ,  n’étoient  pas  tous  du  Royaume  de  Bolon. 
Car  ils  nous  aprennent  qu’au  tems  de  ce  Concile  la  Bourgogne  fupé- 
rieure  étoit  toute  entière  fous  la  domination  de  Loiiis  Roi  de  Germanie 
&  de  Charles  Roi  de  Lombardie  fon  frere ,  qui  la  poflédérent  toute  leur 
vie  :  les  Evêchez  &  Archevêchez  de  cette  portion  de  la  Bourgogne 
n’étoient  donc  point  du  Royaume  donné  à  Bofon  par  les  Eveques  &  les 
Seigneurs  affemblez  à  Mantale.  Or  dans  cette  portion  de  la  Bourgogne 
étoient  fituez  les  Archevêchez  de  Tarentaife  &  de  Befançon,les  Evechez 
de  Maurienne,  Laulâne,  Grenoble,  Valence,  Beley. 

VI.  Dans  le  même  tems  &  en  conféquence  du  premier  démembre¬ 
ment  ,  le  Roi  de  France  occupoit  &  pollédoit  la  balle  Bourgogne  toute 
entière  ;  ainfi  les  Evêchez  de  Chalon  &  Mâcon  ne  pouvoient  non  plus 
alors  faire  partie  du  Royaume  de  Bolon  :  voila  donc  neuf  Diocèles  qui! 
en  faut  retrancher  ;  les  Evêques  de  ces  Diocèfes  étoient  néanmoins  de 
l’affemblée  de  Mantale.  C’eff  manque  d’avoir  allez  examiné  ces  faits 

particuliers 
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particuliers ,  que  d’habiles  Critiques  de  nos  jours  ont ,  après  plufieurs 
autres  Auteurs  moins  habiles  qu’eux,  réglé  l’étendue  du  Royaume  de 
Bofon  fur  les  foulcri  prions  des  Evêques  du  Concile  de  Mantale ,  en  fopo- 
fint  que  les  Diocèlès  de  tous  ces  Prélats  étoient  compris  &  fituez  dans 
fon  Royaume. 

VII.  Us  auraient  aifément  découvert  lafauffetéde  cette  fopofition, 
fi  fins  s’arrêter  au  nombre  des  foulcriptions ,  ils  euflènt  examitné  de 
près  les  aéles  foulcrits.  Car  ils  portent  que  c’étoit  pour  donner  un  Roi 
à  des  Etats  vacans ,  pour  remplacer  un  Roi  mort  qu’ils  étoient  afl'emblez. 

Ils  portent  que  depuis  la  mort  de  ce  Roi ,  lès  Etats  abandonnez ,  s’étoient 
trouvez  fins  lècours  &  devenus  la  proie  des  ennemis ,  fins  qu’il  le  fût 
trouvé  perfonne  qui  eût  voulu  prendre  leur  défènfe  ;  que  c’étoit  pour 
remédier  à  ces  grands  maux,  pour  foulager  &  confoler  les  Habitans  de 
ces  Pais  &  les  tirer  de  l’oprelïion ,  qu’ils  s’étoient  adreflèz  à  Dieu  pour 
lui  demander  un  Prince  capable  de  gouverner  ces  Etats  abandonnez , 

&  que  par  une  lècrette  inlpiration  de  Dieu  ils  avoient ,  dans  un  fi  preilànt 
befoin ,  réuni  leurs  foffrages ,  choifi  &  élû  d’un  conlèntement  unanime, 
le  tres-illulire  Prince  Bolon  pour  gouverner  &  rétablir  ce  Royaume 
defolé.  Il  y  avoit  donc  alors  un  Royaume  vacant  &  fins  Roi,  un  Royau¬ 
me  comme  abandonné  ,  fins  défenlèur,  fans  forces  pour  repouflèr  les 
ennemis  ;  &  c’eft  ce  Royaume  que  le  Concile  de  Mantale  donne  à  Bolon. 

Ainfi  pour  connoître  quelle  a  été  l’ étendue  de  Ion  Royaume ,  il  faut 
examiner  quel  Royaume  manquoit  alors  de  Roi ,  de  défenlèur  &  de 
forces ,  &  en  quoi  il  confiftoit  ;  car  les  Evêques  de  Mantale  n’ont  pû  & 
n’ont  voulu  donner  à  Bolon  que  ce  Royaume  vacant ,  &  Bolon  11’a 
point  donné  à  ce  Royaume  une  plus  grande  étendue  que  celle  qu’il  avoit 
quand  on  le  lui  a  donné. 

VIII.  On  convient  que  les  Evêques  du  Concile  de  Mantale,  ne  le 
déterminèrent  à  élire  Bolon ,  que  parce  que  ce  Pais  auquel  ils  le  don- 
noient  pour  Roi,  étoit  comme  abandonné  :  mais  on  prétend  que  cet 
abandon  étoit  une  lùite  de  la  mort  du  Roi  Loiiis  le  Bègue ,  arrivée  au 
mois  d’ Avril  précédent.  Ce  11’étoit  point  néanmoins  au  Roi  Louis  le 
Begue,  que  les  Evêques  &  ce  Concile  de  Mantale  vouloient  donner 
un  fiiccellèur  ;  le  Royaume  ne  vaqua  point  par  la  mort  de  Louis  le 
Bègue ,  lès  fils  Loiiis  &  Carloman ,  ou  leurs  tuteurs  pour  eux ,  gouver¬ 
nèrent  toujours  le  Royaume ,  &  ils  étoient  affermis  fur  le  trône ,  &  fierez 
Rois  avant  que  le  Concile  de  Mantale  fût  allèmblé.  Bofon  même 
qui  étoit  un  de  leurs  tuteurs ,  fut  toujours  auprès  d’eux  julqua  leur 
lâcre,  &  ce  fut  de  fon  avis  que  pour  faire  la  paix  avec  Louis  Roi  de 
Germanie,  &  affermir  ces  deux  Rois  for  le  trône  du  Roi  Loiiis  le  Bègue 
leur  pere,  on  céda  à  ce  Prince  leur  coufin,  la  part  du  Royaume  de 
Lothaire ,  *  dont  Charles  le  Chauve  &  Loiiis  le  Bègue  après  lui ,  avoient  *  Annii.Binin 
joui  depuis  le  partage  qui  en  fut  fait  entre  les  Rois  de  France  &  de  Ger-  t“s' 1  s  "  ’ 
manie  en  870.  Bofon  ne  quitta  ces  deux  Rois  que,  ou  dans  le  tems  qu  on 
les  conduifit  à  l’Abbaïe  de  Ferrieres  en  Gatinois,  pour  y  être  fierez, 
ou  immédiatement  après  que  la  cérémonie  eut  été  achevée  :  on  ne  peut 
Tome  1.  Nnn 
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donc  pas  s’imaginer,  &  il  n'y  a  pas  la  moindre  vrai-femblance  que  cet 
abandon  dont  fe  plaignent  les  Evêques  du  Concile  de  Mantale,  ait  été 
une  fuite  de  la  mort  du  Roi  Louis  le  Bègue. 

IX.  D’ailleurs  il  eft  certain  que  la  mort  de  Louis  le  Bègue  n’avoit 
point  réduit  le  Royaume  de  France  ni  aucune  de  fes  Provinces,  aitx 
extrémitez  marquées  dans  les  actes  du  Concile  de  Mantale.  On  ne  peut 
pas  dire  que  le  Royaume,  ni  qu’aucune  de  fes  Provinces,  fut  alors  fins 
défenfeur,  fins  forces,  fins  fecours;  c’eft  donc  d’un  autre  Royaume 
qu’on  doit  entendre  ce  qui  eft  marqué  dans  les  aétes  du  Concile  de 
Mantale.  Il  n’y  en  a  point  d’autre  auquel  on  puiflè  apliquer  tout  ce 
qu’on  trouve  de  marqué  dans  ces  aétes,  que  celui  de  Provence,  ou  plu¬ 
tôt  la  portion  de  ce  Royaume ,  que  l’Empereur  Louis ,  fils  aîné  de  l’Em¬ 
pereur  Lothaire ,  avoit  eu  de  la  fucceflion  de  Charles  fon  frere ,  premier 
Roi  de  Provence,  &  qu’il  avoit  gouvernée  jufqu’à  fi  mort  arrivée  l’an 
875.  A  ce  Royaume  convient  parfaitement  tout  ce  que  raportent  les 
aftes  du  Concile  de  Mantale  :  il  y  avoit  quatre  ans  qu’il  avoit  perdu  fon 
Roi  ;  depuis  cette  perte  il  avoit  beaucoup  fouffert ,  fins  qu  aucun  autre 
Prince  eût  pris  fi  défenfe;  il  étoit  comme  abandonné,  il  avoit  grand 
befoin  d’un  Roi  capable  de  le  gouverner,  défendre  &  protéger ,  &  c’eft 
à  lui  que  les  Evêques  de  Mantale  en  donnèrent  un. 

X.  Il  efl  certain  que  ce  Royaume  étoit  alors  fins  Roi,  &  que  depuis 
quatre  ans  qu’il  étoit  vacant,  il  n’avoit  point  été  partagé  entre  les  Prin¬ 
ces  François  &  ceux  de  Germanie,  légitimes  héritiers  de  l’Empereur 
Loiiis  ;  c’eft  ce  qu’on  trouve  marqué  en  termes  exprès  dans  le  traité 

*  jtrmai.  Bcrtm.  Je  Foron ,  *  fait  entre  le  Roi  Loiiis  le  Begue  fils  de  Charles  le  Chauve, 
gj.  Loüis  Roi  de  Germanie,  fils  d’un  autre  Loiiis  frere  dû  même  Char¬ 
les  le  Chauve ,  &  auffi  Roi  de  Germanie ,  le  premier  Novembre  1  an  878. 

XI.  Dans  ce  traité  les  Princes  conviennent  que  puifque  l’on  n  avoit 
point  encore  partagé  ce  Royaume  qu’ avoit  eu  l’Empereur  Loiiis,  cha¬ 
cun  garderoit  ce  qu’il  en  pouvoir  avoir  jufqu’à  ce  que  dans  une  fécondé 
affemblée  qu’ils  dévoient  tenir,  ils  puffent  en  difpofer  de  la  maniéré  la 
plus  convenable;  &  ils  ajoutent  que  pour  ce  qui  efl:  du  Royaume  d’Ita¬ 
lie,  qu’ avoit  eu  le  même  Empereur  Loiiis,  dont  ils  ne  pouvoient  alors 
fe  faire  rendre  raifon,  ils  déclarent  à  tous  ceux  qu’il  apartient,  qu'ils  en 
prétendent  avoir  chacun  leur  part ,  qu  ils  1  ont  déjà  demandée  fins 
l’avoir  obtenue;  mais  que.  Dieu  aidant,  ils  la  demanderont  encore ,  & 
l’obtiendront.  C’eft  que  comme  héritiers  de  l’Empereur  Loiiis ,  ils  avoient 
droit  au  Royaume  d  Italie  comme  a  celui  de  Provence  :  mais  celui 
d’Italie  riétoit  pas  demeuré  fins  Roi  comme  celui  de  Provence.  Charles 
le  Chauve  s’en  étoit  emparé  après  la  mort  de  l’Empereur  Loiiis  :  a  Char- 

*  Annt  1.  f nid.  les  le  Chauve  avoit  fuccédé  Carloman  *  fils  aine  du  Roi  de  Germanie  ; 

&  Carloman  après  avoir  réglé  les  affaires  d’Italie ,  s'en  étant  retourné  en 
Germanie  fur  la  fin  de  877,  lui  &  fon  frere  Loiiis  envoyèrent  en  878 
Charles  leur  plus  jeune  frere,  connu  depuis  fous  le  nom  de  Charles  le 
Gros  ou  le  Gras ,  pour  gouverner  le  Royaume  par  commiJÎion ,  ainfi 

»  Annni.  Km.  ; ,  que  le  reporte  Donl'Mabillon  +  fur  lautorite  de  la  lettre  dunEveque 

f  n- 
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ctu  teins.  Il  exerçoit  cette  commiffion  lorique  Loiiis  le  Bègue  Roi  de 
France ,  &  Loiiis  Roi  de  Germanie  tenoient  leur  aflèmblée  &  faifoient 
leur  traité  de  Foron  ;  &  comme  ils  avoient  droit  l’un  &  l’autre  à  ce 
Royaume ,  que  Charles  ne  gouvernoit  alors  que  par  commiffion ,  mais 
qu’il  eut  depuis  lètil  en  propre,  ils  firent  la  déclaration  dont  on  vient 
de  parler. 

XII.  Outre  le  Royaume  d’Italie  que  Charles  le  Gros  gouvernoit  dès 
l’an  878  par  commiffion ,  tant  en  fon  nom  qu’au  nom  de  lès  deux  frè¬ 
res,  il  avoit  une  portion  de  la  Bourgogne  ffipérieure,  qu’il  pofledoit 
lèul  en  vertu  du  partage  que  Loiiis  Roi  de  Germanie  avoit  fait  l’année 
précédente  à  fes  freres  en  trois  parts  égales  *  de  la  portion  du  Royaume  »  Am,d.r„ui, 
de  Lothaire.  A  cette  portion  Charles  le  Gros  joignit  toute  la  Bourgogne  t“s' m' 
Transjurane,  qui  avoit,  comme  la  Provence,  été  poffédée  par  l’Empe¬ 
reur  Loiiis ,  &  faifoit  partie  de  là  fucceffion  que  Loiiis  le  Bègue  &  les 

deux  Princes  Germains  prétendoient  partager  entre  eux. 

XIII.  On  voit  par  laque  de  tous  les  Etats  du  défunt  Empereur  Loiiis, 
il  n’y  avoit  de  vacant  que  la  portion  du  Royaume  de  Provence ,  qu’il 
avoit  eu  de  la  fucceffion  de  Charles  fon  frété  Roi  de  Provence,  c'eft- 
à-dire,  la  Provence  proprement  dite;  car  l’autre  portion  du  même 
Royaume  dont  avoit  hérité  le  Roi  Lothaire ,  &  qui  comprenoit  le  Du¬ 
ché  de  Lyon,  ayant  paffié  par  le  partage  des  Etats  de  Lothaire,  à  Char¬ 
les  le  Chauve,  puis  à  Loiiis  le  Bègue  fon  fils  qui  en  jouit  julqua  là 
mort  arrivée  au  mois  d’ Avril  879 ,  fut  cédée  quelques  mois  après  par 
les  enfans  du  Roi  Loiiis  le  Bègue,  &  leurs  tuteurs,  à  Loiiis  de  Germa¬ 
nie  ,  à  qui  en  vertu  de  cette  ceffion  elle  apartenoit  dans  le  tems  du 
Concile  de  Maritale  ;  tout  étoit  donc  rempli ,  la  Provence  feule  étoit  fins 
Souverain  &  fins  Roi,  fins  défeniè  &  îàns  apui;  c’eft  donc  pour  lui 
en  donner  un  que  les  Evêques  s’aflemblérent  à  Mantale,  puifqu’ils  dé¬ 
clarent  que  c’eft  pour  donner  un  Roi  à  un  Royaume  délolé  &  comme 
abandonné  ;  ainfi  le  Royaume  qu’ils  donnèrent  à  Bofon,  ne  devoit  com¬ 
prendre  que  la  Provence  proprement  dite ,  c’eft-à-dire ,  les  Pais  renfer¬ 
mez  entre  le  Rhône  au  couchant,  les  Alpes  au fcptentrion ,  la  Durance 
au  levant,  &  la  Mer  Méditerranée  au  midi. 

XIV.  Mais  comme  ils  netoient  pas  fâchez  que  le  Royaume  de 
Provence  fût  rétabli  dans  fon  entier  ;  qu’ils  fouhaitoient  tous  de  contenter 
l’ambition  de  Bofon ,  &  que  Bofon,  comme  Gouverneur  de  Vienne  , le 
trouvoit  déjà  maître  d’une  partie  du  Duché  de  Lyon ,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  Evêques  aflèmblez  à  Mantale  eurent  intention ,  en  le  faifant  Roi, 
de  l’établir  Roi  fiir  tout  le  Royaume  de  Provence  formé  par  l’Empereur 
Lothaire  en  faveur  du  Prince  Charles  le  plus  jeune  de  lès  trois  fils  : 
en  forte  qu’on  peut  dire  que  l'étendue  du  Royaume  de  Bofon ,  dans 
l’intention  des  Evêques  qui  l’ont  fait  Roi ,  a  été  la  même  que  celle  du 
Royaume  de  Charles  I.  Roi  de  Provence,  c’eft-à-dire ,  quelle  compre¬ 
noit  &  la  Provence  &  le  Duché  de  Lyon.  Peut-être  même  que  comme 
les  Evêchez  de  Beley  &  de  Tarentailè  avoient  depuis  été  joints  à  ce 
Royaume  par  la  ceffion  que  le  Roi  Lothaire  en  avoit  faite  en  858  au 
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Roi  de  Provence  fon  frere  puîné ,  ils  eurent  intention  de  les  unir  au 

Royaume  de  Bofon ,  avec  ce  que  l’Empereur  Louis,  à  qui  il  fuccédoit , 

avoir  poflédé  dans  la  Bourgogne  Transjurane  &  le  haut  Dauphiné:  mais 

comme  tous  ces  Pais  étoient  déjà  occupez  par  Charles  le  Gros  qui  les 

gouverna  jufqu  a  là  mort ,  l’intention  des  Evêques  fut  fans  effet  de  ce 

côté-là. 

XV.  A  l'égard  du  Duché  de  Lyon ,  il  paraît  qu’  elle  fut  entièrement 
remplie,  &  que  ce  Duché,  au  commencement  du  régné  de  Bofon,  fut 
compris  dans  fon  Royaume  &  qu’il  en  fit  partie ,  puifque  ce  Prince 
tenoit  fa  Cour  à  Vienne.  Cette  Ville  apartenoit  néanmoins  de  droit  au 
Roi  de  Germanie  depuis  qu’on  lui  avoit  cédé  la  portion  du  Royaume 
de  Lothaire  dont  avoient  joüi  les  Rois  Charles  le  Chauve  &  Loiiis  le 
Bègue;  mais  on  ne  voit  point  qu’il  en  ait  jamais  été  en  poflêffion, parce 
que  Bofon  ayant,  été  fait  Roi  peu  de  tems  après  cette  ceffion  faite  en 
faveur  du  Roi  de  Germanie ,  &  ayant  là  demeure  en  cette  Ville  depuis 
l’an  87 1  qu’il  en  fut  établi  Gouverneur,  s’y  maintint  par  la  force  jufqu’à 
ce  que  contraint  de  céder  à  une  force  plus  grande ,  c’eft-à-dire ,  à  l'armée 
des  Rois  François  qui  mirent  le  fié ge  devant  cette  Ville ,  il  fut  obligé  de 
l’abandonner ,  fins  en  pouvoir  tirer  ni  fa  femme  ,  ni  fa  fille ,  qui  furent 
faites  prifonnieres  de  guerre  &  emmenées  à  Autun  par  le  Duc  Richard 
frere  de  Bofon. 

XVI.  Et  il  11e  faut  pas  croire ,  comme  l’ont  fait  quelques  Sçavans , 
que  cette  Ville  de  Vienne  &  celle  de  Lyon  n’euffent  pas  éyé  comprifes 
dans  la  ceffion  faite  au  Roi  de  Germanie  par  les  deux  Princes  enfins  de 
Loiiis  le  Bègue,  ni  dire  avec  eux  que  la  guerre  que  ces  Princes  entrepri¬ 
rent  contre  Bofon  pour  le  chaffer  de  Vienne  &  des  autres  Villes  fituées 
le  long  du  Rhône,  eft  une  preuve  que  ces  Pais  n’avoient  pas  été  com¬ 
pris  dans  cette  ceffion  :  car  des  trois  Annaliftes  de  S.  Bertin ,  de  Metz 
&  de  Fuldes,  Auteurs  contemporains ,  aucun  ne  parle  de  cette  réferve, 
tous  s’expriment  de  maniéré  à  faire  entendre  que  la  ceffion  fut  de  la 
portion  entière  du  Royaume  de  Lothaire,  dont  le  pere  &  layeul  des 
deux  jeunes  Rois  avoient  joiii  auparavant  ;  &  l’Annalifte  de  Metz*  dit 
expreflement ,  que  ces  mêmes  Princes  cédèrent  la  portion  du  Royaume 
de  Lothaire  en  entier ,  ex  integra  conccjfcrunt ,  &  qu  ils  y  aj outerent  encore 
la  célébré  Abbaïe  de  S.  Waft  d’Arras. 

XVII.  La  guerre  des  Princes  François  contre  Bofon,  qu’on  donne 
comme  une  preuve  qu’ils  n’avoient  pas  cédé  la  portion  du  Royaume 
de  Lothaire  en  entier ,  ne  prouve  rien ,  finon  que  lorfque  cette  guerre 
commença ,  les  Rois  Loiiis  &  Carloman  avoient  des  droits  acquis  & 
des  prétentions  fur  Vienne  &  peut-être  fur  le  refie  du  Duché  de  Lyon; 
mais  elle  ne  prouve  pas  qu’ils  enflent  les  mêmes  droits  &  les  mêmes 
prétentions  neuf  ou  dix  mois  auparavant,  lorfquon  établit  Bofon  Roi. 
Ils  n’y  avoient  certainement  alors  aucun  droit ,  comme  on  vient  de  le 
dire  apyïé  fer  l’autorité  des  Annaliftes  de  S.  Bertin  ,  de  Metz  &  de 
Fuldes.  Les  droits  qu’ils  y  eurent  depuis  &  qui  donnèrent  lieu  à  la  guerre 
que  nos  deux  jeunes  Rois  commencèrent  au  mois  de  Juillet  880,  leur 
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furent  cédez  en  1  aflémblée  tenue  à  Gondreville  maifon  royale  fituée  fur 
la  Molelle  a  une  lieue  au-deflous  de  Toul,  où  le  trouvèrent  à  la  mi- 
Juin  précédent,  les  deux  Rois  de  France,  les  Ambafladeurs  de  Lotiis 
Roi  de  Germanie  qui  ne  put  s’y  trouver  en  perfonne  ,  empêché  par  la 
maladie ,  &  Charles  Roi  de  Lombardie  qui  fut  exaét  à  le  trouver  au 
rendez-vous  au  jour  marqué. 

XVII I.  On  n’a  pas  les  actes  de  cette  afl'emblée  tenue  à  Gondreville, 
comme  on  a  ceux  de  l’alfemblée  tenue  à  Foron  deux  ans  auparavant  ; 
mais  la  fuite  de  1  Hiltoire  nous  fait  aifez  connoître  qu’on  régla  dans  la 
féconde,  ainfi  quon  lé  létoir  propole,  ce  qu’on  n’avoit  pu  régler  dans 
la  première.  On  n’avoit  pû  dans  la  première ,  ni  partager  le  Royaume 
ou  la  luccelhon  de  1  Empereur  Lotiis,  vacant  depuis  quatre  ans ,  ni 
régler  les  droits,  tant  des  Princes  Germains  que  du  Roi  François,  fur  le 
Royaume  d’Italie  ;  tout  cela  fe  fait  dans  l’alfemblée  de  Gondreville  :  on 
ajuge  aux  deux  jeunes  Rois  François,  ou  on  leur  rend  Vienne  &  Lyon 
avec  les  autres  Villes  du  Duché  de  Lyon  qu’ils  avoient  cédées  l’année 
precedente  a  Loüis  Roi  de  Germanie  ;  il  y  a  même  aparence  qu’on  leur 
laiflé  encore  toute  la  Provence  que  venoit  d’ufurper  Bofon.  Charles  le 
Gros  qui  auparavant  ne  gouvernoit  le  Royaume  de  Lombardie  que  par 
commillion  ,  en  elt  établi  Roi  pour  toujours  ;  &  pour  fa  part  de  la  litc- 
ceflion  de  1  Empereur  Lotiis,  on  lui  lailîe  pour  toujours  la  Bourgogne 
Transjurane;  &  on  lailfe  Loüis  Roi  de  Germanie  paifible  pofléfleur  de 
toute  la  Bourgogne  fupérieure  Cisjurane,  &  de  la  partie  du  Dauphiné 
qui  avoit  été  du  Royaume  de  l’Empereur  Loiiis  :  enfin  le  Roi  Charles 
le  Gros  s’engage  à  aider  les  Rois  de  France  à  reprendre  fur  Bofon  la 
Ville  de  Vienne  qu’on  venoit  de  leur  céder. 

XIX.  C  elt  à  caulé ,  &  de  cette  celfion  faite  aux  Rois  Loiiis  &  Car- 
loman  ,  dans  l’alTemblée  de  Gondreville ,  &  du  droit  que  leur  donnoit 
leur  naiflànee  fur  Vienne,  Lyon  &  les  autres  parties  du  Duché  de  Lyon, 
&  non  a  caulé  d  une  prétendue  rélèrve  qu’on  veut  qu’ils  eullènt  faite, 
en  cédant  au  Roi  de  Germanie  la  portion  qu’ils  avoient  du  Royaume  de 
Lothaire  ,  que  Réginon  Auteur  contemporain  ,  a  dit  que  Bofon  avoir 
ufurpé  Ion  Royaume  fur  les  enfans  de  Loüis  le  Bègue. 

X  X.  Depuis  que  Bofon  eut  été  chaflé  de  Vienne  par  l’armée  des  Rois 
Loüis  &Carloman,  il  perdit  encore  leLyonnois,  ainfi  qu’il  paroît  par  les 
aétes  du  Concile  de  Valence ,  qui  font  entendre  que  ces  Païs  de  Vienne 
&  de  Lyon,  pafl'érent  de  ces  Princes  au  Roi  Charles  le  Gros ,  qui  les 
pofféda  jufqu’à  la  mort  :  d’où  il  faut  conclure  que  le  Royaume  de  Bofon 
n  eut  prelque  depuis  lan  882.,  d  autre  étendue  que  la  Provence  propre¬ 
ment  dite  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  des  derniers  fiécles,  que 
les  Rois  Loüis  &  Carloman  l’avoient  obligé  de  lé  renfermer  dans  la 
léule  Provence. 

XXI.  De  tout  ce  quon  vient  deraporter  de  l’étendue  du  Royaume 
de  Bofon ,  on  peut  juger  &  dire  qu  il  eut  trois  fortes  détendues.  La  pre¬ 
mière,  eft  celle  que  les  Evêques  &  Seigneurs  de  l’aflémblée  de  Mantale 
curent  intention  de  lui  donner ,  &  qui  comprenoit  la  Provence,  le  Duché 
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de  Lyon ,  &  tout  ce  que  l’Empereur  Louis  avoit  eu  du  Dauphiné  &  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  La  féconde ,  efl  celle  qu’il  eut  réellement  durant 
les  trois  ou  quatre  premières  années  du  régné  de  Bofon,  &  celle-ci com- 
prenoit  la  Provence  avec  le  Duché  de  Lyon.  La  troifiéme  &  la  derniere, 
à  laquelle  il  fut  réduit  après  les  guerres  des  Rois  de  France,  confiftoit 
prcfque  dans  la  feule  Provence ,  que  Bofon  gouverna  jufqu  a  fa  mort 
*rH.!77.  arrivée  en  l'année  887.  Ainfi  que  nous  l’aprend  l’Annalüe  de  Fuldes* 
*mji-  a«s<i<Duchelhe’t&  plufieurs  avant  &  après  lui. 

4e  Bourgogne,  p. 

dissertation  II  l 

Sur  la  prérogative  du  Duché  &  des  Ducs  de  Bourgogne,  fur  les  autres 
Duché &  Ducs  du  Royaume. 

I.  /r~'\  N  fçait  allez  en  général  la  prérogative  du  Duché  &  des  Ducs 
de  Bourgogne,  for  les  autres  Duchez  &  Ducs  du  Royaume  ; 
qu’on  a  regardé  ce  Duché  comme  le  premier;  que  lès  Ducs 
prenoient  le  titre  de  Doyens  des  Pairs ,  &  qu  ils  avoient  la  prelèance 
fur  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France  ;  mais  on  ne  Içait  pas  fi  bien  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  prérogative ,  quels  ont  été  fes  commencements, 
quand  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  prétendu  l’avoir ,  &  1  ont  eue. 

II.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  cette  prérogative,  la  font  auffi 
ancienne  que  les  Ducs;  &  n’en  reportent  point , d’autre  caulè  que  leur 
naiflànce,  leur  Fief  &  leur  Pairie,  ou  ces  trois  chofes  enfemble.  Othon 
premier  Duc,  dit-on,  *  étoit  frere  du  Roi  Hugues  Capet;  ainh  ilrneri- 

^  UNobup,,  1.  toit  ja  prjmaut£  fur  les  autres  Princes  &  Seigneurs  de  là  Cour.  D’ail¬ 
leurs  la  Bourgogne  étoit  un  de  ces  plus  grands  Fiefs  qui  relevoient 
«  r,m  d,s  immédiatement  de  la  Couronne  *  &  qui  étoient  déjà, ou  furent  depuis 
honorez  du  titre  de  Pairie,  &  les  Ducs  qui  pofledoient  celui  de  Bour- 

préfidents  à  Mor-  o-0<nie  eurent  toujours  le  premier  rane  au  lacre  de  nos  Rois. 

tier  en  1664.  ÎDtD  '  1  1  -p.  •  T 

III.  Mais  Othon  ne  fut  point  premier  Duc  de  Bourgogne,  ainh 
qu’on  l’a  dit  en  fon  lieu,  &  il  étoit  mort  plus  de  vingt  ans  avant  que 
Hugues  Capet  fon  frere  aîné,  fût  monté  fur  le  thrône  :  d’ailleurs  ce 
n’étoit  pas  aflèz  pour  avoir  la  préféance  for  tous  les  autres  Ducs,  & 
prendre  le  titre  de  Doyen  des  Pairs ,  de  pofféder  tin  des  plus  grands 
Fiefs  qui  relevoient  immédiatement  de  la  Couronne,  &  qui  etoient 
honorez  du  titre  de  Pairies  :  autrement  tous  les  Seigneurs  qui  poffé- 
doient  quelqu’un  de  ce  s  plus  grands  Fiefs,  auraient  pu  de  même  pren¬ 
dre  le  titre  de  Doyen  des  Pairs ,  &  prétendre  le  premier  rang  for  tous 
les  autres  qui  avoient  de  ces  fortes  de  Fiefs  érigez  en  Pairie.  Il  faudrait 
donc,  pour  établir  for  le  Fief  &  la  Pairie  de  Bourgogne,  le  titre  de 
Doyen  ou  de  Premier  des  Pairs  avec  la  préféance  for  les  autres,  mon¬ 
trer  ou  que  ce  Fief  efl  le  plus  noble,  le  plus  grand  &  le  premier  de 
tous ,  ou  qu’il  a  été  érigé  en  Pairie  avant  tous  les  autres  :  on  ne  frit 
ni  l’un  ni  l’autre,  &  il  n’eft  pas  poffible  qu’on  le  faffe  ;  on  ne  doit  donc 
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fonder  la  prérogative  du  Duché  de  Bourgogne  &  des  Ducs  qui  en  ont 
joiii,  ni  fur  la  nature  du  Fief,  ni  for  fon  éreétion  en  Pairie.  On  ne 
doit  pas  non  plus ,  comme  on  l’a  dit,  &  la  fuite  le  confirmera, la  fonder 
for  la  prétendue  naiflànce  des  Ducs. 

IV.  Ce  qu’on  ajoute  pour  apuïer  &  foutenir  le  contraire,  c’eft-à- 
dire ,  pour  montrer  que  la  prérogative  du  Duché  &  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne,  étoit  fondée,  ou  for  la  naiflànce  des  Ducs,  ou  for  la  nature  du 
Fief  de  Bourgogne ,  ou  fur  fon  éreétion  en  Pairie,  ou  fur  ces  trois  cho¬ 
ies  enfomble;  ce  qu’on  ajoute  pour  cela  ne  vaut  pas  mieux,  &  n’a  pas 
plus  de  folidiré  que  ces  autres  prétendus  fondements  dont  on  vient  de 
faire  fontir  le  foible.  On  prétend  &  on  dit  que  dès  les  commencements 
les  Ducs  de  Bourgogne  afliftérent  comme  Pairs,  &  eurent  la  préféance 
for  tous  les  autres  au  fiicre  de  nos  Rois  :  mais  cette  prétention  11’eft 
pas  mieux  fondée  que  les  opinions  qu’on  vient  de  rejetter. 

V.  On  trouve  bien  des  autoritez  foffifàntes  dans  le  Cérémonial 
de  François  de  Godefroy,  &  ailleurs,  pour  perfuader  que  les  Ducs  de 
Bourgogne  ont,  dès  le  11e  flécle  &  depuis,  aflifté  a±tfàcre  de  nos  Rois; 
mais  on  n’en  a  aucune  qui  fuffife  pour  montrer  qu’ils  y  ont  eu  la  pré- 
foance  for  les  autres  Ducs  &  Pairs  avant  l’an  1363,  &  même  avant 
1380.  L’acte  le  plus  ancien  qu’on  produit  *  du  fiacre  de  nos  Rois  où  il 
efl  fait  mention  du  Duc  de  Bourgogne ,  eft  celui  du  fiicre  du  Roi  Phi- 
lipe  I.  du  nom,  fait  à  Reims  le  Z7  Mai  1053. 

VI.  Le  Duc  de  Bourgogne  dont  il  eft  fait  mention,  étoit  Robert  de 
France ,  troifiéme  fils  du  Roi  Robert ,  &  Chef  des  Vues  de  Bourgogne  de 
la  première  race  :  ce  Prince  ne  pouvant  affifter  en  perlonne  au  fiacre  du 
Roi ,  y  envoya  le  Prince  Flugues  fon  fils  aîné  qui  l’y  repréfenta ,  ainfii 
qu’il  eft  expreflement  marqué  dans  un  ancien  manuferit  de  i’Abbaïe  de 
Saint  Thierry  près  de  Reims ,  &  dans  le  procès  verbal  du  fiicre  de  ce 
même  Roi  ;  deux  aétes  autentiques  qui  doivent  nous  faire  fontir  la 
méprifo  de  quelques  Hiftoriens  qui  ont  écrit  que  ce  Prince  Hugues  fils 
du  Duc,  étoit  mort  dès  l’an  1057,  plutôt  que  de  nous  engager  à  dire, 
comme  a  fait  Duchefoe,  que  c’étoit  le  Prince  Henri,  fécond  fils  du 
Duc  Robert ,  qui  le  repréfonta  &  fut  préfont  à  ce  fitere  au  mois  de  Mai 

IOJ9. 

VII.  Le  premier  de  ces  aétes  porte  qu’à  ce  fiicre  afliftérent  dix-huit 
Archevêques,  vingt-quatre  Evêques,  les  Abbez,les  Légats  du  fiiint  Siège, 
les  Ambaflàdeurs  du  Marquis  Baudoiiin  tuteur  du  Roi ,  Guy  Duc  d’Aqui¬ 
taine  &  Hugues  Ambaflàdeur  &  fils  du  Duc  dé  Bourgogne. 

VIII.  Le  fécond  aéte  qui  eft  le  principal,  &  qui  foffit  foui  pour  nous 
inftruire  du  rang  que  chacun  eut  à  ce  fiicre,  place  de  lùite  dans  l’ordre 
des  rangs  qu’il  raporte,  les  Légats  du  Pape,  les  Archevêques,  les  Evê¬ 
ques  ,  les  Abbez ,  &  les  Clercs  ;  puis  Guy  Duc  d’Aquitaine ,  Hugues  fils 
&  Ambaflàdeur  du  Duc  de  Bourgogne ,  les  Ambaflàdeurs  du  Marquis 
Baudoiiin ,  ceux  du  Comte  d’Anjou ,  &c. 

IX.  Ces  deux  aétes,  dont  le  fécond  marque  l’ordre  des  foances, 
donne  la  préféance  au  Duc  d’Aquitaine  fur  le  Duc  de  Bourgogne.  Un 
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régiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  de  l’an  1315,  qui  fait 
mention  des  douze  Pairs  de  France ,  place  le  Duc  de  Normandie  avant 
k  Duc  de  Bourgogne.  L’ordonnance  du  Parlement  de  Paris ,  fur  les 
finances  des  fiefs  nobles ,  de  l’an  12.75,  place  auflï  le  Duc  de  Guiennc 
avant  le  Duc  de  Bourgogne.  Les  autres  aéles  autentiques ,  comme  le 
procès  verbal  du  facre  du  Roi  Philipe-Augufte ,  de  l’an  1 179,  qui  marque 
Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne,  préfent  à  ce  facre  ;  &  le  juge¬ 
ment  rendu  à  Melun  par  les  Pairs  contre  Blanche  Comteffe  de  Cham¬ 
pagne  &  Thibauld  fon  fils ,  en  l’année  1 2 16 ,  n’ont  rien  qui  puiffe  induire 
a  croire  que  Hugues  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  a  eu  la  préféance 
fur  les  autres  Ducs  &  Pairs  au  facre  du  Roi  Philipe-Augufte ,  ou  qu’Eudes 
auffi  III.  du  nom  &  Duc  de  Bourgogne  l’a  eue  fur  les  autres  Pairs  qui ,  avec 
lui,  jugèrent  à  Melun  la  Comteffe  de  Champagne  ;  &  c’eft  inutilement 
que  pour  montrer  qu’il  a  eu  la  primauté  lut  eux,  on  voudrott  objecter 
que  ce  fut  ce  Duc  qui,  accompagné  de  Mathieu  de  Montmorency  & 
de  Guillaume  Desbarres  Chevaliers ,  ajourna  1a  Comteffe  &  fon  fils  à 
comparoir  à  cette  affemblée  de  Pairs  :  car  la  fonction,  non  plus  que  le 
droit  d'ajourner  les  Pairs ,  que  Meilleurs  les  Ducs  &  Pairs  prétendoient 
alors  apartenir  à  eux  lèuls ,  à  l’exclufion  de  tout  autre ,  ne  pouvoit  leur 
donner  aucune  primauté  ni  préféance  entre  eux,  puilque  ce  droit  étoit 
commun  à  tous,  au  dernier  comme  au  premier  ,&  qu’ils  pouvoient  tous 
également  l’exercer. 

X.  Si  en  1x35  Hugues  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne  paraît  le 
premier  à  la  tête  de  la  complainte  faite  au  Pape  Grégoire  IX.  contre  les 
Prélats  &  leur  juridiction,  par  les  Seigneurs  François  ;  ce  n’eft  pas  qu’il 
eût  la  préféance  ou  la  primauté  fur  les  autres  Pairs ,  mais  c’eft  qu’il  étoit 
le  lèul  de  tous  les  Seigneurs  compris  dans  la  complainte ,  qui  fut  Duc 
&  Pair.  De  même  fi  l’on  voit  Robert  II.  du  nom  Duc  de  Bourgogne 
&  Chambrier  de  France ,  nommé  le  premier  après  les  Prélats  dans  l’Ar¬ 
rêt  rendu  au  Parlement  de  la  Touflaint  l’an  12.83 ,  contre  Charles  Roi 
de  Sicile,  au  fiijet  du  Comte  de  Poitiers,  c’eft  encore  parce  qu’il  étoit 
le  feul  Duc  &  Pair  qui  eût  part  à  cet  Arrêt.  Le  même  Duc  Robert  eft 
encore  marqué  le  premier  entre  les  Seigneurs  qui  compofoient  le  Con- 
fèil  du  Roi  Philipe  le  Bel ,  quand  il  donna  Ion  ordonnance  datée  de 
Chateau-T liierry ,  le  Samedi  après  la  Saint  Remi  1303;  mais  c’eft  uni¬ 
quement  parce  qu’il  étoit  le  feul  Duc  &  Pair  préfent  à  ce  Confeil. 

XI.  Tous  ces  actes  des  1  ic  &  12e  lîécles,  &  même  du  15e  commencé, 
ne  donnent  aucune  prérogative  aux  Ducs  de  Bourgogne  fur  les  autres 
Ducs  &  Pairs ,  &  iront  rien  qui  fuffifè  pour  nous  autorifer  à  dire  que 
dans  ces  teins -là  les  Ducs  de  Bourgogne  avoient  la  preféance  fur  les 
autres  Ducs  &  Pairs  de  France ,  &  qu’on  leur  donnoit  le  titre  de  Doyens 
des  Pairs.  On  ne  voit  point  d’autre  titre  qui  puifl'e  fupléer  à  ce  que  ceux 
qu’on  a  citez,  ne  nous  ont  pas  dit  :  on  11’en  trouve  point  non  plus  d’au¬ 
tres  paffez  depuis  1303,  qui  marquent  cette  préféance  &  cette  primauté 
des  Ducs  de  Bourgogne.  Il  faut  donc  avoiier  que  ces  prérogatives  des 
Ducs  de  Bourgogne  n’ont  point  été  connues  dans  les  11e  &  i2cfiécles. 
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ni  avant  le  milieu  du  13',  &  qu'aucun  des  Ducs  de  la  première  race 
qui  a  fini  peu  de  tems  après ,  n’en  a  joui. 

XII.  On  en  a  une  preuve  convaincante  dans  la  Chartre  du  Roi  Jean 
donnée  à  Nogent  fur  Marne  le  <r  Septembre  13(33  ;  elle  contient  la 
donation  que  ce  Roi  fit  du  Duché  de  Bourgogne ,  qu’il  avoit  eu  par  droit 
de  fùcceffion  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  pre¬ 
mière  race,  au  Prince  Philipe  Ion  quatrième  fils,  connu  depuis  fous 
le  nom  de  Philipe  le  Hardi ,  premier  des  Ducs  de  la  lècondc  race.  La 
Chartre  porte  que  le  Roi  Jean  ,  à  la  prière  &  demande  de  fes  fujets  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  donne  &  cède  le  Duché-Pairie  de  Bourgogne  à 
fon  fils  Philipe,  pour  lui  &  les  liens  à  perpétuité,  &  néanmoins  à  la 
charge  de  retour  pour  être  réuni  à  la  Couronne  au  defaut  d’enfans 
mâles  nez  ou  defcendus  de  lui  en  légitime  mariage.  Puis  elle  ajoute  que 
le  Roi  fait  &  crée  le  même  Prince  fon  fils  Duc  &  Premier  Pair  de 

France.  *ipftmjuùjliiam 

XII I.  Voilà  deux  chofes  diftinguées  dans  la  Chartre  ;  la  donation  du  t",ÎZZqZ““Z«- 
Duché-Pairie  de  Bourgogne ,  &  la  création  de  ce  Duché  en  première  f“üma- 
Pairie  de  France.  La  donation  de  ce  Duché-Pairie  montre  qu’avant  le 

Roi  Jean ,  &  même  que  depuis  qu’il  a  fiiccédé  aux  anciens  Ducs  juf. 
qu’au  jour  de  la  date  de  cette  Chartre,  le  Duché  de  Bourgogne  étoit 
feulement  Pairie  &  non  première  Pairie  :  la  foconde  nous  aprend  & 
nous  prouve  que  c’efl:  ce  même  Roi  Jean  qui  l’a  érigé  en  première 
Pairie  de  France. 

XIV.  Cen’efl  auilî  que  depuis  ce  tems-là  que  les  Ducs  de  Bourgogne 
ont  pris  le  titre  de  Doyen  des  Pairs  &  de  Premier  Pair  de  France  ;  ce 
n’efl  que  depuis  ce  tems-là  qu’ils  ont  eu  la  préféance  fur  les  autres  Ducs 
&  Pairs.  Philipe  le  Hardi  fait  &  créé  Premier  Pair  de  France  par  le  Roi 
fon  pere ,  fut  le  premier  des  Ducs  de  Bourgogne  qui  eut  la  préféance 
fur  les  autres  Ducs  &  Pairs  &  qui  prit  le  titre  de  Doyen  des  Pairs.  On 
foait  affez  la  conteftation  qu’il  y  eut  à  ce  fiijet  entre  lui  &  Loüis  Duc 
d’Anjou  fon  frété  aîné,  au  fàcre  du  Roi  Charles  VI.  qui  fe  fit  à  Reims 
le  25  Octobre  1380.  Le  Duc  d’Anjou  prétendit  que  les  honneurs  lui 
étoient  dûs  &  qu’il  devoit  avoir  féance  avant  le  Duc  de  Bourgogne  fon 
frere ,  puifqu’il  étoit  Pair  comme  lui  &  qu’il  étoit  fon  aîné  :  le  Duc  de 
Bourgogne,  quoique  fon  frere  puîné,  foutint  qu’il  le  devoit  précéder 
par  tout  durant  la  cérémonie  du  fàcre,  parce  qu’au  fiacre  des  Rois  ce 
font  les  Pairs  de  France  qui  font  les  plus  diftinguez  &  qui  doivent  avoir 
les  premières  places  félon  le  rang  qu’ils  ont  entre  eux  ;  qu’il  étoit  le 
Premier  &  le  Doyen  des  Pairs ,  que  le  Duc  d’Anjou  étoit  Amplement 
Pair ,  ainfi  qu’il  devoit  marcher  &  avoir  féance  avant  lui. 

XV.  Le  Duc  d’Anjou  ne  fè  rendant  point  à  ces  raifons  du  Duc  de. 

Bourgogne,  le  Roi  aflèmbla  fon  Confèil  pour  terminer  la  difpute  des 
deux  frétés ,  &  les  opinions  fc  trouvant  partagées ,  Sa  Majefté  conclut 
&  décida  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Cette  décifion  n’empêcha 
pas  que  le  Duc  d’Anjou  n’allât ,  dans  la  féance ,  prendre  place  auprès  du 
Roi.  Mais  le  Duc  de  Bourgogne  Premier  &  Doyen  des  Pairs ,  voulant 
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joüir  de  fa  primauté  que  le  Roi  venoit  de  lui  confirmer,  &  êtrealfis  le 
plus  près  de  la  perfonne  du  Roi ,  alla  Ce  placer  &  s’aifeoir  entre  le  Roi 
&  le  Duc  d’Anjou  Ton  frere  qui,  à  caufe  du  jugement  qui  venoit  d’être 
rendu,  n’ofa  plus  lui  réfifter  ;  enforte  que  dans  cette  cérémonie  du 
facre ,  le  Duc  Philipe  le  Hardi  joiiit  de  Ton  droit  &  eut  la  préféance 
qu’il  avoit  prétendue  comme  Premier  &  Doyen  des  Pairs. 

XVI.  Voilà  le  premier  acte  qui  nous  lôit  connu  de  la  préleance  & 
primauté  qu’ont  eu  les  Ducs  de  Bourgogne ,  fur  les  autres  Ducs  & 
Pairs  de  France.  Ils  prétendirent  &  obtinrent  l’une  &  l’autre,  c’eft-à-dirc, 
la  préféance  &  la  primauté  trente-cinq  ans  après,  au  Concile  de  Conl- 
tance ,  fur  les  Princes  Electeurs  de  l’Empire  :  &  dans  l’inftruction  drelfée 
&  arrêtée  au  Confeil  de  Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne,  le  premier 
Septembre  1433 ,  pour  les  Ambafl'adeurs  &  députez  que  ce  Prince 
envoyoit  au  Concile  de  Balle  ;  ces  Ambafl'adeurs  &  ces  Députez  font 
chargez ,  entre  autres  choies ,  de  demander,  qu’il  plaife  au  Concile  accorder 
au  Duc  de  Bourgogne ,  pareille  place  qu'au  Concile  de  Confiance.  Les  Ambafl'a¬ 
deurs  du  Duc  dans  l’audiance  publique  qui  leur  fut  donnée  par  les  Peres 
du  Concile,  le  3  Oétobre  delà  même  année  1433,  ayant  joint  cette 
demande  aux  autres  dont  ils  étoient  chargez  ,  le  Concile  nomma  & 
députa  des  Commifl'aires  pour  l’examiner  &  la  juger. 

XVII.  Le  Duc  en  demandant  pareille  place  à  celle  qu’il  avoit  eue 
au  Concile  de  Confiance ,  vouloit  avoir  féance  au  Concile  de  Balle , 
immédiatement  après  les  Rois  &  avant  les  Princes  Eleéteurs.  Les  Com- 
mifl'aires  &  Juges  nommez  par  le  Concile ,  furent  Loiiis  Cardinal 
d’Arles  du  titre" de  Sainte  Cecile  &  Jean  Evêque  de  Lubec  :  ces  deux 
Prélats ,  après  un  long  &  mûr  examen ,  donnèrent  le  3  Juillet  de  l’année 
fuivante  1434,  leur  fentence  qui  ajuge  au  Duc  de  Bourgogne  la  pré¬ 
féance  qu’il  demandoit  fur  les  Princes  Eleéteurs  :  cette  fentence  avec 
l’inftruction  donnée  aux  Ambafl'adeurs  du  Duc ,  eft  gardée  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon,  &  marquée  dans  l’inventaire  nouveau  fait 
par  Baiiyn,  layette  n°.  79  ,  cote  xi  &  xm. 

XVIII.  Depuis  ce  tems-là  les  Ducs  de  Bourgogne  ont  prétendu  avoir 
partout  la  préféance  &  la  primauté  fur  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France  : 
ils  les  ont  eues  fans  contradiction  au  fâcre  des  Rois  où  ils  Ce  font  trouvez. 

XIX.  Philipe  le  Bon  petit-fils  de  Philipe  le  Hardi  &,  comme  lui. 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  aflifta  au  facre  du  Roi  Loiiis  XI.  en  1461  ,  y 
eut,  comme  Doyen  des  Pairs,  la  primauté  &  la  préféance,  &  en  exer¬ 
çant  les  droits  &  les  fondions  de  cette  primauté,  il  eut  l’honneur  , 
fans  qu’aucun  Pair  ni  Seigneur  le  lui  dilputât ,  de  faire  le  Roi  Loiiis  XI. 
Chevalier ,  qui  auflitôt  après  conféra  le  même  titre  à  cent  dix-fept 
Gentilshommes  qu’il  fit  aufli  Chevaliers. 

XX.  Mais  ce  ne  fut  pas  fins  contradiction  que  la  primauté  &  la 
préleance  furent  accordées  au  Duché  &  aux  Ducs  de  Bourgogne  dans 
les  autres  alfemblées  du  Royaume.  Car  la  décilîon  donnée  en  faveur  de 
Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  au  làcre  du  Roi  Charles  VI.  n’ayant 
été  que  pour  la  cérémonie  du  fiicre  ;  &  les  réglements  des  Conciles  de 
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Cotlftance  &  de  Bafle  que  contre  les  feuls  Princes  Eleéteurs  ;  les  Ducs 
&  Pairs  de  France  le  crurent  encore  bien  fondez  à  difputer  aux  Ducs  & 
au  Duché  de  Bourgogne  la  primauté  &  la  préféance  par  tout  ailleurs 
qu’aux  cérémonies  du  lacre  des  Rois  ;  &  ils  le  firent  pendant  plus  d’un 
fîécle  depuis  le  lacre  du  Roi  Charles  VI.  puifqu  on  la  leur  difputoit 
encore  dans  l’alTembiée  des  Etats  généraux  du  Royaume  tenue  à  Tours 
après  la  mort  du  Roi  Loiiis  XI.  au  mois  de  Janvier  1484. 

XXI.  Dans  cette  all'emblée  les  Normans  alléguant  les  grands  avan¬ 
tages  de  leur  Province  &  la  failànt  fopérieure  à  la  Bourgogne ,  préten¬ 
dirent  avoir  la  préleance  for  les  Bourguignons  ;  mais  Jean  de  Cirey  Abbé 
de  Citeaux ,  Chef  des  Députez  de  Bourgogne  aux  Etats  généraux ,  ayant 
pris  la  défenlè  de  là  patrie ,  &  fait  valoir  avec  beaucoup  de  zélé  ,  en 
préfence  du  Roi  Charles  VIII.  &  des  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour , 
les  avantages  &  les  prérogatives  des  Ducs  &  du  Duché  de  Bourgogne 
fur  les  Ducs  &  le  Duché  de  Normandie  ;  le  Roi ,  de  l’avis  des  Princes, 
impoli  filence  aux  Normans ,  &  donna  la  préleance  aux  Députez  de 
Bourgogne  lur  tous  les  Députez  des  autres  Provinces  du  Royaume. 

XXII.  La  raifon  principale  dont  fe  fervit  l’Abbé  de  Citeaux  pour 
faire  connoître  au  Roi  &  aux  Princes  la  prééminence  des  Ducs  &  du 
Duché  de  Bourgogne ,  efl  que  la  Bourgogne  avoit  eu  le  titre  de  Royau¬ 
me  &  quelle  avoit  eu  de  grands  Rois ,  dont  le  dernier  n’avoit  cédé  là 
Couronne  qu’à  la  charge  que  les  Ducs  qui  lui  fuccéderoient  en  Bour¬ 
gogne,  &  le  Pais  qui  leur  lèroit  fournis,  jouiraient  de  grandes  préro¬ 
gatives  &  auroient  la  primauté  fur  tous  les  autres  Ducs  &  Duchez. 

XXIII.  On  ne. trouve  rien  de  cette  prétendue  cellion  condition¬ 
nelle  ,  &  elle  ne  fut  jamais  qu’une  pure  fiélion  que  ce  pieux  Abbé  prit 
pour  une  vérité ,  dont  il  le  lèrvit  de  bonne-foi ,  fans  s’apercevoir  de  ce 
quelle  pouvoit  avoir  de  vicieux  &  de  contraire  à  des  points  d’hiftoire 
folidement  établis  &  qu’on  ne  peut  regarder  comme  douteux. 

XX I V.  Il  eût  bien  agi  plus  fûrement  pour  faire  donner  aux  Députez 
de  Bourgogne  la  préféance  en  cette  affemblée  d’Etats,  s’il  eût  cité  & 
produit  la  Chartre  du  Roi  Jean,  qui  fait  &  crée  le  Duc  de  Bourgogne 
premier  Pair  de  France  en  1363;  le  jugement  rendu  par  le  Roi  Charles 
VI.  qui  donne  au  même  Duc  la  préféance  fur  tous  les  autres  Ducs  & 
Pairs  dans  la  cérémonie  de  fon  lacre  ;  s’il  eût  raporté  les  réglements  des 
Conciles  de  Confiance  &  de  Bafle  ;  s’il  eût  fait  oblèrver  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ayant  été  créé  &  reconnu  Premier  Duc  &  Pair  de  France , 
il  devoit,  en  quelque  lieu  ou  aflèmblée  qu’il  fe  trouvât  en  concurrence 
avec  les  autres  Ducs  &  Pairs  de  France ,  avoir  le  rang  &  la  préféance 
for  eux.  Mais  fans  citer  ni  produire  aucun  de  ces  titres ,  qui  aparem- 
ment  lui  étoient  inconnus ,  ni  employer  la  raifon  folide  qu’on  vient  de 
toucher  &  qui  en  étoit  une  foire  néceflàire ,  ce  bon  Abbé  ,  qui  s’étoit 
acquis  de  la  réputation  &  qui  parloit  avec  une  affurance  qui  lui  donnoit 
un  air  d’autorité,  ayant  également  fait  valoir  le  vrai  &  le  faux,  &  per- 
foadél’un&  l’autre,  c’efl-à-dire ,  que  la  Bourgogne  avoit  été  &  eu  le 
titre  de  Royaume ,  &c  quelle  avoit  eu  de  grands  Rois ,  ce  qui  eft  vrai  ; 
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&  que  le  dernier  de  fes  Rois  avoit  cédé  là  Couronne  à  condition  que 
la  Bourgogne  qui  refteroit  Duché,  &  lès  Ducs  auraient  la  primauté  Sc 
la  préfeance  fur  tous  les  autres  Ducs  ôtDuchez,  ce  qui  n’eft  pas;  ayant, 
dis-je  ,  perfuadé  l’un  &  l’autre,  il  obtint  du  Roi  &  de  fou  Confeil  tout 
ce  qu’il  défiroit  pour  l’honneur  de  la  Bourgogne,  ainfi  qu’on  le  voit 
dans  le  procès  verbal  qu’il  en  a  laide,  écrit  en  latin,  &  que  l’on  conferve 
dans  l’Abbaïe  de  Citeaux  en  un  maintient  fous  la  cote  T,  fol.  xlj.  Ce 
procès  verbal  fera  raporté  parmi  les  Preuves. 

On  ne  voit  pas  que  depuis  ce  dernier  réglement  on  ait  difputé  aux 
Ducs  de  Bourgogne  leur  droit  de  primauté  &  de  préfeance  fur  les  autres 
Ducs  &  Pairs  de  France. 


DISSERTATION  IV- 

Sur  les  anciennes  Eglifès  de  Saint  Benigne  de  Dijon ,  &•  fur  ï dntiqtiitc  delà, 
Rotonde  &•  du  grand  Portail  de  tEglife  qui  fubftftent  encore  aujourd’hui. 

I.1T  'Ancienne  Chronique  de  Saint  Benigne  de  Dijon,  en  rapor- 
I  ,  tant  la  defeription  d’une  Eglife  de  cette  Abbaïe,  dont  on  jetta 
les  fondements  en  l’année  1001,  a  donné  lieu  de  croire  que 
les  anciennes ,  dont  on  a  parlé  ailleurs ,  étant  auparavant  tombées , 
l’Abbé  Guillaume  en  avoit  alors  fait  conftrtiire  une  autre  toute  entière, 
dont  il  avoit  jetté  les  fondements  dans  le  tems  &  avec  les  lècours  mar¬ 
quez  par  cette  Chronique. 

II.  Mais  comme  ces  anciennes  Eglifès ,  que  l’on  fùpofè  ruinées  & 
détruites ,  fubfiftoient  encore  alors,  quelles  fubfiftoient  même  plus  de 
40  ans  après  que  l’on  eut  commencé  la  nouvelle  conftruétion  dont  on 
jetta  les  fondements  au  commencement  de  lan  1001,  on  ne  peut  & 
l’on  ne  doit  entendre  ce  que  dit  la  Chronique  ,  que  des  fondements 
de  quelques  morceaux  tombez  en  ruine ,  &  des  grandes  augmentations 
que  l’on  voulott  faire  aux  anciennes  Eglifès  pour  les  accommoder  au 
goût  de  ce  fiécle-là. 

III.  Ces  deux  anciennes  Eglifès,  dont  l’une,  félon  la  même  Chro¬ 
nique  ,  étoit  inférieure  &  fouterraine,  &  l’autre  fupérieure,  fubfiftoient 
certainement  encore  en  988  ou  389,  lorfque  les  douze  Religieux,  que 
Bruno  Evêque  de  Langres  avoit  demandez  à  Saint  Mayeul  Abbé  de 
Cluny ,  arrivèrent  à  Saint  Benigne  pour  y  mettre  la  réforme.  L’Auteur 

*  spicili  tam.  1,  de  la.  Chronique  de  ce  Monaftere,  dit  expreflément  *  qu’ils  y  arrivèrent 
t»£-  4*s-  pour  célébrer  la  fête  de  la  Tranflation  de  S.  Benigne ,  &  que  fùivant  l’or¬ 
dre  donné  par  l’Evêque  Bruno  pour  la  folemmté  de  la  fête ,  les  anciens 
Moines  de  ce  Monaftere  avec  le  Clergé  de  leur  dépendance ,  chan¬ 
tèrent  l’Office  de  la  nuit  dans  l’Eglifè  fouterraine  devant  le  fepulchre  de 
Saint  Benigne ,  &  que  les  douze  réformateurs  venus  de  Cluny,  avoient 
chanté  l’Office  du  matin  dans  le  Chœur  de  l’Eglifè  fupérieure ,  devant 
le  grand  Autel  dédié  à  Saint  Maurice  ;  il  y  avoit  donc  alors  deux  Egli- 
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les  fubfiftantes ,  1  une  inferieure  ou  etoit  le  tombeau  de  Saint  Benigne, 
1  autre  fuperietlre  ou  etoit  le  Chœur  des  Religieux,  &  le  principal  ou 
grand  Autel. 

IV.  L’année  fuivante  990,  l'Abbé  Guillaume  fut  établi  &  ordonné 
Abbé  par  l’Evêque  Bruno;  *  il  trouva  donc  à  fon  arrivée  les  deux  Egli- 
fes  dont  on  vient  de  parler,  qui  certainement  fubfiftoient  l’année  pré¬ 
cédente  989;  à  moins  qu’on  ne  veuille  quelles  aient  été  détruites  en 
moins  d  un  an  de  tems  qui  s’efl  écoulé  depuis  l’arrivée  des  douze  réfor¬ 
mateurs,  jufqua  1  ordination  de  lAbbé  Guillaume.  Mais  jamais  on  n’a 
oüi  parler  de  cette  deftruétion,  jamais  aucun  Auteur  n’en  a  fait  men¬ 
tion  ,  jamais  perfônne  n  a  dit  qu  elles  fôient  tombées  en  ruine  par 
caducité,  ou  qu  on  les  ait  détruites  avant  1  an  1001 ,  qu’on  jetta  des  fon¬ 
dements  dEglifè  dans  1  onzième  année  du  gouvernement,  &  par  les 
foins  de  l’Abbé  Guillaume;  on  n’a  donc  aucune  raifon  de  douter  que 
ces  Eglifès ,  qui  certainement  fubltfloient  encore  douze  ans  avant  qu’on 
jetât  ces  fondements,  fuifent  encore  exiftantes  dans  le  tems  qu’on  les 
jettoit. 

V.  Il  y  a  plus  ;  car  la  meme  Chronique  compofee  par  un  Moine  de 
Saint  Benigne  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  onzième  fïécle,  fous  l’Abbé 
Halinard  fucceffeur  immédiat  de  l’Abbé  Guillaume,  &  depuis  Arche¬ 
vêque  de  Lyon ,  nous  fournit  une  preuve  convaincante  que  ces  mêmes 
Eglifes  fubfiftoient  encore  plus  de  quarante  ans  après  que  l’Abbé  Guil¬ 
laume  eut  commencé  les  fondements  de  celle  dont  l’Auteur  de  cette 
Chronique  fait  mention;  quelles  fubfiftoient  encore  en  l’année  1045, 
car  elle  nous  aprend  qu’en  la  même  année  on  déplaça  le  tombeau  de 
l’Abbé  Bertilon  qui  étoit  dans  lune  des  balTes  ailes  de  l’ancienne  Eglifè 
fouterraine. 

VI.  Ce  Bertilon  eft  le  même,  dont  on  a  déjà  parlé,  qu’IIàac  Evêque 
de  Langres  établit  Abbé  de  Saint  Benigne  après  le  milieu  du  9'  fiécle  : 
cet  Abbe  qui  etoit  aufh  Coreveque,  ayant  eu  la  tête  tranchée  pat  les 
Normans  ,  &  comme  l’on  croit,  vers  l’an  878,  fut  depuis  honoré 
comme  Martyr ,  &  fon  corps  mis  dans  un  tombeau  diftingué  par  fa 
forme  &  £t  grandeur ,  &  placé  dans  le  côté  méridional  de  l’Eglife  fou¬ 
terraine,  où  il  n’étoit  point  alors  incommode,  parce  qu’il  n’y  avoit 
point  de  paflàge  ouvert  de  ce  côté -là;  il  le  fut  depuis  pour  la  raifon 
qu’on  va  dire. 

V I I.  L  Abbé  Guillaume  ayant  voulu  plus  de  fix-vingt  ans  après , 
féconder  les  pieux  empreflèments  des  peuples ,  &  leur  faciliter  l’entrée  de 
ce  faint  lieu ,  ou  1  on  couler  voit  le  tombeau  ôc  les  précieufès  reliques 
de  Saint  Benigne  Apôtre  &  Martyr  du  Pais,  fit  ouvrir  trois  portes 
au  milieu  de  l’Eglife  fupérieure,  pour  defcendre  par  quinze  degrez  pla¬ 
cez  au  bas  de  chacune  de  ces  portes,  dans  le  milieu  &  dans  les  deux 
ailes  de  1  Eglifé  fouterraine  ;  1  une  de  ces  portes  y  donnoit  entrée  par  le 
cote  méridional,  ou  fé  trouvoit  le  tombeau  de  l'Abbé  Bertilon,  qui 
bouchoit  le  paflàge  en  partie,  &  qu’on  laiflà  néanmoins  encore  au 
même  lieu  pendant  plus  de  quarante  ans. 


*Spicil.tom.  it 
45  ô. 


I 


*  Ibid.  p.  418. 
Mabill.  Annal,  t. 
1 , pug.i 00. 
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VIII.  Mais  Halinard  Abbé  de  Saint  Benigne  &  fucceffeur  de  l’Abbé 
Guillaume,  ayant  obfèrvé  que  le  paflàge  du  côté  méridional  de  la. 
baffe  Eglilè,  étoit  en  partie  bouché  &  rétréci  parle  tombeau  de  l’Abbé 
Bertilon  ,  *  qui  y  avoit  été  mis  plus  de  cent  cinquante  ans  avant 
que  la  porte  qui  donnoit  entrée  de  ce  côté-là,  eut  été  faite,  le  fit 
tranfporter  un  peu  plus  haut  pour  rendre  le  paffage  libre  dans  toute  fôn 
étendue. 


IX.  De  tous  ces  témoignages  il  faut  conclure  que  les  deux  premières 
Eglifès  de  S.  Benigne  confinâtes  par  Grégoire  Evêque  de  Langres  au 
Cz  fiécle ,  lùbfiftoient  encore  du  tems  de  l'Abbé  Guillaume  &  plus  de 
40  ans  après  qu’il  eut  jette  les  fondements  de  ce  qu’il  vouloit  faire  de 
nouveau  à  ces  Eglifès  ;  &  que  d’ailleurs  il  n’a  paru  depuis  aucune  autre 
Eglilè  :  on  ne  doit  donc  pas  dire  que  cet  Abbé  Guillaume  a  frit  bâtir 
une  nouvelle  ou  une  autre  Eglife  ;  mais  feulement  qu’il  a  augmenté  & 
embelli  les  anciennes  comme  c’étoit  la  coutume  alors.  Car ,  dit  Glaber 
Radulphe*  Auteur  contemporain  &  Moine  d’abord  de  Saint  Germain 
d’Auxerre ,  puis  de  Cluny  où  il  étoit  à  portée  de  fçavoir  ce  qui  fe  faifoit 
à  S.  Benigne  de  Dijon,  on  vit  dans  le  commencement  du  11e  fiécle 
prefque  tout  le  monde  occupé  partout,  particuliérement  en  Italie  &  en 
France ,  à  renouveller  les  Eglifès ,  même  celles  qui  étant  bien  ornées  & 

* iud. vh.  J.  bien  entretenues,  lèmbloient  n’en  avoir  pas  de  beferin ,  &  il  ajoute’" 
que  l’Abbé  Guillaume  fut  un  de  ceux  qui  fè  diftinguérent  le  plus  dans 
ce  renouvellement  &  augmentation  ;  ou ,  pour  me  fervir  de  fès  termes, 
dans  cette  amélioration  des  Eglifès  ;  puis  marquant  plus  particuliérement 
ce  qu'il  avoit  fait  aux  Eglifès  de  S.  Benigne ,  il  dit  que  le  changement 
qu’il  y  fit ,  parut  fi  admirable  qu’il  auroit  été  difficile  de  trouver  une 
autre  Eglife  renouvellée  avec  autant  davantage  &  d’éclat;  ainfir,  félon 
cet  Auteur ,  ce  n’étoit  pas  une  nouvelle  ou  une  autre  Eglife  dont  1  Abbé 
Guillaume  fit  jetter  les  fondements  en  l’an  1001,  mais  fèulement  un 
changement ,  une  amélioration  ou  augmentation  d’Eglifè  :  il  faut  donc 
entendre  ces  termes  de  la  Chronique  de  S.  Benigne  :  Cette  Eglife  a  été 
*spiùlitt».  1,  fondée  l'an  de  l'Incarnation  mille  un ,  *  non  du  corps  de  1  Eglilè  entier ,  mais 
w  4 h-  jes  Tours,  du  Portail  &  autres  pièces  ajoutées  aux  anciennes  Eglifès. 

Audi  l’Auteur  de  la  Chronique  marque  affez,  quelques  lignes  plus  haut, 
qu’il  n’a  rien  voulu  dire  autre  chofe  lorfqu’ii  affure  que  l’Abbaïe  de 
S.  Benigne  fut  renouvellée  par  1  Evêque  Bruno  &  1  Abbe  Guillaume , 
non-feulement  par  le  retrait  des  biens  ufurpez ,  mais  encore  par  la  nou- 
*  Verum  etiam  velle  ftructurc  de  l’Eglifè  ;  *  il  ne  dit  pas  par  la  flructure  dune  nouvelle 
%b""Zpm.îl  Eglife ,  mais  par  une  nouvelle  conftruétion  ou  flrudure  d’Eglifè ,  ce  qui 
ne  lignifie  autre  chofè  que  ces  changements  &  ces  améliorations  dont 
parle  Glaber.  Cependant  comme  ces  augmentations  &  améliorations 
furent  confiderables  &  donnèrent  aux  anciennes  Eglifès  une  face  toute 
nouvelle ,  l’Egiife  de  S.  Benigne  fut  depuis  nommée  l’Eglifè  de  l’Abbé 
Guillaume ,  d’où  l’on  a  pris  occafion  de  penfer  &  de  dire  que  1  Abbé 
Guillaume  en  avoit  jet  té  les  premiers  fondements  &  qu’il  l’avoit  bâtie 
toute  entière ,  ce  qui  n  efl  pas. 
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X.  Cette  Eglife  dite  de  l’Abbé  Guillaume ,  achevée  &  benie  vers  l’an 
10 ij  ,  comprenoit  celle  qui  avoit  été  fondée  par  Grégoire  Evêque  de 
Langres  au  4e  fiécle  ,  réparée  par  Ifàac  Evêque  du  même  fiége  au  9e , 
&  toutes  les  augmentations  que  l’Abbé  Guillaume  aidé  de  l’Evêque 
Bruno,  y  avoit  faites  dans  les  14  premières  années  du  11e  fiécle.  Elle 
ne  dura  dans  ce  dernier  état  qu’  environ  z 56  ans ,  c’eft-à-dire,  jufqu  a 
l’an  1171  qu’elle  futécrafee  par  la  chute  &  fous  le  poids  d’une  Tour 
de  pierre  ,  fort  greffe  &  fort  haute ,  qui  selevoit  beaucoup  au-deffus 
&  tout  au  milieu.  La  ruine  de  l’Eglife  caufée  par  cette  chute  fitbite  & 
précipitée ,  fut  fi  confiderable  qu’on  crut  qu’il  ferait  plus  difficile  de  la 
réparer  que  de  bâtir  une  autre  Ëglifo  en  entier ,  c’ell  ce  qui  donna  lieu 
à  la  conftruction  de  la  grande  &  belle  Eglifè  que  fit  élever  l’Abbé  Hugues 
«l’Arc  &  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui  :  on  en  parlera  en  fon  lieu. 

XI.  Lors  de  la  conflruétion  de  cette  nouvelle  Eglife,  on  ne  laiflà  de 
l’ancienne  que  deux  morceaux  qu  on  voit  encore  à  les  deux  extrémitez, 
fçavoir  la  Rotonde  à  l’orient,  &  le  Portail  à  l’occident.  Les  Antiquaires 
&  quelques  autres  Ecrivains  modernes  ne  font  pas  d’accord  fur  l’anti¬ 
quité  non  plus  que  fur  la  première  deflination  de  ces  deux  morceaux, 
for  tout  du  premier  ;  on  convient  bien  qu’ils  font  l’un  &  l’autre  plus 
anciens  que  la  nouvelle  Eglife  bâtie  par  l’Abbé  Hugues  d’Arc  for  la  fin 
du  13e  fiécle  ,•  on  convient  encore  que  ce  font  des  refies  de  l’ancienne 
Eglife  i  mais  fl  ces  refies  proviennent  des  augmentations  faites  par  l’Abbé 
Guillaume  au  commencement  du  11e  fiécle,  ou  s’ils  ont  fait  partie  du 
rétabliflèment  &  des  réparations  faites  à  la  première  Eglifè  par  Ifàac 
Evêque  de  Langres  for  la  fin  du  9'  fiécle  ;  s’ils  font  des  portions  de 
l’Eglifè  bâtie  par  Grégoire  Evêque  de  Langres  au  commencement  du  6e 
fiécle  ;  s’ils  font  en  tout  ou  en  partie  plus  anciens  que  la  conflruétion 
de  la  première  Eglifè  :  fur  cela  les  uns ,  timides ,  n’ofent  rien  dire  ,  ni 
encore  moins  affiner  ;  les  autres ,  trop  hardis ,  donnent  pour  certain  ce 
qu’ils  ont  imaginé,  fans  donner  aucune  preuve.  Nous  tâcherons  de 
garder  un  jufle  milieu  ;  nous  donnerons  pour  certain  ce  qui  peut  s’éta¬ 
blir  par  de  folides  preuves ,  &  fur  le  refie  nous  marquerons  nos  conjec¬ 
tures  avec  les  raifons  &  les  autoritez  for  lefquelles  elles  font  fondées. 
Nous  parlerons  d’abord  de  ce  qu’on  apelle  la  Rotonde ,  &  enfuite  on 
marquera  ce  que  l’on  penfè  du  Portail. 

Rotonde  de  Saint  Benigne  de  Dijon. 

XII.  Sous  le  nom  de  Rotonde  on  entend  ici  non-fèulement  cet  édifice 
bâti  en  rond,  foutenu  d’un  grand  nombre  de  colomnes  ou  pilliers  & 
qui  fort  comme  d’ornement  au  tombeau  de  Saint  Benigne  ;  mais  encore 
les  Chapelles  qui  y  font  jointes  du  côté  d’orient ,  &  en  cela  on  fè  con¬ 
forme  à  l’Auteur  de  l’ancienne  Chronique  du  même  Monaflere,  qui 
comprend  toutes  ces  parties-là  dans  ce  qu’il  apelle  Oratoire  fait  en  rond, 
&  fitué  à  l’orient  de  l’Eglife  de  l’Abbé  Guillaume  :  on  y  comprend 
encore  tout  ce  qui  y  efl  joint  immédiatement  du  côté  d’occident,  c  efl- 
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à-dire,  d’autres  relies  de  l’ancienne  Eglile,  &  defes  ailes  ou  collatéraux 
avec  le  tombeau  de  Saint  Benigne ,  parce  que  tout  cela  fe  trouve  au¬ 
jourd'hui  compris  dans  ce  qui  porte  le  nom  de  Rotonde  de  S.  Benigne: 
on  en  va  faire  la  defcription ,  puis  on  marquera  le  tems  de  fa  conf 
truclion  .ou  ion  antiquité. 

XIII.  La  Rotonde  prilè  feule ,  eft  un  édifice  fait  en  rond ,  qui  néan¬ 
moins  n’ell  pas  exactement  rond  ;  il  a  environ  cent  quatre-vingts  pieds 
de  circonférence  dans  œuvre  ,  cinquante  -  cinq  pieds  de  diamètre , 
trois  étages,  &  au  milieu  une  eipèce  de  Tour  oétogone  toute  à  jour, 
finilfint  en  dôme  parle  haut,  &  compofé  de  quatre  étages  chacun  de 
huit  arcades  ioutenuës  dans  les  trois  premiers  étages  par  des  colomnes , 
&  dans  le  quatrième  par  des  pilailres  qui  foportent  fur  ces  arcades  une 
façon  de  dôme ,  au  milieu  duquel  il  y  a  une  .ouverture  ronde  de  neuf 
pieds  ou  environ  de  diamètre.  Cette  eipèce  de  Tour  a  leize  pieds  de 
diamètre  Sc  foixante-cinq  pieds  de  haut.  Les  colomnes  d’en-bas  qui 
portent  le  corps  de  cet  édifice,  ont  cinq  pieds  de  tour,  leur  fuit  hx 
pieds  de  haut,  leur  baze  treize  .1  quatorze  pouces,  ayant  chacune  deux 
gros-tores  ou  anneaux  ronds;  celui  de  defliis  plus  petit,  &  celui  d’en- 
bas  plus  gros ,  &  un  creux  ou  Icotie  entre  deux.  Leur  chapiteau  ell  fort 
maffif,  &  a  deux  pieds  de- haut,  taillé  aux  quatre  coins  en  forme  de 
feuille  de  palme ,  fins  aucun  ornement.  Les  colomnes  du  lècond  étage 
n’ont  que  quatre  pieds  trois  pouces  de  circonférence  ou  de  tour  :  celles 
du  troifiéme  en  ont  encore  moins,  &  toute  cette  Tour  oétogone  a  de 
circonférence  foixante  &  douze  pieds  en  dehors ,  &  cinquante-fix  feu¬ 
lement  en  dedans. 

XIV.  Les  trois  étages  de  la  Rotonde  font  de  même  grandeur  Si 
étendue  de  quatorze  à  quinze  pieds  d’élévation  fous  voûte;  chaque  étage 
a  lès  ornements,  il  a  aufli  lès  Chapelles  dont  il  porte  le  nom. 

X  V.  La  Rotonde  d’en-bas  portoit  autrefois  le  nom  de  S.  Jean-Baptifte, 
parce  que  la  Chapelle  qui  y  ell  jointe ,  avoit  été  conlacrée  fous  le  nom 
de  ce  fiint  Précurlèur,  ainfi  que  le  marque  l’Auteur  de  la  Chronique 
dans  la  defoription  qu’il  fiit  de  l’Eglilè  de  l’Abbc  Guillaume.  Mais  au¬ 
jourd’hui  &  depuis  longtcms,  on  lui  donne  le  nom  de  S.  Benigne,  qui 
ell  repréfenté  en  cette  Chapelle,  batifint  S.  Symphorien  par  infufion  Si 
par  immerlîon  tout  enlèmble  :  cette  Rotonde  a  trois  rangs  de  colomnes, 
deux  dilpolèz  en  rond  &  faifint  comme  deux  cercles,  &  le  troifiéme 
oélogone  faifint  partie  de  cette  prétendue  Tour  toute  à  jour,  dont  on 
a  parlé.  Le  premier  Si  plus  grand  rond  de  colomnes  ou  pilliers  placez 
autour  du  mur,  en  contient  vingt-quatre  :  le  lecond,  lèize  :  le  troifiéme 
huit.  Les  vingt-quatre  colomnes  qui  compolènt  le  grand  rond  &  font 
apliquées  au  mur,  lont  de  différente  groflèur  &  d’elpèce  différente,  les 
unes  de  grolfe  pierre  dure ,  &  les  autres  de  pierre  tendre  &  blanche  ; 
elles  ne  font  toutes  que  des  moitiez  de  colomnes  creulès ,  faites  des  deflùs 
&  des  delfous  de  plufieurs  anciens  tombeaux,  qui  ont  été  arrondies  d’un 
côté  :  plufieurs  de  ces  faillies  colomnes  ont  des  chapiteaux  chargez  d’or¬ 
nements  gothiques ,  travaillez  for  une  pierre  différente  en  eipèce,  de  celle 
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de  la  tige  qui  les  porte.  Les  lèize  colômnes  du  fécond  rond  font  unifor¬ 
mes  &  entières,  de  grofFe- pierre  dure,  fins  autres  ornements  qu’une  efpéce 
de  feuille  de  palme  fimple  aux  quatre  coins  de  leur  chapiteau  qui  eft 
fort  maffif.  Les  huit  de  l’oétogone  font  de  même  efpéce  &  un  peu  plus 
grofîès ,  ayant  cinq  pieds  de  circonférence. 

XVI.  Cette  Chapelle  autrefois  de  S.  Jean-Baptifle ,  aujourd’hui  de 
S.  Benigne,  qui  donne  le  nom  à  la  Rotonde  d’en-bas,  n’eft  point  dans 
cette  Rotonde  ;  mais  elle  y  tient  &  y  aboutit  du  côté  d’orient,  &  depuis 
laRotonde  julqu  a  cet  Autel,  autrefois  de  S.  Jean, à  préfent  de  S.  Benigne, 
il  y  a  quarante-cinq  pieds  de  longueur ,  ori  y  monte  par  cinq  degrez 
qui  portent  environ  quarante  pouces  de  hauteur:  cette  Chapelle  a  quinze 
pieds  de  large ,  &  eft  éclairée  par  cinq  fenêtres ,  dont  trois  font  à  l’orient 
derrière  l’Autel,  &  les  deux  autres  aux  deux  cotez  de  la  Chapelle,  l’une 
au  midi,  l’autre  au  fiptentrion.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Benigne 
donne  fîx  fenêtres  à  cette  Chapelle  :  on  ne  voit  point  où  pourrait  être 
la  fixiéme ,  à  moins  qu’on  ne  joigne  aux  cinq  dont  on  vient  de  parler, 
celles  de  la  Rotonde  qui  font  les  plus  près  de  la  Chapelle  ;  mais  alors  il 
y  en  auroit  au  moins  neuf,  au  lieu  de  fix  que  Cet  Auteur  lui  donne. 

XVII.  Vis-à-vis  de  cette  Chapelle  &  à  fon  opofïte,  au-delà  du  grand 
rond  de  colomnes  de  cette  Rotonde  d’en-bas ,  hors  du  rond  &  quatre 
pieds  plus  bas ,  il  y  a  fîx  autres  grofîès  colomnes  de  chacune  fix  pieds  de 
tour,  qui  forment  un  cintre,  dans  lequel  le  trouve  renfermé  le  tombeau 
de  S.  Benigne.  Les  deux  colomnes  du  milieu  de  ce  cintre  avec  les  deux 
dernieres  du  grand  rond ,  qui  font  les  plus  ornées ,  forment  &  fcmtien- 
nent  une  double  arcade  &  une  voûte  particulière,  où  &  fous  laquelle 
étoit  autrefois  l’Autel  de  S.  Benigne  ;  de  même  que  celui  de  la  tres-Sainte 
Trinité  étoit  au-deffus  dans  la  Rotonde  d’ en-haut  fous  une  voûte  fèm- 
blable  :  fur  le  chapiteau  d  une  de  ces  grofîès  colomnes  du  grand  rond , 
placée  du  côté  d’occident,  on  voit  en  grofîès  lettres  romaines ,  WILEN- 
GUS  LEVITA,  &  non  pas^ILLELMUS  LEVITA, comme  l’a  marqué 
le  Pere  Mabillon ,  trompé  par  de  faux  mémoires  qu’il  a  fùivi. 

XVIII.  Cet  habile  &fçavant  Antiquaire  n’a  pas  été  bien  fèrvi  dans 
les  mémoires  qu’on  lui'  a  fournis  fur  cette  Rotonde  &  fur  l’ancienne 
Eglifè  de  Saint  Benigne.  Il  veut  que  l’Eglifè  fondée  par  Saint  Grégoire 
de  Langres  au  commencement  du  6e  ficelé ,  &  réparée  par  Ifiac  Evê¬ 
que  de  Langres  au  9%  ait  été  entièrement  détruite;  que  l’Abbé  Guil¬ 
laume  en  ait  bâti  une  autre  toute  entière  &  plus  grande  &  plus  belle,  qui 
fous  le  même  toit  contenoit  trois  Eglifès  l’une  fur  l’autre;  que  celle  du 
milieu  ait  été  la  plus  grande  &  faite  en  forme  de  croix ,  foutenué  par 
cent  quatre-vingt-fèpt  colomnes  ;  qu’outre  ces  trois  Eglifès ,  il  y  ait  eu 
une  Rotonde  qui  fùbfifte,  &:  que  l’Eglife  d’en-bas  ait  été  apui'ée  fur 
cent  quatre-vingt-deux  colomnes.  Il  confond  la  Rotonde  avec  les  Egli¬ 
fès  ,  &  les  Eglifès  avec  la  Rotonde  ;  il  apelle  Eglifè  fùpérieure  la  Ro¬ 
tonde  d’ en-haut,  comme  fi  elle  eût  été  placée  au-deffus  de  l’Eglifè  du 
milieu  faite  en  forme  de  croix.  Rien  ou  prefque  rien  de  vrai  en  tout 
cela. 
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XIX.  L’ancienne  Eglife  netoit  point  détruite  du  tems  de  l’Abbé 


Guillaume,  elle  ne  l’étoit  point  encore  plus  de  trente  ans  après  là  mort, 
comme  on  l’a  montré,  &  cet  Abbé  n’a  point  bâti  une  nouvelle  Eglilè, 
il  a  feulement  augmenté  &  embelli  l’ancienne ,  ainfi  qu’on  l’a  prouvé  ; 
ce  que  l’on  dira  bientôt  en  parlant  des  relies  d’Eglilè  qui  font  joints 
immédiatement  à  la  Rotonde  d’en-bas ,  ne  lailfera  plus  lieu  d’en  douter. 

XX.  Il  y  a  eu  une  Rotonde  à  trois  étages,  &  elle  fubfifte  encore, 
mais  il  n’y  a  point  eu ,  outre  cette  Rotonde  à  trois  étages ,  trois  autres 
Eglilès  ;  il  n’y  en  a  eu  que  deux ,  l’inférieure  apellée  mailôn  d’orailôn , 
foutenuë  &  ornée  de  104  colomnes,  &  non  de  i8i,  comme  l’a  dit 
le  Pere  Mabillon.  L’Eglife  d’ en-haut  avoit  m  colomnes,  2c  non  187; 
il  liiffit  de  lire  la  Chronique  pour  en  être  convaincu. 

XXI.  Le  cintre,  dont  on  a  parlé,  fermé  par  lîx  grollès  colomnes, 
chacune  de  fix  pieds  de  circonférence ,  &  de  cinq  pieds  feulement  de 
tige ,  étoit  le  rond-point,  le  haut  &  le  chevet  de  l’Eglilè  inférieure  apellce 
par  l’Auteur  de  la  Chronique,  maifon  d’oraifon,-  derrière  ce  rond-point 
étoit  à  l’orient  la  Rotonde  dont  on  vient  de  faire  la  defcription,  & 


entre  cette  Rotonde  &  le  rond-point ,  cette  double  arcade  formée  & 


foutenuë  par  quatre  colomnes ,  entre  lelquelles  étoit  placé  l’Autel  de  S. 
Beniaie. 

D  _  _  .  t  /  .  1  t  1  „  ~  A 


XXII.  Devant  cet  Autel  étoit  le  tombeau  de  S.  Benigne,  au  même 
lieu  où  il  eft  encore  aujourd’hui;  on  y  defccnd  par  deux  efoaliers  de 
chacun  cinq  degrez  qui  portent  un  pied  &  demi  de  profondeur.  L’ef. 
pace  ou  l’enceinte  où  ce  tombeau  eft  placé,  eft  de  quatorze  à  quinze 


pieds  de  long,  &  d’environ  fix  pieds  &  demi  de  large,  fermé  de  tous 
cotez  d’un  mur  de  cinq  pieds  &  demi  de  haut,  couvert  d’une  voûte 


faite  exprès ,  foutenuë  de  huit  colomnes  de  pierre  dont  les  quatre  du 


*  Spicii.  tom,  1,  milieu  étoient  autrefois  de  marbre  ;  *  ces  quatre  colomnes  de  marbre 


foutenoient  deux  arcades  de  pierre  fur  lefquelles  étoit  pofée  la  Châflè 
de  S.  Benigne  :  l’Auteur  de  la  Chronique  veut  que  cette  Châflè  ait  été 
longue  de  fix  coudées,  c’eft-à-dire,  de  neuf  pieds,  large  de  trois  coudées 
qui  valent  quatre  pieds  &  demi ,  &  haute  de  fept  coudées  &  demie , 
c’eft-à-dire ,  de  près  de  douze  pieds  ;  elle  étoit  de  bois ,  &  revêtue  de 
toutes  parts  de  plaques  d’or  &  d’argent,  fur  lefquelles  l’hiftoire  de  la 
Naifîànce  &  de  la  Paflion  de  Notre-Seigneur  étoit  repréfèntée  en  figures. 

XXIII.  Mais  l’Abbé  Guillaume  ayant,  à  l’exemple  des  anciens  Peres, 
vendu  l’or,  l’argent  &  les  pierres  précieuies  dont  cette  Châfl'e  étoit 
ornée  pour  en  foulager  les  pauvres  dans  un  tems  de  famine,  elle  relia 
pendant  plus  de  150  ans  fans  autres  ornements  que  ceux  qu’elle  avoit 
reçus  de  l’ouvrier  en  bois  qui  l’avoit  fabriquée.  Ce  fut  de  cette  Châflè 
que  l’Abbé  Hugues  d’Arc,  tira  les  Reliques  du  fiuint  Martyr  pour  les 
transférer  dans  une  autre  dont  on  parlera  dans  la  fuite.  Cette  ancienne 
ChâfTe  de  bois  fùbfifte  encore,  elle  a  6  pieds  de  long,  &  environ  3 


pieds  de  haut  :  ainfi  l’Auteur  de  la  Chronique  en  lui  donnant  6  cou¬ 
dées  de  longueur ,  a  reftraint  à  un  pied  la  coudée  que  l’on  prend  d’or¬ 
dinaire  pour  un  pied  &  demi  ;  il  fait  la  même  chofe  en  plusieurs  autres 


A 
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endroits  ;  il  donne  de  même  à  la  Rotonde  d’en  -  haut  zo  coudees  de 
hauteur ,  au  lieu  de  zo  pieds  feulement  qu  elle  a.  Cette  variété  d  idees 
qu'il  attache  à  un  même  terme,  à  un  même  mot,  le  rend  fouvent  in¬ 
intelligible  &  nous  rend  incertains  de  ce  qu’il  faut  croire  fur  plufieurs 
faits  qu’il  raporte. 

XXIV.  Le  tombeau  de  Saint  Benigne  11’ell  pas  entier,  il  n'y  a  que 
le  deifous  du  tombeau  fermé  par  le  haut  Si  des  deux  cotez  de  trois  gran¬ 
des  pierres  de  chacune  6  pieds  z  pouces  de  long;  celle  de  deffus  a  z 
pieds  4  pouces  de  large ,  St  les  deux  qui  font  aux  cotez  ont  chacune  3 

pieds.  A  ■ 

XXV-  A  7  pieds  ou  environ  de  diftance  de  chaque  côté  du  rond- 
point  où  eft  placé  le  tombeau  de  Saint  Benigne,  il  y  a  deux  arceaux, 
l’un  au  midi  &  l’autre  au  feptentrion ,  par  lefquels  on  paffe  pour  entrer 
dans  les  deux  ailes  de  l’Eglife  inférieure  &  fouterraine  ;  dans  le  chevet 
ou  rond-point  de  chacune  de  ces  ailes ,  il  y  a  un  Autel ,  &  derrière  cha¬ 
que  Autel  il  y  avoit  trois  fenêtres  qui  dans  leur  première  origine  éclai- 
roient  &  les  Autels  &  les  baffes  ailes  de  cette  Eglife,  &  qui  dans  la  fuite 
ont  été  bouchées,  étant  devenues  inutiles  par  les  deux  Tours  élevées 
depuis  de  chaque  côté  de  la  Rotonde,  devant  &  tout  proche  les  trois 
fenêtres  de  l’une  &  l’autre  de  ces  Chapelles  placées  dans  le  fond  des 
deux  ailes.  Preuve  que  ces  ailes  ou  collatéraux  font  plus  anciens  que  ces 
Tours,  Se  qu’ils  font  avant  le  commencement  du  11e  fiécle,  puifque 
c'eft  dans  ce  tems-là  que  l’Abbé  Guillaume  fit  conflruire  ces  Tours  qui 
rendent  inutiles  les  fenêtres  qui  auparavant  éclairoient  Se  les  deux  Cha¬ 
pelles,  &  les  deux  ailes  del'Eglife  fouterraine;  preuve  encore  que  cette 
Eo-liiè  fouterraine  8e  fes  baffes  ailes  font  des  reftes  de  1’Eglifè  qui  avoit 
été  réparée  au  9  e  fiécle,  &  qui,  comme  on  l’a  montré,  fubfiftoit  encore 
lorfque  l’Abbé  Guillaume  prit  le  gouvernement  de  l’Abbaïe  S.  Benigne 
en  990. 

XXVI.  Ces  deux  Chapelles  placées  dans  les  ailes  de  la  baffe  Eglife, 
ont  chacune  11  pieds  ou  environ  de  large,  8e  autant  de  haut;  elles 
avoient  autrefois,  comme  le  relie  de  cette  baffe  Eglife,  10  coudées,  la 
coudée  prifè  pour  un  pied  8e  demi ,  c  efl  -  a  -  dire ,  que  ce  s  Chapelles 
avoient  15  pieds  de  haut  ;  mais  le  terrain  s’efl  tellement  élevé  dans  la 
fuite  des  tems,  qu’au  lieu  de  trente  -fept  degrez  dont  étoient  ancienne¬ 
ment  compofez  les  deux  efcaliers  renfermez  dans  les  deux  Tours  ajou¬ 
tées,  comme  on  l’a  dit,  par  l’Abbe  Guillaume,  lefquels  efcaliers  fer- 
voient  &  fervent  encore  pour  monter  de  la  Rotonde  d  en-bas  dans  celle 
du  milieu;  il  n’en  refie  aujourd’hui  que  vingt-neuf,  ce  qui  fait  une  dif¬ 
férence  de  8  degrez,  qui  portant  chacun  5  pouces  de  haut,  diminuent 
la  hauteur  de  près  de  3  pieds  &  demi.  La  longueur  des  mêmes  Cha¬ 
pelles  étoit  de  zi  pieds  depuis  le  fond  de  leur  rond-point  jufqu’au  pre¬ 
mier  rang  de  colomnes  qui  forment  la  tête  du  prétendu  T ,  dont  1  Au¬ 
teur  de  la  Chronique  attribué  mal  à  propos  la  figure  à  l'ancienne  Eglife 
inférieure.  Je  dis  mal  à  propos ,  car  la  figure  de  ce  T  n’étoit  pas  la  figure 
de  cette  Eglife,  mais  feulement  d’un  certain  arrangement  de  colomnes 
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placées  en  long  &  en  large  au-deflous  des  Chapelles  des  deux  ailes  &  du 
tombeau  de  Saint  Bénigne ,  ainfi  qu’on  le  .peut  voir  dans  le  plan  qu’on 
donne  de  cette  Eglilè  inférieure. 

XXVII.  Il  y  avoit  encore  deux  autres  Chapelles  placées  dans  le 
fond  des  fécondés  ailes  qui  regnoient  de  chaque  côté,  plus  courtes  que 
les  premières  d’environ  quinze  pieds.  Ces  Chapelles  n’avoient  chacune 
qu’une  fenêtre,  placée  dans  le  fond  du  rond-point  &  derrière  l’Autel-, 
elles  étoient  larges  de  huit  pieds ,  &  longues  de  fix  feulement,  leur  lon¬ 
gueur  aboutit  au  premier  rang  de  ces  colomnes ,  qui  par  leur  arrange¬ 
ment  ,  font  ou  forment  comme  la  tête  d’un  T. 

XXVIII.  La  fécondé  aile  du  côté  du  midi,  fut  entièrement  détruite 
lorlqu’on  bâtit  fur  la  fin  du  13e  liécle  ,  la  nouvelle  Eglilè  qu’on  voit 
aujourd’hui  :  celle  du  côté  du  fèptentrion  lùbfifte  encore  en  partie  ,  le 
fond  ou  le  rond-point  où  étoit  la  Chapelle ,  eft  en  fon  entier ,  mais 
l’Autel  eft  détruit;  il  s’étend  en  longueur  jufqu’au  fécond  rang  de  colom¬ 
nes  dans  une  dillance  de  14  à  15  pieds. 

XXIX.  Au-defllis  des  quatre  Chapelles  placées  dans  le  fond  des 
quatre  ailes  de  l’Eglilè  inférieure,  étoient  quatre  rangs  de  colomnes, 
placées  dans  les  balles  ailes  de  6  pieds  en  6  pieds ,  &  dans  le  milieu  de 
l’Eglife  de  8  pieds  en  8  pieds  ;  ces  rangs  de  colomnes  setendoient  du 
fèptentrion  au  midi,  chaque  rang  contenoit  iz  colomnes,  &  fàifoit  une 
longueur  en  travers  d’environ  80  pieds, en  quoi  conliftoit  toute  la  largeur 

«  i»g.  4; 4.  de  cette  balfc  Eglife ,  qui  étoit,  lèlon  l’Auteur  de  la  Chronique  , *  de  33 
coudées ,  c’eft-à-dire ,  de  79  pieds  &  demi.  Au  milieu  de  ces  quatre 
rangs  de  colomnes ,  dilpolees  du  fèptentrion  au  midi ,  &c  au-deflous  de 
ce  milieu  étoient  quatre  autres  rangs  de  colomnes ,  placées  de  8  en  8 
pieds  ou  environ ,  chaque  rang  étoit  encore  de  iz  colomnes ,  &  s’éten- 
doit  d’orient  en  occident.  Ces  quatre  rangs  d’orient  à  l’occident,  placez 
au-delfous  du  milieu  des  quatre  autres  rangs  qui  s’étendoient  du  fepten- 

*  43  î-  trion  au  midi ,  formoient  félon  la  Chronique ,  *  une  longueur  &  une 

largeur  prefque  égale  &  comme  une  figure  de  T ,  d’où  il  a  conclu  que 
cette  baflè  Eglilè  avoit  eu  la  figure  d’un  T  ;  mais  comme  on  l’a  déjà 
obfèrvé  ,  cette  figure  ne  convient  qu’à  l’arrangement  des  colomnes ,  & 
nullement  à  la  forme  de  cette  Eglilè  :  car  au-deflùs  de  ce  prétendu  T, 
c’eft-à-dire ,  depuis  le  premier  rang  de  colomnes  du  côté  du  levant  qui 
s’étend  du  fèptentrion  au  midi ,  julqu’aux  fix  groflès  colomnes  qui , 
comme  on  l’a  dit ,  forment  le  rond-point  du  milieu  de  l’Eglilè  inférieure, 
il  y  a  une  étendue  en  longueur  de  zi  à  zz  pieds. 

XXX.  Cette  longueur  apliquée  au  T,  fait  &  forme  une  croix;  ainfi 
l’Eglife  d’en-bas  comme  celle  d’en-haut  a  toujours  eu  la  figure  d’une 
croix ,  &  non  pas  celle  d’un  T ,  comme  l’a  trop  légèrement  marqué 
l'Auteur  de  la  Chronique  :  c’eft  avec  auffi  peu  de  fondement  qu’il  ajoute 
que  la  longueur  &  la  largeur  de  cette  Eglilè  étoient  égales ,  puilqu’il  dit 

•fin»,  lui-même’’  que  l’Eglilè  inférieure  avoit  prefque  la  même  étendue  que 
l’Eglilè  d’en-haut,  &  qu’il  donne  à  celle-ci  zoo  coudées,  c’eft-à-dire, 
300  pieds  de  long,  fur  53  coudées ,  c’eft-à-dire ,  environ  80  pieds  de  lar- 
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geur  .  d ailleurs  quand  il  ferait  vrai  que  l'Egide  inférieure  nauroit point 
eu  d  autre  grandeur  en  long  &  en  large  que  celle  des  quatre  rangs  de 
colomnes  du  feptentnon  au  midi  &  de  l'orient  à  l’occident,  il  ferait 
toujours  vrai  que  la  longueur  de  l'Eglife  aurait  furpaflé  fa  largeur  au 
moins  d’un  quart,  puifque  le  nombre  des  colomnes  étoit  égal  des  deux 
cotez ,  c  eft-a-dire,  dans  les  rangs  du  feptentrion  au  midi,  &  dans  ceux 
de  1  orient  a  1  occident,  &  que  les  colomnes  du  feptentrion  au  midi 
n  etoient  disantes  les  unes  des  autres  que  de  fix  pieds ,  au  lieu  que  celles 
de  1  orient  à  l’occident  étoient  à  huit  pieds  &  même  un  peu  plus  de 
dillance  les  unes  des  autres.  Tout  cela  fe  trouve  confirmé  par  ce  qui 
nous  relie  de  cette  ancienne  Eglilé.  Sans  ces  précieux  relies ,  ou  nous 
n  enfilons  rien  dit  des  anciens  monuments  dont  ils  ont  fait  partie ,  ou 
nous  n’euffions  rien  ou  prefque  rien  dit  de  vrai  ;  l'Auteur  de  la  Chro¬ 
nique  étant  le  feul  qui  ait  elTayé  de  nous  en  donner  une  idée,  mais  idée 

,  j  en  p'ufieurs  chofes  &  fans  aucune  exactitude ,  confondant  ce 
qu  il  aurait  du.  féparer ,  prenant  la  partie  pour  le  tout ,  &  donnant  au 
tout  le  nom  &  la  figure  de  la  partie  ;  taifant  ce  qu’il  aurait  dû  dire  pour 
former  une  idee  julle,  ou  le  détaillant  avec  des  termes  équivoques; 
retranchant  de  ces  monuments  des  parties  elTencielles ,  ou  leur  en  attri- 
buant  d  autres  quils  n’eurent  jamais  ;  laifîànt  partout  fon  lecteur  dans 
embarras  Scie  mettant  dans  l’impuiflànce  de  concevoir  les  choies  comme 
elles  font.  C  efl  pour  ôter  cet  embarras  &  pour  empêcher  que  nos  lec¬ 
teurs  ny  tombent,  que  Ion  joint  à  cette  delcription  le  plan  &  la  repré¬ 
sentation  des  lieux ,  dont  on  lôuhaite  donner  une  idée  qui  loit  julle  & 
la  tranfinettre  à  la  poflérité. 

XXXI.  Dans  les  huit  rangs  de  colomnes  dont  on  a  parlé,  qui 
formoient  dans  l'Eglife  d’en-bas  une  figure  femblable  à  celle  d’un  T, 
il  y  avoit  96  colomnes ,  B  autres  foutenoient  la  voûte  qui  efl  au-dellùs 
du  tombeau  de  S.  Benigne,  ce  qui  remplit  le  nombre  de  104  colomnes 
que  l’Auteur  de  la  Chronique  place  dans  cette  balfe  Eglife.  C’elt  fur  de 
faux  mémoires  que  lePereMabillon*  y  en  a  fupofé  iBz  au  lieu  de  104  .  Am>l  tm 
qui!  y  avoit.  4,p»g.  IJX.  " 

XXXII.  Il  nell  pas  ailé,  pas  meme  poffible  de  fixer  fiir  l’autorité 
de  la  Chronique,  la  longueur  de  notre  balle  Eglilé,  tant  l’Auteur  qui 
nous  1  a  donnée  s’accorde  peu  avec  lui-même.  B  dit  d’abord  que  l’Eglife 
quil  prétend  fondée  par  l’Abbé  Guillaume,  avoit  prés  de  zoo  coudées 
de  longueur  •,  puis  parlant  de  1  Eglilé  fouterraine  ou  inférieure ,  il  dit  *  tom- 
qu’elle  avoit  prefque  la  même  grandeur  que  l’autre  ;  elle  avoit  donc''*4’4' 
prefque  zoo  coudées,  c’ell-à-dire,  près  de  300  pieds  de  long:  mais  ce 
même  Auteur  en  ajoutant  deux  lignes  après,  que  la  longueur  de  l'Eglife 
inférieure  &  d’en-bas  étoit  égale  à  fa  largeur,  détruit  ce  qu’il  avoir  dit 
auparavant ,  &  réduit  la  longueur  de  l’Eglife  d’en-bas  à  80  pieds  ou 
environ  en  quoi  confilloit  toute  fa  largeur.  Dans  une  telle  contradiélion 
quel  parti  prendre  ? 

XXXIII.  Autre  contradiction  :  parlant  en  général  de  la  grande 
Eglilé  ou  de  lEglifè  d  en-haut,  il  dit  quelle  a  près  de  200  coudées 
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c’eft-à-dire  ,  près  de  300  pieds  de  longueur  :  puis  parlant  de  cette  même 
E'dilè  en  particulier,  il  ne  lui  donne  que  iz8  coudees, c eft-a-dire,  1 5>z 
pieds  :  quel  moyen  de  fixer  Ton  jugement  fur  des  témoignages  fi  opofez  ? 
On  ne  peut  pas  même  s  aflùrer  de  ce  que  cet  Auteur  entend  ici  par 
coudce,  s’il  confond  coudée  avec  pied ,  comme  il  le  fait  en  plufieurs  en- 
droits ,  ou  s’il  la  prend  pour  une  étendue  d  un  pied  &  demi.  Quand  il 
parle  de  la  hauteur  de  l’Eglife  d’en-haut,  il  la  porte  à  40  coudées  dans 
le  milieu,  c’eft-i-dire,  à  60  pieds ,  en  prenant  la  coudée  pour  une  étendue 
d’un  pied  &  demi.  Cependant  ayant  mefuré  la  hauteur  de  cette  voûte, 
dont  il  refte  encore  une  petite  partie  au-deffus  du  rond-point,  je  11  ai 
trouvé  qu’ environ  40  pieds  de  haut,  ce  qui  me  fait  juger  que  par  coudees 
il  n’entend  qu’une  étendue  d  un  pied.  ^ 

XXXIV.  Ainfi  pour  l’accorder  un  peu  avec  lui-même,  jecrois  qu  il 
faut  prendre  les  zoo  coudées  de  longueur  qu’il  donne  en  général  à  la 
«mande  Eglilè ,  pour  zoo  pieds,  &  les  iz8  coudees  quil  donne  a  la  meme 
Eglife,  lorfqu’il  veut  marquer  exprcffément  fia  longueur  en  particulier, 
pour  chacune  un  pied  &  demi  d  etenduë.  Les  coudees  étant  prifes  en  ces 
bonifications  différentes,  &  ainfi  expliquées  &  apliquées ,  il  n’y  aura  plus 
de  contradiétion ,  &  l’onpoura  dire  en  général,  que  l’Eglife  avoir  près 
de  zoo  coudées  de  longueur,  c’eft-i-dire ,  près  de  zoo  pieds ,&  en  par¬ 
ticulier  quelle  n’avoit  que  iz8  coudées,  c’eft-à-dire,  19Z  pieds:  or  il  n y 
a  point  de  contradiction  à  dire  en  général  qu’une  Eglife  a  pres  se  zoo 
pieds  de  longueur ,  &  à  la  fixer  enfuite  à  i?z  pieds ,  parce  que^  1  on  peut 
fort  bien  dire  d’une  longueur  de  19Z  pieds ,  qu  elle  eft  de  près  de  zoo 

^  XXXV.  Pour  revenir  à  la  longeur  de  notre  baffe  Eglife,  fi  Ion  ne 
la  peut  pas  fixer  exactement,  on  peut  au  moins  conclure  de  ce  quon 
a  dit  de  cette  Eglife,  quelle  avoir  plus  de  izo  pieds  de  long,  car  les 
rangs  de  colomnes  qui  s’étendoient  d’orient  en  occident  étant ,  comme 
on  "l’a  dit,  compofcz  de  iz  colomnes,  diftantes  les  unes  des  autres  de 
8  pieds ,  occupoient  une  longueur  de  96  pieds ,  à  laquelle  ajoutant  celle 
qu’occupoient  les  quatre  rangs  de  colomnes ,  placées  entre  le  fepten- 
trion  &  le  midi ,  qui  compolbient  le  deflïis  du  T ,  &  les  zz  pieds  qui 
font  entre  le  defTus  de  la  figureT,  &  le  fond  du  rond-point ,  on  trouvera 
une  longueur  de  plus  de  izo  pieds,  &  par  confièrent  la  longueur  de 
cette  Eglife,  loin  d’avoir  été  égale  à  fi  largeur,  ainfi  que  le  porte  la 
Chronique,  la  furpaffoit  de  40  pieds  au  moins.  Il  ne  refte  plus  de  cette 
Eo-life  inférieure  &  fouterraine ,  que  ces  morceaux  qui  joignant  immé¬ 
diatement  la  Rotonde  d’ en-bas,  font  aujourd’hui  compris  fous  Ion  nom, 
de  même  que  ceux  qui  relient  de  la  grande  Eglife  ou  de  1  Eglife  d  en- 
haut,  font  compris  fous  le  nom  de  la  Rotonde  du  milieu  dont  il  faut 

parler  à  préfent.  •  . ,  , 

XXXVI.  La  Rotonde  du  milieu  ou  du  fécond  etage,  a  la  meme  cir¬ 
conférence,  le  même  diamètre  &  la  même  hauteur  que  celle  d  en-bas  : 
,  „  elle  eft  apellée  dans  la  Chronique ,  *  Bafilique  de  Sainte  Marie  Mere  de 

fi-  ti«-  Dieu.  Elle  eft  ornée  &  foutenuëde  trois  rangs  de  colomnes  comme  celle 
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d’en-bas,  &  chaque  rang  en  contient  le  même  nombre,  avec  cette  diffé¬ 
rence  que  celles  qui  compofont  le  plus  grand  rond,  &  qui  font  apliquées 
au  mur ,  font  entières  &  non  des  demies  colomnes ,  qu’elles  font  à  peu 
près  de  même  groffeur  &  ornées  de  chapiteaux  travaillez  de  différentes 
maniérés ,  &  dont  plufieurs  font  peu  propres  aux  colomnes  où  ils  font 
apliquez.  Outre  les  48  colomnes  qui  forment  ces  trois  ronds ,  il  y  en  a 
encore  plus  de  30  autres ,  tant  autour  des  murs  qu’au  cintre  de  la  grande 
Eglifo  ancienne ,  qui  eft  compris  dans  cette  Rotonde  du  milieu  ;  ainlî 
au  lieu  de  68  colomnes  que  la  Chronique  donne  à  cette  Rotonde  du 
milieu ,  on  y  en  voit  encore  à  prélènt  plus  de  80 ,  dont  il  y  en  a  au 
moins  une  vingtaine  de  différentes  elpèces  de  marbre  cipolin ,  granit  & 
campan,  qui  n'ayant  pas  été  polies,  ne  paroiflènt  ce  quelles  font  qua 
ceux  qui  les  examinent  de  près. 

XXXVII.  A  l’orient  de  cette  Rotonde,  eft  un  petit  efcalier  de 
4  degrez  par  où  l’on  monte  à  l’Eglife  ou  Chapelle  de  Notre-Dame,  dite 
autrefois  du  Saint  Lieu,  &  depuis  environ  45  ans,  apellée  de  Notre- 
Dame  &  de  Sainte  Gertrude ,  ou  même  quelquefois  de  Sainte  Gertrude 
feulement,  à  eau  fe  qu’aux  pieds  d’une  nouvelle  image  de  la  Sainte  Vierge, 
on  y  a  mis  une  figure  de  Sainte  Gertrude,  qui  levant  &  tendant  les  bras, 
fernble  prier  la  Sainte  Vierge  de  lui  donner  l’Enfant  Jefus  quelle  tient 
entre  lès  mains  comme  le  lui  préfentant. 

XXXVIII.  Au  deux  cotez  de  ce  petit  efoalier ,  il  y  avoit  autrefois 
deux  Autels  ;  l’un  de  S.  Jean  l’Evangélifte ,  de  S.  Jacques  fon  frere  &  de 
S.  Thomas  Apôtres ,  à  droite  en  montant  ;  l’autre  Autel  placé  à  la  gauche 
du  même  efoalier  étoit ,  de  S.  Mathieu ,  S.  Jacques  &  S.  Plùlipe  auffi 
Apôtres. 

XXXIX.  La  Chapelle  de  Notre-Dame  où  l’on  monte  par  ce  petit 
efoalier ,  a  45  pieds  de  long,  comme  celle  d’en-bas ,  &  18  pieds  de  large. 
L’Autel  étoit  autrefois,  c’eft-à-dire,  du  tems  de  l’Abbé  Guillaume,  tout 
de  marbre  &  même  la  Chapelle  en  étoit  toute  garnie  :  fon  pavé  fait  à 
la  molàïque,  étoit  compofé  de  plufieurs  petits  morceaux  de  marbre  de 
différentes  couleurs,  qui  par  leur  arrangement,  formoient  divers  com¬ 
partiments  &  différentes  figures  d’animaux;  il  refte  encore  quelque 
chofe  de  cet  ancien  pavé. 

XL.  A  la  tête  de  cette  Chapelle  du  côté  d’orient  &  au-deflùs  de  fit 
voûte,  fous  laquelle  eft  placé  l’Autel  de  la  Sainte  Vierge,  s’élève  une 
Tour  quarrée  dont  chaque  pan  a  14  à  ij  pieds  de  large  dans  œuvre. 
Dans  fon  origine  elle  ri’étoit  pas  haute  ,  &  elle  avoit  trois  fenêtres 
dans  chaque  pan,  deux  à  côté  l’une  de  l’autre,  &  la  troifiéme  au-deffous 
des  deux.  Ces  anciennes  fenêtres  font  fins  aucun  parement,  fans  orne¬ 
ments  ,  fins  colomnes ,  de  même  pierre  &  de  même  ftruélure  que  le  mur 
&  que  le  corps  de  la  tour,  qui  depuis  a  été  élevé  de  près  d’un  tiers  plus 
qu’il  n’étoit  dans  fon  origine.  Dans  cette  élévation  ajoutée,  il  y  a  deux 
fenêtres  à  chaque  face  ou  pan  de  la  Tour,  foutenuè's  &  partagées  par 
un  pilaftre  qui  eft  au  milieu  &  couvert  d’une  colomne  affez  propre, 
accompagnée  de  deux  autres  fomblables ,  placées  des  deux  côtez  du  cintre 
où  les  deux  fenêtres  font  placées. 
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XLI.  A  l’occident  de  cette  Rotonde  du  milieu  &  au-delà  du  grand 
rond  de  colomnes ,  à  5  ou  G  pieds  de  ce  rond  du  côté  du  couchant , 
font  fix  groifes  colomnes  de  G  pieds  de  tige  &  de  G  pieds  de  circonfé¬ 
rence,  lefquelles  forment  un  cintre  ou  rond-point  fcmblable  à  celui 
d’en-bas  dont  on  a  parlé  :  &  des  deux  cotez  dans  une  diftance  égale  à 
celle  que  les  colomnes  ont  entre  elles,  mais  un  peu  plus  en  arriéré,  il 
y  a  une  groife  pile  quarrée  de  maçonnerie  de  G  pieds  de  large ,  ornée 
par  le  haut  de  quatre  colomnes  aux  quatre  coins,  telles  quelles  font 
1, décrites  dans  la  Chronique;  *  ces  fix  colomnes  avec  les  deux  piles  de 
maçonnerie  formoient  le  rond-point  de  la  grande  Eglife  ou  de  l’Eglife 
lupérieure  &  d’en-haut. 

XL II.  A  droite  &  à  gauche  &  hors  de  ce  rond-point  on  voit  encore 
les  relies  des  bafîès  ailes  doubles  dont  il  étoit  accompagné  des  deux 
cotez  ;  &  dans  le  fond  de  ces  quatre  baffes  ailes  quatre  Chapelles  & 
quatre  Autels  :  deux  au  feptentrion ,  dont  l’un  étoit  autrefois  fous  le  nom 
des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  André ,  l’autre  fous  celui  de  S.  Barthelemi , 
S.  Simon  &  S.  Thadée;  à  ces  deux  Autels  on  en  a  fùbftitué  deux  autres 
fous  les  noms  de  S.  Laurent  &  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours ,  qui 
font  placez  fous  les  mêmes  arcades  &  dans  le  fond  des  baffes  ailes 
anciennes.  Les  deux  autres  Chapelles  &  Autels  du  côté  du  midi  étoient; 
le  premier  fous  le  nom  de  S.  .Mathias ,  S.  Barnabe  &  S.  Luc  ;  le  fécond, 
fous  le  nom  des  Saints  Diacres  Etienne ,  Laurent  &  Vincent.  Sous  les 
mêmes  voûtes  font  encore  à  préfènt  deux  Autels ,  le  premier  du  faint 
Crucifix  ,  le  fécond  de  S.  Bénigne. 

XLI  IL  Ces  quatre  Chapelles  étoient  à  l’orient  des  quatre  baffes  ailes. 
Il  y  avoit  deux  autres  Chapelles  à  l’occident  des  mêmes  baffes  ailes ,  l’une 
dans  le  premier  collatéral  &  du  côté  du  midi ,  en  1  honneur  des  Saints 
Mammez,  Didier,  Leger  ,  Sébaflien,  &  Gengoux  Martyrs;  l’autre  du 
côté  du  feptentrion  en  l  honneur  des  Saints  Martyrs  Policarpe,  Ando- 
che,  Tyrfe ,  Andeole,Symphorien,  George,  Chriitophle , &c  des  Saints 
Confelfeurs  Urbain  &  Grégoire  Evêques  de  Langres ,  defquels  Confef- 
fèurs  cette  Eglife  poffédoit'sc  pofféde  encore  les  fiintes  Reliques,  au 
moins  en  partie. 

XLI  V.  L’Autel  principal  de  cette  Eglife  fut  confacré  fous  les  noms 
de  Saint  Maurice ,  de  Saint  Benigne  &  de  tous  les  Saints.  Il  etoit  place 
au  milieu  de  deux  autres  Autels ,  1  un  a  fà  droite  en  1  honneur  de  1  Ar¬ 
change  Saint  Raphaël  &  de  tous  les  fàints  Anges  ;  1  autre  à  fà  gauche  , 
de  Saint  Marc  Evangélifte:  c’étoit  fur  cet  Autel  qu’on  faifoit  la  com¬ 
munion  du  précieux  Sang  qui  étoit  en  ufàge  fous  les  deux  efpeces. 

XLV.  Vers  le  milieu  de  la  même  Eglife,  il  y  avoit  un  autre  Autel 
fous  le  nom  de  Sainte  Croix  &  de  tous  les  Saints ,  Se  devant  cet  Autel 
trois  portes  &  trois  efcaliers  chacun  de  quinze  degrez ,  par  ou  1  on  def- 
cendoit  dans  fEglife  d’en-bas  où  étoit  le  tombeau  de  Saint  Benigne. 

XL VI.  De  toute  cette  Eglife,  il  ne  refte  plus  que  cette  partie  qui 
£  voit  dans  ce  que  l’on  apelle aujourd’hui  Rotonde  du  milieu,  &  cette 
partie  confifte  dans  le  rond-point ,  le  fond  des  baffes  ailes  Sc  les  Cha- 


P: 


—— - ; — 7 - : - - - - - - - - - 

D M cri/) Uon  OU.  explication  du  Plan  GlmnltralcU  U  Rotonde  diimiliai 
ddùu‘  Ja/V  t'onxiàru.  Siècle  ,P~asilnju&  de  luSu  Viagejdano  le*  suivante, 
Ne creD ame  du  S.  lieu,  e td&pui*  e/ivu-on  quarante*,  an*,  dite  de  S? Gertrude , 
de*  morceauac  que  y  sont  joint*. 


_A->  Autel  e t  Chapelle  Je  lloti'cDame , 
autrefois  reveiué  Jemarhrc  *+ *»*»•***  *•  /„ 
mosatqite ,  reste  Je  la  j rrerrucr. 

-  truittepar  S l Gi'çgoire  tioêque 
vers  l’asvôoJ . 

-E  -Rotonde  du-  milieu  b  eide  au  com/nett  - 
cernent: du  onsuèmc  diede - 
Q-JeconcLétuge  dit  dame  octogo. 

D.Lee  deiuc  tours  yul  contiennent  Les 
escaliera  ,par  oieonmemte  de  la.Ro  tonde 
dit  inc  lie  u  darie  celle  d’en-  haut . 

E  .Autel  Je  S l Jean.  Lfvangeliste,  de  «JT 
Jacques  sorvfrere  et  dc  St  Thomas  apôtre . 
F,  Autelde  dSÆalhleu,  S Ô  Sacques  ettil 
P tulipes  Apôtres 

Je  Ictncicnœ  dp  lise  Juperieare 
bâtie  par  J t  ûreggiretivéque  de  JatTgres 
aushcciètne  siècle . 

E  -Pr 'emler  e  aile  Je  légltseJ iqoèrteurea 
bade  par  dl’&regoire  deLangres  . 


Ac 

I . .  f'camdc  ade  deL'Jg  lise  J’iqoertcure  bâtie 
p eu-  Jlèrregoire  de  Langj'es  . 

L  -Autel  autrefois  de  J  r  Pierre  et  de  J  f 
André  Apôtres,  aufourd'huy  de  d'Antoine, 
•J1? Agathe  &c- 

Pt- Autriche,  Côté duAfidjy  en, l'honneur _ _ 

autrefois  des  Apôtres  S-Matklas  etSlBarna 
b  e  et  de  Idvangelis  ted  ILicc,  au/ourdhay 
Ju  SSCrutfficc  . 

N -Autre Autel  du  cote dtvSep  tentriorv,  etv 
L ‘honneur  autrefois  deJLôartkelemy ,  J, 
Junonctifl  Thadèe  aussi  Apôtres  ;  au^ 
gourdlucy  Je.  AID ,  Je  Don.- S ecoutv . 

O -Au  coté  duAîldy  autre  Autel  en.  l'hon  - 
neur  autrefois  deôjPTTtnrtyrx)  ftienne  , 
Laurent  et  Pincent ,  auyourddtwi/  Je 
J  hjieeupne  . 

Pdfeucc  des  quarante  grosses  piles  qtuzr- 
rees  sur  les  quelles  eterit  apicyée  lancé  - 
enne  tfghse,  et  qui  étaient  ornées  aucc.  _ 
quatre  coins  d'enhaut  de  quatre  coloianes , 
Q  Jtlïtr  de  lagrande  et  nouvelle  église . 
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pelles  dont  on  a  parlé.  Elle  avoit  12.8  coudées,  c’eft-à-dire ,  191  pieds 
de  long,  fans  y  comprendre  la  Rotonde  qui  lui  tenoit  lieu  de  chevet: 
fa  largeur  étoit  de  53  coudées,  c’eft-à-dire,  d’environ  80  pieds,  &  fa 
hauteur  de  40  coudées.  Au  milieu  de  l’Egli/è  il  y  avoit  une  groflè  Tour 
de  pierre  fort  élevée ,  foutenuë  de  quatre  gros  pilliers.  L’Auteur  de  la 
Chronique  confondant  la  Rotonde  &  les  Chapelles  qui  la  joignent  du 
côté  d’orient  avec  cette  Eglilè,  lui  donne  huit  Tours,  trois  aparemment 
de  chaque  côté  de  la  Rotonde  &  de  la  grande  Eglilè ,  de  la  même  figure 
que  les  deux  qui  relient  entières  au  lèptentrion  &  au  midi  de  la  Roton¬ 
de,  la  groflè  qui  étoit  au  milieu,  &  celle  qui  fublifte  à  l’orient  de  la 
Rotonde,  &  qui  ell  apuïée  &  fondée  fur  les  murs  de  la  première  6c 
plus  ancienne  Eglilè;  elle  cil  quarrée,  comme  on  l’a  dit,  &  elle  a  été 
augmentée  d’un  tiers  de  plus  qu’elle  n’avoit  de  là  première  élévation. 

XL  VII.  La  même  Eglilè  jointe  à  la  Rotonde,  &  la  Rotonde  com- 
prilè ,  pouvoit  avoir  315  pieds  de  longueur  ;  elle  avoit  trois  grandes  por¬ 
tes,  celle  du  bout  de  l’Eglilè  à  l’occident  qui  étoit  la  principale,  celle 
du  feptentrion  qu’on  apelloit  de  Saint  Barthelemi,  parce  qu’elle  étoit 
placée  au  milieu  de  l’aile  balle  qui  répondoit  à  la  Chapelle  de  S.  Bar¬ 
thelemi  qui  étoit  placée  dans  fon  rond-point  :  la  troifiéme  placée  au 
midi ,  étoit  nommée  de  Saint  Etienne ,  parce  qu’elle  étoit  au  milieu  de 
l’aile  balfe  qui  répondoit  à  la  Chapelle  de  Saint  Etienne  qui  en  occu- 
poit  le  fond  ou  le  rond-point. 

XL  VI II.  On  n’a  pû,  en  parlant  de  la  Rotonde  du  milieu  &  des 
relies  de  l’ancienne  Eglilè  qui  y  font  joints,  s’empêcher  de  donner  une 
idée  générale  de  toute  cette  Eglilè ,  dont  on  lèra  obligé  de  parler  encore 
plus  d’une  fois ,  lorftp’on  traitera  de  l’antiquité  des  parties  qui  l’accom¬ 
pagnent  à  l’orient  6e  à  l’occident.  Mais  avant  d’entrer  dans  cette  dif- 
cullion,  il  faut  dire  un  mot  de  la  troilîéme  Rotonde,  ou  plutôt  du 
troifiéme  étage  de  la  Rotonde. 

XLIX.  De  la  Rotonde  du  milieu  on  monte  par  deux  efcaliers  de 
chacun  trente  degrez,  6e  placez  dans  les  deux  Tours  qui  font  l’une  au 
midi,  l’autre  au  lèptentrion  de  la  Rotonde;  on  monte,  dis-je,  par  ces 
deux  elcaliers  à  la  Rotonde  d’en -haut,  apellée  dans  la  Chronique* 
l’Eglilè  de  la  tres-Saitlte  Trinité,  parce  quelle  avoit  été  dédiée  fous  ce 
nom  adorable,  qui  étoit  le  nom  de  fon  Autel  principal,  placé  d’abord 
à  l’occident  fous  une  voûte  particulière  d’où  il  pouvoit  être  aperçu  6c 
vû  de  tous  les  endroits  de  la  grande  Eglilè  que  cette  Rotonde  fermoit 
du  côté  d’orient.  A  l’opofite  de  cet  Autel  de  la  tres-Sainte  T rinité  6c 
vis-à-vis,  étoit  placé  l’Autel  de  Saint  Paul;  parce  que,  dit  la  Chronique, 
ayant  été  enlevé  jufqu’au  troifiéme  Ciel  où  Dieu  lui  avoit  découvert  les 
myfteres  les  plus  cachez ,  il  étoit  convenable  que  l’Autel  de  cet  Apôtre 
fût  placé  devant  celui  de  cette  Augulle  Majelté  qui  s’étoit  fait  con- 
noître  à  lui  d’une  maniéré  fi  particulière. 

L.  Il  n’y  avoit  dans  l’onzième  fiécle  que  ces  deux  Autels  ainfi  placez 
dans  la  Rotonde  d’ en-haut;  mais  depuis  l’Autel  de  la  tres-Sainte  Trinité 
qui  étoit  placé  à  l’occident  de  cette  Rotonde  fous  une  voûte  parties 
Tome  1. 
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liere,  fut  tranfporté  dans  le  fond  de  cette  même  Rotonde  du  côté 
d’orient  où  étoit  auparavant  l’Autel  de  S.  Paul.  Aux  deux  cotez  de  cet 
Autel  de  la  tres-Sainte  Trinité,  à  une  certaine  diftance  on  éleva  deux 
autres  Autels,  dont  l’un  aparemment  remplaçoit  celui  de  l’Apôtre  S. 
Paul  ;  ce  changement  le  fit,  comme  je  crois ,  dans  le  ijc  fiécle ,  lorfquc 
par  dévotion  &  pour  donner  à  cette  Eglife  &  à  cette  Chapelle ,  une 
nouvelle  forme  &  une  plus  belle  décoration ,  on  la  remplit  dediverfes 
peintures  apliquées  tout  au  tour  fur  les  murs  ;  il  en  relie  encore  quel¬ 
ques  velliges.  Ces  peintures  n’étoient  pas  belles  ;  elles  ne  lardèrent  pas 
que  de  plaire  au  peuple,  &  d'y  attirer  un  grand  concours  de  gens  qui 
y  venoient  encore  plus  pour  contenter  leur  curiofité  que  pour  nourrir 
leur  dévotion.  Ce  concours  augmentoit  à  la  fête  de  la  tres-Sainte  Tri¬ 
nité,  parce  que  ce  jour-là  on  y  failôit  l’Office  avec  beaucoup  de  folem- 
nité  :  c’efl  à  cauiê  de  cette  ancienne  dévotion ,  ou  plutôt  à  caufè  de  la 
dédicace  de  cette  troifiéme  Rotonde  fous  le  nom  de  la  tres-Sainte  Tri¬ 
nité,  dont  on  renouvelloit  chaque  année  la  mémoire,  que  la  fête  de  la 
tres-Sainte  Trinité,  qui  dans  les  autres  Monafteres  ne  le  fait  que  de 
fécondé  claffie  &  de  lècond  ordre,  le  fait  toujours  dans  celui  de  Saint 
Benimie  avec  la  folemnité  des  fêtes  de  la  première  claffe  &  du  premier- 
ordre. 

LI.  La  Rotonde  d’en-haut,  dont  je  parle  ici,  &  qui  efl,  dit  l’Au¬ 
teur  de  la  Chronique,  *  faite  en  forme  de  couronne,  n’a  que  deux 
rangs  de  colomnes,  l’un  de  vingt-deux  apliquées  contre  le  mur,  l’au¬ 
tre  de  huit,  &  celui-ci  fait  le  troifiéme  étage  de  la  Tour  ou  dôme  fait 
à  jour,  placé  au  milieu  des  trois  Rotondes.  Au-defîbus  du  plus  grand 
rang  de  vingt -deux  colomnes,  &  cinq  pieds  plus  bas  du  côté  d’occi¬ 
dent,  il  y  afix  autres  colomnes  qui  forment  un  cintre,  &  deux  autres 
aux  deux  extrémitez  de  ce  cintre,  &  apliquées  au  coin  &  au  haut  d’une 
de  ces  groffes  piles  de  maçonnerie  qui  regnoient  le  long  de  l’ancienne 
Eglife  au  nombre  de  quarante,  *  &  qui  lui  fervoient  d’apui.  Entre  cette 
pile  &  le  rang  de  vingt-deux  colomnes,  il  y  a  un  efpace  de  zi  pieds 
de  long,  &  un  mur  de  chaque  côté  de  la  même  longueur  :  fur  ce  mur 
de  l’un  &  de  l’autre  côté  il  y  a  trois  colomnes  apliquées ,  &  entre  ces 
deux  murs  ornez  de  ces  colomnes,  il  y  a  une%geur  de  33  pieds  :  le 
nombre  des  colomnes  de  cette  derniere  Rotonde  ou  du  troifiéme  étage 
de  la  Rotonde,  efl  de  trente-fix,  qui  n’ont  toutes  que  j  pieds  de  tige, 
à  la  réferve  des  huit  de  la  Tour  ou  du  dôme  qui  ont  6  pieds. 

LII.  La  circonférence  &  le  diamètre  de  cette  Rotonde  d’en-haut, 
font  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  celles  du  bas  &  du  milieu.  La 
Chronique  donne  à  celle-ci  zo  coudées,  c’efl-à-dire ,  30  pieds  de  haut; 
&  comme  la  hauteur  ou  l’élévation  qu’elle  a  aujourd’hui ,  efl  abfblu- 
ment  la  même  qu’elle  avoit  en  ce  tems-là,  cefl-à-dire,  au  11'  fiécle, 
&c  que  cette  élévation  efl  encore  de  30  pieds  ;  il  faut  dire  qu  il  a  entendu 
ici  par  coudée  une  étendue  d’un  pied  &  demi,  &  non  une  étendue 
d’un  pied  feulement ,  ainfi  qu’il  l’a  fait  en  d’autres  endroits  qu’on  a 
marquez. 
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LUI.  U  y  a  dans  cette  Rotonde  quatre  efcaliers  ;  deux  à  lorient ,  des 
deux  cotez  du  fécond  Autel  de  la  Sainte  Trinité  détruit  depuis  ij  ou  16 
ans  ;  ces  deux  efcaliers  font  chacun  de  quinze  degrez,  ils  fervent  pour 
monter  à  la  Chapelle  de  S.  Michel  placée  au-delfus  de  celle  de  Notre- 
Dame  dont  on  a  parlé  ;  elle  eft  fans  aucun  ornement  &  fins  autre  voûte 
qu’une  efpèce  de  coquille  fous  laquelle  étoit  placé  l’Autel.  Cette  voûte 
ou  coquille  a  14  pieds  de  haut  &  autant  de  large,  elle  peut  avoir  10  à 
1 1  pieds  de  profondeur  ;  fous  cette  coquille  étoit  un  Autel ,  confiftant  en 
une  table  de  pierre  longue  de  4  pieds  z  pouces  &  large  de  z  pieds  &  demi, 
elle  étoit  pofée  fur  une  feule  petite  colomne  de  pierre  fèmblable  :  derrière 
&  à  côté  de  cet  Autel  il  y  avoit  trois  fenêtres  de  deux  pieds  &  demi  de 
large  &  de  cinq  pieds  de  haut ,  ces  trois  fenêtres  étoient  placées  dans 
trois  pans  de  la  Tour  quarrée  dont  on  a  déjà  parlé.  La  Chapelle  a  40 
pieds  de  long  fur  zi  de  large;  l’Auteur  de  la  Chronique  lui  donne  10 
coudees  ou  1  ç  pieds  de  haut ,  ce  qui  fait  allez  comprendre  que  cette 
Chapelle  n’avoit  pas  autrefois  plus  de  hauteur  que  la  voûte  fous  laquelle 
étoit  placé  fon  Autel.  Mais  depuis  on  a  tellement  élevé  les  murs  &  la 
charpente  de  cet  édifice,  que  la  même  Chapelle  dans  ce  quelle  contient 
hors  de  la  voûte  de  l’Autel ,  a  plus  de  zj  pieds  de  haut ,  &  que  fon  faîte 
fé  trouve  au  niveau  de  la  T our  quarrée  dans  laquelle  fon  Autel  étoit  placé. 

LIV.  Les  deux  autres  efcaliers  font,  l’un  au  midi,  l’autre  au  fepten- 
trion,  vis-à-vis  l’un  de  l’autre,  &  conduifent  tous  deux  au  haut  des 
Tours  dans  lefquelles  ils  font  poféz  ;  l’ancienne  Chronique  leur  donne  à 
chacun  jo  degrez,  ils  n’en  ont  cependant  jamais  eu  feulement  35 ,&  il  fau¬ 
drait  leur  en  donner  plus  de  100  à  chacun  fi  l’on  vouloit  leur  en  fournir 
affezpour  pouvoir  monter  jufqu’au  haut  des  deuxTours  telles  quelles  font 
aujourd’hui.  Mais  comme  dans  leur  origine  elles  n’étoient  pas  fi  hautes, 
on  n’avoit  pas  befoin  d’un  fi  haut  efcalier  :  on  marquera  dans  la  fuite  le 
tems  &  les  raifons  de  cette  augmentation  ou  de  cette  plus  haute  éléva¬ 
tion.  Au  bas  de  ces  deux  efcaliers  aboutifloient  des  deux  cotez  deux 
galeries  qui  conduifoient  &  qui  regnoient  tout  autour  de  l’Eglifo  en 
dehors,  on  alloit  à  couvert  par  ces  galeries  &  fans  danger  des  deux  cotez 
jufqu’au  vefübule  de  la  grande  Eglife  où  l’on  defeendoit  par  deux  efca¬ 
liers  de  chacun  zo  degrez. 

LV.  Ici  finit  la  defoription  des  Rotondes  ou  des  trois  étages  de  la 
Rotonde  de  S.  Benigne  &  des  autres  anciens  bâtiments  qui  y  font  joints 
des  cotez  d’orient  &  d’occident.  Cette  defoription  a  eu  fes  difficultez  ; 
la  connoiflànce  de  leur  antiquité  en  aura  bien  davantage ,  foit  qu’on 
veiiille  l’acquérir,  ou  entreprendre  de  la  donner  :  je  tâcherai  de  les  vain¬ 
cre  pour  communiquer  ce  que  j’ai  pu  acquérir  de  cette  connoiflànce 
après  bien  des  recherches  &  des  examens. 

Antiquité  de  ce  quon  apelle  aujourd'hui  Rotonde  de  Saint  Benigne. 

L  VI.  Ce  quon  apelle  aujourd’hui  Rotonde  de  S.  Benigne,  contient 
trois  fortes  de  bâtiments  :  le  premier  à  l’orient,  où  font  les  trois  Cha- 
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pelles  qui  répondent  aux  trois  Rotondes  &  qui  donnent  leurs  noms  aux 
deux  premières,  c’eft-à-dire,  à  celle  du  bas  &  à  celle  du  milieu,  ainfr 
qu’on  l’a  dit;  le  fécond,  au  milieu  où  font  les  trois  Rotondes  placées 
entre  ce  bâtiment  qui  eft  à  1  orient  &  comprend  les  trois  Chapelles  &; 
la  errande  E°iife  qui  eft  à  l’occident  :  le  troifiéme  eft  à  l’occident  8c 
comprend  le? chevet  de  l’ancienne  Eglife  inférieure  &  fouterraine,  avec 
le  tombeau  de  S.  Benigne  &  un  refte  des  trois  bafles  ailes  de  la  meme 
£crlife.  Pour  marquer  exaftement  l’âge  de  ces  bâtiments  &  le  tenu  de 
leur  conftrudion ,  il  ne  faut  pas  les  confondre  enfemble  ,  mais  les 
prendre  chacun  en  particulier,  &  diftinguer  ce  quil  y  a  dans  chacun 
de  la  première  conftrudion  d’avec  ce  qui  y  a  ete  ajoute  dans  les  iiecles 

LVII  Le  premier  qui  a  45  pieds  de  long  dans  œuvre,  15  pieds  de 
lame  dans  la  Chapelle  d’en-bas,  18  dans  celle  du  milieu,  &  zi  dans 
celle  d’en-haut ,  eft,  comme  l’on  croit,  en  partie  du  6'  fiécle,  en  partie 
du  commencement  du  11',  &  en  partie  du  la'  fiécle  déjà  avancé  vers 

la  moitié.  ,  » 

LVII  I.  Les  Chapelles  du  bas  &  du  milieu  me  parodient  etre  certai¬ 
nement  de  la  première  conftrudion  Elite  du  tems  de  S.  Grégoire  Evêque 
de  Lanmes  au  commencement  du  6e  fiécle.  Si  la  tradition  du  Pais  lufh- 
foit  pour  établir  ce  fait ,  la  preuve  en  feroit  complet»  ;  mais  fi  elle  ne 
jfuffit  pas ,  elle  fait  au  moins  un  préjugé  favorable  :  1  a  ce  préjugé  on 
ajoute  la  fimplicité ,  la  grolfiéreté  de  la  ftrudure  ,  lefpece  du  motion 
employé  dans  la  maçonnerie,  la  différence  qui  fe  trouve  entre  cette 
efpèce  de  moilon  &  celui  employé  au  commencement  du  ii'üccle  par 
l’Abbé  Guillaume ,  on  aura  de  quoi  fortifier  ce  préjuge  &  foutemr  cette 
tradition.  La  première  efpèce  de  moilon  n’a  prefque  nen  de  femblable 
dans  toutes  fe  s  parties,  qui  font  de  diverfes  groffeurs  &  de  diverfes  figu¬ 
res  ;  la  pierre  blanche  &  tendre  y  domine ,  mais  elle  n’eft  pas  feule  ;  on 
ne  lui  donne  à  ce  moilon  en  l’employant  dans  le  mur,  aucun  arrange¬ 
ment  étudié,  on  le  place  indifféremment  &  fans  autre  attention  que 
celle  de  remplir  de  bon  mortier  le  vuide  caufe  par  irrégularité  des 
figures  de  toutes  fe  s  parties.  La  fécondé  efpece  de  motion  ,  le  moilon 
du  11=  fiécle  employé  par  l’Abbé  Guillaume,  employé  meme  commu¬ 
nément  dans  le  Pais  Dijonnois  &  particulièrement  en  la  Ville  de  Dijon 
au  11e  fiécle,  eft  de  pierres  dures  de  couleur  grife  ou  rougeâtre,  prelque 
toutes  femblables  &  plates,  de  deux  â  trois  pouces  d’épaiffeur,  arrangées 
dans  le  mur,  non  indifféremment  &  au  hazard,  mais  avec  etude;  Sc 
toujours  pofées  fur  leur  coté  plat,  qui  fe  trouve  fi  uniforme  dans  toutes 
fa  parties,  qu’il  ne  laiffe  prefqu’aucun  vuide  pour  le  mortier;  enforte 
que  les  murs  faits  de  ce  moilon,  paroiffent  aufïi  propres  &  auih  unis 
que  des  murs  de  brique.  Les  murs  des  deux  Chapelles  ne  font  pas  faits 
de  cette  efpèce  de  moilon ,  mais  de  la  première  qui  n  etoit  plus  en  ufage 
au  1  ic  fiécle.  Cette  obfervation  ajoutée  à  la  tradition  du  Pais ,  fait  fentir 
qu’elle  n’eft  pas  mal  fondée. 

LIX.  A  cette  première  obfervation  on  en  peut  joindre  une  lecondC 
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qui  ne  laiffera  plus  aucun  lieu  de  douter  de  la  vérité  de  cette  tradition 
du  Pais.  Il  n’y  a  rien,  au  jugement  de  tous  les  connoifléurs ,  de  plus 
ancien ,  &  même  de  fi  ancien  dans-  ce  que  l’on  apelle  aujourd’hui  Ro¬ 
tonde  de  Saint  Benigne,  que  ces  deux  étages  &  ces  deux  Chapelles, 
&:  elles  faifoient  partie  de  cette  Eglilè  Ibuterraine  où  les  anciens  Reli¬ 
gieux  de  S.  Benigne,  fuivant l’ordre  donné  par  1  Evcque  Bruno,  chan-t 
toient  l’Office  la  nuit,  pendant  que  les  douze  Moines  envoyez  de  nou¬ 
veau  par  Saint  Mayeul  Abbé  de  Cluny ,  chantoient  le  même  Office  dans 
le  Chœur  de  l’Eglife  d’en-haut  le  jour  de  la  Tranflation  de  S.  Benigne, 
en  988  ou  989 ,  ainfi  qu’il  eft  expreffément  marqué  dans  la  Chronique 
de  Saint  Benigne  :  or  cette  Eglifè  fouterraine  étoit  la  même  qui  avoit 
été  bâtie  du  tems  de  Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres ,  &  depuis  répa¬ 
rée  par  les  foins  d’Ifàac  auffi  Evêque  de  Langres ,  &  par  les  ltbéralitez 
du  Roi  Charles  le  Chauve,  comme  on  l’a  déjà  montré  par  de  bonnes 
preuves ,  aufquelles  oit  en  joindra  bientôt  d’autres  qui  ne  doivent  plus 
laiffer  for  cela  aucun  doute  :  la  tradition  du  Pais  eft  donc  apuïée  &  fou- 
tenuë  de  preuves  affiez  folides  &  allez  convaincantes ,  pour  perfoader 
quelle  eft  bien  fondée,  qu’elle  eft  véritable,  &  que  les  deux  morceaux 
ou  les  deux  étages  du  bâtiment,  dont  on  parle  ici,  font  de  la  première 
conftruétion  faite  au  commencement  du  6‘  fiécle  par  les  foins  &  aux 
dépens  de  Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres. 

LX.  Au  bout  de  ce  même  bâtiment  du  côté  d’orient,  s’élève  de  deflùs 
la  voûte  de  la  Chapelle  du  milieu,  dont  on  vient  de  parler,  cette  Tour 
quarrée  dont  on  a  déjà  dit  quelque  chofo;  elle  n’a  point  d’autres  fon¬ 
dements  que  ceux  de  tout  ce  bâtiment  fur  lequel  elle  eft  apuïée;  prifo 
&  confiderée  de  ce  côté-lâ,  c’eft-à-dire,  du  côté  de  fos  fondements,  elle 
eft  du  même  tems  que  les  deux  Chapelles  ;  mais  comme  elle  ne  com¬ 
mence  à  prendre  forme  de  Tour  qu’au-deifos  de  la  Chapelle  du  milieu, 
par  une  retraite  d’environ  3  pieds  de  chaque  côté  du  bâtiment ,  laquelle 
retraite  rend  les  quatre  pans  de  la  Tour  plus  étroits  que  le  bâtiment, 
d'environ  6  pieds;  que  la  ftructure  du  corps  delà  Tour  eft  tout-à-fait 
différente  de  celle  des  deux  Chapelles  fur  lefquelles  elle  eft  fondée,  quelle 
eft  entièrement  conforme  â  la  ftruéture  des  bâtiments  élevez  au  com¬ 
mencement  du  11e  fiécle  ;  on  peut  affurer  fins  craindre  de  fè  tromper , 
ni  de  tromper  les  autres,  que  cette  Tour  dans  fos  deux  tiers,  c’eft-a- 
dire ,  depuis  fil  naiflànce  jufqu’au  fécond  cordon ,  eft  l’ouvrage  de  1  Abbé 
Guillaume,  &  par  conféquent  ouvrage  du  11e  fiécle. 

LXI.  La  Chapelle  de  S.  Michel  placée  entre  le  premier  &  le  fécond 
cordon  de  cette  Tour,  eft  de  la  même  ftructure  &  du  même  âge.  Mais 
l’autre  tiers  de  cette  Tour  qui  a  été  depuis  ajouté,  &  qui  commence 
où  fe  terminoit  auparavant  toute  l’élévation  des  quatre  pans  de  la  Tour, 
c’eft-à-dire,  depuis  le  fécond  cordon  jufqu’au  haut,  &  qui  outre  les  trois 
fenêtres  placées ,  deux  &  une  au  deffous  dans  les  deux  tiers  d’en-bas , 
en  a  dans  le  tiers  du  deffos  deux  autres  du  côté  'du  midi  &  du  fopten- 
trion,  &  quatre  autres  du  côté  d’orient,  &  autant  du  côté  d’occident, 
dont  le  tremeau  qui  eft  entre  deux,  eft  chargé  d’une  colomne  propre- 
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&  bien  travaillée.  Ce  tiers,  dis-je,  n’a  été  ajouté  à  la  Tour  quâïree, 
que  depuis  l’incendie  générale  qui  confuma  la  plus  grande  partie  de 
la  Ville  &  des  Fauxbourgs  de  Dijon,  la  veille  de  la  fête  des  Apôtres  S. 
Pierre  &  S.  Paul ,  l’an  1 1 37.  L’Eglifè  de  Saint  Benigne  en  fut  prefqu’en- 
tiérement  ruinée  ;  il  fàlut  dix  ans  entiers  pour  la  rétablir.  Ce  Rit  dans  ce 
rétablilfement  qu’on  augmenta  cette  Tour  &  les  autres  qui  avoient  été 
confinâtes  du  tents  de  l’Abbé  Guillaume  :  ainfi  cette  Tour  quarrée,dans 
les  fondements  qui  lui  fervent  de  baze ,  eft  du  6 '  fiécle  ;  dans  lès  deux 
tiers  de  corps  de  Tour,  du  11e;  &  dans  l’autre  tiers  qui  la  termine  par 
le  haut,  du  izc  fiécle. 

LXII.  Le  fécond  corps  de  bâtiment  Compris  dans  ce  qu’on  apelle 
aujourd’hui  Rotonde ,  eft  celui  qui  renferme  &  comprend  la  Rotonde 
entière  avec  les  trois  étages;  c’eft  ce  qu’on  admire  davantage  &  ce  qui 
excite  le  plus  l’attention  &  la  curiofiré  &  des  gens  du  Pais  &  des  étran¬ 
gers.  J’ai  vû  plufieurs  voyageurs  &  habiles  Antiquaires  qui,  jugeant  de 
cet  édifice  par  ce  qu’ils  avoient  vû  de  plus  ancien  dans  d’autres  Pais, 
vouloient  que  ce  fût  un  Temple  des  faux  Dieux  du  Paganilme;  peut- 
être,  ou  parce  qu’il  eft  d’une  figure  ronde,  &  que  les  anciens  don- 
noient  cette  figure  aux  Temples  dédiez  au  Soleil ,  à  la  Lune  &  à  Vefta; 
ou  parce  qu’il  eft  ouvert  par  le  haut  de  même  que  l’étoient  autrefois  les 
Temples  dédiez  à  Jupiter  :  mais  il  n’y  eut  jamais  Temple  fi  greffier,  fï 
brute  &  fi  nud.  Les  anciens  Temples  des  faux  Dieux  étoient  enrichis 
d’ornements  convenables  à  chaque  Divinité  qu’on  y  adoroit.  Rien  de 
fèmblable  dans  nos  Rotondes. 

LXIII.  Deux  Ecrivains  de  nos  jours,  l’un  Avocat,  l’autre  Ingé¬ 
nieur  :  le  premier,  dans  un  abrégé  qu’il  a  donné  de  la  vie  &  du  mar¬ 
tyre  de  Saint  Benigne,  imprimé  à  Dijon  il  y  a  environ  quarante  ans; 
le  fécond  dans  une  lettre  en  forme  de  differtation  adrelfée  à  un  de  lès 
amis ,  &  imprimée  au  même  lieu  il  y  a  douze  ans  ou  environ ,  ont 
prétendu  que  le  bâtiment  des  Rotondes  étoit  autrefois  un  Temple  du 
Paganilme  :  l’Avocat  l’avance  comme  une  chofè  qui  n’a  pas  befoin  de 
preuve  ;  aulïï  n’en  donne-t-il  aucune.  L’Ingénieur  nous  aprend  qu’il  a 
trouvé  dans  Grégoire  de  Tours,  dans  S.  Julien  de  Baleurre  qui  a  écrit 
fur  les  antiquitez  de  Bourgogne,  dans  Mr  de  Tillemont  &  dans  d’au¬ 
tres  bons  Auteurs,  de  quoi  apui'er  fes  conjectures  fur  la  Rotonde  de 
Saint  Benigne ,  qu’il  a  deflïnée  avec  allez  de  foin  &  duplication ,  pour 
me  perfuader  que  le  plan  qu’il  en  a  levé,  fera  plus  jufte,  pour  donner 
une  notion  exacte  de  ce  bâtiment,  que  les  prétendus  témoignages  qu’il 
a  trouvez  dans  les  Auteurs  qu’il  cite,  ne  feront  propres  â  apuïer  les 
conjectures  qui  le  portent  à  dire  que  ces  Rotondes  ont  été  dans  leur 
première  origine  un  T emple  du  Paganilme. 

LXIV.  On  ne  fçait  point  quels  font  ces  témoignages  de  Grégoire 
de  Tours  &  de  Mr  de  Tillemont,  qu’il  prétend  favorables  â  fes  conjec¬ 
tures  ;  il  n’en  produit' aucun,  &  il  a  eu  raifon  de  ne  les  pas  produire, 
s’ils  ne  font  pas  plus  propres  à  apui'er  fes  conjeétures,  que  l’unique  des 
autres  Auteurs  qu’il  raporte.  Son  ami  fiirpris  de  ce  qu’il  vouloit  faire 
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un  Temple  d’idoles  d’une  Eglilè  bâtie  par  un  Abbé  de  Saint  Benigne; 
lins  s’arrêter  â  ce  fait  particulier ,  lui  objeéloit  le  lêntiment  de  plufieurs 
Ecrivains  qui  prétendent  qu’il  n’y  avoit  point  de  Temples  dans  les  Gau¬ 
les;  que  la  Religion  des  Druides,  qui  étoicnt  les  Prêtres  des  Gaulois, 
n’en  admettoit  aucun ,  parce  qu’ils  failoient  leurs  cérémonies  8c  leurs 
facrifices  dans  les  plus  fombres  forêts.  Il  opolè  à  cette  objedion  l’auto¬ 
rité  de  Suétone,  qui  parlant  de  Célàr,  dit  qu’il  pilla  les  offrandes  qu’on 
avoit  faites  aux  Dieux  dans  les  Temples  des  Gaules,  &  qu’il  en  tira 
beaucoup  d’or,  d’argent,  &  de  pierreries;  d’où  notre  Auteur  conclut 
avec  allez  de  jufteffe  :  “  Il  y  avoit  donc  des  édifices  confierez  d  la  Reli-  <c 
gion  publique  dans  les  Gaules  avant  Célàr.  „  Il  aurait  dû  s’en  tenir  là , 

&  de  cette  conlequence  générale  qui  eft  bonne ,  n’en  pas  tirer  une  par¬ 
ticulière  qui  n’y  a  point  de  raport.  Mais  il  ajoute  après  :  “  Après  ce  “ 
témoignage  de  Suétone ,  qui  empêche  qu’on  ne  regarde  la  Rotonde tc 
de  Saint  Benigne  comme  un  Temple  du  Paganifine,  quoique  pas  “ 
un  Hiftorien  n’en  ait  parlé  ? ,,  On  laillè  au  leéïeur  à  juger  de  la  jufteflè 
de  cette  conlequence;  &  fans  l’approuver  ni  s’arrêter  à  en  relever  les 
défauts,  on  va  répondre  à  la  demande  qu’elle  contient.  A  cette  deman¬ 
de  :  “  Qui  empêche  qu’on  ne  regarde  la  Rotonde  de  Saint  Benigne  “ 
comme  un  Temple  du  Paganifine?  „ 

Qui  en  empêche  ?  C’eft  la  vérité  de  l’Hiftoire  fiir  le  tombeau  &  les 
Eglilès  de  Saint  Benigne  ;  c’eft  la  ftruélure  de  la  Rotonde  ;  c’eft  la  con- 
noiffiance  qu’on  a  de  Ion  auteur  ou  de  celui  qui  l’a  fait  bâtir. 

LX  V.  Voici  la  vérité  de  l’Hiftoire  tirée  de  Grégoire  de  Tours  *  8c  de  *  d,  gt,r.  Mue. 
l’ancienne  Chronique  de  S.  Benigne. *  Le  corps  de  ce làint Martyr,  aulfi-  ''  l’stuu.tmi, 
tôt  après  là  mort,  fut  mis  en  un  grand  tombeau  placé  dans  un  lieu  qui tH'  îi7‘î,s’ 
n’étoit  pas  éloigné  de  fa  prifon.  Les  premiers  Chrétiens  du  Païs  élevè¬ 
rent  fiir  ce  tombeau  une  Chapelle  qui,  étant  tombée  en  ruine,  fut  rele¬ 
vée  &  rebâtie  au  commencement  du  sz  fiécle  par  Grégoire  Evêque  de 
Langres  ;  peu  de  tems  après  le  même  Saint  fit  conftruire  fiir  cette  Cha¬ 
pelle  une  plus  grande  Eglilè  qui,  tombant  en  ruine,  fut  réparée  après  le 
milieu  du  y"  fiécle  ;  améliorée,  ornée  &  augmentée  par  l’Abbé  Guillaume 
au  commencement  du  1 1%  8c  détruite  depuis  pour  la  plus  grande  partie 
en  1x71  par  la  chute  de  la  groflè  Tour  de  pierre  qui  étoit  au  milieu. 

LXVI.  Ce  trait  d’Hiftoirene  Içauroit  s’accorder  avec  les  conjeélures 
de  notre  nouvel  Auteur,  8c  il  empêche  ablolument  qu’on  ne  puifl’e  re¬ 
garder  la  Rotonde  de  Saint  Benigne  comme  un  Temple  du  Paganifine. 

Car  à  peine  le  corps  du  Saint  eft-il  mis  au  tombeau ,  que  les  Chrétiens 
élévent  deffus  une  Chapelle  ;  cette  Chapelle  étant  ruinée  ou  tout-à-fait 
caduque,  on  lareleve  8c  l’on  bâtit  deffus  une  plus  grande  Eglife;  pour 
orner ,  embellir  8c  augmenter  cette  grande  Eglife ,  on  fait  élever  la  Ro¬ 
tonde  dans  un  tems  où  il  n’y  avoit  plus  au  païs  ni  Idoles  ni  Payens  : 
loin  d’avoir  été  faite  pour  les  Idoles ,  elle  a  été  fondée  dans  le  T emple 
du  vrai  Dieu,  pour  le  rendre  8c  plus  beau  8c  plus  digne  de  fil  grandeur 
8c  de  fil  majefté.  Première  8c  folide  réponfe  qui  fiiffiroit  feule  pour  finis» 
faire  à  la  demande  de  ce  nouvel  Auteur. 
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LXVII.  La  ftruélure  de  cette  Rotonde;  lèconde  raifon  qui  empê¬ 
che  qu’on  ne  la  regarde  comme  un  Temple  du  Paganiime.  Rien  de 
plus  brut  ni  de  moins  travaillé,  rien  de  plus  grûlher,  rien  dans  cette 
Rotonde  qui  s’accommode  à  aucune  des  fauflès  Divinitez  ;  point  d’or¬ 
nements  convenables,  point  de  ces  marques  ni  de  ces  caraétéres  qui 
dans  les  ftécles  anciens  faifoient  diftinguer  les  Temples  des  faux  Dieux; 
y  voit-on  des  figures  de  Jupiter,  de  Mercure,  de  Mars,  ou  de  quel- 
ques-autres  des  faux  Dieux  des  Payens  ?  Y  voit-on  leurs  niches  ?  Où  eft 
fon  frontifpice ,  ou  fon  portique ,  ou  fon  entrée  ?  Placée  au  milieu  de 
deux  autres  édifices  dédiez  au  vrai  Dieu,  làns  autre  iflùè'  que  la  leur,  ne 
voit-on  pas  quelle  n’a  été  faite  que  pour  les  accroître  &  pour  les  em¬ 
bellir  î  D’ailleurs  cette  Rotonde  eft  entièrement  bâtie  de  cette  elpcce  de 
moilon  que  j’ai  dit  avoir  été  en  ulàge  dans  le  1 1'  fiécle,  &  communé¬ 
ment  employé  dans  les  édifices  de  ce  tems-là,  dans  le  Dijonnois,  &  plus 
particuliérement  en  la  Ville  de  Dijon  ;  de  pierres  dures  &  plates  de  cou¬ 
leur  gri Ce  ou  rougeâtre ,  prelque  toutes  femblables ,  &  de  deux  à  trois 
pouces  d’épais  :  leur  arrangement  étudié  forme  un  mur  uni  par  la  lèule 
allàéte  des  mêmes  pierres;  tout  cela  convient  aux  édifices  du  11e  fiécle 
à  Dijon ,  à  ceux  de  l’Abbaïe  de  Saint  Etienne  de  ce  tems-là ,  &  en  par¬ 
ticulier  à  la  Rotonde  de  Saint  Benigne.  C’eft  encore  une  raifon  “  qui 
„  empêche  qu’on  ne  regarde  cette  Rotonde  comme  un  Temple  du 
,,  Paganiime;  ,,  car  long-tems  avant  le  ne  fiécle  il  n’y  avoit  plus  de 
Temple  d’idoles  à  Dijon,  ni  d’idolâtres. 

LXVIII.  Mais  fi  on  regarde  l’auteur  de  la  conftruétion  de  cette 
Rotonde,  nous  trouverons  un  nouvel  empêchement,  qui  nous  arrê¬ 
tant  tout-à-coup,  nous  fera  fentir  qu’il  n’eft  pas  poffible  qu’elle  ait  jamais 
été  un  Temple  d’idoles  ou  du  Paganiime;  c’eft:  un  Abbé  de  S.  Benigne 
qui  l’a  fait  bâtir  au  commencement  du  11e  fiécle.  C’eft  l’Abbé  Guil¬ 
laume  qui,  loin  de  travailler  à  donner  un  Temple  aux  fauflès  Divinitez, 
travailla  toute  là  vie  à  la  décoration  des  T emples  du  vrai  Dieu ,  &  à 
lui  en  faire  élever  de  nouveaux  :  puiflànt  obftacle  qui  empêche  qu’on 
ne  regarde  la  Rotonde  comme  un  Temple  du  Paganiime. 

LXIX.  Si  notre  Auteur  ou  quelqu’autre,  malgré  toutes  ces  raifons, 
prétend  encore  que  rien  n’empêche  qu’on  ne  regarde  cette  Rotonde 
comme  un  Temple  du  Paganiime;  voici  dequoi  l’arrêter,  dequoi  difi 
fiper  là  prétention. 

Un  édifice  élevé  for  les  Eglilès  faites  par  les’ foins  &  aux  dépens  de 
Grégoire  Evêque  de  Langres  au  <rc  fiécle ,  &  lur  une  partie  de  leur  ter¬ 
rain  ,  pour  ne  faire  qu’un  corps  avec  elles ,  ne  peut  certainement  être 
foupçonné  d’avoir  été  un  Temple  du  Paganiime,  &  a  en  foi  un  empê¬ 
chement  invincible  à  être  regardé  comme  tel  :  or  la  Rotonde  en  quet 
tion  a  été  bâtie  après  &  for  les  anciennes  Eglilès  de  Saint  Grégoire ,  ou 
fur  une  partie  de  leur  terrain ,  &  ne  fait  qu’un  corps  avec  ces  Eglilès. 

LXX.  Qu  elle  ne  fiiflè  qu’un  corps  avec  elles,  l’ancienne  Chroni¬ 
que  le  prouve,  &  nos  yeux  nous  en  convainquent  :  quelle  ait  été  bâtie 
fur  une  partie  de  leur  terrain ,  la  même  Chronique ,  là  fituation  &  nos 

yeux 
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yeux  ne  nous  laifïènt  aucun  lieu  d  en  pouvoir  douter  :  qu  elle  ait  été 
bâtie  après  ces  premières  Eglifes,  leurs  relies  qui  fublillent  encore  nous 
en  fourniflènt  une  preuve  incontellable.  Ces  relies  font  deux  baffes  ailes 
de  lEglifo  fouterraine  dont  on  a  déjà  parlé.  Dans  ces  deux  baffes  ailes , 
lune  au  midi,  l’autre  au  lèptentrion ,  il  y  avoit  deux  Chapelles  &deux 
Autels  qui  fublillent  encore  dans  le  fond  ou  rond-point  de  chacune 
de  ces  baffes  ailes  ;  chaque  Autel  ou  Chapelle  étoit  éclairée  par  trois 
fenêtres  placées  dans  le  fond  du  rond-point  &  derrière  l’Autel  qui  n’a- 
voit  aucun  jour  d  ailleurs.  On  ne  croit  pas  que  perfonne  puilîè  nier 
que  les  bâtiments  adoiïèz  en  dehors  contre  ces  ronds-points  des  balles 
ailes,  &  qui  bouchent  les  fîx  fenêtres,  &  ôtent  tout  le  jour  que  les 
deux  Chapelles  en  recevoient  auparavant;  on  ne  croit  pas,  dis-je,  que 
perfonne  puiffe  nier  que  ces  bâtiments  ont  été  faits  &  conllruits  depuis 
&  apres  ces  balles  ailes  dont  les  deux  Chapelles  occupent  le  rond-point: 
le  corps  de  la  Rotonde  bouche  deux  fenêtres  de  chacune  de  ces  Cha¬ 
pelles,  &  les  rend  inutiles;  les  deux  Tours  bâties  des  deux  cotez  de  la 
Rotonde,  l’une  au  feptentrion  &  l’autre  au  midi,  bouchent  la  troiftéme 
fenetre  de  1  une  &  I autre  Chapelle;  il  efl  donc  certain  que  le  corps  de 
k  Rotonde  &  les  Tours  qui  la  foutiennent  des  deux  cotez,  n’ont  été 
bâtis  que  depuis  &  après  les  baffes  ailes  des  anciennes  Eglifes  confinâtes 
au  Gz  lîecle  par  Grégoire  Evêque  de  Langres  :  cette  Rotonde  ne  peut 
donc  en  aucune  maniéré  être  regardée  comme  un  Temple  du  Pa°a- 
nifme. 

LXXI.  Dès  fon  origine  elle  fit  partie  d’un  Temple  du  vrai  Dieu, 
qui  y  a  toujours  été  adoré.  Je  dis,  partie  d'un  Temple ,  car  elle  ne  fut 
jamais  un  Temple  féparé,  mais  feulement  une  augmentation  de  Temple 
pour  embellir  du  côté  d’orient  les  Chapelles  dont  elle  a  eu  &  porté  le 
nom  dans  fes  deux  premiers  étages  ,  pour  orner  du  côté  d’occident  le 
tombeau  de  S.  Benigne  &  forvir  de  chevet  tant  à  l’Eglifo  fouterraine 
qu  a  la  fuperieure ,  comme  elle  leur  en  fort  encore  aujourd’hui. 

LXXII.  Quand  j  ai  dit  que  1  Abbé  Guillaume  l’a  kit  bâtir  au  com¬ 
mencement  du  i  iTiécle ,  je  n’ai  pas  voulu  dire  qu’il  a  jette  les  premiers 
fondements  de  tout  cet  édifice;  mais  feulement  qu’il  lui  a  donné  la 
forme  de  Rotonde ,  l’arrangement  des  colomnes  oupilliers,&les  colorn- 
nes  memes ,  au  moins  pour  la  plupart.  Cet  édifice ,  comme  le  premier 
dont  on  a  parlé ,  efl  en  partie  du  6e  ftécle,  en  partie  des  1 1  &  izc.  Dans 
les  etages  du  bas  &  du  milieu ,  la  partie  occidentale  efl  du  tems  de 
l’Eglife  fouterraine  &  de  la  grande  Eglife  de  S.  Grégoire  de  Langres , 
qui  s  étendoient  1  une  &  1  autre  jufques  vers  le  rang  de  colomnes  qui  efl 
au  milieu  &  a  la  figure  o&ogone.  La  difpofïtion  des  deux  baflès  ailes 
fait  affez  fentir  qu'il  faloit  que  le  rond-  point  du  corps  de  l’Eglife 
s  etendit  jufques-la ,  &  ils  terminent  eux-mêmes  les  deux  cotez  de  la 
Rotonde  qui  otent  le  jour  aux  deux  Chapelles  dont  on  a  parlé  plus  haut. 
Le  refie  du  batiment  de  la  Rotonde  eft  prefque  tout  du  i  ie  fiécle. 

LXXI  IL  Les  deux  Tours  qui  contiennent  les  deux  grands  efcaliers 
par  ou  1  on  montoit  au  commencement  depuis  la  Rotonde  du  bas  jufqu’â 
Tome  l,  Rrr 
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la  troifiéme  Rotonde  ou  jufquau  troifiéme  étage  &  même  jufqu’au  haut 
des  Tours,  &  qui  ne  conduifent  prefque  plus  que  jufqua  la  moitié  des 
Tours  telles  qu’elles  font  aujourd'hui,  ont  été  conftruites  par  les  foins 
de  l’Abbé  Guillaume  au  commencement  du  i  ie  fiécle:  elles  furent  dans 
leur  première  conftruétion  moins  élevees  qu  elles  ne  font  a  prefent  au 
moins  d’un  tiers,  &  il  ne  refte  plus  de  leur  première  conftruétion  que 
la  partie  qu’on  voit  depuis  le  rès  de  chauffée  jufqu’au  premier  cordon, 
le  furplus  fut  ajouté  après  l'incendie  de  i  i37,lorfqu’on  repara  les  Egliics 
qui,  après  cette  réparation ,  furent  confacrées  de  nouveau  par  le  Pape 
Eu °éne  III.  en  préfence  du  Roi  Loüis  le  Jeune  le  dernier  Mars  1147, 
ainfi  que  le  porte  le  Martyrologe  de  S.  Benigne. 

L  X  X I V.  Le  troifiéme  morceau  de  bâtiment  compris  dans  ce  qu  on 
apelle  Rotonde  de  S.  Benigne,  eft  ce  refte  de  l’ancienne  Eglife  infé¬ 
rieure  où  eft  placé  le  tombeau  de  Saint  Benigne,  &  où  l'on  voit  encore 
une  partie  de  trois  ailes,  leurs  ronds-points  avec  les  Autels  qui  y  font 
confervez,  &  un  refte  femblable  de  l’Eglife  fupérieure  :  ces  relies  font 
marquez  dans  les  plans  par  le  chiffre  romain  VI. 

LXXV.  Pour  faire  voir  ce  qu’il  y  a  dans  tous  ces  anciens  batiments 
du  6e  fiécle,  des  1  ic  &  12e ,  on  a  marqué  de  différents  chiffres  romains 
tout  ce  que  l’on  croit  de  ces  différents  fiécles;  fçavoir,  du  chiffre  VI. 
ce  qui  refte  des  bâtiments  du  6=  fiécle;  du  chiffre  XI.  ce  qui  a  été  fait 
&  augmenté  par  l’Abbé  Guillaume  au  commencement  du  11e  fiécle; 
du  chiffre  XII.  les  autres  augmentations  qui  ont  été  faites  après  l’in¬ 
cendie  de  l’an  11371  &  enfin  du  chiffre  XIV.  ce  qui  y  eft  compris  de 
la  nouvelle  Eglife  conftruite  fur  la  fin  du  13'  fiécle. 

LXXVI.  Pour  ramaffer  en  peu  de  mots  tout  ce  qu’on  a  dit  des 
anciennes  Eglifes  &  de  la  Rotonde  de  Saint  Benigne,  il  en  faut  tirer 
ces  conlcquences  qui  font  devenues  comme  neceflaires  par  les  lolides 
principes  fur  lefquels  elles  fontfondées,  &  d’où  on  les  tire.  1°.  Que  tous 
ces  bâtiments  n’ont  rien  de  plus  ancien  que  la  conftruétion  de  1  Eglife 
bâtie  par  Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres  au  commencement  du  6e 
fiécle.  2.0.  Que  la  Rotonde  n’a  point  été  un  Temple  du  Paganifme.  30. 
Qu’elle  renferme  &  contient  plufieurs  portions  des  premières  Egliics. 
4°.  Que  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  refte  de  ces  anciennes  Eglifes, 
eft  du  tems  de  f  Abbé  Guillaume,  c’eft-à-dire,  du  commencement  du 
1  ie  fiécle.  50.  Enfin  que  l’élévation  ou  augmentation  des  trois  anciennes 
Tours  de  la  Rotonde ,  telle  quelle  eft  à  préfent,  eft  du  11e  fiécle ,  faite 
après  l’an  1137,  &  avant  l’année  1148.  Rien  ou  prefque  rien  de  tout 
cela  n’étoit  auparavant  diftingué  ni  connu ,  &  le  trouve  a  prefent  éta¬ 
bli  &  montré  par  ce  que  1  on  en  a  dit ,  &  par  les  plans  qu  on  en  donne. 

On  n’a  pas  mieux  connu  jufqua  prélênt  ce  que  c’eft  que  le  grand 
Portail  que  l’on  voit  à  l’occident  de  la  nouvelle  Eglife ,  on  n  a  pû  dit 
cerner  de  quel  fiécle  il  eft;  s’il  eft  dutfe,  du  9',  du  11e  ou  13e;  on  va 
tâcher  d’éclaircir  &  d’établir  ce  fait. 
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Grand  Portail  de  l’Eglifi  de  Saint  Eenigne. 

LXXVII.  Par  grand  Portail  de  I’Eglife  de  Saint  Benigne,  on  n’en- 
tend  pas  ici  celui  de  la  façade  occidentale  par  où  l’on  entre  dans  le  vefo 
tibule  de  cette  Eglilè ,  &  qui  eft  forhauflè  de  deux  galeries  &  d’une 
grande  croilee  entre  deux,  &  flanqué  de  deux  groflès  Tours.  Ge  Portail 
en  tout  ce  qu’il  contient ,  n’a  rien  de  plus  ancien  que  la  nouvelle  Eglilè. 

L XX  VI II.  On  veut  parler  de  celui  qui,  placé  au  bout  du  porche 
ou  veftibule ,  donne  entrée  du  porche  ou  du  veftibule  dans  l’Eglilè.  Ce 
Portail  a  33  pieds  de  haut  &  2.9  de  large,  le  maflif  tant  du  haut  que 
des  cotez  compris  ;  il  eft  orné  de  plufieurs  figures ,  grandes ,  médiocres 
&  petites,  toutes  en  relief.  Huit  grandes  de  6  pieds  &  demi  de  haut, 
adoflees  contre  des  colomnes  de  14  pieds,  font  placées  des  deux  cotez, 
quatre  à  chacun  :  les  quatre  du  côté  droit  en  entrant,  repréfentent  un 
Roi  avec  une  longue  barbe  &  de  longs  cheveux ,  ayant  fur  la  tête  une 
couronne  furhaulfée  de  feüillages,  tenant  de  la  main  droite  un  rouleau 
déployé,  &  de  la  gauche  une  main  de  juftice.  Ses  Vêtements  font  une 
longue  robe  qui  defcend  jlilqti  a  terre,  &  dont  les  manches  ferrées  par 
le  bout,  s’étendent  jufqu’à  la  main,  envelopant  tout  le  poignet  &  Ce 
terminant  en  amadis.  Sur  cette  robe  efl:  une  elpèce  de  tunique  ou  calà- 
que  d’étoffe  précteulè  apellée  clamide  par  les  anciens ,  avec  une  brode¬ 
rie  au  bas  d’environ  trois  pouces ,  elle  eft  plus  courte  que  la  robe  d’en¬ 
viron  dix  pouces  ;  lès  manches  plus  courtes  que  celles  de  la  robe ,  laift 
font  voir  la  beauté  de  l’amadis  qui  couvre  le  poignet  :  cés  manches  ont 
au  moins  neuf  pouces  de  large  par  le  bout,  &  font  ornées  tout  autour 
comme  d’une  elpèce  de  broderie.  On  voit  au-deflùs  des  reins  une  cein¬ 
ture  for  cette  clamide ,  &  les  bouts  de  cette  ceinture  font  cachez  fous  le 
manteau  ;  ce  manteau  eft  bordé  tout  autour  de  la  même  maniéré  que 
le  bout  des  manches  de  la  clamide;  il  eft  attaché  par  les  deux  extrémi- 
tez  d’en-haut  for  l’épaule  droite ,  enforte  que  le  bras  droit  n’en  eft  point 
couvert  &  demeure  libre  entre  les  deux  pans  qui  defoendent  le  long  du 
côté  droit.  Le  bras  gauche  qui  en  eft  tout-à-fait  envelopé,  voulant  agir 
relève  flir  lui  le  bas  du  manteau ,  de  la  même  maniéré  que  les  Miniftres 
lierez  relèvent  for  leurs  bras  le  bas  des  anciennes  chafobles  qui  les  envi¬ 
ronnent  de  toutes  parts.  Ce  manteau  eft  plus  court  que  la  clamide  qui 
eft  delfous ,  de  même  que  la  clamide  eft  plus  courte  que  la  robe  qu’elle 
couvre.  La  chauflùre  de  ce  Roi  n’a  rien  de  fingulier,  finon  que  le  deflùs 
paraît  avoir  été  percé  de  plufieurs  petits  trous  qui  font  une  elpèce  d  or¬ 
nement. 

LXXIX.  La  fécondé  figure  du  côté  droit  en  entrant,  eft  de  Saint 
Pierre,  qui  a  autour  de  là  tête  le  nimbe  ou  cercle  lumineux,  a  l’entour 
duquel  eft  écrit  en  gros  caractères  romains,  S.  PETRVS.  Il  tient  de  là 
main  gauche,  abaillee  au-delfous  de  la  ceinture,  le  bas  ou  les  anneaux 
de  deux  groflès  clefs,  dont  l’autre  extrémité  va  julqu’au  haut  de  Ion 
.épaule  gauche  fur  laquelle  elle  eft  apuiée;  il  fomble  foutenir  de  fa  main 
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droite  élevée  fur  la  poitrine,  ces  deux  clefs  par  derrière.  Son  habille- 
ment  confifte  dans  une  longue  robe  qui  defcend  jufques  fur  fes  pieds , 
8c  dont  les  manches  étroites,  comme  celles  de  la  robe  du  Roi,  envelo- 
pent  le  poignet,  ayant  à  leur  extrémité  une  efpèce  de  broderie  large 
d'un  pouce^Elle  eft  couverte  d’une  autre  robe  beaucoup  plus  ample  où 
il  ne  paraît  aucune  ouverture ,  brodée  par  le  haut  autour  du  col,  &  au® 
par  le  bas  tout  à  l’entour;  elle  eft  relevée  pardevant  fur  le  bras  gauche. 
Cette  fécondé  robe  de  Saint  Pierre  a  les  manches  de  même  figure,  lar¬ 
geur  ,  longueur  &  richeflè  que  celles  de  la  tunique  du  Roi  dont  j’ai  parlé: 
fur  cette  fécondé  robe  paraît  un  manteau  qui,  laiflànt  le  bras  droit  &  la 
main  libre,  porte  un  peu  fur  l’épaule  par  derrière,  &  tombe  ainfi  le 
lon<*  du  corps  jufqu  a  mi-jambe  ;  il  couvre  entièrement  du  côté  gauche 
&  le  bras  &  l’épaule,  jufqu’auprès  du  col  d’où  il  defcend  le  long  de  la 
poitrine  jufqu  a  la  main  gauche  qui  tient  les  anneaux  des  clefs  ;  il  eft 
brodé  tout  au  long  fur  le  bord,  comme  il  l’eft  par  le  bas  de  la  robe. 
Les  pieds  de  cette  figure  font  nuds  &  fans  aucune  chauffure. 

LXXX.  Une  figure  de  Moife  occupe  la  troificme  place;  elle  ale 
nimbe  comme  celle  de  Saint  Pierre,  elle  tient  un  livre  ouvert  pofé  par 
le  bas  fur  la  main  gauche  au-dcffus  de  la  ceinture;  la  main  droite  eft 
apuïée  fur  le  haut  du  livre.  L’habillement  eft  en  tout  femblable  à  celui 
de  la  figure  de  Saint  Pierre  :  point  de  chauffure. 

La  Reine  Pédauque  ou  au  pied-d’oie ,  qu’on  croit  être  Clotilde  femme 
de  Clovis ,  eft  repréfentée  dans  la  quatrième  figure  du  même  côté  droit 
en  entrant.  Sa  couronne  eft  femblable  à  celle  du  Roi,  fes  cheveux  longs 
&  treffez  tombent  des  deux  cotez  prefque  jufqu’aux  genoux  ;  elle  eft 
vêtue  d’un  corfelet  enrichi  de  broderie ,  &  d’une  jupe  toute  unie  atta¬ 
chée  au  bas  du  corfelet,  les  manches  du  corfelet  vont  toujours  en  fe 
rétréciflànt  jufqu’ au  poignet  qu’elles  couvrent  entièrement.  Sur  ces  deux 
manches  étroites  on  en  voit  deux  autres  tres-larges  qui  defcendent  jut 
qu’au-deffous  des  genoux,  &  fur  le  tout  un  manteau  brodé  fur  les  bords, 
&  attaché  pardevant  au-deffus  de  la  poitrine  fur  le  col.  Sur  l’attache  il 
y  a  une  efpèce  de  pierre  précieufe  avec  une  croix  deffus;  cette  Reine  a 
la  main  droite  élevée  jufqu  a  l’attache  du  manteau ,  &  la  gauche  pofée 
fur  le  bas  de  fon  corfelet,  un  peu  au-deffus  de  la  ceinture.  Son  pied 
droit  couvert  par  fes  habits  ne  paroit  point,  le  gauche  qui  a  la  forme 
d’un  pied-d’oie ,  fe  voit  tout  entier. 

Les  quatre  autres  figures  qui  font  au  côté  gauche  du  Portail  en 
entrant  en  l’Eglifê ,  font  :  la  première  un  Roi  avec  une  couronne  fem¬ 
blable  à  celle  du  premier  dont  on  a  parlé ,  une  longue  barbe ,  de  longs 
cheveux  qui  lui  couvrent  les  épaules  par  derrière  ;  il  tient  de  la  main 
gauche  un  rouleau  déployé,  &  la  droite  élevée  vers  le  haut  du  rouleau. 
Sa  robe,  tunique,  ou  clamide  &  manteau  font  en  tout  fèmblables  a 
celles  du  Roi  qui  eft  au  côté  droit. 

La  fécondé ,  un  Saint  Paul  avec  une  longue  barbe  &  le  nimbe  fins 
infcription ,  ayant  un  livre  fermé ,  apuïé  d’un  bout  fiir  fà  main  gauche 
pofce  fur  fà  ceinture ,  &  tenant  de  fà  main  droite  le  haut  du  même  livre; 
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il  eft  vêtu  comme  Saint  Pierre ,  &  comme  lui  fans  aucune  châiiflure. 

La  troifiéme,  un  Evêque  avec  le  nimbe  ou  raïon  lumineux,  une 
longue  barbe  &  un  bonnet  ou  mitre  baffe  ;  il  eft  vêtu  d’une  aube  avec 
une  ceinture,  une  longue étole  qui  defcend  preique  jufqu’au-bas,  &par- 
deffus  une  tunique  précieufe  ;  fur  le  tout  une  chafoble  dont  le  bas  eft 
relevé  fur  les  deux  bras;  il  a  au  bras  gauche  un  long  manipule,  &  tient 
entre  iès  mains  un  livre  ouvert ,  &  il  eft  chauffé  d’une  maniéré  com- 
mune. 

La  quatrième,  encore  un  Roi  couronné ,  chevelu,  barbu ,  vêtu  comme 
les  deux  autres ,  tenant  un  fceptre  de  la  main  gauche ,  &  la  main  droite 
élevée  preique  julqu’aii  haut  du  fceptre.  Ces  huit  grandes  figures  font 
tres-plates.  Voici  ce  qu’on  en  penfe  ,  &  les  raiforts  qu’on  croit  avoir 
donné  lieu  de  les  placer  à  ce  Portail.  On  y  a  placé  Moïlè  &  les  Apô¬ 
tres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  parce  que  ce  lieu  fiaint  efl  delliné  à  y  lire,  réci¬ 
ter,  publier,  enfeigner,  méditer  les  véritez  &  les  oracles  de  l’ancien  & 
du  nouveau  Teftament,  repréfentez  par  Moïlè  &  les  deux  premiers  Apô¬ 
tres  de  Jefus-Chrift.  Le  Roi  qui  occupe  la  première  place  au  côté  droit, 
&  la  Reine  avec  le  pied-d’oie  qui  tient  la  derniere,  font  Clovis  &  Clo- 
tilde  qu’on  a  repréfentez,  parce  que  c’eft  fous  leur  régné  qu'on  a  jette 
les  premiers  fondements  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ;  le  rouleau  déployé 
que  tient  ce  Roi,  marque  le  conlèntement  ou  la  permiffion  qu’il  a 
donnée  pour  ce  nouvel  établillèment.  On  voit  par  là  que  ce  Portail  & 
ces  figures  ne  font  point  un  ouvrage  du  lîxiéme  lîécle ,  &  que  tout  ce 
qu’ils  contiennent,  n’a  point  fait  partie  de  la  première  conftruétion ,  car 
lors  de  cette  première  conftruétion  Clovis  n’avoit  rien  en  Bourgogne  ; 
il  regnoit  en  France,  mais  il  ne  regnoit  point  for  la  Bourgogne  qui  avoir 
fon  Roi  propre  nommé  Gondebaud  ;  c’eft  fous  le  régné  de  ce  Prince 
qu’on  commença  la  première  conftruétion  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ; 
c’eft  donc  lui  qu’oli  auroit  dû  placer  le  premier  au  Portail  ;  on  l’auroit 
fait  (ans  doute  fi  ce  Portail  eût  été  fait  du  tems  de  la  première  confi 
trudion ,  &  que  c’eût  été  le  goût  du  tèms ,  ou  fi  dans  le  tems  qu’on  le 
fit  on  eût  penfo  à  ce  Roi  Gondebaud,  &  on  eût  crû  que  c’étoit  à  lui 
qu’on  pouvoit  être  redevable  des  patentes  qui  permirent  cet  établillè¬ 
ment.  On  n’a  penfé  qu’à  Clovis  dans  le  tems  de  la  conftruétion  du 
Portail,  la  Reine  Pédauque  qu’on  lui  a  toujours  donnée  pour  femme, 
&  qu’on  lui  donne  pour  compagne  à  ce  Portail,  en  eft  une  preuve  fof- 
fifante,  &  l’on  n’a  penfé  qu’à  lui,  parce  que  cette  conftruétion  n’a  été 
commencée  que  quatre  ou  cinq  cens  ans  après ,  dans  un  tems  où  l’on 
ne  fe  fouvenoit  plus  des  Rois  de  Bourgogne,  &  l’on  ne  reconnoiffoit 
en  Bourgogne  que  le  Roi  de  France. 

Plufieurs  autres  figures  &  repréfentations  de  ce  Portail ,  montrent , 
ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  fuite,  qu’il  s’en  faut  bien  qu’il  foit  aufli 
ancien  que  les  premières  Eglilès  de  Saint  Benigne. 

LXXXI.  Le  Roi  qui  occupe  la  première  place  du  côté  gauche  du 
Portail,  eft,  comme  je  crois,  le  Roi  Charles  le  Chauve,  qui  fit  réparer 
&:  relever  au  fiécle  les  premières  Egliiès  de  Saint  Benigne ,  qui  en  fie 
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rebâtir  les  lieux  réguliers,  &  donna  ordre  à  Iftiac  Evêque  de  Langres  ÿ 
d’y  remettre  des  Moines,  &  d’y  faire  garder,  comme  auparavant,  la 
régie  de  Saint  Benoît,  &  c’eft  à  caufède  cet  ordre  donné,  &du  réta- 
bliffement  fait  à  fes  frais ,  qu’on  lui  a  mis  en  main  un  rouleau  déployé.' 

L  X  X  X 1 1.  L’Evêque  repréfènté  avec  le  nimbe  tenant  un  livre  ouvert 
entre  lès  mains,  eft  Saint  Grégoire  Evêque  de  Langres  Fondateur  du 
Monaftere;  c’eft  ainlî  que  dans  les  fîécles  avancez  on  a  repréfenté  la 
plupart  des  Fondateurs  d’Eglifès  ou  de  Monafteres. 

LXXXIII.  Le  Roi  qui  a  la  derniere  place  du  côté  gauche,  eft  le 
Roi  Robert  à  qui  on  a  donné  cette  place ,  parce  que  c’eft  de  fon  tems, 
&  lorlqu’il  faifoit  la  guerre  pour  le  rendre  maître  de  la  Bourgogne  après 
la  mort  du  Duc  Henri  le  Grand  fon  oncle,  qu’on  a  bâti  ce  Portail, 
■&  que  ce  Prince  y  étoit  reconnu  pour  Souverain  quand  on  acheva  cet 
ouvrage.  Le  foeptre  de  ce  Roi  confirme  cette  penfee,  car  il  finit  en  haut 
par  deux  fleurs  de  lis  l’une  fur  l’autre;  il  lèmble  même  que  ce  n’eft 
qu’une  tige  de  lis ,  qui  eft  le  feeptre  avec  lequel  on  repréfente  allez  fou- 
vent  le  Roi  Robert. 

L  XX  XIV.  Au  milieu  du  Portail  il  y  a  une  pierre  de  13  à  14  pieds 
de  haut  qui  lèrt  de  trumeau ,  fur  laquelle  portent  des  deux  cotez  par 
derrière  les  deux  battans  de  la  grande  porte  ;  dans  cette  pierre  eft  fculp- 
tée  en  relief  une  grande  figure  revêtue  d’habits  fiicerdotaux ,  d’une  lon¬ 
gue  robe  avec  une  elpèce  de  dentelle  ou  broderie  au  bas ,  une  longue 
étole  pardeflus  qui  defeend  jufqu’au-deflôus  des  genoux ,  &  enfin  une 
chafoble  à  l’antique ,  dont  le  bas  eft  replié  for  les  deux  bras  ;  elle  apuïe 
là  main  droite  for  un  long  bâton  paftoral  dont  le  bout  d’en -bas  eft 
pointu  &  porte  à  terre  ;  de  £1  main  gauche  abaiflee  &  polee  prelque 
for  le  milieu  du  bâton  paftoral ,  elle  tient  une  palme  dont  la  tige  s’élève 
jufqu’au  haut  de  l’épaüle.  Cette  figure  eft  chauffée,  &  porte  en  tête  un 
bonnet  fèmblable  à  celui  de  la  figure  qui  repréfènte  S.  Grégoire  Evêque 
de  Langres.  Cette  figure  eft,  comme  je  crois,  de  Saint  Benigne Apôtre 
du  Pais  &  Martyr. 

LXXX  V.  Dans  le  bas  du  fronton  du  Portail  font  repréfèntez  l’éta¬ 
ble  de  Bethléem,  la  Sainte  Vierge  en  couches,  le  petit  Jefos  dans  la 
crèche,  le  bœuf  &  l’âne  qui  l’échauffent  de  leur  haleine,  l’adoration 
des  bergers ,  le  voyage  &  l’adoration  des  Mages.  Dans  le  champ  ou  tim- 
pan  du  fronton ,  eft  une  grande  figure  du  Sauveur  affis  au  milieu  dans 
une  cfpèce  de  trône,  la  main  droite  élevée  comme  pour  donner  la 
bénédiétion,  la  gauche  apuïée  fiir  le  genoux  gauche,  tenant  un  coin 
d’un  livre  quarré  pofe  fur  la  cuiflê.  Ce  Sauveur  eft  vêtu  d’une  longue 
robe  qui  defoend  jufques  fur  les  pieds  nuds  ;  pardeffus  cette  robe 
il  y  en  a  une  plus  ample  dont  les  deux  pans  qui  fè  joignent  pardevant, 
font  brodez  de  même  que  l’extrémité  des  manches  8e  le  bas  de  la  même 
robe.  Deux  Séraphins  accompagnent  le  Sauveur  à  droite  &  â  gauche  ; 
à  leurs  cotez  &  au-deflôus  d’eux  font  repréfèntez  avec  des  ailes  les  quatre 
animaux  fymboles  des  quatre  Evangéliftes  ;  le  lion  &  le  bœuf  tiennent 
fous  leurs  pieds  un  livre  fermé  qui  eft  quarré  ;  l’aigle  tient  entre  les 
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griffes  un  rouleau  déployé,  &  l’homme  un  livre  ouvert  qu’il  tient  des 
deux  mains.  Au-deilous  du  milieu  du  trône  du  Sauveur,  eft  une  figure 
de  la  Sainte  Vierge  aufli  affife  fur  une  efpèce  de  petit  trône ,  &  tenant 
fur  Tes  genoux  l’Enfant  Jeftis  aflis. 

L XXXVI.  Au-deflùs  du  Sauveur  aflis  s’élèvent  quatre  arceaux  qui 
aboutiffent  de  chaque  côté  fur  les  chapiteaux  des  huit  colomnes  où 
font  adoflees  les  huit  grandes  figures  dont  on  a  parlé.  Autour  du  pre¬ 
mier  arceau  font  repréfentez  en  relief  des  Anges  joüants  de  divers  inft 
truments,  &  loiians  Dieu  de  la  naiiïànce  du  Sauveur;  dans  le  focond 
arceau  eft  repréfonté  le  maffacre  des  Saints  Innocents  :  dans  le  troifiéme, 
les  hommes  de  bonne  volonté  qui  joüent  des  inftruments  comme  les 
Anges,  &  marquent,  comme  eux,  leur  joie  de  la  naiflànce  de  Jefiis: 
enfin  autour  du  quatrième  arceau  font  encore  en  relief  trois  figures  de 
chaque  côté,  &  au  deflus  d’elles ,  plufieurs  fortes  de  feuillages ,  d’oifeaux, 
de  rofos  qui  rempliffent  le  refte  de  cet  arceau. 

LXXX  VII.  Voilà  ce  que  c’efl  que  le  Portail  de  l’Eglife  de  S.  Bénigne 
dont  on  parle  ici.  On  a  crû  néceflàire  d’en  donner  une  idée  avant  de 
marquer  ce  que  l’on  penfo  de  fon  ancienneté  ;  la  defoription  qu’on  en 
a  faite,  fera  d’un  grand  fecours  pour  fixer  le  tems  de  là  conftruiStion. 

LXXXVIII.  A  en  juger  par  la  conformité  qu’il  a  avec  celui  de 
l’Eglife  de  S.  Germain  des  Prez  à  Paris ,  par  la  reffemblance  qui  fe  trouve 
entre  les  ftatuè's  des  Rois,  Reines,  Apôtres,  Evêques,  qui  font  placez, 
tant  aux  portes  de  ces  deux  Eglifes  de  Saint  Germain  des  Prez  &  de  Saint 
Benigne  de  Dijon ,  qu’au  troifiéme  Portail  de  l’Eglifo  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  &  au  cloitre  de  S.  Denis  en  France  ;  il  femble  qu’on  ne  devroit 
pas  héfiter  un  moment  à  dire  du  Portail  de  l’Eglife  de  Saint  Benigne  de 
Dijon,  &  des  figures  &  ftatuè's  qu’on  y  voit,  ce  que  nos  plus  habiles 
Antiquaires  ont  dit  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez,  des  ftatuè's  de  nos 
Rois ,  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  des  Evêques,  Reines  &  autres 
qui  font  &  fervent  d’ornement,  tant  à  ce  Portail  de  S.  Germain  des  Prez, 
qu’au  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame  de  Paris,  au  grand  Portail  &  au 
cloitre  de  S.  Denis  en  France  :  car  toutes  les  preuves  dont  fe  fervent  ces 
Içavans  Antiquaires ,  pour  fixer  le  tems  de  la  conftruétion ,  &  déterminer 
l’ancienneté  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez,  &  des  ftatuè's  apliquées, 
tant  à  ce  Portail ,  qu’au  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame  de  Paris ,  & 
au  Portail  &  cloitre  de  S.  Denis  en  France  ;  on  pouroit  ce  femble  s’en 
fervir  &  avec  autant  de  raifon  &  aufli  heureufement  qu’ils  l’ont  fait , 
pour  établir  &  prouver  l’ancienneté  du  Portail  de  S.  Benigne  de  Dijon  : 
les  ftatuè's  de  Clovis  &  de  Clotilde  s’y  trouvent  comme  au  Portail  de  S. 
Germain ,  leurs  couronnes ,  leurs  cheveux ,  leurs  habillements  font  les 
mêmes.  Là  font  huit  grandes  ftatuè's,  quatre  de  chaque  côté  du  Portail. 
Ici  on  en  voit  autant  &  d’une  feulpture  tout-à-fait  femblable  ;  toutes  les 
figures  font  tres-plates,  les  Rois  ont  de  longs  cheveux  qui,jettez  en 
arriére ,  leur  couvrent  les  épaules  ;  ceux  de  la  Reine  Clotilde  treflëz , 
tombent  des  deux  cotez  &  lui  defeendent  prefque  jufqu’aux  genoux;  elle 
a  ici  le  pied-d’oie,  fon  caractériétif  quelle  n’a  pas  à  Saint  Germain  des 
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Prez  ;  les  ftatuës  de  S.  Pierre  &  S.  Paul  qui  font  au  Portail  de  S.  Benigne, 
font  en  tout  femblables  en  attitude,  en  habillements ,  le  premier  portant 
deux  clefs ,  le  fécond  un  livre  de  même  qu’au  Portail  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Tout  cela  montre  allez ,  ce  me  fèmble  ,  qu’il  faut  porter  le 
même  jugement  fur  l’antiquité  du  Portail  de  S.  Benigne  de  Dijon ,  que 
for  celle  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez,  que  for  celle  du  troifiéme 
Portail  de  Notre-Dame  de  Paris,  où  l’on  voit  les  deux  ftatuës  de  Saint 
Pierre  &  de  S.  Paul  ;  j’ajoute  encore,  &  que  fur  celle  des  deux  ftatuës  de 
nos  Rois ,  du  cloitre  de  S.  Denis ,  qui  font  tout  à  fait  femblables  à  celles 
du  Portail  de  S.  Benigne. 

L  XXX IX.  Mais  quel  jugement  nos  plus  habiles  Antiquaires  ont-ils 
porté  for  l’antiquité  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez  ,  &  des  figures 
ou  ftatuës  de  l’Eglifé  de  Notre-Dame  &  du  cloitre  de  S.  Denis  ?  le  voici. 
nm.  i,  Dom  Mabillon  parlant’’  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez,  &  des 
jV,."’  6ï’f'  ftatuës  qui  en  font  l’ornement,  dit  que  ce  font  peut-être  des  reftes  de 

cette  ancienne  Eglife,  que  le  Roi  Chilperic  I.  du  nom,  fit  bâtir  au  6' 
■fïécle. 

LXXXX.  Dom  de  Montfaucon  veut  que  la  première  Tour  où  eft 
ce  Portail ,  foit  de  la  première  fondation  de  l’Eglifè  bâtie  par  le  Roi 
Childebert  I.  du  nom ,  un  peu  après  les  commencements  du  6e  fïécle  ; 
que  cette  Tour  &  les  ftatuës  qui  y  font  placées  aux  deux  cotez  du  Por¬ 
tail,  foient  les  monuments  les  plus  confiderahles  &  dont  l antiquité  peut  être 

*  Monnnt.  tom.  moins  contejlée .  * 

''•'Àfi'ni.  ci  LXXXXI.  Dom  Ruinait*  après  avoir  affuré  que  le  fentiment  des 
crVr.  f.  ij  7  j.  Sçavans  eft  que  ces  ftatuës  du  Portail  de  S.  Germain ,  font  du  tems  de  la 
première  conftruétion ,  ajoute  que  c’eft  une  chofé  claire  &  évidente. 

LXXXXII.  L’Auteur  de  l’Hilloire  de  l’Abbaïe  de  Saint  Germain 

»  F»!.  ;  o  5>.  ftes  Prez ,  dit  fins  héfïter  :  *  le  Portail  qui  efi  de  la  première  fondation ,  a  été 

*  toi,  ,02.  pratiqué  fous  le  gros  clocher.  Et  ailleurs  :  *  la  Tour  eft  plus  ancienne  (  que 

Charlemagne,)  la  maniéré  dont  elle  eft  conftruite,  le  fait  affet^voir.  C'eft 
le  fentiment  des  plus  habiles  dans  la  connoijfance  des  monuments  antiques , 
principalement  dans  ce  qui  regarde  la  Tour  ;  le  Portail  a  été  mis  au-deffous 
lorfquon  a  bâti  [ Eglife- 

LXXXX III.  Dom  Mabillon  a,  ce  femble,  douté  du  fait;  les  trois 
autres  le  tiennent  pour  certain.  Le  premier,  incertain  du  fait,  n’a  pas 
voulu  juger  abfolument;  les  autres  convaincus,  ont  jugé  fans  héfïter  & 
fans  reftriâion  ;  mais  quelle  raifon ,  quelle  autorité  les  a  convaincus  î 
Sur  quels  fondements  ont-ils  jugé?  Les  voici. 

LXXXX IV.  Dom  Ruinart  examinant  de  près  les  ftatuës  des  Rois 
qui  font  à  la  porte  de  l’Eglifè  de  S.  Germain  des  Prez,  a  enfin  décou¬ 
vert  que  for  les  rouleaux  déployez  que  tiennent  quelques-uns  de  ces 
Rois,  il  y  a  encore  des  caraétéres  qui  fè  diftinguent  allez,  pour  faire 
connoître  que  ceux  qui  tiennent  ces  rouleaux  for  lefquels  font  écrits 
leurs  noms ,  font  les  enfans  de  Clovis  qui  ont  été  Rois  après  lui.  Pre¬ 
mière  autorité. 

Il  a  remarqué  que  ces  caradtéres  font  de  couleur  verdâtre ,  femblable 

à 
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à  celle  des  caradéres  qu’on  voit  au  tombeau  du  Roi  Childebert,  carac¬ 
tères,  dit-il,  &  tombeau  du  11  ou  izc  liécle.  Seconde  autorité. 

LXXXXV.  D.  Ruinait  frapé  de  ces  deux  autoritez,  juge  &  décide 
fans  héfiter ,  que  ces  ftatuës  font  du  tems  de  la  première  conftrudion 
de  l’Eglilè ,  c’eft-à-dire ,  du  6e  fiécle.  Des  caradéres  ufez  &  leur  couleur 
amortie  qu’il  avoue  n’être  que  du  11  ou  nc  fiécle,  lui  perfuadent  que 
les  ftatuës  fur  lefquelles  ils  font  apliquez ,  font  du  tf'  fiécle ,  &  que  cela 
cft  fur,  que  cela  parle  de  foi-même,  &  qu’on  ne  peut  plus  en  douter. 
St  certè  res  ij>Ja  loquitur  :  mais  on  a  peine  à  comprendre  qu’une  ftatuë 
foit  du  6e  fiécle,  parce  quelle  a  des  caradéres  du  1 1  ou  iz'  fiécle,-  qu’une 
couleur  apliquée  &  des  caradéres  formez  au  11  ou  ize  fiécle,  puilfent 
porter  de  l’évidence  fur  des  ouvrages  du  6e,  &  marquer  le  tems  de 
leur  conftrudion.  1 

LXXXX  VI.  Cependant  Dom  Ruinait  s’eft  rendu  à  cette  évidence, 
l’Auteur  de  l’Hiftoire  de  Saint  Germain  s’y  eft  rendu  après  lui ,  &  Dom 
de  Montfaucon  de  même  :  il  fe  fort,  comme  Dom  Ruinait,  de  l’inftrip- 
tion  des  i*>uleaux,  pour  montrer  que  les  ftatuës  du  Portail  de  S.  Ger¬ 
main  ,  font  du  tems  de  la  première  conftrudion  del’Eglifo;  mais  il  n’en 
demeure  pas  là,  comme  Dom  Ruinart. 

LXXXX  VII.  Il  trouve  dans  ces  ftatuës  trois  autres  caradéres  d’an¬ 
tiquité  :  *  les  longs  cheveux  des  Rois  qui  les  faifoient  apeller  dans  les 
premiers  fiécles  de  la  Monarchie  Françoifo ,  Reges  criniti  ;  le  nimbe  ou 
cercle  de  gloire  que  l’on  voit  derrière  la  tête  de  tous  ces  Rois  qui  font 
repréfentez  au  Portail  de  Saint  Germain ,  &  enfin  la  figure  plate  de 
toutes  ces  ftatuës;  caradére  Ipécifique  qui  diftingue,  filon  Dom  de 
Montfaucon ,  les  ftatuës  Elites  du  tems  de  la  première  race  de  nos  Rois, 
de  celles  qui  ont  été  faites  au  commencement  de  la  foconde  &  du  tems 
du  Roi  Pépin.  Trois  caradéres  qui,  joints  à  l’infcription  des  rouleaux, 
font  à  D.  de  Montfaucon  une  preuve  invincible  que  les  Rois  &  autres 
ftatuës  du  Portail  de  Saint  Germain,  font  de  la  première  conftrudion 
de  l’Eglifo,  &  que  celles  des  Rois  du  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame 
de  Paris,  &  du  cloître  de  Saint  Denis,  font  à  peu  près  du  même  tems, 
c’eft-à-dire,  du  6e  fiécle. 

LXXXXVIII.  Mais  ne  pouroit-on  pas,  fins  manquer  à  la  défé¬ 
rence  qui  eft  due  à  ces  Içavans  &  habiles  Antiquaires ,  penfor  que  tous 
ces  caradéres  d’antiquité  qu’ils  donnent,  ne  Içauroient  être  d  aucune 
autorité  pour  établir  l’antiquité  prétendue  des  ftatuës  en  queftion ,  tant 
qu’on  fe  contentera  de  fupoftr,  fins  le  prouver,  qu’ils  font  Ipécifiques 
&  tellement  propres  au  fiécle,  &  peut-être  au  commencement  du 
7%  qu’ils  ont  été  inconnus,  proforits  &  hors  d’ufage  dans  les  fiécles 
fuivans  ?  Car  s’ils  ont  été  en  ufrge  dans  les  fiécles  fuivans ,  il  ne  paraît 
pas  qu’on  en  puiflè  conclure  que  les  ftatuës  qui  les  ont,  foient  du  6 
fiécle  plutôt  que  d’un  autre  où  les  mêmes  caradéres  fe  trouvent  en 
ufage.  Ne  pouroit-on  pas  penfor  que  dans  le  jugement  que  ces  relpec- 
tabïes  Auteurs  ont  porté  de  l’antiquité  des  ftatuës  &  du  Portail  dont  il 
s’agit,  il  fomble  qu’on  donne  pour  preuve  ce  qui  eft  en  queftion?  Car 
J'orne  l.  S  f  f 
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la  queftion  eft  de  fçavoir  fi  les  ftatues  du  Roi  Clovis,  &  des  Princes 
fies  enfans  qui  font  au  Portail  de  S.  Germain,  font  de  l’ancienne  Egfefe, 
c  eft-à-dire ,  fi  elles  font  du  tems  de  la  première  fondation  &  du  Æc  fiécle. 

LXXXXIX.  Pour  nous  prouver  quelles  en  font,  on  nous  dit  :  ces 
ftatues,  ainfi  que  le  portent  les  rouleaux  déployez  quelles  tiennent  en 
leurs  mains,  font  de  Clovis  &  des  Princes  fies  enfans  qui  ont  régné 
après  lui,  donc  elles  font  du  6Z  fiécle  &  du  tems  de  la  première  fon¬ 
dation  de  cette  Eglife;  comme  fi  toutes  les  ftatues  de  Clovis  étoient  du 
6Z  fiécle  &  du  tems  de  Clovis.  Celles  qu’on  voit  à  Sainte  Geneviève  fur 
le  tombeau  de  ce  Roi,  à  l’une  des  portes  des  Eglifes  des  Abbai'es  de 
Moutier-Saint-Jean  en  Bourgogne  &  de  Saint  Benigne  de  Dijon  en  la 
même  Province ,  font-elles  du  fiécle  de  ce  Prince?  Et  fêroit-il  permis  d’en 
tirer  cette  confequence,  que  le  tombeau  de  Clovis  quon  voit  à  Sainte 
Geneviève,  &  que  le  Portail  des  Eglifes  de  Moutier-Saint-Jean,  &  de 
Saint  Benigne  de  Dijon  où  font  ces  ftatues,  ou  même  que  ces  ftatues 
font  des  ouvrages  du  6e  fiécle?  On  nous  dit  encore,  les  ftatues  de  ces 
Rois  ont  le  nimbe,  les  longs  cheveux,  &  font  plates;  domiciles  font 
des  premiers  fiécles  de  la  Monarchie  ;  comme  fi  les  longs  cheveux^  des 
Rois ,  la  figure  plate  &  le  nimbe  étoient  propres  aux  premiers  fiécles 
de  la  Monarchie,  &  n’avoient  jamais  été  en  ufage  dans  les  fiécles  les 
plus  avancez  ;  on  le  fopofe ,  mais  ce  n  eft  pas  allez ,  il  le  faloit  prouver  ; 
&  fi  l’on  a  effayé  de  le  faire ,  il  ne  paraît  pas  qu’on  y  ait  réulli ,  car  on 
trouvera  dans  des  fiécles  plus  avancez ,  des  ftatues  de  Clovis  &  de  nos 
Rois  auffi  plates  que  celles  du  Portail  des  Eglifes  de  Saint  Germain,  de 
Notre-Dame  de  Paris,  &  du  cloître  de  S.  Denis,  &  qui  ont  les  mêmes 
habillements,  les  mêmes  attitudes,  &c.  &  l’on  croit  qu’il  n’eft  pas  impoflî- 
ble  de  montrer  que  ces  figures  de  nos  Rois  qui  ont  le  nimbe ,  ne  font 
point  des  ftatues  du  6e  fiécle,  ôc  n’ont  été  faites  que  plus  de  quatre  cens 

ans  après.  _  y 

C.  Cependant  Dom  de  Montfaucon  prétend  que  le  nimbe  a  celle 
d’être  mis  aux  figures  ôc  ftatues  de  nos  Rois,  avant  la  fin  ou  for  la  fin 
de  la  première  race;  &  fur  quoi  fonde-t-il  cette  prétention?  C’ejl ,  dit- 
il,  dans  le  préliminaire  du  premier  tome  des  monuments  delà  Mo- 
1;.  narchie,  *  qu’il parolt  certain  que  dit  tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne  on  ne 
mettoit  plus  de  cercles  lumineux  aux  images  des  Rois.  Cela  Je  voit  au  Portail 
de  S.  Denis . . .  qui  a  été  bâti  par  l’Abbé  Fulrad  du  tems  de  Pépin  &  de  Charle¬ 
magne  ,  comme  l’ont  Jort  bien  prouve  par  des  monuments  Jurs ,  Dom  AAabillon 
«ÿ*  Dom  Felibien. 

CI.  Mais  Dom  de  Montfaucon  nous  permettra  de  lui  dire,  (ans  rien 
perdre  de  la  vénération  qu’il  mérite  &  que  nous  aurons  toujours  pour 
lui,  que  Dom  Mabillon  &  Dom  Felibien  n’ont  aporté  aucuns  monu¬ 
ments  fors  pour  prouver  que  le  Portail  de  Saint  Denis  a  été  bâti  par 
l’Abbé  Fuirai  du  tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne.  Le  premier  dit 
feulement,  que  l’Eglilè  Sc  la  Tour  furent  achevées  du  tems  de  Fulrad  ;  il 
n’y  avoit  donc  tout  au  plus ,  lèlon  Dom  Mabillon ,  qu’une  T our  alors, 
&  non  un  grand  Portail  flanqué  de  deux  Tours. 
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CIL  Le  fécond  dit  bien  à  la  vérité, que  le  Portail  &  les  deux  Tours 
paroilfent  être  du  tenis  de  Charlemagne  ;  mais  loin  de  le  prouver  par 
des  monuments  fûrs,  il  n’eflâie  pas  même  de  le  faire ,  &  il  lèmble  même 
abandonner  cette  idée,  &  vouloir  établir  le  contraire  en  dilânt,  comme 
il  l’aflure  fur  le  témoignage  de  perlonnes  intelligentes  dans  l’art  de  bâtir, 
que  le  nouvel  édifice  qui  fùbfifte  à  préfent ,  n’eft  pas  celui  de  l’Abbé 
Suger;  mais  un  autre  bâti  depuis  fous  les  Abbez  Eudes,  Clément  & 

Mathieu  de  Vendôme,  &  fini  en  îz8i.  Car  1 1  ce  nouvel  édifice  ou  cette 
nouvelle  Eglilè,  n’eft  pas  celui  ou  celle  de  l’Abbé  Suger,  il  nous  paraît 
hors  de  doute  que  le  Portail  avec  les  Tours,  &  les  deux  arcades  les  plus 

F  roches  du  Portail,  reftes  de  l’ancienne  Eglilè,  font  l’ouvrage,  non  de 
Abbé  Fulrad  au  8e  fiécle,  mais  de  l’Abbé  Suger  au  izc.  Ce  qui  lèmble 
confirmé  par  la  delcription  que  Dont  Felibien  en  fait:  Le  Portail  a , 
dit-il ,  *  trois  grandes  portes.  Sur  le  cintre  de  celle  du  milieu  efl  repréfenté  un  *r,s.  5.8,  ÎIS, 
Chrifi  dans  la  gloire  au  milieu  des  Anges  &  des  Saints ,  &•  fur  les  côtet^  de 
chaque  portique  font  de  grandes  ftatuës  de  Rois ,  de  Reines  d'autres  princi¬ 

paux  Bienfaiteurs  de  cette  Eglife. 

CIII.  Cette  delcription  fuffit  lèule  pour  montrer  que  ce  Portail 
neft  point  un  ouvrage  du  8'  fiécle,  mais  feulement  du  n  ou  iz'.  Car 
depuis  la  fin  du  10e  fiécle  j  uques  vers  le  milieu  du  izc,  on  a  mis  dans 
le  fronton  de  prelcpic  toutes  les  Eglilès  confiderables  des  Abbaïes  &  des 
Cathédrales ,  un  Chrift  affis  au  milieu  des  Anges  &  des  Saints ,  &  ayant 
à  lès  cotez  les  quatre  animaux  fimboles  des  quatre  Evangéliftes ,  ce  que 
l’on  ne  voit  nulle  part  avant  le  commencement  du  11e  fiécle.  On  ne 
voit  point  encore,  avant  ce  tems-lâ,  ces  grandes  ftatuës  de  Rois,  de 
Reines,  de  Fondateurs ,  &  autres  placez  fur  des  colomnes,  ni  ces  arran¬ 
gements  de  colomnes  des  deux  cotez  des  grandes  portes  des  Eglifes  : 
ces -décorations  font  du  goût  des  11  &  iz'fiécles,  ainfi  qu’on  le  mon¬ 
trera  dans  la  fuite.  C’eft  donc  inutilement  &  fins  aucun  lolide  fonde¬ 
ment,  qu’on  produit  les  ftatuës  du  Portail  de  S.  Denis  pour  des  ouvra¬ 
ges  du  8'  fiécle ,  &  pour  prouver  que  l’on  ne  mettoit  plus  de  nimbes 
aux  ftatuës  de  nos  Rois  dès  le  tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne.  On 
verra  bientôt  par  les  mêmes  ftatuës  que  Dom  de  Montfaucon  nous 
donne  dans  fes  monuments,  qu’on  mettoit  encore  de  ces  nimbes  au 
11e  fiécle,  &  que  dans  ce  même  fiécle  on  donnoit  aux  ftatuës  de  nos 
Rois,  &  de  longs  cheveux,  &  une  figure  plate  :  ainfi  le  nimbe,  les 
longs  cheveux  &  la  figure  plate  ajoutez  aux  ftatuës  de  nos  Rois ,  &  à 
l’infaiption  des  rouleaux  qu’ils  tiennent  en  leurs  mains ,  11e  donnent  pas 
plus  de  force  à  l’argument  dont  fe  fert  Dom  Ruinart  pour  prouver  que 
les  ftatuës  du  Portail  de  Saint  Germain  des  Prez,  font  de  la  première 
fondation  de  l’Eglife,  c’eft-à-dire,  du  6'  fiécle.  Il  n’y  a  donc  pas  eu  d’au¬ 
torité  fuffifante  pour  convaincre ,  ni  de  fondements  aflèz  folides  pour 
jutrer  que  le  Portail  de  Saint  Germain  des  Prez,  &  les  figures  ou  ftatuës 
qui  y  font  attachées ,  font  du  tems  de  la  première  conftruétion  de  cette 
Eglife,  c’eft-à-dire,  du  fiécle. 

"  C I V.  Avant  de  juger  on  aurait  dû ,  ce  femble ,  pofer  un  fondement 

Sffij 
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plus  folide  fur  lequel  on  pût  apuïer  fon  jugement;  produire  quelques 
relies  d’architecture  ,  quelque  ftatuë  de  nos  premiers  Rois ,  quelques 
portiques ,  quelques  colonades  du  6e  liécle ,  qui  portaflènt  une  preuve 
autentique  de  leur  âge  &  du  liécle  où  elles  ont  été  Elites  &  placées 
puis  montrer  dans  celles  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  &  des  autres  Eglifes, 
le  même  goût ,  les  mêmes  caractères  d’antiquité  ;  alors  on  auroit  pû 
porter  un  jugement  fur  &c  lolide  fer  tous  ces  relies  d  antiquité  dont  il 
s’a°it  ici ,  en  tirer  des  conduirons  julles  &  néceffaires.  Car  il  faut  avouer 
que  dans  l’archite&ure  &  la  lculpture,  il  y  a,  comme  dans  l’écriture, 
un  certain  goût,  certains  caractères  qui  dominent  &  régnent  tellement 
dans  chaque  liécle ,  qu’on  peut  allez  lûrement  juger,  quand  on  a  un  peu 
de  connoiffance  &  d’ulàge  de  ces  différents  goûts,  qu’un  portail,  que 
des  ftatuës  font  du  liécle  dont  elles  ont  le  goût  &  dont  elles  portent  le 
caractère  dominant  :  de  même  qu’on  juge  d’ordinaire  allez  lûrement , 
quand  on  a  quelque  ulàge  des  différentes  écritures,  qu’une  Chartre, 
qu’un  manufcrit  eft  du  fiécle  dont  il  porte  les  caractères  qui  lui  font 
propres,  c’eft-à-dire ,  la  configuration  des  lettres,  leur  arrangement,  la 
ponctuation ,  les  abréviations ,  &c. 

C  V.  Mais  loin  de  pofer  de  femblables  fondements,  on  en  a  mis  d’au¬ 
tres  qui  nous  forcent  de  juger  tout  autrement  que  ces  fçavans  Antiquaires 
fur  ce  point  contellé.  Dont  Ruinart  veut  qu’on  juge  de  l’antiquité  des 
ftatuè’s  en  queltion ,  par  les  inferiptions  qui  font  fur  les  rouleaux  quelles 
tiennent  en  leur  main  :  voilà  le  fondement  fur  lequel  il  veut  qu’on  juge 
de  leur  âge  &  du  tems  où  elles  ont  été  faites  :  or  cette  infeription , 
félon  lui, "eft  du  izc  fiécle;  d’où  je  tire  cette  conféquence  ,  &  l’on  ne 
fàuroit  en  tirer  une  autre  des  principes  pofez  par  Dom  Ruinart  ;  donc 
ces  ftatuè’s  font  du  i  zc  liécle. 

CVI.  Dom  de  Montfaucon,  qui  adopte  &  l’infcription  raportéepar 
Dom  Ruinart  &  l’argument  qu’il  en  tire,  cherchant  à  fortifier  cet  argu- 
j.  ment,  produit  une  autre  infeription  du  meme  fiecle,  &  apres  avoir  dit  , 
„que  cette  Tour  eft  de  la  première  fondation  de  lEglife  faite  par  le 
„Roi  Childebert;  qu’il  eft  vifible  qu’en  la  bâtiflànt,  on  y  a  pratiqué  le 
„  o-rand  Portail  pour  faire  l’entrée  principale  de  l’Eglife  ;  que  l’Eglife  bâtie 
„  par  Childebert  fut  plufieurs  fois  brûlée  par  les  Normans  ;  que  depuis 
„cc  tems-Ià,  on  racommoda  un  peu  les  mafùrcs  qui  en  reftoient  & 
,, qu’on  s’en  lêrvit  comme  Ion  put ,  julquau  tems  du  Roi  Robert,  ou 
„ l’Abbé  Morard, affilié  de  ce  Prince,  mit  à-bas  toutes  ces  mafures  &  fit 
„ rebâtir  l’Eglife  fur  les  mêmes  fondements  ;  il  ajoute,  tout  ceci  eft  tire 

„  de  l’infcription  fépulcrale  de  1  Abbé  Morard . La  voici  traduite 

„  du  latin. 

Cy  git  Morard  de  bonne  mémoire  Abbé,  qui  a  rebâti  fur  fs  fondements 
cette  Eghfi ,  après  avoir  mis  à-bas  l'ancienne  ,  qui  avoit  été  trois  fois  brûlée 
par  les  Normans.  Il  a  aujf  bâti  me  Tour  avec  fon  figne  &  plufieurs  autres 
chofes. 

CVII.  J’avoue  de  bonne-foi  que  je  n’ai  pas  affez  de  pénétration 
pour  découvrir  dans  cette  infeription  fepulcrale ,  ce  que  Dom  de  Mont- 
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faucon  croit  y  voir  pour  apuïer  fon  jugement  8c  foutenir  fon  fcntiment 
for  l’antiquité  de  la  Tour  &  du  Portail  dont  il  s’agit.  Il  me  femble  au 
contraire  qu’on  peut  tirer  de  cette  infcription  6e  des  paroles  de  Dom  de 
Montfaucon ,  un  argument  afl'ez  fort  pour  montrer  &  perfuader  que. 
cette  Tour  &  ce  Portail  font  l’ouvrage  de  l’Abbé  Morard,  ouvrage  par 
confequent  qui  ne  peut  avoir  été  fait  que  liir  la  fin  du  ioE  fiécle,  ou 
dans  les  commencements  du  i  T.  En  voici  la  preuve  tirée  des  termes,  8e 
de  Dom  de  Montfaucon ,  &  de  l’infcription  fepulcrale  qu’il  raporte. 

CVIII.  i°.  L’infcription  porte  en  termes  formels ,  que  l’ancienne 
Eglifê  avoit  été  trois  fois  brûlée  par  les  Normans ,  &  Dom  de  Mont- 
faucon  ajoute,  que  depuis  ce  tems-là  on  racommoda  un  peu  les  mafures 
qui  en  reft oient,  &  qu’on  s’en  fêrvit  comme  l’on  put  jufqu’au  tems  du 
Roi  Robert. 

CIX.  z°.  L’infcription  8c  Dom  de  Montfaucon,  marquent  8c  difênt 
que  l’Abbé  Morard  mit  à -bas  l’ancienne  Eglifê  8c  les  mafures  qui  en 
reftoient ,  &  qu’il  fit  rebâtir  l’Eglifè  for  les  anciens  fondements. 

CX.  3“.  L’infcription  porte  que  cet  Abbé  fit  aufifi  bâtir  une  Tour 
avec  fon  ligne ,  c’elt-à-dire,  avec  fà  cloche. 

CXI.  De  ces  trois  faits  reconnus  &  avouez  par  Dom  de  Montfaucon, 
je  tire  cet  argument  qui  me  paroft  concluant  :  il  ne  relie  rien  d’une 
Eglife  trois  fois  brûlée  8e  dont  les  mafures  &  les  reftes  ont  été  mis  à-bas. 

L’ancienne  Eglife  bâtie  par  le  Roi  Childebert  a  été  trois  fois  brûlée 
par  les  Normans ,  6e  les  mafures  qui  en  reftoient  ont  été  miles  à-bas  par 
l’Abbé  Morard. 

Donc  il  ne  refloit  plus  rien  de  l’ancienne  Eglifê  après  l’Abbé  Morard  : 
donc  le  Portail  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui ,  6e  les  figures  qui  y  font 
attachées ,  ne  font  point  un  relie  de  l’ancienne  Eglifê  :  donc  la  T our  6e  le 
Portail  que  nous  voyons  aujourd’hui,  font  l’ouvrage  de  l’Abbé  Morard 
qui ,  comme  le  porte  l’infcription ,  fit  aufîl  bâtir  une  T  our  avec  fon  ligne 
ou  les  cloches. 

CXII.  Ces  paroles  :  ilauufî  bâti  me  Tour ,  ajoutées  à  celles-ci,  qui  a 
rebâti  fur  fes  fondements  cette  Eglife ,  font  afîêz  fêntir  qu’il  n’y  avoit  point 
de  Tour  auparavant,  6e  que  c’efl  l’Abbé  Morard  qui  en  a  jetté  les 
premiers  fondements.  Auflî  Giflemar  Moine  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain 
des  Prez, Auteur  du  fiécle,  dans  la  defeription  qu’il  fait  de  l’ancienne 
Eglifê,  ne  fait  aucune  mention  de  Tour,  encore  qu’il  entre  dans  le 
détail  de  toutes  les  parties  de  cette  Eglife,  8c  qu’il  parle  de  fa  forme,  de 
fês  extrémitez,  de  lês  murailles,  de  fês  lambris,  de  fà  couverture,  defês 
fenêtres,  de  fon  pavé,  de  fês  peintures,  de  fês  dorures  :  fi  la  Tour  & 
le  Portail,  cette  portion  fi  confîderable  qui  fubfifte  encore,  euffent  été  de 
fon  tems ,  il  ne  les  auroit  certainement  pas  oubliez. 

CXIII.  Ajoutez  à  cela  que  cetteTour  eft  du  goût  du  fiécle  où  vivoit 
l’Abbé  Morard  ,  8e  tout-à-fait  fêmblable  à  celle  que  l’Abbé  Guillaume 
fit  conftruire  de  fon  tems  à  la  tête  de  la  Rotonde  de  Saint  Benigne  de 
Dijon.  Ces  deux  Abbez  Morard 8c Guillaume,  furent  établis 8c ordonnez, 
le  premier  à  S.  Germain  des  Prez,  le  fécond  à  S.  Benigne  de  Dijon,  en 
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l’année  990  ;  ils  firent  tous  deux  rebâtir,  augmenter  &  décorer  leur 
Eglifê  vers  les  commencements  du  1  ie  lîécle,  félon  la  coutume  &  l’ufàge 
de  ce  fiécle,  où  chacun  s’empreflbit  de  contribuer  â  l’embelliffement, 
augmentation  &  décoration  des  lieux  làints  &  des  mailons  du  Seigneur. 

CXI V.  La  Tour  de  l’Abbé  Guillaume  eft  â  quatre  pans  comme  celle 
de  S.  Germain ,  elle  a  trois  fenêtres  à  chaque  pan ,  tout-à-fait  femblables 
à  celles  de  la  Tour  de  Saint  Germain  des  Prez  ,  fins  aucun  ornement 
comme  elles  ,&  de  même  conftruétion.  Ces  Tours  font  donc  de  même 
terns ,  &  celle  de  S.  Germain  eft  l’ouvrage  de  l’Abbé  Morard,  quivivoit 
&  relevoit  fon  Egiifo  à  Paris,  en  même  tems  que  l’Abbé  Guillaume 
augmentoit  &  réparait  la  fienne  à  Dijon. 

C’eft  à  ce  tems  qu’il  faut  fixer  l’antiquité  du  Portail  de  l’Eglifo  de 
S.  Benigne ,  dont  nous  avons  entrepris  de  marquer  l’âge  &  l'ancienneté. 
Il  eft  l’ouvrage  de  l’Abbé  Guillaume ,  ouvrage  du  commencement  du 
1  ic  fiécle  ;  l’Hiftoire  n’en  dit  rien,  mais  nous  an  avons  plufieurs  preuves 
que  je  crois  inconteftables.  Les  voiti. 

Preuves  que  le  Portail  de  l’Eglifè  de  S.  Benigne  de  Dijon  cfl  du  n*  fiécle  & 
de  la  confiruélion  de  l’Abbé  Guillaume ,  commencée  en  l’année  1001. 

PREMIERE  PREUVE. 

CXV.  Il  n’y  a  eu,  comme  on  l’a  déjà  dit,  que  trois  conftruclions 
d’Eglilè  â  Saint  Benigne  :  la  première  au  commencement  du  6"  fiécle, 
par  Grégoire  Evêque  de  Langres ,  Fondateur  de  cette  Abbaïe  :  la  féconde, 
au  commencement  du  11e  fiécle,  par  lAbbé  Guillaume  :  la  troiliéme  , 
fur  la  fin  du  13e  fiécle,  par  l’Abbé  Hugues  d’Arc.  Le  Portail  en queftion, 
11’eft  ni  de  la  première  conftruction,  ni  de  la  derniere  ,  il  eft  donc  de 
la  fécondé ,  commencée  par  l’Abbé  Guillaume  en  l’année  1001. 

CX  VI.  Il  fuffit  qu’on  regarde  ce  Portail  &  qu’on  le  compare  avec 
l’Eglife  de  la  derniere  conftruction,  pour  fe  convaincre  qu’il  n’en  eft 
pas  ;  aulfi  n’y  a-t-il  point  fur  cela  d’opinion  différente ,  chacun  convient 
qu’il  n’en  eft  pas  &  qu’il  eft  plus  ancien. 

On  ne  convient  pas  fi  facilement  qu’il  ne  foit  pas  de  la  première 
conftruâion  â  caufe  de  la  reffemblance  qui  fe  trouve  entre  ce  Portail 
de  S.  Benigne  &  celui  de  F  Abbaïe  de  Saint  Germain  des  Prez,  que  nos 
meilleurs  Antiquaires  prétendent  être  de  la  première  fondation  laite  au 
6e  fiécle;  mais  cette  reffemblance  ne  prouve  rien,  linon  que  le  Portail 
de  S.  Benigne  eft  du  même  fiécle  que  celui  de  S.  Germain  des  Prez ,  & 
je  luis  perlùadé  qu’on  conviendra  qu’il  n’eft  pas  de  la  première  conftruc¬ 
tion,  dès  qu’on  voudra  bien  faire  attention  aux  preuves  que  j  ai  produites 
pour  montrer  que  le  Portail  de  S.  Germain  des  Prez ,  n  eft  pas  du  6e, 
mais  plutôt  du  11e  fiécle. 

CXVII.  Et  quand  on  ne  voudrait  pas  faire  attention  â  ces  preuves 
déjà  produites,  il  fuffit  pour  montrer  que  le  Portail  de  l'Egide  de  Saint 
Benigne  n’eft  point- de  la  première  conftruélion  du  6'  fiécle,  de  faire 
jetter  les  yeux  for  le  feeptre  de  la  première  ftatuë  du  Roi ,  qui  eft  a  ce 
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Portail ,  à  main  droite  en  entrant ,  &  fur  la  mitre  de  Grégoire  de  Langres, 
Fondateur  de  la  première  Eglife. 

Le  fceptre  de  ce  Roi  confifte  dans  une  main  de  juftice,  qui  n’a  corn- 
mencé  à  paraître  dans  les  fceaux  &  les  ftatuè's  de  nos  Rois  que  vers  la 
fin  du  10e  fiécle,  ainfi  que  Dom  Mabillon  &  Dont  de  Montfaucon 
l’ont  remarqué  :  cette  mitre  que  Dom  Mabillon  apelle  mitra  humilis  , 
&  qu’on  voit  fur  la  tête  de  la  ftatuc  de  Grégoire  Evêque  de  Langres, 
au  Portail  de  Saint  Benigne ,  n’a  de  même  commencé  à  être  en  ufitge 
que  vers  le  nc  fiécle,  ainfî  que  le  penfèce  fçavant  Antiquaire;  il  faut 
donc  avoüer  que  les  ftatuè's  qui  portent  ces  marques  de  diftinétton ,  ne 
peuvent  être  du  6e  fiécle. 

CX VIII.  De  plus  on  voit  dans  les  fceaux  du  Roi  Robert  &  de 
Henri  I.  fbn  fils ,  que  les  Rois  du  1 1  '  fiécle  portoient  des  clamides  tout- 
à-fàit  femblables  à  celles  qu’on  voit  aux  ftatuè's  de  nos  Rois ,  qui  font 
au  Portail  de  l’Eglifè  de  Saint  Benigne,  &  quelles  étoient  attachées  de 
même.  Tout  cela  prouve  folidement  que  le  Portail  de  S.  Benigne  eft  du 
i  ic  fiécle,  &  par  conféquent  de  la  conftruction  commencée  en  l’année 
ioo  i  par  l’Abbé  Guillaume. 

SECONDE  PREUVE. 

Le  Portail  de  l'Egide  de  S.  Benigne  eft  en  tout  femblable  aux  autre? 
Portails  du  i  ic  fiécle  ;  car  le  goût,  la  ftruclure ,  les  ornements  &  accom¬ 
pagnements  de  prefque  tous  les  grands  Portails  d’Eglifè  conftruits  depuis 
les  commencements  du  i  ie  fiécle  inclufivement,  jufques  vers  le  milieu  du 
11e,  fe  trouvent  dans  le  Portail  de  l’Eglife  jde  S.  Benigne. 

CXX.  Le  goût  général  du  iV  fiécle  confifte  dans  une  multitude 
de  colomnes  grandes  en  des  endroits ,  médiocres  &  petites  dans  d  autres, 
en  des  ftatuè's  &  des  figures  en  relief  de  toute  forte  de  grandeurs  ;  les 
grandes  font  d’ordinaire  adoffées  contre  des  colomnes  ornées  de  feüilla- 
ges ,  ou  unies  &  fans  ornements  ;  les  chapiteaux  des  colomnes  font  ornez 
de  feüillages ,  d’oifeaux ,  de  têtes  d’hommes  ou  d  animaux  ;  ces  grandes 
ftatuè's  qu’on  voit  placées  des  deux  cotez  des  grandes  portes  dÈglifès, 
repréfentent  d’ordinaire  les  Fondateurs ,  les  Patrons  &  les  Bienfaiteurs 
des  Eglifès ,  les  Rois  &  les  Reines  du  tems  de  leur  fondation  ou  réparation 
&  rétabliflèment,  tous  revêtus  des  habits  &  portant  chacun  les  marques 
de  leur  dignité. 

CXXI.  Outre  ces  grandes  figures  placées  des  deux  cotez  de  chaque 
Portail ,  &  qui  repréfentent  au  naturel  les  Princes ,  les  Fondateurs  &  Ret 
taurateurs  des  Eglifes ,  il  y  en  a  d’autres  qui  occupent  le  cintre  &  le 
fronton.  La  principale  du  fronton  eft  prefque  toujours  un  Chrift  repré- 
fenté  dans  fit  gloire,  environné  des  Anges,  des  Saints,  Sc  des  quatre 
animaux  myftérieux  de  F  Apocalypfè.  Le  Chrift  y  eft  aflis  dans  une  efpece 
de  trône  au  milieu  du  fronton,  ayant  la  main  droite  élevée  comme 
pour  donner  la  bénédiction ,  &  tenant  de  la  gauche  un  livre  ouvert  ou 
fermé ,  &  apuie  tantôt  fur  fit  poitrine ,  tantôt  fur  fes  genoux.  Les  autres 
grandes  figures  qui  accompagnent  partout  le  Sauveur ,  font  les  quatre 
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animaux  de  l’Apocalypfo,  fimboles  des  quatre  Evangéliftes,  dont  celui 
qui  a  la  figure  humaine,  porte  un  livre  entre  Tes  mains,  quelquefois 
ouvert,  d’autres  fois  fermé,  &  les  trois  autres  animaux  ont  auili  un  livre, 
le  lion  &  le  bœuf  fous  un  de  leurs  pieds  de  devant,  &  l’aigle  entre  lès 
griffes. 

CXXII.  Au-deflhus  de  ces  grandes  figures  placées  dans  le  fronton, 
il  y  en  a  d’autres  médiocres,  quelquefois  de  la  Sainte  Vierge  affifefur 
un  moindre  trône,  tenant  l’Enfant  Jefus  fur  Ce  s  genoux;  quelquefois  auffi 
des  douze  Apôtres  ou  de  la  Cène;  de  la  naiflànce  du  Sauveur,  de  l’ado- 
ration  des  Mages ,  de  l’annonciation ,  vifitation ,  fuite  en  Egypte ,  &c. 
Et  aux  Portails  qui  n’ont  point  de  grandes  figures  adoffées  aux  colom- 
nes  qui  les  accompagnent  &  les  ornent  des  deux  cotez ,  ces  myfteres  de 
la  Sainte  Vierge  &  de  l’enfance  du  Sauveur,  font  repréfontez  en  bas- 
relief  fur  les  chapiteaux  de  leurs  colomnes. 

CXXIII.  Dans  les  frontons  pointus,  le  Chrift  ou  Sauveur  n’eft 
d’ordinaire  accompagné  que  des  quatre  animaux,  fimboles  des  quatre 
Evangéliftes  ,  &  quelquefois  de  deux  Séraphins  feulement. 

CXXIV.  Dans  les  frontons  qui  font  ronds,  c’eft-à-dire,  en  demi 
cercle  (  ils  le  font  pour  la  plupart,  )  le  champ  &  timpan  du  fronton  ou 
le  Chrift  &  les  autres  figures  qui  l’accompagnent  font  placées ,  eft  fùr- 
haufle  &  comme  couronné  de  deux ,  trois  ou  quatre  arceaux  pofoz  & 
aboutifîàns  fur  les  chapiteaux  des  colomnes  qui  occupent  les  deux  cotez 
du  Portail,  &  il  y  a  autant  d’arceaux  qu’il  y  a  de  colomnes  de  chaque 
côté.  A  l’entour  de  ces  arceaux ,  il  y  a  dans  les  uns  des  Anges  en  demi- 
relief  qui  jouent  de  divers  inftruments.  Ces  Anges  font  prefque  tou¬ 
jours  fur  les  arceaux  qui  font  les  plus  près  du  Chrift  ;  fur  les  autres  il 
y  a  quelquefois  des  figures  humaines  qui  tiennent  &  jouent  auffi  des 
inftruments ,  ou  d’autres  qui  repréfèntent  le  maflacre  des  Innocents  ;  fur 
les  arceaux  les  plus  éloignez  du  Chrift,  il  n’y  a  d’ordinaire  que  des  feiiil- 
lages,  des  rofès,  des  oves,  des  fleurons  &  des  oifèaux  de  différentes 
efpèccs  dans  des  cordons  entrelaflèz.  Dans  quelque  Portail  du  même 
goût  on  ne  voit  que  cette  derniere  efpèce  d’ornements ,  c’eft-à-dire ,  que 
des  feuillages ,  fleurons,  cordons,  oves ,  oifèaux,  &c.  autour  des  arceaux. 

CXXV.  Les  Portails  qui  ont  moins  d’élévation,  parce  qu’ils  font 
placez  dans  des  T  ours  par  où  l’on  entre  dans  les  Eglifès  ;  ces  Portails , 
dis-je,  n’ont  point  d’arceaux  au-deflùs  qui  les  couronnent  ou  les  for¬ 
ment  parle  haut,  mais  feulement  une  longue  pierre  qui  occupant  toute  la 
largeur  du  Portail ,  pofè  des  deux  bouts  fur  les  chapiteaux  des  colom¬ 
nes  qui  font  des  deux  cotez.  Sur  cette  pierre  haute  de  deux  à  trois  pieds, 
font  d’ordinaire  repréfentez  en  relief,  ou  le  Sauveur  faifànt  la  Cène  avec 
fos  Apôtres ,  ou  les  Apôtres  fouis  fins  le  Sauveur ,  ou  la  naiflànce  de  ce 
même  Sauveur,  l’adoration  des  Mages,  ou  la  pafhon  &  Jefus  crucifié. 

Voilà  le  goût  du  1 1'  fiécle  tout  entier,  &  au  moins  de  la  moitié  du 
ix',  &  l’on  peut  affiner,  fans  crainte  de  fo  tromper,  que  tout  Portail, 
arcade,  croifoe,  ftatuë  ou  figure  en  relief  où  il  régné,  eft  de  ces  tems-là, 
c’eft-à-dire ,  du  1 1  ou  i  V  fiécle. 
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CXX  VI.  Pour  sen  affiner  davantage,  il  faut  avoir  égard  aux  ôrne- 
ïnents  des  figures  ou  ftatué's.  Ces  ornements  font  les  couronnes,  les 
fceptres ,  les  manteaux  royaux,  les  clamides,  les  habits  pontificaux,  les 
mitres ,  bonnets ,  étoles ,  aubes ,  ehafùbles ,  tuniques.  Les  ftatués  de  nos 
Rois  faites  dans  le  i  i  &  le  i  re  fiécles ,  ont  toutes  des  couronnes  furhaufo 
fées  tout  autour  de  fleurons  à  trois  feuilles ,  aprochant  d’ordinaire  delà 
fleur  du  lys.  Ces  fortes  de  couronnes  n’ont  été  en  ulâge  que  dans  latroi- 
fiéme  race  de  nos  Rois.  Avant  le  Roi  Lothaire  ,*  dernier  de  la  féconde  *  Diptimt.  i.  «, 
race,  nos  Rois  n’avoient  que  des  couronnes  de  laurier,  dont  Charle-  ?  '44' 
magne  avoit  commencé  le  premier  d’ulèr  après  qu’il  eut  été  couronné 
Empereur  ;  car  lorfqu’il  netoit  encore  que  Roi ,  il  étoit  reprélènté  fins 
couronne  dans  fos  foeaux,  fuivant  la  coutume  de  toiis  nos  Rois  qui 
l’avoient  précédé  dans  la  première  race.  Or  il  y  a  lieu  de  croire  que 
l’on  ne  leur  donnoit  d’ordinaire  dans  leurs  ftatué's  &  leurs  autres  ima¬ 
ges,  que  les  mêmes  ornements  qu’ils  fè  donnoient  eux-mêmes,  en  faifinc 
graver  leur  reffemblance  avec  les  marques  de  leur  dignité  fur  leurs 
focaux  publics. 

CXXVII.  Avant  la  fin  de  la  féconde  race  les  fceptres  netoient 
pas  plus  en  ufàge  dans  les  images  de  nos  Rois  gravées  fur  leurs  foeaux, 
que  les  couronnes  d’or  ou  d’argent.  Dans  tous  leurs  foeaux  qu’on  a  pu 
recouvrer,  on  n’y  voit  ni  foeptre  ni  bâton  royal.  Dans  la  race  des 
Capets  ils  font  tous  repréféntez  ayant  en  la  main  droite  une  tige  de  lys, 
ou  là  fleur  foulement ,  ou  un  globe  avec  une  fleur-de-lys  deffus  &  quel- 
quesfois  un  bâton  ;  ils  tiennent  de  la  main  gauche  un  foeptre  dont  le 
haut  finit  en  fleur-de-lys.  Hugues  Capet  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui 
prit  la  main  de  juftice  de  la  main  droite  ;  fon  fils  Robert  prit  une  tige 
de  lys  delà  main  droite,  &  lui  &  fon  pere  tiennent  un  globe  delà 
main  gauche.  Louis  X.  eft  le  premier  qu’on  a  reprélènté  tenant  de  la 
main  droite  un  bâton  dont  le  haut  finit  en  lys ,  &  de  la  gauche  une 
main  de  juftice  ,  ce  qui  a  depuis  été  imité  &  fuivi  dans  les  images  &z 
repréféntations  des  autres  Rois. 

CXX  VIII.  Les  manteaux  des  Rois,  toujours  plus  courts  que  les  cla¬ 
mides  qui  font  deffous ,  defoendent  également  des  deux  cotez  le  long 
du  corps ,  depuis  le  deffus  de  l’épaule  droite  où  ils  font  attachez  par  le 
haut ,  laifî’ant  le  bras  droit  libre  entre  les  deux  pans  qui  ne  le  couvrent 
point  du  tout  &  même  ne  le  touchent  pas.  Le  bras  gauche  qui  en  eft 
couvert  &  envelopé  tout  entier ,  voulant  agir,  relève  fur  lui  le  bas  du 
manteau  ,  plus  ou  moins ,  félon  le  befoin  qu’il  en  a  ;  les  bords  de  ce 
manteau  font  prefque  toujours  enrichis  de  quelque  broderie. 

CXXIX.  Les  clamides  auflî  toujours  plus  courtes  que  les  robes  des 
Rois  qu  elles  couvrent ,  &  plus  longues  que  les  manteaux  royaux  dont 
elles  font  couvertes  ,  font  des  efpèces  de  cafâques  fermées  ou  de  robes 
à  manches  qui  defoendent  quelquesfois  jufques  vers  la  cheville  du  pied, 
d’autres  fois  feulement  jufqu’aù-deffous  du  milieu  de  la  jambe  ;  elles  font 
d  ordinaire  d  étoffe  précieulé  &  outre  cela  brodées  au  bout  des  man¬ 
ches  &  tout  autour  par  le  bas  &  autour  du  cou.  Sic. 
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Les  autres  ornements  ordinaires  &  en  ufage  en  ces  liécles  n  &c  il" 
fe  verront  aifément  dans  les  figures  repréfentées  dans  les  planches  qu’on 

en  donne.  ^ 

CXXX.  Ce  goût  général  des  n  &  nc  fiécles,  duquel  on  vient  de 
donner  une  idée  ,  régné  dans  le  grand  Portail  des  Eglifes  de  S.  Lazare 
d’Âutun  Cathédrale  ;  de  Saint  Lazare  d’Avalon  Collégiale  du  même 
Diocèfe  ;  de  l’Abbaïe  de  Vezelay  même  Diocèfe  ;  de  S.  Vincent  de  Mâcon 
dans  ce  qui  relie  de  l’ancienne  Eglife  Cathédrale  ;  de  S.  Pierre  de  Nantua 
Abbaïe  du  Diocèfe  de  Lyon;  deVermanton  Eglife  Paroilfiale  duDiocèfe 
d’Auxerre  ;  de  Moutier-Saint-Jean  Abbaïe  du  Diocèfe  de  Langres  ;  de 
f  Abbaïe  de  Rougemont  même  Diocèfe;  de  FAbbaïe  de  Cluny  Diocèfe 
de  Mâcon;  de  l’Abbaïe  de  Chateau-Chalon,  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
Diocèfe  deBefançon.  Ainfr  filon  montre  que  tous,  ou  au  moins  la  plu¬ 
part  de  ces  morceaux  d’archite&ure ,  avec  ceux  de  fculpture  qu’ils  con¬ 
tiennent  ,  font  des  ouvrages  des  11  &  n'  fiécles,  on  n’aura  plus  aucun 
lieu  de  douter  que  ce  goût  général  ne  foit  véritablement  le  goût  domi¬ 
nant  de  ces  deux  fiécles,  &  l’on  fera  forcé  d’avoiier  qu’il  faut  raporter 
à  ces  mêmes  fiécles ,  tous  les  autres  ouvrages  où  l’on  trouvera  ce  goût 
dominant;  quand  même,  au  jugement  des  plus  habiles  Antiquaires, 
ils  auroient  auparavant  été  attribuez  à  des  fiécles  beaucoup  plus  reculez. 
Voici  en  abrégé  les  raifons  qu’on  a  d’attribuer  aux  n  &  iac  fiécles, 
tous  ces  morceaux  d’architeélure  &  de  fculpture. 

C  X  X  X I.  Premièrement,  il  efl  certain  que  l’Eglife  Cathédrale  de  Saint 
Lazare  d’Autun  fut  bâtie  par  Humbert  de  Baugé,  qui  fut  Elû  Evêque 
d’Autun  en  1140,  &  qu’il  confâcra  lui-même  cette  nouvelle  Cathédrale 
en  1147,  *  fous  le  nom  de  S.  Lazare,  dont  les  reliques,  ainfi  qu’on  le 
prétcndoit,  avoient  été  transférées  de  Marfeille  à  Autun  ,  par  Girard 
Evêque  du  même  fiége,  vers  l’an  957  >  fous  le  régné  de  Lothaire,  & 
575.  placées  au  côté  droit  du  grand  Autel,  *  ceft-à-dire,  du  grand  Autel  de 
la  première  Eglife  Cathédrale,  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Nazaire. 

CXXXII."  i“.  L’Eglife  de  FAbbaïe  de  Vezelay  ,  qui,  comme  on 
Fa  dit  ailleurs ,  avoit  été  bâtie  un  peu  après  le  milieu  du  9e  fiécle, 
*zui.  f.4«7.  ayant  été  réduite  en  cendres  avant  le  milieu  du  10e,  *  fous  lAbbc 
Aimoin,  &  laiffée  dans  cet  état  pendant  plus  de  cinquante  ans,  ou 
au  moins  11  ayant  pu  pendant  tout  ce  rems  etre  parfaitement  rétablie , 
fut  donnée  à  Guillaume  Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  par  Henri 
le  Grand,  Duc  de  Bourgogne,  pour  y  rétablir  l’Eglife  &  la  difcipline 
monaftique.  *  Ce  fut  aparemment  cet  Abbé  qui  fit  bâtir  la  première 
Eglife  de  Vezelay  confacrée  en  1  honneur  de  N.  S.  J.  C.  de  la  Sainte 
Vierge  fa  Mere,  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  de  la  bienheureufe  Marie- 
Madeleine.  L’autre  Eglife  qui  avoit  été  réduite  en  cendres,  avoit  ete 
dédiée  fous  le  fèul  nom  de  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu  ;  il  y  en  eut 
certainement  une  conflruite  depuis  &  avant  le  milieu  du  11'  fiécle,  fous 
les  noms  de  N.  S.  J.  C.  de  la  Sainte  Vierge,  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &c 
de  Sainte  Marie-Madeleine  :  puifque  le  Pape  Leon  IX.  *  dans  là  Bulle 
de  l’an  1050 ,  fait  mention  de  cette  Eglife  de  Vezelay  fous  tous  ces  noms 
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différents ,  &  c’eft:  le  premier  titre  qu’on  trouve  qui  fiffe  mention  de 
Sainte  Marie-Madeleine  à  Vezelay  :  or  l’Abbé  Guillaume  ctoit  mort 
feulement  en  l’an  1051 ,  dix-neuf  ans  avant  la  date  de  cette  Bulle.  C’étoit 
donc  l’Eglife  qu’il  avoit  fait  bâtir  qui  fubfiftoit  alors,  &  comme  c’eft  la 
première  qui  ait  été  connue  fous  le  nom  de  Sainte  Madeleine ,  ce  ne  fera 
point  fans  un  jufte  fondement  qu’on  penfera  que  c’eft:  Guillaume  Abbé 
de  Saint  Benigne  de  Dijon,  qui,  ayant  été  chargé  par_  le  Duc  Henri  le 
Grand,  de  la  conduite  &  du  gouvernement  de  plufieurs  Abbaïes  de 
Bourgogne,  &  en  particulier  de  celle  de  Vezelay,  a  bâti  en  cette  Abbaïe 
la  première  Eglife  qui  a  été  dédiée  fous  le  nom  de  Sainte  Madeleine. 

CX XX III.  C’eft  cette  même  Eglife  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui, 
à  moins  qu’on  ne  veiiille  dire  avec  quelques  Auteurs  modernes ,  *  qu'il 
y  en  ait  eu  une  autre  conftriiite  depuis  par  l’Abbé  Arnaud  ou  Artaut, 
qu’il  fit  confacrer  en  1 104,  ce  qui  n’a  pas  de  vrai-femblance  ;  car  l’Eglife 
bâtie  par  l’Abbé  Guillaume,  laquelle  fubfiftoit  encore  en  iojo,  n’avoir 
en  1104  qu’environ  foixante  ans  :  on  ne  voit  point  quil  y  ioit  arrive 
aucun  accident  qui  ait  pû  contribuer  à  fa  ruine  dans  cet  eipace  d’envi¬ 
ron  foixante  ans  qui  fe  font  écoulez  depuis  fa  conftruétion,  &  depuis 
que  le  Pape  Leon  IX.  en  a  fait  mention  dans  fa  Bulle  de  l’an  iojo  :  il 
n’y  a  donc  pas  d’aparence  que  lAbbé  Arnaud  ou  Artaut  ait  pu  faire 
conftruire  une  autre  Eglife  à  Vezelay  fur  la  fin  du  même  fiécle  11e;  &c 
s’il  eft  vrai  que  la  dédicace  de  l’Eglife  de  Vezelay  ait  été  faite  de  fon 
tems  en  1104,  ce  ne  peut  être  que  de  1  Eglife  qui  avoit  ete  conftruite 
auparavant  par  l’Abbé  Guillaume  qui,  peut-être,  de  fon  tems  n’avoit  pû 
autre  chofe  que  de  la  faire  bénir  fous  le  nom  de  N.  S.  J.  C.  de  la  Sainte 
Vicme  fa  Mere,  de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  &  de  Sainte  Marie  Madeleine. 
Le  omit  du  Portail  de  cette  Eglife  &  des  ftatués  qui  y  font,  eft  le  même 
que° celui  du  Portail  de  S.  Benigne  de  Dijon,  &  montre  affez  que  c’eft 
le  même  Abbé  qui  1  a  ordonne  &c  fait  exécuter. 

C XXXIV.  D’ailleurs,  quand  il  feroit  vrai  que  cette  Eglife  qui  fub¬ 
fifte,  ne  lèroit  point  l’ouvrage  de  lAbbé  Guillaume,  mais  de  lAbbe 
Arnaud,  elle  lèroit  toujours  un  ouvrage  du  11e ficelé,  puifquelle  etoit 
achevée  au  commencement  du  iic,  &  quelle  fut  confacree  en  1104; 
&  c’eft  là  tout  ce  qu’on  vouloit  montrer. 

C  X  X  X  V.  3°.  L’Eglife  d’ Avalon,  qu’on  prétend  avoir  eu  le  même  Fon¬ 
dateur  que  celle  de  Vezelay,  a  été,  comme  elle,  dédiée  d’abord  fous 
le  nom  de  la  Sainte  Vierge  feule;  mais  depuis  qu’elle  eut  été  enrichie 
d’une  prétendue  relique  de  Saint  Lazare,  on  en  fit  conftruire  une  autre 
plus  mande ,  à  caufe  du  grand  concours  de  peuples  quil  y  avoit  ordi¬ 
nairement  pour  honorer  cette  nouvelle  relique.  Ce  fut  tout  au  com¬ 
mencement  du  ix'  fiécle,  c’eft-à-dire,  l’an  1000  de  J.  C.  le  dernier 
Avril ,  que  le  Prince  Henri  Duc  de  Bourgogne  fit,  comme  on  le  croit, 
préfent  de  cette  relique  à  l’Eglife  d’ Avalon;  on  bâtit  auffi-tot  apres 
l’Eclife  qui  fubfifte  encore ,  dédiée  dèftors  fous  le  double  titre  de  Notre- 
Dame  &  de  Saint  Lazare,  dont  la  ftatuë  fe  voit  revêtue  de  fes  habits 
pontificaux  fur  le  trumeau  du  grand  Portail  de  cette  Eglife,  qui  eft 
1  T  1 1  ij 
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chargé  de  colomnes  &  ftatuës  comme  tous  les  autres  du  même  tems, 
&  ce  n’eft  que  depuis  la  conftruélion  de  cette  nouvelle  Eglife,  qu’on 
donne  au  Chapitre  d’Avalon  le  titre  de  Chapitre  de  Saint  Lazare,  qu’il 
a  toujours  porté  depuis  les  n  &  11e  llécles,  ainfi  qu’il  ell  prouvé  par 
les  titres  de  la  même  Eglife. 

CXXXVI.  4°.L’Eglilè  de  FAbbaïe  dcsBénédiétins  de  Nantua,  dont 
le  grand  Portail  elt  orné  dans  Ton  fronton  d’un  Sauveur  accompagné 
des  quatre  animaux  fimboles  des  quatre  Evangéliftes,  &  au-deflous 
dans  le  bas ,  du  même  Sauveür  avec  fes  Apôtres  allas  à  table  &  repré- 
lèntant  la  cène.  Le  chapiteau  du  trumeau  eft  chargé  d’oifeaux  en  relief, 
dont  deux  font  affrontez  bec  contre  bec;  les  deux  cotez  font  ornez  de 
chacun  trois  colomnes ,  qui  fur  leurs  chapiteaux  portent  en  relief  les 
figures  qui  repréfcntent  l’annonciation ,  la  vifitation  &  la  purification 
de  la  Sainte  Vierge;  les  cintres  font,  Comme  tous  les  autres  du  même 
fîéele,  chargez  d’ Anges,  de  Prophètes  &  de  feuillages.  Cette  Eglife  fut 
conftruite  par  les  Religieux  de  Cluny ,  &  ne  le  put  être  qu’après  que  le 
Roi.Lothaire  leur  eut  donné  ce  Monaftere  après  le  milieu  du  10e  fzécle; 
la  Chartre  de  cette  donation  ell:  du  neuf  des  calendes  de  Décembre , 
la  cinquième  année  de  fon  régné;  *  elle  fe fit  à  la  follicitation  de  la  Reine 
Gerberge  mere  du  Roi  Lothaire,  &  ne  fut  pas  pure  &  fimple;  mais  à 
condition  qu’on  rétablirait  ce  Monaftere ,  qu’on  le  rendrait  habitable , 
&  qu’on  y  rétablirait  la  difcipline  monaftique,  de  forte  que  Dieu  y  fût 
fans  ceflè  honoré  :  après  la  concefïïon  du  Roi  Lothaire,  cette  maifon 
qui  autrefois  étoit  défignée  par  les  termes  de  monafteriolum  &  de  locellus , 
c’eft-à-dire,  de  monafteriole  &  de  petit  endroit,  devint  par  les  foins  des 
Religieux  de  Cluny  une  Abbaïe  confiderable ,  qui  depuis  fut  réduite  en 
Prieuré  fournis  à  la  juridiétion  de  Cluny. 

C  XXX  VIL  5".  On  a  encore  une  autre  Eglife  qui  certainement  a  été 
bâtie  entre  les  années  1 109  &  1133.  C’eft  celle  de  l’Abbaïe  de  Moutier- 
Saint-Jean  en  Bourgogne,  qui  fut  rebâtie  toute  entière  par  Bernard  IL 
du  nom,  Abbé  de  ce  Monaftere,  élu  en  1109,  &  mort  en  1133.  *  La 
Nef  &  le  Portail  fubfîftent  encore  ;  la  façade  de  cette  Eglife  du  1  ic  fîécle. 
Contient  trois  grandes  portes  :  celle  du  milieu  prife  dans  toute  l’étendue 
de  fon  plus  grand  cintre,  a  vingt-deux  pieds  ou  environ  de  largeur, 
quatre  pilaftres  ou  colomnes  de  chaque  côté ,  for  le/quelles  font  repré- 
fentez  en  relief  &  en  figures  gothiques ,  fçavoir  fur  le  chapiteau  de  la 
première  à  main  droite ,  lequel  chapiteau'  eft  double  &  fondent  un  des 
bouts  du  fronton ,  l’adoration  des  Mages  ;  for  celui  de  la  fécondé ,  la 
naifîânce  de  J.  C.  fur  le  chapiteau  de  la  troifiéme ,  deux  bergers  ayant 
une  efpèce  de  capuchon  fur  la  tête  &  gardant  leurs  troupeaux;  &  for 
le  quatrième,  l’annonciation  &  la  vifîtation  de  la  Sainte  Vierge.  Les 
quatre  colomnes  du  côté  gauche  ont  des  chapiteaux  femblables  à  ceux 
du  côté  droit ,  mais  on  n’a  pû  diftinguer  affez  ce  que  repréfentent  les 
figures  dont  ils  font  chargez, 

CXXXVIII.  Sur  le  trumeau  du  milieu  de  ce  Portail  &  pardevant, 
eft  une  ftatué  haute  d’environ  6  pieds,  qui  repréfente  la  Sainte  Vierge 
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ayant  lès  habillements  comme  colez  fur  le  corps ,  &  fi  ajuftez  au  corps , 
qu’il  ne  paraît  prefqu’aucune  draperie.  Elle  tient  devant  elle  du  côté 
gauche  un  Jefiis  de  même  ftruchirc ,  elle  a  une  eipèce  de  manteau  atta¬ 
ché  pardevant  fur  le  cou;  il  a  par  le  haut  &  du  long  des  deux  cotez,  un 
bord  tout  uni,  &  il  delcend  julqua  la  dentelle  ou  broderie  de  la  robe 
qui  eft  deflous  ;  cette  broderie  eft  haute  d’un  pouce  &  demi ,  &  fe  ter¬ 
mine  vers  la  cheville  du  pied  :  le  manteau  eft  replié  fur  les  deux  bras 
où  il  forme  trois  ou  quatre  plis  qui  l’empêchent  de  tomber  en  devant. 
Cétoit  l’ulàge  de  ces  fiécles  n  &  iz%  de  mettre  fur  le  trumeau  de  la 
porte  principale  des  Eglilès ,  une  figure  ou  ftatuë  des  Saints  ou  Saintes  fous 
le  nom  defquels  elles  étoient  dédiées  ;  c’eft  pour  cela  qu’on  met  ici  une 
ftatuë  de  la  Sainte  Vierge  qui  étoit  la  première  Patrone  de  cette  Eglife. 

CXXXIX.  Le  trumeau  fur  lequel  eft  adoffée  la  ftatuë  de  la  Vierge, 
a  deux  colomnes  de  chaque  côté,  qui  ont  auflî  leurs  chapiteaux  ornez 
comme  les  autres  dont  on  vient  de  parler.  Sur  ceux  du  côté  gauche  eft 
repréfentée  la  fuite  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Jofeph  avec  le  petit  Jefus 
en  Egypte.  Sur  le  couronnement  de  tous  ces  chapiteaux  font  en  relief 
quelques  têtes  d’animaux,  avec  nombre  de  cordons  entrelailez  les  uns 
dans  les  autres  tout-autour. 

CXL.  Sur  le  chapiteau  du  trumeau,  &  ceux  des  colomnes  qui  font 
de  chaque  côté  du  Portail ,  eft  pofée  une  grande  pierre  de  1 4  à  1  y  pieds 
de  long  fur  2.  à  3  de  large,  qui  jfèrt  comme  de  bafe  au  timpan  du  fron¬ 
ton.  Sur  le  devant  de  cette  pierre  font  repréfentez  les  douze  Apôtres , 
chacun  dans  une  eipèce  de  niche  large  de  plus  d’un  pied,  &  diftiimiée 
par  de  petits  pilaftres  avec  leurs  chapiteaux  ornez  de  feuillages.  Les  Apô¬ 
tres  font  reprélèntez  avec  barbe,  à  la  rélèrve  de  trois  qui  n’en  ont  point. 
De  ces  barbes,  il  y  en  a  trois  fort  longues  finiffarit  en  pointe,  les  autres 
font  rondes  &  touffues  :  S.  Pierre  tient  de  la  main  gauche  deux  clefs, 
dont  les  deux  bouts  d’en-haut  polènt  fur  fon  épaule  droite;  de  la  main 
droite  il  tient  un  livre  fermé  :  S.  Paul  &  fix  autres  tiennent  aufli  chacun 
un  livre  ;  cinq  le  tiennent  fermé ,  &  un  lèul  le  tient  ouvert  :  quatre  autres 
tiennent  une  rotule  déployée  ;  les  uns  de  l’épaule  droite  julqu’au  genou 
gauche;  les  autres  de  l’épaule  gauche,  Sic.  Leurs  manches  font  longues, 
ferrées ,  &  viennent  prefque  julqu’au  poignet;  le  bout  eft  comme  redou¬ 
blé  de  la  largeur  de  demi  pouce  :  dans  les  uns  ce  redoublement  eft  brodé, 
fimple  &  uni  dans  les  autres  :  il  paraît  par-deffous  ces  manches  &  plus 
près  du  poignet ,  un  autre  bout  de  manche  plus  étroite  qui  ferre  le  bras, 
&  eft  brodé  prefque  comme  les  manches  des  veftes  qu’on  porte  àprélènt. 

CXLI.  Au-deffus  de  cette  pierre,  &  tout  au  milieu  du  timpan  du 
fronton,  eft  un  Sauveur  ailis  fur  fon  trône,  fêmblable  à  celui  de  S.Benignë 
de  Dijon  ;  il  eft  ici  environné  d’un  cartouche  de  feuillages ,  &  accom¬ 
pagné  des  quatre  animaux  ordinaires. 

CX  LII.  Dans  le  premier  cintre  qui  eft  immédiatement  au-deffus  du 
fronton ,  régnent  des  hiéroglifes  avec  des  cordons  entrelaffez.  Dans  le 
lècond  font  tout-autour  des  joüeurs  d’inftruments  :  &  dans  le  grand  8c 
dernier  on  voit  tout-autour  des  feüillatres. 

O 


Jrt-  DISSERTATIONS  sur  l’histoire 

C XL III.  Dans  les  deux  autres  grandes  portes,  il  y  a  de  chaque 
côté  quatre  pilaftres  ou  colomnes ,  comme  dans  la  première ,  avec  leurs 
chapiteaux  ornez  de  figures  gothiques  ,  &  couronnez  à  droite  de  feüil-' 
lages,  &  à  gauche  de  cordons  entrelalîèz.  Dans  cette  defcription  du 
Portail  de  l’Eglife  de  Moutier-Saint-Jean,  on  trouve  en  détail  tout  ce 
qivon  a  dit  en  général  du  goût  des  1 1  &  12.'  fiécles,  &  on  le  verra  de 
Les  yeux  dans  la  planche,  qu’on  en  donne  ;  &  comme  il  eft  certain  que 
ce  Portail  eft  un  ouvrage  du  commencement  du  1  ze  fiécle ,  on  ne  poura 
refufer  fon  aprobation  à  ce  qu’on  a  dit  en  général  du  goût  de  ce  fiécle, 
&  cette  aprobation  fera  foutenuè  par  la  defeription  qu’on  va  faire  du 
Portail  de  l’Eglilè  de  l’ancienne  Abbaïe  de  Rougemont. 

CX L IV.  On  n’a  point  le  titre  de  la  fondation  de  cette  Abbaïe  , 
mais  il  paroît  certain  quelle  fut  bâtie  fur  la  fin  du  11e  ou  au  commence¬ 
ment  du  iie  fiécle,  puilque  l’on  voit  en  l’an  1117,  une  Ifibelle  de 
Mellan ,  Abbeife  de  cette  mailon  ,  &  c’eft  la  première  Abbeffe  de 
*  eu.  chrifi.  Rougemont  dont  on  a  connoiilàncef  La  première  Eglife  de  cette  Abbaïe 
tem.  4,jj, 748.  Religieufes  Bénédiétines  fubfifte  encore  pour  la  plus  grande  partie, 
&  c’eft  aujourd’hui  l’Eglife  Paroifllale  du  lieu  de  Rougemont  ;  fon  Portail 
eft  du  même  goût  que  ceux  dont  on  a  déjà  fait  la  defcription  :  à  la  façade 
du  veftibule  en  déhors ,  il  y  a  fur  quatre  grands  pilieis ,  quatre  grandes 
figures  ou  ftatuè's  de  5  ai»  pieds  ou  environ  de  haut  :  lûr  les  deux 
piliers  du  milieu  à  droite ,  eft  un  Roi  avec  fil  couronne  en  tête ,  cette 
couronne  eft  entière  &  ornée  &  lur-hauflee  de  fleurons,  de  chacun 
trois  feuilles  ;  il  tient  en  là  main  un  grand  rouleau  déployé  qui  lui  delcend 
julqu’à  mi-jambe  ;  fur  l’autre  pilier  du  milieu  fitué  du  côté  gauche,  on 
voit  une  Reine  avec  fa  couronne ,  auflfi  entière  &  furhauflêe  de  fleurons 
de  la  même  elpèce  ;  leurs  habits  font  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des 
autres  ftatuè's  du  même  fiécle  ;  ils  paflènt  l’un  &  l’autre  le  doigt  de  la 
main  droite  par-deflous  l’attache  de  leur  manteau  qui  pend  par  derrière, 
&  eft  attaché  au  cou  pardevant.  Cette  maniéré  de  porter  le  doigt  vers 
l’attache  de  fon  manteau,  de  le  paflèr  par-delfous ,  ou  le  pofer  deflus  & 
la  toucher,  eft  un  ufage  des  n  &  izc  fiécles.  Les  ftatuè's  du  11'  ont 
feulement  l’index  de  la  main  droite  élevé  vers  cette  attache  ;  celles  du 
izc  ont  fouvent  le  même  doigt  pâlie  par-deflous  &  recourbé  par-delfus. 

CXLV.  On  entroit  autrefois  en  l’Eglilè  Abbatiale  de  Rougemont 
par  trois  grandes  portes  ;  on  en  a  fermé  deux ,  &  l’on  n  a  laifle  pour 
î’ulage  que  celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  grande  &  la  plus  belle.  On 
voit  "lûr  fon  trumeau  une  grande  figure  de  la  Sainte  Vierge  Patrone  de 
l’Eçrlife  ;  dans  le  defllis  &  dans  toute  l’étendue  du  cintre  il  y  a  en  relief 
plufieurs  myftéres  repréfentez,  Içavoir  ceux  de  l’annonciation ,  de  la  vilita- 
tion  ,  de  la  naiflànce  du  Sauveur ,  de  l’Ange  qui  annonce  fa  venue  aux 
bergers,  de  la  préfentation  de  Jefeis  au  Temple,  de  1  adoration  des  Mages, 
de  la  fuite  en  Egypte ,  du  maflàcre  des  Innocens ,  &c.  Sur  la  feconde 
porte  du  côté  de  l’Evangile ,  il  y  a  un  Crucifix  couché  dans  le  bas  du 
fronton.  Sur  la  troifiéme  il  y  a  une  figure  de  S.  Nicolas.  Les  myftéres  qui 
font  ici  repréfentez  le  font  aufli  prefque  tous,  en  tout  ou  en  partie ,  dans 
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chacune  des  autres  grandes  portes  d’Eglile  dont  on  a  parlé. 

C  X  L  V I.  Enfin,  il  n’eft  pas  douteux  que  la  belle  &  magnifique  Eglifé 
de  Cluny  qui  fubfifte  aujourd’hui,  eft  un  ouvrage  du  1 1  &  du  iie  lîécle. 

Les  premiers  fondements  en  furent  jettez  par  S.  Hugues,  le  dernier  Sep¬ 
tembre  1088 ,  &  elle  fut  achevée  vers  l’an  im,  trois  ans  après  la  mort 
de  l’Abbé  Hugues ,  laquelle  arriva  l’an  1109.  *  Le  Portail  de  cette  Eglilè  tt MU.  Annal,  t, 
a,  comme  les  autres  des  mêmes  fiécles,  au  milieu  de  Ion  fronton ,  un 
Sauveur  alfis  &  accompagné  des  quatre  animaux  fimboles  des  quatre 
Evangéliftes ,  &  au-delfous  du  fronton  une  grande  pierre  de  t  pieds  ou 
environ  de  haut,  &  affez  longue  pour  traverfer  tout  le  Portail;  elle  eft 
chargée  de  plufieilfs  figures  en  relief,  que  je  n’ai  pû  diftinguer  allez  pour 
fçavoir  &  marquer  ce  qu’elles  repréfèntent,  Des  deux  cotez  du  Portail  il 
y  a  de  tres-belles  &  tres-hautes  colomnes  tres-bien  travaillées  ;  il  y  en  a 
comme  au  Portail  d’Avalon ,  ornées  d’une  façon  de  treillis  pai-dcfltis,  &c 
d’autres  taillées  en  vis ,  &c. 

Voilà  des  preuves  fuffilàntes  &  autentiques ,  que  tous  les  ouvrages 
qu’on  a  marquez  &  que  le  goût  général  dont  on  a  fait  la  delcription,  font 
des  11  &  ii' fiécles.  Il  faut  donc  avouer  que  ce  goût  général  dont  on 
a  fait  la  delcription ,  eft  le  goût  général  des  1 1  &  1  zc  fiécles  ;  il  faut 
donc  âulli  avoüer  que  le  Portail  de  l’Abbaïe  de  S.  Benigne ,  où  ce  goût 
général  le  trouve  apliqué  en  particulier ,  tant  dans  l’architeélure  que 
dans  les  ftatuës ,  les  figures  &  les  myftéres  qui  y  font  reprélèntez ,  eft  un 
refte  des  augmentations  faites  à  l’ancienne  Eglilè  par  l’Abbé  Guillaume , 
qui  en  jetta,  comme  on  l’a  dit,  les  premiers  fondements  le  16  Février  l’an 
1001  ,*  &  par  conféquent  que  tout  ce  Portail  avec  ce  qu’il  contient,  *  sfUit.m».  s, 
eft  du  commencement  du  11e  fiécle  &  non  du  6e  ;  il  faut  donc  aulfi  454‘ 
avoüer  que  tous  les  autres  ouvrages  où  régné  le  même  goût ,  font  des  1 1 
ou  11e  fiécles,  &  non  du  6e. 

TROISIEME  PREUVE. 

C  XL  VII.  Je  la  tire  de  deux  bas-reliefs  en  demi  cercles,  dont  le 
premier  placé  fous  la  même  voûte  que  le  Portail  de  S.  Benigne  ,  eft 
incrufté  dans  le  mur  à  main  gauche  en  entrant  ;  le  fécond ,  ferme  &  cou¬ 
ronne  la  grande  porte  d’un  ancien  réfedoir  du  même  Monaftere. 

C  XL  VI  IL  Le  premier  reprélènte  le  martyre  de  S.  Benigne ,  for  une 
pierre  de  8  pieds  de  long  lùr  quatre  de  large.  Il  contient  dix  figures, 
les  unes  de  4 ,  les  autres  de  3  pieds ,  lèmblables  dans  leur  ftruélure ,  dans 
leurs  habillements  &  ornements ,  à  celles  du  Portail.  La  pierre  fur  laquelle 
elles  font,  eft  travaillée,  taillée  &  ornée  comme  celle  du  fronton  du 
Portail  ;  enforte  qu’il  fuffit  de  la  regarder  &  de  la  comparer  avec  ce  fron¬ 
ton  ,  pour  être  perlùadé  qu’elle  eft  du  même  tems ,  &  encore  lèlon  tou¬ 
tes  les  aparences  du  même  ouvrier  :  or  l’infcription  qui  lè  trouve  gravée 
fur  cette  pierre ,  autour  du  bas-relief,  nous  montre  clairement  par  la 
forme  des  caractères  dont  elle  eft  compofée,  que  ce  bas-relief  eft  du  11e 
fiécle.  Les  caradéres  de  cette  inlcription  font  en  tout  lèmblables,  quant, 
à  la  figure ,  à  ceux  de  l’inlcription  qui  eft  autour  de  la  tombe  en  cuivre 
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de  Charles  le  Chauve ,  placée  au  milieu  du  Chœur  de  l’Abbaïe  de  Saint 
Denis  en  France  ;  infcription  que  Dom  de  Montfaucon  attribue  au  com¬ 
mencement  du  i  T  fiécle.  Les  habillements  de  cet  Empereur  fur  £t  tombe, 
là  robe ,  là  tunique ,  là  clamide ,  font  de  la  même  figure  &  ont  les  mêmes 
ornements  que  ceux  des  Rois  du  Portail  de  S.  Benigne  de  Dijon  &  du 
bas-relief  dont  on  vient  de  parler  ;  ils  font  donc  tous  du  même  tems  6c 
du  i  ie  fiécle. 

CXLIX.  Le  fécond  bas-relief  repréfente  la  cène  de  J.  C.  avec  fes 
Apôtres ,  où  l’un  deux,  ayant  un  genoux  en  terre ,  préfente  un  poiffon  à 
J.  C.  comme  lui  demandant  de  le  bénir,  ce  que  ce  divin  Sauveur  femble 
lui  accorder,  ayant  la  main  levée  pour  donner  fa  bénédiétion  fur  le  poif 
fon  que  cet  Apôtre  lui  préfonte  :1a  pierre  for  laquelle  eft  ce  bas-relief, 
eft  travaillée  comme  la  première,  les  figures  ont  une  attitude  &  des 
habillements  femblables ,  &  autour  du  demi  cercle  qui  forme  le  haut  de 
la  porte ,  fe  voit  for  la  même  pierre  où  font  les  figures  en  bas-relief,  cette 
infcription  qui  a  raport  à  la  cérémonie  de  la  cène. 

£fca  :  De  us  :  mitis  :  fins  :  vivus  :  veraq;  vitis  : 

-f  Pro  vite  :  mentis  :  Jacer  :  ejl  :  cibus  :  ifraelitis . 

Les  caractères  qui  forment  cette  infcription,  font  tout-à-fait  femblables 
aux  autres  qui  font  for  le  premier  bas-relief,  &  font  fûrement  du  n' 
fiécle,  ce  qui  fait  juger  que  cette  porte  du  vieux  réfeétoir  eft,  auffi-bien 
que  le  Portail  de  l’Eglifo ,  l’ouvrage  de  l’Abbé  Guillaume  ou  au  moins 
de  lAbbé  Halinard  qui  fut  fon  focceiîèur. 

CL.  Un  autre  Abbé,  nommé  Pierre,  ayant  cent  ans  après  ou  envi¬ 
ron,  c’eft-à-dire,  vers  l’an  1130,  ou  un  peu  plutôt,  fait  orner  tout  ce 
même  réfeétoir  de  belles  peintures ,  qui  lui  donnoient  un  air  &  un  agré¬ 
ment  qu’il  n’avoit  pas  auparavant,  fit  ajouter  au-bas  de  la  pierre  en  demi 
cercle,  ou  plutôt  fur  le  diamètre  de  ce  demi  cercle,  les  deux  vers foivans. 

Çum  :  rudis:  ante  :  forem  :  dédit  :  hic  :  mihi  :  Petrus  :  honorent , 

Mutons  :  horrorern  :  forma:  meliore  :  priorem. 

CLI.  Ces  deux  vers  font  écrits  d’un  caractère  bien  différent  de  celui 
des  deux  premiers ,  d’un  caractère  fingulier  au  i2.e  fiécle.  On  a  fait  defli- 
ner  la  cène  de  la  même  maniéré  quelle  eft  repréfontée,  &  graver  les 
inferiptions  avec  les  mêmes  caraétéres  dont  elles  font  compofees  fur  la 
pierre.  Comme  la  première  infcription  eft  faite  pour  la  cène  quelle 
explique,  &  compofée  de  caraétéres  propres  au  11e  fiécle,  il  eft  clair 
que  cette  cène  eft  du  11e  fiécle;  &  de  même,  comme  les  figures  de 
cette  cène  avec  tous  leurs  ornements,  font  femblables  à  celles  du  Por¬ 
tail  de  l'Eglife  de  S.  Benigne,  il  faut  conclure  que  ce  Portail  avec  toutes 
fos  figures,  eft  auffi  du  11e  fiécle. 

CL  II.  Cette  confequence,  que  je  crois  jufte,  &c  quiparoît  folidement 
établie  par  les  trois  preuves  qu’on  a  produites ,  nous  doit  forvir  de  prin¬ 
cipe  &  de  fondement ,  pour  en  tirer  une  autre  qui  ne  fora  pas  moins  jufte 
ni  moins  folidement  établie  par  les  mêmes  preuves  qu’on  a  raportées , 
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quoiqu’elle  foit  contraire  à  ce  qu’ont  dit  &  écrit  plufîeurs  tres-habileS 
Antiquaires. 

CL III.  Cette  autre  conféquence  eft  que  tout  autre  Portail  du  même 
goût  que  celui  de  Saint  Benigne ,  &  du  goût  général  qui  eft  propre  aux 
ii  &  ixc  fiécles,  eft  fûrement  de  l’un  ou  l’autre  de  ces  fiécles  ;  que 
toutes  les  figures  &  ftatuës  du  même  goût  doivent  être  raportées  aux 
mêmes  fiécles  :  &  de  cette  conféquence,  comme  d’un  principe  folide- 
ment  établi ,  on  en  doit  tirer  les  conclufions  luivantes  ;  donc  le  Portail 
de  l’Eglifè  de  l’Abbaïe  de  Saint  Germain  des  Prez,  eft  du  11e  fiécle,  & 
non  du  6e,  puifqu’il  eft  du  goût  du  n'  fiécle',  &  tout-i-fait  fèmblable 
à  celui  de  l’Eglifè  de  Saint  Benigne,  quant  aux  grandes  figures  qu’il 
contient,  &  fèmblable  quant  à  la  cène  repréfentée  au-deflus  du  Portail, 
à  celle  du  1 1 c  fiécle  dont  on  a  parlé ,  &  qui  eft  placée  à  la  porte  de  l’an¬ 
cien  réfectoir  de  Saint  Benigne  :  donc  les  huit  figures  ou  ftatuës  de  nos 
Rois  &  Reines  qui  font  au  troifiéme  Portail  de  l’Eglifè  Notre-Dame  de 
Paris ,  les  trois  du  cloître  de  l’Abbaïe  de  S.  Denis  en  France ,  &  celles 
du  Portail  de  l’Eglrfè  de  la  même  Abbaïe,  données  par  Dom  de  Mont- 
faucon  entre  les  monuments  des  Rois  Mérovingiens,  font  aufll  du  n" 
fiécle,  puifqu’ellcs  font  tout-à-fait  fèmblables  à  celles  du  Portail  &  des 
bas-reliefs  de  Saint  Benigne  :  on  n’auroit  donc  pas  dû  leur  donner  place 
parmi  les  monuments  des  Rois  Mérovingiens,  mais  parmi  ceux  des 
Rois  Capétiens. 

CL IV.  On  a  déjà  dit  plus  haut,  que  les  deux  figures  ou  ftatuës  qui 
repréfèntent  S.  Pierre  &  S.  Paul  au  Portail  de  Saint  Benigne,  font  entiè¬ 
rement  lèmblables  aux  deux  autres  des  mêmes  Apôtres  qui  font  placées 
au  troifiéme  Portail  de  l’Eglifè  Notre-Dame  de  Paris,  raportées  &  repré- 
fentées  par  Dom  de  Montfaucon  dans  fon  premier  tome  des  monu¬ 
ments  de  la  Monarchie,  après  la  page  j «;  elles  ont  la  même  attitude, 
elles  font  de  même  ftructurc,  également  plates,  vêtues  de  même,  Saint 
Pierre  portant  deux  clefs.  Saint  Paul  un  livre  de  la  même  maniéré.  La 
Reine  placée  au  premier  rang,  &  qui  fè  trouve ,  dit  Dom  de  Montfau¬ 
con  ,  à  main  droite  en  fortant  de  l’Eglifè ,  eft  abfolument  la  même  en 
reffemblance,  à  la  réferve  du  pied-d’oie,  que  la  Reine  Clotilde  ou  Pédau- 
que  qui  fè  voit  au  Portail  de  S.  Benigne  ;  même  attitude ,  même  ftruc- 
ture,  même  corfèlet,  mêmes  jupes,  mêmes  treflès  de  cheveux  pendans 
des  deux  cotez  jufquëaux  genoux.  Les  figures  des  Rois  &c  d’une  Reine  qui 
font  au  côté  gauche  du  même  Portail  en  fortant ,  font  encore  de  même 
ftruélure  ;  elles  font  donc  toutes  ces  figures  &  ftatuës ,  du  même  tems 
&  du  même  âge  que  celles  du  Portail  de  Saint  Benigne  ;  elles  font  donc 
du  11e  fiécle,  &c  non  pas  du  6e,  ni  des  relies  de  cette  Eglife  de  Paris, 
apellée  par  Grégoire  de  Tours  Ecclefia  Jènior. 

CL  V.  Les  trois  ftatuës  de  nos  Rois  que  Dom  de  Montfaucon  repré- 
fènte  après  la  page  58  du  premier  tome  des  monuments  de  la  Monar¬ 
chie  ,  &  dont  les  originaux  “  fè  voient  dans  la  plus  vieille  partie  du  “ 
cloître  de  l’ Abbaïe  de  Saint  Denis,,  font  fi  fèmblables  à  celles  du  Por¬ 
tail  de  l’Eglifè  de  Saint  Benigne ,  que  l’on  ne  peut  douter  qu’elles  ne 
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foient  du  même  tems  ;  elles  font  comme  elles  adoflees  fur  des  coloni- 
nés,  elles  ont  comme  elles  cheveux,  barbes,  habillements  femblables, 
attachez  &  brodez  de  même  :  &  il  ne  fort  de  rien  de  dire,  pour  per- 
fuader  quelles  font  plus  anciennes ,  “  que  Dom  Mabillon  & Dom  Feli- 
„  bien  ont  prouvé  que  l’Abbaïe  de  Saint  Denis  fut  fondée  long-tems 
„  avant  Dagobert.  „  Le  tems  de  la  fondation  de  cette  Abbaïe  ne  régie 
pas  l’âge  de  la  plus  vieille  partie  du  cloître;  ou  fi  l’on  prétend  qu’il  le 
régie  &  le  fixe ,  il  faut  montrer  que  cette  plus  vieille  partie  du  cloître 
eft  du  tems  de  la  fondation  :  on  ne  l’a  pas  fait,  &  les  figures  que  l’on 
produit ,  montrent  alfez  qu’on  ne  le  fera  jamais ,  &  que  cela  eft  impôt 
fible ,  puifque  ces  ftatuës  ont  &  portent  tous  les  caraâéres  du  r  ie  fiécle. 

CL  VI.  Les  huit  autres  du  troifiéme  Portail  de  Notre-Dame,  c’eft- 
à-dire ,  de  celui  qui  eft  du  côté  de  l’Archevêché  ,  &  deux  des  trois  du 
vieux  cloitre  de  S.  Denis ,  en  ont  un  (  caraélére  )  que  Dom  de  Montfaucon 
prétend  être  propre  aux  ftatuës  de  nos  Rois  des  G  &  7'  fiécles.  Elles  ont 
le  nimbe  ou  cercle  lumineux  derrière  la  tête ,  tel  qu’on  le  met  aujour¬ 
d’hui  aux  images  ou  ftatuës  du  Sauveur  Si  des  Saints  :  mais  cette  pré¬ 
tention  tombe  par  les  preuves  que  l’on  a  établies  &  raportées  ;  car  la 
ftatuë  n’étant  pas  faite  pour  le  nimbe ,  mais  le  nimbe  pour  la  ftatuë ,  il 
ne  peut  être  plus  ancien  quelle.  On  a  montré  que  ces  ftatuës  font  du  1 1= 
fiécle,  leur  nimbe  en  eft  donc  aufli  :  on  riauroit  donc  pas  dû  avancer 
que  l’ulàge  du  nimbe  dans  les  figures  &  ftatuës  de  nos  Rois ,  a  cefle 
avant  la  fin  de  la  première  race ,  puifqu on  le  donnoit  &  qu’on  le  voit 
encore  aux  ftatuës  de  nos  Rois ,  faites  fous  la  troifiéme  face  &  au  1 1= 
fiécle  :  on  riauroit  donc  pas  dû  donner  le  défaut  de  nimbe  dans  les  ftatuës 
des  Rois  &c  de  la  Reine  Clotilde ,  placées  des  deux  cotez  du  Portail  de 
l’Eglife  deNefle  auDiocèfe  de  Troyes,  pour  preuve  que  ce  Portail  fut 
Conftruit  du  tems  de  la  fécondé  race  de  nos  Rois  ou  fur  la  fin  de  la 
première.  Avant  de  produire  une  telle  preuve,  il  auroit  fallu  établir  foli- 
dement  que  le  nimbe  étoit  un  caraétérictif  des  ftatuës  de  nos  Rois,  travail¬ 
lées  durant  la  première  ou  la  féconde  race  :  on  vient  de  montrer  le 
contraire ,  en  faifànt  remarquer  ce  nimbe  dans  les  dix  ftatuës  de  nos 
Rois ,  qui  ne  font  que  des  ouvrages  du  11e  fiécle. 

CL  VII.  On  ne  peut  donc  tirer  du  nimbe  aucune  autorité  fuffifànte, 
pour  déterminer  l’âge  &  le  fiécle  des  ftatuës  anciennes  aufquelles  on  l’a 
mis  :  on  ne  peut  donc  ni  aflürer  quelles  font  des  premiers  tems  de  la 
Monarchie ,  parce  qu’elles  ont  le  nimbe ,  ni  croire  ou  penfér  quelles  ne 
font  que  des  fiécles  poftérieurs ,  parce  qu’elles  ne  font  pas  :  on  riauroit 
donc  point  aufli  dû  donner  pour  certain  que  du  tems  de  Pépin  &  de 
Charlemagne ,  on  ne  mettoit  plus  de  cercle  lumineux  ,  c’eft-â-dire ,  de 
nimbe  aux  images  des  Rois ,  fondé  fur  cette  raifon  que  les  ftatuës  de 
feize  Rois  &  de  quatre  Reines  qui  font  repréféntez  au  Portail  de  S.  Denis 
en  France,  qu’on  fupofe  du  8e  fiécle,  &  qui  rieft  que  du  J2.e,  ne  l’ont 
pas. 

CL  VIII.  Que  ce  Portail  de  l’Eglife  de  l’ Abbaïe  de  S.  Denis  qu’on 
fupofe  du  8“  fiécle,  ne  foit  que  du  nc,  on  l’a  fùffifàmment  prouvé,  Si 
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pir  la  defcription  qu’en  a  faite  Dora  Felibien  dans  î’Hiftoire  de  cette 
Abbaïe,  que  l’on  a  raportée,  &  par  l’idée  qu’on  a  donnée  du  goût 
général  de  la  fculpture ,  des  ornements  &  accompagnements  dominans 
dans  tous  les  Portails  des  Eglifes  les  plus  confiderables ,  conftruits  dans 
tout  le  i  ic  &  au  moins  dans  la  moitié  du  i  ze  fiécle.  Ce  goût ,  cette  fculp. 
ture ,  ces  ornements ,  ces  accompagnements ,  qui  ont  dominé  dans  ces 
deux  fiécles ,  dominent  abfolument  dans  le  Portail  de  l’Eglife  de  S.  Denis  ; 
il  eft  donc ,  ce  Portail,  de  la  conftruétion  de  l’Abbé  Suger ,  faite  avant  le 
milieu  du  i  zc  fiécle,  &  non  de  la  conftru&ion  de  l’Abbé  Fulrad  faite  au  8e, 

DISSERTATION  V. 

i  Si  la  Ville  &•  le  Chateau  d’Auxonne  font  du  Duché  de  Bourgogne. 

I.  N  a  dit  ailleurs  qu’Aüxonne  étoit  du  Duché  de  Bourgogne  ; 
qu’Etienne  Comte  d’Auxonne  avoit  pris  la  Ville  &  le  Chateau 
en  fief  d’Eudes  III.  du  nom  Duc  de  Bourgogne ,  l’an  1157;  qu’il 
lui  en  avoit  fait  hommage  &  reconnu  que  le  Chateau  étoit  jurable  & 
rendable  au  même  Duc  Sc  aux  autres  Ducs  lès  fiiccelfeurs ,  toutes  les 
fois  qu’ils  le  lui  demanderoient ,  fiiuf  la  fidélité  due  à  Saint  Vivant  de 
Vergy.  Et  l’on  a  ajouté  que  l’ade  qui  faifoit  foi  de  tous  ces  devoirs  de 
fief  rendus  par  le  Comte  Etienne  au  Duc  Eudes  III.  eft  raporté  dans, 
les  inventaires  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  &  des  Chartres 
du  Roi,  &  partout  daté  de  l’an  1197.  Il  faut  encore  ajouter  que  l’origi¬ 
nal  qu’on  a  vû,  &  dont  on  a  pris  un  extrait,  eft  de  la  même  date  Sc 
conlèrvé  en  la  Chambre  des  Comptes. 

I I.  Mais  Loiiis  Gollut ,  dans  lès  Mémoires  de  la  Franche-Comté ,  pré¬ 
tend  qu’Auxonne  n’eft  point  du  Duché,  qu’il  eft  de  la  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  &  que  ce  n’étoit  point  à  Eudes  Duc,  mais  à  Otton  Comte  de 
Bourgogne ,  que  le  Comte  Etienne  devoit  faire  hommage  de  la  Ville 
&  du  Chateau  d’Auxonne.  Et  raportant  au  livre  6 ,  chapitre  48  de  lès 
Mémoires,  l’acte  de  cet  hommage  rendu  par  le  Comte  Etienne,  il  en 
retranche  cette  iéferve,fiuf  la  fidélité  due  à  S.  Vivant  de  Vergy ,  laquelle 
y  avoit  été  inférée,  Sc  il  date  cet  acte  de  l’an  1117,  c’eft-à-dire ,  neuf 
ans  après  la  mort  du  Duc  Eudes ,  à  qui  cet  hommage  avoit  été  rendu  ; 
car  il  mourut  en  izi8,  Ce  changement  &  ce  retranchement  faits  à 
l’aéte,  ne  feront  pas  d’un  grand  fecours  à  l’Auteur  qui  les  a  faits,  ainlî 
qu’on  le  verra  bientôt. 

III.  Pour  établir  fa  prétention,  &  montrer  qu’Auxonne  eft  de  la 
Comté  &  non  du  Duché  de  Bourgogne,  qu’il  eft  du  fief  des  Comtes, 
&  non  de  celui  des  Ducs ,  il  établit  trois  principes.  i°.  Que  tout  ce  qui 
eft  au-deçà  de  la  Sône  par  raport  à  Dole  où  il  écrit,  eft  de  la  Comté 
de  Bourgogne  ;  que  cette  riviere  de  Sône  a  toujours  fut  la  féparation 
des  deux  Bourgognes,  &  que  lî  ceux  de  la  Comté  ont  eu  quelque chofe 
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au-delà  de  cette  riviere  &  du  côté  du  Duché,  ça  été  au  profit  de  la 
Comté  de  Bourgogne,  &  de  la  Vicomté  d’Auxonne,  qui  eft  fief  ôç 

membre  de  la  Comté  de  Bourgogne. 

IV.  Qu’il  n’y  a  jamais  eu  de  reprifes  de  fief  ni  d  aveux  légitimés 
faits  au  Duc  de  Bourgogne,  des  terres  fituées  au-deçà  de  la  Sône,  par 
raport  à  Dole,  &  au-delà,  par  raport  à  nous  qui  fommes  au  Duché  ; 
ou  que  s'il  s’en  trouve  quelqu'un,  ce  n'eft  que  depuis  les  guerres  d’O- 
thon  ,  Duc  de  Méranie  &  Comte  de  Bourgogne,  à  caufe  de  Beatrix 
de  Bourgogne  fa  femme,  contre  Etienne  Comte  d’Auxonne,  qui  pre¬ 
nait  aulfi  le  titre  de  Comte  de  Bourgogne ,  &  qui  refufoit  de  faire  hom- 
ma<Te,  &  de  rendre  à  Othon  les  devoirs  de  fief  pour  Rochefort  &  plu- 
fiettrs  autres  Terres  qui  relevoient  de  lui  en  fief. 

V.  3°.  Que  de  ces  faillies  reconnoiflances  de  fief  &  de  ces  faux  aveux 
qui,  à  caufe  des  guerres,  ont  été  faits  aux  Ducs  de  Bourgogne,  pour 
avoir  leur  protection  contre  le  Comte  de  Bourgogne,  il  n’y  en  a  pas  un 
qui  foit  pur  &  fimple ,  &  qui  ne  contienne  la  réferve  de  pouvoir,  quand 
on  voudra,  retourner  à  fon  premier  Seigneur,  &  lui  renouveller  fa 
reconnoilfance  de  fief  &  fon  hommage. 

VI.  C’eft  pour  établir  ces  trois  principes  que  Gollut  a  tronque  le 
jugement  de  l’Empereur  Henri,  &  qu’il  en  a  changé  la  date;  qu’il  a 
encore  fait  l’un  &  l’autre  dans  l’extrait  qu’il  donne  de  la  reprife  c!e  fief 
d’Etienne  Comte  d’Auxonne,  par  laquelle  il  reeonnoît  que  la  Ville  & 
le  Chateau  cTAuxonne  font  du  fief  du  Duc  de  Bourgogne,  &  que  le 
Château  lui  eft  jurable  &  rendable  toutes  les  fois  qu’il  le  requcrera;  mais 
loin  que  cela  puifTe  fervir  à  établir  fes  trois  principes,  on  s’en  peut  fer. 
Vir  avec  beaucoup  davantage  pour  les  ruiner  &  en  montrer  le  faux. 

VII.  Le  faux  du  premier  faute  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ont  quel¬ 
que  connoilfance  de  l’étendue  &  des  dépendances  du  Duché,  de  ceux 
même  qui,  fans  avoir  cette  connoilfance,  fçavent  que  Seurre,  Pagny, 
S.  George,  Belleneuve,  &c.  qui  font  à  notre  égard  iîtuez  au-delà  de  la 
Sône,  &  au-deçà  à  l’égard  de  ceux  de  Dole,  ou  pour  parler  plus  clai¬ 
rement,  qui  font  fituez  au-delà  de  la  Sône  du  côte  de  la  Franche- 
Comté;  loin  d’être  fiefs  dépendans  des  Comtes  de  Bourgogne,  &  mem¬ 
bres  de  la  Comté,  ont  de  tout  terns  été  reconnus  pour  fiefs  dépendans 
&  membres  du  Duché  de  Bourgogne;  enfortc  que  les  Comtes  de  Bour¬ 
gogne  eux-mêmes ,  quand  ils  ont  été  poffeffeurs  de  quelques-uns  de  ces 
fiefs ,  les  ont  repris  des  Ducs  de  Bourgogne ,  a  qui  ils  en  ont  fait  hom- 
mane.  Auflî  trouve-t-on  tous  ces  fiefs  dans  les  inventaires  des  reprifes  de 
fief  du  Duché  qui  font  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

VIII.  Le  faux  du  fécond  principe  de  Gollut ,  n  eft  pas  moins  fénfi- 
ble  que  celui  du  premier  ;  car  voilà  un  titre  autentique  d  un  Seigneur 
de  Franche  -  Comté ,  qui  prouve  invinciblement  le  contraire  ;  Etienne 
Comte  d’Auxonne  reeonnoît  que  la  Ville  de  ce  nom ,  &  le  Chateau  qui 
font  iîtuez  au-delà  de  la  Sône  du  côté  de  la  Franche-Comté,  font  du 
fief  du  Duché,  &  que  le  Chateau  eft  jurable  &  rendable  au  Duc  à  fa 
volonté  ;  cet  ade,  comme  on  l’a  dit,  eft  de  1197,  plus  de  quinze  ans 
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avant  lé  commencement  des  guerres  entre  Othon  Comte  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  Etienne  Comte  d’Auxonne  ;  c’eft  pour  cela  que  Gollut  qui  fça- 
voit  qu’en  1197  Othe  I.  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  Eudes  III.  Duc 
de  Bourgogne ,  &  Etienne  Comte  d’Auxonne  vivoient  enlèmble  dans 
une  grande  paix,  a  porté  la  date  de  ce  titre  julqu’en  112.7,  afin  de  pou¬ 
voir  dire,  comme  il  a  fait,  que  le  Comte  Etienne  n’avoit  fait  hom¬ 
mage  au  Duc  Eudes ,  que  pour  avoir  fa  proteélion  &  Ion  lêcours  contre 
le  Comte  Othe,  à  qui,  fans  cela,  il  ne  pouvoir  plus  réfifter.  Mais  la  faut 
leté  de  cette  date  eft  prouvée  pat  laite  même  qui  eft  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon,  &  par  tous  les  inventaires  de  cette  même  Cham¬ 
bre,  dont  un  eft  fait  plus  de  140  ans  avant  les  Mémoires  de  Gollut,  & 
par  celui  des  Chartres  du  Roi  :  elle  eft  encore  prouvée  d’une  autre 
maniéré  qui  ne  Ibuffre  point  de  réplique,  par  la  mort  du  Duc  Eudes, 
arrivée  neuf  ans  avant  12.2.7,  car  il  mourut  en  12.18.  Si  donc  la  reprife 
de  fief  &  l’hommage  que  lui  a  fait  le  Comte  Etienne  pour  Auxonne  , 
eft  de  l’an  1117,  le  Duc  Eudes  aura  reçu  ces  devoirs  de  fief  neuf  ans 
après  là  mort. 

IX.  Enfin  Gollut  ne  pouvant  nier  laite  de  reconnoiflànce  donné  ait 
Duc  pour  la  Ville  &  le  Chateau  d’Auxonne,  &  ne  pouvant  d’ailleurs  le 
rélbudre  à  le  reconnoître  pour  bon,  dit  qu’il  lut  làns  effet,  &  depuis 
regardé  comme  nul ,  parce  que  le  Comte  Etienne  l’avoit  fait  à  l’inlçti 
&c  làns  la  permiflion  ou  le  contentement  de  lôn  Seigneur  dominant , 
c’eft-i-dire ,  fans  la  permiflion  de  Othe  Comte  de  Bourgogne  de  qui , 
félon  Gollut ,  reievoit  le  fief  d’Auxonne,  comme  membre  de  la  Comté 
de  Bourgogne. 

X.  Mais  il  donne  ici  pour  preuve  ce  qui  eft  en  queftion  Sc  ce  qu’il 
ne  làuroit  prouver,  Içavoir  qu’ Auxonne  eft  membre  dépendant  de  la 
Comté  de  Bourgogne ,  &  que  Othon  étoit  le  Seigneur  dominant  du 
Comte  Etienne  pour  le  fief  d’Auxonne  ;  &  fur  ce  faux  allégué ,  il  tâche 
d’établir  la  nullité  de  l’acte  de  reconnoiflànce  qui  détruit  fon  fécond 
principe.  Mais  les  titres  qu’on  a  &  qui  ne  peuvent  être  contredits ,  mon¬ 
trent  évidemment ,  &  qu’ Auxonne  eft  originairement  fief  du  Duché,  & 
que  la  reconnoiflànce  donnée  par  Etienne  Comte  d’Auxonne  en  1197, 
a  eu  tout  ion  effet  &  a  été  luivie&  rapellée  en  d’autres  aétes  autentiques. 

X I.  Les  titres  qu’on  a ,  montrent  qu’ Auxonne  dépend  &  relève  immé¬ 
diatement  de  Vergy ,  qui  a  toujours  été  du  Duché;  il  eft  donc  originai¬ 
rement  fief  du  Duché  :  or  qu’il  relève  de  Vergy,  cela  eft  clairement  & 
folidement  établi  par  la  reconnoiflànce  de  1 197,  donnée  par  Etienne  I. 
du  nom.  Comte  d’Auxonne,  de  laquelle  on  a  déjà  parlé;  &  par  un 
autre  aéte  d’Etienne  II.  du  nom ,  fils  du  I.  dans  lequel  après  avoir  dit 
que  fes  prédéceflèurs  Comtes  d’Auxonne  ,  le  tenoient  en  fief  du  Prieur 
de  Saint  Vivant ,  il  déclare  qu’ayant  fuccédé  à  fon  pere  dans  la  même 
Comté,  il  en  a  fait  hommage  au  Prieur  du  même  lieu  de  Vergy.  Il  raporte 
enlhite  en  détail  tous  les  autres  droits  &  les  fonds  que  les  Prieur  &  Couvent 
de  ce  Monaftere  avoient  à  Auxonne  :  faite  eft  de  l’an  1137.  Ce  que  1  on 
vient  de  raporter  de  cet  aéte ,  fiiftïroit  feul  pour  montrer  qu  Auxonne  eft 
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feudataire  de  S.  Vivant  de  Vergy»  &  par  conféquent  du  Duché  &noft 
de  la  Comté  de  Bourgogne. 

Il  fuifiroit  encore  pour  prouver  que  la  reconnoiflànce  donnée  par  le 
Comte  Etienne  I.  du  nom,  en  1157,  a  eu  fon  effet  &  fon  exécution, 
puiique  40  ans  après,  Etienne  II.  fon  fils,  reconnoît  que  lès  prédécef 
leurs  ont  tenu  de  S.  Vivant  de  Vergy,  la  Ville  d’Auxonne  en  fief,  & 
qu’après  leur  avoir  fuccédé,  il  en  a,  comme  eux,  fait  hommage  au  même 
Monaftere. 

On  a  encore  un  autre  aéte  de  la  même  année,  qui  montre  la  validité  &' 
l’exécution  de  celui  de  1 137.  Par  celui-ci  Hugues  IV.  du  nom ,  après  avoir 
acquis  la  Comté  &  la  Ville  dAuxonne ,  déclare  qu’il  l'a  reçue  du  Comte 
Etienne  fon  parent,  pour  la  tenir  comme  lui  en  fief  du  Monaftere  de 
Saint  Vivant  de  Vergy.  On  donnera  tous  ces  aâes  tirez  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon ,  parmi  les  Preuves. 

XII.  En  voilà  affez  pour  montrer  que  la  reconnoiflànce  du  Comte 
Etienne  faite  au  Duc  pour  Auxonne ,  étoit  légitime  &  bonne;  faite  avant 
les  guerres,  &  quelle  a  été  fiùvie&  regardée  dans  la  fiiite, comme jufte,' 
vraie  &  due  au  Duc  auquel  il  l’a  faite ,  &  par-là  tombe  le  lècond  principe 
de  Gollut ,  qui  fiipofe  qu’il  n’y  a  jamais  eu  de  reptiles  de  fief  ni  d’aveus: 
faits  aux  Ducs  de  Bourgogne  pour  les  terres  qui  font  au-delà  de  la  Sône 
du  côté  de  la  Franche-Comté ,  ou  que  s’il  s’en  trouve  quelqu’un ,  ce  n’a 
été  que  depuis  les  guerres ,  &c. 

XIII.  Mais  enfin  les  deux  faux  principes  de  cet  Auteur,  un  peu  trop 
attaché  à  la  patrie,  étant  détruits  &  leur  fauflèté  rendue  lènfible,  il  en  a 
encore  un  troifiéme  qui  lui  lèrt  de  reffource ,  &  qu’il  prétend  fondé  Sc 
lolidement  établi  par  les  termes  mêmes  de  la  reconnoiflànce  qu’on  raporte 
contre  lui,  c’eft-à-dire,  de  celle  du  Comte  Etienne  pour  Auxonne.  Les 
termes  de  cette  reconnoiflànce ,  lèlon  cet  Auteur ,  montrent  allez  claire¬ 
ment  qu’il  n’y  a  pas  un  de  ces  prétendus  aveus  faits  aux  Ducs ,  qui  foit 
pur  &  fimple,  &  qui  ne  contienne  la  rélèrve  de  pouvoir,  quand  on 
voudra,  retourner  à  fon  premier  Seigneur,  lui  renouveller  fes  devoirs  de 
fief  &  Ion  hommage;  preuve  évidente,  lelon  lui,  que  ces  lôrtes  d’aveus 
n’ont  été  faits  que  dans  des  extrémitez  facheulès ,  où  l’on  le  trouvoic 
réduit  à  la  néceflité  de  recourir  à  un  Seigneur  étranger, pour  lè  lôuftraire 
à  la  violence  &  au  reffentiment  du  Seigneur  naturel  qu’on  avoit  irrité  &c 
dont  on  avoit  lieu  de  craindre  l’indignation  &  la  puiflànce. 

XIV.  La  réferve  contenue  dans  la  reconnoiflànce  donnée  en  latin  par 
le  Comte  Etienne ,  lè  trouve  conçue  en  ces  termes ,  lèlon  Gollut ,  1.  <T, 
pag.  3J7  :  Quod  fi  ego,  (c’eft  le  Comte  Etienne  qui  parle,  )  in  hominium 
Comitis  Othonis  redire  &  adipfiim  ire  voluero  ;  c  eft-à-dire ,  li  dans  la  fiiite 
je  voulois  faire  ma  paix  avec  le  Comte  Othon ,  &  le  reconnoître  pour 
mon  Seigneur  :  à  quoi  le  Duc  répond ,  ego  Dux  Burgmàiœ  fiepe  diBum 
cajirum  reddam  &  totam  Villam,  c’eft-à-dire,  alors  &  en  ce  cas ,  moi  Duc 
je  rendrai  le  Chateau  déjà  plufïeurs  fois  nommé,  c’eft-à-dire,  le  Chateatl 
d’Auxonne  avec  toute  la  Ville. 

XV.  Gollut  prétend  que  cette  rélèrve  eft  faite  pour  le  fief  d' Auxonne 
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&  quelle  ne  fîgnifie  rien  autre  chofe,  finon  que  le  Comte  Etienne ,  en 
fàifant  hommage  au  Duc  de  Bourgogne  pour  la  Ville  &  le  Château 
d’Auxonne,  dans  l’elpérance  de  fentir  les  effets  de  Ci  protection  contre 
Othon  Comte  de  Bourgogne,  fe  réfèrve  la  faculté  de  pouvoir  retourner 
à  ce  même  Othon  fon  premier  Seigneur  &  de  le  reconnoître ,  comme  il 
avoit  fait  auparavant ,  quand  l’état  de  lès  affaires  le  lui  permettra. 

N  VI.  Mais  cet  Auteur  tout  habile  &  éclairé  qu’il  étoit ,  n’a  pas 
aperçu  le  ridicule  renfermé  dans  cette  explication  qu’il  donne  à  la 
réfèrve  ;  n’en  efl-ce  pas  un  inconteftable ,  que  de  fè  reconnoître  vaflàl 
d’un  Prince  puiffant  pour  mériter  fa  protection  ,  &  en  même  terns  lui 
déclarer  qu’on  fera  maître  de  le  laiffer  là  &  d’en  reconnoître  un  autre 
quand  on  voudra  ?  c’eft  pourtant  ce  qu’auroit  fait  le  Comte  Etienne ,  en 
fàifant  hommage  au  Duc  de  Bourgogne,  fi  la  réfèrve  contenue  dans  fon 
a£te  de  reprife  &  de  reconnoiffance  de  fief,  avoit  été  prifè  dans  le  fens 
que  Gollut  lui  donne. 

XVII.  Un  tel  hommage,  une  reconnoiffance  de  cette  elpèce,  lui 
eut-elle  mérité  l’attention  &  la  ptotection  du  Prince  ?  ou  plutôt  n’eut-elle 
pas  attiré  fur  lui  tout  le  poids  de  fon  indignation  ?  vit-on  jamais  des  hom¬ 
mages  de  cette  nature  ?  eut-on  jamais  recours  à  de  telles  reflources  dans 
les  maux  pour  n’y  pas  fuccomber  î 

XVIII.  La  réfèrve  du  Comte  Etienne,  quod  fi  ego  in  hominiumComitis > 
&c.  raportée  dans  fon  a&e  d’hommage  ou  de  reprife  de  fief,  ne  peut 
être  faite  pour  Auxonne,  puifqu’ Auxonne ,  comme  on  l’a  montré,  n’a 
jamais  été  de  la  Comté  ni  fujette  aux  Comtes  de  Bourgogne,  qu’il  relève 
immédiatement  de  Saint  Vivant  de  Vergy,  &  que  le  Comte  Etienne 
déclare  que  lui  &  fes  prédéceffeurs  l’ont  repris  du  Prieur  de  S.  Vivant  de 
Vergy  ;  comment  donc  eut-il  pû  fè  réfèrver  le  pouvoir  de  retourner  à  un 
Seigneur  qu’ Auxonne  n’a  jamais  reconnu  ,  &  qu’il  n’a  jamais,  de  fon 
aveu ,  reconnu  lui-même  pour  ce  fief  ? 

XIX.  Cette  réfèrve  ne  peut  &  ne  doit  être  entendue  que  des  fiefs , 
dépendans  &  relevans  des  Comtes  dé  Bourgogne ,  que  le  Comte  Etienne 
poffédoit,  &  pour  lefquels  il  refufoit  de  faire  hommage  à  Othon  Comte 
de  Bourgogne  fon  Seigneur  dominant ,  qui  ne  lui  fit  depuis  la  guerre 
que  pour  l’engager  à  lui  rendre  les  devoirs  accoutumez  pour  toutes  les 
terres  dont  il  étoit  en  poffeflîon  dans  l'étendue  de  fc>n  refl’ort. 

XX.  Le  Comte  Etienne  qui  dès  l’an  1197,  prévoyoit  qu’il  feroit 
preffé  de  la  part  du  Comte  Othon  de  lui  rendre  tous  les  devoirs  qu’il 
prétendoit,  qu’il  pouroit  même  y  être  contraint  par  la  force,  malgré 
la  proteélion  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  lui  promet  de  l’aflifter  &  de 
l’aider  dans  les  guerres  qu’il  poura  avoir  contre  cet  Othon;  demande 
au  Duc ,  en  lui  fàifant  hommage  pour  Auxonne ,  &  en  déclarant  que 
fon  Chateau  doit  lui  être  remis  à  fa  difpofition  toutes  les  fois  qu  il  le 
voudra,  &  lui  dit;  mais  fi  dans  la  fuite,  &  enfin  fatigué  de  la  longueur 
&  des  maux  de  la  guerre,  je  venois  à  faire  ma  paix  avec  Othon  &  a 
le  reconnoître  pour  mon  Seigneur,  après  vous  avoir  remis  la  Ville  & 
le  Chateau  d’Auxonne ,  pour  être  plus  à  portée  de  me  fôutenir  &  de 
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me  défendre,  qu’arriveroit-il  ?  Je  vous  rendrais,  répond  le  Duc,  &  la 
Ville  &  le  Chateau  d’Auxonne;  voilà  le  fcns  naturel  de  la  réferve  faite 
par  le  Comte  Etienne  dans  là  reconnoiffance  de  l’an  1197,  &  on  ne 
peut  lui  en  donner  un  autre  qui  foit  raifonnable  &  qui  convienne.  On 
ne  doit  pas  être  furpris  fi  l’on  a  traduit  les  termes ,  fi  in  kominium  redire 
■ voluero ,  par  ceux-ci  ;  fi  dans  la  fuite  je  faifois  ma  paix  :  le  mot,  hominim, 
comme  l’a  remarqué  M.  Ducange,  a  allez  fouvent  cette  lignification, 
parce  que  dans  la  paix  qu’on  fait  avec  une  perlbnne  contre  laquelle  on 
étoit  en  guerre,  de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  il  y  a  toujours  fou- 
miffion  d’homme ,  ce  que  lignifie  le  terme  hominium  ;  &  c’cft  ce  qu’il 
apelle  hommage  de  paix,  qu’il  marque  pour  la  troiliéme  elpèce  d’hom¬ 
mage  :  la  première ,  elt  l’hommage  de  fief;  la  foconde ,  l’hommage  de 
fervicc  ,  &  enfin  l’hommage  de  paix  qui  confifte  dans  cette  fourmilion 
qu’on  fait  à  une  perfonne  dont  on  veut  recouvrer  la  bienveillance. 

XXI.  Le  Comte  Etienne  fit  enfin  cette  fourmilion  àOthon  Comte 
de  Bourgogne,  par  la  médiation  des  Légats  du  làint  fiége,  fçavoir,  de 
Jean  Cardinal  &  Evêque  de  Prenefte,  &  d’Othon  aulS  Cardinal  & 
Evêque  de  Saint  Ange,  envoyez  en  France  pour  la  guerre  contre  les 

*x.  s,  c.  4s.  Albigeois.  Le  traité  de  paix  fut  conclu,  félon  Gollut 4  le  zi  Juillet  12.17, 
à  condition  qu’Etienne  reprendrait  d’Othon  Comte  de  Bourgogne  , 
Oifelet,  Rochefort,  Liéle ,  Montbarré,  Rofay  &  Flagelet ,  pour  lefquels 
il  avoit  jufques-là  prétendu  ne  devoir  aucun  hommage  ni  reconnoil- 
fmee  au  Comte  Othon;  c’eft  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  la  guerre  & 
auffi  ce  qui  confirme  l’explication  qu’on  a  donnée  à  la  rélèrve  inférée 
dans  l’aéte  de  reconnoilfancc  du  Comte  Etienne,  l’an  1197. 

XXII.  Tout  cela  montre  &  que  le  Comte  Etienne  étoit  en  même 
tems  valfal  du  Duc  &  du  Comte  de  Bourgogne  ;  du  Duc,  à  caufe  d'Au- 
xonne ,  l’unique  terre  qu’il  avoit  au  Duché;  du  Comte,  à  caufe  des 
autres  qu’on  vient  de  marquer,  &  qui  font  toutes  membres  de  la  Fran¬ 
che-Comté  :  &  qu’Auxonne  n’a  jamais  été  de  la  Comté  de  Bourgogne  ; 
qu’inutilement  &  aulïi  fans  fondement ,  le  Sieur  Gollut  a  prétendu  la 
contraire. 


S 

A  D  DIT!  0  K  aux  Articles  XVI.  .&  XVII  de  la  Dijfertation  troifiême  , 
touchant  la  prérogative  du  Duché  &  des  Ducs  de  Bourgogne  fur  les  autres 
Ducbe^&  Ducs  du  Royaume. 

DEpuis  l’impreffion  de  la  Differtation  IIÎ.  on  a  recouvré  des  titres 
originaux  qui  nous  donnent  lieu  de  faire  mieux  connoître  qu’on 
ne  l’a  fait  dans  les  Articles  XVI.  &  XVII.  de  la  même  Dilfertation,  ce 
qui  fe  paffà  au  Concile  de  Balle  fur  la  féance  que  le  Duc  de  Bourgogne 
demandoit  pour  les  Ambaflàdeurs  qui  dévoient  y  affilier  de  fa  part  8c 
l’y  reprélènter. 

Il  demandoit  qu’il  plût  au  Concile  leur  accorder  pareille  place  qùau  Concile 
de  Confiance,  c  ell-à-dire ,  qu’on  leur  donnât  féance  immédiatement  après 
les  Ambaflàdeurs  des  Rois,  8c  avant  les  Princes  Electeurs.  Mais  comme 
il  n  y  a  rien  dans  les  aétes  du  Concile  de  Confiance  de  cette  féance  pré¬ 
tendue  par  le  Duc  de  Bourgogne  &  accordée  à  fes  Ambaflàdeurs  au 
meme  Concile,  dans  les  feffions  publiques  &  dans  les  congrégations  & 
aflèmblées  particulières  ;  les  Peres  du  Concile  de  Balle,  avant  de  répon¬ 
dre  a  la  demande  du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  marquer  la  place  que  les 
Ambaflàdeurs  dévoient  avoir  dans  les  feffions ,  congrégations  &  aflèm¬ 
blées  du  même  Concile  ;  ordonnèrent  que  les  Prélats  &  les  autres  mem¬ 
bres  du  Concile  qui  avoient  affilié  à  celui  de  Confiance ,  lorfque  les 
Ambaflàdeurs  des  Electeurs  de  l’Empire  &  du  Duc  de  Bourgogne  s’étoient 
trouvez  aux  aflèmblées ,  fèroienr  citez  pour  comparoir  devant  les  Car¬ 
dinaux  députez  du  Concile,  pour  être  interrogez  en  préfènee  d’un  des 
Notaires  de  cette  aflèmblée ,  fur  la  féance  qu’avoient  eu  tous  ces  Ambafà 
fàdeurs  dans  les  feffions  &  congrégations  du  Concile  de  Confiance  où 
ils  avoient  été  appeliez. 

Les  Prélats  &  les  autres  membres  du  Concile  citez  ,  comparurent  de¬ 
vant  les  Cardinaux  députez  ,  aux  jours  marquez.  Leur  interrogatoire 
commença  le  6  Mai  1433  ,  &  fut  continué  le  7,  le  9  &  le  19  du  même 
mois.  U  y  eut  trente-deux  dépolirions  de  ceux  des  Peres  de  Balle  qui 
avoient  été  préfints  au  Concile  de  Confiance  :  elles  font  toutes  favora¬ 
bles  au  Duc  de  Bourgogne  ,  Sc  donnent  féance  à  les  Ambaflàdeurs ,  les 
unes ,  après  en  général ,  &  les  autres ,  immédiatement  après  ceux  des 
Rois.  Quelques-unes  des  mêmes  dépofitions  portent  expreflément ,  que 
les  Ambaflàdeurs  des  Electeurs  de  l’Empire  fîégeoient  beaucoup  au- 
defl'ous  de  ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  &  il  n’y  en  a  pas  une  qui  leur 
donne  féance  avant  eux. 

Le  Notaire  du  Concile  qui  avoit  été  préfént  à  toutes  ces  dépolirions, 
les  ayant  toutes  rédigées  &  lignées ,  laite  qui  les  contenait  fut  préfénté 
au  Concile  &  depuis  remis  aux  Cardinaux  &  Prélats  députez  pour  en  faire 
1  examen  &  donner  fur  la  queflion  agitée  leur  fénriment  par  écrit  :  ils  le 
donnèrent  par  forme  de  réglement  provifîonnel,  trois  fèmaine's  ou  envi¬ 
ron  après,  au  Cardinal  Légat  Préfident  du  Concile,  lequel  le  préfenta 
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lux  Prélats  aflémblez  dans  une  congrégation  generale  ,  tenue  le  1 6  Juin, 

delà  même  année  1453.  . 

Après  qu'on  leur  en  eutFâitkle£lure,il  alla  ai»  voix,  &  les  ayan  ote 
tes  réunies  pour  aprouver  le  réglement,  il  manda,  de  l’avis  de  1  Aflemblee  , 
les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  &  les  Eledeurs  de  1  Empire  ,  auf- 
quels  un  des  Notaires  du  Concile  fit  A  haute  voix  en  cette  congrégation 
Générale  des  Peres,  la  lefturc  du  réglement,  qui  portoit  en  Hbftance. 

D  Que  le  feint  Concile  faifent  attention  que  comme  il  eft  aflèmble  dans 
l’étendue  de  l’Allemagne,  Pais  des  Electeurs  dclEmpire ,  il  convient  que 
ces  Princes  faffent  honneur  au  Duc  de  Bourgogne  &  a  fies  > 

de  même  que  le  Duc  de  Bourgogne  1  aurait  fait  aux  memes  Ele£tcurs  &  a 
leurs  Ambafladeurs,  ainfi  qu'il  y  a  lieu  de  le  prefumer,  file  Concile  s  etot 
iiflèmblé  dans  l'étendue  de  fes  Etats  ;  ordonne  par  maniéré  de  provifion 
feulement ,  que  l'un  des  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  occupera 
ians  toutes  les  afl'emblées  durant  le  Concile,  la  première  place  apres  les 
Ambafladeurs  des  Rois  ;  que  le  premier  des  Ambafladeurs  des  l  rinces 
Electeurs  aura  la  fécondé ,  un  autre  AmbaflTadeur  du  Duc  de  Bourgogn 
fe  troifiéme  ,  &  que  tdus  les  autres  garderont  entre  eux  cette  alternative 

da  ApiSlit  taure  de  ce  réglement,  les  Ambafladeurs  des  Electeurs  de 
Cologne  &  deMayence  fe  levèrent  ;  6c  mécontents  de  ce  que  1  on  avoi 
donné  la  première  place  à  un  AmbaflTadeur  du  Duc  de  Bourgogne, 
que  cette  dilpofition  nouvelle  leur  paroiflbit  d'une  grande  confequence  , 
qu'elle  blefl'oit  l'honneur  Je  l'Empereur  &  de  } Empire,  qtllls  ne  pou 
voient  fans  ordre  acquiefcer  à  ce  réglement  omis  aliment  en  eenre  aux 
Electeurs  leurs  Maîtres  ;  6c  apres  avoir  protefle  contre  1  acte  donc  on  eut 
avoir  fait  lecture,  ils  fe  retirèrent  6c  ne  parurent  plus  dans  les  aflemblee  . 
Les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  ne  furent  pas  plus  contents 
de  ce  réglement ,  qui  ne  leur  accordoit  qu  une  partie  de  ce  qu  ils  avoient 
demande ,  c’eft  pourquoi  l'Evêque  de  Nevers  portant  la  parole  pour 
autres ,  dit  aufll  que  cette  dilpofition  leur  parpiflint  nouvelle  ,  qu  dsaUoient 
en  écrire  au  Duc  de  Bourgogne  ,  6c  que  cependant  ils  réitéraient  de 
mande  qu’ils  avo.ent  déjà  faite  de  fe  part  au  Concile  ,  ; 
en  la  poffeflion  du  rang  qu'ils  avoient  eu  au  Concile  general  de  Confiance , 
1  après  avoir  remercié  les  Peres  du  Concile  de  lenquete  quds  avoient 
ordonnée ,  6c  de  l'audition  des  témoins  qui  avoir  ete  faite  devant  les  Or¬ 
dinaux  &  autres  Prélats  députez,  ils  allèrent  prendrait  leurs  places  immé¬ 
diatement  après  celles  des  Ambafladeurs  des  Rois,  promettant  enp 
congrégation,  que  dès  qu'ils  auroient  reçu  reponfe  du  D  ,c  le“  ^  J 
ils  demeureraient  attachez  au  corps  du  Concile  ;  de  quoi  ils  demandèrent 
ade  aux  Notaires  du  Concile  qui  le  leur  donnèrent.  On  le  trouvera  par, 

mi  les  Preuves  de  ce  premier  volume. 

La  réponfe  du  Duc  de  Bourgogne  fur  le  reglement  du  Concile ,  por 
ordre  A  Fes  Ambalfadeurs  de  foutenir  fon  droit,  ^delefairemamten^en 
la  polfeflion  où  il  étoit  ôc  fut  confirmé  par  le  Concile  de  Conftan  , 
repréfenter  aux  Peres  du  feint  Concile  de  Bade  ,  que  le  reglement  u  1 
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Juin  1453  lui  eft  préjudiciable  beaucoup  plus  qu’aux  Princes  Ëleéfeurs,  & 
enfin  de  requérir  pour  lui  d’être  gardé  &  maintenu  en  fa  poiTeilion  ,  &  de 
faire  pour  cela  toutes  pourfuités  &  follicitations  néceflàires; 

Cette  réponiè  notifiée  au  Concile  ,  donna  lieu  à  une  nouvelle  députa¬ 
tion  qu’il  fit  poür  l’examen  &  jugement  de  cette  affaire.  U  nomma  le  Car¬ 
dinal  de  Sainte  Cécile ,  dit  communément  le  Cardinal  d’Arles ,  avec  Jean 
Evêque  de  Lubec,  pour  la  terminer,  &  leur  donna  pour  cela  plein  pouvoir 
&  toute  autorité. 

Ces  deux  CorntUiflaircs  revêtus  de  l’autorité  &  du  pouvoir  du  faint  Con¬ 
cile  ,  rendirent  un  nouveau  Jugement ,  par  lequel  ils  révoquent ,  calîènt 
&  annullent  le  réglement  du  16  Juin  1433 ,  &  ordonnent  que  les  Ambaflà- 
deurs  du  Duc  de  Bourgogne  auront  rahg  &  ieance  dans  les  fèffions ,  con¬ 
grégations  &  proceflîons  publiques ,  &  autres  affemblées  particulières  de 
ce  Concile,  &  des  autres  qui  Ce  tiendront  dans  la  fuite,  immédiatement 
après  les  Ambaflàdeurs  des  Rois  ;  fans  préjudice  néanmoins  du  droit  des 
parties  qui  demeurera  dans  fon  entier,  tel  qu’il  étoit  auparavant.  Amfî  l’on 
Voit  que  ce  n’eft  encore  ici  qu’un  réglement  provifionel,  &  non  un  Juge¬ 
ment  définitif.  Ce  Jugement  des  ComftiifTaires  fut  aprouvé  du  Concile  ôî 
confirmé  dans  une  congrégation  générale  tenue  exprès  le  5  Juillet  1434. 

Ce  nouveau  titre  qui  ajuge  la  préféance  aux  Duc  de  Bourgogne  fur  les 
Electeurs  de  l’Empire,  non-feulement  dans  le  Concile  de  Baffe  qui  fê  tenoit 
âétuellement ,  mais  encore  dans  les  autres  Conciles  qui  fè  tiendraient  dans 
la  fuite ,  confirma  les  Ducs  de  Bourgogne  dans  le  droit  qu’ils  prétendoient 
avoir  de  précéder  partout  les  autres  Ducs  &  Pairs  du  Royaume  de  France  : 
ce  droit  leur  fut  néanmoins  encore  contefté  depuis,  &  enfin  confirmé  pour 
toujours  de  la  maniéré  que  nous  1  avons  dit  en  notre  Diflèrtation  trolfiémef 


Chartre  recouvrée  depuis  rimpreffion  des  autres. 

A  CT  E  des  Abbé  &  Couvent  de  Saint  Maurice  d’Agatme ,  par  lequel  ils  recon- 
noijfent  que  le  Prieur  de  Saint  Jean  de  Semur  dépendant  de  leur  Abbaïe  , 
a  racheté  la  redevance  annuelle  de  cinq  marcs  d'argent ,  dont  il  étoit  chargé 
envers  cette  Abbaïe  5  &  l’en  ont  déchargé  lui  &  fesfuccejjeurs  Prieurs  à 
perpétuité  ;  dé  l' an  1332. 


IN  nomine  foomini,  amen.  Anno  à  Nati- 
vitate  ejufdem  millefimo  tercentefimo  tri- 
cefimo  fecundo  ,  indidione  xv.  die  feptima 
menfis  Mail,  apud  SanâumMauricium  Agau- 
nenf.  Sedunenf.  Dioc.  in  Monafterio  didi 
loci,  in  clauftro  fuperiori ,  in  prefencia  mei 
Notarii  fie  teftium  fùbfcriptorum  proptër  in¬ 
fra  fcripta  fpecialiter  conftitutis ,  Reverendo 
in  Chrifio  Pâtre  Domino  Bartholomæo  Ab- 
bate  didt i  Monaficrii,  totoque  ejus  Conyentu 
ex  unâ  parte ,  Se  Fratre  Jacobo  de  TUens  Ca- 
nonico  didi  Monafterii,  ac  Priore  Sancii 
Johannis  de  Sinemuris  in  Auxeto ,  nomine 
fito  &  didi  Prioratüs  ex  altéra.  Cum  olim  ex 
antiquo  didus  Prioratüs  Sandti  Johannis, 
idemque  Prior  fie  predecelfores  fui  teneren- 
pir  dido  Monafterio  Sandi  Mauricii  Agaun. 


in  quinque  marchis  argenti  boni ,  puri  &  le- 
galis  ponderis  folveudis  quolibet  anno  ill 
fefto  Sandi  Remigii  in  dido  Monafterio,  no¬ 
mme  &  ex  caufâ  annue  penfionis  ;  idemque 
Prior  fie  ejus  Prioratüs  predidus  dicatur  ha- 
bere  certum  tàbernagium  in  villa  fie  caftro  de 
Sinemuro  predido  fuper  vino  per  burgenfes 
didi  loci  vendicioni  expofito ,  fuper  quo  ta- 
bernagio  orta  fuit  queftio  inter  burgenfes  Se 
communitatem  de  Sinemuro  predido ,  ex 
unâ  parte,  8e  didum  Priorem  ex  altéra  ,  Se 
ipfa  queftione  diù  ventilata  tandem  fedata 
fuit  in  hune  modlim  :  videlicet  predidi  bnr- 
genfes  Se  communitas  tenerenrur  date  6e  fol- 
vere  dido  Priori  &Prioratui  certain  pecunie 
quantitatem  ponendam  fie  inducendam  in 
acquifito  nomine  fie  ad  opus  didi  Prioratüs  , 


prout  hæC  om'nia  afïêruerunt  d ide  partes. 
Didus  Dominus  Abbas  ,  totufque  ejus  Con¬ 
venais  ibidem  prefens,  non  vi,  non  dolo,non 
metu  indudi,  non  coadi,  non  circunventi, 
fed  fcientesi  prudentes  &  fpontanei,  confetti 
Fuerunt  publiée  &  in  veritate  recognoverunt 
iid  requifitionem  didi  Prioris  prefentis  ,  inf- 
tantis,  &  recipientis  fe  habuiffe  &  recepiffe  à 
dido  Priore  de  didâ  pecuniâ  fibi  in  recom- 
penfationem  didi  tabernagii  per  didos  bur- 
genfes  &  communitatem  data  quatuor  vi- 
genti  decem  &  novem  libras  &  decem  foli- 
dos  bonorum  Maurifre'nf.  in  bona  pecuniâ 
«umeratâ,  exceptioni  dide  pecunie  non  nu- 
merate  &  non  habite  fpei  future  ïiumeratio- 
iïis  omninô  renunciaiites.  Didi  verô  Domi- 
nus  Abbas  ,  totufque  ejus  Conventus  atten- 
dentes  &  confiderantes  valde  fore  periculo- 
fum  &  dampnofum  dido  Priori  venire  anno 
quolibet  apud  Sandum  Mauritium  pro  fol- 
vendis  didis  quinqüe  marchis  argenti  annue 
penfionis  propter  viarum  pericula  &  expen- 
fas,  eonfelu  fuerunt  publicè  &  in  veritate  re¬ 
cognoverunt  fe  acquifiviffe  &  emiffe  in  exo- 
neracionem  didarum  quinque  marcharum 
annue  penfionis,  apüd  Olonum  à  Johanne  de 
Rupe  Domicello  &  ejus  matre  odo  libras 
bonorum  Maurif.  annui  redditus  feu  cenfus, 
pretio  quatuor  vigenti  &  fexdecim  librarum 
bonorum  Maurif.  de  pecuniâ  ante  didâ:  refi- 
duum  vero  dide  pecunie  per  ipfos  recepte 
promiferunt  didi  Dominus  Abbas,  totufque 
ejus  Conventus  bona  fide  ponere  &  inducere 
in  acquifito  in  exoneracionem  didarum  quin¬ 
que  marcharum  argenti  quam  ftatim  pote- 
l  unt  &  eis  vidcbitur  expcdire.  Et  quia  dig- 
num  &  equum  eft  pro  fado  dido  acquifito 
didus  Prior  ejufque  Prioratus  predidus  & 
fucceffores  fui  à  didâ  penfione  annuâ  &  dic- 
tis  quinque  marchis  argenti  fint  &  effe  de- 
beant  futuris  temporibus  liberi  &  immunes, 
cum  didus  Dominus  Abbas  &  ejus  Conven¬ 
tus  ex  ipfîs  habuerint  idoneam  recompenfa- 
cionern,  utfuperiùs  continetur  ;  idcirco  dic- 
tus  Dominus  Abbas ,  totufque  ejus  Conven¬ 
tus  ,  didum  Priorem  &  ejus  Prioratum  ac 
fucceffores  fuos  à  didis  quinque  marchis  ar¬ 


genti  annue  penfionis  &  preftatione  feu  fo- 
lucione  ipforum  folverunt ,  quittayerunt  pe- 
nitùs  &  liberaverunt  padum  expreffum  & 
reale  faciendo ,  &  impofterum  fuper  didâ 
annuâ  penfione  nihil  petendo.  Promiferunt 
autem  didi  Dominus  Abbas  ,  totufque  ejus 
Conventus  bona  fide,  oninia  Scfingula  fupra 
fcripta  &  infra  fcripta  pro  fe  &  fuccefforibus 
fuis  rata ,  grara,  ac  firma  habere  ,  tenere  8c 
inviolabilité?  obfervare,  &  nullo  modo  con¬ 
tra  facere  vel  venire ,  nec  alicui  contrave- 
nienti  in  aliquo  confentire  ;  &  didum  Prio¬ 
rem  ,  ejufque  Prioratum  ac  fucceffores  fuos 
fuper  preftacione  didarum  quinque  marcha¬ 
rum  argenti  penfionis ,  futuris  temporibus 
non  moleftare,  nec  inquietare  de  jure  vel  de 
fado  aliqua  racione  feu  caufa  fuper  hoc .  .  . 
renunciantes  in  hoc  fado  didi  Dominus  Ab¬ 
bas  totufque  ejus  Conventus  ex  eorum  certa 
(cientia,  bona  fide  ut  fupra  cum  exccptione 
doli,  mali  metus  &  . .  .  adioni ,  deceptioni , 
lefioni ,  &  gravamini  libelli  oblacioni  copie 

prefentis . 

.  ......  Precepe- 

runt  autem  dide  partes  michi  Notario  infra 
fcripto  ut  de  precüdis  faciam  publicum  inf- 
trumentum  figillatum  figillis  didorum  Domi- 
ni  Abbatis  &  Conventus  quod  poffit  corrigi 
&  reffici  femel  &  pluries  ad  didamen  fapien- 
tis  poftquam  exhibitum  fuerit  in  judicio  & 
extra.  Telles  ad  præmiffa  vocati  fuerunt  &ro- 
gati  Thomaffetus  de  Villeta  Can.Sandi  Marii 
Lauf.Hugo  Frangueti  Ciericus,Bertrandus  de 
Bartholomeïs  de  Secufia,  &  plures  alii.  Sub- 
fcriptio  talis  eft.  El  ego  Jaquerus  de  Panifio  de 
Santo  Mauricio  Agaunenf  Sedunenf.  Dioc. 
autoritate  imperiali  &  Domini  Comitis  Sa- 
baudie,  Notarius  publicus  premittis  interfui , 
rogatus  ea  fcripfi ,  &  in  formant  publicam 
reddegi  fignoque  meo  fignavi  in  teftimo- 
nium  veritatis.  Ténor  alterius  fubfcriptionis 
eft  talis.  Ad  majorent  autem  omnium  pre- 
mifforum  cautelam  &  roboris  firmitatem  & 
in  fignum  rei  gefte  ut  fupra  feriptum  eft  :  nos 
didi  Abbas  &  Conventus  ad  perpetuam  rei 
memoriam ,  figilla  noftra  prefenti  publico 
noftro  duximus  apponenda.  Datum  ut  fupra. 
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N  NO  pri¬ 
mo  régnante 
Theoderico 
rege  fub  die 
xv.  kalenda- 
rum  Febroa- 
riarum.  Ego 
in  Dei  nomi- 
ne  Widera- 
dus  Abba ,  fi- 

_  lius  viri  inluf- 

tri  Corbonis 

quondam  ,  fana  mente  integroque  confilio , 
metiiens  humane  fragilitatis  cafus  ,  tefta- 
mentum  meum  condidi  ,  quem  Aldofredo 
Notario  fcribendo  commifi }  ut  quando  dies 
legitimus  poft  trànfîtum  meum  advenerit , 
recognitis  figillis ,  incifo  lino  ,  ut  legis  de- 
crevit  autoritas  ,  perinlufter  vir  Amalfindo 
quem  in  hac  pagina  teftamenti  noftri  legata- 
rium  inftitui  geftis  reipublice  municipalibus 
titulis ,  ut  ab  ipfis  ejus  profecutione  munia- 
tur ,  &  in  carta  bafilice  Sandi  Prejedi  quam 
ego  edificavi  ,  confervandum  decrevi,  ut 
quicquid  unicuique  de  rebus  meis  propriis 
habere  decrevi ,  fingulariter  in  hoc  teftamen- 
tum  meum  inferere  curavi.  In  reliquo  vero 
qualefcumque  ,  à  quocumque  epiftole  aut 
teftamenta  vel  confcriptiones  de  nomine 
Tonte  I, 
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meo ,  vel  manu  mea  firmate ,  oftenfe  fue- 
rint ,  ante  hoc  teftamentum  prenotate ,  quas 
hic  non  commemoravero ,  exceptis  ingenui- 
tatibus  quas  pro  anime  noftre  remedio  feci- 
mus ,  aut  adhuc  facere  volumus  vacue  per- 
maneant.  Et  quod  unicuique  per  hoc  tefta¬ 
mentum  dedero ,  dareque  juflero ,  id  ut  fiat, 
detur ,  preftetur ,  impleatur ,  te  ,  Omnipo- 
tens ,  teftem  committo. 

Quapropter  dum  non  habetur  incognitum 
qualiter  difpenfante  Domino  ad  abendum 
loca  Sandorum  Sandi  Andochii  Sedelocin- 
fe ,  &  Sande  Regine  Alfinfe ,  &  Sandi  Fer- 
reoli ,  ubi  ipfi  pretiofi  requiefcunt  in  corpo- 
re ,  in  mea  cura  fufcepi.  Infuper  etiam  &  in 
loco  nuncupante  Flaviniaco  in  agro  Burna- 
cinfe  in  pago  Alfinfe  Monafterium  in  re  mea 
propriâ  meo  opéré  conftruxi  ,  atque  Ma- 
goaldo  Abbati  cum  monachis  fuis  delegavi 
regulariter  in  perpetuo  ad  poffidendum. 

Dono  igitur  ad  bafilicam  fupra  memora- 
tam  Sandi  Andochii  Martyris  portiones 
meas ,  atque  loca  denominata ,  hæc  funt.  In 
pago  Alfinfe  &  in  Pauliacinfe ,  Meferiacom  , 
Cerefiacom  Vallinfe,in  pago  Avallinfe  Pafce- 
riniacom ,  in  pago  Comavorum  Stolingus  & 
Macerias ,  in  pago  Portinfe  Griftonvilla  & 
Dagomundi  curtem.  In  pago  Neverninfe 
Senferiacum  &  Ariacum  prêter  illas  vineas 
quomodo  ille  rivulus  currit  qui  de  vineis  Al- 
deberti  ad  pratum  vadit,  totum  ilium  clau- 
fum  quem  nos  jufiimus  plantare  ad  integrum 
cum  excefto  &  regreftb  unà  cum  manfo  & 
colonica  ilia  qui  fuit  Anfeberto  ,  &  modo  t«- 
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net  illam  Sïcbertus ,  &  ipfum  Siebertum  cuin 
nxore  fua ,  vel  infantes  eoruin  qui  ipfam  vi- 
neam  debeant  procurare ,  quam  Sando  Pre- 
jedo  dedinàiïs» 

In  reliquo  veto  bec  omnia  fupra  feripta 
ficut  à  me ,  tam  de  alodo  parentum  quam 
per  quemlibet  adtradum  ,  tentum ,  domi- 
natum  atque  poffelfum  eft ,  omnia  ex  omni¬ 
bus  ,  cum  domibus  ,  edificiis ,  terris  ,  cam- 
pifculis ,  &  incultis  ,  mancipiis ,  accolabus  , 
libertis,  vineis,  filvis,  pratis,  pafeuis,  aquis, 
aquarumque  decurfibus ,  omne  genus  pe- 
cudum  ,  majore  atque  minore  mobilibus 
&.  immobilibus,  omnem  rem  inexquifitam , 
quidquid  in  ipfa  loca  fuperiùs  nominata  ha~ 
bere  videor,  totum  &  ad  integrum  ad  Sandi 
Andochii  Bafîlicam  proficiatin  augmentum. 

Similiter  donamus  ad  Bafîlicam  Domne 
Regine  ubi  ipfa  pretiofa  requiefeit  in  cor- 
pore  in  pago  Ternodrinfe  Videbelom  ,  Ce- 
cunias,  Anciacom,  Ribarias  ;  in  pago  Latin- 
cinfevillam  Mauriane,  Altamripam ,  Banio- 
los  ;  in  pago  Duifmenfe  Stafiacom ,  Coluba- 
rioms  Vulnonecom  ;  in  Pago  Ammaviorum 
Cariniacom  &  Cafellas  ;  in  Pago  Portinfe 
Aviciacom  &  Pufcionem  ;  in  Pago  Athoario- 
rum  Pufe.ïîom. 

Hec  omnia  fuperiùs  comprehenfa  fient  & 
ilia  alia  loca  ad  Sandum  Andochium  dedi- 
mus.  Ita  &  ifta  ad  Sande  Regine  poteftatem 
cum  omnibus  integritatibus  earum  delega- 
vimus. 

Similiter  donamus  ad  Bafîlicam  Sandi 
Ferreoii ,  ubi  ipfe  Domnus  requiefeit  in  cor- 
pore,  &  nos  eam  in  regimine  habemus.  In 
pago  Pauliacinfe  Aciaco  cum  omnibus  appen- 
<diciis  fuis  ad  integrum,  ficut  ilia  alia  loca  ad 
Sandum  Andochium  &  ad  Sandam  Regi- 
nam ,  ita  &  ad  Bafîlicam  Sandi  Ferreoii  de- 
dimus  :  in  ea  vera  ratione  ut  dum  nos  advi- 
vimuSjfupra  memoratas  Abbadias  Sandi  An¬ 
dochii  &  Sandi  Ferreoii  vel  Sande  Regine, 

&  omnes  re^fibi  débitas  veladfe  pertinen¬ 
tes  in  integritate  feu  etiam  dida  loca  noftra 
que  nos  ad  ipfas  delegavimus,tenere  &  pof- 
fidere  quieto  ordine  taciamus.  Poli  noftrum 
quoque  difcelfum  fupra  memoratas  Eccle- 
fias  &  fupra  didas  res  unaquaque  cafa  per 
redores  fuos  abfque  ullius  contradidio- 
ne  in  fuam  faciat  revocare  dominationem , 
in  ea  ratione  ut  monafteriolum  noftrum 
Flaviniacum  vel  ftrumenta  quod  ad  ipfum 
locum  in  honore  Sandi  Prejedi  fecimus,  in 
omnibus  ftudeant  confervare ,  &  fi  ipfa  inf- 
trumenta  inrumpere  aut  ipfum  cœnobioluin 
înquietare  prefumpferint  aut  res  ejus  mi- 
nuare  voluerint ,  nec  hoc  valeant  vindica- 
re  ,  fed  res  noftras  quas  ad  fupra  memora¬ 
tas  Bafilicas  Sandi  Andochii  &  Sandi  Fer- 
reoli  vel  Sande  Regine  delegavimus  amit- 
tant ,  &  per  protedionem  regiam  cafa  Sandi 
Prejedi  Flaviniacenlls  cum  omni  integritate 
ipfas  recipiat  perpetualiter  ad  poffîdendum. 
Qiiod  fi  Pontifex  vel  aliquis  quiflibet  dum 
advivimtis  de  ipfîs  Abbadiis  vel  de  rebus  ea¬ 
rum  nos  expoftare  Yoluerit ,  aut  aliquid  mi- 
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nuare  prefumpferit ,  aut  ego  ipfas  Abbadias 
vivens  dimifero  ,  nos  res  noftras  quas  ibi 
delegavimus,  Iicentiam  habeamus  ad  nof¬ 
trum  dominium  revocare ,  &  quidquid  exin- 
de  facere  voluerimus ,  liberam  in  omnibus 
habeamus  poteftatem. 

Preterea  quod  donamus ,  donatumque  in 
perpetuo  elle  volumus  ad  jam  didum  mo- 
nafterium  Sandi  Prejedi  Flaviniacenfîs,  quod 
in  agro  Burnacinfe  opéré  noftro  ædificavi- 
mus ,  in  pago  Alfinfe  ipfum  Bornadum  cum 
ipfo  caftro  Flaviniaco ,  cum  omnibus  adja- 
centiis  vel  appendiciis  fuis  ad  integrum ,  & 
locella,  feu  colonetas  in  Cadonato,  Darftaco, 
Cercfîo ,  Aguniaco ,  GefTîaco  ,  Luvericico  , 
Luviniaco  ,  Pruiniaco  ,  Auderato  ,  Monte- 
cellis  ;  &in  pago  Ternodrinfe,  Blaciaco,  & 
Marcomania  ;  in  pago  Avalinfe  &  Never- 
ninfe  fîve  Ammonias  ,  curtem  qui  vocatur 
Corbiniacus  &  Antonum  cum  omnibus  adja- 
centiis  vel  appendiciis  earum  in  integrum, 
&  colonicas  in  Lifcomo  ,  Dumfatio  ,  Vi- 
riaco,  Valentingos,  Vallecrovaria ,  Julia- 
co ,  Pagatiaco  ,  Calfaniola  ,  Vuldonaco  , 
Careaco ,  Cappas  ,  Degantiaco ,  CaiTeaco  , 
Riofcella,  Palatiolo ,  Govilis ,  Sipiciaco  &  Sa- 
piliaco,  feu  &  ilia  colonica  in  Ariaco  que  fuit 
Anfeberto  cum  ipfo  homine ,  qui  fuper  com- 
manet,  nomine  Sigberto  &  uxore  fua  Leda-. 
noftra,  vel  infantes  eorum  in  integritate  quid¬ 
quid  ad  ipfam  colonicam  afpicere  videtur  cum 
omne  fuper  polîto ,  &  ilium  claufum  in  ipfo 
Ariaco,  quomodo  ille  rivus  de  vinea  Aldo- 
berti  defeendit  ad  pratum  cum  excefio  &  re- 
grelfo  in  integrum  ;  &  in  pago  Barrinfe,  Fal- 
ciolo,  &  Ulmedo ,  &  in  pago  Athoariorum  , 
Hicio  &  Blandoniaco  ,  &  colonica  in  pago-- 
Amavorum  ,  Fraxino  ,  &  Areas  in  falinis  , 
Graufone  &  Vigris  ,  fimiliter  &  areas  in  A- 
guftiduni  civitate. 

Ifta  omnia  que  fuperiùs  nominavimus  cum 
omnibus  appendiciis,  vel  adjacentiis  earum  , 
quantumeumque  ibidem  tenere  &  poflidere 
videmur ,  per  quemlibet  adtradum  ad  nos 
pervenit,  aut  legibus  pervenire  debet,  totum 
&  ad  integrum  cum  omne  fupra  pofîto  à  die 
prefente  in  honore  Jefu  Chrifti  Domini  nof- 
tri  &  Sandi  Prejedi  Maptyris,  Magoaldo  Ab— 
bâti  monachifque  fuis  tradidimus  ad  poffî- 
dendum  cum  domibus,  ædificiis,  mancipiis, 
accolabus ,  Iibertis  ,  tam  ibidem  oriundis 
quam  aliundè  trandatis,  vel  ibidem'comma- 
nentibus ,  vineis ,  filvis ,  campis ,  terris  cul- 
tis  &  incultis ,  pratis ,  pafcüis ,  aquis  aqua- 
rumve  decurfibus  ,  omne  genus  pecudum 
tam  majore  quam  minore ,  mobilibus  &  in- 
mobilibus ,  omnem  rem  inexquifitam ,  & 
quidquid  dici  aut  nominari  poteft ,  totum 
&  ad  integrum  ad  jam  didum  monafterium 
Sandi  Prejedi ,  Flaviniacum  vel  redores  ejus 
proficiat  in  augmentum. 

Similiter  &  illas  edfiones  quas  ad  liber- 
tos  noftros  Gisberto  &  Grinberto  clericos 
ad  eorum  ingenuitates  confirmandas  Daolo- 
necas  in  Bornato  &  in  Cerefîo  fecimus,  quan- 
do  eos  pro  anime  noftre  remedio  ingenuos 
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dïffljfiirtiis ,  ut  dum  advivunt  hoc  teneant,  & 
poft  ipforum  difcdTum  cum  omne  fuperpofi- 
to  adjam  diâam  cafam  Sanâi  Prejeâi  ubi  eo- 
rum  patrocinia  &  defFenfîoilem  conftituimus 
revertere  faciant.  Volumus  etiam  ut  inge- 
nuos  eos  fecimus ,  aut  inantea  fecerimus , 
quanticumque  in  ipfa  loca  manent  que  ad 
Sanâum  Andochium  &  Sanâam  Reginam , 

&  Sanâum  Ferreolum ,  vel  ad  Sanâum  Pre- 
jeâum  delegavimus  ,  infpeâas  eorum  liber— 
tates  fuper  ipfas  terras  pro  ingenuis  comma- 
iieant ,  &  aliubi  commanendi  nuliam  ha- 
beant  poteftatem  ,  fed  ad  ipfa  loca  fanâa 
debeant  fperare  ,  &  nullus  de  ipfis  LidemO- 
nium  noftris  heredibus  nullatenùs  reddant , 

8c  de  hoc  quod  eis  per  cartas  dedimus  ad 
aliquos  aliubi  vendere  nec  alienare  habeant 
licentiam.  Prêter  ifta  omnia  refervamus  in- 
fancidia  heredibus  noftris  Pagaciaco  ,  in 
pago  Neverninfe  curtem  quam  dicuiit  mon- 
tem  Porcionis  ;  ftmiliter  &  in  pago  Athoa- 
riorum  Vedifvineas,  Voguntias  ,  Luco ,  Sa- 
goneco ,  in  pago  Portinfe  Solvillare,  Monri- 
covilla,  EbronvilIare,Sacga!arias,  in  ea  ratio- 
ne  ut  fàâa  mea  in  omnibus  ftudeant  con- 
fervare  atque  deflfendere  ;  quod  fi  hoc  facere' 
neglexerint ,  quicquid  eis  deputavimus  per¬ 
dant  ,  &  de  omni  corpore  facultatis  mee 
reddantur  extranei.  Et  fi  aliquid  comparave- 
ro  vel  adtraxero  vel  pro  quolibet  ingenuo 
ad  nos  pervenit  aut  inantea  pervenerit  , 
quod  in  ifto  teftamento  fupra  non  comme- 
moravimus  ,  poft  noftrum  difceffum  cafa 
Sanâi  Prejeâi  per  reâores  fuos  recipiat  per- 
petualiter  ad  pofftdenduin. 

Per  prefentem  itaque  teftamentumBafilicam 
Sanâi  Prejeâi  quam  meo  opéré  Flaviniaco 
conftruxi  heredem  meam  inftituo ,  eique  pre¬ 
fentem  codicell-um  comitto  ,  per  quem  ita 
conftituo  ,  ut  nullus  Epifcopus  allius  civita- 
tis  aut  Archidiaconus  vel  quilibet  ex  clero  , 
aut  aâores  Ecclefie  ullomodo  de  prediâo 
Monafterio  Sanâi  Prejeâi  nullum  prefumant 
exercere  dominatum ,  non  ad  manfionaticos 
aut  repaftus  exigendo  ,  non  ad  minifteria 
defcribendo ,  non  ad  abbatem  mittendo , 
nifi  cùm  necefie  fuerit  chryfma  petere ,  tabu¬ 
las  aut  altaria  confecrare ,  facros  Ordines 
benedicere ,  ficut  Lofodienfes ,  aut  Liririen- 
fes,  aut  Agaunenfes  monachi ,  à  quocumque 
de  Sanâis  Epifcopis  fibi  elegerint  qui  hoc 
agere  debeat  3  licentia  fit  eis  expetere ,  &  illi 
hoc  benedicere  :  Si  autem  karitate  exigente 
Pontifex  quilibet  ab  Abbate  vel  Monachis  ibi 
fuerit  in vitatus,  fimpliciter  que  ei  à  fratribus 
offeruntur  accipiat ,  nulla  exenia  vel  munuf- 
cula  ampliùs  querat.  Qiiod  fi  fecerit,  à  glo- 
riofo  Domno ,  quem  tune  Deus  regnum  Bur- 
gundie  gubernare  permiferit ,  hoc  protinùs 
emendetur.  Cum  verô  Abbas  ipfius  loci  acce- 
perit  tranfitum  quemeumque  de  femetipfis 
Monachi  ibidem  habitantes  elegerint  fecun- 
dùm  Deum  ,  aut  fi  communi  confilio  aliun- 
dè  fibi  eligere  voluerint ,  hoc  in  eorum  ma- 
neat  poteftate ,  quod  vero  Deus  avertat ,  ne 
ibidem  Sanâus  Qrdo  tepefeat,  poteftas  ma- 
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neat  monachis  ibidem  habitantibus  ad  unum 
de  Sanâis  Monafteriis  expedire  ,  &  per  eo¬ 
rum  falubre  confilium  eorum  regulam  emen- 
dare. 

Te  igitur  Domna  &  fanâa  mater  mea  Ec- 
clefia  Saiiâi  Prejeâi  heredem  inftituo ,  quid- 
quid  unicuique  deputavi  fidei  tue  comitto. 
Te  quoque  heredem  meam  in  Deum  &  Ré¬ 
gis  poteftatem  commendo ,  ut  contra  omnes 
inquietudines  fua  te  poft  Deum  fortitudo, 
deffendat,  quia  hoc  quod  tibi  deputavi  mallo 
te  habere  quam  me  ,  te  magis  quàm  ceteros 
heredes  &  proheredes  meos. 

Precor  igitur  Domnom  gloriofom  Regem 
tam  tempo re  moderno  regnantem  quant 
futuro  fuccedentem,  &  per  Dei  tremen- 
dum  judicium  adjurare  prefumo  ,  ut  pre¬ 
fentem  codicellum  vel  jam  diâum  Cœnobio- 
lum  meum  fua  fortitudine  jubeat  defen- 
fare  ,  atque  folidum  in  omnibus  euftodire 
ut  nullatenus  ab  infeftatione  malorum  ho- 
minum  poffit  inrumpi,  fed  deleâet monachis 
ibidem  converfantibus,  vel  Sacerdotibus  per 
loca  fanâa  que  prefens  codicellus  nofter 
commémorât  habitantibus  pro  me  8c  vitâ 
Regis  &  filiorum  ejus  Dortiinum  fupplicare. 

Si  quis  verô  ,  quod  futurum  elfe  non 
credo  ,  fi  aliquis  heredum  ac  proheredum 
meorum,  vel  quifiibet  oppofita  perfona  pre¬ 
fens  hoc  teftamentum  meum  infrangere  co- 
naverit,  veltemptare  prefumpferitin  primis 
ufque  dum  ad  veram  emendationem  proin- 
de  corrigatur,  Deum  &  Sanâos  fuoshabeat 
contrarios ,  &  à  liminibus  Ecclefiarum  effi- 
ciatur  extraneus ,  &  infuper  inférât  ei  cui 
pulfaverit  unà  cum  Cocio  fifeo  auri  libras  tri- 
ginta  argento  pondua  quingenta  coaâus  ex- 
folvat ,  &  nichilominus  prefens  pagina  firma 
permaneat  ftipulatione  fubnixa  quam  ma¬ 
nu  mea  propria  fubter  firmavi  &  bonorum 
hominum  fignis  vel  alligationibus  roboran- 
damdecrevi ,  &  quod  fuperiùs  memorari  de- 
bueramus  tam  aurum  quàm  argentum  vel 
reliquas  fabrreaturas  feu  minifteria  Ecclefie , 
vel  ltrumenta  cartarum ,  libros  ,  vel  vefti- 
menta  Ecclefie ,  vel  omne  prefidium  quod 
michi  legibus  vivens  poffidere  videor&  michi 
redebetur ,  infpeâo  illo  ftrumento  quod 
antea  ad  Sanâum  Prejeâium  ,  vel  ad  Abba¬ 
tem  Magoaldum  &  Monachos  ejus  fecimus , 
poft  noftrum  difeeffum  ad  ipfum  Monafte- 
rium  Sanâi  Prejeâi  Flaviniacum  revertan- 
tur ,  &  ipfe  Abbas  Magoaldus  cum  Mona¬ 
chis  fuis  pro  anime  noftrefalute  ea  recipiat, 
&  perpetualiter  eis  proficiat  in  augmentum, 
ut  quicquid  exinde  facere  voluerint,  liberam 
in  omnibus  habeant  poteftatem. 

WIDRADUS  ABBA.  GEREFREDUS 
defenfor.  AMALSINDUS.  HALDOFREDUS. 

Aâum  Sinemuro  caftro,  die  kal.  Febr.  xv. 
&  feriptum  per  manum  Haldofredi  Notarii , 
fuadente  &  deprecante  eodem  venerabili 
Abbate  Widrado,  immofigillanteperinluftri 
viro  Amalfindone  figillo  regio ,  anno  Verbi 
incarnati  dc1110.  vi°-  Domni  verô  Theode- 
rici  Regis  primo,  adftante  nobili  &  firman- 
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te  vulçari  populo,  unà  cum  defenfore  Gere- 
fredo  claritfimo  viro. 

I  I. 

Copie  littérale  du  fécond  Tefiament 
de  IVaré, 

Sacro-Sancli  locireverentix  in  honore  Chrifli , 
Flarvïnuico  cajlro  in  pago  Alfinfe  in 
Dci  nomine  Vvidradus  Abba. 

ANtiqua  Legum  audoritas  &  Principum 
décréta  faftexerunt  ut  unufquifque  dum 
manet  in  corpore  de  propria  quam  polfi- 
det  facultate  voluntatem  fuam  litteris  in¬ 
férât  ,  ut  perhennis  temporibus  inviolata 
permaneat.  Quapropter  dum  non  habetur 
incognituni  qualiter  ego  Widradus  in  Dei 
nomine  Abba  una  cum  çonfenfu  vel  volunta- 
te  Galliarum  Pontificum  in  re  mea  propria 
apud  Flaviniacum  caftrum  in  agro  Burnia- 
cenfe  qui  ex  fucceffione  parentum  meorum 
michi  eveilit ,  in  amore  Chrifti  Salvatoris 
«terni  &  honore  Sandi  Prejedi  vel  cetero- 
rum  Sandorum  meo  opéré  conftrüxi,  dona- 
mus  &  donatum  in  perpetuum  e(fe  volumus 
ad  jam  nominatum' monafterium  Sandi  Pre¬ 
jedi  vel  Abbati  Magoaldo  qui  ibidem  fanc- 
tum  Ordinem  Deo  auxiliante  gubernare  fa- 
ciat ,  &  fuos  monachos  ibi  inftituat ,  ut  per 
ejus  ordinationem  ipfe  fandus  Ordo  perpe- 
tualiter  fit  inftitutus ,  &  eonfervatus ,  Flavi¬ 
niacum  fcilicet  caftrum  ubi  ipfum  monafte- 
rium  eft  conftrudum  cum  ipfo  agro  Borna- 
cinfe,  cum  omnibus  adjacentiisvel  omnibus 
appendiciis  eorum  ad  integrum.  Similiter 
donamus  curtem  que  vocatur  Cadoniacus  que 
fuit  de  dono  quod  Domnus  Theodericus 
Rex  genitori  meo  conceffit ,  &  Gyfliacum 
quam  de  Angoleno  comparavi.  Et  donamus 
curtem  que  vocatur  Darciacus  &  alia  loca  , 
Anciacum ,  &  Agoniacum  vel  Pruiniacum  & 
Luguniacum  poteftatem  Sandi  Agolini  vil- 
larc  etiam.  Similiter  in  pago  Ternodrinfe 
curtem  que  vocaturBlaciac.us  &  Marcomania. 
In  pago  Duifmenfe ,  Andrate ,  Montecellis. 
In  pago  Avalinfe  CalTaniola ,  Cappas ,  vel 
Degantiaco  &  Cafïiaco ,  una  cum  ipfo  ora¬ 
torio  quod  meo  opéré  conftrüxi ,  &  palatio- 
lo  feu  Govilis  &  Prumanis  vel  Antonem , 
dono  etiam  anglias  Balderias.  In  pago  Bel- 
nifle  Sinevineas  &  Matronecum  ,  in  pago 
Athoariorum  Flexo  &  Blandoneco.  In  pago 
Amavorum  Macerias  &  Fraxino  feuCarinia- 
co  &  Caffellas ,  &  in  Granfone  vel  Salinas , 
porcionem  noftram  ,  quicquid  ibidem  ha- 
bemus  vel  legibus  nobis  redebetur. 

Ifta  omnia  que  fuperiùs  quantumeumque 
ibidem  per  quemlibet  adtradum  tenemus 
totum  Ôc  ad  integrum  cum  omne  fuprà  po- 
fito  in  noftro  videlicet  priori  teftamento  à 
die  prefente  in  honore  Sandi  Prejedi  pro 
remedio  anime  mee  vel  eterna  falute  dedi- 
mus  ,  cum  domibus ,  edificiis  ,  mancipiis  , 
accolabus ,  libertis  ,  vineis  ,  filvis  ,  campis , 
pratis,  pafeuis^,  aquis  ,  aquarumque  decur- 
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fibus ,  omne  genus  pecorum' ,  lîbroa  »  ftru- 
menta  cartarum  ,  minifteria  vel  veftinîenta 
Ecclefie,  mobilibus  &immobilibus ,  omnem 
rem  inexquifitam  ,  quicquid  dici  vel  nomi- 
nari  poteft  inibidem  ,  totum  &  ad  integrum 
ad  fupraferiptum  Flaviniacum  monafterium, 
vel  jam  dido  Abbati  ejufque  monachis  per- 
petualiter  protegento  Domino  tradidimus 
ad  poffidendum  ;  &  donamus  areas  infra 
Eduam  civitatem  &  quantumeumque  inibi¬ 
dem  nobis  legibus  redebetur.  Et  dum  om- 
nes  prefules  &  nobiles  perfone  agnofeunt  & 
çonprovincialibuS  noftris  cogilitum  eft  , 
quod  ego  Widradus  in  mea  re  propriâ  jam 
denominato  monafterio  &  cœnobiolo  fanc- 
to  ibidem  propter  Dominum  inftituto  quic¬ 
quid  exinde  facere  volo  prefenti  tempore  , 
in  omnibus  michi  libéra  manet  poteftas.  Et 
dum  ego  per  alia  ftrumenta  ad  monafteria 
Sandi  Andochii  vel  Sande  Regine  Martyris , 
vel  per  alias  ecclefias  de  rebus  meis  propriis 
delegavi ,  proptereà  per  prefentem  paginam 
cum  çonfenfu  fupra  memoratorum  pontifi¬ 
cum  conftituo ,  ut  nullus  Epifcopus  ullius  ci- 
vitatis  aut  ArchidiaconuS  vel  quilibet  ex  cle- 
ro  aut  adores  ecclefie ,  nullum  ibidem  exer- 
cere  dominatum ,  non  ad  manfionaticos  aut 
repafticos  exigendo ,  non  ad  minifteria  défi- 
cribendo,  non  ad  Abbatem  mittendo.  Dum 
vero  necefle  fuerit  chrifma  petere ,  tabulas 
aut  altaria  confecrare ,  facros  Ordincs  bene- 
dicere ,  Abba  vel  monachi  ibi  confidentes  a 
quocuinque  de  fandis  Epifcopis  fibi  elege- 
rint ,  qui  hoc  facere  debeat ,  licentia  fit  eis 
expetere,  &  illi  hoc  benedicere  vel  confecra¬ 
re.  Si  vero  caritate  exigente  Pontifex  quili¬ 
bet  ab  Abbate  loci  illius  ibi  fuerit  invitatus 
fimpliciter,  que  ei  à  fratribus  offeruntur ,  ac- 
cipiat.  Nulla  exenia  vel  munufcula  ampliùs 
eis  querat.  Neque  de  omnibus  rebus  ipfius 
monafterii  ullam  habeant  poteftatem.  Quod 
fi  Pontifex  vel  aliquis  quiflibet  ex  Ecclefiafti- 
cis  miniftris  vel  aliqua  perfona  emilfa ,  con¬ 
tra  ipfum  Abbatem  vel  ejus  congregationem 
de  fupraferiptis  ordinibus  vel  benedidioni- 
bus  ,  feu  de  rebus  propriis  monafterii ,  vel 
per  qualecumque  ftrumentum  aut  quocum- 
que  modo  ad  ipfam  cafam  fuit ,  vel  inantea 
fuerit  delegatum  ac  decommutatum  vel  con- 
ceflum ,  vel  quicquid  ad  ipfum  monafterium 
vel  homines  ipforum  monachorum  pertinet , 
aliquid  calumpniare  aut  inquietare ,  vel  per 
quodlibet  ingenium  minuare  temptaverit, 
nec  hoc  valeat  vindicare ,  &  infuper  illas  res 
quas  ad  ecclefias  vel  ad  monafteria  in  eorum 
parochiis  per  alia  ftrumenta  vel  teftamenta 
delegavimus ,  ipfas  res  perdant  &  Abba  vel 
adores  fupradidi  monafterii  Sandi  Prejedi 
ipfas  res  fine  ullius  contradidionc  aut  confi- 
gnatione  ad  fuam  faciant  revocare  domina- 
tionem.  Cum  vero  Abba  ipfius  fandi  loci 
acceperit  tranfitum  quemeumque  de  fe- 
metipfis  monachis  ibi  habitantes  fecundùm 
Deum  &  regulam  Sandi  Benedidi  meliorem 
invenerint,  ipfum  Abbatem  ibi  inftituant. 
Quod  fi  ibi  de  feipfis  talem  non  invenerint 
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commun!  Confilio  illi  fandiores  monachi 
aliundè  regularem  Abbatem  qui  eos  fecun- 
dùm  regulam  Sandi  Benedidi  regat ,  eligen- 
dum  in  eorutti  maneatpotefiate.  Quod  verô 
Deus  avertat ,  ne  ibidem  Ordo  fandus  te- 
pefcat ,  &  ipfe  Abba  emendare  hoc  proponit 
aut  neglegit,  vel  ipfi  monachi  hoc  noluerint, 
tune  qui  ex  ipfis  redo  ordine  fecundùm  re¬ 
gulam  ibi  voluerint  vivere ,  ubicumque  iil 
proximis  monafteriis  rediùs  &  fândiùs  fe- 
cundùm  regulam  Sandi  Benedidi  invene- 
rint ,  poteftatem  habeant  expetere  &  per  eo- 
rum  falubre  confîlium  ipfum  fandum  Ordi- 
nem  regulariter  emendare. 

Precor  igitur  gloriofum  Domnum,cui  tem- 
poribus  modernis  &  futuris  fuccedentibus 
Deus  regnum  Burgundie  gubernare  permi- 
ferit,  &  per  Dei  tremendum  judicium  adju- 
rare  prefumo  ,  ut  prefentem  paginam  vel 
fada  mea  ex  jara  dido  cœnobiolo  meo  fua 
fortitudo  contra  omnern  adverfitatem  pro 
mercede  fua  vel  regni  fui  ftabilitate  poil 
Deum  jubeat  defenfare ,  atque  folidum  in 
omnibus  euftodire ,  ut  nullatenùs  ab  infefta- 
tione  malorum  hominum  poffit  inrumpi.  Sed 
deledet  Abbati  vel  Sacerdotibus  feu  Mona- 
chis  ibi  converfantibus  pro  vita  ipfius  &  fi- 
liorum  ejus  atque  exercitu  ejus ,  &  Omni  po¬ 
pulo  catholico  quieto  ordine  Dominum  fup- 
plicare.  Si  quis  verô ,  quod  futuruin  elfe  non 
credo ,  fi  ego  ipfe  aut  aliquis  heredum  ac 
proheredum  meorum  vel  quiilibet  oppofita 
perfona  prefentem  paginam  vel  fada  mea , 
que  ego  devoto  animo  &  bona  voluntate 
pro  eterna  retributione  feci  &  firmare  roga- 
vi  per  anteriorein  vel  pofteriorem  ftrudio- 
nem 3  vel  pro  quolibet  modo  aut  ingenio  in- 
frangere  conaverit ,  vel  temptare  prefumpfe- 
rit  j  in  primis  ufque  dum  ad  veram  emenda- 
tionem  proindè  corrigatur ,  Deum  &  Sanc- 
tos  fuos  habeat  contrarios ,  &  à  Jiminibus 
ecclefiarum  efficiatur  extraneus ,  &  fi  quid  de 
rebus  meis  habere  condonatum  amittat  & 
ad  partem  fuprà  feripti  monafterii  Sandi 
Prejedi  revertatur ,  &  infuper  inférât  ei  quem 
pulfaverit  una  confocio  fifeo  auri  libras  xxx. 
argenti  pondua  quingenta  ficut  in  priori  tef- 
tamento  habetur ,  coadus  exfolvat ,  &  quod 
repetit  non  vindicet,  &  nichilominiis  prefens 
pagina  omni  tempore  firma  permaneat  fti- 
pulatione  fubnixa ,  quam  manu  mea  fubter 
firmavi  &  bonorum  hominum  fignis  vel  alli- 
gationibus  tradidi  roborandam. 

A6tum  Aguftiduno  civitate  publicè  anno 
i  v.  regni  Domni  nofiri  Chilperici  Regis,  die 
fabbato  proximo  ante  kalendas  Junias.  In 
Chrifti  nomine  Vvidradus  Abba  hanc  dona- 
tionem  à  me  fadam  cum  bona  voluntate 
perlegi  &  fubfcripfi. 

In  Dei  nomine  Moderannus  Chrifti  dono 
vocatus  Epifcopus  confenfi. 

In  Chrifti  nomine  Chebroaldus  quamvis 
peccator  Epifcopus  fubfcripfi. 

Ridelenus  in  Dei  nomine  donatus  Epif¬ 
copus  fubfcripfi. 

In  Chrifti  nomine  Gaudcranmis  etfi  pec- 
cafor  Abba  fubfcripfi. 
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In  Chrifti  nomine  Grîmbertüs  Archidia- 
conus  fubfcripfi. 

Nordebeftus  fubfcripfi. 

Gyfo  fubfcripfi. 

Ego  Bofolenus  Subdiaconus  hâne  cartani 
à  fuperferipto  pâtre  rogatus ,  ftipulavi  & 
fubfcripfi  &  notavi  die  fabbato  proximo 
ante  kal.  Jun.  in  anno  mi.  regni  Domni 
Chilperici  regis. 


III. 

PemiJJion  accordée  a  l'Abbé  de  Flavi - 
gny  ,  par  le  Roi  Charlemagne  ,  de 
bâtir  un  Monaftere  à  Corbigny. 

KArolusDei  gratia,  Rex  Francorum  ac  An.  77C. 

Patricius  Romanorum ,  Abbati  Manafie  - - r* 

FlaViniacenfis  Cœnobii,  falutem.  Benedic-  dpC‘5S£S 
tum  nomen  Domini  in  feculum  ,  quod  de  ïlav'sny' 
juxta  Monachorum  tuorum  laudabilem  con- 
verfacionem  plurimam  glorificatur  in  gen- 
tibus  ,  eo  quod  laus  ejus  femper  in  ore 
veftro  verfatur.  Peticionem  itaqtie  de  conf- 
trudione  Cœnobii  apud  Corbiniacum  , 
quam  per  Theodulfum  Epifcopum  Aure- 
lianenfem  æquè  Abbatem  Cœnobii  Floria- 
cenfis  libenter  fufeepimus ,  clementer  con- 
cedimus  &  precipimus  ut  Monachi ,  quos 
ibi  mittetis  ,  ne  aliquando  mandatorum 
Dei  viam  obliti ,  fepiùs  in  Flaviniacum  re- 
vertantur  Cœnobium,  ibique  officia  fua  con¬ 
firment  ;  &  meliorati  juifu  tuo  &  Monaclio- 
rum  tuorum  revertantur.  Cenfum  vero 
quemeumque  ftatueris  eis ,  omni  tempore 
folvant  :  ab  alio  verô  cenfu  tuo  amore  libe- 
ros  reddo  ,  uti  reddidi  Flaviniacum.  Mitto 
autem  vobis  capfam  argenteam  fepulcri  fal- 
vatoris  &  Sandi  Jacobi  Apoftoli  fratris  Do¬ 
mini  reliquias  continentem,  orans  &  fuppli- 
cans  ut  mei  memores,  pro  me  &  filiis  nof- 
tris  affiduè  apud  Dominum  interveniatis. 

Saluto  te  &  omnern  congregacionem  vef- 
tram.  Ego  Rado  fcripfï  ,  didavi  anno 
vin.  Domini  noftri  prædidi  Regis  Karoli 3 
régnante  Domino  N.  J.  C.  in  æternum. 


I  V. 


Chartre  du  Roi  Louis  le  Débonnaire  , 
qui  confirme  les  Immunités  de  l’E- 
glifie  d’ Aut  un ,  accordées  par  les 
Rois  fies  prédécejfieurs. 

IN  nomine  Domini  Dei  &  Salvatoris  nof-  An- 
tri  Jefu  Chrifti.  Hludovicus  divina  im-  ~r — 

perante  providencia  Imperator  Augultus  ,  «ie  î-tgiifc 
cum  peticionibus  fervorum  Dei  juftis  &  ra-  d'AutU[»- 
cionabilibus  divini  cultûs  amore^  favemus , 
fuperni  muneris  donum  nobis  à  Domino 
impertiri  credimus.  Idcircô  noverit  fagaci- 
tas  feu  utilitas  omnium  fidelium  noftrorum , 
tam  præfencium  quam  &  futurorum  ,  quia 
vir  venerabilis  Modoinus  Auguftudunen- 
fium  Urbis  Ecclefiæ  Epifcopus  obtulit  obtu- 
tibus  noftris  audoritatem  immunitatis  Do¬ 
mini  &  genitoris  noftri  bonç  memorie  Ka- 
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r-oli  piiffimi  -Augufti ,  in  qua  erat  mfertum , 
nuod  non  folum  idem  genitor  nofter,  verum 
eciam  &  anteceffores  ejus  Reges ,  videlicet 
Francorum ,  Ecclefie  Sandi  Nazarii  Marty¬ 
rs  ,  cui  autore  Deo  ipfe  Modoïnus  Epifco¬ 
pus  preeft  fub  fuo  nomine  &  deffenfione 
cum  monafteriis  &  cellulis  feu  parochiis  fibi 
fiibjedis  &  rebus  vel  hominibus  ad  fe  per- 
tinentibus  vel  afpicientibus  confiftere  fe- 
cerant,&  eorum  immunitatum  audoritatibus 
jhadenus  ab  inquietudine  judiciarie  potefta- 
tis  eadem  munita  atque  deffenfa  fuiffet  Ec- 
cicfià  ,  fed  pro  rei  firmitate  poftulavit  nobis 
.prcfatus  Modoïnus  Epifcopus  ut  paternum  , 
feu  predeceffomm  noftrorum  Regum  mo- 
tem  fequentes ,  hujufcemodi  noftre  imimmi- 
Itatis  preceptum  ob  amorem  Dei  &  reveren- 
tiam  ipfius  Sandi  loci ,  circa  ipfam  Ecclefiam 
’fieri  cenferemus  ;  cujus  peticioni  libenter 
adfenfum  prebuimus  ,  &  hoc  noftre  audo- 
ritatis  preceptum  erga  ipfam  Ecclefiam  im- 
mimitatis  atque  tuicionis  gratia  pro  divini 
cultûs  amote  &  anime  noftre  remedio  fieri 
decrevimus,  per  quod  precipimus  atque  ju- 
bemus  ut  nullus  judex  publicus  vel  quiflibet 
ex  judiciaria  poteftate  in  Ecclefias  aut  loca 
vel  agros  feu  reliquas  poffeffiones,  quas  mo- 
derno  tempore  in  quibuflibet  pagis  vel  ter- 
ritoriis  infra  dicionem  imperii  noftri ,  tam 
ultra  quàm  citrà  Rhenum  ,  Rodanum  ,  Li- 
gerimque  juftè  &  legaliter  memorata  tenet 
vel  poffidet  Ecclefia,  vel  ea  que  deinceps  111 
jure  ipfius  Sandi  loci  voluerit  divina  pietas 
augeri  ad  caufas  audiendas ,  vel  freda  aut 
tributa  exigenda ,  aut  manfiones  vel  paratas 
faciendas,  aut  fidejuflores  tollendos,  aut  ho¬ 
mmes  ipfius  Ecclefie  tam  ingenuos  quàm  fer- 
vos  fuper  terrain  ipfius  commanentes  ad  dif- 
rringendos  nec  ullas  redibiciones  aut  illici- 
tas  occafiones  requirendas  noftris  &  futuris 
temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea  que  fuprà 
memorata  finit  penitùs  exigere  prcfumat. 
Sed  liceat  memorato  Præfuli  fuifque  fuccef- 
foribus  res  predide  Ecclefie  cum  monafte- 
riis  &  cellulis  feu  parochiis  fibi  fubjedis  & 
rebus,  vel  hominibus  adfe  pertinentibus  vel 
afpicientibus  fub  tuicionis  atque  immunita- 
tis  noftre  deffenfione,  remota  totius  judicia- 
xic  poteftatis  inquietudine,  quietè  poffidere 
&  noftro  parère  imperio  ,  atque  pro  inco- 
lumitate  noftre  conjugis  ac  prolis,  feu  ctiam 
totius  imperii  à  Deo  nobis  conlati ,  &  ejus 
clementiffima  miferatione  per  immenfum 
confervandi ,  unà  cum  clero  &  populo  fibi 
fubjedo ,  Dei  immenfam  clemenciam  jugiter 
Æxorare  deledet  ,  &  quidquid  de  prefate 
rebus  Ecclefie  juftè  exigere  potuerit  in  in- 
Xe^rum  eidem  conceffimus  Ecclefie ,  fcilicet 
ut^perpetuo  tempore  ei  ad  peragendum  Dei 
fervitium  augmentum  &  fupplementum  fiat. 
Hanc  itaque  audoritatem  ut  pleniorem  in 
Dei  nomine  obtineat  vigorem  ,  &  à  fideli- 
bus  fanfte  Dei  Ecclefie  &  noftris  veriùs  cre- 
datur  &  diligenciùs  confervetur ,  eam  manu 
propria  fubter  firmavimus ,  &  anuli  noftri 
impréffione  fignari  jufTrmus,  Signum  Hlu- 
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dovici  Sereniffimi  Imperatoris.  Durandus 
Diaconus  ad  vicem  Helifachar  recognovi  & 
fubfcripfi.  Data  undecimo  cal.  Augufti ,  an- 
no  Chrifto  propicio  fecundo  imperii  Domi- 
ni  Hludovici  piiffimi  Augufti,  indidione 
odavâ.  Adum  Paderbrunno  in  Saxonia  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


V. 

Donation  de  la  ville  de  Cluny  ,  an 
Comte  JVarin  &  à  Albane  fa  femme , 
par  Hildebaud  ,  Evêque  de  Ma¬ 
çon. 

Overit  omnium  fidelium  noftrorum,  An 

præfentium  fcilicet  &  futurorum  induf-  _ 

tria,  quia  vir  venerabilis  Hilduinus  Abba  &  ^Mabiiu 
facri  palatii  fummus  Capellanus  innotuit 
ferenitati  noftræ ,  eo  quod  Hildebaldus  Ma- 
tefcenfis  Ecclefia;  Epifcopus  ,  &  vir  inlufter 
Warinus  Cornes  de  quibufdam  rebus  pro 
communi  utilitate  &  compendio  nuperrimè 
inter  fe  commutationem  fcciffent.  Dédit  in- 
tereà  prædidus  Hildebaldus  Epifcopus  ex 
ratione  Epifcopatüs  fui  eidem  Warino  Co- 
miti  &  uxori  fuæ  Albanæ ,  ad  eorum  pro- 
prium  perpetualiter  ad  habendum  in  eodem 
pago  Matefcenfe  villam ,  cujus  vocabulum 
eft  Cluniacus ,  cum  ecclefia  in  eadem  villa 
&  cum  cafis,  domibus,  ædificiis,  &c.  necnon 
&  in  pago  Niverninfe  villam  ,  cujus  vocabu¬ 
lum  eft  Loptannacus ,  cum  ecclefia  ibidem 
conftruda ,  &c.  Econtra  in  compenfatione 
hujus  rei  dédit  memoratus  Warinus  Cornes 
&  uxor  fua  Alba  de  rebus  proprietatis  eo¬ 
rum  ,  eidem  Hildebaldo  Epifcopo  ad  par¬ 
tent  ecclcfiæ  fuæ  in  eodem  pago  Matefcenfe 
villam  ,  cui  vocabulum  eft  Genuliacus ,  cum 
ecclefia  ibidem  conftruda ,  &c.  Et  in  pago 
Nivernenfi  villam  cujus  vocabulum  eft  Cal- 
da-Aqua ,  cum  cafis ,  &c.  necnon  in  Ducatu 
Alvernico  ,  in  pago  Donobrinfe  ,  villam  , 
cujus  vocabulum  eft  Lituinias  ,  cum  cafis  , 

&c.  Durandus  Diaconus  ad  vicem  Fridu- 
gifi  recognovit.  Data  3.  non.  Junias,  anno 
Chrifto  propitio  12.  imperii  Domini  Ludo- 
vici  piiffimi  Augufti ,  indid.  3.  Adum  Aquif- 
grani  paîatio  regio. 


V  I. 

Echange  faite  entre  Hildebaud  ,  Evê¬ 
que  de  Maçon ,  &  le  Comte  IVarin. 

NOtum  fit  omnibus ,  quod  Hildebaldus  ■ — —  ■ 

Matifcenfis  Epifcopus  Cluniacum  vil-  Aftor  Axcui, 
lam  Warino  Comiti  &  Albanæ  feu  Avæ  uxo-  S-  P-  7i> 
ri  ejus  commutavit ,  &  vice  commutationis 
ecclefiam  Sandi  Andreæ  &  villam  Genolia- 
cum ,  aliafque  terras  ,  quæ  in  carta  commu¬ 
tationis  habentur ,  fufcepit.  In  qua  Cluniaci 
villa  nobile  ccenobium  in  honore  beatorum 
Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  conftrudum  eft  , 
quod  dudum  prædidus  Hildebaldus  facra- 
Yit  ;  deditque  ex  ration<?  Canonicorwn 


Sandi  Vincentîi  Cluniaci  ecclefiæ  >  eccle- 
fîam  unam  in  villa  Corta ,  alteram  in  villa 
Galoniaco. 

VIL 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  qui 
confirme  à  l’Eglife  d’Autun  tontes 
fies  dépendances. 

An-  844.  T  N  nomine  Sande  &  individue  Trinitatis , 
——  A  Karolus  gratia  Dei  Rex.  Si  erga  loca  di- 
de  l’Eglife  vmis  cultiDus  mancipata  propter  amorem 
d’Autun.  Dei  ejufque  in  eifdem  locis  juge  famul  antes 
bénéficia  opportuna  largimur,  eorumque 
congruis  àc  opportunis  efflagitacionibus  a f- 
fenfum  prebere  non  differiinus,  premium 
ob  lioc  nobis  apud  Deuin  eterne  remune- 
racionis  rependi  non  ambigimus.  Quocirca 
notum  fit  omnibus  fande  Dei  ecclefïe  nof- 
trifque  fidelibus  prefentibus  atque  futuris , 
quia  vir  venerabilis  Altheus  Auguftudunen- 
fis  urbis  pontifex  obtulit  obtutibus  noftris 
quafdam  audo  ri  tares  Domini  &  genitoris 
noftri  Hludovici  Serenifiîmi  Augufti  ,  in 
quibus  continebatur  inditum  quod  Modoï- 
'  nus  memorate  fedis  quondam  Epifcopus  ei- 
dem  Domino  &  genitori  noftro  quafdam 
audoritates  Francorum  Regum  relegendas 
obtuîiffet ,  que  revolute  atque  in  prefencia 
illius  relede  ,  invenit  qualiter  olim  à  perfi- 
dis  Sarracenis  prefata  urbs  depopulata  fuif- 
fet ,  &  fedes  marris  ecclefïe  que  eft  conftruc- 
ta  in  honore  Sandi  Nazarii  igné  concrema- 
ta  fuiffet ,  &  omnia  ftrumenta  cartarum  in 
eodem  incendio  exufia ,  &  quod  à  Regibus 
Francorum  inclitis  divino  inftindu  fervore 
refiaurata  atque  fuo  in  fiatu  fublimata  fo¬ 
ret  j  &  ifdem  genitor  nofter  poftmodum  ob 
amorem  Dei  &  reverenciam  ipfius  Ioci  Sanc- 
ti ,  fiatuta  antecefforum  fuorum  Francorum 
videlicet  Regum  pleniter  obfervans,  fue  auc- 
toritatis  preceptum  fuper  id  decreverit ,  at¬ 
que  fieri  juffit  quatenus  ville  ac  monafteria 
ad  prefatam  fedem  pertinencia,que  funt  tam 
intra  urbem  quàm  extra,  id  eft  monafte- 
rium  puellartim  Sandi  Andochii  intra  eam- 
dem  urbem  conftrudum  ,  &  monafterium 
Sandi  Pétri  feu  Sandi  Stephani  in  fuburbio 
ejufdem  civitatis  ,  &  alia  monafteria  infra 
eamdem  parrochiam  S.  Andochii  in  Sede- 
loco  &  Sandi  Eptadii  in  Cerviduno ,  Sandi 
Martini  de  Caffiniaco ,  &  Sandi  Martini  de 
Magavero  ,  five  Circiniaco ,  neenon  &  Col- 
ticas  monafterium,  quod  dudum  ab  ipfa  fede 
fubtradum ,  &  à  Domino  &  genitore  noftro 
diligentiffimè  pro  Dei  amore  inveftigatum 
atque  Iibentiffimè  redditum  memorate  ec- 
clefie  fuit ,  ut  abfque  ullius  inquietudine  aüt 
retradione  memorate  fedis  redores  tenere 
perpetim  poffint,  quod  nos  denuo  per  hanc 
noftram  feriptionem  perpetuo  manfurum 
volumus  atque  fîrmamus.  Invenimus  eciam 
in  fupra  feriptis  audoritatibus  ,  qualiter 
Dominus  &  genitor  nofter  eamdem  eccle- 
liam  cum  fuis  omnibus  rebus  &  mancipiis , 
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fub  fua  deffenfione  &  imrtiunîtâtîs  tuicione 
pro  remedio  anime  fue  recepiflet ,  quod  nos 
denuo  ad  deprecadonem  Althei  prefulis  & 
ob  emolumentum  anime  noftre ,  memora- 
tam  ecclefîam  cum  omni  fua  integritate  fub 
noftra  deffenfione  atque  mundeburdo  rcce^ 
pimus  ,  &  per  hanc  noftram  audoritatem 
perpetim  manfuram  deliberamus.  Precipien- 
tes  ergo  jubemus  ut  nullus  judex  publicus  , 
vel  quiflibet  ex  judiciaria  poteftate  in  eccle- 
fias  aut  loca  vel  agros ,  feu  reliquas  pofi'ef- 
fiones ,  quas  nloderno  tempore  in  quibufli- 
bet  pagis  vel  territoriis  infra  dicionem  remu 
noftri  juftè  &  legaliter  memorata  tenet  vel 
poffidet  ecclefia ,  vel  ea  que  deinceps  in  jure 
ipfius  Sandi  loci  voluerit  divina  pietas  au- 
geri ,  ad  caufas  audiendas  vel  freda  aut  tri- 
buta  exigenda ,  aut  manfiones ,  vel  paratas 
faciendas,  aut  fidejuffores tollendos,  aut  ho- 
mines  ipfius  ecclefie ,  tam  iiigenuos  quàm 
&  fervos  fuprà  ipfius  terram  commanentes 
ad  diftringendos ,  nec  ullas  reddibiciones 
aut  inclytas  occafiones  requirendas ,  noftris 
&  futuris  temporibus  ingredi  audeat,  vel  ea 
que  fupra  memorata  funt  penitùs  exigere 
prefumat  :  fed  liceat  memorato  prefuli  fuif- 
que  fuccefforibus  r es  fepe  dide  ecclefie  cum 
monafteriis  &  cellulis,  feu  villulis,  five  par- 
rochiis  &  rebus  vel  hominibus  ad  fe  perti- 
nentibus  vel  afpicientibus ,  fub  tuicione  ac 
immunitatis  noftre  deffenfione ,  remota  to- 
tius  judiciarie  poteftatis  inquietudine,  quietè 
poffidere,  &  noftro  fideliter  parère  imperio, 
atque  pro  incolumitate  noftra  &  conjugis 
feu  etiam  totius  regni  à  Deo  nobis  çonlati , 

&  ejus  clementiffima  miferacione  per  im- 
menfum  confervandi ,  unà  cum  clero  &  po¬ 
pulo  fibi  fubjedo  ,  immenfam  Dei  clemen- 
ciam  jugiter  exorare  deledet,  &  quidquid  de 
prefate  rebus  ecclefie  jus  fifei  exigere  poterit, 
in  integrum  eidem  conceffimus  ecclefie,  fei- 
Jicet  ut  perpetuo  tempore  ei  ad  peragen- 
dum  Dei  fervitium  ,  augmentum  &  fupple- 
mentum  fiat.  Hanc  itaque  audoritatem ,  ut 
pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem, 

&  à  fidelibus  Sande  Dei  ecclefie  noftris  ve- 
riùs  credatur  &  diligentius  confervetur,  ma¬ 
nu  noftra  fubter  eam  firmavimus ,  &  anulo 
noftro  figillari  jufïîmus.  Signum  Karoli  glo- 
riofiffimi  Regis  Jonas  Notarius  ad  vicem 
Hludovici  recognovit,  &  fubfcripfit.  Data 
tertio  nonas  Julii ,  indidione  fexta  ,  anno 
quarto  ,  régnante  Karolo  gloriofo  Rege. 

Adum  Atiniaco  palatio  noftro ,  in  Dei  no¬ 
mine  féliciter.  Amen. 

VIII. 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Chauve , 
donnée  pour  le  rétabli [fement  de  l'E- 
glifie  de  S  te.  Croix  ,  fituée  dehors  & 
pres  des  murs  de  la  Ville  d'Autun. 

IN  nomine  fande  &  individue  Trinitatis,  An.  8/4, 
Karolus  gracia  Dei  Rex.  Quidquid  locis  "~ArchivK' 
Divinis  cultibus  mancipatis  aut  çonferendo  de 

d’Autun. 


V 


VÎ}.  preuves  de 

lareimur ,  aut  reftitueiido  reddimus ,  pro- 
futurum  nobis  ad  etemam  beatitudmem  fa- 
■ciliùs  obtinendam procul  dubio  confidimus. 
TtaqUe  nonnn  fit  omnibus  fanfle  Del  eccle- 
fie  fidelibus ,  &  noftris  prefentibus  atque  tu- 
turis ,  quia  ad  deprecacionem  atque  faluber- 
rimam  admonicioncm  Reverendi  virl  Jone 
'Eduorum  pontificis,  complacuit  precellencie 
noflre  pro  peccatorum  noftrorum  abiolu- 
cione,  Bafilicam  in  honore  fande  &  vivifice 
Crucis  olim  fundatam  &  negligencia  reéïo- 
rum  everfam  five  deftruaam,  cum  terris  hbi 
adherentibus,  hoc  eft,  à  via  publies  ufque  ad 
murum  premiffe  civitatis  fpacii  perticarum 
quatuordecim ,  &  altéra  fronte  perticarum 
dilarum  &  pedum  quatuor  ,  altéra  vero  item 
duarum  &  pedum  duorum ,  mediantc  ailen- 
fu  illuftris  Comitis  Ifembardi ,  cujus  donu- 
nio  babcbatur ,  Salifie  rnatri  ecclefie  ante 
fiate  civitatis  in  honore  Beati  Nazarii  Mar- 
tyris  dicate  pleniter  reddendo  reftituere ,  ac 
fumma  nobilitate  libuit  nobis  reftituendo 
rcddere.  Quare  altitudinis  noftre  fcriptum 
hoc  fieri  juffunus ,  per  quod  memoratam  ec- 
clefiam  cum  fuis  pertinenciis  eidem  fanfie 
Sedi  rcftituentes  coliftituimus  atque  hrma- 
mus ,  ut  fine  cujufpiam  contradifiione  aut 
repeticione  liceat  prenominato  venerabili 
Epifcopo  Jone  &  fuccefforibus  ejus  eamha- 
bere  ,  &  ficut  alias  ipfius  matris  ecclefie  ta- 
cultates  canonicas  ordinacione  difponere  fi¬ 
ve  adminiftrare ,  quam  etiam  pro  nottra  Ilia¬ 
que  eterna  falute  in  priftinnm  ftatum  decre 
viinus  refirucndo  reformari.  Ut  autcm  hcc 
fublimitatis  noftre  reftitucio  plcmorem  iem- 
per  in  Dei  nomine  obtineat  vigorem  ,  manu 
noflxa  fubter  eam  firmavimus,  &  anull  noltrl 
impreffione  fignari  jutfimus.  Signum  Karoli 
eloriofiffimi  Regis  Gifiebertus  Notanus  ad 
vicem  Hludovici  recognovit.  Data  iepti- 
mo  Kal.  Augufti,  anno  15.  îndlfiione  1. 
régnante  Karolo  gloriofiffimo  Rege.  Actuni 
Bituricis  civitate  ,  in  Dei  nomine  félici¬ 
ter.  Amen. 


IX. 

Donation  faits  aux  Chanoines  de  l  E- 
glifi  d’Autun  ,  par  Jonas  Evêque 
de  la  même  Ville. 

ANno  Incarnationis  Dominice  858)  fi- 
quidem  &  gloriofiffimi  Domni  Karoli 
de  rep  Sereniltîmi  Regis  XVIH.  in  nomine  Domini 
d’Auiun.  &  falvatoris  noftri  Jefu  Chrifti,  Jonas  fuperna 
preveniente  clemencia  Eduorum  Epifcopus  : 
■*  ..  1 „ , , o  ,li,m  ,'n  mrrrtîilifarf?  vi- 


An.  858 

Archives 


DI  CVt-llitlll-v-  V1V1..V—... -  x  a 

perpendens  quia  dum  in  hac  mortalitate  vi 
vitur  fine  terrenarum  rerum  amminiculo 
Deo  à  mortalibus  non  fervitur  ,  &  paftoris 
officium  effe  ut  gregibus  fibi  creditis  gemi- 
nam  paftionem  impendere  debeat  fpintalem 
videlicet  &  carnalem,  quomam  dum  carna- 
lia  eis  congruenter  impenduntur,  adhibito 
fpiritali  labore,  in  eis  uberibus  falubria  que- 
que  escrefcunt;&  quia  ubi  hec  provida  ac 
racionabili  diflribucione  non  impenduntur. 


L’ HISTOIRE 
neceffe  eft  ut  ilia  negligantur  :  idcirco  de  fa- 
cultatibus  ecclefie,  cui  Deo  miferante  defer- 
vio,  Canonicorum  cetui  michi  commiffo  ali- 
quid  fubfidium ,  ficut  in  fubfequentibus  de- 
claratur,  conferre  ftudui.Dufius  ergo  honore 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  eorumque  faluti 
paftorali  folicitudine  profp'icere  geftiens , 
dimium  equumque  judicans  pro  viribus  eis 
ferre  debere  confultum  fecundùm  canonicam 
aufioritatem ,  adhibito  confenfu  presbytero- 
rum  ,  diaconorum  ac  totius  fequentis  ordi- 
nis  ejufdem  ecclefie  ,  ob  divini  cultùs  amo- 
rem ,  fuperaddere  ftudui  eis  fecundùm  quod 
racio  diftavit  quantum  neceffaria  fore  exifti- 
mavi.  Primùm  enim  perfpiçiens  illorum  ha- 
bitum  officinaruin  ineonvenientem  &  pene 
nullum  elle  comparacione  aliorum  juxta  mo- 
rem  aliarum  urbium,  clauftra  illis  conftruerc 
officinafque  coneruenciores  &  apciores  ad 
ufus  eorum  edificare  ftudui  ;  &  licet  quedarn 
ecclefiaftice  res  ad  fupplementum  eorum  & 
viftum  adminiftrandum  à  predeCefforibus 
meis  illis  conlate  fuiffent ,  tamen  pro  quanti- 
tate  fui  atque  difficultate  itineris.quia  longiùs 
ab  urbe  diftabant ,  penuriam  fepe  pati  fole- 
bant  quotidiani  vifiûs.  Ut  ergo  penitùs  hec 
occafio  tolleretur ,  receptis  eifdem  rébus  at¬ 
que  militaribus  viris  diftributis,  id  eft,  Cara- 
manno  ôcTillido  villis  cum  Fifciaco  ad  fe  per- 
tinente  delegavi  in  ufus  eorum  in  viciniori 
&  pinguiori  Ioco  Marcaflblium  villamlndo- 
minicatam  cum  omni  integritate  fui ,  ':mpi-  ' 

niarumeciam  villamfimiliterindominicatam 
ad  quotidianum  potum  eis  adminiftrandum, 
fuperaddens  eciam  beneficimn  quod  ex  eo- 
dem  fundo  Ragefredus  quondam  habuit,  ut 
idem  predium  cum  omnibus  ad  fe  pertinen- 
tibus  eorlim  ufibus  deferviat.  Has  ergo  villas 
cum  omnibus  ad  fe  pertinentibus  fimul  cum 
Anlaciaco  villa,que  olim  à  Domno  Modoïno 
eis  conlata  iucrar.prcdiciis  Canonicis  matris 
ecclefie  Sanfti  Nazarii  Epifcopali  auâorita- 

te  cedimus  &perpetualitcrdeferviturasman- 

cipamus  ;  &  non  folum  hec  ,  verum  &  ilia 
que  noviter  à  Canonicis  ejufdem  matris  ec¬ 
clefie  de  propriis  fumptibus  ibidem  data 
funt ,  vel  ab  aliis  deinceps  fidelibus  conlata 
fiierint  in  ufus  famulorum  Dei ,  in  integriun 
cedant ,  quatenùs  his  ad  fupplementum  fui 
utcumque  fuffulti  devotiores  in  Chrifti  mili- 
cia  exiftant ,  &  non  folum  pro  principibus 
tsi  reftoribus  ecclefie  ejufdem ,  fed  eciam  pro 
ftatu  tocius  fanfte  ecclefie  jugiter  divinam 
exorent  mifericordiam.  Sed  quoniam  fepi'- 
fime  evenire  folet  ut  bene  pieque  ob  divini 
cultûs  honorem  ordinata  multifarià  occafio- 
ne  convellantur ,  ideô  neceflarium  judicavi 
hoc  privilegium  pontificalis  auftoritatis  fieri 
&  affirmari  debere  ,  ut  videlicet  de  fupra 
difiis  rebus  nihil  qualibet  occafione  aut  à 
me  aut  à  fuccefforibus  meis  aufferatur  ,  fed 
neque  pro  eifdem  rébus  alicujus  terreni  fer- 
vicii  aut  muneris  ab  eis  exigatur ,  &  qum- 
quagen ari lis  numerus  Canonicorum  non 
tranfgr.ediatur  ,  donec  Deo  opitulante  pre- 
dicie  res  augmententur.  Nos  igitur ,  0  fuc- 
3  ceflorcs 
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eerfo'res  meî ,  quos  divina  pietas  eidem  Sedi. 
paftores  fubftitueritjhumiliter  obfecro3&  per 
Dominum  noftrum  Jefum  Ghriftuin  pafto*- 
rem  omnium  paftorum  precibus  quibus  va- 
leo  paternitatem  veftram  imploro  ,  ut  h  an  g 
conftitucionem  audoritatis  noftre  ob  Divi¬ 
ne  fervitutis  honorem  fadam  ,  ratam ,  ac- 
ceptamque  habeatis  ,  eamque  ita  conferve* 
tis  &  confervari  inviolabiliter  faciatis,  ficuti 
vultis  à  fuccefforibus  veftris  pia  veftra  indif- 
folubiliter  confervari ,  quatenus  ,  quod  ab- 
fit,  non  de  convulfione,  aut  fubtradione^aut 
diminucione  aliquem  lapfum  incurratis  ,  fed 
magis  de  confervacione  &  fuperaddicione 
liberaliffime  pietatis  veftre  premium  apud 
Deum  acquiratis.  Verum  fi  ad  votum  nof¬ 
trum  hec  res  ceflferit,  veftraque  voluntas  nof- 
tris  humillimis  peticionibus  faverit ,  non  fo- 
lum  michi  qui  hoc  facere  ftudui  3  fed  &  vo- 
bis  à  quibus  conftiterit  obfervari  pleniffi- 
mam  inercedem  à  Domino  confiât  rétribué 
Hanc  ergo  privilegii  cartulamtam  de  fupra 
didis  rebus ,  quàm  eciam  de  iis  que  ipfi  Ca- 
nonici  intra  vel  extra  urbem  videntur  habe- 
re ,  confcriptam  non  folùm  manüs  parvitatis 
noftre  fcripto ,  verùm  eciam  infignium  viro- 
rum  Epifcoporum  videlicet  &  Àbbatum  ce- 
terarumque  fpedabilium  perfonarum  ma- 
nuum  confirmatione  roborari  decrevimus. 
Jonas  humilis  Eduorum  Epifcopus  hoc  pri- 
viiegium  à  me  fadum  ob  divini  cultüs  amo- 
rem  roboravi  &  fubfcripfi.  Remigius  humi¬ 
lis  Epifcopus  relegi  &  fubfcripfi.  Ifaac  humi¬ 
lis  Epifcopus  relegi  &  fubfcripfi.  Ebo  indi- 
gnus  Gracionopolitanus  Epifcopus  fignavi. 
Godefaldus  Cabilonenfis  Epifcopus  fignavi. 
Teuttramnus  humilis  Epifcopus  relegi  & 
fubfcripfi.  Bruidingus  Matifcenfis  Epifcopus 
relegi  &  fubfcripfi.  Aba  Maurogimenfis  Epif¬ 
copus  fubfcripfi.  Remigius  Dienfis  Epifco¬ 
pus  fubfcripfi.  Ratbertus  ac  fi  indignus  Va- 
lentinenfis  Epifcopus  fubfcripfi.  Theodmun- 
dus  humilis  Diaconus  fcripfi  &  fubfcripfi. 
Elradus  licet  indignus  corepifcopus  fubfcrip¬ 
fi.  Bernardus  Abbas  Melundenfis  monafterii 
fubfcripfi.  Ado  indignus  presbyter  fubfcrip¬ 
fi.  Manno  presbyter  fubfcripfi.  Godramnus 
presbyter  fubfcripfi.  Raudo  humilis  Abbas 
fubfcripfi.  Data  x  i  u .  kal.  Junii,  anno  xv  i  n. 
régnante  Karolo  gioriofiffimo  rege  ,  iiidic- 
tione  feptimâ.  Adum  in  territorio  Lingo- 
nenfi ,  in  monafterio  Sandorum  Gemino- 
rum  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen. 

Superius  inftrumentum  confirmatum  fuit 
anno  infequenti  Karolo  Calvo  ,  id  eft ,  di¬ 
plomate  dato  xviii.  kal.  Julii3  anno  839* 

X. 

Refiitution  faite  a  VEglife  d'Autun  7 
par  ordre  du  Roi  Charles  le  Chauve . 

6o‘  T  N  nomine  fande  &  individue  Trinitatis 
1  Karolus  Dei  gracia  Rex.  Quicumque  ré¬ 
gie  dignitatis  culmine  efferri  defiderat ,  me- 
rito  eum  pre  oculis  femper  habere  debet , 
Jome  U 
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eu] us  gracia  prefertur.  îgitur  nb'verit  oih- 
nium  fande  Dei  ecclefie  fidelium  ,  &  noftro- 
rum  tam  prefencium  quàm  &  futurorum  fo- 
lercià,  quia  nobis,  qui  ubique  res  eeclefiafti- 
cas  pro  viribus  jugiter  tutari  atque  augmen- 
tari  gâudemus  ob  emolumentum  mercedis 
anime  noftre  ,  libuit  cuidam  Sande  matrt 
ecclefie  Eduorum>que  nofeitur  efle  dicata  in 
honore  Sandi  Nazarii  Martyris  Chrifti ,  cui 
eciam  preefle  videtur  Jonas  venerabilis  pre- 
ful,  reftitui  atque  folempniter  refundi  quam- 
dam  villanijque  vocatur  Tiliniâcus,cum  om- 
ni  fuâ  integritate ,  &  eft  fita  in  pago  Ofcha- 
renfe  fuper  fluvium  Sagonnam.  ïpfa  enini 
villa  olirn  per  incuriam  redorum  predide 
ecclefie  &  indivolorum  hominum  violen- 
ciam  ab  eodem  Ioco  diftrada  elfe  dignofei- 
tur  ;  un  de  nos ,  qui  ficut  fupra  prediximus  * 
res  ecclefiarum  pro  viribus  tutamur ,  hoc 
celfitudinis  noftre  preceptum  fieri,  ac  pre- 
dido  loco  fando  ad  deprecacioilèm  diledi 
nobis  memorati  pontificis  Jone  dari  reddi- 
que  juffimus,  per  quod  prefatam  villam  cum 
omnium  rerum  jure  legaliterque  fibi  perti- 
nencium  fumma  integritate  jam  dido  loco 
fando  eternaliter  mancipatam  ac  perhenni- 
ter  famulandam  refundimus  &  delegamus, 
eo  videlicet  modo  ut  redor  prefate  ecele- 
fie  &  fuccelfores  ejufdem  quidquid  ex  pre- 
dida  villa  cum  omnibus  pertineiltibus  fibi 
rebus  pro  utilitate  ac  commoditate  ecclefie 
&  fuorum  neceffitate  facere  decreverint ,  li-1 
bero  in  omnibus  perfruantur  arbitrio  ca- 
nonicè  legaliterque  faciendi  quemadmo- 
dum  ex  reliquis  rebus  ad  eumdem  locum 
fimiliter  contradidis  ac  reftitutis  :  &  nofter 
anniverfarius  ac  diledilfime  noftre  conjugis 
Hirmindrudis  in  eadem  ecclefia  per  fingu- 
los  annos  gracia  reftitucionis  iftius  ville  fo¬ 
lempniter  celebrari  atque  honorificè  fre- 
quentari  non  negligatur.  Et  ut  hec  noftre 
reftitucionis  audoritas  pleniorem  in  Dei  no¬ 
mine  per  fuperveniencia  tempora  obtineat 
vigorem  manu  propria  fubter  eam  firmavi- 
mus  i  &  anuli  noftri  impreffione  figillari 
juffimus.  Signum  Karoli  gloriofiffimi  Regis. 
Folchricus  Diaconus  ad  vicem  Hludovici 
recognovit  &  fubfcripfit.  Data  tertio  idus 
Odobris,  indidione  feptima,  anno  vigefî- 
mo ,  régnante  Karolo  gloriofiffimo  Rege. 
.  Adum  Tuffiaco  villa  fupra  Mofam  in  Dei 
nomine  féliciter. 


X  I. 

Rsflauration  de  /’ Abhaie  de  S.  Benigne 
à  Dijon  ,  par  les  foms  d’ Ifaac  Evê¬ 
que  de  Langres ,  (fr  les  libéralitez  du 
Roi  Charles  le  Chauve  ,  qui  veut 
quon  y  rêtablijfe  une  Communauté 
de  Moines. 

ANno  Incarnationis  Dominice  dccclxxi. 

indidione  1111.  anno  quoque  regni 
Dornni  &  gloriofiffimi  Regis  Karoli  xxxi. 
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Archives  do 
l’Abhaïe  de 
S.  Benigne, 


s  PR  EU  V  ES  DE 

cùm  c  ce  pi  fi  cm  ego  Isaac  ,  indignus  Epifco- 
v,us  Ecclefie  Lingonenfis  milii  commiffe , 
négocia  cam  fidelibus  noftris  tradare ,  qua- 
tinus  cum  Dei  gracia  ftabilirentur  atque  ’aug* 
mentarentur  :  necnon  &  loca  Sandorum  à 
noftris  antecefforibus  conftituta ,  &  faculta- 
tibus  valencia ,  canonicali  cenfurâ  regeren- 
tur  ,  difponerentur,  atque  gubernarentur  ; 
feu  ubi  quondam  fundata  fuerant ,  fed  varie- 
tate  temporum  &  mutacione  fecularium  fe- 
niorum  diruta  vel  deftruda  penitùs,  quo- 
modo  Deo  fuffragante  reedificarentur ,  at¬ 
que  in  melius  conftruerentur  ;  deveni  ad  lo- 
cuin  qui,  Sandus  Benignus  dicitur,  jamdu- 
dum  deftrudüm,  in  fuburbioDivionenfîs  caf- 
tri  confîftentem ,  ubi  idem  pretiofus  Martyr 
Sandus  Benignus  corpore  requiefcit  :  de  quo 
ïnemoratus  &  Domnus  Rcx  crebrô  medio- 
critatem  meam,  ut  reftauraretur  convenerat: 
&  cum  conftlio  eorumdem  predidorum  nof- 
trorum  fidelitim  deliberavimus ,  ut  de  eo 
jamdidum  Domnum  &  Seniorem  noftrum 
fupplicare  debuiftemus ,  quatinus  clementie 
fue  gracia  opem  quâ  relevari  potuiflet  di- 
gnaretur  preftare ,  &  ibi ,  Jïcut  hacfenus  Jub 
moncifhcâ  profejfîone  fcrvos  Dei  vivere  cup ten¬ 
tes  ,  regali  liberalitatc  conftituere  ,  qui  pro 
ftatu  regni  fui ,  &  ftabilitate  atque  fublimi- 
tate  fua  indefinenter  ftuduiffent  Dominum 
exorare.  Denique  Domnum  &  excellentif- 
fimum  Regem  pro  hujufmodi  negocio 
adiens ,  cum  fidelibus  noftris  tradata  ac  de- 
liberata  humiliter  innotui ,  pecii ,  &  impe- 
travi  :  ea  fcilicet  condicione  ut  femper  mo- 
nachos  inibi  conduçerem ,  &  (  ficut  didum 
eft  )  Domino  facerem  defervire.  Congrega- 
vi  igitur  ibi ,  annuente  fupradido  gloriofo 
Principe,  monachosfub  Chorepifcopo  Abba- 
te,  nomine  BERTfLONE ,  qui  ibi  regulariter 
degerent ,  &  Deo  in  perpetuum  defervirent. 
Concedimus  enirii  eis  imprimis  liabcre 
propriam  eledionem  fucciduis  temporibus , 
ex  ipiis  fecundùm  Regulam  fandi  Benedidi 
Abbatem  eligere.  Sed  &  de  rebus  ipfius  Ec¬ 
clefie,  vel  pretiofi  Martyris  fupradidi  Beni- 
gni ,  propter  eleemofynam  preferipti  piifTî- 
mi  Karoli  Regis ,  &  propter  noftri  corporis 
fepulturam ,  feu  eciam  (  ut  fuprà  infertum 
eft  )  pro  ftatu  regni ,  &  eciam  ftabilitate  fuâ 
&  excellenciâ ,  necnon  &  noftrorum  aboli- 
cione  peccatorum  :  per  coniilium  Archiepif- 
nmigius  copi  noftri  R.  a  &  Hincmari,  atque  Theode- 
A,u  '“l,Üh-  :  confencientibus  eciamCoepifcopis  nof- 

ntnfîs  Mitre-  tris ,  necnon  Omni  clero  ,  five  omnibus  fi- 
Vtif.Tuw-  delibus  Ecclefie  noftre  ;  res  &  mancipia  ad 
tiUi.jîs.  '  ipfum  monafterium  reftaurandum ,  &  in  ufus 
ac  ftipendia  monachorum  ibidem  Deo  fa- 
mulantium.  Id  eft ,  in  eodem  pago  Divio- 
nenfi ,  &  in  fuburbio  Divionenfis  caftri ,  ter¬ 
rain  indominicatam  ubi  feminantur  modia 
c  c  l.  Vineas  ubi  colliguntur  modia  vini  d. 
Prata  ubi  fecantur  feeni  carra  l.  Silvam  ubi 
faginantur  porri  dc.  Foreftem  piicium  à 
ponte  Divionis  ufque  ad  villam  Floriacum. 
Farinarios  fex.  Colonicasx.  Mercatum  pari- 
ter ,  8c  burgum  fimul  &  diftridum.  Et  in  La- 
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riaco  colonicas  x.  In  Bitiaco  vero  coloni- 
cas  vi.  &  dimidiam.  Et  in  villa  quàm  Colo¬ 
nicas  dicunt ,  colonicas  fex  &  femis.  In  Si- 
liniaco  colonicam  i.  In  Dicmenfi  coloni- 
cam  &  femis.  In  Scontio  quoque  colonicas 
vi.  &  in  Villari  colonicas  m.  Farinarios 
ii.  In  Lentennaco  colonicam  i.  &  femis. 

In  Girone  colonicas  1 1 .  Inter  Corcellas  & 
Flaviniacum  colonicam  i .  In  Provifo  colo¬ 
nicam  femis.  In  Camboio  colonicam  femis. 

Inter  Marcenniacum  &  Patriniacum  coloni¬ 
cam  i .  In  Quintiniaco  colonicas  duas.  In 
Saccuniço  colonicam  i.  In  Cromaro  colo¬ 
nicas  ii.  In  Aculiaco  capellam  habentem 
manfum  i.  &  femis.  In  Rufiaco  colonicam 
femis  ,  &  medietatem  de  Scoriaco  villa.  In 
Cafnedo  colonicam  femis.  In  Bargis  colo¬ 
nicam  i.  In  MiîTiniaco  colonicas  m.  In 
Norgia  colonicam  i.  Item  in  aliis  Cortellis 
colonicam  femis.  In  Aziriaco  villa  quicquid 
fandus  Benignus  habere  videtur  ;  fcilicet  ca¬ 
pellam  cum  colonicâ  unâ  ,  &  aliis  colonicis 
vi.  &  femis,  &  farinario  uno  ,  8c  terra  in- 
dominicatâ  ubi  polfunt  feminari  de  frutnen- 
to  modii  c.  &  prata  ubi  poflunt  colligi  feeni 
carra  cl.  In  villa  Charli  manfum  indomini- 
catuin ,  cum  capellâ ,  &  quicquid  ibi  videtur 
afpicere.  In  Prunedo  manfum  indominica- 
tum  ,  &  quicquid  ad  ipfum  manfum  attinet , 
cum  omnibus  appendiciis ,  rebus ,  &  manci- 
piisfuis.  I nfafjiaco  f  colonicas  n.  In  Ef-  f  Ai.Mj/- 
canniaco  fimiliter  colonicas  duas.  In  Cam-  ■'MW’ 
paniaco  colonicam  i.  In  Ategiis  colonicas 
duas.  Has  igitur  fupradidas  res  fervis  Dei 
monachis  in  fupracüdo  loco  Domino  fer- 
vientibus ,  &  futuris  temporibus  permanen- 
tibus ,  &  pro  piiffimo  Rege ,  ejufque  conju- 
ge ,  necnon  liberis ,  &  totius  regni  ejus  fta¬ 
bilitate  Dei  mifericordiam  implorantibus  , 
in  fempiternum  poflefliiris  concedimus. 
Quapropter  petimus  atque  rogamus ,  ut  fi¬ 
cut  nos  predeceflbrum  noftrorum  inviolata 
euftodimus  ,  fic  &  ipfi  ea  que  conftituimus  , 
inviolabiliter  confervare  dignentur.  Si  quis 
vero  (  quod  venturum  minimè  fperamus) 
hanc  largicionem  Domni  &  excellentidimi 
Regis ,  necnon  &  noftrain  inftitucionem  im- 
mutare ,  aut  aliquid  ab  eodem  monafterio 
auferre ,  aut  contradicere  eledioni  fratrum 
ibidem  Deo  famulan'cium,  ficut  fuprà  didum 
eft ,  aut  de  rebus  preferiptis  beneficiare  ali- 
cui ,  vel  eciam  familiam  affligere,  feu  eidem 
congregacioni  aliquam  vim  inferre  pre- 
fumpferit,  eterne  damnationis  maledidione 
cum  Juda  traditore  multatus ,  &  noftrâ  nof- 
trorumque  Coepifcoporum  audoritate  ex- 
communicatus  ,  infuper  anathema  Maran- 
Atha  fit  damnatus  :  fandi  Benigni  eciam ,  cui 
prejudicium  inferre  videtur ,  noverit  fe  ul- 
tione  damnandum.  Et  ut  hoc  privilegium 
noftre  conftitucionis  firmum  &  ftabile  per 
fuccedentia  tempora  permaneat ,  manu  pro- 
priâ  fubter  firmavimus ,  &  Coepifcopos  nof- 
tros,  ac  tocius  regni  Regis  noftri  fubfcribcre 
petivimus ,  atque  Ecclefie  noftre  filiis  &  fi¬ 
delibus  clericis  8c  laïci.s  roborare  juifimus. 


DE  B  O  U  R 

Ego  ïfaac  failde  Lingonienfîs  Ecclefie  in¬ 
dignas  Epifcopus  hanc  conftitucionem  à  me 
fâdam  relegi  &  fubfcripfi. 

Hincmarus  Archiepifcopus  fublcripfi. 

Theodericus  Archiepifcopus  fubfcripfi. 

Girbaldus  Cavilonenfis  Epifc.  fubfcripfi* 

Bernarius  humilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Letannus  humilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Adalgarius  Eduorum  Epifcopus  fubfcripfi. 

Ratbertus  Epifcopus  fubfcripfi. 

Lantbertus  Matifconenfis  Epifcopus  fub- 
cripfi. 

Leobinus  humilis  Chorepifc.  fubfcripfi. 

Geylo  fande  Lingonenfis  Ecclefie  humilis 
Epifcopus  hoc  decretum  relegi ,  confenfî ,  & 
Chrifti  nomiûe  roboravi. 

Warnerius  lande  Lingonenfis  Ecclefie 
Epifcopus  relegi  &  firmavi. 

Argrimus  fande  Lingonenfis  Ecclefie  exi- 
guus  Epifcopus  hanc  inftitucionem  relegi,  & 
in  Chrifti  nomine  roboravi. 

Giruncus  fande  Bituricenfis  Ecclefie  hu¬ 
milis  Archiepifcopus  fubfcripfi. 

Tedelgrimnus  Epifcopus  fubfcripfi. 

Goftelinus  humilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Heyricus  humilis  Epifcopus  poftmodùm 
relegi  &  confirmavi. 

Achardus  humilis  Epifcopus  fubfcripfi. 

Alguala  Lugdunenfis  Ecclefie  Archiepif¬ 
copus  fubfcripfi. 

Ardradus  humilis  Cabilonenfis  Ecclefie 
Epifcopus  fubfcripfi. 

Geraldus  peccator  &  humilis  Epifcopus 
fubfcripfi. 

Gualo  Auguftudunenfis  Ecclefie  Epifco¬ 
pus  fubfcripfi. 

Ego  Bruno  fande  Lingonenfis  Ecclefie 
Epifcopus  relegi  hoc  decretum ,  &  fubfcrip¬ 
fi  ,  &  roboravi. 

Ego  Lambertus  Lingonenfis  Ecclefie  Epif¬ 
copus  relegi ,  &  firmavi. 

Himbertus  Parifiaccnfis  Ecclefie  Epifco¬ 
pus  fubfcripfi. 

Helias  Diaconus  fcripfit  &  fubfcripfit. 
Data  die  Dominicâ ,  indidione  v.  menfe 
Maio,  anno  xxxn.  régnante  Karolo  glo- 
riofo  Rege. 


XII. 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Chauve ,  qui 
ajfujettil  VAbbdïe  de  Flavigny , 
avec  celle  de  Corhigny ,  a  l’Eglife 
&  aux  Evêques  d'Autun. 


C  O  G  Kî  E.  _ ,  . 

rabilis  Eduorum  Epifcopus  ad  noftre  fubli- 
mitatis  accedens  manluetudinem ,  innotuit 
qtialiter  ejufdem  Epifcopatûs  res  à  diverfis 
Regibus  detrade  &  abftrade  fint ,  &  cutn 
magne  mirabilifque  fuerit  ifdem  Epifcopa- 
tus  amplitudinis  nimiis  detradionibus  ftu- 
penda  effet  detradione  adnullatus.  Unde  fe-*- 
renitatem  noftram  deprecatus  eft  utFlavi- 
niacum  noftri  juris  Abbaciam,ubi  beatiffimus 
Chrifti  Martyr  Prejedus  corpore  requiefcit , 
ad  quam  &  Corbiniacum  afpicit ,  Sando  Na- 
zario  concederemus ,  eamque  eternaliter  in- 
violabiliter  ipfi  Epifcopatui  concederemus  j 
cujus  peticionibus  ob  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti  amorem ,  fuamque  nobis  amabilein 
deprecacionem  eô  libenciùs  ceiTimus,  quo 
nobis  profuturum  perfpeximus  amplius. 
Precipientes  ergo  jubemus  &  jubentes  decer- 
nimus  atque  ftatuentes  inviolabiliter  confïr- 
marnus ,  ut  fupradida  Abbacia  cum  omni¬ 
bus  ad  fe  pertinentibus  quefitis  &  adinqui- 
rendis  jam  dido  Sando  Nazario  ,  fuifque 
Epifcopis  fit  eternaliter,  atque  ficut  alias  ec- 
clefiafticas  res  que  fimill  modo  à  Regibus  & 
ab  aliis  date  finit  prefens  &  futurus  preful 
difponat ,  regat ,  atque  gubernet.  Hac  ergo 
noftra  donacione  &  canonicam  fuam  ampli- 
ficet,  &  tam  ex  rebus  jam  dide  Abbacie,. 
quam  &  ex  aliis  ejufdem  Epifcopatûs  &  nu- 
merum  Canonicorum  augeat  &  ut  in  refec- 
torio  manducent  ,  &  in  dormitorio  dor- 
miant  canonicè  ordinet.  Nulla  fit  ergo  in 
his  rebus  varietas ,  fed  ficut  alie  res  Epifco¬ 
patûs  ,  ita  &  fupradida  Abbacia  cum  Corbi- 
niaco  eidem  Sando  viro  Nazario  prefenti- 
que  &  futuris  prefulibus  mancipetur,  quate- 
nùs  hac  largicione  prefens  futurufque  preful 
cum  commiffis  fibi  congregacionibus  adju- 
tus  pro  nobis,  conjuge  &  proie ,  imperiique 
ftatu  liberiùs  Domini  mifericordispm  exorare 
libeat  &  Iiceat ,  falvo  in  hoc  dono  immuni- 
tatis  jure ,  ficut  &  in  reliquis  rebus  ejufdem 
Epifcopatûs.  Ut  autem  hujus  pie  noftre  lar- 
gicionis  conftitucio  &  inviolanda  largicio 
perpetualiter  maneat  inconvulfa ,  manibus 
propriis  eam  fubter  firmavimus  &  bullarum 
noftrarum  impreftione  fubter  juffimus  infî- 
gniri.  Signum  Karoli  gloriofiffimi  Impera- 
toris  Augufti.  Audacer  Notarius  ad  vicem 
Gauzlini  recognovit.  Data  feptimo  kaL 
Mardi ,  indidione  décima ,  anno  tricefimo 
feptimo  regni  Domni  Karoli  Imperatoris  in. 
Franciam  ,  &  imperii  ejus  anno  fecundo. 
Adum  Compendio  Regio  Monafterio,  in 
Dei  nomine  féliciter.  Amen. 


An.  877 


de  l’Egiife 
d’Autun. 


T  N  nomine  fande  &  individue  Trinitâtis 
Karolus  ejufdem  Dei  omnipotentis  mife- 
ricordia  Imperator  Auguftus.  Si  de  racioni- 
bus  ecclefiarum  refpedu  &  amore  Dei  & 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  opem  ferendo 
contulimus,  nobis,  conjugi,  &proli,  im- 
perioque  nobis  concelfo  profuturum  pre- 
fencialiter  &  perpetuum  nullatenus  dubita- 
mus.  Igitur  omnium  fande  Dei  ecclefie  fi- 
delium ,  atque  noftrorum  comperiat  gene- 
ralis  univerfitas ,  quoniam  Adalgarius  vene- 


XIII. 

Decret  du  Synode  de  Ravenne  ,  ou  pré - 
[doit  le  Pape  Jean  VIII.  qui  confir¬ 
me  les  deux  precedentes  Chartres  du 
Roi  Charles  le  Chauve. 

ANno  Dominice  Incarnationis  oftin-  an-  877. 

gentefimo  fepeuagefimo  feptimo  ,  in-  - - 

diftione  décima.  Nos  Epifcopi  Ravenne  in  AI' 
Y  y  y  ij 


PREUVES  DE 
îiomïne  Domini  apoftolica  audoritate  & 
Fnperiali  decreto  in  fanda  Synodo  congre- 
?ati ,  prefidente  in  eadem  Synodo  fandidi- 
mo  &  Reverentiffimo  Domno  Johanne  fum- 
mo  Pontifice  &  univerfali  Papa.  Cum  eccle- 
haftica  négocia  &  follicitudines  pro  viribus 
annuente  Divina  gracia  tradaremus ,  affuit 
ReverentifTimus  &  confrater  nofter  Adalga- 
rius  Sande  Auguftudinenfis  Ecclefie  Epifco- 
pus ,  Miffus  eciam  imperialis  deferens  nobis 
precepta  imperialia  ,  &  privilégia  Sedis 
Apoftolice  roborata  ex  quodam  Monafterio 
Flavigniaco  nomine  ,  quod  eft  fitum  in  pago 
Alfenfi  in  parrochia  jam  dide  Auguftudinen¬ 
fis  ecclefie ,  quod  munificentia  &  liberalitate 
Chriftianiffimi  Imperatoris  &  piilfimi  Augufti 
Karoli  jam  dide  Auguftudinenfi  matri  eccle¬ 
fie  confiât  unitum  &  indiflblubili  nexu  con- 
jundum  perpetuoque  jure  ficut  in  precepto 
&  privilegio ,  que  coram  nobis  leda  finit, 
eternaliter  fiibjedum.  Et  ex  Tiliniaco  villa 
preceptum  impériale  &  apoftolicum  privile- 
gium  ,  quam  confiât  fuifle  dudum  à  Beato 
Leodegario  martyre  &  pontifice  eidem  ec- 
clefie  collatam  &  tyrannica  pravitate  atque 
invafione  pravorum  hominum  olim  ab  eadem 
ecclefia  fiibftradam  &  per  idem  preceptum 
memorati  Augufti  eidem  fando  loco  reddi- 
tam  &  reformatam  ,  itemque  privilegio 
Apoftolice  Sedis  ex  integro  corroboratam 
humiliter  petens ,  ut  id  quod  fadum  fuerat 
eciam  noftra  audoritate  roboraretur.  Cujus 
peticioni  caritatis  &  fraternitatis  gracia  li- 
benter  annuentes  fimul  cum  audoritate  & 
afienfu  jam  didi  fummi  Pontificis  generali 
Synodo  prefidentis  ftatuentes  decernimus  & 
decernentes  ftatuimus ,  ut  eadem  precepta 
ëc  privilégia  inconvulfam  obtineant  omni 
tempore  firmitatem.  Si  quis  autem  prefump- 
tor  temerario  aufu  hoc  quod  fepè  didus  Au- 
gufius  plenitfima  devocione  pro  anime  fue , 
fiiorumque  falute  eidem  fande  Auguftudi¬ 
nenfi  ecclefie  contulit  &  reftaurando  rcddi- 
dit  &  Sedes  Apoftolica  privilegii  audoritate 
firmando  roboravit ,  nec  non  &  quod  modo 
noftra  humilitas  &  generalis  totius  Synodi 
audoritas  promulgando  totis  viribus  adfti- 
pulatur ,  venire  ,  infringere ,  contradicere , 
fiibtrahere  aut  in  aliquo  imminuere  tempta- 
verit ,  anathematis  vinculo  à  Pâtre  &  Filio 
&  Spiritu  Sando  cognofcat  fe  eternaliter 
obligatum  ,  fed  &  cum  Juda  traditore  Do¬ 
mini  noftri  Jefu  Chrifti ,  ignis  eterni  incen- 
diis  concremandum  &  in  baratrum  perenni- 
ter  deputatum,  ac  fine  fpe  recuperacionis 
demergendum  ;  cuftodes  vero  &  obfervato- 
res  hujus  noftri  decreti  benedidio  &  pax 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  per  eterna  fecula 
confervare  dignetur ,  amen. 

Johannes  fande  Romane  Ecclefie  fummus 
Pontifex  &  univerfalis  Papa ,  fubfcripfi. 

Anfpertus  Mediolanenfis  Archiepifcopus , 
fubfcripfi. 

Johannes  Ravennatenfis  ecclefie  Archi¬ 
epifcopus  ,  fubfcripfi. 

Petrus  Patriarcha  fande  Gradenfis  eccle¬ 
fie,  fubfcripfi. 


L’  HISTOIRE 
Adelardus  fande  Verorenfis  ecclefie ,  fub¬ 
fcripfi. 

Wibododus  Parmenfis  ecclefie  ,  fubfcripfi» 
Léo  Miifus  &  Apocrifiarius  S.  Romane  ec¬ 
clefie  ,  S. 

Leodoïnus  Mutinenfis  Epifcopus ,  S. 
Gaugnius  Voloterrenfis  Epifcopus ,  S. 
Andréas  Florentinus  Epifcopus ,  S. 

Petrus  Elibertinenfis  Epifcopus ,  S. 
Galdericus  Yeliternenfis  Epifcopus ,  S. 
Zenobius  Fefulanus  Epifcopus ,  S. 

Ofchifus  Piftorienfis  Epifcopus ,  fignavi. 
Gerardus  Lucenfis  Epifcopus ,  S. 
Dominicus  Garienfis  Epifcopus ,  S. 
Vitalis  Cumanus  Epifcopus  ,  S. 

Delto  Ariminenfis  Epifcopus ,  S. 

Petrus  Orbetanis  Epifcopus ,  S. 

Paulus  Aganenfis  Epifcopus ,  S. 

Marinus  Bipernatenfis  Epifcopus,  S» 
Odelgarius  Efinatenfis  Epifcopus ,  S» 
Adoïnus  Penfaurenfis  Epifcopus ,  S. 
Theodoïnus Haunenfis Epifcopus,  S. 
Theodulphus  Tertonenfis  Epifcopus,  S. 
Petrus  Epifcopus  Senogallienfis ,  S. 
Wallitus  Portuenfis  Epifcopus ,  S. 
Zacharias  Agraninenfis  Epifcopus ,  S. 
Johannes  Aretinus  Epifcopus ,  S. 

Félix  Spoletanus  Epifcopus ,  S. 

Johannes  Epifcopus  Ticinenfis ,  S. 
Johannes  Populenfis  Epifcopus ,  S. 

Viator  Fefienfis  Epifcopus ,  S. 

Johannes  Epifcopus  Urbinatis ,  S. 

Petrus  Cefinatis  Epifcopus ,  S. 

Maximinus  Feretranus  Epifcopus ,  S. 
Dominicus  Trivenfis  Epifcopus ,  S. 
Pafchalis  Amerinenfis  Epifcopus ,  S. 
Theodorus  Sillienfis  Epifcopus ,  S. 

Marcus  Fanenfis  Epifcopus ,  S. 

Benedidus  Cremonenfis Epifcopus,  S. 

.  Adalgaudus  Vercellenfis  Epifcopus ,  S. 
Antonius  Brixanie  ecclefie  Epifcopus ,  S. 
Afcio  Regienfis  Epifcopus ,  S. 

Gerardus  Laudicenfis  Epifcopus ,  S. 
Anfigifus  Genuenfis Epifcopus,  S. 
Walteranus  Seduncnfis  Epifcopus ,  S. 
Ilduinus  Aftenfis  Epifcopus ,  S. 

Lidradus  Salvienfis  Epifcopus ,  S. 
Garibaldus  Bergamenfis  Epifcopus,  S. 
Bodo  Apienfis  Epifcopus ,  S. 

Ratbornus  Auguftenfis  Epifcopus ,  S. 
Sabatinus  Genevenfis  Epifcopus ,  S. 
Fleilbertus  Cumanus  Epifcopus ,  S. 

Datum  fexto  kal.  Decembris,  indidione 
décima  per  manus  fupradidi  Leonis  Miffi  & 
Apocrifiarii  fande  Romane  Ecclefie  féliciter. 
Amen. 


XIV. 

Chartre  du  Roi  Bofon ,  qui  confirme  tou - 
tes  les  donations  faites  par  les  Rois  J es 
predéceJfeurSj  à  l’Eglife  d’Autun. 

IN  nomine  fande  &  individue  Trinitatis, 
Bozo  gracia  Dei  Rex.  Si  piis  lervorumDei 
peticionibus  opem  ferendo  confulimus  > 
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Archive» 
de  l’Eglife 
d’Autua» 


DE  BOU 

î)eum  fiobis  ob  id  prefenti  &  futurô  feculo 
propiciari  nullatenus  dubitamus.Quapropter1 
notum  fit  omnium  fidelium  fande  Dei  Ec^ 
clefie  noftrorumque  unanimitati  quoniafti 
Adalgarius  venerabilis  Eduorum  Epifcopus 
ad  noftre  fublimitatis  accedens  manfuetudi- 
nem  ,  deprecatus  eft  ut  audoritates  &  pre- 
cepta  Regum ,  videlicet  predeceflbrum  nof- 
trorum,ob  majoris  firmitatis vigorem  fcrip- 
to  noftre  audoritatis  confirmaremus ,  &  fe- 
cundum  quod  moris  eft  roboraremus.  Nos 
autem  ejus  peticionibus  tanto  libencius  cef- 
fimus  quanto  nobis  id  profuturum  perfpexi- 
mus  amplius.  Statuimus  ergo  confirmantes 
&  confirmando  decernimus  ut  omnia  pre- 
cepta  que  jam  dide  ecclefie  ab  anteceffori- 
bus  noftris ,  Regibus  videlicet  &  Imperato- 
ribus ,  fada  funt  omnibus  temporibus  ,  ma- 
neant  inconcufla  ,  &  tam  ex  Abbacia  Flavi- 
niaco  ,  quàm  &  ex  villa  Beliniaco ,  liée  non 
&  ex  villa  Lucennaco  ,  feu  &  ex  villa  Tilinia- 
co ,  quàm  eciam  &  ex  aliis  rebus  omnibus 
ejufdem  ecclefie  precepta  &  audoritates  nof- 
tra  dicione  maneant  inconvulfe  ;  montem 
quoque,  qui  vocatur  Semmurus,  Cum  ecclefia 
que  fupra  eft  &  duobus  molendinis,  jam  dic¬ 
te  ecclefie  fuoque  prefuli  Adalgario  eternali- 
ter  delegamus  &  delegantes  concedimus  & 
de  noftro  jure  in  jus  &  dominacionem  Sandi 
Nazarii  regio  more  transferimus.  Ut  autem 
hujns  noftre  audoritatis  confirmacio  majo- 
rem  obtineat  vigorem  manibus  propriis  fub- 
ter  Armantes  anuli  noftri  impreflione  fubter 
jufftmus  firmari.  Signum  Bozonis  gloriofiffi- 
mi  Regis.  Elibertus  Cancellarius  ad  vicem 
Aureliani  Archiepifcopi  recognovit.  Datuni 
vi.  idus  Novembris ,  indidione  xn.  anno 
i .  regni  Domni  Bozonis  gloriofiffimi  Regis. 
Adum  Lugduno  civitate  in  Dei  nomine  fé¬ 
liciter.  Amen. 


XV. 

Chartre  de  Charles  le  Gros  Empereur 
Augufte ,  qui  confirme  à  l’Abbaïe  de 
Saint  Martin  d’Autun ,  les  donations 
qui  lui  ont  été  faites  par  Charles  fin 
oncle  Empereur  Augufte  ,  par  fin  fils 
Louis ,  &  par  fin  neveu  Carloman . 

An.  8  8  T  N  nomine  fande  &  individueTrinitatis, 
;  1  Karolus  divina  favente  clemencia  Impe- 

de  rAbblïe  rator  Auguftus.  Si  fervorum  Dei  juftis  pof- 
de  s.  Martin  tulacionibus  aurem  noftre  ferenitatis  accom- 
jiAutun.  modamus,  atque  adeffedum  pie  peticionis 
opem  ferendo  perducimus,  hoc  nobis  profu¬ 
turum  fore  ad  sterne  remunerationis  pre¬ 
mium  facilius  obtinendum  &  ad  prefentem 
vitam  facilius  tranfigendam  nullo  modo  du- 
bitamus.  Quocirca  noverit  omnium  fande 
Dei  Ecclefie  fidelium ,  noftrorumque  tam 
prefencium  quàm  futurorum  induftria,  quo- 
niam  Gregorius  accedens  venerabilis  Abbas 
ex  Monafterio  Sandi  Martini ,  quod  eft  in 
fiiburbio  Eduenfi,  ad  noftre  man/uetudinis 


G  O  G  N  Ë,  .t  Xiif 

éxcellenciam ,  depreCàtus  eft  celfitudineiri 
îioftram,  quatenus  res  predidi  cœnobii,  quas 
Domnus  felicis  recordacionis  avunculus  nof- 
ter  Karolus  Imperator  Auguftus  nec  non  & 
filius  illius  HludovicuS,  atque  nepos  illius 
Carolomaiiiis  Reges  per  precepta  autorita- 
tis  fue  eidem  Cœnobio  confirmando  delega- 
verunt ,  &  apoftolicum  privilegium  denuo 
roboraverunt  precepto  noftre  autoritàtis  fu- 
pradido  Cœnobio  confirmando  roborave¬ 
runt  ;  cujus  petitioni  tanto  libentiîis  ceffimuSi 
quantum  id  nobis  profuturum  ad  eternæ  re¬ 
munerationis  emolumentum  elle  perfpexi- 
mus.  Statuimus  igitur  juxta  peticionem  pre- 
fati  Abbatis,  memorato  Cœnobio  omnia  que 
&  per  predidotum  anteceftbrum  noftrorum 
collata  funt  &  reftituendo  perpetualiter  de¬ 
legamus.  Sufcipimus  preterea  prefatum  Cœ- 
nobium  fub  immunitatis  feu  tuicionis  noftre 
deffenfione,  unde&jubemus  ut  nullus  Co¬ 
rnes  feuVicecomes  aut  aliquis  ex  judicibus  vel 
exMiffis  noftris  difcurrentibus  in  prefato  Cœ¬ 
nobio  poteftativè  manfiones  accipiant . . 

Sed  liceat  fervis  Dei  in  eodem  Cœnobio  de- 
gentibus  fecurè  &  quietè  pro  nobis  &  pro 
predidis  Regibus  tociufque  Regni  ftatu  abf- 
que  alicujus  inquietacionis  moleftia  Domi- 
num  exorent  ;  fin  autem ,  quod  minime  fu- 
turum  confidimus ,  aliquis  hominum  quali- 
bet  feculari  preditus  poteftate  contra  hoc 
noftre  altitudinis  preceptum  venire  aut  illud 
temerare  feu  in  aliquo  violare  prefumpferit , 
fexcentorum  folidorum  muldo  coadus  ex 
cujus  medietatem  fcilicet  fifco  noftro >  âlte- 
ram  vero  medietatem  Ecclefie  cui  litem  in- 
tulerit.  Et  ut  hoc  noftre  celfitudinis  firmita¬ 
tis  padum  firmurn  &  ftabile  per  futura  ma- 
lieat  tempora,  precamur  fucceifores  noftros, 
ut  ficut  fua  quæ  légitimé  ftatuerint  firma  elfe 
à  fequentibus  voluerint ,  ita  &  hæc  que  à 
nobis  modo  corroborantur  firma  &  incon- 
vulfa  perpetualiter  cuftodire  ftudeant.  Ut  au¬ 
tem  hoc  noftre  autqritatis  preceptum  in  Dei 
nomine  pleniorem  firmitatis  obtineat  vigo¬ 
rem  manu  noftra  illud  firmavimus  &  annuli 
noftri  imprelïione  fubter  juffimus  figillari. 

Signum  Karoli  Sereniffimi  Imperatoris  Au- 
gufti.  Salomon  Cancellarius  ad  vicem  Liu- 
mikhardi  Archicancellarii.  Le  dernier  mot  eft 
mange'. 

Data  xvi.  kal.  Jul.  anno  Incariiationis 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  dccclxxxv.  in¬ 
didione  m.  Adum  Pontioni  Palatio  & 
anno  quinto  Imperatoris  in  Italia ,  in  orien- 
tali  Francia  tertio.  In  Dei  nomine  féliciter; 

Amen. 

— 

XVI. 

Reftitution  ordonnée  par  le  Roi  Eudes  , 
en  faveur  de  l’Eglifi  d’Autun . 

IN  nomine  fande  &  individueTrinitatis,  An. 

Odo  clemencia  Dei  Rex.  Si  locis  facris  &  - - — 

divinis  cultibus  mancipatis'  aut  propria  lar-  de  **ÿïf“ 
giendo  ,  aut  olim  fubftrada  reftituendo  d'AulU1»- 
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opéra  fubfidmm  âccommodamus  >  hoc  pro¬ 
cul  dubio  ad  emolumeatumRegie  tranquilli¬ 
sais  nobis  profuturum  non  difBdi  mus.  Qiiam- 
obrem  tioverit  omnium  fanâe  Dei  Ecclefie 
fidelium  lîoftrorumque  unanimis  generali- 
tas,  quoniam  adiens  celfitudinem  noftram 
Adalgarius  Reverelidus  Eduorum  Epifcopus 
humüit-er  noftre  retulit  ferenitati  qualiter 
villam  Tiliniacum  ,  quam  nos  jure  proprie- 
ratis  poffidere  videbamur,  Sanftus  Lcodega- 
rius  predifle  ecclefie  quondam  pontifex  ex 
fuo  proprio  Sanfto  Nazario  ac  prefate  fue 
Ecclefie  eternaliter  contulerat  poffidendam  ; 
&  poftquam  à  precedentibus  noftre  prolis 
parentibus  fimuïque  heredibus  injufte  ac 
contra  omnem  legitimain  racionem  fniftet 
malè  ufurpata  ac  temeraria  prefumptione  ab 
eadem  ecclefia  alienata  à  predecefioribus 
nofiris  Regibus,  poft  inquifitionem  fuorum 
procerum  preceptorum  iuorum  ainftorita- 
tibus  ,  eidem  fuerat  folempniter  reftituta  , 
infuper  eciam  apoftolico  privilegio  robora- 
ra  &  multorum  Epifcoporum  generali  ex- 
communicatione  ,  ne  iterùm  violaretur  in- 
nodara.  Que  fiquidem  villa  eft  fita  in  pago 
Ofcarenfi  fuper  fiuvium  Sagonam.  Nos  igi- 
tur  tam  predicii  viri  Dei  qui  hanc  eamdem 
villam  jam  difte  fue  ecclefie  donaffe  diceba- 
tur  ,  quàin  eciam  memorati  Chrifti  athlete  , 
Beati  fcilicet  Nazarii ,  ob  cujus  nominis  re- 
verenciam  préfixé  rnatri  ecclefie  data  fuiife 
affirmabatur,  oftenfionem  quoque  judicis  in- 
currere  pertimefcentes ,  &  quod  pericillolius 
créditer  fub  oculis  omnipotentis  in  htijuf- 
cemodi  obitinacione  manere  qualicumque 
ionorancia  formidantes  ,  maluiinus  noftra 
propria  regio  more  ecctefiafticis  obfequiis 
mancipare ,  quàm  ea  que  dubio  pendebant 
iudicio  aliqua  occafione  denegare.  Unde  ad 
fidelilïimam  memorati  Adalgarii  venerabilis 
Epifcopi  exhortacionem  &  dilefti  fratris  nof¬ 
tri  Roberti  illuftriffimi  Marchionis  confilium 
atque  confenfum ,  pro  noilrarum  animarum 
ac  parentum  noftrorum  remedio ,  &  fi  quid 
in  hac  re  offcnfionis  videtur  gratifiima  abfo- 
lucione  prenominatam  villam  Tiliniacum , 
cum  omnibus  ubicumque  pofitis  ad  illam  af- 
picientibus  libuit  ferenitati  noftre  fepè  no- 
rninato  Pontifici  fueque  ecclefie  &  reftituen- 
do  reddi ,  &  condonando  largiri ,  eo  quidem 
jure  ut  fit  jufta  &  legali  donacionc ,  ficut  pre- 
miffum  eft ,  ab  Epifcopis  prefate  ecclefie  ex- 
titit  poifelfa  inviolabiliter ,  eidem  maneat 
reftaurata  ;  fin  verô  ut  quidam  noftre  partis 
miniftri  referunt  noftre  proprietatis  juftius 
fuifle  vifa  eft ,  fiat  noftra  regali  munihcencia 
&  nominati  fratris  noftri  largicione  à  noilro 
communi  jure  in  jus  &  dominacionem  ec¬ 
clefie  Beati  Nazarii  &J  fuorum  Ponttficum 
mancipata  ;  propterei  &  hoc  noftre  reftitu- 
cionis  preceptum  itnmô  &largicioms  fien 
îuffimus,  per  quod  (lamentes  decermmus  ut 
fupra  fignatam  villam  Tiliniacum  cum  Omni 
fua  integritate ,  videlicet  cum  mandpiis ,  vi- 
neis ,  pratis ,  filvis ,  pafcuis ,  ceterilque  ter¬ 
ris,  Ecclefiis  quoque  cum  fuis  appendiciis. 
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aquis  eciam  aquarumque  decurfibus ,  exitî- 
bus  &  regreffibus,  &  cum  omnibus  ad  fe  juftè 
&  legaliter  pertinentibus  quefitis  &  inquiren- 
dis ,  tam  prefens  quàm  &  futuri  fupra  dide 
ecclefie  Epifcopi ,  ficut  reliquas  ejufdem  ec¬ 
clefie  Beati  Martyris  Nazarii  res ,  fine  aliqua 
contradi&ione  aut  injufta  fubftradione  feu 
Cujufquam  mala  ufurpacione  inviolabiliter 
teneant ,  &  canonico  in  regendo  pociantur 
arbitrio ,  nullo  inquiétante  aut  difrumpente. 
Ut  ergo  hec  noftre  liberalitatis  reftitucio  , 
feu  ceffionis  largicio  pleiiiorem  in  Dei  no- 
mine  obtineat  firmitatis  vigorem,manu  pro¬ 
pria  firmantes  anuli  noftri  impreffione  fubter 
juffimus  infîgniri» 


XVII. 

Donation  de  la  ville  de  Poligny  au 
Comte  Hugues^  par  le  Roi  Charles 
le  Simple . 

IN  nomme  fan&e  &  individue  Trinitatis , 
Karolus  divina  providente  clemencia  Rex. 
Si  noftrotum  peticiones  fidelium  benignè 
fufeipimus ,  eorum  procul  dubio  animos  ad 
noftram  fidelitarem  invitamus.  Quocircà 
omnium  fande  Dei  Ecclefie  noftrorumque 
fidelium  tam  prefencium  quàm  &  futurorum 
liofcat  univerfitas ,  quoniam  adiens  genua 
fublimitatis  noftre  Hugo  venerandus  Cornes 
expetiit  humiliter  ut  quafdam  res  noftre  pro¬ 
prietatis  ad  poiïidcndum  perpetualiter  ei 
concedere  dignaremur.  Sunt  autem  eedein 
res  fite  in  Comitatu  Warafco  ex  ipfo  videli¬ 
cet  Comitatu  fuper  rivulum  Onna  ,  in  villa 
que  vocatur  Polinei ,  manfos  quadraginta , 
eofque  de  noftro  jure  in  jus  &  proprictates 
ejus  transfundimus  ,  &  ad  habendum  perpe- 
tualiter  delegamus  ,  cujus  peticionibus  fatis 
annuentes  concedimus  ei  libenter  quod  ex- 
peciit  humiliter.  Unde  hoc  noftre  audorita- 
tis  preceptum  fieri  ac  memorato  Hugoni 
Comiti  dari  juffimus ,  per  quod  precipimus 
atque  jubemus  ut  ab  hodierno  die  ac  dein- 
ceps  jam  didus  Hugo  Cornes  fupraferiptas 
res  ciun  eccleliis  &  mandpiis  utriufque  fexus, 
terris  cultis  &  incultis ,  vineis,  fylvis,  pratis, 
pafcuis ,  aquis ,  aquarumve  decurfibus ,  exi- 
tibus  &  regreffibus  ,  &  univerfis  legitimis 
terminacionibus  juftè  &  legaliter  ad  fe  perti- 
nentibus  habeat ,  teneat ,  atque  poffideat , 
vel  quidquid  exinde  agere  volucrit ,  liberam 
&  firmiffimam  in  omnibus  habeat  potefta- 
tem ,  utpote  ex  aliis  rebus  fue  proprietatis. 
Et  ut  per  omnia  tempora  firmiorem  te¬ 
neat  vigorem  manu  propria  fubter  Arman¬ 
tes  noftro  precepimus  anulo  infigniri.  Si- 
gnum  Karoli  Regis  gloriofiffimi.  Gotlinus 
Notarius  ad  vicem  Hervei  Archiepifcopi  re- 
comiovit.  Datum  undecimo  kal.  Julii ,  in- 
diâione  2.  anno  vigefimo  fecundo,regnanre 
Karolo  Rege  gloriofifiimo  ,  redintegrante 
decimo  feptimo  ,  largiore  vero  hereditate 
irrdepta  tertio.  Adum  Vilja-Collega  in  Dei 
nomine  féliciter.  Amen. 


An.  9x7. 
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XVIII. 


Donation  de  plu  fie  ms  fonds  aux  Cha¬ 
noines  de  l'Eglife  d'Autun  ,  pour 
augmentation  de  leurs  Prébendes ,  pat 
Walon ,  Evêque  d’Autim. 

ANno  facratiffime  Incarnacionis  Domini 
noftri  Jefu  Chrifti  dccccxviu.  indic- 
ticme  feptima.  Walo  fuperila  difpenfante 
miferacione  hilmilis  Eduorum  Epifcopus 
omnibus  piè  in  Chrifto  vivere  cupientibus 
&  ad  fpem  celeftis  patrie  tendentibus  notum 
fieri  volumus ,  cum  cernentes  congregacio- 
nem  prefate  fande  matris  Ecclefie  ftipendiis 
alimentorum  necelfariis  nimia  difficultate  ca- 
rere,  pro  quo  nec  paftoralis  éxhortacionis 
vigilancia ,  nec  collaboratorum  noftrorum 
regularis  corredio  variantibus  undique  fe- 
Culi  perturbacionibus  ad  divinorum  obfe- 
quiorum  ftudia  provocare ,  quorumdam  fra- 
trum  ipfius  loci  intencionem  valebat  :  &  fol- 
licitè  perpendentes  quia  paftoris  curé  eft 
gregum  fibi  commiflorum  inopie  providere 
&  fine  quibus  fubfiftere  nequeunr  neceflaria 
alimenta  miniftrare ,  dignum  fore  duximus 
11e  in  hujus  torporis  ocio  divine  milicie  cul» 
tus  fuffocaretur  de  rebus  ipfius  ecclefie  ali- 
quod  prebere  fubfidium.  Proinde  amore  di- 
vino  tadi  &  confilio  fidelium  ejufdem  fande 
ecclefie  &  noftrorum  roborati  ,  adhibito 
eciam  hortamento  &  auxilio  domini  Richar- 
di  excellentiflimi  Ducis ,  cujus  deffenfione  & 
protedione  per  Dei  adminiftracionem  hec 
ipfa  confiftit  ecclefia,  villam  Tiliniacum  iî- 
tam  in  Comitatu  Ofcharenfi  fupra  fluvium 
Sagonam  ad  ftipendia  fupra  dide  congrega- 
cionis  miniftranda  mancipavimus  cum  om- 
nifua  integritate ,  ficut  àBeato  Leodegario 
ejufdem  noftre  ecclefie  quondam  Pontifice 
ex  proprio  eidem  fuit  collata ,  &  poftmodum 
per  precepta  Regum  reftituta  &  confirmata  , 
&  infuper  apoftolico  privilegio  roborata  ; 
quatenùs  fublata  omnis  indigencie  occafione 
liberiùs&  vigilanciùs  grex  ipfius  collegii  Deo 
&  Sando  Nazario  militare  valeat  &  atten- 
ciùs  pro  remedio  animarum  Domni  Karoli 
Serenilfimi  Augufti,  &  conjugis  illius  Hir- 
myndrudis  &  tocius  prolis  illorum ,  fed  & 
pro  abfblucione  Domni  Odonis  Regis  &  no- 
bilitfimi  fratris  illius  Domni  Roberti  illuftris 
Marchionis  cum  precedente  progenie  &  fub- 
fequente  pofteritate  illorum  &  omnium  lar- 
gitorum  &  reftauratorum  earumdem  rerum 
ipfi  ecclefie  Domini  mifericordiam  implora- 
re  ftudeat  ;  pro  diuturna  quoque  tranquilli- 
tate  &  quiete  Domni  Richardi  piilïîmi  Ducis 
&  îlobilifiime  conjugis  ipfius ,  ac  clariffimo- 
rum  fiiiorum  illorum  ,  &  omnium  fidelium 
fuorum  quatenus  deffundi  eternam  merean- 
tur  omnium  peccatorum  indulgenciam  &  re- 
miflîonem,  &  viventes  optabilem  profperita- 
tem  &  fanitatem ,  &  ad  deffenfionem  fande 
Ecclefie  &  gencium  fibi  commifiarum  fub 
munimine  divine  dexteire  laudabilem  8c  ac- 
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ceptabilem  Deo  virtutéM  àtque  pro  impen- 
fo  labore  digne  mercedis  remuneracionem4 
Omnem  igitur  hujus  rei  fummam  memorati 
Principis  Domni  Richardi  deffenfioni  &  pro- 
tedioni  &  per  eum  fiiiorum  e jus  coopera- 
Cioni  in  Dei  nomine  tueildam  cômmittimus, 
pro  cujus  amore  qui  omnium  benefadorum 
certiifimus  remunerator  eft  ,  tantain  impen- 
dere  non  graventur  eleemofynam  quantam 
ab  eo  non  poffunt  difndere  fe  percepturos 
cum  plenitudine  celeftium  premiorum  gra- 
ciam.  Qiiia  ergo  divina  pietas  nos  ad  hoc 
perferutandum  arque  exhibendum  provoca- 
vit ,  noftramque  humilitatem  ad  fuam  volun- 
tatem  implendain  &  predicandam  excitavit  * 
humiliter  iniploramus  ut  fupradidarum  pre- 
cum  oblacione  adjuti  eorumdem  premiorum 
particeps  fieri  mereamur.  Pro  mifericordia 
autem  que  fe  in  tribulatione  querentibus 
nulli  denegat  pro  fratris  noftris  Manafle  ab- 
folucione  fimili  prece  obfecramus ,  ut  qui  il- 
licita  &  periculofa  temeritate  haiic  ipfam  vil¬ 
lam  malè  ufurpavit  &  ad  gremium  fande  ma¬ 
tris  ecclefie  confugiens  penitendo  per  pre- 
nominatum  Principem  fuo  interventu  refti- 
tui  fecit ,  ut  beneficiis  fupradidarum  oracio- 
num  confolari  mereatur.  Succeiforum  itaque 
noftrorum  reverendam  deprecamur  paterni- 
tatem  ut  hujus  noftre  inftitucionis  teftamen- 
tum  ita  inviolabiliter  obfervent  &  fuis  die- 
bus  obfervare  faciailt. ,  quemadmodum  id 
quod  pic  agere  decreverint  à  fuis  fuccelfori- 
bus  obfervari  optabunt,  quo  participe*  ejuf¬ 
dem  mercedis  fieri  mereantur  qua  nos  cre- 
dimus  Deo  propicio  pro  talibus  remunerari 
pie  devocionis  inftitutis.  Si  qui  fortè  con- 
trarii  vel  invafores  extiterint  hujus  noftri  de- 
creti ,  &  illud  in  aliquo  violare  aut  fubtra- 
hendo  diminuere  prefumpferint ,  eos  audo- 
ritate  tremende  Trinitatis  &  Beati  Pétri  po- 
teftate  &  facrorum  canonum  difeuffione ,  & 
noftro  vel  omnium  Epifcoporum  minifterio 
excommunicavimus  ,  anathematizamus  &  à 
conventu  fidelium  feu  à  liminibus  fande  Dei 
Ecclefie  fecernimus  &  fequeftramus  ufque  ad 
condignam  emendacionem  &  fatisfadio- 
nem ,  &  nifi  cito  ab  hac  prefumpeione  refi- 
puerint  in  fortem  Jude  traditoris  Chrifti  im- 
precando  fociamus  3  atque  cum  Dathan  & 
Abiron ,  quos  vivos  terra  abforbuit  &  infer- 
nus  excepit  dampnamus  ,  &  in  baratrum 
perdicionis  demergimus.  Obfervatores  au¬ 
tem  &  deffenfores  hujus  pie  conftitucionis 
omnium  beriedidionum  plenitudo  profe- 
quatur.  Et  ut  hoc  noftre  cdïionis  teftamen- 
tum  &  fupra  adnotata  damnacionis  plaga  in 
Dei  nomine  obtineat  firmitatis  vigorem  , 
non  folùm  meis  fed  &  ceterorum  Epifcopo¬ 
rum  manibus  firmari  decrevimus,  &  tam  me¬ 
morati  Principis  ac  fiiiorum  ejus  quàm  fide¬ 
lium  illorum  nominibus  roborari  poftulavi- 
mus.  Adurn  Auguftoduno  civitate  féliciter 
in  Domino.  Amen.  Walo  fande  Eduenfis 
Ecclefie  humilis  Epifcopus  hoc  teftamentum 
fieri  juffi ,  atque  fignavi.  Signum  Rodulphi 
illuftris  Comitis ,  qui  per  julftonem  preno- 
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minât!  partis  fui  in  confpeâu  illius  Tua  & 
cius  vice  firmavit  ,  &  manu  propria  figiiavit. 
Ardradus  Cavillonenfis  ecclefie  Epifcopus 
fignavi.  Duramius  prepofitus  fignavi,  Fui* 
co  Archidiaconus ,  fignavi.  Signum  Warne- 
rü.  Signum  Ragenardi.  Signum  Oduini.  Si- 
inium  Berlanni.  Signum  Arlegii.  Signum  Bo- 
donis.  Signum  Abbonis.  Signum  Erladi.  Si- 
pnum  Walicardi.  Signum  Eliranni.  Signum 
Withfonis.  Signum  Walcaudi.  Signum  Lan* 
drici.  Signum  Arnulphi.  Signum  Bertuini. 
Signum  Atfonis.  Signum  Rodulphi.  Signum 
Walterii.  Signum  Gautberti,  Signum  Le- 
t'hefiï. 
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gnum  Cadilonis ,  qui  fua  &  fratrum  fuorum 
vice  res  reddidit.  Signum  Ricardi  Fratris  ii- 
lius ,  qui  confenfît.  Signum  Hedoris  foro- 
ris  illorum  viri ,  qui  confenfit.  Signum  Ra¬ 
genardi.  Item  fignum  Ragenardi.  Signum 
Odiionis:  Signum  Oduiili.  Signum  Lamber- 
ti.  Signum  Berlaiïni.  Signum  Ebbonis.  Si¬ 
gnum  Arlegii.  Signum  ^Wiboldi.  Signum 
Bodonis.  Signum  Àdroldi.  Signum  Landrici. 
Signum  Arnulfi.  Signum  Landrici  miniftri 
h u jus  diffinicionis.  Signum  Otfendi.  Signum 
Erchranni.  Signum  Aainoardi.  Signum  Teut- 
baldL  Signum  Adalaldi.  Nonis  Septembris , 
indidione  quarta,  anno  nono  decimo.  Ada 
apud  fuprafcriptam  villam  Puliacum. 


X  X. 


Reftitution  faite  à  l’Eglife  cl' Antun  en 
préfence  du  Comte  Richard ,  de  Raoul 
&  de  Bofon  fes  enfans . 

As.  î>ï8.  in  c'undis  diffinicionibus  idonea 

- fint  adhibenda  teftimonia,  convenit  ta- 

4e  ?ECguf*  men  ut  litteris  defcribatur  caufa  racionis  » 
«t’Auiun.  quatenus  in  futuro  cognofci  poffit  veritas 
diffinicionis  cum  ante  confpedum  deduda 
fuerit  inquirentis.  Proptereà  fcire  opportet 
omnes  Dei  fideles,  precipuè  autem  fummos 
remii  Principes  eorumque  miniftros ,  quali* 
ter  refidente  Domno  Richardo  nobiliffimo 
Marchione,  feu  &  clariffimis  illius  filiis  Ro- 
dulfo  atque  Bozone  elegantiffime  prolis  co- 
mitibus  in  villa  Puliaco  venit  in  prefenciam 
illorum  Abbo  mifilis  &  advocatus  Walonis 
venerabilis  Auguftuduncnfis  Epifcopi ,  recla- 
mans  quafdam  res  Sandi  Nazarii  fitas  in  villa 
que  vocatur  Canavas  ad  Tiliniacum  perti¬ 
nentes  contra  Cadilonem  &  heredes  illius , 
qui  eas  tune  temporis  quafi  in  proprium  te- 
nere  videbantur.  Unde  ad  judicium  Scabi- 
neorum  ifdem  Abbo  mallavit  fupradidum 
'  Cadilonem  quod  ipfe  &  prefati  heredes  in- 
juftè  tenebant,  vel  tenere  conabantur  eaf- 
<Iem  res,  eafque  contradicere  midis  prefate 
ecclefie  &  fui  pontificis  contendebant,  ubi  & 
talcs  telles  fe  promifit  habere  ,  qui  hoc  fe- 
cundum  legale  judicium  probarent,  &  ad 
perfedum  opus  deducerent.  Jam  didus  vero 
Cadilo  ad  confilium  fautorum  fuorum  ref- 
pondit  quod  ipfas  res  pro  quibus  appellaba- 
tur,  juftè  &  legaliter  polfidebat,  &  telles 
fimiliter  ad  hoc  probandum  promifit.  Cùm 
ergo  ita  invicem  contenderent,  judicatum 
cft  illis  ut  ftatuta  die  ad  hoc  ut  promiferant 
adimplendum,  datis  triduo  induciis,  fuos  tef- 
tes  paratos  haberent  ;  quod  &  fadum  eft. 
Jam  didus  autem  Cadilo ,  accepto  amico- 
rum  confilio,  die  ftatuta  ante  prefenciam  il- 
luftrium  Comitum  veniens  res  fupradidas 
reddidit,  quas  memoratus  Princeps  fufci- 
piens  in  manum  jam  didi  Epifcopi  &  pre¬ 
fati  fui  advocati  in  confpedu  omnium  red- 
<lidit,  eofque  fie  re  inveftivit,  pro  quo  eciam 
hanc  noticiam  fieri  juffit,  &  omnium  fibi  af- 
fiftencium  minibus  firmari  rogavit.  Signum 
R-oduIfi  Comitis  filii  predidi  Principis.  Si- 


Reflitution  &  augmentation  de  fonds 
pour  les  Chanoines  de  l’Eglife  a  Au- 
lun  ,  par  Herve  Evêque  ae  la  même 
Ville . 

AUxiliante  in  perpetuum  Domino  Deo  An.  51  i. 

&  Salvatore  noftro  Jefu  Chrifto  ,  Her- 
vicus  ejufdem  miferacione  humilis  Eduorum  de  ^Égnrc* 
Epifcopus  omnibus  Dei  &  fande  Ecclefie  fi-  d’Auwn, 
delibus ,  precipuè  autem  venerandis  Epifco- 
pis  inftantibus  videlicet  ac  fuccedentibus  co- 
gnitum  fore  optamus  ,  quoniam  cum  nof- 
tram  exiguitatem  divina  pietas  ad  regendam 
fine  ecclefie  cathedram  vocari  &  fublimari 
permifilfet ,  in  ipfo  primo  noftre  ordinacio- 
nis  anno  ad  exhortacionem  dilede  genitricis 
noftre  Domne  Hirmingardis  venerabilis  Co- 
mitilfe  ,  &  fratrum  noftrorum  diligenter  ftu- 
duimus  inquirere  &  follicitè  perferutari,  qua- 
liter  caput  ipfius  ecclefie  in  conftitutis  Cano- 
nicorum  ibidem  Deo  &  fando  Nazario  mi- 
litancium  ftipendiis  difpofitum  maneret ,  vel 
quibus  predecefl'orum  noftrorum  fubfidiis 
conmegatio  ipfa  ordina^a  confifteret  :  fed, 
ut  experti  fumus ,  obfiftentibus  femper  feculi 
perturbationibus  &  adverfariis  divini  cultus 
impedientibus,  laborprecedencium  Pontifi- 
cum  in  his  cerflre  cupiencium  in  contrariam 
femper  eft  impulfus  dilacionem ,  nifi  tantum 
quod  permanentibus  per  paucis  villarum  fo- 
laciis,Domnus  Adalgarius  fande  recordacio- 
nis  Epifcopus  villam  Beliniacum,  &  fuccelfor 
illius  Domnus  Walo  plus  preful  &  nofter 
avunculus  villam  Tiliniacum  ulibus  predide 
cono-regacionis  mancipaverunt  &  fuis  ferip- 
tis  confurmaverunt.  Nos  igitur  aliarum  eccle- 
fiarum  congregaciones  honorabiliter  in  ca- 
nonicis  fumptibus  fubfiftere  cernentes  &  fa- 
cris  fuorum  Pontificum  incrementis  decenter 
aimmentari  perfpicientes  à  fandis  Epifcopis 
noïlris  fcilicet  ordinatoribus  moniti  &  pre- 
didorum  affinium  hortamentis  roborati,quc 
libéré  ad  prefens  fieri  polfe  reperimus,fupra- 
dide  congregacionis  ufibus  dedicavimus  vil¬ 
lam  Ruiliacum  ;  fiquidem  à  memorata  géni¬ 
trice  noftra  dudum  pro  quadam  commuta- 
cione  pofleffam  &  noftro  interventu  in  hu- 
jufcemodi  obfequiis  redditam  cum  ecclefia 
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&  omnibus  ad  fe  jufte  pertinentibus,  eccle- 
üam  eciam  Sandi  Johannis  fitam  in  Comitatu 
Belnenfi  noftra  iiberâlitate  conceffimus  :  in 
Comitatu  quoque  Augûftidunenfî  ecclefiam 
fanéli  Eptadii  fitam  in  villa ,  que  vocatur 
Monftolonnus,  olim  indè  fubftradam  reddi- 
mus  ;  ecclefiam  fimiliter  Sandi  Leodegarii  à 
jam  dido  avunculo  noftfo  conlatam  huic 
difpoficioni  confirmavimus  ;  monetam  vero 
quam  ifdem  pater  à  prelibata  fua  ecclefia 
olim  fubftradam  fuifle  didicerat,  &  inter- 
ventuDomni  Richardi  piiffimi  Ducis  per  Re- 
gium  preceptum  receperat ,  &  hujufcemodi 
officiis  unà  cum  difpofitis  quarumdam  fefti- 
vitatum  luminariis  aptari  decreverat  in  ea- 
dem  nos  fua  difpoficione  defervituram  dele- 
gavimus  ;  duos  infuper  manfos  terre  fitos  in 
fufciaco  illorum  villa ,  quorum  unum  Ofma- 
rus  jure  benefîciario  polfederat,  &  fiia  prece, 
ut  ab  eodem  antecelTore  noftro  illi  concede- 
retur ,  obtinuerat  ;  alterum  vero  quidam 
noftre  domus  famulus  pro  fabrili  obfequio  , 
dum  ad  viveret ,  fimili  jure  polfederat ,  & 
hune  noftra  ceffione  contulimus  &  conceflum 
antea  jure  prefixo  roboravimus  ;  nec  reti- 
cendum  judicavimus  qualiter  fepe  didus  pa¬ 
ter  &  avunculus  nofter  decimam  partem  ex 
bublico  reditu,  qui  nobis  &  noftris  miniftris 
in  ejus  fucceflione  ab  omnibus  tocius  dioce- 
feos  noftre  ecclefiis  anno  tercio  reddeban- 
tur,in  congruis  ecclefie  obfequiisubiampliiis 
neceffarium  fore  exiftimabat  deftinare  fole- 
bat  expendendam.  Nos  ergo  &  illud  bono 
defiderio  fuifle  difpofitum  non  dubitantes  & 
quod  ecclefiafticam  immô  &  regularem  reli- 
gionem  indigencie  caufa  multocies  neglec- 
tam  audivimus  oblivifei  non  valentes ,  rne- 
mores  eciam  exemplorum  ecclefiafti ce  doc¬ 
trine  quibus  jubetur  ne  pro  deauracione  pa- 
rietum  &  ornamentis  laqueariorum  ipfe  que 
hec  omnia  continere  debent  columne  negli- 
gantur ,  aliifque  preceptorum  divinorum  ful- 
ti  monitis  opéré  precium  duximus,  ut  in  vef- 
timentorum  prefate  congregacionis  folaciis 
prelibate  paratarum  décimé  implerentur ,  & 
îupra  feripta  noftra  audoritate  confirmentur. 
Unde  &  hoc  noftre  inftitiicionis  teftamentum 
fieri  decrevimus ,  per  quod  &  fupradidorum 
patrum  ordinatorum  noftrorum  auftorita- 
tem  his  aflenfum  prebere  oramus ,  &  noftre 
humilitatis  decreto  confirmamus }  ut  quid- 
quid  à  predecefl'oribus  noftris  ita  eft  difpofi¬ 
tum  atque  conceflîim ,  &  à  nobis  pia  devo- 
cione  inftitutum  &  delegatum  jure  firmiffi- 
mo  maneat  inconvulfum  ac  ficut  fupra  habe- 
tur  confignatum ,  omnibus  hujus  vite  tem- 
poribus  perliftat  inconcufliim  ;  fucc'eflbrum 
îanè  noftrorum  fuccefTionem  humiliter  obfe- 
cramus  ut  hanc  noftre  devocionis  inftitucio- 
nem  ita  obfervent ,  quemadmodum  à  fuis 
fucceflbribus  fua  obfervari  optabunt  ftatuta , 
quo  pro  tali  obfervacione  participes  ejufdem 
mercedis  effici  mereantur ,  quam  credimus, 
Deo  miferante ,  pro  talibus  nos  recepturos 
inftitutis.  Ut  igitur  hoc  noftre  confirmacio- 
nis  teftamentum  tuciorem  in  Dei  nomine 
Tome  /. 
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obtineat  firmitatis  plenitudinem,  nlanu  pro¬ 
pria  illud  firmavimus ,  &  prelibatorum  pa-=- 
trum  manibus  infigniri  pôpofcimus  ;  amico- 
rum  quoque,  &  omnium  noftre  ecclefie  fide- 
lium  a[ïignacionibus  fubter  juflimus  roborari* 
A<ftum  apud  Cavillonum  civitatem  ob  pre- 
fenciam  Epifcoporum  féliciter  in  Domino  , 
Amen.  Hervieus  humilis  fanâe  Eduenfis  Ec¬ 
clefie  Epifcopus  huic  feripto  voluntate  plena 
aflenfum  prebui  &  fignavi.  Remigius  Sanfte 
Lugdunenfis  ecclefie  humilis  Archiepifcopus 
fubfcripfi.  Ardradus  Cavillonenfis  Ecclefie 
Epifcopus  fignavi.  Adalardus  humilis  Ani- 
cienfis  Ecclefie  Epifcopus  fignavi.  Geraldus 
peccator  &  humilis  Epifcopus  fignavi.  Fulco 
Archidiaconus  fignavi.  Durannus  prepofitus 
fignavi.  Aimo  Abbas  fignavi.  Letricus  M.  & 
Abbas*  fignavi.  Signum  Hirmingardis  Dei 
mifericordia  Comitifte  firmantis.  Signum 
Waloliis  filii  ejus.  Signum  Gifleberti  filii 
ejus  alterius.  Signum  Manalfe  filii  ejus.  Bodo 
fignavi.  Aldradus  fignavi.  Arlegius  fignavi. 
Theodericus  fignavi.  Item  Arlegius  fignavi. 
Landricus  fignavi.  Datum  pridic  kalendarum 
Novembrium,  indidione  odava,  anno  25. 
poft  obitum  Domni  Odonis  quondam  Ré¬ 
gis  ,  régnante  Ivarolo  gloriofo  Rege. 
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Autre  donation  du  même  Evêque  Hervé 9 
en  faveur  des  Chanoines  de  la 
même  Eglije. 

IN  nomine  Domini Dei  eterni  &  Salvato- 

ris  noftri  Jefu  Clirifti.  Hervieus  ejufdem  . N' _ 

propiciante  miferacione  humilis  Eduorum  Archives 
Epifcopus.  Si  paftoralem  à  Deo  nobis  com-  d’Auion-'^ 
milfam  curam  digna  &Deo  placita  follicitu- 
dine  providemus,  &  in  pafeendis  atque  enu- 
triendis  dominici  gregis  collegiis  opérant 
dam  us  ,  ad  repromifla  bonis  fervis  à  fummo 
Paftore  premia  percipienda  greflus  noftros 
dirigi  ipfo  duce  non  diffidimus.  Qiiapropter 
noverit  omnium  fande  Dei  ecclefie  fidelium 
prefencium  fcilicet  &  futurorum  generalis 
unanimitas ,  quoniam  cum  de  varifs  memo- 
rate  noftre  ecclefie  incommoditatibus  pre- 
cordialiter  moveremur  &  lpecialiter  de  con- 
gregacione  ejufdem  fande  matris  ,  qualiter 
in  divinis  cultibus  condigna  finceritate  fub- 
fifteret  cum  redoribus  illius  follicitè  trada- 
remus ,  precipuè  autem  cum  veneranda  gé¬ 
nitrice  noftra  Domna  Irmingardi  illuftri 
Comitifla,  hujus  poffibilitatis  confilium  ex- 
peteremus ,  quam  tanto  noveramus  in  hujuf¬ 
cemodi  incrementis  voluntariam,quanto  de 
noftra  falute  non  dubitamus  amplius  elfe  fol- 
licitam  ,  reperimus  horum  omnium  Confilio 
quando  noftre  poteftatis  villam  olim  à  noftra 
ecclefia  injuftè  alienatam  &  antecelforum 
noftrorum  ftudio  nonis  &  decimis  eidem 
fervatis  folempniter  receptam  ,  Mariniacum 
videlicet  fitam  in  Comitatu  Nivernenfi  fuper 
fluvium  Iconam  ,  talibus  obfequiis  commo- 
dam  quam  canonicorum  predide  congrega¬ 
cionis  &  egregii  patroni  noftri  Beati  Na^a- 
ZZ2 
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rii  ufîbas  deftinavimus  eternaüter  poffiden- 
dam  cum  omnibus  ad  fe  juftè  &  legaliter  per- 
tiiieittibus  quefitis  &  inquirendis ,  &  cum 
manfis  quinquc  fitis  in  Comitatu  Avalenfi 
diverfis  in  locis  pofitis,  arque  à  poflefloribus 
|am  dide  ville  fimili  jure  poflfelïis.  In  Comi¬ 
tatu  eciam  Auguftudunenfi  ,-in  montibus 
fcilicet  eidem  civitati  promineptibus  manfos 
duos  penitus  apfos&omnicultura  deftitutos, 
pafcuis  folummodo  animalium  aptos ,  quos 
de  poteftate  comitaliDomnusJonas  antecef- 
for  nofter  regia  audoritate  adeptus  eft  in 
loco  videlicet,  quem  Porcariciam  incole  ap¬ 
pelant  ;  juxta  murum  quoque  ipfius  civitatis 
in  loco,  quem  Brolium  nuncupant,  manfum 
«muni  fimiliter  apfum ,  hortum  fimiliter  ad 
villam  Arnejas  pertinentem  ad  quam  &  ipfe 
manfus  vifus  eft  pertinuifle  &  hort(flanum 

nomine . cum  uxore  &  liberis,  piftorem 

vero  nomine . cum  uxore  &  liberis, 

coquum  nec  non  nomine  Godinum  cum 
uxore  &  liberis,  hos  omnes  tam  manfos  quam 
fervientes  cum  fupradida  villa  &  omnibus 
iam  didis  rebus  jure  predido  prelibate  con- 
gregacioni  in  perpetuum  habendos  &  domi- 
iiandos  mancipavimus.  Unde  &  hoc  pie  infti- 
tucionis  teftamentum  fieri  decrevimus  fuc- 
cefiorum  noftrorum  venerandam  afienfum 
prebere  orantes  fucceffionem ,  per  quod  fta- 
tuentes  decernimus  &  pontifïcali  audoritate 
confirmamus,  ut  fupradidas  res  cum  omni¬ 
bus  fupra  confignatis  fratres  memorati  colle- 
gii,  ficutreliquas  res  ad  eorum  generalitatem 
pertinentes,  canonico  jure  po.Iideant  &  in- 
violabiliter,  pro  ut  communi  utilitati  vifum 
fiierit,  difponant  atque  regant,  nullo  inquié¬ 
tante  aut  difrumpente.  Omnium  igitur  prela- 
torum  &  fecularium  principum  &  virorum 
nobilium  unà  cum  predidi  ordinis  patribus 
eorumquefubjedis,  piam  exoramus  devocio- 
lie,  ut  hec  ftatuta  noftra  ita  obfervent  patenta 
conlaboracione ,  quemadmodum  poft  fe  fua 
obfervari  optabunt  décréta,  quo  participes 
cjufdem  mercedis  fieri  mereantur,  qua  nos 
credimus  remunerandos  pro  talibus  largicio- 
nibus.  Ut  ergo  hoc  noftre  inftitucionis  tefta¬ 
mentum  tuciorem  in  Dei  nomine  obtineat 
firmitatis  plenitudinem,prelibatorumpatrum 
&  coëpifcoporum  noftrorum  manibus  fîrman- 
dum  offerentes ,  manu  noftra  firmavimus  & 
predidorum  principum  eorumque  &  noftro¬ 
rum  amicorum  atque  fidelium  manibus  hu- 
militer  firmari  rogavimus.  Hervieus  humilis 
fande  Eduenfis  ecclefie  Epifcopus  huic  fcripto 
voluntate  plena  affenfum  prebui  &  fubfcripfi. 
Egolrmingardis  humilis  Comitifia  mee  proli 
venerabili  Epifcopo  hoc  teftamentum  confti- 
tuere  fuggeffi ,  manuque  propria  confirma- 
tum  afienfum  prebui.  Giflebertus  Yicecomes 
fignavi.  Ardradus  Cavillonenfis  Ecclefie  Epif¬ 
copus  lïgnavi.  Remigius  Sande  Lugdunenfis 
Ecclefie  humilis  Archiepifcopus  fignavi.  Ada- 
lardus  humilis  Anicienfis  Ecclefie  Epifcopus 
fignavi.  Geraldus  peccator  &  humilis  Epifco¬ 
pus  fignavi.  Aymo  Abbas  fignavi.  Letricus 
Monachus  &  Abbas  fignavi.  Theodbodus 
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humilis  Abbas  fignavi.  Durannus  prelatns 
fandi  Vinccntii  fignavi.  Arembaldus  Archi- 
diaconus  fignavi.  Trutbaldus  Archidiaconus 
fignavi.  Fulco  Archidiaconus  'fignavi.  Erbla- 
dus  Abbas  fignavi.  Aymardus  Abbas  fignavi. 
Letradus  humilis  levita  fignavi.  Girardus  hu¬ 
milis  Abbas  fignavi.  Utuldricus  Presbyter 
fignavi.  Signum  Bodonis.  Signum  Eldradi. 
Signum  Radulfi.  Signum  Arlegii.  Signum  Rot- 
garii.  Signum  Theoderici.  Signum  Arlegii. 
Signum  Adaldi.  Signum  Landrici.  Signum 
Walicardi.  Datum  nono  kal.  Maii,  indidio- 
nefeptima,anno  24.  Karoli  Regis  poft  obitum 
Domni  Odonis  quondam  Regis. 


XXII. 

Donation  de  la  Ville  de  Poligny  à  l'E¬ 
glise  d'Autun ,  par  la  Comteffe  Ade- 
laïsflui  l’ avait  eue  du  Comte  Hugues 
fin  fils. 

CUm  in  omnibus  juftis  largicionibus  ido- 
nea  fint  adhibendateftimonia,  tamen  ad 
cavendas  feculi  varietates,  necelfe  eft  ut  lar- 
gicio  plene  devocionis  ita  confignetur  fcrip- 
turarum  teftamentis,  quatenus  cognofci  pof- 
fit  veritas  racionis  cum  ante  confpedum  rc- 
duda  fuerit  inquirentis.  Quamobrem  ego 
Adeleith  fuperna  difponente  pietate  quon¬ 
dam  Comitifia,  nuncautem  propiciantemi- 
feracione  celeftis  Imperatoris  famula,  &  cJa- 
riifimorum  filiorum  proie  corufcante  in  prif- 
tine  appellationis  permanens  dignitate,  ifia& 
multo  plura  perpcndens  michi  conlata  be- 
neficiorum  Dei  donaria  &  aliquibus  tempo- 
ralibus  bene  expenfis ,  eterne  remuncracio- 
nis  credens  atque  defiderans  adipifci  premia; 
difpofui  ad  confilium  atque  confenfum ,  im- 
mo  &  exhortacionem  dilcdifilii  mci  Hugo- 
nis  illuftris  Comitis ,  ut  de  quibufdam  mee 
proprietatis  rebus  ecclefiam  B.  Nazarii  hono- 
rarem ,  que  mater  eft  ecclefiarum  tocius  dio- 
cefeos  Eduorum,  pro  eo  quod  in  ea  divina 
pietas  multis  confolacionibus  &  propiciacio- 
nibus  me  erexit&  ad  tranquilla  dclïderiaper- 
duxit.  Ideoque  dignum  duxi  ut  pro  largitis 
bonis  &  largiendis  premiis  prefatum  locum 
relinquerem  heredem.Statui  igitur  ad  memo¬ 
rati  filii  mei  Hugonis  confilium  ut  villam  Po- 
ligniacum  fitam  in  Comitatu  Warafco  fupra 
rivulum  Onna  cum  ecclefiis  &  manfis  ad  fc 
pertinentibus  quadraginta  &  eo  amplius,  ad 
ftipendia  fervorum  Dei  in  predida  matre 
ecclefia  Deo  &  fando  Nazario  militancium 
manciparem  pro  me  &  pro  nominato  filio 
meo  Hugone  ,  qui  ipfam  villam  per  precep- 
tum  regium  adeptus  eft,  Zc  michi  per  cartain 
fue  largicionis  in  proprio  habendam  concef- 
fit ,  quatenus  jam  didi  militis  Chrifti  Nazarii 
intercefiio  &  fervorum  ejus  frequens  oracio 
aures  fumme  pietatis  ad  noftrum  pulfent  au- 
xilium,  ut  &  prefentem  vitam  fub  divina  pro- 
tedione  fine  dedecore  &  periculo  tranfeamus 
&perpetuam  divina  rémunérante  gracia  féli¬ 
citer  obtinere  mereamur.Unde  &  hanc noftre 
largicionis  cartam  fieri  jufiimus  per  quam 
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iupra  nommâtatn  prelibate  ecclefie  Sandi 
Nazarii  &  Canonicorum  ipfius  Joci  ftipendiis 
deftinamus,  obfecrantes  ut  nullus  Epifcopus 
aut  Cornes  à  menfa  eorumdem  Canonicorum 
iubtrahere  prefumat,  fed  ftipendiis  illius  pre- 
diâi  fratres  pociantur  inviolabiliter  nullo 
impediente,  eo  quidem  jure  ut  in  vita  noftra 
eamdem  ad  noftros  ufus  teneamus  villam, 
ipfi  autem  pro  veftitura  in  prefenti  ecclefiam 
ipfius  poteftatis  cum  capellis  fibi  fubditis 
recipiant  ac  ceiiftim  illius  in  fuis  alimoniis 
expendant.  Si  ergo  aliquis  Princeps  aut  Pre- 
latus  feu  quelibet  alia  periona  hanc  noftre 
devocionis  obJacionem  à  menfa  vel  ftipendiis 
predidorum  Canonicorum  fubtrahere  aut 
alienare,  veJ  in  aliquo  diminuere  prefumpfe- 
rit  ,  ad  vindicandam  hanc  prefumpcionem 
în  diftridi  judicii  examine  fande  &  tremende 
Trinitatis  ulcioni  quantum  poflumus  com- 
mendamus  :  heredibus  infuper  noftris  jube- 
mus  eofque  humiliter  obfecramus  ut  hanc 
noftram  Iargicionem  quanta  poifunt  virtute 
pro  noftrarum  &  fuarum  animarum  abfolu- 
cione  fuftineant ,  &  fi  ita  expugnare  non  va¬ 
lent  ad  fuos  ufus  eam  recipiant  quo  ufque 
juxta  noftram  devocionem  prefate  congrega- 
cioni  reftaurare  pofïint.  Et  ut  hec  noftre  lar- 
gicionis  carta  tuciorem  in  Dei  nomine  obti- 
neat  firmitatis  plenitudinem  manibus  noftris 
eam  firmavimus,  ita  ut  poft  obitum  noftrum 
ipfam  villam  predidi  fratres  cum  omni  fua 
integritate  recipiant  &  fie  amicorum  atque 
fidelium  noftrorum  manibus  fubter  jutTimus 
roborari.  Ada  Auguftoduno  civitate  féliciter 
in  Domino.  Amen.  Ego  Adeleith  fubfcripii. 
Hugo  Cornes  fubfcripfi.  Rodulphus  Cornes 
fubfcripfi.  Bozo  Cornes  fubfcripfi.  Signuni 
Eurelini.  Signum  Walonis  Comitis.  Signum 
Gifleberti.  Signum  Adalmani.  Signum  Rot- 
berti.  Signum  Teodfredi.  Signum  Osberti. 
Signum  Rodulfi.  Signum  Blitgerii.  Signum 
Bruninci.  Signum  Ugonis.  Signum  itemUgo- 
nis  &  filii  fui  Ugonis.  Ego  Silvanus  per  juffio- 
nem  Domine  mee  Adeleith  fcripfi  &  didavi 
feptimo  kalendas  Maii ,  indidione  10,  anno 
vigefimo  quinto  poft  obitum  Odonis ,  ré¬ 
gnante  Karolo  gloriofo  Rege. 

XXIII. 

Donation  de  Cluny  faite  au  Comte 
Guillaume  par  Ave  fa  fœur . 

DIvinis  atque  Ecclefiafticis  inftruimur  do- 
cumentis  in  obfervatione  utriufque  di- 
ledionis ,  Dei  videlicet  &  proximi ,  ante 
ornnia  operam  dare  debere ,  ut  in  utraque 
puro  corde  firmati ,  &  pradentibus  non  def- 
tituamur  fubfidiis ,  &  æternis  gaudeamus  au- 
xiliis.  :  quia  fine  his  impoffibile  éft  Deo  pla- 
cere ,  &  laudabilem  præfentis  vitæ  honefta- 
tem  ducere.  Quod  ego  Ava  humilis  Chrifti 
famula  divino  intuitu  commemorans ,  atque 
amabilem  confanguinitatis  propinquitatem 
confiderans,  dono  tibi  Wilelmo  fratri  meo 
atque  gloriofo  Comiti  quamdam  villam 
meam ,  nomine  Clugniacum,  in  pago  Matif- 
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conenfi,  fuper  fluvium,  qiii  vocatiir  Grauna  , 
fitam  ,  cum  omni  fua  integritate  &  fibi  per- 
tinentibus  atque  légitimé  afpicientibus,  tan¬ 
tum  poft  peraâum  vitæ  meæ  præfentis  cur- 
fum  ,  hanc  villam  cum  omnibus  quæ  ad  eam 
pertinent,  tam  in  ecclefiis  quàm  &  in  capel-* 
lis ,  mancipiis  utriufque  fexûs,  exceptisman- 
cipiis  viginti ,  manfis,  olchis,  viridariis,  eam-* 
pis  cultis  &  incultis,  vineis,  pratis,  farina- 
riis j>  aquis,  aquarumque  decurfibus,  exitus 
&  regreifus ,  de  mea  poteftate ,  poft  excef- 
fum  vitæ  meæ ,  in  tua  trado  atque  trans- 
fundo  dominatione  jure  perpetuo  :  ut  quid- 
quid  ex  ea  facere  volueris,  five  donandij 
five  vendendi ,  feu  communicandi ,  *  libe-  * L: 
ram  ac  firmiffimam  in  omnibus  habeas  po- 
teftatem.  Eo  verô  tenore  hanc  villam  tu* 
fraternitati  dono  atque  trado ,  ut  ad  vicem 
ejufdem  villæ  conféras  mihi  quoddam  alo- 
dum  juristuæ  proprietatis ,  qui  vocatur  Au- 
doënus-villa,  cum  omni  fua  integritate,  quæ 
eftfita  in  Comitatu  Calmontenfi,  fupra  flu¬ 
vium  qui  vocatur  Cernonis,  ad  ufuin  vitæ 
meæ  præfentis;  &  poft  meum  difeeflum ,  ad 
te  tuofque  redeat.  Clugniacum  vero  villam  , 
quam  tibi  poft  meum  decefllim  jure  perpe¬ 
tuo  dono,  fi  vitæ  tuæ  fuperftes  fuero,  tk  dies 
meos  ultra  dies  tuos  Deus  elongaverit,  & 
tibi  de  legitimo  conjugio  divina  miferatio 
filiorum  vel  fïliarum  fcccunditatem  dederit  ; 
ipfi  poft  meum  deceflum  loco  heredis  reci¬ 
piant,  hereditateque  habeant,  teneant,  at¬ 
que  poiïideant,  nullo  contradicente.  Si  quis 
vero  (  quod  futurum  non  credo)  fi  ego  ipfa, 
aut  ullus  de  heredibus  vel  proheredibus 
(meis)  five  ulla  oppofita  perfona  contra 
hanc  donationis  cartulam ,  propria  noftra 
voluntate  faftam ,  venire ,  aut  aliquatn  con- 
troverfionis  calumniam  generare  tentaverit; 
non  valeat  evindicare  quod  repetit ,  fed  in¬ 
férât  tibi  tuifque  heredibus  una  cum  focio 
fifeo  auri  libras  50.  Et  fie  liæc  præfens  dona- 
tio  omnitempore  verax,  libéra  atque  firma 
permaneat,  ftipulatione  fubnixa.  Atftum  Clu- 
gniaci  villa  publicè.  S.  Avæ  Abbatiflæ,  quæ 
îianc  donationem  fieri  &  firmare  rogavit.  S. 

Raculfi  Vicecomitis.  S.  Amolungi.  S.  Sievol- 
di,  Guntardi,  Ifengerii,  Warulfi,  Achardi, 

Gladiri,  Ernerii,  Grimoldi,  Otberti,  Fri- 
berti,  Wanenci,  Rainaldi,  Grummonis, 

Tullonis,  Amalberti,  Fulchradi ,  Stephani, 

Aloïni,  Gifonis,  Wingrimi,  Heilberti.  Ego 
Ratbodus  indignus  levita  fcripfi  &  datavi 
menfe  Novembri,  fub  die  5,  id.(vel  kl.)No- 
vembris,anno  primo  certantibus  duobus  Re¬ 
gibus  de  regno,ODONE  videlicet  &  Karolo. 

XXIV. 

Reftitution  faite  par  ordre  de  la  Reine 
Ermengarde ,  prefidant  à  l' A ff emblée 
de  Varennes  ,  à  Bernon  Abbé  de 
Gigny  &  à  /on  Monaflere. 

ANnoablncarnationeDominiDCCcxvin.  An>  8 98. 

indid.  vin.  cum  conveniflet  Ermengar-  ~~ 
dis  Regina  &  cundi  principes  Ludovici  filii 
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Bofonis  inloco,  qui  diciturVarennaç,  ad  pk- 
citum  :  accelferunt  ad  ejus  prefemiam  mo- 
nachi  ....  Ex  Gigniaco  Monafterio ,  Berllo 
videlicet  Abbas,  àliique  fub  cjus  regimine 
pofiti,  conquerentes  &  monachili  humilitate 
eonclamantes  ,  quod  Bernardus  ,  ejufdem 
Régine  vaffallus,  eorum  res  injufto  ordine 
invadendo  pofledilfet,  hoc  eftBalmam  cel- 
lam,  quam  olim  à  Radulfo  Rcge  per  precep- 
tum  adquifierant ,  quod  tam  benigniffima  & 
venerabilis  Regilia ,  quàm  omnes  undecum- 
que  confluentium  Principes  diligenter  inten¬ 
dantes,  diligentiufque  audicntes  ,  predic- 
tum  Bernaràum  in  medium  vocaverunt ,  & 
cur  eafdem  res  teileret  interrogaverunt.  Ipfe 
autem  refpoildit  per  donum  Ludovici  præ- 
diflas  res  fe  tenere  credere  ;  cujus  relpon- 
fionibus  nec  Regina  confenfit ,  nec  alii 
confcntire  dignum  fore  adjudicaverunt.  Et 
tune  ipfe  per  jufficnem  Régime  jam  dicrum 
locum  in  præfentia  omnium  vuerpivit,  &  ut 
ultra  eafdem  res  non  invaderet  fpopondit, 
&c.  His  ita  expletis  iuffit  dominatrix  Regina 
ram  Abbati ,  quàm  fratribus  cieteris  hanc  fir- 
mitatis  feribere  notitiam  ,  ut  nullo  deinceps 
contradicente ,  præfcriptum  locum  quieto 
teneant  ordine,  &  ut  hiec  notifia  manere  va- 
leat  fîrma  per  multa  temporum  curricula , 
manu  propria.manibufque  tam  Epifcoporum 
quàm  Procerum,  inibi  undique  confluentium 
Hrmavit  firmarique  rogavit.Signum  Bernardi, 
qui  vuerpituram  iftam  fecit.  S.  Ermengardis 
Regina,  quæ  fieri  juflit,  sdirmare  rogavit , 
S.  Roftagnus  Archiepifcopus  Arelatenlis  ,  S. 
Andradus  fanfte  Cabillonenfis  Ecclefie  Epif- 
copus ,  S.  Ifaac  Gratinolicenfis  Epifcopus. 
Ricardus  gloriofus  Cornes  firmavit,  Wido 
Cornes  firmavit  ,  Hugo  Cornes  firmavit  , 
Adelelmus  Cornes  firm.  Baterius  Cornes  firm. 
Teubertus  Cornes  firm.  Ragenardus  Cornes 
firm.  Ailgifis  firm.  Rainbaldus  numiculator 
firm.  Gormarus  firm.  Adelardus  firm.  Adel- 
marus  firm;  Aâum  Varenna. 


XXV. 

Chartre  du  Roi  Charles  le  Simple ,  qui , 
à  la  piiere  du  Comte  Richard ,  confir¬ 
me  a  1  Colon  Evêque  d' Auttin  &  à 
fies  fuccejfeun ,  la  donation  du  Châ¬ 
teau  d’Aittun ,  faite  au  predéceffeur 
dudit  Walon. 

IN  nomine  fanfle  &  individue  Trinitatis, 
Karolus  divina  propiciante  clemencia  Rex. 
Si  locis  facris  &  divinis  cultibus  mancipatis 
aut  injuftè  abftraéta  redintegrando  aut  juftè 
collata  regia  liberalitate  amphando  opem 
noftre  celfitudinis  accommodamus ,  hoc  ad 
litriufque  vitefelicitatemfacilius  obtinendam 
nobis  profuturum  non  dubitamus.  #Quam- 
obrem  noverit  omnium  fanéte  Del  ecclefie 
fidelium  &  naftrorum  prefencium  Icilicet  & 
futurorum  generalis  unanimitas ,  quomam 
adiens  prefenciam  noftre  ferenitatis  Richar- 
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dus  Cornes  illuftris  &  Marchio  ,  adhibitd 
fecum  Walone  venerabili  Eduenfis  ecclefie 
Epifcopo ,  retulit  nobis  qualiter  anteceflor 
iplïus  Epifcopi  caftrum ,  quod  eft  fitum  in 
latere  Edue  civitatis,in  quo  mater  Ecclefia  in 
honore  Sanfti  Nazarii  habetur  facrata,  per 
preceptum  regium  adeptus  fuerat ,  &  prefens 
Pontifex  haftènus  libero  eft  potitus  arbitrio , 
&  ob  hanc  caufam  què  liberius  eum  in  refti- 
tucione  illins  ad  euftodiam  fue  ecclefie  invï- 
gilare  delecrct,  precatus  eft  ut  illud  eidem 
fueque  ecclefie  prccepto  noftre  aufforitatis 
largiendo  confirmaremus  ;  adiens  infuper  ut 
monetam  ejufdem  urbis  dudum  ab  eadem 
ecclefia  pravitate  quorumdam  indebitè  alie- 
natam,  noftra  innovacione  redintegraremus; 
cujus  racionabilem  peticionem  peripicientes, 
ob  amoremDei  &  revereliciam  Beati  Nazarii 
atque  ad  deprecaciouem  prenominati  proce- 
ris ,  hoc  noftre  confirmacionis  precepto  jam 
didiim  caftrum  cum  omni  fua  integritate  ec¬ 
clefie  Beati  Nazarii  &  jam  diéto  prefuli  ac 
fuccelforibus  fuis  abfquc  ullajudiciarie  potef- 
tatis  inquietudine  noftris  futurifque  tempori- 
bus  habendum ,  regendum  ac  poffidendum 
renovamus,  delegamus  &  confirmamus.  Simi- 
liter&  pro  remeaio  Domni  &  avi  noftri  ani¬ 
me  Karoli  piirfimi  Augufti  feu  &  genitoris 
noftri  Hludovici  fereniflïmi  Regis,  nec  non 
pro  abfolucione  noftrorum  peccaminum  & 
pro  ftabilitate  regni  noftri,  monetam ,  quam 
in  prefata  urbe  comitalis  poteftas  dominaba- 
tur  ,  per  confenfum  &  deprecacionem  fupra 
memorati  Comitis  fepe  diâo  Martyri  &  fue 
ecclefie  reftituendo  reftauramus  ;  immo  & 
largiendo  confirmamus  &  inviolabiliter  in- 
dulgemus,  ea  videlicet  condicione,  ut  prefens 
futurique  ipfius  ecclefie  Epifcopi  eam  prefa- 
tam  regendi  caftri  confirmacionem  quam  & 
fubjedtam  noftre  ceffionis  largicionem,immo 
&  rc"ie  munificencie  innovacionem  Eccle- 
fiaffico  jure  nemine  inquiétante  poffideant , 
&  canonico  in  difpenfando  fruantur  arbitrio, 
pro  integra  quoque  noftre  tuicionis  firmitate 
noftra  devocione  eidem  ecclefie  conferenda 
omnia  precepta  à  fupra  feripto  avo  noftro 
dive  recordacionis  Augufto ,  &  deinceps  fta- 
bilitata  hanc  noftri  decreti  roboracionem 
fuperaddentes  confirmamus  ;  &  ut  à  nemine 
in  prefenti  aut  in  futuro  cujufquam  inquietari 
prefumantur  temeritate  modis  omnibus  pro- 
hibemus.  Ut  autem  hujus  noftre  confirmacio- 
nis.renovacionis  &  largicionis  ceffio  tuciorem 
in  Dei  nomine  obtincat  firmitatis  plemtudl- 
nem  ,  manu  propria  eam  Armantes  anuli 
noftri  imprelfione  fubter  juffimus  infigniri. 
Signum  Karoli  gloriofiffimi  Regis.  Henvcus 
notarius  ad  vicem  Anskirici  Epifcopi  reco- 
'movit.  Data  prid.  kal.  Jtilii ,  indidionc  3, 
anno  oftavo  régnante ,  &  redintegrante  ter- 
tio  Karolo  gloriofiffimo  Rege.  Actum  apud 
Vermeriam  i11 nomine  féliciter.  Amen. 
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Donation  de  Rodolfe  Roi  de  la  Boutgo - 
gne  Transjarane ,  à  Betnon  Abbé  de 
Gigny  &  a  fon  Monaftere. 

An.  904.  y  N  nomine  fande  &  individue  Trinitatis^, 
Maiiiii.  ac.  Rodtîlfiis  ordinante  divino  munere  ferenif- 
tor  ixcui.j®,  fimus  Rex.  Si  fervoram  Dei  juftis  poftulatio- 
pas‘  nibus  ferenitatis  noftræ  aurem  accomodave- 
rimus,  &  quod  piè  &  rationabiliter  petunt  > 
benignè  &  clementer  coneefferimus  ,  hoc 
nobis  profuturum  in  præfenti  vel  in  future 
minime  dubitamus.  Idcirco  notum  effe  volu- 
mus  omnium  fidelium  noftrorumfollertiæ, 
tam  præfentium ,  quamque  futurorum,  qua- 
liter  vir  venerabilis  Berno  videlicet  reveren- 
diffimus  Abbas  adiitnoftram  magnitudinem, 
petens  nos  ut  quemdam  locum  Gigniacum  * 
quem  ipfe  Abbas  &  fui  confratres  tenent  vel 
conftruunt  regulariter,  rebus  proprietatis 
noftræ  ditaremus  :  quod  iibenter  fecimus. 
Donamus  itaque  pro  æterna  retributione  ad 
îam  didum  locum  in  honore  Beàti  Pétri 
Apoftoli  conftrudum  ,  vel  ipfi  Apoftolorum 
Principi  Romæ  fubditum,  res  quas  poftulavit 
Abbas  prædidus,  hoc  eft,  in  Comitatu  Scu- 
tindis  quamdam  cellam ,  nomine  Balmam , 
ubi  fluvius  Salliæ  furgit ,  quam  ipfi  monachi 
prælibati  ad  fundamentum  reædificaverunt  : 
in  præfato  etiam  Comitato  cellulam  quam- 
piam,  in  qua  fandus  Lautenus  Confelfor  pre- 
tiofus  requiefeit.  In  ipfo  etiam  Comitato 
quamdam  villam,  nomine  Cavanacum,  & 
Clamenciacum  cum  omnibus  fuis  appendi- 
ciis ,  quæ  ad  didas  villas  juftè  &  legaliter 
pertinere  videntur,  vel  ad  didam  villam ,  in 
rebus  vel  mancipiis ,  cum  omni  integritate 
ad  fæpedidum  locum  Gigniacum  donamus, 
&  de  noftro  jure  in  jus  habendum  præfati 
Abbatis ,  Bernoni  videlicet  vel  fucceflorum 
ejus,  qui  ipfum  locum  dominaturi  funt  fub 
inftituta  Régula,  folemni  more  transferimus, 
nullo  ipfis  jam  didis  monachis  contradi- 
cente ,  fed  quietè  hoc  poffideant  in  perpe- 
tuum.  Ut  autem  hujus  noftri  præcepti  audo- 
ritas  firmiùs  credatur ,  &  ab  omnibus  invio- 
labiliter  femper  obfervetur,  &  in  Dei  nomine 
totius  firmitatis  obtineat  vigorem  ,  manu 
propria  fubter  eam  firmavimus  ,  &  anuli 
noftri  fignum  fubtus  in  ea  mandavimus  affîgi. 

Signum  domni  Rodulfi  piilfimi  Regis.  Data 
iv.  îdus  Decembris  anno  ab  Incarnatione 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti  dcccc  iv.  indidio- 
he  vi.  régnante  domno  Rodulfo  Rege  anno 
xvi.  adum  Nova-villa  in  Dei  nomine  féliciter. 
Amen. 


XXVII. 

Fondation  de  lAbbaïe  de  Cluny . 

AN.  910.  Undis  fané  confiderantibus  liquet,  quod 
ÜTXT-  Cjita  Dei  difpcnfatio  quibufque.  ditibus 
confulit ,  ut  ex  rebus  quæ  tranfitone  poffi- 
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dentur,  fi  fuis  bene  utanttir,  femper  manfu- 
ra  valeant  præmia  promereri.  Quod  videli¬ 
cet  divinusfermo  poffibile  oftendens,  atque 
ad  hoc  omnino  fuadens ,  dicit  :  divitiæ  viri 
redemptio  animæ.  Quod  ego  Guillelmus  do- 
no  Dei  Cornes  &  Dux  follicitè  perpendens , 
ac  propriæ  faluti,  dum  licitum  eft,  providere 
cupiens,  ratum ,  immo  perilecelfarium  duxi > 
ut  ex  rebus  quæ  mihi  temporaliter  conlatæ 
funt,  ad  emolumentum  animæ  meæimper- 
tiar.  Quippe  quia  adeo  in  his  videor  excre- 
viife,  ne  fortaiîis  totum  ad  ciirarn  Corporis 
in  fupremo  redarguar  expendifie,  quiil  po- 
tius  cùm  fuprema  fors  cunda  rapuerit,  quid- 
dam  mihi  gaudeam  refervalfe.  Quæ  fcilicet 
caufa  nulla  fpecie  vel  modo  congruentiùs 
poife  fieri  videtur,  nifi  ut  juxta  Chrifti  præ- 
ceptum,  amicos  mihi  faciam  pauperes  ejus  : 
utque  hujufinodi  adio,  non  adtempus,  fed 
continué  peragatur,  monaftica  profefiione 
congregatos  ex  propriis  fumptibus  fuften- 
tem.  Eâ  fiquidem  fide,  eâ  fpe,  ut  quamvis 
ipfe  cunda  contemnere  nequeam,  tainen 
dum  mundi  contemptores,  quos  juftos  cre¬ 
do,  fufeeperim,  juftorum  mercedem  acci- 
piam.  Igitur  omnibus  in  unitate  fidei  viven- 
tibus,  Chriftique  mifericordiam  præftolan- 
tibus,  qui  fibi  fucceffuri  funt,  &  ufque  ad 
fæculi  confummationem  viduri,  notum  fit 
quod  ob  amorem  Dei  &  Salvatoris  noftri 
Jefu-Chrifti,  res  mei  juris  fandis  Apoftolis  , 
Petro  videlicet  &  Paulo ,  de  propria  trado 
dominatione  ,*  Clugniacum*  fcilicet  villam, 
quæ  fita  eft  fuper  fluvium ,  qui  Grauna  *  vo-  j 
catur,  cumcortile  &  inanfo  indominicato,  & 
capella  quæ  eft  in  honore  fandæ  Dei  genitri- 
cis  Mariæ ,  &  Sandi  Pétri  Apoftolorum  prin- 
cipis ,  cum  omnibus  rebus  ad  i^fam  perti- 
nentibus,  villis  fiquidem,  capelhs,  manci¬ 
piis  utriufque  fexiis ,  vineis ,  campis ,  pratis , 
lilvis,  aquis,  aquarumque  decurfibus,  fari- 
nariis ,  exitibus  &  regreffibus ,  cultum  &  in- 
cultum  cum  omni  integritate.  Quæ  res  fitæ 
funt  in  Comitatu  Matifconenfe ,  vel  circa, 
fuis  unaquæque  terminis  conclufæ.  Dono  au¬ 
tem  hæc  omnia  jam  didis  Apoftolis,  ego 
Wilelmus  &  uxor  mea  Ingelberga ,  primùm 
pro  amore  Dei,  deinde  pro  anima  fenioris 
mei  Odonis  Regis ,  progenitoris  ac  genitri- 
cismeæ,  pro  me  &uxore  mea,  falute  fcili¬ 
cet  animarum  noftrarum  &  corporum  :  pro 
Avanæ  nihilominus,  quæ  mihi  eafdem  res 
teftamentario  jure  conceffit,  pro  animabus 
quoque  fratrum  ac  fororum  noftrarum ,  ne- 
potumque ,  ac  omnium  utriufque  fexüs  pro- 
pinquorum ,  pro  fidelibus  noftris  qui  noftro 
fervitio  adhærent  ;  pro  ftatu  etiam  ac  inte¬ 
gritate  catholicæ  religionis.  Poftremo  ficut 
omnes  Chriftiani  unius  compage  caritatis  ac 
fidei  tenemur,  ita  pro  cundis  præteritorum 
fcilicet,  præfentium  five  futurorum  tempo- 
rum  Orthodoxis,  hæc  donatio  fiat.  Eo  fiqui¬ 
dem  dono  tenore ,  ut  in  Clugniaco  in  hono¬ 
re  fandoruin  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  mo- 
nafterium  regulare  conftruatur,  ibique  Mo¬ 
nachi  juxta  Regulam  beati  Benedidiviventes 
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congregentur ,  qui  tes  ipfôs  perennis  tempo- 
ribus  pollideant,  teneant  atque  ordinent  ; 
ita  dtimtaxat,  ut  ibi  venerabile  orationis  do- 
micilium  votis  ac  fupplicationibus  fidditer 
frcquentetur  >  converfatioque  cœleflis  omni 
defiderio  &  ardore  intimo  perquiratur  &  ex- 
petatur.  Sedda  quoque  orationes,  poftula- 
tiones  atque  obfecrationes  Domino  dirigan- 
tur  tara  pro  me,  quàm  pro  omnibus ,  ficut 
A, jlïuia-  eorum  memoria  fuperiùs  digefta  eft.  [  Præci- 
i^untur  :mus  finuidem  lit  maxime  illis  hæc  noftra 
Jcd  cLjnnt  i„  donatio  ad  perpetuum  retugium ,  qui  paupe- 
**'  reS  de  fæculo  egreflî  >  nihillecum  præterbo- 
nam  voluntatem  attulerint ,  ut  noftrum  fup- 
plementum  fiat  abundautia  illorum.  ]  Sint- 
que  ipfi  Moiiachi  cum  omnibus  præfcriptis 
rebus  fub  poteftate  &  dominatione  Bernonis 
Abbatis,  qui  quamdiu  vixerit,  fecundùm 
Aium  fcire  &  pofle  eis  regulariter  præfideat. 
Poft  difceflùm  verô  ejus  habeant  iidem  Mo- 
nachi  poteftatem  &  licentiam  quemcumque 
fui  ordinis  fecundùm  placitum  Dei  atque  Re- 
gulam  Sandi  Benedidi  promulgatam,  elige- 
re  maluerint  Abbatem  atque  Reâorem,  ita 
ut  nec  noftra,  nec  alicujus  poteftatis  contra- 
didione  contra  religiofam  dumtaxat  eledio- 
nem  impediantur.  Per  quinquennium  autem 
Romæ  ad  lumina  Apoflolorum,  ad  liminaria 
concinnanda  decem  folidos  præfatiMonachi 
perfolvant,  habeantque  tuitionem  ipforum 
Apoftolorum,atque  Romani Pontificis  defen- 
dîonem,  &  ipfi  Monachi  corde  &animo  pleno 
prælibatum  locum  pro  pofle  &  nofle  fuo  ædifi- 
cent.  Volumus  etiam  ut  noftris  fucceflorum- 
que  noftrorum  temporibus,  prout  oportu- 
nitas  atque  poffibilitas  ejufdem  loci  fefe  de- 
derit,  quotidie  opéra  mifericordiæ  paupe- 
ribus,  indigentibus ,  advenis,  peregrinanti- 
bus  fumma  intentione  ibidem  exhibeantur. 
Placuit  etiam  huic  teftamento  inferi,  ut  ab 
hac  die  nec  noftro,  nec  parentum  noftro¬ 
rum,  nec  faftibus  regiæ  magnitudinis ,  nec 
cujuflibet  terrenæ  poteftatis  jugo  fubjician- 
tur  iidem  Monachi  ibi  congregati  :  neque 
aliquis  Principum  fecularium,  non  Cornes 
•quifquam ,  non  Epifcopus  quilibet,  non  Pon- 
tifex  fupradidæ  fedis  Romanæ,  per  Deum  & 
in  Deum,  omnibufque  Tandis  ejus,  &  tre- 
mendi  judicii  diem  conteftor,  deprecor, 

{  ne  )  invadat  res  ipforum  Dei  fervorum. 
Non  diftrahat,  non  minuat,  non  procamiet, 
non  beneficiet  alicui ,  non  aliquem  Præla- 
tum  fuper  eos  contra  eorum  voluntatem 
conftituat.  Et  ut  hoc  nefas  omnibus  temera- 
riis  ac  im probis  artius  inhibeatur,  adhuc  in- 
culcans  fubjungo,  6l  obfecro  vos,  ô  glorioli 
Principes  terræ  Petre  &  Paille,  &  te  Ponti- 
fex  Pontificum  apoftolicæ  fedis ,  ut  per  audo- 
ritatem  canonicam  &  apoftolicam  quam  à 
Deo  accepifti,  aliénés  à  confortio  fandæ 
Dei  Ecclefiæ,  &  fempiternæ  vitæ  prxdones 
&  invafores  atque  diftradores  harum  rerum, 
quas  vobis  hilari  mente  promptaque  volun- 
tate  dono  :  fitifque  tutores  ac  deffenfores 
*  Ciunitccr.-  iam  didi  loci  Clugniaci  *  &  fervorum  Dei 
ibi  commorantium  ac  commanentium  ;  ho- 
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rum  quoque  omnium  propter  clementiara 
&  mifericordiam  piiffimi  Redemptoris.  Si 
quis  fortè  (  quod  abfit,  &  quod  per  Dei  mife¬ 
ricordiam  &  patrocinia  Apoftolorum  evenire 
non  æftimo)  vel  ex  propinquis ,  aut  extra- 
neis,  vel  ex  qualibet  conditione,  five  potef¬ 
tate,  qualicumque  calliditate  contra  hoc  tef- 
tamentum ,  quod  pro  amore  Dei  omnipo- 
tentis  ac  veneratione  Principum  Apoftolo¬ 
rum  Pétri  &  Pauli  fieri  fancivi,  aliquamcon- 
cuflionem  inferre  tentaverit,  primùm  qui- 
dem  iram  omnipotentis  Dei  incurrat,  aufe- 
ratque  Deus  partem  illius  de  terra  viven- 
tium,  &  deleat  nomeii  ejus  de  librovitæ, 
fiatque  pars  illius  cum  his  qui  dixerunt  Do¬ 
mino  Deo ,  recede  à  nobis  :  &  cum  Dathan 
&  Abiron ,  quos  terra  ore  aperto  deglutivit, 
&  vivos  infernus  abforbuit,  perenncm  dam- 
nationem  incurrat  :  focius  quoque  Judæpro- 
ditoris  Domini  cftedus,  œternis  cruciatibus 
retrufus  teneatur.  Et  ne  ei  in  præfenti  feculo 
humanis  oculis  impunè  tranfire  videatur,  in 
corpore  quidem  proprio  futuræ  damnatio- 
nis  tormenta  experiatur ,  fortitus  duplicem 
direptionem  cum  Heliodoro  &  Antiocho , 
quorum  alter  acris  verberibus  coërcitus  vix 
femivivus  evafit;  alter  vero  nutu  fuperno 
percuflùs ,  putrefcentibus  membris  &  fcaten- 
tibus  vermibus  miferrimè  interiit  :  cæterif- 
que  facrilegis,  qui  ærarium  domùs  Domini 
tcmerare  præfumpferunt,  particeps  exiftat  ; 
habeatque ,  nifi  refipuerit,  Archiclavum  to- 
tius  monarchiæ  Ecclefîarum  jundo  fibique 
Sando  Paulo  obftitorem,  &  amceni  paradifi 
aditùs  contradidorem ,  quos,  fi  vellet  habe- 
re  poterat  pro  fe  piiffimos  interceflores.  Sc- 
cundùm  mundialem  verolegem,  his  quibus 
calumniam  intulerat,  centum  auri  libras, 
cogente  judiciaria  poteftate,  coadus  exfol- 
vat,  &  egreflio  appetitus  illius  fruftrata  nul- 
lum  omnino  effedum  obtineat  :  fed  hujus 
firmitas  teftamenti  omni  audoritate  fuifulta 
femper  inviolata  ac  inconcufla  permaneat 
cum  ftipulatione  fubnixa.  Adum  Bituricæ  ci- 
vitatis  publicè.  f  Willelmus  ego  hanc  auc- 
toritatem  fieri  &  firmare  rogavi,  ac  manu 
propria  roboravi.  Signum  Ingelbergæ  uxoris 
ejus.  Madalbertus  peccator  Biturigenfis  Ar- 
chiepifcopus  fubf.  f  Adalardus  Epifcopus 
fubf.  Atto  peccator  Epifcopus  fubf.  Signum 
Willelmi  Comitis  nepotis  ejus.  S.  Armanni. 
S.  Wigonis.  S.  Ugberti.  S.  Stephani.  S.  Aera- 
di.  S.  Gotbranni.  S.  Gauzfredi  Vicecomitis. 
S.  Odonis  Comitis.  S.Urfionis  Græci.  S.  Ratal- 
di.  S.Teutardi.  S.  Ifnardi.  S.  Raimberti.S.Ifen- 
gerii.  S.  Rotberti.  S.  Goberti.  S.  Girberti.  S. 
Bermondi.  S.Gerardi.  S.  Amblardi.  S.  Aimar- 
di.  S.  Achedei.  S.  Widonis.  S.  Grimberti.  S. 
Unberti.  S.  Arnaldi.  S.  Ainardi.  S.  Rotberti. 
S.  Bodonis.S.  Atfonis.  S.  Girbaldi.  S.  Ifmido- 
nis.  S.  Ademari.  S.  Teotberti.  S.  item  Teot- 
bert.  S.  Bernardi.  S.  Geraldi.  S.  Walonis.  S. 
Geraldi.  S.  Truanni.Data  tertio  idusSeptem- 
bris,anno  undecimo ,  régnante  Karolo  Rege, 
indicione  xi  1 1.  Ego  üddo  Levita  ad  viceni 
Canceflarü  fcripfi  à  fubfcripfi. 
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Privilège  accordé  à  l'EgliJe  d' Aulun , 
par  le  Pape  Jean  X • 

An.  T  Charmes  Epifcopus  fervus  fervoruniDei, 
~  Archives  ^  omnibus  filiis  fande  Eduenfis  Ecclefie ,  & 
àc  l'Egilic'  Per  vos  fuccefforibus  veftris  in  perpetuunt* 
d-Autun.  Auditum  eft  noftris  àpoftolicis  aiiribns  & 
crebro  intimatum  fréquenter  ecclefiis  Gallia- 
rum  contra  décréta  canonum  in  eledionem 
fuorum  Epifcoporum  violenciam  inferri  ; 
quod  noSjCui  omnium  ecclefiarum  curacom- 
ntilfa  eft ,  quamvis  indignis ,  vifcerabiliter 
condolentes  ab  univerfis  ecclefiis  hanc  infer- 
tam  violenciam  audoritate  Dei  &Beati  Pétri 
refcidere  cupientes,  precipue  vobis  fande 
vidélicet  Eduenfi  ecclefîe  hujus  noftri  decreti 
privilegium  fcribere  fancivimus,  Reges  Fran¬ 
co  rum  primùm  obfervatores  orantes  in  quo 
decernimus  &  regulariter  ordinamus,ut  dein- 
ceps  nemo  Regum  vel  Principum  vel  aliqua 
perfona  vobis  fupponere  vel  ordinare  aut 
fuccelforibus  veftris  prefumat,  nifi  ex  filiis 
ipfius  ecclefie  fecundum  fcripta  canonum 
quem  clerus  elegerit  &  populus  proclamave- 
rit,  fi  in  ea  dignus  reperiri  potuerit  :  quod  fi 
in  ea,  quod  forte  accidere  non  credimus , 
inventus  non  fuerit,  unanimi  eorum  confilio 
tam  cleri  quant  populi  de  aliis  dignMïmus 
expetatur ,  veftrum  denique  honorem  quem 
de  feniore  adepti  fueritis  de  veftris  domibus 
&  de  veftris  canoniis  &  de  communi  caufa 
fratrum  &  de  omni  proprietate  veftra  in  Ite- 
redibus  legitimis  ftatuendis  &  eligendis 
ex  ipfa  domo  noftra  apoftolica  audoritate 
licenciant  vobis  concedimus  ordinandi  abf- 
que  alicujus  controverfia  impedimenti.  Si 
quis  vero  parvus  vel  màgnus  contra  hoc  nof- 
trum  decretum  &  conceflivant  largicionem  in 
aliquo  furgere  noftrantque  apoftolicam  auc- 
toritatem  violare  vel  infirmare  prefumpferit, 
fciat  fe  anathematis  vinculo  fande  Trinitatis 
invocacione  &  Beati  Pétri  apoftolica  potef-% 
tate  Itac  noftra  audoritate  eternaliter  cum 
inimicisDei  &  ejus  contradidoribus  ufque  ad 
fatisfadionem  profligatuin  ac  in  perpetuunt 
dampnatum.  Confervatores  autem  hujus  nof¬ 
tri  decreti  pax ,  gaudium  &  benedidio.  A 
Jargitore  omnium  bonorum  Deo  confequan- 
tur  &  vitam  eternam  habere  mereantur. 
Scriptuni  per  manus  Theodori  fcriniarii  fanc- 
te  Romane  Ecclefie  in  ntenfe  Marcii  &  indic- 
tione  fexta  datunt.  Benevalete. 


XXIX. 

Confirmation  par  Hervé  Evêque  d'Au - 
tun ,  d'une  donation  faite  par  Theot- 
baud  Abbé  de  Couches ,  en  faveur 
de  deux  amis  du  même  Evêque ,  pour 
en  joüir  pendant  leur  vie. 

An.  919:  OUm  in  cundis  diledionis  fraterne  largi- 

- : —  V^cionibusidonea  fintteftimoniaadhiben- 

deAi'Egîue  da,  opportet  eciam  ut  res  diftribute-ita  mu- 


GOGNË.  .  xxüf 

niantur  largienciunt  &  confêntieitcium  fçrip- 
tis,  ne  in  futuro  violari  pbffint  contrariorum 
impedintentis.  Qiiapropter  Hervieus  divina 
propiciante  miferacione  huntilis  Eduorum 
Epifcopus  notum  fierivolumus  omnibus  Dei 
&  fande  Ecclefie  fidelibus  prefentibus  & 
futuris,  quoniam  cum  apud  predidant  urbem 
morantes  de  variis  hdeliunt  noftrorum  dif- 
pofitionibus  cum  eifdem  tradaremus ,  ad  id 
prefenciant  noftram  Theotbodus  venerabilis 
Corticenfis  cenobii  Abbas  oftendens  nobis 
qualiter  quafdam  r es  ad  eamdem  fuam  Ab- 
baciant  pertinentes  alteri  noftro  Abbati  & 
familiari  nobis  Archidiacono  nontine  Ger- 
boldo  jure  beneficiario  conceflerat ,  &  unâ 
cum  illo  alio  fideli  noftro  vocabulo  Helirado 
diledo  nobis  facerdoti  8c  fuprafcripte  fande 
matris  Ecclefie  Canonico,  ut  eodem  jure  ob 
quantdam  opportun  itatem  fintul  vi ventes  res 
ipfas  polfiderent  permiferat.  Sunt  autem  he 
ipfe  res  fite  in  Comitatu  Belneilfi  in  villa,  que 
dicitur  Grandis-campus  ,  ntanfus  videlicet 
unus  &  lunares  juxta  eftimacionem  inquiren- 
ciunt  quinque ,  &  in  villa  Manfiaco  ntanfus 
unus  ad  ipfas  res  pertinens.  Has  itaque  pre- 
didas  res  cunt  mancipiis ,  vineis  &  terris  & 
cum  omnibus  ad  fe  juftè  &  legaliter  pertinen- 
tibus  quefitis  &  inquirendis  per  deprecacio- 
nem  ambarum  parcium,  fecundum  ceifionem 
predidi  Abbatis  &  Monacltorum  fibi  fubdi- 
torum  confenfum  ,  &  nos  illis  concedimus  & 
ad  peticionem  illorum  julfimus  hoc  noftri 
affenfus  teftamentum  fieri,  cujus  audoritate 
confirmantus  ,  ut  memorati  fideles  noftri 
Gerboldus  &  Heliradus  prenotatas  res  quan- 
diu  fimul  advixerint  ufufruduario  &  jure  be¬ 
neficiario  equa  dilpoficione  polfideant  eo 
quidem  tenore ,  ut  annis  fingulis  in  foro, 
quod  apud  Cavillonum  finiente  menfe  Au- 
gufto  agitur,  très  denariorunt  folidosfine  ulla 
contradidione  perfolvant.  Qualifcuntque  ve¬ 
ro  illorunt  alteri  vivendo  fuperftes  fuerit  jure 
fuprafcripto  &  fub  eodent  cenfu  res  ipfas 
poffideat  :  poft  amborum  quoque  ab  hac  vitâ 
tranfitum  prefate  res  ad  priftinumntonafterii 
ftatum  fine  ulla  reddentis  expedacione  rever- 
tantur.  Ut  ergo  hoc  noftre  ceffionis  teftamen- 
tum  pleniorem  in  Dei  nomine  obtineat  fir- 
ntitatem,  manu  propria  illud  firmavintus  & 
fïdeliunt  noftrorunt  Abbatum  &  Monacho- 
rum ,  Canonicorum  &  Laïcorunt  manibus 
fubter  juffimus  roborari.  Adunt  apud  prefi- 
gnatant  urbem  Auguftudunum  féliciter  in 
Domino  amen.  Hervieus  huntilis  Eduorum 
Epifcopus  huic  fcripto  voluntate  plena  afîen- 
fum  prebui.  Ingelmannus  humilis  facerdos  & 
Decanus  fignavi.  Conftabilis  cantor  &  facer¬ 
dos  fignavi.  Theodbodus  humilis  Abbas 
fignavi.  Gilbertus  humilis  Abbas  fignavi* 
Theodbertus fignavi,  &c.  Datumpridie  kal. 
Januarii,  indidione  9,anno  xxi  v.poft  obitunt 
Domni  Odonis  quondam  Regis ,  régnante 
Karolo  gloriofo  Rege. 


PREUVES  DE 


XXX, 

Donation  faite  par  Gautier ,  Evêque 
d' Autan ,  à  l’Abbaïe  de  Flavigny. 

à»  991.  cAncita  confirmatione  prifeorum  patrum 

f-1 — . —  J)  &  pietatis  conlUtutione  nofeitur  effe  in- 

1,  mime  ai-  ventum  quatenus  facræ  matris  Ecclefiæ  antif- 
tires  quos  ad  gubernandam  plebein  propriO 
Chrifti  fanguine  redemptam,  atque  ad  dif- 
ponendas  leges  ecclefiafticas  elegic  fibi  divi- 
na  providentia ,  non  folùm  ex  decimis,  ve- 
ïùm  etiam  ex  aliis  facultatibus  crédita:  fibi 
Ecclefiæ  invigilent  amplificarc  Sandorum  Ec¬ 
clefiæ,  quæ  aut  defttuâione  Paganorum,  aut 
infeftatione  falforiim  Chrifiianorum  defola- 
tæ  &  invidia  abfumptæ  debitnm  fervitium 
non  valent  normaliter  domino  reddere.  Un- 
de,  fient  diximus,  perutile  eft  paftoriblts  fu- 
per  cofnmiflum  gregern  impenderc  curant 
quo  miniftri  Ecclefiarum  utriufque  ordinis 
lllorum  fuftentati  adjutorio  vivere  queant  ; 
&  non  folùm  ipfos  pofitifices,  fed  etiam  om¬ 
îtes  ecclefiæ  filios  in  affidua  orationum  cura 
all'ocient,  Quapropter  ego  Walterius  faildæ 
Eduenfis  Ecclefiæ  Domino  tribuente  præful 
omnibus  præfentibus  atque  fututis  cognitum 
fore  volo ,  quia  anno  Dontinicæ  Incarnatio- 
nis  D.  cccc.  xcii.indiaione  v.  Heldricus, 
printi  cæleftis  aulæ  janitoris  &  Apoitoli  Pétri 
atque  Martyris  egregii  Præjefti ,  Abbas  Cœ- 
nobii  Flaviniacenfis  cum  fratribus  illis  fub 
norma  fanai  beati  Benediai,  quod  olim  in- 
cumbente  maligni  fpiritus  fraude  ceflaverat, 
mute  fuppeditante  Domini  dominorum  gra¬ 
tin  nobis  pro  polie  laborantibus  viva  régula¬ 
is  devotionis  profeffione  degentibus  nof- 
trant  humiliter  deprecatus  eft  charitatem  ut 
Abbatiæ,  noftræ  fedi  decenter  adilixæ ,  atque 
in  honore  prælibatorum  fanâorum  fundatæ, 
décimas  ex  capellis  quarum  beneficium  eft 
ex  ipfa  Abbatia  ad  vidum  &  ufus  tam  Abba- 
tis  quant  Monachorum  ibi  domino  famulan- 
tiunt  epifcopalis  auaoritate  firmitatis  conce- 
deremus  ,  ut  omni  tempore  præfentis  vitæ  , 
tamipfi  quinunc  fuperfunt,  quàm  omîtes 
fucceüores  eorum  fecundùm  Dei  &  Sando- 
rUm  ejus  honorificentiam  &  lllorum  volun- 
tatem ,  facerdotem  inibi  inftituant ,  qui  eo- 
runt  obtemperando  julTionibus  omnimodo 
pareat.  Igitur  hæc  finit  altaria  cum  oblatio- 
nibus  ,  cundaque  ad  fe  pertinentibus,  Fla- 
viniaco  altari  Sandi  Genefii.  Alta-Rocha, 
altare  Sandi  Albini.  Jaliaco  altare  Sandæ 
Reginæ.  Vuidiliaco,  altare  Sandi  Martini. 
Cancello ,  altare  Sandi  Antimi.  Puteolis , 
altare  Sandi  Vidoris.  Colonias ,  altare 
Sandi  Juliani.  Illfulis ,  altare  Sandi  Medar- 
di.  Manfionile ,  altare  Sandi  Salvatoris. 
Fontanas,  altare  Sandi  Germaui.  Politlia- 
co,  altare  Sandi  Symphoriani.  Maffingia- 
co,  altare  Sandi  Pétri.  Marfiliaco ,  altare 
Sandi  Georgi.  Scitiaco  altare  Sandi  Bent- 
gni.  Pano ,  altare  Sandi  Germani.  Blatfiaco, 
altare  fimiliter  Sandi  Çermani.  Valva,  alta- 
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re  Sandi  Balderici.  Darciaco ,  altare  Sandi 

Benïgni.  Vutello,  altare  Sandi  Germani. 

Nos  ergo  prætextatorum  fcilicet  de  cæte- 
torum  fratrum  voluntario  confentientes  ani- 
mo  >  maxime  quod  nobis  cæleftis  remunera- 
tionis  primum  in  venturo  ævo  manfurum  fi¬ 
ne  dubietate  fperamus ,  confenfu  noftræ  Ec¬ 
clefiæ  Archidiaconi  Gerardi,  aliorumquefi- 
delium  per  hujus  firmitatis  feriptum ,  præfa- 
tas  décimas  ad  fupplementum  vidus,  ut  præ- 
mifimus ,  largiti  fumus  falva  tamen  circa  il- 
los  j  dum  advixerint,  noftræ  donationis  auc- 
toritate  ex  his  altaribus  quæ  noftro  dono 
quidam  noftrorum  fidelium  poffident.  Cæ- 
terùm  poft  difeeflum  illorum  conceffimus  ut 
præfati  fumus,  quatenus  omfii  tempore  loco 
prædidi  fandi  Principis  &  Apoftoli  Pétri , 
gloriofique  Martyris  Præjedi,  conceflæ  vin- 
culo  perpetuæ  foliditatis  permaneant,  & 
presbiteri  qui  ab  ipfis  ibi  ftatuti  fuerint  eo¬ 
rum  jugiter  utilitati  confulant,  omnique  an¬ 
no  ad  duas  Synodos  noftræ  matris  Ecclefiæ 
præfentiam  adeant,  &  fervitium  femel  in  an¬ 
no  nobis  noftrifque  fuccelforibus  reddant  : 

&  fi  rite  impleverint  hæc,  nullam  moleftiam 
à  nobis  vel  fuccefioribus  noftris  patiantur. 
Infuper  etiam  noftri  memoriale  facere  ftu- 
deant  perpetuô  câiltantes  pfalmum  ad  lcta- 
niam  omni  tempore  &  his  diebus  quibus 
cantari  licitum  eft.  Domine ,  exaudi  oratio- 
nem ,  &  non  intres  in  judicicm  cum  firvo 
tuo ,  tam  pro  remiffione  peccatorum  animæ 
noftræ,  quàm  antecefforum  vel  fuccefiorum 
noftrorum.  Imo  etiam  8c  in  aliis  eorum  bo¬ 
nis  operibus  noftri  portionem  omnimodis 
&  feinper,utpote  qui  ordinis  hujus ,  ut  valui, 
reparator  extiti,  habere  ftudeant.  Itaque  to- 
to  mentis  defiderio  poftulamus  quatenus 
quod  nos  pro  redemptione  animæ  noftræ, 
fucceflorumque  noftrorum  fimul  &  antecef¬ 
forum  devota  mente  ftatuimus  nullo  modo 
violetur  :  fed  ita  à  noftris  corroboretur  om¬ 
nibus  fuccefforibus,  ac  iî  fua  voluerint  fta- 
biliri  ftatuta ,  quæ  amicis  aut  fimili  ratione 
facere  volueruntpro  animarum  abfolutione. 
Adum  Auguftoduno  féliciter  in  Domino. 

Anfcherius  Archidiaconus.  Hugo  Abbas  & 
Cornes.  Walterius  Abbas.  Vnevieus  Abbas. 
Girardus  Archidiaconus.  Erpertus  Abbas. 
Unebaldus  Abbas.  Hugo  Abbas.  Ermuinus 
Abbas.  Richardus  Archidiaconus.  Anlfirus 
Præcentor.  Rodulphus.  Walterius  Levita. 
Giflebertus  Levita.  Domninus  Presbiter.  An- 
dræas.  Reginaldus.  Item  Rodulphus.  Rotber- 
tus.  Bererïus.  Warnerius.  Reginaldus.  Odol- 
gerius.  Rotbertus.  Gyraucus.  Ainaldus.  Lan- 
dricus  Cornes  Nevernenfis.  Erligius.  Anfe- 
dius.  Arleb ardus  Sinemurîenfis.  Letbaîdus. 
Enricus.  Aymus  Cornes  Alfinfus.  Adraldus. 
Gualterius. 

E^o  Frater  Flavardus  indignus  Sacerdos 
fcripfi  ad  vicem  Rodulphi  Notarii  in  menfe 
Martio,  anno  11.  régnante  Rege  Roberto. 
Hæc  autoritas  firmitatis  poft  obitum  fandæ 
recordiationis ,  Walteri  Præfulis  relida  à 
Domnq  Hel.miûno  Epifcopo  fucceflore  ejus, 
gratifiée 


D  Ë  B  o  u  : 
^ratifiée  eft  coftfîrmata  atque  collaudata, 
anno  præfati  Regis  xlvi. 

Helmuinus  Epifcopus  Àganus ,  Gofïredus 
Archidiaconus,  Hugo,Wido  Azilinus  præpo*- 
fitus,Bernardus,  W  alterius,Eufebius  ,Gyrber- 
tus.  Unericus.  Herminus.  Atto.  Rotbertus. 

XX  XL 

'Donation  de  ÏEg/ife  S.  Genefl  al' Ab- 
baïe  de  Flavigny. 

An-  99y.  T  N  nomine  fummæ  &  individuæ  Trinitatis 

■ — -  A  ac  vivifies  Deitatis.  Ego  Walterius  facro- 

^duenfis  Ecclefiæ"  Epifcopus.  Notum 
Abbaïe.  eife  volumus  omnibus  Ecclefiæ  noftræ  filiis  & 
fidelibus  quia  dum  apud  FJaviniacum  cœno- 
bium  refîderem,&pro  viriumnoftrarum  qua- 
litate  negotia  Ecclefiaftica,  quatenus  Chriftô 
adjuvante  unà  cum  confilio  noftrorum  fide- 
lium  utrorumque  videlicet  ordinum  ad  me- 
Jiora  proveherentur,  ordinabiliter  perquire- 
remus,  adierunt  noftram  præfentiam  quidam 
noftri  fidelesArlebaldus  miles  :  Erveus  &  Re- 
ginaldus  noftram  deprecantes  ferenitatem  ut 
altare  S.  Genefii  cum  decimis  ad  illud  perti- 
nentibus,  quodeft  fitum  in  comitatuAlcenfi, 
in  oppido  Flaviniacenfis  Monafterii  conftruc- 
tum  omnibus  Monachis  Sandi  Pétri,  vide¬ 
licet  Miloni  Prælato  &  cundæ  congregationi 
prædidi  Monafterii,  per  teftamentum  noftræ 
îargitionis  mifericorditer  conferre  &  condo- 
nare  dignaremur.  Nos  vero  utillimam  effla- 
gitationem  devota  mente  fufeipientes  &  ob- 
fec  ratio  ni  confentientes,  dedimus  prædido 
Miloni  præfati  Monafterii  præpofito  omni- 
bufque  Monachis  Sandi  Pétri  Flaviniacenfis 
cœnobii  pro  amore  Dei  ac  Beati  Pétri  Prin- 
cipis  Apoftolorum ,  cui  data  eft  ligandi  at¬ 
que  folvendi  poteftas,  ut  ipfe  mihi  falutem 
animæ  &  corporis  concédât  &  veniam  pec- 
cati;  &  concedimus  ut  præfatæ  Ecclefiæ  alta¬ 
re  cum  atrio  fuo  &  decimis  fuis  noftra  autho- 
ritate  fubjedum  fit  prædido  cœnobio  Sandi 
Pétri  Flaviniacenfis,  omnibufque  ejufdem 
loci  Monachis.  Statuimus  ergo  ut  ipfum  al¬ 
tare  cum  atrio  fuo  &  decimis  fuis  fine  tenus 
&  perpetualiter  Monachi  jam  didi  loci  cum 
fumma  ftabilitate  teneant,  &  noftrum  me¬ 
moriale  ,  omniumque  fandæ  Eduenfis  Eccle¬ 
fiæ  fucceiforum  Antiftitum  memoriam  opor- 
tuna  cum  oratione  agere  ftudeant,  falvo 
Sandi  Nazarii  obfequio.  Denique  in  Domi¬ 
no  &  per  Dominum  obteftamus,  &  anathe- 
matis  vinculo  alligamus  hujus  paginulæ  inf- 
tituta  corrumpentem  aut  violare  cupientem , 
lit  hoc  donum  noftræ  Iargitionis  firmiùs  &  fe- 
curiùs  perfeveret ,  &  hanc  inftitutionem  nof- 
tris  manibus,&  omnium  clericorum  ac  laïco- 
rum  ftabilitam  fanda  fynodus  recognofcat. 

Walterius  Epifcopus. 

Rotdulphus  Abbas. 

Aafcherius  Abbas. 

Walterius  Levita. 

Elmardus  levita.  • 

Aadhuinus  Abbas. 

Tome  I. 


G  O  G  N  1;  S 

Baldricus  Sacerdo§.' 

Wanincho  Archipresbiten 
Senerius  Archipresbiter. 

Beraldus  Archipresbiten 
Arduinus  Archipresbiten 
Rechardus  Sacerdos. 

Jofmarus. 

Ego  Rodulphus  Levita  fcripfi  &  fubfcripfi, 
datavi  die  lunæ  in  menfe  Januario,  anno 
vigefimo  tertio  Lotarii  Regis. 

XXXII. 

Fondation  du  Prieuré  de  Paluaü ,  con * 
firme  par  le  Roi  Roberte 

N  ilômine  fandæ  &  individuæ  Trinitatis  ,  An.  iootf* 

Robertus  divina  favente  dementia  Fran-  - 

corum  Rex  omnibus  Chrifti  fidelibus  præfen-  ^bbaïfde? 
tibus  fcilicet  ac  futuris,  notum  fier i  volumus  Bemgàe»*  ' 
qualiter  Letbaldus  miles  noftram  adierit 
clementiam  confenfu  &■  interventu  Ottonis 
Comitis  nec  non  &  Walterii  Epifcopi  Au- 
guftudinenfis,  petens  benignitate  noftra  con- 
cedi  ac  regali  authoritate  firmari  quandam 
donationem  quam  pro  remedio  fuæ  animæ 
Deo  fandique  Benignj  Monafterio  apud  caf- 
trum  Divionenfe  ubi  præefle  videtur  vénéra-* 
bilis  Abba  Willelmus ,  conferre  deliberavit» 
ex  rebus  fibi  jure  hereditario  five  militari 
beneficio  quafdam  fuis  à  progenitoribus 
nunc  ufque  jufta  fucceflione  acquifitas  vifus 
eft  poifediffe  :  quatenus  Monachos  ad  fervien- 
dum  Deo  prædidus  Abba  fucceflorefque  ejus 
conftituant  in  loco,  qui  dicitur  Puteolus, 
ubi  fita  eft  ècclefia  in  honore  Beati  Pétri 
Apoftolorum  Principis.  Quam  ecclefiam  cum 
fuis.pertinentiis,  quoniam  ad  publicum  jus 
pertinere  videtur ,  diledifïimi  fidelis  noftri 
Comitis  jam  didi  Ottonis  precibus  annuen- 
tes  concedimus  regali  authoritate  ad  votum 
præfati  militis  Letbaldi  in  perpetuam  poflefi- 
fionem  atque  largimur  beati  Benigni  cœno¬ 
bio  redoribufque  ejus  jure  firmiffimo  j  in 
Comitatu  ergo  Belnenfi  fecusfluvium,  qui 
dicitur  Duina,  quo  iïta  eft  feu  in  aliis  quibuf- 
cumque  locis  cum  terris  dominicatis,manfis, 
campis,  pratis  ,  pafeuis,  filvis,  aquis  aqua- 
rumque  decurfibus,  pifeariis,  exitibus  &  red- 
ditibus  confuetudinariifque  exadionibus  ad 
præfatam  ecclefiam  quæque  pertinere  viden- 
tur,five  cultum  horum  quid  fit  five  incultum, 
totum  in  integrum ,  prælibato  Monafterio 
concedentes  regali  decernimus  authoritate  , 
ut  quicquid  præfatus  miles  feu  quifque  in  tota 
regni  noftri  amplitudine  de  proprii  jurisre- 
ditibus  jam  didæ  Sandi  Pétri  ecclefiæ  dein- 
ceps  adjiciendo  largitus  fuerit  fine  contradic- 
tione  cujufcumqueDuciSjEpifcopi,  Comitis, 
Vicecomitis ,  magnæ  parvæque  perfonæ  di- 
verfæ  dignitatis  vel  officii,  redores  jam  didi 
Divionenfis  Monafterii  libéré  teneant  poffi- 
deant  juftoque  difponant  arbitrio.  Si  quis 
autem,  quod  abfit,  hujus  noftri  præcepti 
violator  extiterit,  feiat  fe  compofiturum  auri 
optimi  libras  triginta ,  medietatem  Cameræ 
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îiollræ  ,  &  medietàtem  eidem  Monafterio 
ejufque  reftoribus  :  &  ut  hoc  veriùs  credatur 
dilisentiùfque  ab  omnibus  obfervetur  manu 
propria  corroborantes  figillo  noftro  fubtus 
înfigniri  juffimus.  Adum  publicè  fupra  Mo- 
fam  apud  regale  colloquium  gloriofiffimi  Re¬ 
ois  Rotberti  atque  Henrici  Regis  fereniffimi 
cumo  ab  Incarnatione  Domini  no  b  ri  Jefu 
Chrifti  millefimo  fexto ,  indiâione  quarts, 
régnante  eodem  Rege  Rotberto  illuilrilfimo 
decimo  mono. 


XXXIII. 

Donation  faite  au  Prieure  de  Palluau , 
à  la  charge  d’y  recevoir  Moine  ,  l  un 
des  fils  du  Donateur. 

SIt  notum  cundis  præfentibus  atque  futuris 
quoniam  ego  Hèrveus  &  uxor  mea  Ger- 
trudis  cum  confilio  &  voluntate  omnium 
fiJiorum  noftrorum  ac  filiarum  noftrarum, 
lice  non  aliorum  parentum  noftrorum  dona- 
knus  atque  concedimus  fine  Omni  fraude  & 
aliqua  fpe  recuperationis  in  prafeijti  vel  in 
futuro,  Deo  &  fan  cto  Petro  de  Paluel  totum 
noflrum  alodium,  quod  eft  apud  Vileret  ufque 
in  perpetuum  ,  ficut  umquatn  melius  hablii- 
tinis  vel  habere  debemus  ubicumque  fit,  five 
in  vineis  five  in  campis,  vel  in  nemoribus  feu 
jn  incnltis  terris  vel  cultis.  Nos  autem  hanc 
donationem  facimus  pro  redemptione  ac 
falute  animarum  noftrarum  atque  omnium 
parentum  noftrorum  in  tali  pafto  quod  unum 
ex  duobus  filiis  noftris  minoribus,  cum  fuerit 
duodecim  annorum ,  ipfe  qui  tune  fiterit 
Prior  de  P  duel  recipiat  pro  monacho ,  fi  ipfe 
puer  petierit  :  &  quando  contigerit  nos  duos 
mori,  fi  notificaverimus  Priori  fupradiâi 
loci,  faciet  corpora  noftra  recipi  atque  fepe- 
liri  in  cimeterio  Sandi  Pétri  de  P  duel  vel 
Sandi  Stephani  de  Belna ,  vel  Sandi  Benigni 
Divionenfis,  nifi  excommunicatio  vel  con- 
tradidio  prohibuerit.  Nos  veto  ex  ifta  dona- 
tione  retinemus  unam  vineam  fitam  apud 
Vdcrct ,  dum  vixerimus ,  per  quam  dabimus 
annuatim  4,, Deo  Sando  Petro  &  poft  mor- 
tem  noftram  revertatur  ad  fupradidum  lo- 
cum ,  &  pro  ifta  donatione  accepimus  de 
beneficio  Sandi  Pétri  100  fol.  Divionenfium. 
Hanc  fiquidem  donationem  laudamus  ego 
Herveus  &  uxor  mea  Gertrudis,  Girardus 
de  Rivet' &c  uxor  fua,  Oddo  Livert  &  uxor 
fua  nec  non  &  Bartholus  filius  nofter.  Hujus 
rei  telles  funt  Bartholus  Sandi  Juliani  Mona- 
chus ,  Robertus  tune  Prior  de  P  duel.  Petrus 
Presbiter  de  Nuis.  Hubertus  Presbiter  de 
Pimeél.  Rolanus  Presbiter  Sandi  Juliani. 
Hugo  prepofitus  Sandi  Juliani.  Bartholus 
major  Sandi  Juliani  ,  Girardus  de  Vico. 
Alerannus  de  P  duel.  Wido  de  Tfoire.  Hen- 
ricus  de  Pimeel,  Michael  frater  ejus.  Wido 
&  Robertus  frater  ejus. 
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XXXIV. 

Donation  de  plufteurs  biens  au  Prieuré 
de  Notre-Dame  de  Sarmaife ,  par 
le  Comte  Valon  &  fes  freres. 

IN  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fanai.  Aîl'  '°*°- 
Servorum  Dei  eft  Ecclefiam  Chrifti  facul-  Archives  de 
tatibus propriis  ditare,ampliare,fublimare; 
nifi  enim  ditaretur  non  effet  unde  pauperes 
Chrifti  recrearentur  :  facite ,  inquit  Chriftus, 
vobis  amicos  de  Mammona  iniquitatis  ut 
cùm  defeceritis  recipiant  vos  in  eterna  ta- 
bernacula.  Hujus  igitur  tabernaculi  gaudia 
ego  Walo  vocatus  Cornes,  &  frater  meus 
Walterus  &  Warnerius  Sembernon.  atque 
Humbertus  advocatus  feu  frater  ejus  Girar¬ 
dus  cogitantes  five  hoc  quod  etiam  ipfe 
Chriftus  dicit ,  date  eleemofinam  ,  &  ecce 
omnia  munda  funt  vobis;  partem  heredi- 
tatis  noftre  fitam  ante  portas  Caftri  Sarma- 
fie ,  tradidimus  Sande  Marie  Sandique  Be¬ 
nigni  Martyris  Chrifti  atque  Monachis  fupra- 
diéti  Martyris,  ut  Abbas  Monafterii  Divio¬ 
nenfis  vel  Monachi  fui  liberam  habeant  fa- 
cultatem  de  ipfis  rebus  quicquid  voluerint 
faciendi»  Eft  autem  Monafterium  jam  fupra- 
dide  matris  Chrifti  conftrudum  fuper  ipfain 
terrain,  in  honore  ejufdem  Beate  Marie, 
Sandique  Benigni  Martyris  Chrifti.  Terrni- 
natur  autem  ipfa  terra  ante  valvas  ipfius  Mo¬ 
nafterii  in  latum  perticas  agripen.xi  i  .i  parte 
aquilonis  in  longum  perticas  xxxiv.  à  parte 
orientisin  latum  perticas  xiv.  &  dimid.  à 
meridie  in  longum  perticas  xxxiv.  &  dimid. 

Si  veto  nos  ipfi  aut  aliquis  parentum  nof- 
trorum  concupifcentieftimulisincitatus  con¬ 
tra  hanc  donationem  venire  temptaverit, 
evindicare  non  valeat  quod  repetit,  fed  con- 
vidus  loco  cui  calumniam  inferre  conatus 
eft  centum  libras  auri  perfolvat  :  fi  autem  in 
fua  malitia  perfeverare  voluerit,  fciatfe  cum. 

Juda  traditore  anathemate  elfe  damnandum. 

Et  ut  donatio  ifta  firma  ftabilifque  perma- 
neat  manibus  noftris  fubter  firmavimus  fi- 
delibufque  noftris  fimiliter  firmari  rogavi- 
mus. 

Si».  Walonis  quondam  Comitis  &  uxoris 
ejus  nomine  Judith,  &  filiorum  ejus  Aimo- 
nis  atque  Hugonis.  Sig.Walterii  fratris  ejus. 

S.  Warnerii  &  uxoris  ejus  Iflaburgis  &  filia¬ 
rum  ejus  Anne  &  Addile. 

Sign.  Humberti  advocati  &  uxoris  ejus 
Ermentrude,  &  filii  ejus  Hileranni.  _  S.  Gi- 
rardi  fratris  ejus.  S.  Bertrade  fororis  ejus. 

S.  Tetbaldi  nepotis  ejus.  S.  Gothefridi.  S. 

Giflerii.  S.  Arlebardi.  Item  Arlebaldi  Clerici 
&  Lezelini ,  S.  Aimonis,  &  Letaldi  fratris 
ejus, &  Attonis Clerici,  &  Tezelini Raftelli, 

&  Hugonis,  &  Aldonis,  &  Gozelini  de  Sem¬ 
bernon.  &  Girardi,  &  Girberti,  &  Algerii. 

Ada  funt  hæc  apud  Sarmafie  Caftrum  pu- 
blicè,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  xx. 
régnante  Rotberto  Francorum  Rege,  anno 
sxv.  jnd.  m.  Ego  Girbertus  indignusLe-r 
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*îtâ  âd  vicem  Domiti  Beraldi  Cancellarii 
'rogatus  fubfcripfi. 


XXXV. 

Donation  faite  au  Monaflefe  de  Saint 
Benigne  de  Dijon ,  par  Robert  L  du 
nom ,  Duc  de  Bourgogne. 

ÏN  nomine  Dei  eterni  ac  Salvatoris  iioftri 
Jefus  Chrifti.  Rotbertus  gratia  ejufdem 
omnipotentis  Regis  Dux  &  Redor  inferioris 
Burgundiæ.  Cum  divina  vox  pie  confulendo 
precipiat  hujus  feculi  divitibus,  dicendo  : 
facite  vobis  amicos  de  Mammonâ  iniquita- 
tis,  ut  cum  defeceritis  recipiant  vos  in  eterna 
tabernacula  :  &  Marie  bonum  opus  in  Chrifto 
fadum  eterna  memoriâ  predicandum  aflera- 
tur  :  nec  non  pro  aque  calice  frigide  largieilti 
perhenne  commercium  mercedis  reftituende 
promittatur ,  precipue  quoque  largitas  elec- 
mofine  caufa  folius  Dei  date,  fadorem  fuum 
in  die  judicii  à  motte  &  pénis  inferni  liberari 
afieratur;  excitanda  funt  omnium  corda  fide- 
lium  compaffibili  pietate,  quatinus  quam 
poflunt  facere  ex  modo  fortune,  femper  fui 
pro  commodô  infiftant  operi  ipfius  eleemo- 
fine.  Potiffimum  vero  principalis  eft  jus  dig- 
nitatis  ut  quanto  fublimi  dominatione  preeft 
leipublice  >  tanto  promptiùs  hoiïeftiùs-ve 
Chrifti  redemptoris  noftri  miniftrando  ho- 
nori  devote  titulos  fande  fublimet  ecclefie. 
Tune  etenim  unufquifque  principuin  nobili 
îïobiliterinftatregimini,  dumfub  difpofitione 
ftabilis  &  jufti  edidi  ecclefiarum  confulituti- 
litati ,  muniens  arce  fue  dominationis  firmis 
&  Iegalibus  privi'legiis.  Hoc  igitur  confide- 
rans  juftum  effe  &  falubre  mundana  detentis 
follicitudine,  notum  volo  fieri  cundis  domi¬ 
nationis  noftre  fubjedis  potentibus  &  juffioni 
militantibus  tam  prefentis  quam  futuri  tem- 
poris  hominibus.  Omnibus  etiamEcclefiaftice 
religionis  ordinibus  ,  quod  ègô  predidus 
Rotbertus  equivoci  Rotberti  Regis  Franco- 
rum  filius ,  Dei  infpiratione  tadus,  confilio 
quoque  conjugis  proprie  atque  optimatum 
meorum  animatus ,  falvamenta  trium  villa- 
rum  fcilicet  Anguliaci,  Cromai  atque  Sullei, 
que  pertinent  ad  parochiam  Sandi  Appolli- 
naris,  Beato  Benigno  Divionenfis  Monafterii 
Patrono  in  integrum  offero ,  dono ,  trado , 
ac  de  meo  jure  prefati  fandi  loci  Redoribus 
fratribufque  inroi  Deo  fervientibus  proprie- 
taria  lege  transfundo  perpetuo  ,  cum  lauda- 
tione  &  voto  Helie  uxoris  mee  hujus  fadi 
confiliatricis&audricis,  feu  filiorum  noftro- 
rum  Hugonis  videlicet  atque  Henrici  una 
nobifeum  laudatorum  &  per  fe  ipfos  dato- 
rum.  Illuftris  quoque  miles  nomine  Wido 
cum  filio  fuo  Vicecomite  Walterio  &  com¬ 
pare  fuâ,  ceteraque  proie  licet  non  parva 
illedus  immo  compulfus  pecunie  quantitate, 
quantum  in  fe  erat,  huic  donationi  confenfît, 
&  dominationem  quam  eatenus  in  his  tribus 

falvamentis  exerciierat  perpetualiter . 

heredefque  fuos  alienayit,  Ego  autem  Jioc 
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donum  gloriofis  Jefu  Chrifti  Martyribus  Beni^ 
gno  &  Appollinari  eifque  fervientibus  eo 
tenore  conceffi ,  quatinus  Deo  famulantibus 
accrefcat  temporale  prefîdium ,  &  animabus 
videlicet  parentum  meorum  jam  defundo- 
rum,  mee  quoque  ac  preriominate  jugalisH. 
filiorumve  noftrorum  inde  eternefalutis  pro¬ 
cédât  remedium.  Quapropter  etiam  ftatuo 
ut  pro  iftius  eleemofine  noftre  largitate,  be- 
riigna  recompenfâtione  duo  fratres  fupra 
folite  quantitatis  numerum  pro  noftra  atque 
prolis  noftre  falute  in  Divionenfî  congrega- 
tione  femper  deinceps  pafeantur  prebenda 
alimonie.  Si  qua  vero  potens  perfona  here- 
dum  proheredumve  meorum  id  infringere 
nifus  fuerit,  pro  nefariô  aufu  ire  Dei  pondéré 
prelfus ,  Camere  regis  centum  &  Monafterio 
ciii  moleftiam  intulerit  auri  optimi  libras 
cogatur  componére  cenfum»  Ne  illis  in  ani- 
marum  fiat  condemnationem  quod  Deo  pro 
eorum  obtuli  quiete  non  folum  coiitrâdico  i 
fed  étiam  per  tremendum  Chrifti  Dei  contef- 
tor  judicium,  ut  nullus  Rex,  Dux,  Epifcopus, 
Cornes  ,  vel  etiam  Sandi  Benigni  jam  didî 
Cœnobii  Abbas  vel  in  proprios  prefumendo 
ufus  ullo  modo ,  vel  militaribus ,  beneficii 
gratia ,  tradendo  manibus  feu  qualicumque 
impia  pervafione  quod  divina  iillpiratione 
largitus  fum  moliatur  auferre.  Et  ut  noftre 
traditionis  donatio  ftabilis  &  inconvulfa  per¬ 
durer  ,  hanc  oblationis  Cartam  quam  egof 

ipfe  legali  conceffione . . 

per  cultellum.  Per  uvantonem,  per  uvafonem 
fuper  fandum  altare  pofui  manu  propria  fub- 
ter  firmavi,  ficque  pluribus  tradidi  corrobo- 
randa  teftibus.  Signum  ipfius  domni  Roberti 
Ducis  qui  hanc  donationem  fecit.  Signum 
Helie  conjugisejus.  Signum  duorum  filiorum 
eorum  Hugonis  &  Henrici.  Signum  Fulconis 
Comitis.  S.  Milonis  Comitis.  S.  Widonis 
militis  Divionenfis.  S.  Walterii  Vicecomitis 
filii  predidi  Widonis.  S.  Wilenci  fratris 
Walterii.  S.  Hugonis  Lingonici  prefulis.  S. 
Theoderici.  S.  Humberti  fratris  ejus.  S- 
Warnerii  Clerici.  S.  LambertiClerici.  S.  Bal- 
duini.  S.  Johannis. 

Adum  publice  apud  Caftrum  Divionenfe 
Monafterio  Sandi  Benigni  ante  cornu  altaris 
ipfius  coram  multis  teftibus  anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  1043.  indidione  xi.  epada 
vu.  fecunda  ebdomada Quadragefime,  feria 
tertia,  prima  die  menfis  Martrii  régnante 
Henrico  FrancorumRege  predidi  Ducis  fra- 
tre ,  anno  tertio  decimo  ipfius  Regis  Monar- 
chiæ.Ego  Giguinus  indignus  Sacerdos  &  Mo- 
nachus  rogatus  fcripfi  &  fuperfcripfi.- 

XXXVI. 

Chartre  du  Duc  Robert  I.  du  nom ,  ett 
faveur  de  V Abbaïe  de  S.  Benigne . 

RObertus,  gratia  Dei,  Burgundionum 
Dux  :  notum  elfe  volo  omuibus  prefen- 
tibus  ac  futuris,  quia  adierunt  prefentiam 
meam  Halinardus  Abbas  Cœnobii  Divio- 
A  a  a  a  i j 
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ïieiïfis,  cum  qüibufdam  ejufdem  loci  fratri- 
ius,  humiliter  poftulantes,  quatinus  ceflare 
facerem  hommes  noftros  à  quibufdam  tor^ 
tUris ,  quibus  eum  familiamque  fuam  grava- 
bant,que  ante  nos  ab  illo  fanfto  exaéte  non 
erant  :  quorum  petitionibus,  quia  jufte  vife 
iimt,  libenter  favens,  hoc  fcriptum  ad  pof- 
terorum  memoriam  eis  fieri  juffi,  per  quod 
Deo,  San&oque  Martyri  ejus  Benigno  pro- 
mitto  deinceps  intra  ambitum  foflati,  qui 
burgus  vulgo  Clauftrum  vocatur,  neque  me 
infraéturam  aut  rapinam  fadurum,  neque 
meis  hominibus,  aut  alii  cuiquam  hoc  con- 
fenfurum.  Quod  ut  firmius  habeatur ,  manu 
propria  firmavi,  conjugique  mee  &  filiis ,  fi- 
delibus  quoque  noftris  roborandum  tradidi. 

XXXVII. 

Donation  faite  a  l' Abbaie  de  S .  Benigne, 
par  Robert  I.  du  nom  ,  Duc  de 
Bourgogne . 

IN  nomine  fan&e  &  individue  Trinitatis  , 
Rotbertus  gratia  ejufdem  Domini  noftri 
inferioris  Burgundie  Dux.  Si  competentibus 
fervorum  Dei  petitionibus  noftra  princi- 
palis  annuit  clementia  ,  non  tantummo- 
do  predecelforum  noftrorum  liberalia  imi- 
tamur  fada,  verum  etiam  indificientia  vite 
eterne  nobis  lucramur  premia.  Quaprop- 
ter  tam  prefentibus  quam  futuris  notum 
volo  elfe,  quia  Monachi  Divionenfis  Monaf- 
terii  noftram  adeuntes  manfuetudinem  roga- 
verunt  obnixe  concedi  fibi  unam  venalem 
tabernam  fecundum  antiquam  ipfius  loci 
confuetudinem ,  de  cujus  lucri  adquifitione 
poflent  quoquomodo  fuam  fuftentare  pau- 
pertatem.  Quorum  deprecationem  ut  mul- 
torum  teftimonio  juftam  per  omnia  elfe  di- 
dici  &  hoc  ipfum  Sando  Benigno  à  pâtre 
mco  Rege  Roberto  &  ab  antecefloribus  ejus 
Francorum  Regibus  conceflum  comperi.  Et 
ego  conceffi  taie  fcilicet  fuper  hoc  ftatuens 
decretum,  ut  iidem  Monachi  quandocumque 
voluerint  &  quot  vafa  eis  placuerit  in  qua- 
cumque  taberna  clauftri  fui  vendant  vinum, 
proprium  videlicet  non  alienum,  aut  ego 
vendam  aut  non  vendam  vinum  meum.  Si 
autem  ipfi  à  venditione  ceifaverint  &  ante 
triduum  compererint  banni  mei  edidum , 
obediantbannomeo  per  tresanni  terminos, 
quindecim  dierum  fpatio  ;  quatuor  fcilicet 
feptimanas  pro  Ducatu  &  quindecim  dies 

Ero  Divionenlî  Comitatu ,  quod  tune  tene- 
am  in  mea  manu.  Si  autem  vendentibus  eis 
proprium  vinum  banni  mei  exierit  edidum , 
quamvis  alii  homines  à  venditione  vini  cef- 
fent ,  ipfi  tamen  propter  hoc  interdidum 
vendere  non  ceffabunt.  Hujufmodi  ergo  con- 
ceffionis  teftamentum  Sando  Benigno  pre- 
cepi  fieri  in  Caftro  Divionenfi  &  in  domo 
mea  propria  ftipatus  multitudine  populi  mi- 
litarispariter  &  plebeii,  adftantibus  quoque 
Monachis  ipfius  ccenobihftatuens  per  hoc  & 
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confirmans  ut  nullus  deinceps  fuccefloruin 
meorum neque  Dux,  neque  Cornes,  neque 
Epifcopus ,  neque  Prepofitus  hanc  largitio- 
nem  à  me  fadam  tollere  prefumat.  Sivero 
aliquis  contra  hoc  ftatutum  quicquam  frau- 
dis  machinari  voluerit,  non  valeat  evindicare 
quod  inique  conatus  fuerit  :  fed  infuper  eterna 
maledidione  damnatur  Camere  noftre  ta- 
lentum  auri  perfolvat  &  Sando  Benigno  cen- 
tum  iibrarum  folutione  fatisfaciat.  Ut  vero 
ilia  audhorizabilis  largitio  mea  firma  &  fta- 
bilis  maneat  per  fuccedentia  fibi  tempora , 
Cartam  hujus  decreti  propria  manu  firmavi 
&  corroboravi  &  laudandam  &  confirman- 
dam  manibus  omnium  adllantium  tradidi.  S. 
Rotberti  Ducis  authoris  hujus  largitionis.  S. 

. S.  Widonis.  S.  Wal- 

terrii  Vicecomitis  filii  ejus.  S.  Erotmundt 
Wifteienfis.  S.  Balduini.  S.Odonis  prepofiti. 
S.  Warini.  S.  Warnerrii  Canonicorum  pre¬ 
pofiti.  Signum  Cufchilmi.  Fuerunt  autem  & 
Monachi  ibidem  fie  nominati.  Aduinus ,  Al- 
bericus ,  Gibuinus,  Theodoricus ,  Aynardus. 
Servi  vero  SandiBenigni  Arembertus,  Oddo 
major,  Durrantius ,  Girardus.  Item  Girar- 
dus  ,  Humbertus  Cocquus,  Arnaldus  filius 
ejus,  Hugo. 

Adurn  publice  Caftro  Divione  xvi  i.  kall. 
Febr.  dominica  die  feftivkate  SandiMarcelli' 
Pape  anno  mq.  liv.  dominice  Incarnationis 
régnante  Henrico  Francorum  Rege  predidi 
Ducis  fratre. 
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Accord  mjfé  en  prefence  d'Arduin  Evê¬ 
que  de  l.angres ,  entre  Guy  Comte  de 
Sanx  &  Adalberon  Abbé  de  Saint 
Benigne  de  Dijon. 


I 


Nnommefanâe&dndividueTrinitatis.Paf-  ak.  10j7.i1 

morale  Officium,  idcirco  nobis  à  Domino  — ' 
credimus  &  confitcmur  collatum»  ut  ccclcfîc  ;L,  mémo 
fue  utilitatibus  pro  pofle  ftudeamus  infiftere  A-bbii=- 
&  luporum  rapacitatem  ab  eâ  longius  remo- 
vere.  Quapropter  ego  Arduinus  per  Dei  mi- 
fericordiam  Lingonenfis  ecclefie  minifter 
licet  indignas  prefentibus  &  futuris  notum 
fecio,  quod  cariflîmus  &  vellerabilis  frater 
nofter  Adalberon  Abbas  Monatterii  Sanfli 

BenigniDivioncnfisquerelamJupraDomino 

Guidone  Comité  de  Caftro  Salicum  ad  nos 
depofuit  :  videlicet  quod  quaindam  villam 
Monafterii  fui ,  Dinetum  nomine ,  exaftioni- 
bus  plurimis  &  injuftis  confuetudinibus  vio- 
lentirtime  vexaret,  eamque  fibi  tanquam  he- 
reditario  iure  eriperet.  Igitur  cum  jam  dicrus 
Cornes  ante  noftram  prefenciam  vocatus 
aftaret,  nec  in  ipfa  villa  &  ejus  pertinenciis 
quicquam  confuetudinis  vel  juris  præter  fcx 
folidos  ob  firmitatem  &  euftodiam  caftelli  fut 
Domini  &Reverendi  Brunonis  Epifcopi  pre- 
deceiforis  noftri  permiffione  fibi  concelfos  : 
légitimé  potuilfet  oftendere  ,  ftatim  Abbati 
de  illatis  injuriisfaàsfecit  &  emendavit,quod~ 
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que  deinceps  in  eadem  villa  fuifque  pertinen- 
ciis,nihil  præter  ipfos  fexfolidos,tresin  refur- 
redioneDomini  &  très  in  feftivitate  Sandi  Be- 
nigni  exigeret  aut  reclamaret  facramento  fi- 
delitatis  hrmavit.  Abbas  vero  ei  ex  beneficio 
xl.  libras  dédit;  eo  videlicet  paâo  &  tenore, 
ut  fi  ipfe  Cornes  aut  aliquis  fiicceflorum  ejus, 
quod  abfit ,  ulterius  quocumque  modo  vil- 
lam  memoratam  per  fe  vel  per  miniftros  fiios 
fatigaret ,  Abbas  habeat  fuas  xv.  libras  repe- 
tere ,  &  Cornes  ei  excepto  capitali  xl.  libra- 
rum  emendationemper  diftridumLingonen- 
fis  fedis  teneatur  exibere.  Datis  nichilomi- 
nus  iftis  obfidibus  Girardo  fcilicet  deVangio- 
numrivo  &  Guidone  nepote  ejus ,  nec  non 
Lebaldo  de  Coblenfi  Caftro.  Ut  autem  iftud 
decretum  ex  omni  parte  maneat  roboratum 
figillum  noftrum  huic  carte  appofuimus. 
Confirmantes  &  fub  pereuffione  anathematis 
diftridius  inhibentes  ;  ne  jamdidus  Cornes 
aut  quilibét  fuccefforiim  ejus ,  præter  nomi- 
natos  fex  folidos,  in  præiibata  villa  &  ejus 
pertinenciis  tam  nemoribus  quam  terris  cul- 
tis  &  incultis  ,  aquis  quoque  &  pafeuis  per 
fuccedencia  tempora  quicquam  prefumat  exi- 
gere.Quod  fi  tranfgreflus  fuerit  &  femel  &  bis 
commonitus  fi  fatisfacere  &  ceflare  contemp- 
ferit ,  excommunicationi  &  æterne  dampna- 
tioni  fubjaceat,  &  à  facratiflimo  corpore  & 
fanguine  Domini ,  &  confortio  Sandorum 
alienus  fiat.  Interfuerunt  huic  rei  &  teftes 
finit  predidus  Gerardus,  Guido  &  Lebaldus 
fidejulfores.  Item  Girardus  Archidiaconus, 
Varnerius  Archidiaconus.  Herlegius  Archi¬ 
diaconus.  Silvinus  Amarricus.  Galterius  De- 
canus.  Garinus.  Rotchcrus,  Hugo  de  Rave- 
nello.  Theodoricus  filius  Gifleberti.  Arle- 
baudus  Ifchiriacenfis.  Item  Arlebaudus  de 
Gurgiaco.  Manfredus  præpofitus.  Adum  Lin- 
goni  publice  anno  Incarnationis  Dominice 
m.  lv ii.  indidione  x.  epadaxn.  Régnante 
Henrico  Francorum  Rege. 


XXXIX. 

A [] emblée  convoquée  a  Béze  par  l'E¬ 
vêque  de  Langres ,  ou  le  Duc  Robert 
fe  trouve  &  confirme  les  droits  de 
l'Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon. 

An.  i o 66.  Uotiens  Ecclefiæ fandæ  provenir  trium- 

~  ^rchives"  V  J  phus .  apicibus  eft  feribendus,  quati- 
àc  la  même  nus  in  laude  Chrifti,  qui  caput  illius  forte  di- 
Ahbâie.  nofeitur  plebs  chriftiana  foliditatis  firma- 
mento  vigeat,  &  ad  ejus  famulatum  excita- 
ta  devotior  convalefcat.  Ideo  cundorum  fi- 
delium  notitiæ  præfentium  atque  futurorum 
litteris  pandere  decernimus,  quod  Divio- 
nenfis  Abbatia,  quæ  eft  fecus  Divionenfe 
Caftrum  in  honore  præcipui  Martyris'Chrifti 
Benigni  conftruda,  privilegiis  Romanorum 
Pontificum  præceptifque  Regum  Franche, in- 
tervenientibus  facræ  matris  Ecclefiæ  Lingo- 
nenfisPræfulibus,ab  omni  dominatione  alicu- 
jus  perpetualiter  efFeda  fitlibera,  bannumque 
&  diftridum  à  torrents  Sufione,  qui  utriiin- 


qùe  burgum  dividit,  perpetüo  apôftolica 
neenon  imperiali  atque  regali  munificentiâ 
&  largitione  polfideat  :  ita  ut  qui  auferre 
ab  eodem  burgo  vel  clauftro  aliquid  violen¬ 
ter  ,  excepto  Abbate  vel  Monachis  ejurdem 
loci,  præfumpferit ,  vel  qui  infregerit ,  vel 
cum  violentia  hofpitatus  fuerit ,  audoritate 
Sandi  Pétri  cundorumque  Romanorum  Pon- 
tifîcum,  Lingonenfium  quoque  atque  totius 
Galliæ  Epifcoporum  anathematis  vipdida 
muldatus  excommunicationi  perpetuæ  dam- 
nabiliter  fiibjaceat.  Quapropter  quid  acci¬ 
dent  tempore  Roberti  Ducis  Burgundiæ 
litteris  tradere  decrevimus ,  ut  cundis  præ-  ’ 
fentibus  ac  venturis  hæc  ratio  innotefeat , 
quod  à  calumniatoribus  hujufmodi  confir- 
mationis  feditio  exorta  tali  fit  contradic- 
tione  convida.  Qiiidam  igitur  Conftantius 
cognomento  Rufinus  ex  fervientibus  Ducis 
prædidi  in  atrio  Sandi  Joannis  ædificata 
domo  commanens  ftatutum  bannum.  Sandi 
Benigni  in  vini  venditione  infregit ,  atque 
fiuum  vinum  vendere  cœpit,  quæ  caufa  ad 
aures  miniftrorum  jam  didi  Sandi  pervo- 
lans ,  prohibita  ab  eis  eft  11e  furetur  :  quam 
prohibitionem  graviter  ferens  cum  quibufi 
dam  convocans  collegium,  in  atrio  atque 
terra  Sandi  contra  homines  ipfïus  feditio- 
nem  commovit,  in  qua  illis  pugnantibus , 
iftis  fefe  defendentibus  aut  refiftentibus,aliqui 
interierunt  ex  utraque  parte ,  plures  vero 
vulnerati  fuerunt.  De  qua  caufa  præfatus  Dux 
convocans  Abbatem  ejufdem  loci  nomine 
Adalberonem  cœpit  ab  eo  exigere  hujus  cau- 
fæ  emendationem ,  quam  nullo  modo  facere 
voluit,  potius  velle  fe  dicens  Abbatiam  defe- 
rere ,  quam  Sandi  reditudinem  evertere  ; 
quod  didum  fado  comprobans  Monachos 
ejufdem  cœnobii  in  confimili  voto  perdan¬ 
tes  in  multa  afflidione  relinquens  præfulem 
fandæ  Lingonenfis  Ecclefiæ  expetiit.  A  quo 
cognofcens  venerandus  Præful ,  nomine  Rai- 
nardus  cognomento  Hugo,  quod  adum 
erat  vehementer  indoluit,  &  dato  die  ac 
loco  in  ccenobio  fandorum  Apoftolorum 
Pétri  &  Pauli  fupra  fontem  Befuæ  convoca- 
to  Hugone  Vefonticenfi  Archiepifcopo  ,  & 
Aganone  Eduorum  Antiftite ,  atque  Wil- 
lelmo  Comité ,  magnaque  procerum  ac  no- 
bilium  virorum  multitudine ,  coram  cunc- 
tis  privilégia  atque  præcepta  lucide  perora- 
vit,  emendationemque  ex  banno  &  ex  frac¬ 
tura  atriorum,  neenon  hominum  fanguine 
fadæque  feditionis ,  fed  &  de  Priore  quem 
violenter  exire  de  fuo  monafterio  compulit, 
propria  manu  in  manu  ejufdem  Præfulis  po- 
fuit,  quam  fufeipiens  idem  Pontifex  jus  pro- 
prium  cum  audoritate  fuæ  demonftrationis 
corroboratum  reftituit  ;  quod  fadum  ipfe 
Dux  fuo  ore  confirmavit  &  prædidam  Ab¬ 
batiam  liberam  ac  quietam  ab  omni  domi¬ 
natione  alicujus  exifterc  laudavit ,  quemad- 
modum  trium  meliorum  antecelforum  fuo- 
rum  temporibus  extitit  ;  prefente  Flenrico 
ipfius  filio  qui  hujufmodi  placitum  ex  utra¬ 
que  parte  deportavit ,  &  hoc  fieri  yidit ,  au-. 
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divit  atquë  laudavit.  Telles  hi  funt  quorum 
hæc  funt  nomina,  Ecclefiæ  Lingonenfis,  Her- 
ïegius ,  Rotgefius ,  Girardus  Archrdiaconi  > 
Warnerius  Afchidiaconus  &  Abbas  Sanéli 
Srephani  Chrifopolitanæ  fedis.  Hugo  Ar- 
chiepifcopus.  Gotefridus  Dccanus  ejus, 
Eduenfis  Ecclefiæ  Agano  Epifcopus,  Sigui- 
nus  præpofitus  ejus  &  Gualterius  de  Monte 
Scotico,  Landricus  Eduenfis  Ecclefiæ  Ar¬ 
chidiaconus.  Abbates  vero  Oddo  Flavinia- 
cenfis,&  Helmuinus  Sandi  Sequani.  Laïci  au¬ 
tem, Lucidius,Girardus  Fonds  Veronæ,Hum- 
bertus  FretuS ,  Oddo  de  Monte  Salvio ,  Al- 
do  de  Tilo-Caftro>  Hugo  de  Calvomonte, 
Rainerius  de  Notgeniaco.  Adum  Befuæ  feria 
&xta,  hebdomada  n.  Quadragefimæ.  anno 
ab  Incarnatione  Domiui  m.  lxvi.  epada 
xxi.  Régnante  Philippo  Rege  Francorum , 
anno  vnmo.  regni  ejus. 


XL. 

Donation  à  l’Abbaïe  de  Moleme. 

An.  107;.  T  N  nomine  fandæ  &  individuæ  Trinitatis, 

— - 1  Patris>&  Filii,  &  Spiritus  fandi,  amen.  Pri- 

dcfac£c  mo  Pâtre  noftro  prevaricante,  omnes  preva- 
Abbaïe.  ricatores  cum  eo  effedi  fumus ,  quia  omnes 
in  eo  quamvis  non  perfonaliter,  tamen  ma- 
terialiter  eramus  :  ideo  à  totius  beatitudinis 
fublimitate ,  in  omnimodæ  infelicitatis  abif- 
fum  eo  detrufo,  &  nos  omnes  jufto  Dei  ju- 
dicio  detrufi  fumus.  Hinc  eft  enim  quod  in- 
teriôr  &  exterior  homo  nofter ,  tôt  &  tam 
nofcivis  fubjacetpaffionibus,quodcaro  noftra 
tôt  &  tam  âfperrimis  afficitur  adverlitatibus, 
quod  etiam  fpiritus  nofter  à  carne  fibi  unita, 
tot&  tam  graves  aflultus  quotidie  patitur,ut 
vix  ei  refiftere  poffit,&  multoties  à  carne  fupe- 
ratur.  Huic  tam  multiplici  infirmitati  noftræ 
condolens  mifericors  Dominus,  ne  fua  periret 
fadura,  mifit  filium  fuum  ad  terras,  ut  for¬ 
mait!  fervi  fufeiperet,  &  ufque  ad  mortem  ei 
obediens  eflet,per  cujus  humilitatem  fuper- 
bianoftra  periret,  &  per  cujus  refurredio- 
nem  fidelis  quifque  à  morte  peccatorum  re- 
furgeret,  &per  cujus  præceptorum  obferva- 
tionem  tandem  ad  ftatum  primum  remearet. 
Qui  etiam  cum  præceptis  vitæ  nobis  tempo- 
ralium  bonorum  largitatem  præbuit  &  quo¬ 
tidie  præbet,  ut  hæc  obfervando,  &  horum 
fuperfiu-a  pauperibus  erogando,  per  bona 
momentanea  adquiramus  nobisæterna.Quod 
totum ,  Dei  gratia,  non  negligenter  attende- 
aunt  Ugo  de  Merlenniaco ,  &  forores ,  &  ne- 
potes,  *&  neptes  fuæ  cum  maritis  fuis,  &  Rai¬ 
nai  dus  de  Molifmo ,  &  Odo  paganus,  &  Wi- 
do ,  &  Ugo  de  Curtiruno ,  &  uxor  ejus  Ger- 
fennis  cum  forore  fua  Cacenniacenfi,  &  libe- 
ris  ejus,  &  Odo  de  Furniaco,  &  Odo  filius 
Eno-elbaudi  cum  uxoribus  fuis;  recolentes 
enim  puro  &  fincero  rationis  oculo  fe  nu- 
dos  ab  utero  matris  efie  egrelfos,  &  de  hoc 
jïiundo  miferabile  exilium ,  nifi  bene  ege- 
rint ,  exituros ,  fi  vero  in  bono  perfeverave- 
rint  i,n  patriam  cælcfterareditutçs,  inemoreç 
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etiam  dominici  præcepti  qud  dîciW,  àâtt 
&  dabitur  vobis,  elegerunt  hoc  fibi  utilifii- 
mum  efie  ut  de  mamiïiona  iniquitatis  ami- 
cos  fibi  facerent,  qui  in  aîterna  tabernacula 
eos  quandoque  récipient.  Dederunt  igitur 
ifti  prænominati ,  &ut  breviter  concludam, 
omnis  qui  quicquam  Alodii  ad  Molifmum 
attinentis  habebant,  illud  Molifmenfe  Alo- 
dium,  beàtæ  Mariæ  &  fratribus  ejusinloco 
illo  fervituris ,  totum  ita  liberum  &  ab  om¬ 
nium  aliorum  dominio  folutum ,  ut  ipfi  ob- 
tinebant,  &  juftitias,  &  omnes  redditus  ejus , 
&  omnia  confuetudinaria  jura,  &  quidquid 
ad  illud  allodium  attinebat  ubicumque  effet, 
five  in  campis ,  five  in  pratis ,  five  in  nemo- 
ribus,  five  in  aquis,  five  in  molendinis,  nihil 
fibi  vel  alicui  alii  ex  eo  &  ex  pertinentibus 
ad  illud  retinentes,  nifi  hoc  decimationis, 
quod  quifque  eorum  accipiebat  ab  Ecclefia 
Poliacenfi,  cujus  etiam  decimationis  partes 
fuas  concefferunt  beatæ  Mariæ  &  fervitori- 
bus  fuis  Rainardus  de  Molifmo ,  &  Odo  filius 
Engebaldi,  annuente  uxore  fuaSaria.  Reti- 
nuerunt  etiam  fibi  fervos  fuos  &  manfos  fuos 
proprios ,  manfos  enim  beatæ  Mariæ ,  quos 
quafi  proprios  prius  habuerant ,  dimiferunt 
ei  &  Monachis  ei  fervituris,  nullufque  eo* 
rum  aliud  aliquid  excepit,  excepta  Gerfenni 
&  forore  fua  quæ,  plufquam  alii,  fervis  fuis, 
ufuarium ,  nemoris  &  aquæ  tantummodo  * 
nihil  que  aliud  ex  attinentibus  toti  Molifmenfï 
allodio  fibi  retinuerunt.Fada  autem  hac  lar- 
gitione,  cui  nemo  rationabiliter  contradi- 
xit ,  perfuaferunt  fratribus  ipfi ,  ut  litterarum 
teftimonia  eam  largitionem  confirmarent- 
Cui  teftes  Accardus  miles  Caftellionenfis,  & 
Tefcelinus  Rufus,  &  Hugo  Ecclefionenfis  & 
Umbertus  filius  Wafelini ,  &  Burdinus ,  & 
frater  ejus  Wido  de  Larriaco ,  &  Hugo  de 
Sperniaco,  &  Rainerius  de  Monteforti,  & 
Wlandus ,  &  Bernardus  cum  multis  aliis  in- 
terfuerunt.  Fada  funt  hæc  Philippo  Rege 
Francorum  régnante ,  Roberto  vero  Duca- 
tui  Burgundiæ  præfidente,  Rainardo  autem 
Diocefim  Lingonienfem  gubernante. 


X  LI. 

Chartre  de  Hugues  I.  du  nom,  Duc 
de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  déchar¬ 
ge  le  Mmaflere  de  S.  Benigne ,  de 
toutes  les  taxes  impofées  par  fin  pré- 
déceffeur,  &  confirme  tomes  les  do¬ 
nations  qui  lui  ont  été  faites  par  nos 
Rois. 

IN  nomine  Finale  &  individue  Trinitatis  , 
e<y0  Hugo  cum  ipfius  favente  clementia 
pofî  deCefiiim  Roberti  Ducis  patris  Henrici 
genitoris  noftri  culmen  Ducatus  fuftfem  adep- 
tus ,  fufeeptis  omnibus  caftellis  &  urbibus  ad 
noftrum  jus  attinentibus  ad  caftrum  tandem 
Divionenfe  devenimus ,  quo  recepto  Deo 
propitio  placuit  nos  adiré  limina  gloriofi  & 
egregii  tefids  ChrüU  Senigni  eg  loçi  corpçrç 


An.  107?. 
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quîefcentis  ;  ubi  cum  honorifice  &  decentif- 
fime  ab  honorabili  ejus  loci  Abbate  Adalbe- 
rone  nobilique  Monachorum  concentu  fuift 
fem  exceptais ,  confidcrans  omilem  potefta- 
tem  à  Deo  &  per  Deum  efle,  nil  quoque  nof- 
tris  viribus  nifi  per  iprum  porte  ;  nos  ipfos  & 
noftri  honoris  primordia  ipfiDeo  &  Domino 
noftro  cum  omni  humilitate  voluimus  com- 
mitteres.  Unde  evocati  à  prediéto  Abbate  in 
capitulo  fratrum  una  cum  fideli  &  parente 
noftro  Nivernenfi  Comité  Willelmo  ejufque 
fïliis  &  optimatibus  univerfis  refidentibus 
nobis,  idem  Abbas  cum  fuis  ad  rioftra  vefti- 
gia  venit  fuggerens  cum  gemitu  ipfius  defo- 
îationem  loci  &  importunitates ,  vaftationes, 
confuetudines.  quoque  malas  &  injurias  fibi 
fuifque  aétenus  tempore  precertoris  noftri 
injufte  illatas.  Que  addifcens  vera  efle ,  & 
metuens  tantis  malis  ,  fimulque  commotus 
tantis  Iacrimis,  cum  confilio  &  hortatu  pref- 
cripti  Comitis  &  omnium  nobilium ,  quid- 
quid  aétenus  importunitatis  &  inquietudinis 
contra  jus  fafque  fuerant  perpefli  in  omnibus 
villis ,  poteftatibus  &  rebus  fuis  clementer 
remifi.  Decrevimus  etiam  ut  recitatis  cartis, 
privilegiis  &preCeptisAuguftorum  &Regum 
Francorum  KarOli  fcilicet  Calvi  ejufdem  cœ- 
nobii  reftauratoris  atque  Rodulfi  filiiRichar- 
dijdomni  quoque  Rotberti  Regis  proavi  nof- 
tri  de  libertate  Clauftri  à  torente  Sufionis,qui 
utrumque  dividit,  &  omnium  villarum  leu 
poteftatum  ad  Ce  pertinentium  falvamentis 
&  abolitione  totius  prave  confuetudinis  tam 
petitione  ejufdem  Abbatis  &  Monachorum, 
confilio  quoque  prefati  Comitis,quam  &  pro 
falute  noftra&remedio  animarum  anteceflo- 
rum  noftrorum  conceftimus  eis  fuis  privile¬ 
giis  uti  &  Tua  cum  omni  libertate  &  quiete 
potiri  &  in  pace  &  fecuritate  abfque  calum- 
nia  perfrui ,  &  ut  pro  ftatu  &  incolomitate 
noftra  totiufque  noftre  pofteritatis  liberius 
Deum  exorent,  accepta  ab  eis  fanéta  ipforum 
focietate  bonorum,  prolata  &  coram  nobis 
releéta  privilégia  manu  propria  firmavimus , 
&  in  perpetuum  tenenda  &  roboranda  cen- 
fuimus ,  &  prefato  fideli  noftro  Comiti  Wil¬ 
lelmo  filiifque  ejusRaynaldo  atque  Willelmo, 
germano  etiam  noftro  Odoni  &  omnibus 
optimatibus  confîrmare  precipimus  :  hanc 
vero  Cartam  ex  noftra  authoritate  fieri  jufïi- 
mus. 


XL  II. 


G  0  G  N  I 

quorum  fineintermiflione  ftudîum  elle  debet 
depravata  corrigere ,  diligere  ordinata  & 
jfpirituali  &  temporali  beneficio  commiflas 
fibi  ampliare  Ecclefias,  ut  dum  mord  fervo- 
rum  fidelium  ,  fuper  familiam  domini  fui 
conftituti  in  paucis  prudentes  difpenfatores 
extiterint ,  fupra  multa  in  eterne  retribucio- 
nis  gaudia  ftatuantur.  Unde  commiffi  talenti 
lucrum  augere  defiderans,  ego  Walterius 
fanéte  Cabilonenfis  Ecclefie  humilis  Epifco- 
pus ,  de  ftatu  facrorum  locorum  follicitus , 
communicato  Confilio  cum  fidelibus  noftris 
Clericis  atque  laïcis,Ecclefiam  Satiété  Marie, 
in  fuburbio  Cabilonenfi  fupra  ripam  Araris 
fitam ,  quam  violencia  quorumdam  tiranno- 
rum  à  prifce  religionis  &  ordinis  honore 
detorferat,  difpofui  reformare  Monafterio 
Divionenfi  videlicet  SanétiBenigni  à  quo  eam 
antiquitus  fuifle  pofleflam  certa-  relatione 
compereram.  Itaque  confratris  noftri  Jaren- 
tonis  venerabilisAbbatis  precibus  provocati, 
cujus  larga  benignitas  ampliora  digniflîme 
mereretur,  predidto  Monafterio  reddimus  at¬ 
que  concedimus  prefatamEcelefiamcum  om¬ 
nibus  ad  eam  pertinentibus,fub  reverencia  & 
honore  Cabilonenfis  Ecclefie  atque  fucceflo- 
rum  noftrorum ,  tam  fibi  quam  fuis  fucceflo- 
ribus  jure  perpetuo  portidendam.  Et  ut  iftius 
noftre  conceffionis  immo  reddidonis  au- 
thoritas  inviolabili  vigore  perduret  &  om¬ 
nium  obfiftere  volencium  occafiones  evacuet, 
manus  noftre  fubfcripcione  &  confenfu  cle- 
ricorum  noftrorum  eam  previdimus  confir- 
mandam. 

S.  Gaufleni  Decani.  S.  Landrici  Prepofiti 
atque  Archidiaconi.  S.  Rodulfi  Thefaurarii. 
S.  Eldradi  Cantoris.  S.  Hugonis.  S.  Roberti 
Vicedomini.  S.  Pétri. 

Laïcorum.  S.  Widonis.  S.  Siguini.  S.  Wi- 
cardi.  S.  Hugonis.  S.  Bernardi. 

Aétum  publice  Cabilonis  11.  idus  Sept, 
anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  lxxxvh. 
indiétione  decima.Ego  Lambertus  fcripfi  fub 
vice  Eldradi  Cancellarii ,  régnante  Philippo 
gloriofo  Francorum  Rege  féliciter.  Amen. 


X  L  1 1 1. 

Chartre  d’Eudes  I.  du  nom ,  Duc  de 
Bourgogne,  qui  confirme  la  donation 
faite  par  le  Duc  Hugues  aujfi  I.  du 
nom  jon  frere ,  à  l’Abbaie  de  Saint 
Seine . 


Chartre  de  Vautier  Evêque  de  C halon , 
qui  rend  h  Jarenton  Abbé  de  Saint 
Benigne ,  le  Prieuré  de  Notre-Dame 
de  Chalon . 

AD  hoc  divine  difpenfacionisnutu  taber- 
nacula  Sanéte  Ecclefie  Reétoribus  com- 
mittuntur,ut  prudenti  confideracione  adhibi- 
ta,  fie  fibi  commifla  difpenfent,quatinus  divi- 
ni  cultushonor&  reverencia  in  omnibus  pre- 
ponatur.  Quod  cum  omni  poteftati  agendum 
fit,  maxime  facerdotibus  eftprovidendum. 


IN  nomine  individue  Trinitatis ,  Patris  &  An.  io^j* 
Filii  &  Spiritus  Sanéti.  Cum  fidelium  vota  -  ^ 

divinitas  femper  ex  alto  profpiciat ,  maxime  ^^‘2° 
tarrïen  elemofinæ  bonis  exultât,  fibique  valde 
placere  plurimis  feripturæ  teftimoniis  adpro- 
bat.  Quod  ego  Odo  Dei  gratia  Dux  Burgun- 
die  evidenter  perpendens,  interveniente  ho¬ 
norabili  Gregorio  Abbate  Monafterii  Sanfte 
Marie,Sanétique  Sequani,quatuor  farinarios, 
quos  piæ  mémorisé  frater  meus  Hugo  Dux, 
cum  terra  ibidem  adjacente,  quæ  duos  foli- 
dos  annis  fingulis  folvebat  eidem  ccenobio 


mea  laude  contnlerat,  iterum  laudo  ,  dono , 
&  confirmo  ,  &  de  meo  infuper  hxc  adjicio. 
Confuetudiues  quæ  mihi  exinde  debebantur 
cum  juftitia  molinâriorum,  fcilicet  &  hune 
libertatis  ufum  homines  illic  habitantes  fine 
ullà  contradicSione  ,  aut  impeditione ,  feu 
calumpnià  cujuflibet  perfonæ  feu  vilis  an 
in^eruiæ  imperpetuo  pofTideant ,  dandi  & 
accipietidi  in  pafeuis,  in  nemoribus,  in  aquis  : 
&  nemo  unquam  mortalium  prefentimn ,  five 
fùturorum  aliquatenus  in  hac  deliberatà  da- 
tione  aliquid  iîbi  vindicet  iuftitiæ  negotio 
auferendi  vel  fubrogandi  queftum  alicujus 
rei  fine  commnni  affenfu  Abbatis,  &  fratrmn 
prænominati  loci  beatæ  Marîæ.  Et  fi  præfentes 
qui  nunc  funt ,  aut  obierint }  aut  abierint ,  in 
poteftate  fit  Abbatis,  vel  Monachorum  alios 
ad  fuum  votum  mittendi  &  etiamfi  comme- 
ruerint,  ifios  ejiciendi.  Hoc  totum  concedo 
utanniverfarius  agaturDucisRoberti  qui  cele- 
bratur  xi  i  °.  kal.  Àprilis  &  patris  mei  Henrici 
qui  celebratur  vi».  kal.  Febr.  &  fratris  mei 
Hugonis  cujus  fuit  obiturivk  kal.  Sept,  lupus 
rei  telles  funt  ego  Odo  Dux  Burg.  Pondus 
Monachus  :  Wido  Cornes  :  Walo  :  Oddo 
præpofitus  :  Alinardus  :  Gauffidus  Cabilon. 
Miles  :  TheobaldusVillicus  de  Roura  :  Duran- 
nus  Capellanus.  Et  ut  hoc  firmum  &  Habile 
permaneat,  hanc  cartam  manu  meâfirmatam 
fuper  altare  Dei  genitricis  pofui,  &  fidelibus 
noilris  cotroborandam  tradidi.  Faftum  eft 
1 1  x  °.  id  April.  in  clauflro  Sanfti  Stephani 
Belnenfis,  anno  ab  Incarnatione  Domini  mil- 
Iefimo  nonagefimo  tertio  ;  in diflionc  prima, 
&  concurrente  quinto ,  epafla  xx.  régnante 
Philippo  rege  Francorum. 


XLÏY. 

Chartre  d’Odo  Evêque  de  Bayeux,  par 
laquelle  il  donne  à  Jarenton  Abbé 
de  Saint  Benigne,  le  Prieuré  de  S. 
Vigor  de  Bayeux. 

An-  y  n  nomine  fande  &  individue  Trinitatis, 

ArchivTs  1  ego  Odo  Bajocenfis  Epifcopus  cogicans 
rfc  l'Abbaïc  peCcatorum  meorum  immanitatem ,  perpen- 
gRC,  ‘  Uuu  dens  etiam  diftridi  judicis  de  adibus  meis 
difeutfionem ,  pro  remedio  anime  mee  &  pa- 
rentum  meorum ,  8c  pro  requie  Epifcopo- 
rum  hujus  fande  fedis  Bajocenfis,  &  Cano- 
nicorum  qui  dormierunt,  qui  funt  &  qui  fu- 
turi  funt,  conftituo  &  do  Deo  &  Sando  Be- 
iiigno,  Jarentoni  Abbati  Divionenfi  &  fuc- 
cefloribus  ejus  &  fratribus  ejufdem  cœnobii 
futuris  &  prefentibus  Monafterium  Sandi 
Vigoris  de  Monte-Chrifmatis  cum  appendi- 
tiis  fuis ,  videlicet  plenam  decimam  totius 
ville ,  in  qua  Monafterium  fitum  eft ,  &  om¬ 
nium  ad  eandem  villain  pertinentium  & 
quidquid  ad  Ecclefiam,  que  ibi  erat  priùs, 
pertinebat  cum  presbitero  &  univerfis  con- 
fuetudinibus  fuis  :  &  preterea  medietatem 
ejufdem  totius  ville ,  tam  in  hominibus  & 
territorio,  quam  in  ceteris  redditibus  cum 
medietate  annualis  mercati  quod  fit  ibidem , 


1*  HISTOIRE  :> 

in  feftivitate  omnium  Sandortim  &  quatuor 
Burgenfes,  duos  in  Campo  Florido ,  8c  duos 
ad  Pontem  Olberti  cum  terra  &  confuetudi- 
nibus  eorum ,  &  apud  quandam  villam ,  que 
vocatur  Portus  Pifcatoris,  cum  terra  in  qua 
manent  &  navi  fua,  &  confuetudinibus  ejus, 

&  plenam  decimam  de  tota  Chricca  villa , 
cum  terra  &  omnibus  que  ad  Ecclefiam  per¬ 
tinent,  &  Ecclefiam  detor,  &  de  Crufleio,  & 
de  Olferes,  &  de  Colgrino ,  cum  plenis  de- 
cimis  &  terris  que  ad  ipfas  Ecclefias  perti¬ 
nent,  &  terris  presbiterorum.  Hec  itaque 
omnia,  ficut  ea  etiam  jampridem  &  tempo- 
re  Guillelmi  fratris  mei  Regis  Anglorum ,  ac 
Nonnannie  Comitis  prefata  Ecclefia  Sandi 
Vigoris  poiïidere  vifa  eft,  &  quidquid  iplî 
Monachi  deinceps  ibidem  juftè  adquifierint; 
dono ,  trado ,  laudo  &  concedo  Ecclefie  Di¬ 
vionenfi  ,  aftenfu  &  laude  Canonicorum ,  8c 
fidelium  noftrorum,  falva  reverentia  &  débi¬ 
ta  obedientia  fande  Bajocenfis  matris  Eccle¬ 
fie.  Conftituo  etiam  ibidem  fieri  fepulturani 
corporis  mei  &  fuccefl’orum  meorum,  &  Ca¬ 
nonicorum  ritu  fempiterno  laude  eorumdem 
Canonicorum.  Quod  fi  adeo  creverit  locus 
ipfe ,  ut  Abbas  ibidem  juftè  poffit  conftitui , 
videlicet  ut  tanti  fint  reditus  qui  hoc  poftint 
pati,  Abbas  quoque  Divionenfis  &  Epifco¬ 
pus  Bajocenfis  communiter  id  tradaverint , 
8c  fimul  judicaverint  expedire ,  Abbas  Di¬ 
vionenfis  de  fuis  in  Capitulo  Divionenfi  elec- 
tionem  facict,  &  perfonam  eledam  affignabit 
Epifcopo  Bajocenfi,  qui  ordinàtusfub  eodenl 
Abbate  erit,  8c  eandem  poteftatem  quam 
prius  in  prefato  Monafterio,  tam  fuper  ip- 
fum  quam  fuper  ceteros  Abbas  Divionenfis 
habebit.  Iftud  fané  donum  laude  &  aftenfu 
Domini  mei  Comitis  Normannie  Roberti 
confirmatum  eft,  qui  &  dédit  eidem  Monaf¬ 
terio  Sandi  Vigoris  plenariam  lïbertatem  , 
videlicet  omnes  confuetudines  per  totam 
terram  fuam  que  ad  ilium  pertinebant  de  do- 
minicis  fuis  rebus ,  tam  in  pafiagio  &  the- 
loneo ,  quàm  in  ceteris  reditibus  &  de  fuo 
proprio  in  quotidiano  ufu  fratrum  ibidem 
Deo  fervientium  onera  quatuor  afînorum 
de  viridi  ligno  in  nemore  fuo  verneio;  & 
quifquis  de  terra  fua  aliquid  de  fuo  prefato 
Monafterio  traderet ,  id  fibi  ratum  fore  con- 
ceffit,  ne  occafione  juris  fui  ullo  modopof- 
fet  revocari,  &  ut  Monafterium  idem  Eccle¬ 
fia  Divionenfis  poffideret  jure  fempiterno. 
Quifquis  igitur  cartam  hanc  donationis  in- 
fringere  temptaverit,  ira  Dei  veniat  fuper 
eum,  deleatur  de  libro  viventium,  8c  cum 
juftis  non  feribatur,  &  fit  anathema  Maran- 
Atha  ufque  in  diem  Domini ,  nifi  refipuerit  i 
qui  autem  ifta  laudaverit  &  fidelis  coopera- 
tor  acceflerit,  pax  fuper  ilium  &  benedidio 
ufque  dum  videat  Deum  Deorum  in  Sion. 
Et  ut  hec  carta  firma  &  inconvulfa  perma- 
neat ,  figilli  noftri  impreffione  eam  firmavi, 
&  teftibus  corroborandam  tradidi.  f  Ego. 
Odo  Bajocenfis  Epifcopus  hanc  cartam  lec- 
tam  &  perledam  confirmo  8c  fubfcribo.  f  S. 
Roberti  nobiliiïimi  Çomitis  Normannie.  f  S. 

Willelmi 


„  .  D  É  B  0  ü  : 

WiIIelmi  Decam.  f  S.  Rodulfï  Atchidiâconi. 
t  S-  Helgodi  Archidiaconi.  f  S.  Roberti  de 
Tribus  Montibns.  f  S.  Willelmi  de  Archis 
Monachi.  f  S.  Engebranni  filii  Hilbcrti.  f  S. 
WiIleJmi  de  Bretulio.  f  S.  Willelmi  de  Si- 
rniliaco.  f  S.  Willelmi  de  Columberiis.  Anno 
ab  Incarnatione  Domini  m.  xcvi.  indid.  iv. 
concurrente n°.  xix.  anno  principatus  Do- 
mmi  Roberti  >  Willelmi  Regis  Anglorum  filii 
Ducis  Normannie.  Hec  Carta  confirmata  eft 
&  figillo  iuo  fignata.  Adum  publicè  Bajocas, 
menfeMaïo,  die  xxiv.  ejufdem  menfis  ix. 
k al.  Julii,  lunaxxvi  i.  feria  fcptima,  biflextili 
anno. 


XL  V. 


u  ci  o  t.  xxxiij 

falute  noftra  &  remedio  anîmarum  anteceft 
forum  noftrorum  conceffimus  eis  fuis  privi- 
legiis  uti,  &  fua  cum  omni  libertate  &  quietc 
potiri,  &  in  pace  &  fecuritate  abfque  ca- 
lumnia  perfrui.  Et  ut  pro  ftatu  &  incolumi- 
tate  noftra ,  totiufque  noftre  pofteritatis  li- 
berius  Deum  exorent,  accepta  ab  eis  fanda 
îpforum  focietate  bonorum ,  prolata  &  co¬ 
ram  nobis  releva  privilégia  manu  propria 
firmavimus ,  &  in  perpetuum  tenenda  &  ro- 
boranda  cenfuimus  :  &  prefato  fideli  noftro 
Comiti  Willelmo,  filiifque  ejus  Rainaldo 
atque  Willelmo ,  Germano  etiam  noftro 
Odoni,  &  omnibus  optimatibus  confirmare 
precepimus.  Hanc  vero  cartam  ex  noftra  au- 
thoritate  fieri  juffimus. 


Chartre  de  Hugues  1.  du  nom ,  Duc 
de  Bourgogne ,  en  faveur  de  l'Ab - 
baie  de  Saint  Bénigne . 

Ali-  T N  nomine  fanfle  &  individue  Trinitatis. 

Archives  lEgo  Hugo  cum  ipfius  favente  clementia 

Abb^mhnC  poft  dece{rum  Rotberti  Ducis  patris  Henrici 
genitoris  noftri  culmen  Ducatus  fuiflem 
adeptus,  fufeeptis  omnibus  Caftellis  &  Urbi- 
bus  ad  noftrum  jus  attinentibus,  ad  Caftrum 
tandem  Divionenfe  devenimus.  Quo  recep- 
to  Deo  propicio,  placuit  nos  adiré  limina 
gloriofi  &  egregii  teftis  Chrifti  Benigni  eo 
loci  corpore  quiefeentis  ;  ubi  cum  honorifi- 
ficè  &  decentiflïmè  ab  honorabili  ejus  loci 
Abbate  Adalberone,  nobilique  Monacho- 
rum  concentu  fuiflem  exceptus,  confîderans 
omnem  poteftatem  à  Deo  &  per  Deum  elfe, 
nil  quo  que  nos  noftris  viribus  nifî  per  ipfum 
pofle;  nos  ipfos  &  noftri  honoris  primordia 
ipfî  Deo  &  Domino  noftro  cum  omni  humi- 
litate  voluimus  committere.  Unde  evocati  à 
predido  Abbate  in  Capitulo  Fratruin  unà 
cum  fideli  &  parente  noftro  Nivernenfi  Co¬ 
mité  Willelmo  ejufque  filiis  &  optimatibus 
univerfis,  refidentibus  nobis,  idem  Abbas 
cum  fuis  ad  noftra  veftigia  venit ,  fuggerens 
cum  gemitu  ipfius  defolationem  loci  ,  &im- 
portunitates,  vaftationes,  confuetudines  quo- 
que  malas,  &  injurias  fibi  fuifque  hadenus 
tempore  predecefloris  noftri  injuftè  illatas. 
Que  addifeens  vera  efle,&  metuens  tantis  ma- 
lis,  fimulque  commotus  tantis  lacrimis,  cum 
confilio  &  hortatu  preferipti  Comitis  &  om¬ 
nium  nobilium,  quicquid  hadenus  importu- 
nitatis  &  inquietudinis  contra  jus  fafque  fue- 
rant  perpeffi,  in  omnibus  villis ,  poteftatibus 
&  rebus  fuis  clementer  remifi.  Dccrevimus 
etiam  ut  recitatis  cartis,  privilegiis  &  precep- 
tis  Auguftorum  &  Regum  Francorum  Karoli 
fcilicet  Calvi  ejufdem  cenobii  reftauratoris , 
atque  Rodulphi  filii  Richardi,  Domni  quo- 
que  Rotberti  Regis  proavi  noftri,  de  liber¬ 
tate  clauftri  à  torrente  Sufionis,  qui  utrum- 
que  dividit,  üc  omnium  villarum  feu  potef- 
tatum  ad  fe  pertinentium  falvamentis  &  abo- 
litione  totius  prave  confuetudinis,  tam  peti- 
tione  ejufdem  Abbatis  &Monachorum,con-' 
füio  quoque  prefati  Comitis,  quam  &  pro 
Jomç  4 


XL  VI. 

ChûYtTc  du  Duc  Eudes  I.  du  nom^  eu 
faveur  de  la  même  Abbaïe  de 
S.  Benigne , 

IN  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sandi. 

Sicut  ad  incohationem  jufticie  fpedat  fua 
queque  peccata  penitendo  confiteri&fugere, 
ita  etiam  ad  fraterne  diledïbnisperfedionem 
pertinere  cognofcitur,ne  proximus  in  pecca- 
tum  corruat ,  occafionem  &  peccandi  adi- 
mere.  Quæ  duo  unius  pietatis  officia  e<ro 
Oddo  Dux  Burgundie  alterum  niihi  ipfi  im- 
pendere ,  alterum  ad  heredum  meorum  pof- 
teritatem  procuravi  extendere  :  ipfe  quidem 
pro  peccatorum  meorum  penitudine  iter 
Hierofolimitanum  aggrediens,  heredibus  au- 
tem  meis  ad  aliquam  peccati  cautelam  pre- 
fentia  feripta  relinquens.  Cum  itaqüe  michî 
divina  infpiraflet  clementia  ut  ob  enormita- 
tem  meorum  feelerum  fepulchrum  noftri  Sal- 
vatoris  adirem,  quatinus  mee  devotionis 
obfequium  acceptius  foret  in  confpedu  Do- 
mini  ,  cum  pace  omnium  &  maxime  fervo- 
rum  Dei  me  debere  proficifci  non  irrationa- 
biliter  judicavi.  Veriim  quia  erga  Sandum 
Benignum  &  erga  fibi  fervientes  magis  tene- 
bar  obnoxius ,  operam  dedi  ut  cum  illorum 
pace  &  benedidione  atque  orationum  fuffra- 
gio  proficifci  potuiflem.  Unde  filio  meo  Hu- 
gone ,  quem  vice  mea  in  loco  honoris  mei 
relinquebam,  aflumpto ,  adjundis  etiam  plu* 
rimis  ditionis  mee  nobilibus  viris  capitu- 
hun  divionenfe  ingreflus  fum ,  &  circum  fe- 
dentibus  Monachis,  adftantibus  quoque  mul- 
tis  de  familia  Samfti,  de  injuriis  quas  eis 
hadenus  irrogaveram  jufticiam  feci ,  culpam 
clamavi ,  &  venia  petita  me.  abiolvi  rogavi  , 
&  fi  me  reverti  contingeret  ae  cetero  emen- 
daturum  promifî.  Qua  mea  fatisfadione  & 
promiflione  fratres  accepta,  de  preteritis  data 
indulgentia  ,  me  abfolverunt  &  tam  pro  iti- 
neris  profperitate ,  quam  pro  pollicitationis 
mee  executione ,  in  orationum  fuarum  com- 
munionem  me  fufeeperunt.  Sane  quafdain 
malas  confetudines ,  de  quibus  adverfum  me  • 
maxime  conquerebantur,  eis  in  prefenti  re- 
Jaxavi  &  eas  tantum  quas  tempore  religiofe 
B  bbb 


An.  iîoï 


Mêmes  Av 
chivcs. 


PREUVES  DE 
ïSnorie  Hugonis  Ducis  fratris  md  viguiffe 
confiât,  mihi  meifque  pollens  tetentavi.  Si 
îgkur  notum  omnibus  prefeutis  &  &tun  en 
hominibus,  quia  omnes  peffimas  confuetudi- 
n"s,  quas  Robertus  Dux  avus  meus  fuper 
Abbatiam  Divionenfem  impofuit,  pcnitus 
refpuo,  &  ea  reverentia  qua  prefatus  irater 
Hugo  terras  &  hommes  Sanâi  traâavit ,  me 

deinceps  tradaturum  promitto.  Et  ut  idem 

polleri  mei  faciant ,  volo,  opto,  precipio 
Lod  fi  inter  homines  Sanâi  &  hommes 
Ducis  de  ipfis  confuetudinibus  lis  orta  merit> 
virorum  nobilium  ac  veracium  teftimomo 
fedabitur,  ita  ut  ulterius  Dux  tel  homines 
fui  exigere  non  prefumant,  quicqmd  tempo- 
re  fupra  difli  fratris  mei  virorum  nobihum 
&  veracium  teftimonio  conftiterit  non  fuifle 
exaâum.  Verùm  quia  plerumque  cautius  ob- 
fervatur  quod  fpecialiter  imperatur ,  ex  ipfis 
pravis  confuetudinibus  quas  relaxo  non  nul- 
fas  huic  mee  deferiptioni  nomination  precepi 
înfercre,  ut  ad  eas  exigendas  nullus  in  polte- 
rum  audeat  afpirare.  Illam  pravam  confuetu- 
dinemqua  hominesDucisfolebantdifcurrere 
&  homines  Sanâi  cum  animalibus  fiusm  eor- 
vatam  vel  in  carropera  Ducis  violenter  addu- 
cere  amodo  remitto ,  &  ut  tam  injufta  exac- 
tio  ulterius  non  fiat  interdico.  Item  excur- 
fum  quem  Marefchalci  &  Armigerl  Ducis 
apud  Longum-Vicum  inter  villam  facicbant 
ulterius  ficri  prohibeo.Item  fi  quis  ex  homi- 
nibus  Sanâi  terrain  cafamenti  fin  hominibus 
Ducis  pignori  loco  abfque  permiffu  Abbatis 
vel  Monachorura  tradiderit.talis  oppignera- 
tio  rata  non  erit  nec  poterit  illis  obfiftere  is 
0ui ,  infeiis  eis ,  terrain  Sanâi  propignorem 
fufeeperit.  Item  fi  homines  Sanâi  &  homines 
Ducis  connubia  junxerint ,  cujus  juris  fuerit 
parer ,  iplius  erunt  omnes  infantes  qui  ex  ea 
fuerint  procreati.  Si  homo  Sanâi  de  inercato 
fe  intromiferit ,  homines  Ducis  poterunt  in 
cum  faccre  exaâionem  confuetudinarie  cau- 
tionis ,  quamdiu  idem  minifterium  tenuent  : 
at  fi  à  mercato  defficerit.nicbil  ulterius  ab  eo 
vel  ab  ejus  lierede  exigemr.mfi  îpfe  vel  heres 
fuus  de  mercato  rurfum  fe  intromiferit.  Si 
homo  Sanâi  aliquam  torturam  Duci  vel  fuis 
fecerit ,  non  in  eum  vindicetur  donec  que- 
rimonia  ad  Monachos  perlara  fit ,  nifi  forte 
is  dequo  querimonia,fit  in  mercato  inventus 
publico.  Si  homo  Sanâi  colonus  extitent  ali- 
cuius  terre  Sanâi ,  que  Duci  annuam  coniue- 
tudinem  débet  &  eandem  terrain  incolere 
deftiterit  atque  permiffu  Monachorum  ad 
aliam  terrant  nichil  Duci  debentem  nugrave- 
rit,  non  eum  Dux  vel  fui  profequentur ,  nec 
ab  eo  quicqual  ulterius  exigent,  priufquam 
coloniam  hoc  modo  mutavenc  apud  villam. 
Apud  villam  Vivareas  diâam ,  nulla  micln 
debentem  quedam  injùfte  ufurpaveram ,  fed 
fuper his  à  Domno  Jarentone  convenais  iuf- 
titiam  feci  &  direpta  reftituens  Rainardum 
•  Vicecomitem  Belnenfem  in  teftimonium  rel- 
titutionis  iplius  fidejulforem  dedi.  Unde 
amodo  eandem  villam  ab  on»  mea  meo- 
r unique  infeflatione  liberrimaro  permanent 
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cenfeo.  Et  ut  nullus  heredum  meorum  îpfiuS 
ville  habitatores  aliquo  modo  inquiéta» 
prefumat ,  interdico,  MedietatemDivionenfis 
inonete,  de  qua  multociens  fraus  Monachis 
illata  elt,  ita  amodo  Sanâo  Benigno  concedo, 
fient  eam  illi  prefatus  frater  meus  Hugo  Dux 
nofeitur  conceffiffe ,  ut  cadem  moneta  abfque 
permiffu  Abbatis  aut  Monachorum  divionen- 
fium  non  minuatur,  non  augmentettir ,  non 
alib  transferatur.  Et  ut  noyerint  omnes  hoc 
ipfum  me  fideliter  decreviflc,  îpfum  moneta- 
rium,  nomine  Johannem,  hanc  eandem  con- 
ceffionem  in  manu  Monachorum  fub  facra- 
mento  firmare  feci.  Item  de  portagio  quod 
miniftri  portarum  mearum  à  commeantibus 
exi'mnt, precipio  ut  Monachi  -Sanâi  Bemgni 
&  hi  qui  Divioni  habitant  &  hi  qui  per  cellas 
morantur  liberam  habeantpoteftatem  vinum 
ducendi  in  proprios  ufus  obedientiarnm  lua- 
rum,quantumcunque  necefle  habuennt,  liée 
ab  eis  aliquod  portagium  exigatur  ;  item  ho¬ 
mines  deLafnedo  eandem  confuetudinem  de 
pedagio  habere  concedo,  quam  &  alie  ville 
Sanâi  Benigni  habere  nofeuntur.  Do  etiam 
Deo  &  Sanâo  Benigno  Annelinam  filiam  Jor- 
berti  Ioripedis,  que  eft  uxor  Humbertl  de 
Portu  &  ipfam  &  infantes  quos  genuerit,  ho¬ 
mmes  quoque  iltos  qui  fubter  annotati  funt 
ab  omni  mea  meorumque  confuetudine  libè¬ 
res  à  modo  relinquo ,  Aimonem  &Duran- 
num  de  Quintiniaco  :  Walonem  &  limonem 
de  Canavis  :  Rotbertum  &Valetnm  de  Cana- 
vis,&  Otgerium  de  Prumdo.  Ego  Oddo  Dux 
Burgundie  hanc  Cartam  figno  &  confirme  & 
filiis  ac  fidelibus  meis  fignandam  trado.  S. 
Hugonis  filii  mei.  S.  Henrici  filn  mei  S. 
Walonis  Canonici.  S.  Rayneru  de  Caflellio- 
ne.  S.  Hugonis  Dapiferi.  S.  Raynaldi  de 
Glana.  S.  jbsbertiRufi.  S.  Walteru  Conefta- 
buli.  S.  Walonis  de  Sarmatio.  S.  Raynaldi  de 
Grauceio.  De  familia  Sanâi  Benigni,  Dur- 
rannus  major,  Humberms  Blaneins,  Odibar- 
<ms  Rodulfufæ  &  Humbertus  filn  e)us  &  aln 

multi.Adum  Divioni  annodominice  Incarna- 

tionis  m.c. i •  indiâionevi ni.  epaâaxvm. 

concurente  I.  Philipo  Rege  régnante  Epifco- 

patum  Lingonenfis  Ecclefie  tenente  dommo 
Roberto  prefule,  Divionenfem  Abbatiam 
tenente  Domine  Jarentone. 


XLVII. 

Chattre  de  Hugues  II.  qui,  après  la 
mort  du  Duc  Eudes  Jw  ff re,  vient 
an  Chapitre  de  Saint  Bénigne  avec 
[on  frere  Henri ,  &  fait  fausfafhon 
de  toutes  les  vexations  faites  Jur  les 
terres  de  Saint  Benigne  dti  tems  de 
fin  pere  &  du  fien. 

■N  nomine  Partis  &  Filii  &  Spiritus Hamfii.  Ax-. 

J.E10  Hugo  Dux  Burgundie,  fihus  Odon  Arcllivc, 

Ducis,  notifiée  prefentibus  &  futuris  elemo-  d=  u  «h* 
finam  quam  feci  Ecclefie  D1v.one.1f1  per  ma- 
nam  Domini  Jarentonis  Abbatis  pro  anima 
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battis  mei,  m  itxliere  Hierofolimitano  de- 
îundi.  Apud  Plumbarias  villain  Sandi  Beni- 
gni  hommes  Ducis  mala  innumera  commit- 
tebant,  occafione  quarumdam  confuetudi- 
mim  &  quarumdam  exadionum  quas  in  ea- 
dem  villa  fe  habere  dicebanr.  Unde  &  villa 
ïpfa  pene  fuerat  redada  in  nichilum  :  dum 
habitatores  ipfius  tantarum  exadionum  vio- 
lentiam  ferre  non  va! entes,  quaqua  paffim 
diffugiunt.  Et  quia  eedem  violentie  tempore 
Ducatus  patris  mei  maxime  increverant;  cum 
mihi  obitum  ejus  certi  nuntii  detuliflent, 
tum  pro  remedio  anime  ipfius  &  omnium 
anteceflbrum  meorum,  tum  etiarn  pro  me 
ipfo,  ut  Deus  principatum  adolefcentie  mee 
ufque  in  fenedam  &  fenium  fecundùm  fuam 
dirigat  voMntatem,  fupradidam  villam  in 
intégrant  reftitui  libertatem.  Aifumptis  ete- 
nim  quam  plurimis  nobiliffimis  viris  unà  cum 
fratre  meo  Henrico  in  Capitulum  Divionen- 
fe  veni  :  &  omnes  confuetudines  &  exadio- 
nes  juftas  &  in] uftas  quas  ab  eadem  villa  an- 
teceffiores  mei  Duces  &  hommes  eorimi  exe- 
gerant,  &  quas  ego  &  hommes  mei  exige- 
bamus  relaxavi,  &  per  liane  cartam  ufque  in 
perpetuum  relaxo  Deo  &  San  do  Benigno , 
Abbati  Jarentoni  &  MonachisDivionenfibus; 
fcilicet  percurfus ,  marifcalcias,  brennarias, 
arbergarias,  cautiones  &:  fuperprifias,  &  pre- 
carias ,  &  quidquid  confuetudinis  atque  ex- 
adionis  predeceffores  mei  Duces  ab  homi- 
nibus  ipfius  ville  exigere  folebant  vel  per  fe 
vel  per  fuos.  Hommes  quoque  &  feminas , 
que  eandem  villam  inhabitant  &  deinceps 
inhabitaturi  finit,  ab  omni  mea  meorumque 
exadione  quietos  &  liberos  dimitto  ;  &  ut 
nullus  ex  pofteris  m.eis  eos  ullatenus  inquie- 
tare  prefumat,  prefentis  carte  mee  authori- 
tate  interdico.  Relaxo  etiam  omnes  confue¬ 
tudines  &  exadiones  juftas  &  injuftas  quas 
apud  Longuln-Vicum  faciebam,  &  nomina- 
tim  percurfum  ilium ,  quem  homines  five  ar- 
migeri  Ducis  per  agros  vel  intra  villam  fa- 
ciebant,  &  precipio  ut  percurfus  ille  intra 
villam  aut  per  agros  ulterius  non  fiat.  Sed 
ville  ipfius  habitatores  tam  ab  hac  quant 
ab  omni  alia  exadione  five  jufta  five  injufta 
quieti  ac  liberi  permaneant.  Poft  aliquibus 
itaque  annis  Hugo  Prepofitus  meus  cepit  if- 
tam  poteftatem  infringere,  &  quod  relaxa- 
veram  repetere,  me  infeio  :  quodeum  audif- 
fem  dolui,  &ipfum  Prepofitum  vocans,  pre- 
cepi  ut  redderet  quod  tulerat,  &  Hugoni 
Monacho  qui  erat  de  Mariniâco ,  redum  fa- 
ceret,quia  erat  provifor  de  Longo-Vicorquod 
&  fecit,  dans  fidejuiforem  nobiliffimum  Wi- 
donem  Wangionis  rivi  Dominum.  Hoc  feci 
fieri  ego  Hugo  Dux  Burgundie  audiente  & 
vidente  ipfo  Widone.  Wideneo  Lingonenfi 
Decano  &  aliis.  Hujus  rei  teftis  eftFrameri- 
cus  ipfius  Monachi  ferviens,  adum  in  Ca¬ 
méra  Abbatis  Divioni. 

Et  ut  hec  omnia  inconcuifa  &  firma  per¬ 
maneant,  cartam  hanc  meo  julfu  confcrip- 
tam  manu  mea  figno ,  figilli  mei  impreiïione 
ÿonfirmo,  &  fratri  meo  Henrico ,  aliifque 
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nobilibus  viris  quorum  tëftîmônio  ac  laude 
feripta  eft,  fignandam  trado. 

Hugonis  Ducis  S.  Henrici  fratris 

ejus.  S.  S. 

S.  Milonis  de  Froleffio.  S.  Valloilis  Canoni- 
ci.  S.  Hugonis  &  Widrici  fratrum  ejus.  S» 
Jocelmi  de  Befiia.  S.  Hugonis  filii  ejus.  S* 
Odonis  Prcpofiti.  S.  Landaldi  filii  ejus.  S. 

Ogdilonis . S.  Duranni  ma- 

joris.  Odilardi  Teloënarii.  Rodulfi  &  Hum- 
berti  filiorum  ejus,  Humberti,  Blanchi,  Ri-* 
chardi  famuli,  Rotberti  de  Cameraco,  Odo-^. 
nis  coci. 

Adum  Divioni ,  amio  Dominice  Incarna-* 
tionis  m.  c.  1 1 .  indidionex.  Epada huila  con- 
currentibus  à  Pafchali  PP.  Philippo  Rege.Ro-* 
berto  Lingonenfi  Pontifice.  Domino  Jaren- 
toile  Abbate. 


XLVÏ  II. 

Chante  de  Hugues  II.  du  nom ,  Duc  de 
Bourgogne ,  pt/Jens  à  la  dédicacé  de 
l'Egïife  de  S.  Benigne ,  par  le  Pape 
Pafcal  IL  par  laquelle  il  confirme  la 
donation  faite  par  Hugues  I.  fin 
oncle . 

ANno  Dominice  ïncarnationis  millefimo  An 

centefimofexto,decimo  quarto  calendas _ 

mardi  :  quo  anno  &  die  Dominus  &  vénéra-  m 
bilis  Papa  Pafcalis  Divionenfem  confecravit  clm 
Ecclefiam  ,  adherentibus  &  obfequentibus; 
fibi  Richardo  Albanenfe  Epifcopo  ,  Aldone 
PlacentinOjLcodegario  Vivarienfe,  Domino 
Roberto  Li'ngonenfe ,  Norgaudo  Eduenfe  , 
poft  repofitionem  fandarum  reliquiarum  in 
alta'ri  :  ego  Hugo  Dux  ammonitus  à  Domno 
Papa  ,  promilï  in  facrata  manu  ejus  quoeî 
Divionenfem  Ecclefiam  in  eadem  quiete  & 
libertate  dimitterem,  qua  dimiferat  patruus 
meus  bone  memorie  Hugo  Dux&Monachus- 
Dimifi  etiam  &  finivi  quafdam  exadiones  & 
injufticias  quas  officiales  mei  faciebant,  con¬ 
cédons  ut  omnes  do  mus  Monachorum  domi¬ 
nice  ab  omni  inquietudine  &  jufticia  mea 
meorumque  atnodo  efient  libéré.  In  Burgo 
etiam ,  qui  Clauftrum  dicitur ,  conceffi  ut  fi 
latrocinium  fadum  fuilfet ,  &  clamor  ac! 
Monachos  &  miniftrales  eorum  deveniret, 
ipfi  jufticiam  planam  facerent,  quod  intel- 
ligimus  lx.  folidorum.  Portagium  quoque 
Divionenfis  porte,  quod  pater  meus  de  vino 
proprio  MonachoAm  Divionenfium  ubi  ubi 
confiftenrium  donaverat ,  laudavi  &  confir- 
mavi  :  &  portagium  Belnenfis  Caftri  de  meo 
fuperaddidi.  Quod  ipfe  pro  pâtre  meo  fece- 
ram  de  PJumbariis  confirmavi  &  idem  feci  de 
Villare,  hocretento,  quod  in  anno  duabus 
vicibus  apud  Villare  hofpitarer.  Hoc  donum 
laude  magnatorum  meorum  fadum  in  manu 
Domini  Pape  pofui,  &  frater  meusHenricus 
laudavit.  Teftes  Savaricus  Ver2iacenfis.  Valo 
Abbas  de  Latona.  Raynerius  dapifer.  Jorber- 
tus  Vicecomes.  Hugo  de  Granciaco.  Hugo 
Bbbbij 
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c!c  Poliaco.  Tecelinus  Sorus,  Hagono  de 
Roca  Walterius  de  Tilio.  Widnus  Hugo 
frater  ejus.  AymO  de  Caflro.  Wiilermus  de 
Tilecafiro,  Benzo-Gilo  deFrolleiïo,  &c. 


XL  IX. 

Jugement  rendu  contre  le  Duc  Hugues 
îl.  du  nom  ,  &  par  lui  ratifié  en 
faveur  de  l'Eglife  d’ Autun, 

Vers  l’an  /~'Um  primi  parcntis  culpa  exigcnte,  vita 
1 1 T  ;  •  V^liominis  &  memoria  in  eterimm  duratu- 
~tei,~s"  ra,  niiïhomo  peccaret,  faft:a  mortalis  cito 
l'Egiifc  labitur  &  evanefcit  ;  donationes ,  concelho- 
'|,Au,“"'  lies ,  &  conventions  quas  iilter  fe  haberent 
homines,  11e  oblivione  dépérirent  feriptis 
annotari  liumana  racio  procuravit.  Nos  hu- 
jufmodi  faltibre  confilium  priorum  patrum 
approbantes ,  malarum  confuetudinumquas 
Hugo  Dux  Burgundie  Odonis  Ducis  filius 
,'njuftè  habere  eonfueverat  in  villa  Canavis 
IL  Gratemacio,  &  earum  appendiciis  liberam 
dimidionein  &  omnimodain  libertatem  feri- 
bere  &  tam  futuris  quam  prefentibus  hujus 
carte  teftimonio  notificare  opéré  precium 
duximus ,  ut  quod  infpirante  divina  gracia 
à  CLlltoribus  jufticie  &  fidelibus  belle  agitur, 
tranfgredi  &  violare  malignancium  temeritas 
&  audacia  omnino  vereatur.  Stephanus  Dei 
gracia  Eduenlis  Epifcopus  poil:  eleftionem 
fLiam  Hugonem  Ducein  &  WilIelmum  Comi¬ 
té  m  Nivèrnellfem  de  conftituellda  &  tenelida 
pace  curiofus  convenit ,  &  ut  par  per  totmn 
Epifcopatiun  firarn  flatueretur  Si  tcnerctur 
cum  illis ,  firmande  pacis  diem  conftituit. 
Statuta  die  Epifcopus,  Dux  &  Cornes,  &  alii 
quam  plurimi  amatores  jufticie  Eduam  con- 
Venerunt  ;  pacem ,  quam  Dux  Monaclius  an- 
rca  flatuerat ,  facramentis  firmaverunt,  &  li 
quandoque  frangeretur ,  ut  in  felio  Sanfti 
Nazarii  ad  reftituendam  pacem  annis  iingulis 
Eduam  convcnirent  ftatuerunt.  Sequenti  feilo 
Sanfti  Nazarii  Epifcopus  Si  conventus  cleri- 
corum  Eduenlis  Eccleiie  de  malis  &  injuftis 
confuetudinibus  quas  in  villa  Canavis  &  Gra¬ 
temacio  cum  tyrannidc  exercebat  Si  deTcb- 
baîdo  Camboiîo  &  fiiiis  fuis,  quos  ut  fuos 
proprios  elfe  dicebat  &  tellebat  graviter  con- 
querendo  Duci  clamorem  de  malis  que  eis 
inferebat,  fecerunt.  Dux  igitur  de  eorum 
querimoniis ,  ut  ficut  pis  exigeret ,  Epifcopo 
q  canoliicis  fatisfaccret  ,  apud  Divionem 
cafirum  diem  conftituit,  fcilicet  diem  reve- 
lacionisStephani  Proto-Martyris.  Die  ftatuto 
&  loco  Epifcopus  &  Canonici,Dux  &  fui  pro 
fedandis  fupra  diftis  querimoniis  in  domum 
Dominici  mercatoris  convenerunt ,  ibique 
in  prefentia  Ducis  &  Curie  fue  Epifcopus  & 
Canonici  de  prediftis  villis  querimoiliam,  & 
&  clamorem  iterum  prefentaverunt,  nichil- 
que  penitus  in  eisDucem  habere  veris  racio- 
mbus  &  feriptis  authenticis  approbaverunt  ; 
infuper  li  quid  in  prefatis  villis  &  earum  ap¬ 
pendiciis  &  in  Tebbaldo  Si  liliis  fuis  Dux 
Eurgundie  jufte  vcl  injuite  habuerat,  quod 
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pater  fuus,  videliect  Odo  Dux ,  Beato  Naza» 
rio  AiEduenfi  eccleiie  &  Canonicis  ultima  die 
concilii  apud  Eduam  ab  Hugone  Lugdunenft 
Archiepifcopo&fedisApoftoliceLegatocele- 
brati ,  *  omnino  dimiferat,  memoriter  retu-  ™ 
lerunt  &  cartam  de  dimilTione  malarum  con- 
fuetudinum  &  omnimoda  libertate  Canavis 
ëc  Gratemacii,  quam  fuper  altare  Sanfti  Na¬ 
zarii  pater  fuus  pofuerat,  ut  firmius  teneretur, 
oftenderunt,  unumque  ex  liliis  eccleiie  ibi¬ 
dem  in  habenda  memoria  à  Duce  ofculatum 
fuifle  retulerunt  teftante  carta.  Verutntamen 
nondum  veridicis  tacionibus  &  feriptis  ac- 
quiefeens  ,  immo  diutinam  poileilioiîem 
fuamDux  pretendens,  ut  de  fuis  &  Canoni- 
corum  verbis  curia  fua  ad  fâcieiidum  judî- 
cium  in  partent  iret,  conceftit.  Ad  facien- 
dum  igitur  judicium  in  partem  ceceilerunt 
Anfericus  Cauonicus  &  prepoiitus  Sanfti  Na¬ 
zarii  ,  Walo  Abbas  &  frater  ejus  Wcrricus, 
zfdullarus  de  Malo,Willermus  de  Fulvencio, 

Hugo  dapifer  Ducis,  Tecelinus  forus,  Theo- 
baldnsDamac.Faftum  eft  judicium.  Theobal- 
dusDamac  illud  retulitin  bis  verbis. 

Eccleiiam  Eduenfem  debere  poffidere  jure  ^  J* 
&  dimilTione  Odonis  Ducis  prediftas  villas  “  ’ 
cum  fuis  appendiciis  &  cas  inhabitantes  & 
inhabitaturos  cum  omni  libertate&tranquilla 
pace  judi camus.  Relato  igitur  judicio,  Hugo 
Dux ,  qui  ibi  prefens  aderat  ,  cartam  per 
quam  nominatas  villas  ab  omni  mala  confue-* 
radine  &  capcione  liberas  &  abfolutas  pater 
finis  reddiderat  accepit,  &  quidquid  jufte 
vel  injure  in  Gratemacio  &  Canavis  &  ap¬ 
pendiciis  ceperat  &  habuerat,  totum  Deo 
Si  Beato  Nazario  &  Canonicis  déferait  & 
reliquit;  ponenfque  cartam  iu  manu  Epifcopï 
in  hcc  verba  prorupit  :  Ego  Dux  Burgundie 
Hugo  omnes  malas  confuetudines  &  capcio- 
nés  &  quidquid  jufte  vel  injuite  in  Gratema¬ 
cio  &  Canavis  &  earum  appendiciis  &  imbi 
habitantibus  &  inhabitaturis  haftenus  habut 
Si  habere  confuevi ,  Deo  Si  Beato  Nazario  , 

&  tibi  Stcphano  Epifcopo  &  Eduenfi  Eccleiie 
totum  dono,  trado,  concedo,  &  omnino 
dimitto.  Si  quis  hoc  violare  prefumpferit , 
feriatur  anathematc  Sanfti  Leodegarii  Epif- 
copi  &  Martyris.  Huic  donacioni  Si  libei  tati 
telles  illterfuerunt  ifti  ex  parte  DucisWiller- 
mus  de  Fulvencio,  Hugo  dapifer,  Hugo  de 
Befara  Divionis  Prepoiitus,  Tecelinus  So¬ 
rtis,  Adunarus  de  Malo ,  W alo  Abbas,  Wer- 
riens  frater  ejus,  Theobaldus  Damac,  Odo 
Martinus.  Ex  parte  Epifcopi  Sevinus  Deçà- 
nus,  Anfericus  Prepoiitus ,  Sevinus  Archidia- 
conus,  Raginaldus,  Engelbertus,  Andréas, 

Pctrus,  Adjutus,  Varnerius  Presbiteri.  Laid  , 

Mainus  major,  Humbertus  Cellerarius ,  Pe- 
trus  de  Ulgiis,  Tebbaldus  Cambufius  nlir 
ejus,  Paaanus  &  Dominicus,  &  Mainus  1  al- 
marius.  Afta  eft  indiftione  fexta,  epafta  pri¬ 
ma,  Lodovico  Rege  Francorum  régnante, 

Stephano  Eduorum  Epifcopo  pontificance. 

Fraudulentas  male  agenciumverfucias  pe¬ 
nitus  extirpare  cupientes,  tam  prefencittm 
quant  futurorum  tnemorie  perenniter  com- 
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metldare  fiecelfanuni  fore  cenfuimus  que in- 
ferius  legèntibus  patebunt.  Notândum  ita- 
que  eft,  quoniam  Ebrardus  cognomento 
Marechaldus  terram  in  territorio  Longi-Vici 
&  Gratemacii  fitam,  que  Ecclelie  Sanâi 
Nazarii  juris  eft,  âbfque  dono  &  confenfu 
Eduenfis  Capituli  diu  tenuerat.  Quapropter 
Domnus  Stephanus  Eduenfis  Epifcopus  bone 
memorie,  unà  cum  Guillelmo  Decano  & 
plerifque  ejufdemEcclefie  Canonicis ,  Hugo- 
nis  Ducis  Burgundie  prefentiam  adiit,&  qua 
injuria  feu  violencia  prefatus  Ebrardus  fupra- 
didam  terram  ufurparat  evidentiffimis  racio- 
nibus  ibidem  declaravit  ;  auditis  fiquidem 
utriufque  partis  racionibus  idem  Ebrardus 
peciit  ut  fibi  quandiu  viveret  eamdem  terram 
poffidere  liceret,  eo  tamen  pado  ut  fingulis 
annis  cenfus  &  confuetudines  fine  inquiéta*- 
cione  Canonicis  prenominatis  perfolveret. 
Cujus  peticioni  acquiefcentesCanonici  eam¬ 
dem  terram  fepedido  Ebrardo,maxime  Ducis 
prece ,  quoad  ufque  vixerit ,  concefïerunt , 
caque  condicione  ut  poft  ejus  excefium  ad 
proprietatem  Eduenfium  Canonicorum  cum 
edificiis  &  melioracionibus  in  perpetuum  pof- 
fidenda  rediret.  Hec  autem  ada  finit  Divione 
in  curia  Ducis  laudante  &  afienfum  prebente 
uxore  &  filiis.  Signum  Stephani  Eduenfis  Epéf- 
copi.  Signum  "Willelmi  Decani.  Signum 
Humberti  Archidiaconi.  Signum  Tebbaudi. 
Signum  Humberti.  Signum  Anferici.  Signum 
Johannis.  Signum  Guidonis  Canonicorum. 
Signum  Henrici  Presbyteri.  Signum  Rainerii 
de  Rebello.  Signum Lamberti  prepofiti  Sede- 
loci.  Ex  parte  Ébrardi.  Signum  Hugonis  Du¬ 
cis.  Signum  Garnerii  de  Sombernone.  Signum 
Rainerii  de  Rocha.  Signum  Matthei.  Signum 
Wirici.  Signum  Alberti.  Signum  Dominici 
ejufdem  Ebrardi  generi. 


1. 

Conceffion  faite  par  Guy  Abbé  de  Mo - 
lême ,  à  la  requifition  d’Etienne  Evê¬ 
que  d' Attîun ,  d’ un  lieu  ou  il y  avoit 
un  Hermitage ,  à  la  charge  d'y  bâ¬ 
tir  une  Abbaie  de  l'Ordre  S.  Benoifi. 

An.  i i i(j,  "pvOmino  reverentiffimo  Stephano  Dei 

- —  |  J  gratia  Eduenfi  Epifcopo ,  &  omni  ip- 

4c Fontenay!  fius  Ecclefie  devotiffimo  Clero,  Fr.  G.  Mo- 
lifmenfis  Ccenôbii  Abbas  licet  indigilus,  cum 
omni  fratrum  fuorum  conventu  falutem  vite 
prefentis  &  future.  Quia  veftre  pie  peticioni 
que  nobis  in  prefenti  B.  Marie  alfumptione 
per  clericum  veftrum  in  noftro  capitulo  de- 
O  vote  offertur,  refiftere  nec  volumus  nec  de- 
bemus ,  fande  veftre  voluntati  quod  petitis 
concedimus,  ut  locus  ille  videlicet,  in  quo 
Fr.Martinus  Heremita  morabatur,pro  voto  & 
defiderio  veftro  Abbatia  fratrum  regularium 
juxta  inftitutionem  almi  patris  Benedidi  vi- 
ventium  fiat.Ut  autem  &  nos  eorum  beneficiis 
congaudendo  remuneracionis  quoque  parti¬ 
cipes  Yobifcum  iiiyeniri  metesimir3  lue  pre- 
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fenti  paginula  etîaffl  éonceffîoiiem  noftram 
firmamus,  figillique  noftri  impretlîonc  robo- 
ramus ,  quâtenus  tam  prefentes  quàm  futuri 
&  veftre  pcticionis  &  conceffionis  Certitudi- 
nem  habeant,  utrumque  paci  &  qüieti  in 
perpetuum  ftudentes.  Hoc  igitur  in  predida 
feftivitate  iiî  commune  firmavimus.  Sed  ne 
aliqua  fcrupulofitas  inde  oriatur,  etiam  lo« 
cum  ipfurn  noftre  côncefiionisdenominàmus* 
Concedimus  vobis  locum  fratris  Martini  cum 
omnibus  appendiciis  fuis ,  neinus  videlicet 
quod  chateiun  vocatur ,  ea  videlicet  râcione 
&  devocione  qua  fupra  definivimus  fub  pre- 
fenciatocius  capituli  noftri,Domino  Galtero 
Priore  cum  ceteris  Prioribus,  Theaubaudo 
fcilicet&Deodato  laudante,  Richerio  Came- 
rario  &  Roberto  Cellerario,  cum  ceteris 
omnibus  confirmantibus.  Valete. 


LI. 

Reflitution  de  l’Eglife  d’Avalon ,  faite 
par  Hugues  11.  Une  de  Bourgogne , 
à  l’Eglife  &  et  l'Evcque  d’ Autan  , 
certifiée  &  confirmée  par  Loiiis  VE 
Roi  de  France. 

J  N  nomine  fanfle  Trinitâtis.  Ego  Ludovi-  Atîi  lticr< 

eus  Dei  gratia  Francorum  Rex,notum  fieri - — 

volumus  cundis  fidelibus  tam  futuris  quàm 
inftantibus  ;  quiaDux  Hugo  Burgundiæ  Ava-  d’Auiun. 
loiiienfem  Ecclefiam,  quam  tenebat,  Eduen¬ 
fis  Ecclefiæ  ad  quam  pertinebat ,  &  Stéphane* 

Epifcopo  &  Epifcopis  illi  in  eadem  Ecclefia 
fuccelfuris  reliquit  &  manu  mifit.  Nos  vero 
illud  volumus  &  approbamuS,  &  quantum 
ad  noftram  regiam  majeftatem  pertinct, 
audoritate  noftrâ,  annuente  Philippo  filio. 
noftro,  omnimodis confirmamus.  Quod  ne 
valeat  oblivione  deleri,  feripto  commenda- 
vimus  ;  &  ne  poffit  à  pofteris  infringi,  figilli 
noftri  audoritate,  &  nominis  noftri  caradere 
fubterfirmavimus.  Adum  Senonis  publicè  , 
anno  incarnationisVerbi  1120.  Regni  noftri 
xi  1 1.  Adelay dis  autem  Reginæ  vi.  Aftanti- 
bus  in  palatio  noftro ,  quorum  nomina  Fub- 
titulata  finit  &  ligna.  S.  Stephani  Dapiferi.  S. 
Gifleberti,  Buticularii.  S.  Hugonis,  Confta- 
bularii.  S.  Guidonis,  Camerarii.  Data  per 
manum  Stephani,  Cancellarii. 


LII. 

Chartre  du  Duc  Hugues  II.  en  faveur 
de  l’ Abbaie  de  S.  Benigne. 

ÎN  nomine  fande  &  individue  Trinitâtis,  An 
Patris  &  filii  &  Spiritus  Sandi.  Quoniam  .1 —  0 

exemplo  precedentium  morti  fua  débita  ex-  de 
folvituros  nos  fperamus,  dignum  valdeque  de  s.Beiü- 
inpofterum  nobis  profuturum  arbitramur,fi  S'1C‘° 
de  rebus  noftris  Deo  fervientibus  largiendo 
animabus  illorum  quantulumcumque  fubve- 
niamus.  Ego  igitur  Hugo  Dux  Burgundie 
fratris  mei  Henrici  morte  turbatus ,  &  illius 
dulci  folatio  deftitutus  ad  anime  ipfius  fitlin 
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tem  expedandam  faprcntum  tandem  confîlio 
animatus  utritrfqtie  mei  hominis  curam  appo- 
fui.  ïo-itur  Deo  fandoque  Benigno  Divionen- 
Es  Ecclefie  patrono  8c  Monachis  ibidem  Deo 
{èrvientibus,IaudeMathildisuxorismee,dono 

&  concedo  quicquidinLpngo  Vico  vel  in  om¬ 
nibus  appendiciis  ejus,  in  filvis  fcilicet  &  pla- 
nis,  in  terris  cultis  &  ïncultis,  in  pratis  & 
pafcuis ,  in  aquis  àquarumque  decurfibus,  in 
angreffis  &  exitibus  habebam,velcalumniabar 
■aut  calumniari  poteram,  &  tam  de  me  quam 
■de  meis  heredibus  vel  fervientibus  liberum  ac 
quietum  in  Ecclefia  Sandi  Benigiii  coram 
populo  in  prefentia  domnijoceranni  Lingo¬ 
nenfis  Epifcopi ,  Henrici  Abbatis  proclamo. 
In  terra  etiam  Monachorum ,  que  in  Marce- 
iengis  fita  eft,  omnes  confuetudines  &  exac- 
tiones  relaxo.  Molendinum  etiam  cum  prato 
quod  fub  faxo,me  nolente,  Monachi  conftru- 
xerant ,  fine  aliqua  calumniadeincepshaben- 
dum  concedo.  In  Divione  vero  Warinum  , 
Vulferium  cum  uxore  &  infantibus  fuis  ut 
faufte  ipfius  Ecelefie  devote  ferviant  &  fub 
ejuspotcftate  in  perpetuum  maneant,  liberos 
ac  quietos  proclamo.  Hec  omnia  Domnus 
Jocerannus  Epifcopus  laudavit  confirmavit, 
&  omnes  in  pofterum  hujus  rei  calumpniato- 
res  maledicentes ,  prefente  eodem  Duce  & 
multis  utriufque  fexus ,  nifi  refipuerint  &  ad 
fatisfadionem  venerint,  anathematis  fenten- 
tia  commultavit.  Huic  rei  interfuerunt  Wil- 
’lencus  Lingonenfis  Decanus.  Walo  Prior 
Sandi  Stephani.  Arhaldus  Decanus.  Agano 
dapifer  Ducis.  Rainerius  de  Caftellione.  Gi- 
rardus  de  Caftellione.  Josbertus  Vicecomes 
Divionenfis.  Aymo  de  Tilecaftro  ,  Humber- 
tus  &  Theodoriclis  milites  de  Faverniaco. 
Aymo.  Widricus,  &  Hugo  fratres.  Hugo  pre- 
pofitus  Divionenfis.  Odofilius  Martini.  Lan- 
daldus  filius  Odonis.  Evrardus  Marefchaleus. 
De  familia  Sandi  :  Odo  famulus  Abbatis. 
Wido  filius  Duranni  Majoris.  Milo  major 
de  Longo-Vico.  Humbertus  &  Hugo  ven- 
tarii.  Landaldus  &  Warenus  famuli  &  alii 
plurimi. 


LUI. 

Donation  faite  aux  Religieafes  de  Tare 

An.  iij  i.  Tfj  nomine  Patris  &  Filii  &  Spiritus  fandi. 

"  Archives  de  iBenigiius  &  omnipotens  Deus  fande  Ec- 
FAiibaïe  de  clefie  caput  &  redor ,  ex  quorumdam  fide- 
J jium  ftiorum  abundantiis  pauperum  inopiam 
mifericorditer  fupplet,  ut  in  eterna  retribu- 
tione  pauperum  copia  divitum  penuriam 
mercede  replcat.  Scilicet  modernæ  donatio¬ 
ns  ad  delendam  mortis  fimilatricem  obli- 
vionem  utilrter  litterarum  monimentis  an- 
notantur ,  ut  in  hoc  quoque  mifericordia  & 
veritas  quodam  modo  falubriter  fibi  obviare 
videantur.  Idcirco  prefentibus  &  futuris  no- 
tificamus  quod  tempore  Guilenci  Lingonen¬ 
fis  Epifcopi,  Hugone  in  Burgundia  Duca- 
tum  regente,  Sandimoniales  in  loco,  qui 
dicitur  Tari ,  congregatæ  funt,  &  conceffio- 
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ne  ac  confirmationc  Lingonenfis  Capitult 
Abbatiffa,  nomine  Elizabeth,  eis  prælata 
eft  ,  fub  qua  quædam  Maria  Prioratum  alia- 
rum  geffit.  Rogatu  ergo  8c  etiam  emptione 
iplius  Ducis  &  Mathildis  uxoris  ejus,  Arnul- 
phus  Cornutus  quidam  miles  cum  uxore  fia 
nomine  Emiliana,  quæ  ibi  poftea  tumulata 
eft,  ipfum  Iocum  ipfis  Sandimonialibus  per 
manum  Domni  Stephani  Abbatis  Ciftercien- 
fis  dédit  fecundùm  determinationem  priés 
fadam  Domno  Chriftophoro ,  five  Domno 
Goceranno  Lingonenfi  quondam  Epifcôpo, 
in  filvis  8c  aquis,  gurgitibus,  terris  cultis  8c 
incultis.  Teftes  hujus  rei  Simon  de  Virgeyo, 
Huo  filius  Ducis.  Hymbertus  de  Favernio , 
&  Stephanus  filius  ejus.  Haymo  Cayno,  8c 
Willelmus  filius  ejus.  Hymbertus  de  Fos- 
layo.  Scotus  &  Milo  de  Plova.  Wido  de 
Verno.  Hugo  de  Rupe.  Et  Wido  filius  ejus. 
Et  Aymo  Rufus  de  Divione.  Fada  funt  hæc 
anno  Dominiez  Incarnationis  millefimo 
centefimo  trigefimo  fecundo ,  indidionexi. 
concurrente  quinto  epada  i. 

Hoc  donum  fecerunt  &  concefferunt  qui 
Iocum  ipfum  ab  Arnulpho  in  feodûm  tenc- 
bant  Lecelinus  de  Longo-campo,  8c  Aldo  de 
Pruneriis ,  &  Pondus ,  6c  Hugo  fratres  ejus 
ngenon  Petrus  de  Plova  &  uxor  ejus  Mabi- 
lia,  8c  omnes  filii  eorum.  Laudavit  quoque 
hoc  donum  ipfum  &  concelTit  Paganus  de 
Plova ,  8c  poft  mortem  ejus  Droa  uxor  ejus 
&  Odo  eorum  filius.  Minifteriales  etiam  ip- 
fius  loci  hoc  laudaverunt  Hugo,  Lambertus, 
Aymbertus,  Dominicus,  Decani  &  fratres 
cum  uxoribus  fuis  &filiis,  Durannus  quoque 
major  &  Unaldus  frater  ejus,  uxorefque  eo- 
rutn  &  filii,  neenon  Raynaldus  major,  & 
uxor  ejus,  8c  filii  hoc  laudaverunt,  &  Le- 
taldus  &  frater  ejus,  Brutinus  &  frater  ejus, 
Wido  parvulus,  Arnulphus,  Gorgia  &  alii 
clientes,  ipfe  denique  Arnulphus  ad  augmen- 
tum  eleemofinæ,  rogante  Emilina  uxore  fua, 
de  cujus  parte  erat  décimas  de  Robore  ipfis 
Sandimonialibus  dédit  8c  pifeatores  de  Gen- 
leyo ,  pifeationemque  aquæ.  Hoc  donum 
fadum  eft  in  manu  Elizabeth  Abbatilfæ  & 
Mariæ  Prioriflæ  coram  Goceranno  Epifcopo, 
Hugone  Duce  &  Odone  filio  ejus,  &  Rober- 
to  cle  Criflol ,  &  Mauricio  de  C, ente  &  filio 
ejus  Hugone,  &  Simone  de  Virgeyo. 


LIV. 

Donation  des  dixmes  de  Tari  aux 
Religieufes . 

SCiant  etiam  omnes  quod  Galterfus  Sacer- 
dos  de  Tart  villa,  ipfîus  loci  décimas  pre- 
didæ  Ecclefiæ  &  Sandimonialibus  dédit,  lau- 
dante  &  jubente  Guilenco  Epifcopo  &  Ar- 
naldo  Divionenfi  Decano ,  quatenus  ibidem 
pro  ipfo  memoria  femper  habeatur.  Teftes, 
hujus  doni,  Hugo  Dnx,  &  Mathildis,  8c  Odo, 
&  Huo,  & Henricus, &  Raymundus  filii  eo¬ 
rum,  &  Aymo  Rufus,  &  Willelmus  de  Mar-, 
rineio,  6c  Huo  Candart  ejus  patruus» 


Archives 
«le  la  même 
Abbïre. 
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LV. 

Donation  faite  &  confirmée  à  l’Eglife 
de  Langres  par  Guillaume  frere  dE- 
llon ,  Comte  de  S  aux  ^du  terni  de. 
Guilencus  Evêque  dit  même  lieu, qm 
a  tenu  ce  fie'ge  depuis  1 125 9  J ttfqu  a 
1136. 

ASapientibiis  viris  diligenter  ha&enus 
eft  ufitatum  ea  quæ  voluenuif  tenaciter 
deLangiei  memorial  commendare  &  inconcuue  atque 
irretradabiliter  perpctuo  confirmare  litte- 
rarum  monumeiltis  fideliter  adnotare.  Ad 
laudem  Dei  qui  author  cft  &  amator  verita- 
tis  &  ad  refellendas  iniquorum  hô.tnmum 
verfutias  &  perfidiam  diabolicæ  pravitaris  ex 
qui  priorum  laudabili  collfuetudilie  airuco- 
rum  meorum  confilio  fretus  atque  juvai  mi¬ 
ne.  Ego  Guillelmus  frater  Eblouis  Comitis 
de  Saux,  cum  ejufdem  Eblonis  falubri  con- 
filio,  lande  necnon  affcnfu  benevolo  &  alio- 
rum  amicorum  meorum  cônfultu  pradentif- 
fimo  do  &  abfque  ulla  retentione  concedo 
&  confirmo  jure  perpetuo  poffidendum  Ec- 
clefie  S.  Mammetis  ac  ibi  frambus  Deo  fer- 
vientibus  tam  futuris  quàm  præfentibus,  quid- 
quid  in  Petronilla  uxore  Morini  Divionenfis 
ïuftè  vel  injuftè  reclamabam  &  in  filiis  &  filia- 
bus,  qui  jam  ex  ea  nati  font  &  qui  ex  ipfis  m 
pofterum  funt  nafcituri  ufque  ad  confumma- 
rionern  fæculi.  Hoc  faâum  eft  per  manum 
Guilenci  Lingonenfis  Epifcopi  qui  hortatu 
mei  Guillermi & precibus fub  anatnemate  po- 
fuit  omnes  illos  vel  illas  qui  deinceps  aliquatn 
de  hac  re  calumpniam  tentavennt  fufcitare. 
Huius  rei  teftes  finit  ex  parte  Guillermi,Hu- 
eo  Bofco  ejus  ligius  homo  ,  &  Paganus  de 
Buris,  &  Girardus  de  Prais,  Theodoricus 
de  Saux  &  Siguinus,  &  ejus  irater  Evrardus: 
ex  altéra  parte  teftes  funt  Odo  Livm ,  & 
Odo  magnus,  &  Joannes  Pmcerna  Epifco- 
Di,  &  Beraudus,  &  Siguinus,  &  Arbertus 
.  Panetarius  Canonicorum ,  &  David  Pellifex: 
de  Canonicis  vero,Aogrardus  Decanus.Gui- 
do  Archidiaconus ,  Theodericus  Subdiaco- 
nus  de  Banno. 


LVI. 


lettres  de  Henri  Roi  des  Romains,  par 
lèfquelles  il  confirme  les  articles  de 
la  paix  faite  avec  Hugues  III.  du 
nom ,  Duc  de  Bourgogne. 

.  T  TEnricus  Dei  gratia  Romanorum  Rcx  & 

.  _ _ '  J^lfemperAuguftusdileao  &fidelifuoHu- 

chambee  des  ■  nutj  Divionenfis  gratiam  fuam  omne 

mZ"  bonum.  Difcretioni  tue  fignificamus  &  firmi- 
ter  conftare  volumus ,  quod  nos  pacem ,  que 
inter  noftram  fublimitatem  &  tuam  diledio- 
nem  ordinata  eft  fecundum  eam  formam  que 
jn  prefenti  pagina  fubfcripta  eft,  ratam  habe- 


An.  ioj  C- 


G  O  G  N  E.  n  _  **** 

mus,  &  regia  aufiontâte  ttoftrâ  firmam  & 
inviolatam  confervare  decrevimus.  In  primis 
itaque ,  ficut  in  tuis  litteris  continetur ,  ho- 
minium  nobis  faciès  &  Iegèitatem  de  tota 
terra  comitatus  Albonii,  quæ  infra  diftriiftuin 
imperii  coritineturjquam  modo  polfides  &  lit 
pofterum  poffeffurus  es.  Bona  ergo  fide  & 
fano  iiitelledu  fecundùm  uftim  &  confuetudi- 
nem  Burgundie  atque  Provincie  recipies  &  à 
nobis  recognoces  allodium  Urrici  de  Bau- 
geio,  &  alia  allodia  que  infra  terminos  impe¬ 
rii  funt  conftitutaùn  hoc  &  voluntati  tue  con- 
fentimus  quod  filins  tuus  ille ,  qui  Dux  fututus 
eft  Divionenfis,  falva  fidelitate  Regis  Frâncie, 
nobis  hominium  faciet  de  allodio  memorati 
Urrici  de  Baugeïo,  &  fimiliter  de  allodiis  que 
habet  &  que  habebit  infra  imperium.  Hoc 
emo  ratum  fimiliter  &  firmum  volumus  ob- 
fervare ,  quod  fi  forte  Rex  Francie  infultum 
fecerit  imperio ,  tu  in  propria  tua  perfona 
auxilium  nobis  prebebis  de  omni  cafamento 
quod  à  nobis  habes.  Et  fi  nos  Régi  Francie 
&  ejus  regno  infultum  fecerimus,  tu  fimiliter 
ipfi  in  propria  tua  perfona  præftabis  auxilium 
de  omni  cafamento  quod  de  eo  habes.  Contra 
omnem  &  hominem,  præter  Regem  Francie, 
pacem  &  Werram  faciès  ad  mandatum  nof- 
trum  de  univerfo  comitatu  Albonii,  falvo  jure 
Ecclefiarum  imperii.  Compoficionem  ergo 
faciès  cum  fidelibus  noftris  Archiepifcopo 
Viennenfi  &  cum  Epifcopo  Gratianopolita- 
no ,  &  Epifcopo  Valentino  fuper  quernnonus 
fuis ,  fi  quas  adverfum  te  proponant ,  vel  ni 
prefencia  noftra  vel  fidelis  noftri  Urrici  de 
Godcmbure,vel  alterius  certiNuntn  noftri  ad 
hec  deftinati.  Si  que  &  alie  Ecclefiaftice  per- 
fone  aliquam  controverfiam  contra  te  habue- 
rint ,  ipfis  vel  fecundùm  jufticiam  vel  fecun¬ 
dùm  amicabilem . .  fatisfaftionem  exhibebis: 
ad  hoc  in  gratie  noftre  plenitudinem  te  reci- 
pimus.  Datum  . .  •  anno  Domiuicc  incarnat. 
M.  c . xxx°.  ..vi".  indifi.  iv. 


L  VII. 

Etienne  Evêque  d'Autun  confirme  tou¬ 
tes  les  donations  faites  a  l  Abbaïe 
de  Eontenay. 

STephanus  Dei  gratia  Eduenfis  Epifco- 
pus,  dileao  fibi  in  Chrifto  fratri  Willelmo 
Abbati  Fonteneti  ejufque  fuccelforibus  re- 
eulariter  fubftituendis  in  perpetuum.  Defi- 
tïerium ,  quod  ad  religionis  propofitum  & 
animarum  falutem  pertinere  monftratur  auc- 
tore  Deo  effedum  eft,  profequente  com- 
plendum.  Quocirca  dilede  in  Domino  fra- 
ter  Willelme  Abbas  mis  radonabilibus  pof- 
tulationibus  annuentes  monafterium  ipfum, 
cui  Deo  auâore  prefides,  fub  fan  etc  Eduen- 
fis  Ecclefie  &  noftre  dignitatis  tutela  &  pro- 
tedione  fufeepimus,  &  prefentis  fcnpti  pa- 
trocinio  figilüque  noftri  impreffione  com- 
munimus.  Statuentes  ut  quecumque  bona, 
feu  poffeffioues  prefatum  Monafterium  111 
prefentiarum  pofiidet  tam  fcilicet  sa  que  ni 
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cartis  prefentls  membrane  fcripta  continent 
Stur  &  de  donis  noftris  &  de  aliorum  que- 
cumque  in  futurum,  Deo  preftante,  poterit- 
adipifci  firflna  tibi  tuifque  fuccelforibus  &  il- 
libatapermaneant.  Decernimus  ergo  ut  nulli 
îiceat  idem  Moliafterium  perturbare,  aut 
ejus  terras  auferre  ,  vel  obîata  retinere  aut 
temerariis  vexationibus  fatigare.  Quod  fi 
quis  fcienter  contra  hujus  noftre  conftitu- 
tionis  paginam  fecerit,  &c.  Adum  eft  hoc 
Edue ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c. 
xxxvi,  epada  v.  concurrente  3.  indidione 
M- 


L’  HISTOIRE 
fervantia  cum  Dei  auxilio  ibidem  viduris 
pro  animabus  patris  fui  &  matris  fue  &  pro 
remiffione  peccatorüm  fuorum ,  nec  non  & 
propter  amorem  Domni  Bernardi  Abbatis 
Clarevallenfis  nepotis  fui  &  fratrum  fuorum 
Waldrici  Mônachi  &  Milonis  converti,  qui 
ejufdem  Abbatie  cum  Domno  Martinô  Hc- 
remita  primi  edificatores  fuerunt,  territo- 
rium  Aringiarum ,  fient  duo  fratres  Rainau- 
dus  &  Valo  de  Aringiis  eamdem  terram  li¬ 
bère  ante  pofTederunt.Quam  videlicet  terram 
predidus  Rainardus  comparavit  vel  commu- 
tavit  à  quodam  milite  fuo  Nariodo,  cui  ea^ 


LIK. 

Extrait  d’une  Chartre  d'Etienne  Evêque 
d’Autun ,  en  faveur  de  l’Abbaïe 
de  Fontenay * 

PAbbaïe'dc6  K  Stêphanus  Dei  gratia  Eduenfis  Epif- 
Fomenay,<C  Jt/copüs  Adaugeo  Abbatie  Fonteneti  de 
Vâlle,in  qua  eadem  Abbatia  fedet,  fupra  pri- 
mum  donum  noftrum  à  rupe  quæ  prnis  effe 
meta  folebat  ttfque  ad  locum,qui  dicitur  ad 
molam  fabri,  &  interdico  audoritate  noftra, 
ne  quis  àloco  illo  ufque  ad  Abbatiam  pifeari 
prefumat ,  vel  aliquod  aliud  dampni  eidem 
Abbatie  inferre.  Quod  fi  quis  contra,  &c. 


,  L  VIII. 

Vidimus  de  plusieurs  Chartres  des  pre¬ 
mières  donations  faites  pour  la  dota¬ 
tion  de  l’Abbaïe  de  Fontenay  Ordre 
de  Citeaux. 

Av- 1^73  •  T^Refentis  littere  teftimonio  figillo  noftro 
~Mêmc8.Ar-  L  figillate  pateat  univerfis  quod  nos  frater 
thives.  Johannes  miferatione  divina  Portuenfis  & 
Sande  Rufine  Epifcopus  Cardinalis,  anno 
Domini  m.  c  c.  lxxiii.  vidimus  &  diligen¬ 
ter  infpeximus  quamdam  litteram  membra- 
nam  figillis  venerabilis  Stephani  Epifcopi 
Eduenfis  Ecclefie  &  ejufdem  loci  conventus 
figillatam  in  fe  diverfas  litteras  continentem, 
inter  quas  tenorem  cujufdam  littere  deverbo 
ad  verbum  vidimus  veraciter  contineri  prout 
inferius  annotatur  &  eft  ténor  talis.  Quo- 
niam  canonicafandorumPatrum  autoritate 
fâneitum  eft  pauperes  Chrifti  &  maxime  fidei 
domefticos,ideft,fande  Ecclefie  cujufcunque 
fint  ordinis  fervitores  pia  fidelium  laïcorum 
largitate  fuftentari  debere  juxta  preceptum 
Apoftoli  dicentis ,  vefira  abmdatttia  paupe- 
ÿuw  Chrifti  fuppleat  inopîam,  ut  ex  tllorum 
abundtintiti  veftre  impie  fit  fpiritude  fup- 
plementum  :  omnibus  fande  religionis  ama- 
toribus  tam  prefentibus  quam  futuris  hujus 
cedule  teftimonio  intimare  curamus  quod 
Domnus  Rainardus  Montisbarri  Caftri  Do- 
minus  in  prima  fundatione  nove  AbbatieFon- 
teneti  cum  magna  animi  devotione,laudante 
uxore  fua  Aalnolde,  donavit  Domino  &  bea- 
te  Marie  &  fratribus  in  eodem  loco  in  pof- 
tçrum  Deo  fervientibus  &  fub  regulari  ob- 


dem  terra  hereditario  jure  ex  parte  uxoris 
fue  predidi  Rainaudi  de  Aringiis  fille  con- 
tingebat.  Eadem  uxore  Nariodi  uomine 
Gertrude  &forore  uxoris  fue  nomi ne  Maria 
laudantibus.  Hoc  quoque  cum  magna  benc- 
volentia  laudavit  Domnus  Fergannus  Gri- 
nionis  Conful,  &  Domnus  Humbaudus  de 
T urre,  cum  fua  uxore  Hodierna  &  Lebaudus 
de  Grinione  &  ejus  uxor  Maria,  de  quorum 
dominio  eadem  terra  defeendebat.  Addidit 
etiam  idem  Rainardus  donare  eifdem  fratri¬ 
bus,  laudante  uxore  fua  Aanolde,  defercum 
nomine  fontanis  contiguum  fînibus  Segeftri. 
ConcdTit  infuper  eis  in  omnibus  terris  fuis 
iibicumque  voluerint  ut  excolant  eas  fine  ter- 
ciis,porcifque  eorum  paftioncm,fed  &  ceteras 
aafantias  fuas  in  cundis  nemoribus  &  ter¬ 
ris  fuis  libéré  capicndas  donavit,  interdido 
tantiun  excidio  Jaillaci  nemoris  ad  facien- 
dum  duntaxat  exartum,  quod  magis  ipfis 
quam  fibi  dicebat  profuturum.  Hujus  rei  tef- 
tes  funt  Rainaudus  Decanus.  Hugo  filius  Hu- 
gonis  de  Plaaneto  &  Nariodus  nepos  ejus. 
Tebertus  Prepofitus. 

Item  aliam  litteram  vidimus  fanam  &in- 
tegram  figillo  venerabilis  Gaudefridi  quon- 
dam  Lingonenlîs  Epifcopi  fingulariter  figil¬ 
latam  de  verbo  ad  verbum  fub  hac  forma. 
In  nomine  Patris  &  Filli  &  Spiritus  fandi. 
Amen.  Ego  Gaudefridus  Dei  gratia  Lin  go - 
nenfis  Epifcopus  tam  prefentibus  quam  futu¬ 
ris  notifico  Andreain  Montisbarri  Dominum 
filiumBernardi  filii  Rainardi  in  prefentia  mea 
recognovilfe  dona  &  conceffiones  que  in 
eleemofinam  Abbatie  Fonteneti  contulerat. 
Sunt  'autem  hec  ;  tota  videlicet  pars  nemoris 

Segeftri . Divifio  quoque  terrarum 

inter  Fontanas  &  Segeftrum  fie  ut  fada  jam 
dudum  fuerat  in  prefentia  Comitilfe  amice 
ejufdem  Andree  ubi  &  mete  lapidée  pofite 
funt,  &c. 

Item  aliam  litteram  vidimus  fanam  &  in- 
tegram  figillo  venerabilis  Galtheon  Dei  gra¬ 
tia  quondam  Lingonenfis  Epifcopus  fingula¬ 
riter  figillatam  fub  hac  forma.  Ego  Galtæus 
Dei  gratia  Lingonenfis  Epifcopus  tam  pre¬ 
fentibus  quam  futuris  notifico  Andream  fi- 
lium  Andree  Montisbarri  Domini  in  prefen¬ 
tia  noftri  recognovilfe  dona  &  conceffiones 
quæ  pater  fuus  &  predecelfores  fui  in  elce- 
mofinam  Abbatie  Fonteneti  contulerunt. 
Sunt  autem  hec  ;  tota  videlicet  pars ,  &c. 
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Privilège  du  Pape  Innocent  II.  accordé 
à  Humbert  Evêque  d’Auttm. 

T  Nnocentius  Epifcopüs  fervusfervorum  Dei 
Ivenerabili  fratri  HumbertoAuguftodunen- 


Archives  JLvenerabili  fratri  HumbertoAuguftodi 
dïïun?é  ?  Epifcopo  ejufque  fuccefioribus  canonicè 
inftituendis.  Equiim  &  juftitiæ  confentaneum 
«t  qui  Ecclefiarum  omnium  curam  ex  in- 
fundo  nobis  Apoftolatus  officio  gerimus, 
eifdem  iingulis  fuas  dignitates  &  privilégia 
integra  confervemus.  Dignum  fi  quidem  & 
rationabile  eft  ut  nobilis  &  famofa  Eduenfis 
Ecclefia,  quæ  in  fide  catholica  &  obedien- 
tia  atque  beati  Pétri  &  fandæ  Romanæ  Ec¬ 
clefiæ  reverentia  firma  permanfit ,  præroga- 
tiva  fua  libéré  perfruatur.  Quapropter  cha- 
rifïime  in  Chrifto  frater  Humberte  Eduenfis 
EpifCope,quem  Pallii  genio  decoravimus,tuis 
rationabilibus  poftulationibus  gratum  præ- 
bentes  àflenfum,quafcunque  conceffiones  five 
Ecclefias,  feu  villas  vel  oppida  aut  quæcun- 
que  bona  in  præfentiârum  juftè  &  canoni¬ 
cè  poffides,  five  in  futurum  légitimé  auxï- 
liailte  Domino  poteris  adipifci,  tibi  &  per 
te  Eduenfi  Ecclefiæ  âc  tuis  fuccefioribus  in 
perpetuum  prxfentis  fcripti  privilegio  con- 
firmamus.  In  quibus  hæc  propriis  nominibus 
exprimenda  fiibjunximus,  Ecclefiam  videlicet 
beatæ  Mariæ  &  Sandi  Lazari  de  Avaloile ,  & 
Caftrum  Toïlonii  cum  omnibus  eorum  per- 
tinentiis, Ecclefias  de  UImo,Ecclefiam  Sandæ 
Sabinæ ,  Ecclefiam  Sandæ  Mariæ  de  Borbo- 
no  ;  jus  etiam  quod  habetisin  Ecclefia  vide¬ 
licet  de  Rigny  &  de  Brion  &  de  Sarru  Con- 
cedimus  etiam  tibi  ut  libéré  &  abfque  con- 
tradidione  in  tuo  Epifcopatu  juxta  fando- 
rum  Patrum  conftitutiones  corrigenda  cor- 
rigas  &  difponenda  difponas. 

Vicariam  etiam  dignitatem  quarn  antecef- 
fores  tuiinLugdunenfî  Ecclefia  ufque  ad  hæc 
tempora  habuifle  nofeuntur,  tibi  nichilomi- 
nus  confirmamus.  Nullus  ergo  Primas,  five 
Metropolitanus  in  Epifcopatu  tuo  præter 
tuum  aut  tuorum  Comprovincialium  aflfen- 
fum  aliquid  de  his  quæ  ad  tuam  parochiam 
fpedant  diffinire  præfumat.Sedes  enim  Apof- 
tolica,quæ  Primates,  Metropolitanos  &Epif- 
copos  conftituit ,  unicuique  fuos  terminos 
&  metas  præfixit.  Unde  plurimorum  Roma- 
norum  Pontificum  hæc  &  alia  precelferunt 
décréta ,  ut  videlicet  fi  aliquis  Metropolita- 
norum  fine  omnium  Comprovincialium  pre- 
fentia ,  vel  Epifcoporum  confilio ,  aut  eorum 
aut  alias  Ecclefias,  non  eas  tantùm  quæ  ad 
proprias  pertinent  parochias ,  agere  aut  eas 
gravare  voluerit,  ab  omnibus  diftridè  corri- 
gatur ,  ne  talia  deinceps  præfumere  audeat. 
Et  iterum  fi  quis  Metropolitanus  Epifcopüs 
non  quod  ad  fuas  folùm  modo  pertinet  pa- 
fiochias  fine  confilio  &  voluntate  omnium 
ComprovincialiumEpifcoporum  aliquid  age¬ 
re  temptaverit,  gradus  fuipericulo  fubjace- 
bit,  &  quod  egerit  irritum  ljabeatur  &  va- 
Tome  I. 
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euum.  Decedente  vero  te  vel  aliqiio  fuccef- 
forum  tuorum  Epifcopo  nullus  Prepofitus , 
nullus  laïeus  domos  epifcopales  invadere 
aut  aliquid  de  bonis  epifeopalibus  ciccupare 
prefumat,  fed  omnia  fuccedenti  Epifcopo  in- 
*  tegre  conferventur.  Si  quis  autèm  hæc  at- 
temptare  prefumpferit,  excommunicationi  fe 
noverit  fubjacere.  Decrevimus  ergO  ut  nulli 
omnino  hominum  Iiceat  eamdem  Ecclefiam 
temerè  perturbare,  aut  e jus  polfélTiones  ali¬ 
quid  auferre  vel  ablatas  retinere,  minuere 
aut  aliquibus  vexationibus  fatigare,  fed  om¬ 
nia  integra  conferventur  veftris  ac  paupe- 
rum  ufibus  commodis  profuturas  Si  qua  igi- 
tur  in  futurum  ecclefiaftica  fecularifve  per- 
fona  hanc  nofiræ  conftitutionis  paginam 
feiens,  contra  eam  temerè  venir  e  temptave¬ 
rit,  fecundo tertiove  commonita,  fi  non  con- 
gruè  fatisfecerit ,  potefiatis  hônôrifqtie  fui 
dignitatc  carere,  eamque  fe  divino  judicio 
exiftere  de  perpetrata  iniquitate  cognofcat 
&  à  facratiffimo  corpore  ac  fanguine  Dei 
&  Domini  noftri  Jefu-Chrifti  aliéna  fiat,  at¬ 
que  in  extremo  examine  diftridæ  ultioni  fub- 
jaceat.  Cundis  autem  eidem  Ecclefiæ  fua  ju¬ 
ra  fervantibus  fit  pax  Domini  noftri  Jefu- 
Chrifti  quatenus  &  hic  frudum  bonæ  adio- 
nis  percipiant  &  apud  diftridum  judicem 
præmia  æternæ  paris  inveniant.Amen.Amen» 
Amen. 

Ego  Innocentius  Catholicæ  Ecclefiæ  Epif- 
copus. 

Ego  Gerardus  Presbiter  Cardinalis  Sanc- 
tæ  Crucis  in  Jerufalem. 

Ego  Crilbgonus  Presbiter  Cardinalis  Sanc- 
tæ  Praxedis. 

Ego  Petrus  Presbiter  Cardinalis  tituli  Paf* 
toris. 

Ego  Boizo  Presbiter  Cardinalis  tituli  Sanc- 
tæ  Ceciliæ. 

Ego  Gregorius  Diaconus  Cardinalis  SS» 
Sergii  &  Bacchi. 

Ego  Otto  Diaconus  Cardinalis. 

Ego  Guido  Diaconus  Cardinalis  SS.  Cof- 
mæ  &  Damiani. 

Ego  Gerardus  Diaconus  Cardinalis  Sanc- 
tæ  Mariæ  in  Dominicâ. 

Datum  Later.  per  manum  Americi  fandæ 
Romanæ  Ecclefiæ  Diaconi  Cardinalis  & 

duod.  kal.  Febr.  indidione 
iv.Incarnationis  Dominicæ  m.  c.  xl.  Ponti- 
ficatüs  vero  Domni  Innocentii  anno  xi. 
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LXI. 

Reflitution  de  la  Terre  de  Saint  Ufage 
aux  Religieuses  de  Tan. 

D  memoriam  pofterorum,  vitandam-  An.  ïï4o> 
que  verfutiam  iniquorum  dignum  eft  Archivesd~"e 
litteris  &  teftibus  confirmare  que  fidèles  l’Abbaïe  de, 
conferunt  Ecclelîe.  Notum  fit  igitur  tam  pre-  Tait' 
fentibus  quam  futuris  quod  Willermus  de 
Marrigneyo  terram  Sandi  Eufebii ,  quam 
GuidoVicecomesClarimontis  &Theodoricus 
Faverniacenfis  fororque  ejus  fandimoniali'- 
C  ccc 
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"bus  de  Tdrt  doiuverant,  calumpniabatur. 
Tandem  autem  fuam  recognofcens  itnpieta- 
tem,  ipfam  terrain  fanétimonialibus  wil- 
pivit ,  &  jure  hereditario  poffidendam  coti¬ 
se, fit.  Teftes  hujus  donationis  ex  parte  Guil- 
lermi,  Odo- de  Efchereyo,  &  Odo  Malenutri- 
tus  milites  :  item  Guido  prepofitus  Divio- 
nenfis ,  &  Bruno  de  Ruvrio.  Ex  parte  fanâi- 
monialium,  Mathilda  Burgundie  DucilTa  ; 
Hugo  de  Maana  &  multi  alii.  Aéta  funt  hec 
Ludovico  regnum  Francorum  regente ,  Go- 
thefredo  Liilgonenfi  Ecclefie  Prefidente  , 
Hugone  Burgundionum  Ducatum  obtinente. 
-Anno  ab  Incarnatione  Domini  1 140. 


LXII. 

Donation  aux  mêmes  Religieufes  par 
Mathieu  Duc  de  Lorraine. 

Au.  nomine  lanfle  &  individue  Trinitatis , 

— - - 1  Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sanfli.  Lex  fpiri- 

<c  «nalis  &  carnalis  exigit  ut  pro  amicis  honefta 

Abbaic.  faciamus ,  precipuè  pro  eis  quos  nexu  con- 
fanguinitatis  &  vin.culo  caritatis  arcius  poil 
Detyn  diligereprecipimur&debemus.  Apof- 

toli  fententia  hec  eft,  qui  fuorum ,  maxime 
domejlicorum ,  cumm  non  habet ,  fidem  ne - 
gmit  &  e/l  in  fideli  deterior.  Ego  igitur 
Matheus  divine  permidionis  dono  Lotharin- 
goruin  Dux  &  Marchio ,  notum  facio  omni¬ 
bus  tam  poileris  quàm  prefentibus,  quoniam 
infpirante  gratia  Spiritiis  Sanfti  erga  obfe- 
quium  venerabilis  Duciflé  Atheleidis  marris 
mec  precordialem  afteflum  intime  dileétio- 
llis  afliimfî  ,  que ,  mutatione  dexterc  excelfi, 
pauper  rebus  &  Spiritu  SanSe  converfationis 
propofitum  &  habitum  fufeeperat  in  Ecclefia 
&  Conm-egatione  Tarfenfi.  Invitante  itaque 
gratia  &  compadione  gratidima  dulcidîme 
matris  mee,  pro  remedio  anime  mee  pre- 
deceflbrumque  &  fitccefforum  meorum  falu- 
te ,  laude  &  concedione  uxoris  mee  Fertile  , 
confenfu  etiam,  imo  petitione  fratris  mei 
Balduini  &  Agathe  fororis  mee,  quinque  fef- 
fes  apud  vicum  Elifabeth  Abbatifle  &  forori- 
bus  Tarfenlis  Ecclefie  in  perpetuum  regula- 
riter  promovendis  per  manum  venerabilis 
Metenfis  Epifcopi  liberrimâ  donatione  con- 
cedi,  eo  videlicet  tenore,  ut  illas  abfque 
ullo  refpeâu  libéré  &  abfolutè  perpetuô  pof- 
iideant ,  &  pro  bac  eleemofina  tam  pro  me 
quàm  pro  animabus  patris  mei  &  parentum 
meorum  apud  clementiam  Dei  devotiùs  in¬ 
tercédant.  Hanc  denique  donatiouem  ad  fi- 
gnum  &  munitionem  perpetui  monumenti 
pontificali  teftamento,  figillo  &  anathemate 
decrevimus  canonicè  &  légitimé  roborari , 
ut  nulla  deinceps  violentia ,  nulla  fuccefl'o- 
rum  noftrorum  calumpnia  valeat  immutari  : 
utriufque  etiam  conditionis  &  ordinis  tam 
clericorum  quàm  laïcorum  idoneos  adhi- 
buimus  telles  fub  affignatione  figilli  noflri 
tempore  neceditatis  recognofcende  veritatis 
promptidimos  deffenfores.  Telles  autem  hu- 
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jus rci  funt,  Walterus  inagiilet  &  Arcliidia- 
conus,  Embertus  Sacerdos  de  Vico ,  Gifli- 
bertus  d’Epinal ,  Jordanus  Medicus ,  AJber- 
tus  de  Romonl ,  Galterus  de  Giflebrmler , 
Raimbardus  frater  ejus,  Odovinus  de  Ma;~ 
lm ,  Guelfe  de  Meliffcy,  Raynerus  de  Nan- 
cey ,  Arnulphus  de  Giflerïnc ,  Urricus  de  Ar¬ 
eu  ,  Drogo  de  Nancey.  De  familia  Sanfti  Ste- 
phani,  Gerardus  de  ViJJiy  >  Vidricus  frater 
ejus,  Ricardus  de  Rimporth ,  Albertus  de 
Ventofa,  Albertus  de  Dey,  Galterus  de  Ul¬ 
tra  Mofellain ,  Theobaldus  Pincerna ,  Bcr- 
trannus  de  Callello ,  Hymmericus  de  Viji~ 
nul,  Nicolas  de  Portu  Salie,  Johannes  Bo- 
thes  de  Vico.  De  familia  Ducis ,  Simon  de 
Parreya,  Gerardus  Advocatus  de  Brueris, 
Garnerus  frater  ejus ,  Guillèrmus  de  Archis, 
Folmarus  de  Mticuns ,  Perrus  de  Alcya ,  Bcr- 
taldus  de  Bithis,  Galterus  Prepofitus  de 
Nancey.  Itnperante  féliciter  Conrado  Rege  , 
Innocentio  papante ,  indiftione  v.  cpacta 

XXII. 


L  X 1 1 1. 

Confirmation  de  la  précédente  donation 
par  le  Comte  Frideric. 

N  nomine  lande  &  individue  Trinitatis.  Ah.  1141» 

Ego  Fridericus  Dei  annuente  clementiâ  ■— ' 
Tullenfium  Cornes  indignus  &  uxor  rnea  a,  1,  ,,Kmc 
Hawuidis  providentes  faluti  animarum  nof-  AM*“' 
trarum  &  expectantes  remunerationem  à 
Deo,  Ecclefie  failfte  Marie  Tarfenfi  &  venc- 
rabili  Abbatifle  Elifabeth  &  fororibus  ibi 
Deo  famulantibus  libéra  traditione  donavi- 
mus  quinque  fefles  apud  Vicum  per  manum 
Comitis  R.  Barrenfis  &  Odonis  de  Molem. 
prius  donatos  eis  à  MatheoDuce  &Balduino 
fratre  ejus  &  affenfu  fororis  eorum  Agate. 

Quia  ver 0  folent  plerarumque  mundanamm 
pofieffionum  traditiones  fuccefforum  calum¬ 
pnia  tranfmutari ,  ut  caveri  poffit,  utile  du- 
ximus  ad  poilerorum  notitiam  tenaciter 
commendari.  Quapropter  prediftam  dona- 
tionern ,  quia  eam  in  portione  noftre  herc- 
ditatis  fufeepimus,  fufeeptam  libéré  donavi- 
mus,  figillo  noftro  confirmavimus,  adhiben- 
tes  teftes  idoneos  quorum  authoritate  res 
firmata  &  ftabilita  perpetuô  maneat.  Nomi- 
na  autem  eorum  hec  funt  :  Stephanus  ma- 
joris  Ecclefie  Decanus  &  Archidiaconus. 

Hugo  de  Gundriolt  Archidiaconus.  Albero 
Boyo.  Rainaldus  Cornes  Barrenfis.  Henrl- 
cus  frater  Comitis  Friderici.  Odo  de  Mo- 
]em.  Falco  de  Mandalis.  Hymfridus.  Ulri- 
cus  de  Domno  Martino.  De  civitate,  Henri- 
cus  Advocatus.  Henricus  de  Cajjenval.  Fui¬ 
ra  de  Sanélo  Vedafto.  De  familia  Comitis, 

Walo  de  Fontiniaco  &  Wiardus  frater  ejus. 

Hoc  aftum  eft  anno  ab  Incarnatione  Do¬ 
mini  m.  c.  an.  indiâionev.  epaâàxxn. 


An-  i  141. 

Archives  de 
furuenay. 
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LXIV. 

Confirmation  des  donations  faites  à 
ï  Abbaie  de  Fontenay  par  Hum¬ 
bert  Evêque  d'Autun. 

HUmbertus  Del  gracia  Eduenfis  Epifco- 
pus  diledo  fîbi  in  Chrifto  fratri  Willer- 
mo  Abbati  Fonteneti,  ejufque  fuccefforibus 
in  perpetuüm  regulariter  fubftituendis.  Pof- 
tulafti  >'  dilede  in  Domino  frater,  totaque 
per  te,  cui  prees,  congregatio ,  quatenus  do- 
na  &  conceffiones ,  vel  alias  adquifitiones 
Ecclefia:,  cui  Deo  adore  prefides,  fadas  de- 
creti  noftri  figillato  privilegio  confirmare- 
mus,  quatenus  firmiOri  ea  munimine  in  per- 
petuum  eadem  Ecclefia  poffideret.  Quia  igi- 
tur  dignurn  eft  juftis  poftulatioüibus  affen- 
fumprebere,  ficut  bonememorie  predeceffo- 
rem  noftrum  Domnum  Stephanum  Epifco- 
pum  fecifle  cognovimus,  nos  quoque  fub 
lande  Eduenfis  Ecclefie  tutela  &  protedio- 
ne  Monafterium  ipfum,  quod  Dei  difpenfa- 
tione  regis ,  fufeipimus  &  prefentis  feripti 
patrocinio  communimus,  datuentes  ut  que- 
cunque  bona  feu  poffediones  in  prefentiarum 
idem  Monafterium  in  nodro  Epifcopatu  pof- 
ddet  five  in  futurum  pofleffurum  ed,  firma  ei 
illibataque  in  perpetuum  permaneant:  no- 
minatimque  prefati  predecefi'oris  nodri  do- 
na  &  Eduenfis  Capituli  affenfum  &  concef- 
fionem  illorum  donorum  predido  Monafte- 
rio  confirmamus  ;  dona  fcilicet  vallis  in  qua, 
jam  didum  Monaderium  fedet.  Donum  loci 
Domni  Martini  Heremite  cum  omnibus  ap- 
penditiis  fuis.  Donum  grangie  Jailiaci  feu 
Carmeti  cum  omnibus  appenditiis  fuis.  Do- 
num  terrarum  grangie  Flaciaci.  Donum  Aa- 
fentiarum  de  terris  vedris  ut  in  carta  inde 
feripta  &  confirmata  habetur.  Donum  totius 
décimé  omnium  poflefïionum  fepe  didi  Mo- 
naderii  ubicunque  in  nodro  Epifcopatu  funt 
vel  future  funt  ad  cujufcunque  Ecclefiarum 
nodrarum  jus  antea  pertinuerit.  ExpreiTmft 
que  de  prefentibus  pofleffionibus  loquentes: 
nominamus  &  confirmamus  Ecclefie  Fon¬ 
teneti  totam  decimam  grangie  Aringiarum 
in  quocunque  fit,  five  in  nutrimento ,  five  in 
annona,  feu  in  vino,  five  in  aliô  quod  decima- 
ri  foleat.  Totam  fimiliter  decimam  grangie 
Jailliaci  feu  Carmeti.  Totam  decimam  Val- 
lis  in  qua  Abbatia  fedet.  Totam  decimam 
grangie  Sandi  Aniani.Totam  decimam  gran¬ 
gie  Flaciaci  fimiliter  ubicunque  fit.  Pro  cu- 
jus  tamen  grangie  décima  quia  Girardus  qui¬ 
dam  tune  Saigniaci  presbiter,in  cujus  par- 
rochia  pars  territorii  grangie  ed ,  quereiam 
licet  injudè  commoverat  :  nam  Fontenenfis 
Ecclefia  habet  de  omni  décima  fua  privile- 
gium ,  &  Domni  Pape  Innocentii  cum  uni- 
verfo  ordine  Cidercienfi  &  fepedidi  prede- 
celforis  nodri  cum  Iaude  &  afienfu  Conven- 
tus  Eduenfium  Canonicorum.  Nos  tamen 
providentes  utriufque  Ecclefie  perpetue  paci, 
quia  utraque  Ecçlefia  nodra  ed ,  acceptum 
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mirtale  à  Fontenetenfi  Ecclefia  dedimus  Ec¬ 
clefie  Saigniaci  >  &  decimam  jam  diétam  lau- 
dante  predido  Girardo  confirmavimus  Ec¬ 
clefie  Fonteneti . De  quadam 

etiam  terra,  quam  Fonteneteilfes  de  elee- 
mofina  predecefforis  noftri  efle  dicebant,  fed 
Girardus  de  patrimonio  Ecclefie  Saigniaci 
efle  reclamabat,  hanc  fecimus  concordiam  „ 
quod  Fonteneteilfes  dederunt  Ecclefie  Sail 
gniaci  librum  qui  appellatur  Agende  :  & 
nos  laudante  Girardo  terrain  illam  Ecclefie 
Fonteneti  conceflimus  ficut  eam  à  predecef- 
fore  noftro  fe  accepifle  cum  aliis  terris  Fla¬ 
ciaci  dicebant.  Aâum  eft  Edue  in  domo 
noftra  prefentibus  Archidiaconibus  noftris 
Gaufrido  &  Sigumo  ex  multis  aliis.  Decer- 
nimus  ergo  ut  prefatas  Ecclefie  Fonteneti 
pofleffiones  &  fi  que  funt  alie  à  quibufeun- 
que  collate  vel  in  futurum  conferende  nulli 
Iiceat  vel  minuere  vel  auferre .  &c.  Confir- 
mationi  huic  Edue  in  Synodo  afte  anno  ab 
Incarnatione  Domini  m.  c.  xi.ii. 


LXV. 

Accord  entre  Hugues  II.  du  nom  Due 
de  Bourgogne ,  &  les  Chanoines  de 
Langres  par  la  médiation  de  Joce - 
ran  Evêque  dü  même  lieu. 

P  Go  Fingo  Dux  Burgundiæ  fîfius  Ducis  Au.  1141. 
Xa  Odonis  padurn  pacis  quod  pepigi  cum 
ciencis  Lingoneiifibus  per  manum  Jocerani  du  chapitre 
Epifcopi  notifico  præfentibus  &  futuris,quod  de 
pater  meus  iturus  Hierofolimam  ab  eifdem 
clericis  conventus  eft  fu per  injuriis  quas  fut 
miniftri  faciebant  in  terris  eorum ,  quæ  in 
Divionenfi  territorio  habentur:  videlicet  in 
Gibriaco  villa,  &  in  villa,  quæ  diciturFif- 
cinis,  &  in  manfo ,  quod  eft  Cocheïo,  &  in 
manfo  quod  eft  Cavenniaco.  In  iis  locis  re- 
cognovit  pater  meus  nequefe,  nequeante- 
ceflores  fuos  aliquid  juris  habuifle  &  quid- 
quid  ipfe  vel  miniftri  fui  acceperant  injuftè 
elfe  fadum,  &  ideo  ex  toto  dimifit.  Tribu- 
tum  etiam,  quod  pro  canis  eorum  tranfitu 
portæ  extorquebatur ,  de  communi  &  pro- 
prio  &  pater  meus  remifit,  &  ego  in  perpe¬ 
tuum  remitto.  In  villa  verô,  quæ  dicitur  Ne- 
ronis,  præter  Marifcalciam  &  Brenneriam  & 
juftitiam,  fi  Major  eorum  prius  eam  facere 
noluerit,  nihil  fibi  retinuit  j  de  omnibus  au- 
tem  quæ  vel  ex  toto  dimifit, vel  in  quibus  fibi 
aliquid  retinuit,  cartam  eis  fecit  quam  ego 
&  tune  laudavi  &  poftea  vifam  &  auditam 
recognovi.  Sed  quia  non  ulquequaque  juxta 
tenorem  fui  à  me  &  à  meis  miniftris  fuerat 
obfervata ,  iterùm  Clerici,  carta  oftenfa,  apud 
me  conquefti  funt  ;  unde  acceptis  ab  eis  50 
folidis,  eamdem  cartam  ficut  fada  fuerat 
iterùm  laudavi  &  ea  ratione  confirmavi ,  ut 
fi  miniftri,  vel  homines  mei  in  terris  de- 
nominatis  aliquid  ultra,  quàm  quod  in  carta 
patris  mei  &  in  ifta  mea  habetur ,  exegerint 
vel  abftulerint  :  poftquam  fuper  hoc  fuerint 
conventi,  nifi  reddiderint  &  illi  qui  rapue- 
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ram  &  qui  rapta  emerant  vel  fufceperant , 
omni  chriftianitate  careant  ;  quod  fi  infra  1 5 
dies  quæ  ablata  fiierant  Clencis  reftituta  non 
fuerint ,  jam  deinceps  in  tota  villa  Divio- 
ncnfi,  me  etiarn  non  convento,  chriftiamtas 
interdicetur.  Hoc  itaquc  paSum  ego  Hugo 
Dux  Burgundiæ  laude  Mathildis  uxoris  meæ 
feci ,  Jocerano  Epifcopo  &  fuccefforibus  fuis 
&  Clericis  Lingonenfibus  præfentibus  &  fu¬ 
turs  ;  quod  &  me  fervaturum  promitto  &  a 
meis  fuccefforibus  fervari  volo  ;  de  cujus  ve- 
ritate  ne  quis  dubitet ,  figilli  mei  hoc  im- 
preifione  confirmo  &  teftibus  confirmandum 
trado.  Teftes  ex  parte  Ducis ,  Vido  de  Van- 
gionis  Rivo.  Ranerius  de  Caflell.  Valo  Ab- 
bas.  Hugo  Dapifer.  Aimo  Ctiyns .  Agaro  de 
Nepo.  Hugo  chanda» .  Hugo  Præpofitns. 
Teftes  ex  parte  Clericorum  ,  Vilcncus  Deca- 

•  nus.  AirardusArchidiaconus.  Paganus  Can¬ 
ton  Rodulphus  de  Lanfreds-  C.  Varnerxus 
Præpofitns  Canonicorum.  Humbertus  Lon- 
„us,  Bcnfo  de  Tyle-Caftro.  Thebaldus  Sa¬ 
crifia.  Iterùm  ex  parte  Ducis,  Gaufredus  de 
Bello-Monte.  Humbertus  de  Divione,  & 
Theodericus  frater  ejus,  &  Aymo  de  Porta, 
&  Euvrardus  Præpofitus.  Anno  ab  Incarna- 
tione  Domini  M.  c.  xlii.  Hæc  carta  ab  eo- 
dem  Duce  Burgundiæ  Hugone  &  filio  ejus 
Odone  recognita  eft,  &  eorum  figlllls  con- 
firmata  coram  iis  teftibus,  Valterio  filio  ip- 
fius  Ducis  &  Hugone  fratre  ejus,  Vidone  de 
Divione  &  Balduino  militibus,  EbrardoMa- 
refcallo  ;  ex  parte  Canonicorum,  Humber¬ 
tus  Decailus ,  Stephanus  Archidiaconus ,  & 
Girardus  de  Monte-Salenfi,  &  Carpinus  Ma¬ 
jor.  Ego  Godefridus  Lingonenfis  Epifcopus, 
banc  cartam  figilli  mei  impreffione  confir¬ 
mo  kal.  Augufti.  Lodovico  Francorum  Re- 
ge  féliciter  régnante. 


L  XVI. 

Chartre  du  Duc  Hugues  II.  du  nom, 
par  laquelle  il  confirme  celle  qui 
avoit  été  donnée  par  le  Duc  fin  pere 
en  faveur  de  l'Abbaïe  de  S.  Seine. 

4l|  n  TJ-  Go  etiam  Hugo  Dei  gratia  Dux  Burgun- 
JCdiæ  præfentem  cartam  parentum  meo- 
Uara'aiie  rum  patris  fcilicet ,  atque  patrui  nominibus 
dcS.  si.iRc!  infignitam  &  juffione  deferiptam,  feripturæ 
hujus  teftimonio  cum  voluntate  &  affenfu 
conjugis  meæ  Mathildis  Duciffæ  confirmo  & 
corroboro  :  &  ne  quid  de  cætero  vel  à  filiis 
meis ,  vel  ab  ullo  hominum  contra  feripta 
præfentia  præfumatur,  divinæ  auâoritatis 
conteftatione ,  &  figilli  mei  impreffione  co¬ 
ram  teftibus  infra  feriptis  perlnbeo.  Henrico 
filio  rneo  Eduenli  Archidiacono,  Gosberto 
milite  Granceii.  Aymone  Caumo.  Jocerano 
de  Frateïo.  Guidone  Prarpofito  Divionenfi, 
Roberto  Martino.  Bono-Amico.  Magiftro 
Macello ,  Frogerio,  Odone  filio  ejus,  Hufper- 
terio ,  Petto  Frefchez ,,  Benigno  Pichinum. 
Duciffa  quoque,  ut  carta  ifta  perpetuo  finni- 
■tatem  obtineat  ymaginis  fuæ  fignum  appo- 
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fuit.  Aflum  Divioni  anno  Domini  M.  C. 
xlii. vin.  id.  Febr. 


LXVII. 

Confirmation  des  droits  &  des  Eglifes 
apartenantes  à  l’Abbaie  de  Kotre- 
Dame  de  Chatillon ,  par  le  Pape 
Eugène  III. 

EUgenius  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  AN.n4f. 

diïefiis  filiis  Balduino  Abbati  Ecclefiæ  Cartulaire 
beatæ  Mariæ  de  Caftellione  &  fratribus  tam  d«  r&eché 
præfentibus  quam  futuris  regularem  vitam 
profeffisin  perpetuum.  Quotiens illud  à  no- 
bis  petitur  quod  rationi  &  utilitati  convenire 
co<mofcitur,  animo  nos  decet  libenti  con- 
cedere  &  petentium  defideriis  congruum 
impertiri  fuffragium.  Eapropter,  dilcfti  in 
Domino  filii,  veftris  juftis  poftulatiombus 
clementer  annuimus,  &  præfatam  beatæ  Dei 
Genitricis  femperque  Vil'ginis  Mariæ  Eccle- 
fiam,  in  qua  divino  mancipati  eftis  obfe- 
quio,  fub  beati  Pétri  &  noftra  proteaione 
fufeipimus,  &  præfentis  fcripti  patrocimo 
communimus  :  ftatuentes  ut  quafeunque  poi- 
felfiones,  quæcumque  bona  eadem  Ecclefia 
in  præfentiarum  juftè  &  canonicè  poffidet, 
auc  in  futurum  conccffione  Pontificum,  libe- 
ralitate  Regum,  largitionePrincipum,  obla- 
tione  fidelium  feu  aliis  juftis  modis,  præf- 
tante  Domino,  poterit  adipifei ,  fil  ma  vo- 
bis  veftrifque  fuccefforibus  &  ilbbata  per- 
maneant  :  in  quibus  hæc  propriis  duximus  ex- 
primenda  vocabulis;  Ecclefiam  dePomiha- 
co,  jus  veftrum  in  Ecclefia  de  Bnon,  Eccle¬ 
fiam  de  Maflaigiaco ,  dornum  Dei  quæ  eft  m 
Caftellione  cum  omnibus  pertinentiis  fins  , 
totam  parrochiam  ipfius  caftri,  Ecclefiam 
Sanfli  Fidoli,  Ecclefiam  deMaifiaco,  Ec¬ 
clefiam  de  Villota,  Ecclefiam  de  Bunciaco, 
Ecclefiam  de  Colomario,  Ecclefiam  de  Lai- 
rico,  Ecclefiam  de  Cufteranno,  Ecclefiam 
de  Baclo ,  Ecclefiam  de  Empihaco,  quem- 
admodum  à  venerabili  fratre  noftro  Gode- 
frido  Lingonenft  Epifcopo  &  predeceifoi  1- 
bus  ejus  eadem  Ecclefiæ  libéré  &  abfque  pa- 
ratis  &  eulogiis  canonicè  collatæ  funt ,  præ- 
ter  filant  de  Sancto  Fidolo ,  duos  furnos  m 
eodern  caftro  ;  medietatem  minagii  tam  m 
foro  quàm  extra  forum,  molendinam  de 
Curcellis ,  décimas  etiam  terrarum  Epilco- 
palium  ejufdem  caftri,  cruces  etiam  per  fin- 
gulos  annos  à  Gieio  ufqtie  Granciliacum  & 
ufque  Lcnticum;  à  Lentico  ufque  ad  Colo- 
marium,  à  Colomario  ufque  ad  Salvifcum, 
inde  etiam  ufque  Baceloum  &  ufque  Ea- 
neam.  Item  à  Colomario  ufque  ad  Sanc- 
tum  Germanum  Rocofum,  aSanSo  Germa- 
110  ufque  ad  Aifeium  &  inde  ufque  ad  aliud 
Colomarium  :  tam  ab  îftis  villis  quæ  nomina- 
tæ  funt  quàm  ab  omnibus  alus  quæ  mira  hos 
terminos  continentur.Villam  quoque  quæ  di- 
citLU-  Foifon ,  villam  quæ  dicitur  Villeta  fimi- 
liter  apud  Divionem  &  Fleureium,  Rota- 
gium  cum  ventis  &  pedagio  de  proprus  re- 
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Bus  ab  Odone  &  Hugo  ne  filio  fuo  Burgun- 
diæ  Ducibus  veftræ  Ecclefiæ  donatum  ;  par- 
tem  nemoris  quod  dicitur  Vicinum,  quam 
Gualterus  Burgarellus  in  eo  habuit  ;  pratum 
Maflengiaci ,  quod  dicitur  pratum  Gruoldi , 
quod  fuit  Hugonis  de  Lairiaco  filii  Guido- 
nis  de  Porta  ;  molendinum  de  Empiliaco , 
quod  eft  juxta  pontem  à  Willa  forore  Go- 
defridi  cum  confenfu  filiorum  &  nepotum 
fuorum  vobis  conceffum  eft.  Prohibemus 
etiam  ut  nullus  Ecclefiam  aut  oratorium  in¬ 
fra  parrochiam  veftram  abfque  confenfu  vef- 
tro  ædificare  præfumat ,  falva  tamen  in  om¬ 
nibus  Apoftolicæ  fedis  audhoritate.  Decer- 
nimus  igitur  ut  nulli  omnino  hominum  li- 
ceat  præfatam  Ecclefiam  tenere,  perturbare 
aut  ejus  poffiefliones  auferre  vel  ablatas  re- 
tinere,  minuere  feu  aliquibus  vexationibus 
fatigare  :  fed  omnia  integra  conferventur  eo- 
rum ,  pro  quorum  gubernatione  &  fuftenta- 
tione  conceffa  funt ,  ufibus  omnimodis  pro- 
futura,  falva  Diocefani  Epifcopi  canonica 
reverentia.  Si  qua  igitur  in  futurum  Eccle- 
fiaftica  fæcularifve  perfona  hanc  noftræ  conf- 
titutionis  paginam  fciens  contra  eam  temerè 
venire  tentaverit,  fecundô  tertiove  commo- 
nita,  fi  non  fatisfadione  congrua  emenda- 
verit ,  poteftatis  honorifque  fui  dignitate  ca- 
reat,  reamque  fe  divino  judicio  de  pcrpe- 
trata  iniquitate  cognofcat,  &  à  facratiffimo 
corpore  &  fanguine  Dei  &  Domini  noftri 
Jefu-Chrifti  aliéna  fiat  atque  in  extremo  exa¬ 
mine  diftridæ  ultioni  fubjaceat  :  cundis  au- 
tem  eidem  loco  jufta  fervantibus  fit  pax  Do¬ 
mini  noftri  Jefu-Chrifti  quatenus  &  hic  fruc- 
tum  bonæ  adionis  percipiant  &  apud  diftric- 
tum  judicem  præmia  æternæ  pacis  inveniant. 


Amen.  Amen.  Amen. 

Ego  Eugenius  Catholicæ  Ecclefiæ  Epifco¬ 
pus,  S. 

f  Ego  Couradus  Sabinenfis  Epifcopus  S. 
f  Ego  Theodegninus  Sandæ  Ruffinæ  Epif¬ 


copus  S. 

f  Ego  Thomas  Presbiter  Cardinalis  tit. 

Veftinæ,  S.  .... 

f  Ego  Nicholaus  Presbiter  Cardinalis  tit. 
SandiCiriaci,  S.  .  . 

f  E®o  Presbiter  Cardinalis  tit.  mLucia,  S. 
j-  Ego  Guido  Diaconus  Cardinalis  Sanc- 
torum  Cofmæ  &  Damiani ,  S. 

f  Ego  Odavianus  Diaconus  Sandi  Nicho- 
lai  in  Carcere  Tulliano,  S. 

f  Ego  Rodulphus  Diaconus  Cardinalis 
Sandæ  Luciæ  in  fepta  Sol.  S. 

Datum  Viterbii  per  manum  Roberti  Sanc- 
tæ  Romanæ  Ecclefiæ  Presbiteri  Cardinalis  & 
Cancellarii  xvi.  kal.  Julii,  indidione  odava, 
Incarnationis  Dominicæ  anno  m.  cxlv.  Pon- 
tificatus  vero  Domini  Eugenii  m.  P.  P. 


anno  primo. 
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Jugement  rendu  par  S.  Bernard  Abhe 
de  Clairvaux  9fur  les  différends  entre 
Hugues  Evêque  d'Auxerre  &  Guil¬ 
laume  Comte  deNevers  &  d'Auxerre. 

IN  nomme  fande  &  individus  Trinitatis.  an.  114/. 

Ego  Bernardus  Clarevallis  vocatus  Abbas.  — — — 
Cognita  que  inter  Hugonem  Epilcopum  Au-  de  l’Evêché 
tifliodorenfem  &  Willelmum  Comitem  Ni-  d’Auxerre, 
'vernenfem  emerferat  difcordiâ,  pro  quibuf- 
dam  querelis  que  inter  eos  agebantur  Autif- 
fiodorum  veni.  Et  pari  amborum  aflenfu  8c 
voluntate  querelas  illas  ad  concordem  redac- 
tas  finem  terminavi  hoc  modo.  In  bofco  qui 
dicitur  Brueria  Epifcopi,  facient  communiter 
Epifcopus  &  Cornes  Haiam  ,  fadamque 
communiter  cuftodient  :  ita  quodfinguli  fin- 
gulos  miniftros  ejus  cuftodie  deputabunt,  & 
uterque  ab  ambobus  fidelitatem  accipiet. 

Eritque  in  facramento  eorum  quod  nullus 
homo  five  animal  in  haia  per  occafionem 
capiatur.  Forifada  haie  communiter  partien- 
tur.  Qiie  etiam  forifada  hac  ratione  determi- 
nantur.  Porcus,  ovis,  vacce  cum  lafcivientes 
fugient  tauros  fi  in  ea  deprehenfe  fuerint , 
nichil  emendabunt.  Boves,  vacce,  equi,  afini, 
câpre  ,&  fimilia  animalia ,  fi  fine  cuftodein 
ea  inventa  fuerint,  pro  fingulis,  finguli  dena- 
rii  perfolventur;  fi  cuftos  affuerit,  très  folidos 
ipfe  emendabit.  Pro  pecudibus  nichil  exige- 
tur.  Si  homo  ligna  cedens  in  eâ  inventus  fue- 
rit,  quindecim  folidos  emendabit.Incendium 
faciens  60  :  ita  quod  predida  forifada  haie , 
nunquam  excédent  prenominatas  fummas. 

Haia  non  extendetur  in  latum  ultra  40  perti- 
cas  arpennales.  Si  autem  eandem  haiam  con- 
tigerit  aliquando  feu  vetuftate,  feu  aliquâ 
occafione  ad  id  devenire  ut  non  fit,  fi  eam 
fimul  ibidem  recipere  voluerint  ,  licebit. 

Quod  fi  noluerint,  terra  remanens  five  culta 
fitl  five  inculta  ad  dominium  Epifcopi  rever- 
tetur.  Omnia  alia  forifada  que  extra  haiam 
fuerint  fine  parte  Comitis  Epifcopi  funt. 

Satutum  eft  de  Clericis  ut  omnino  àpoteftate 
Comitis  liberi  &  immunes  exiftant  :  ita  quod 
nec  aliquid  juris,  vel  dominationis  in  eos  ex 
aliquâ  occafione  Cornes  exercebit,  nec  rebus 
eorum,  ubicumque  finit,  manum  aliquo  modo 
mittere  fibi  vel  alicui  miniftrorum  fuorum 
licebit.  Quod  fi  in  aperto  latrocinii  forifado 
Clericusfueritdeprehenfus,  abfque  omni  cle- 
ricalis  ordinis  injuria ,  feu  indignitate  Epif- 
copo  vel  ejus  miniftro  reddetur.  Ac  deinceps 
fi  quid  contra  ipfum  à  Comité  vel  ejus  mimf- 
tris ,  aut  hominibus  éXpoftulabitur ,  Epifco¬ 
pus  eis  quantum  jus  &  ratio  didaverit,  de  eo- 
dem  faciet.  Teloneum  civitatis  &  fuburbio- 
rum  ejus,  quia  Epifcopo  & Comiti  commune 
effe  confiât,  fi  aliquod  forefadum  inde  com- 
mifliim  fuerit,  Epifcopus  capitale  fuum  per  fe 
recipiet  eum  ea  lege  qua  quifque  vivit.  Et 
Cornes  pro  forifado  lx.  folidos.  Si  Telo- 
nearius  Comitis  feu  aliquis  dientum  primus 


— 
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ceperit ,  cum  qui  capitale  Epifcopi  abftulit , 
capitale  fuum  cum  lege  Epifcopo  reddere 
■faciet,  Et  fi  per  ejus  incuriara  cum  eodem 
capitali  evaferit ,  ipfe  pro  illô  Epifcopo  de 
capitali  &  lege  refpondebit.  Servientes  Epif¬ 
copi  “&  quotquot  erunt  de  familiâ  ejus  nuf- 
quam  jufticiabunt  fe  per  Comitem.  Omnia 
forifada  clauftrorum,  videlicet  clauftriSandi 
Stephani  &  clauftri  Sandæ  Mariæ  &  clauftri 
Sandi  Eufebii ,  &  Sandi  Pétri  &  Sandi  Ama- 
toris,  &  ea,  que  clauftris  continentur,  juris 
Epifcopalis  funt,  nec  aliquam  in  eis  exercere 
poterit  Cornes  poteftatem.  Nec  pro  aliquo 
forifado  cüjuflibét  hominis,  rès  que  in  clauf- 
tris  funt  in  fuam  transferet  poteftatem.  Si 
aliquis  laïcus  deprehenfus  fuerit  in  clauftris 
in  latrocinio ,  cum  unâquacumque  vefte  fuâ 
pro  jufticiâ  faciendâ  Comiti  reddetur.  Extra 
clauftra  autem  quicumque  laïci  Iatrones  de- 
prehenfi  fuerint  &  ipfi  &  res  eorum  Comitis 
funt ,  exceptis  illis  rebus  que  in  clauftris  no- 
minatis  continentur ,  que  propriè  ad  Epifco- 
pum  pertinent.  De  terris  cenfualibus ,  maiii- 
feftum  eft  quod  nufquam  licet  Comiti  vel 
homini  fuo  cas,  que  de  fundo  funt  Epifcopi, 
acquirere  nifi  per  Epifcopum,  nec  etiam  ali¬ 
quam  decimam.  Bannum  Comitis  obferva- 
bunt  tribus  diebus  omnes  tam  clerici  quam 
laïci  qui  in  clauftris  morantur  :  quibus  tran- 
fadis  libéré  vendent.  Si  Epifcopus  vinum  aut 
annonem  c'omparavit  nichil  gellafii  vel  alte- 
rius  confuetudinis  ab  eo  exigetur.  Epifcopi 
Servientes  &  homines  Comitis  tam  per  fe 
quam  Ecclefiafticos  Miniftros  per  Chriftiani- 
tatem  fubmovebit  :  &  jufticiabunt  fe  per 
éum.  Domus  Comitis  &  munitiones  caftro- 
rum  quæ  ipfe  dinofcitur  tenere  ab  Epifcopo, 
fcilicet  caftri  novi,Sandi  Salvatoris,  Conade, 
Maillaci  tradcntur  Epifcopo  ad  ejus  bene- 
placitum  :  ita  tamen  quod  eo  difcedente 
Comiti  vel  Minifterialibus  ejus  cumintegri- 
tate  reftituantur.  In  Bofcis  Comitis  Epifco¬ 
pus  accipiet  neceflaria  fibi  &  Ecclefiæ  Sandi 
Stephani.  Didum  eft  atque  concefllim  de 
Canonicis  Sandi  Stephani ,  quod  in  Bofco 
de  'Thus  ufuarium  fuum  plenariè  habebunt. 
Cognitum  eft  &  à  Comité  conceffum  quod 
non  licet  ei  Autitfiodori  aliquam  mutatio- 
nem  vel  innovationem  facere  abfque  licentiâ 
Epifcopi  de  cujus  feodo  recognofcit  fe  tenere 
quidquid  habet  Autifiiodori  &  in  circuitu 
ejus,præter  hoc  quod  continetur  infra  muros 
nrbis  extra  clauftrum,quod  tenet  de  Domino 
Rege  &  præter  feodum  Ducis  ultra  Pontem. 
Cornes  res  Epifcopi  cuftodire  debet  ut 
fuas  proprias.  Si  aliquis  de  poteftate  ejus 
aliquid  de  rebus  Epifcopi  aut  hominum  fuo- 
rum  ceperit ,  Cornes  rèddi  faciet ,  aut  de  fuo 
recompenfabit.  Ad  Molendinos  Epifcopi  de 
amne  regio  taie  debet  elfe  bochellum  quod 
navibus  afcendentibus  &  defcendentibus  per- 
vium  fit.  De  illis  qui  pifces  vendunt.  Cornes 
habet  quatuor  ereclitarias ,  in  quibus  Epifco¬ 
pus  nichil  accipit.  Si  ad  alios  Telonearius 
Epifcopi  primus  advenerit  &  primus  bargin- 
nayerit,  tantum  accipiet  quantum  curia 
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Epifcopi  necelfe  habcbit.  Et  Teloneârîui 
Comitis  fimiliter  faciet.  Si  pariter  vcnerint , 
pariter  accipient  quod  invenerint  :  fimiliter 
in  aliis  viclualibus  faciant  ereclitram  habet 
Epifcopus  in  omnibus  vidualibus  quadragin- 
ta  diebus  lx.  Inde  donec  reddiderit,  ab  eis 
quibus  debetur,  nichil  ei  credetur.  Statutum 
eft  de  mercatoribus  qui  in  domibus  fuis  ven¬ 
dunt,  quod  à  quindecim  in  quindecim  dies , 
vel  à  menfe  in  menfem  Teloneario  Epifcopi 
ventas  reddent,  fi  quefite  eis  fuerint.  In  nun- 
dinis  kalendarum  Maïarum  Telonei  &  venta- 
rum  >  due  partes  funt  Epifcopi,  tertia  Comi¬ 
tis;  illi  qui  hos  redditus  recipiunt  fidelitatem 
Epifcopo  &  Comiti  facient.  Epifcopus  in 
vineis  fuis  propriis  &  in  cenfualibus ,  fi  illi 
voluerint  quorum  funt  vineæ,  cuftodiam  po- 
net  :  fi  noluerint,  non  cogentur.  Cornes  fa¬ 
ciet  fimiliter.  In  Brueriâ  totâ  cujufcumque 
fundus  fit  aut  polfelfio ,  Epifcopi  &  Comitis 
venatio  communis  eft ,  &  forifada  ad  vena- 
tionem  pertinentia.  Adum  Autifiiodori  anno 
ablncarnatione  DominiM.  c.  xl.  v.  Epifcopa- 
tus  Eugenii  PP.  IL  primo.  Huic  rei  inter- 
fuerunt  Abbates.  Stephanus  Renmacenfis. 
Guido  de  Caroloco.  Balduinus  de  Caftellio- 
ne.  Gautfredus  de  Rupibus.  Rainnaudus  Ar- 
chidiaconus.  Gaufridus  Cantor.  Hugo  Dcca- 
nus  Meldenfis.  Andréas  de  Battement.  Lan- 
dricus  Bernardus.  Hugo  de  Caftricenlurii , 
Hugo  de  Tociaco,Pres'biteri.  Gaufridus  Cel- 
lerarius.  Magifter  Anfelmus.  Guido  de  Lu- 
chiaco.  Stephanus  de  Sando  Germano  Cano- 
nici.  Milites,  Guillelmus  filius  fuprà  feripti 
Comitis.  Hugo  de  Tilio.  Humbertus  de  S. 
Germano.  Siguinus  deTonelIa.  Odo  deTo- 
ciaco.  Humbaudus  Tortus,  Servientes,  Ro- 
bertus  Præpofitus  Comitis.  Humbaudus  Pif- 
tor.  Erveus  Præpofitus  Epifcopi.  Olonnus 
Cellarius.  Et  alii  quamplures  hinc  &  indè. 


L  XI  X. 

Confirmation  du  Jugement  rendu  par  S. 

Bernard ,  en  l’an  1145. 

Go  Godefridus  Epifcopus  quondam  Lin-  An.  ï  1 6  +* 
v  gonenfis ,  notum  fieri  volo  prefentibus  Même  Cac, 
&  futuris  ,  quod  de  quibufdam  querelis  que  ‘u^ire, 
inter  Dominum  Alanum  venerabilem  Epif- 
copumAutiffiod.  &  Willelmum  illuftrem  Co¬ 
mitem  Nivernenfem  agitabantur,  auxiliante 
Deo  per  manum  noftram  &  Wichardi  Pon- 
tiniac.  &  Gaufridi  Clarevall.  Abbatum  ,  de 
jure  &  confuetudinibus  predidorum  Epifcopi 
videlicet  &  Comitis  inquifita  diligentius  ve- 
ritate,  tali  modo  amicabiliter  fada  eft  com- 
pofitio.  Salvâ  igitur  imprimis  &  approbata 
cartâ  quam  inter  prædecefTorem  hujus  Do¬ 
minum  Hugonem  Epifcopum  &  avum  hujus 
Comitis,  Comitem  fcilicet  &  de  Cartufiâ  fanc- 
tæ  memoriæ  Bernardus  Clarevallenfis  Abbas 
compofuit.  Statutum  eft  à  nobis,  ut  quidquid 
in  eâ  deffinitum  eft  &  ipforumSigîllis  fîrma- 
tum  ,  ratum  habeatur  &  tam  ab  Epifcopo 
quanti  à  Comité  cundis  diebus  inviolabilitei: 


An.  1147. 


Archives 
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de  Tan* 
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bbfervetur,  &C.  Àdum  anno  ab  Incatnatione 
Domini  m.  c.  fexagefimo  quarto >  tegnante 
Ludovico  Rege  Francorum  Chriflianilïîmo. 

L  XX. 

Confiitution  du  Pape  Eugene  IlL  par 
laquelle  il  confirme  toutes  les  dona¬ 
tions  faites  a  l’Abbaïe  de  Tan  qu’il 
prend  fous  la  protection  du  faim 
Siège ,  &c. 

EUgenius  Epifcopus  fervtis  fervorum  Dei 
diledis  in  Chriflo  filiabus  Helizabeth 
Abbatifïe  de  T  art  ejufque  fororibus  tam 
prefentibus  quant  futuris  regularem  vitam 
profefïîs  in  perpetuum.  Defiderium  quod ad 
religionis  propofitum  &  animarum  îalutem 
pertinere  dignofcitur  animo  nos  decet  Ii- 
benter  concedere,  &  petentium  defideriis 
congruum  impertiri  fuffragium.  Ea  proprer, 
dilede  in  Chriflo  filie,  veflris  juflis  poflula- 
tionibus  clementer  annuimusi&  prefatum 
locum ,  in  quo  divino  mancipate  eflis  obfe- 
quio ,  fub  beati  Pétri  &  noflra  protedione 
fufcipimus  ,  &  prefentis  fcripti  privilegio 
communimus,flatuentes  ut  quafcumque  pof- 
fefïîones,  quecumque  bona  idem  locus  in 
prefentiarum  juflè  &  canonicè  potTidet,  aut 
in  futurum  concefllone  Pontificum,  largitio- 
ne  Regum  vel  Principum,  oblatione  Fide- 
lium  feu  aliis  juflis  modis  Deo  propitio  po- 
terit  adipifci ,  firma  vobis  veflrifque  fucce- 
dentibus  &  illibata  permaneant ,  in  quibus 
hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis. 
Locum  ipfum  de  Tart  &  locum,  qui  dicitur 
Marmot ,  cum  appendiciis  fuis  &  plenarium 
ufagium  totius  nemoris  ;  grangiam  de  Lam- 
blento  cum  appendiciis  fuis,  quam  Hurn- 
bertus  de  BifTeio  vobis  libéré  dédit  cum  Pe- 
tro  Majore  &  heredibus  ejus,  de  affenfu  Hu- 
c-onis  de  Bello-Monte ,  de  cujus  cafamento 
erat  &  plenarium  ufagium  totius  nemoris  de 
Tillers.  Grangiam  de  Alta-Silva  cum  appen¬ 
diciis  fuis  &  ufagium  plenarium  in  campis  & 
in  filvis  &  in  pafcuis.  Et  décimas  quas  poffef- 
fores  earum  ante  dedicationem  Ecclefîe  il- 
lius  grangie  in  afpedu  Domini  Prefulis  Ca- 
bilonenfis  verpierunt.  Sanè  laborum  veflro- 
rum ,  quos  propriis  manibus  aut  fumptibus 
colitis,five  de  nutrimentis  veflrorum  anima- 
lium ,  nullus  à  vobis  décimas  exigere  pre- 
fumat.  Decernimus  ergo  ut  nulli  hominum 
omnino  liceat  prefatum  locum  temerè  per- 
turbare,  aut  ejus  poffelTiones  auferre,  vel 
ablatas  retinere ,  aut  aliquibus  vexationibus 
fatigare,  fed  omnia  integra  conferventur  vef- 
tris  ufibus  omnimodis  profutura ,  falva  Sedis 
Apoflolice  &  Diocefani  Epifcopi  canonica 
reverentia.  Si  qua  igitur  iu  futurum  Eccle- 
fiaflica  fecularifve  perfona  hanc  noflre  conf- 
titutionis  paginam  fciens,  contra  eam  temerè 
venire  temptaverit ,  fecundô  tertiôve  com- 
monita,  fi  non  fatisfadione  congrua  emen- 
daverit,  poteflatis  honorifque  fui  dignitate 
careatj  reamque  fe  divino  judicio  exifterç 
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de  perpetrâta  iniquitate  dogiiofcat ,  &  fatiC- 
tiffimo  corpore  ac  fanguine  Dei  &  Domini 
Redemptoris  noflri  Jefu-Chrifli  aliéna  fiat* 
âtque  in  extremo  examine  diflride  ultioiii 
fubjaceat.  Cundis  autem  eidem  lôco  jufla 
fervantibus  fit  pax  Domini  noflri  Jefu-Chrif- 
ti,  quatenus  &  hic  frudum  bone  adionis 
percipiant,  &apud  diflridum  judicem  pre¬ 
mia  eterne  pacis  inveniant.  Amen.  Amen» 
Amen. 

Ego  Eugenius  Catholice  Ëcclefie  Epifco* 
pus.  Datum  apud  Mafnile  Lamberti  per  ma- 
num  Guidonis  Sande  Romane  Ecclefîe  Dia- 
coni  Cardinalis  &  Cancellarii.  ni.  nonas 
Aprilis,  indidione  x.  Incârnationis  Dorni- 
nice ,  anno  millefimo  centefimo  quadrage- 
fimo  feptimo  ,  Pontificatüs  vero  Domini 
Eugenii  III.  Pape  anno  tertio. 

L  X  X I. 

Donation  faite  aux  Religieufes  de 
Molcfe  par  Guy  Seigneur  de 
Sombernon . 

ÏN  nomine  Domini.  Ego  OdoDuxBurgurt- 
diæ  tam  futuris  quam  præfentibus  notuin 
fieri  volo  quod  Guido  deSombernoneEccle- 
fiam  Monialium  SandæMariæ  ,  quæ  in  fundo 
Moloniæ  conflituta  efl,  de  univerfo  territorio 
quod  in  ipfa  Molonia  fui  juris  facere  per  ma- 
num  meam  ufque  ad  divifionem  territori  de 
Saviniaco ,  &  ufque  ad  divifionem  territorii 
de  Balmotâ  divifionemque  terræ  Mediolani 
&  verfus  Coyon  ufque  ad  femitam  quæ  ultra 
filvam  de  Agey  venientes  Mcdiolanum  dudt, 
&  verfus  Magnum  Montem  ufque  adfarretiile 
collis  quæ  rétro  kcusSarrelaiu  ell,  cum  laude 
Ermengardis  uxoris  fuæ  &  Odonis  de  Mirabel 
nepotis  fui  folemniter  inveflivit  ,  facere 
etiam  in  manu  mea  promifit  quod  ufque  ad 
imminentes  . .  univerfos  habitatoresejufdem 
territorii  aliàs  in  terra  fua  pacifice  locaret 
&  ab  ipfis  &  ab  univerfis  five  fînt  Monachi 
fiveLaici,  quihadenus  terram  ipfam  inco- 
luerantjpoflterminum  denunciatum  vacuam 
&  liberrimam  Ecclefiæ  manciparet.  Vineas 
autem  quas  ibi  ruflici  habent ,  aut  Moniales 
emerent  aut  proinde  cenfum  convenientem 
haberent  ;  portionem  etiam  molendini  , 
quam  ibi  Huquerius  habebat ,  aut  Moniales 
fimiliter  emerent  aut  cenfum  convenientem 
ab  homine  acciperent.  Molendinum  præterea 
quod  apud  Coyon  ipfe  Guido  calumniabatur 
cum  ceteris  molendinis  in  vadio  concefïît» 
Cum  autem  &  hoc  &alia  molendina  redeme- 
rit,  donationem  unius  ipforum  molendino- 
rum  fupradidæ  Ecclefiæ  perpetuo  habendam 
donavit.  Harum  ergo  donationum  fi  quis  de- 
fraudator  vel  imminutor  extiterit,  me  adver- 
fus  calumniatorem  Ecclefiæ  protedorem  fu¬ 
turum  precatus  efl.  Et  ut  rata  &  inconcuffa 
fupradida  omnia  permaneant  figillo  meo 
cartam  præfentem  muniri  fummopere  efl 
hortatus.  Telles  harum  funt  :  Ego  Odo  Dux 
Burgundiæ ,  Guido  Garellus ,  Germanus  de 
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Canalaire 
«le  l’Evêché 
Je  Langres. 
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Lncenay,  Gârherius  de  Agey,  Petrus  Dapifer 
de  Caftellione,  Morellus  de  Clcremon,  Wer* 
nerius  filius  Majoris  de  Fleuriaco.  Ada  finit 
hæc  anno  ab  Incârnatione  Domini  m.  c, 
xlvi  ii.  indidione  xi.  epada  vj  1 i.  concur* 
rente  :  régnante  veto  Ludovico  Rege,  &  Go*- 
defredo  Lingonenfi  Epifcopo  vivente. 


LXXIL 

Jugement  du  Roi  Loüis  VIL  rendu  a 
Moret  en  plein  Parlement ,  en  faveur 
de  Geofroi  Evêque  de  Langres^  contre 
Eudes  IL  du  nom  Duc  de  Bourgogne. 

IN  nomme  fandæ  &  individuæ  Trirtitatis , 
amen.  Ego  LudovicusDei  gratia  RexFraiv- 
cornm  &  Dux.  Regiæ  fublimitatis  efF  officiiiin 
eos  qui  juftitiam  fubterfugiunt  humiliare, 
fubditos  &  obedientes  exaltare  &  eifdem  ad 
integrum  confervàrè  jus  fuum.  Notum  igitur 
fieri  volumuS  tam  prefentibiis  quam  futuris 
qualiter  Godefridus  Lingonenfis  Epifcopus 
&  Odo  Dux  Burgundiæ  in  curia  noftra  pla- 
citaverunt ,  &  ad  quem  finem  res  perduda 
fuerit.  Igitur  ad  prefixum  illis  nobis  diem 
apud  Moretum  venientes ,  congregatis  mul- 
tis  Archiepifcopis ,  Epifcopis  atque  Baroni- 
bus,  in  prefentia  noftra  Epifcopus  fie  exorfus 
eft  :  Imprimis  quæro  à  Domino  Duce  quare 
cum  cafatus  Sandi  Mametis  homo  nofter  effet 
&  bonum  feodum  inde  haberet,  placuit  ei 
hominium  noftrum  derelinquere ,  quatenus 
feodum  reddat  &  quicquid  poftea  de  eo  ac- 
cepit.  Quæro  etiam  quæ  michi  abftulit  in 
Caftellione ,  capiendo  Presbiteros  aliofque 
homines  noftros  &  res  noftras  incendendo 
etiam  villam  quæ  vocatur  Occey.  Quæro  etiam 
quicquid  forifecit  mihi  Hugo  D/icels  &  focii 
ejus  eamdem  villam  &  alias  incendendo, 
homines  noftros  occidendo  ,  aliaque  niulta 
inala  inferendo  ,  quia  illud  fe  mihi  redditu- 

rum  per  manum  Domini . Abbatis  Cla- 

rævallis  promifit,  quando  ei  homines  fuos 
quos  captos  tenebam  reddidi.  Quicquid 
etiam  ipfe  Hugo  &  complices  ejus  infra  ref- 
pedum  quem  Dominus  Dux  michi  de  eis 
dederat  forifecerunt.  Quæro  dimidium  pe- 
dagii  quod  accipit  in  Caftellione ,  quia  fine 
me  ibi  nichil  debet  habere  ;  molendinos 
etiam  quia  fuper  terram  Sandi  Mametis  vio¬ 
lenter  &  fub  excommunicatione  fiidi  funt  & 
tenentur;Varannas  quoque  &  alia  multa  quæ 
contra  me  exercet  inipfo  caftro  ipfe  &  minif- 
tri  ejus ....  nos  contumelias  capitalia  dam- 
pna,  &  hoc  in  prefenti  nominamus.  Quæro 
etiam  villam  Brafi  &  aiiam,  quæ  dicitur  Bons 
Johannes*  quas  in  vadimonio  tenetfine  affen- 
fu  noftro  cum  finit  de  noftro  feodo.  Quæro 
etiam  ut  novos  muros  Divionis  deftruat , 
quia  Abbatias  noftras  nobis  excludunt  &  fu¬ 
per  terram  noftram  fiunt  &  contra  cartel  la 
noftra  fcilicet  Sais  &  Thilicaftrum  ;  turrim 
etiam  villaris ,  quæ  nociva  eft  nobis  &  fuper 
cafamentum  noftrum  fundata  &  contra  cafi- 
trum  Gurgi.  Quæro  etiam  capitalia  quæ  in- 
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fert  Canonicis  noftris  in  pago  Divionenfe  S 
in  exitu  portaruin  ejus  &  damna  Abbatiis  nof¬ 
tris.  Contra,  Dux,  ifta ,  inquit,  refpondere 
nolo  :  tum  quiaquædam  fada  funt  antequam 
homo  fuus  effem  &  poftea  me  in  hominem 
recepit ,  tum  quia  cum  efl’em  homo  ejus  rec¬ 
tum  mihi  facere  deilegavit  5  inde  &  hominio 
ejus  abrenunciavi.  Sed  quæro  ut  deftruat  mi¬ 
hi  Calviam  &  Foflatum  quod  fadum  eft  apud 
Mu  xi  . 

Âd  hæc  Epifcopus.  Cum  homo  meus ,  in¬ 
quit  ,  fadus  eft  lx>na  fide  promifit  mihi  & 
ego  bona  fide  recepi  eum  nec  ideo  offerre 
michi  debet  quæ  offert.  Qiiod  fi  opus  eft  ali- 
quid  addere ,  dico  quod  falvis  juftitiis  meis 
recepi  eum.  Quod  vero  dicit  me  ei  redum 
denegaffe  non  cognofco,ied  veritatem  di-< 
cam.  Defignavi  ei  diem  in  curia  noftra  jus 
faciendi  &  recipiendi.Veni  ad  diem,  ipfe  au* 
tem  non  venir ,  fed  nuncios  mifit  ut  eis  refi- 
ponderem.  Mandavi  iterum  ut  veniret  in 
domum  Domini  fui  :  renuit ,  &  ego  nunciis 
fuis  refpondere  nolui.  Calviam  deftruere 
nolo ,  tum  quia  frater  meus  cam  edificavit 
ipfo  Duce  juvante  &  iturus  Hierufalem  in 
pace  ab  eo  difeeffit  utpote  homo  fuus  ;  tum 
quia  in  alodio  Sandi  Mametis  fada  eft  8i 
ad  eum  nichil  pertinet  &  alia  munitio  in 
finagio  ejus  prius  fuit  &  propior  Caftellioni. 
Ad  "hæc  Dux  ;  in  curia  Epifcopi  nec  ego  nec 
anteceffores  mei  placitaverunt  nifi  per  nun- 
cios  ,  &  illis  folis  fuit  refpondere.  Ad  hæc 
Epifcopus  ;  iftud  totum  nichil  eft  ,  quia  nec 
ego ,  nec  predeceffores  mei  unquam  nunciis 
Ducum  refponderunt  in  placitis  nifi  Duci- 
bus  prefentibus:  &  anteceffores  ejus  in  domo 
ipforum  vocati  multotiens  placitaverunt,  & 
hic  præ  manibus  funt  qui  avum  tuum  in  domo 
Epifcopi  Lingonenfis  atque  alios  placitare 
viderunt  &  duellum  in  manu  ejus  firmare  & 
Lingonis  deducere;  fimiliter  patrem  ejus  bis 
&  ter  Lingonis  &  Caftellioni  &  alibi  multo- 
tiens.  Ifte  etiam  Dux,  qui  præfens  eft,  placi- 
tavit  in  domo  non  femel  &  bis.  E  contra 
Dux,  ob  amorem ,  inquit  ,  fadum  eft.  Ad 
hæc  Epifcopus  :  non  ob  amorem  tantum,  fed 
ob  reverentiam  Domini  &debitum  hominii. 

H iis  didis  itum  eft  ad  judicium  :  fed  judices 
de  judicio  alium  diem  quæfierunt ,  &  nos 
præfiximus  alium  diem.  Epifcopus  venit  Dux 
contra  mandavit.  Iterum  dedimus  alium 
diem ,  Epifcopus  venit ,  Dux  rurfus  contra 
mandavit  ;  dedimus  &  tertium  :  Epifcopus 
venit,  Dux venire contempfit.  Habitoadhuc 
confilio  nuncium  noftrum  mifimus  ad  Du- 
cem  qui  eum  reperit  incolumem  &  equitan- 
tem  ,  &  ipfi  de  parte  noftra  nominavit  quar- 
tum  diem ,  ad  quem  venit  Epifcopus ,  fed 
Dux  non  veniens  fuum  mifit  nuncium  qui 
inde  eo  folo  exeufabat  Dominum  fuum  non 
veniffe  quod  tantas  didas  ferre  non  poterat> 
Hiis  de  caufis  judicio  curiæ  abjudicavimus 
Ducis  querelas  fuas,  Epifcopo  fuas  reddi  de- 
bere  judicavimus.  Quod  ut  ratum  fit  inpof- 
terum  figilli  noftri  authoritate  confirmari 
præcepimus.  Adum  Moreti  anno  Dominicæ 
Incarnationis 


£>  E  BOÜK 

Incarnatîonis  M.  c.  lïi  i.  aftantibus  in  pala- 
tio  noftro  quorum  fubftitulata  font  nomina 
&  figna.  S.  Guidonis  Buticülarii.  S;  Mathiæ 
Conftabularii.  S.  MathieCamerarii.Teftesqui 
affuerunt.  Hugo  Archiepifcopus  Senonenfis. 
Epifcopi,  Theobaldus  Parifienfis,  Alanus  Au- 
tilfiodorenfis.  Bernardus  Archidiaconus  Pa¬ 
rifienfis,  Theodericus  Galerannus,  Adam 
Camerarius  &  alii  quamplures.  Data  per  ma- 
num  Hugonis  Cancellarii  noftri. 


LXXliÈ 

Dédicace  de  la  première  Eglise  Paroif- 
fiale  bâtie  dans  l'enceinte  de  l' Ab- 
baie  de  Molême. 

'An.  x  i  î  4-  Tp  Go  Gaudefridus  Dei  mifetatione  Lirtgô- 
Archivcs  JCnenfis  Epifcopus  notum  facio  præfenti- 
dc  la  même  bus  &  futuris  quod  ad  preces  diledi  filii 
Abbaie.  noftri  Stephâni  Molifmeiifis  Abbatis  &  fra- 
trem  ejus  confecravi  al  tare  illius  capellæ  pa- 
rochialis  conftrudæ  intra  cirneterium  ejuf- 
dem  Monafterii,  ubi  quid  Monachi,  quid 
Sacerdos  percipere  debeant  ftatui  &  decre- 
vi  j  inter  eosfirmiter  tenendum  &  abutra- 
que  parte  jure  perpetuo  pofTidendum.  In 
cundis  itaque  obîationibus ,  quæ  per  an- 
num  ad  altare  ejufdem  parrochiæ  quoquo- 
modo  ofFeruntur,  tertiam  partem  Presbiter 
habebit,  &  duas  Monachi,  &  de  omnibus, 
quæ  morientes  ad  Ecclefiam  pro  falute  fui 
dimiferint,  tertiam  partem  habebit  Presbi¬ 
ter,  &  Monachi  duas.  Similiter  &  in  caritati- 
bus  à  Parrochianis ,  quomodocunque  fadis 
Sacerdoti,  tricenariifque,confe(fionibus  &  re- 
conciliationibus  &  nubentium  benedidioni- 
bus  &  Sacerdotis  procurationibils  qiioties 
redimuntur,  &  in  omnibus  quæ  pro  parvu- 
lis  poft  baptifma  recenter  in  albis  obeunti- 
bus  percipiuntur,  tertiam  partem  habebit 
Presbiter ,  &  Monachi  duas  ;  mediamque 
Presbiter  &  mediam  Monachi  partem  habe- 
bunt  in  peregrinorum  perali  benedidione, 
&  eorum  oblatioiie,  &  in  teftamentis  eo- 
tum  tertiam  partem  Presbiter  &  Monachi 
duas  habebunt.  Statui  etiam  &  decrevi  ut  in 
eadem  capella,  defundorum  corpora  nun- 
quam  prefentet  Presbiter  fcilicet  de  domo, 
qua  mortuus  efferendus  eft  ad  majorem  Ec¬ 
clefiam  à  Presbitero  prefentetur,Mifiam  Mo^ 
nachi  pro  defundo  célébrant  &  eum  fepe- 
îiuntj  &  fi  quis  in  extremis  Monachum  fe 
fieri  petierit,  fado  prius  teftamento  Sacer¬ 
doti,  tradit  eum  Sacerdos  Monachis  mona-^ 
chandum  &  in  eo  quod  eis  dédit  nihil  ha¬ 
bebit  Presbiter;  in  teftamento  verô  ejus 
duas  Monachi  partes  habebunt ,  &  in  deci- 
mis  vinearum  &  frugum  odo  Monachi  par-* 
tes  habebunt,  &  nonam  Presbiter  ;  in  cunc- 
tis  quoque  mobilibus  quæ  donantur  tertiam 
habebit  partem  Presbiter  &  Monachi  duas; 
fondus  vero  terrariim  fi  detur,  videlicet  pra- 
ta  vel  vineæ  precipuè  Monachorum  erunt  * 
nec  de  iis  quidquain  Presbiter  habebit. Quif- 
quis  autem  huic  inftitutioni  noftræ  figillo 
ïomc  I. 


6  kiî* 

noftro  folemnîter  Confirmât#  deiüêeps  iii 
aliquo  prefumpferit  contraire ,  donec  ad  di- 
gnam  emendationem  venerit,excommunica- 
tionis  pcenæ  fubdatun  Teftes  inde  exiftunt 
Humbertus  Lingonenfis  Decanus,  Garnerius 
Archidiaconus,  Fulco  Archidiaconus,  Pon- 
tius  Archidiaconus,  Hugo  Archidiaconus* 
Girardus  Archidiaconus.  Adum  eft  hoc  an- 
no  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  liv. 


LXXIV; 

Donation  faite  a  l’Abbaïe  de  S.  Pierre 
de  Flavigny  ,  par  Henri  Evêque 
d'Autun ,  à  la  charge  de  prier  Dieu, 
pour  fou  frere  Renaud. 

OMnibus  fandæ  Ecclefiæ  fidelibus  tam  An.  iij^ 
prefentibus  quam  futuris  notum  facimus  Archives^ 
quod  ego  Henricus  Dei  gratia  Auguftodu-  l'Abbaïe  de 
nenfis  Ecclefiæ  Antiftes  ,  noxarum  vincula  F‘av,gny, 
eleemofinarum  largitioiie  dàmnari  atque  dif- 
folvi  pro  certo  feiens ,  pro  redemptione  ani- 
mæ  fratris  mei  Raynaudi ,  ita  dumtaxat  ut 
anniverfarium  pro  eo  folemniter  fiat,Ecclefiæ 
Beati  Pétri  Flaviniacenfis  in  manu  Reginaudi 
Abbatis  medietatem  portionis  beneficii,quod 
duo  Capellani  in  Ecclefia  parrochiali  Sandi 
Genefii  fumebant  donaverim ,  perpetuôqué 
habituram  conceflerim,;  Verumtamen  eum 
duo  Presbyteri  in  percipiendo  Ecclefiæ  illius 
parrochialis  beneficio  &  fervitio  âdftarent  , 
voluiut  alter  pârrochiæ  illi  deferviret  ;  par- 
temque  beneheii,  quam  alter  percipere  fole- 
bat,  in  augmentum  menfæ  Monachorum  at- 
tribui.  Stâtuimiis  itaque  ut  unus  Capellanus 
Ecclefiæ  illi  parrochiali  deferviat,  &  medie- 
tate  beneficii  quod  ante  duo  Capellani  per- 
cipiebant  fit  contentus.  Unde  ne  quæpiani 
quæftionis  moleftia  fubrepere  poffit  vel  fub- 
oriri ,  quæ  &  quot  iri  Ecclefia  duo  Capellani 
accipiebant,illa  notari  decrevimus,  videlicet 
tertia  pars  reddituum  Capellanorum  erat,ità 
tamen  quod  in  feftis  diebus  Natalis  Domini, 

&  in  Apparitione  ejufdem,  &  in  Beatæ  Ma- 
riæ  Purihcatione  folent  ire  Parrochiani  ad 
Matrem  Ecclefiam  &  ibi  in  obîationibus  ni¬ 
hil  percipiebant  Capellani.  Sacro  die  Vene- 
ris  Pafchæ,  in  obîationibus  quæ  fiunt  ad  ado- 
randam  crucem'  nihil  fimiliter  percipiebant 
Capellani.  In  cæteris  autem  folemtiitatibus 
Beatæ  Mariæ  &  in  feftivitate  Beati  Nicolai 
tantummodo  quatuor  denarios  in  oblatio- 
nibus  percipiebant.  Præter  hæc  etiam  num- 
mus  panis  benedidi  erat  Capellanorum,con- 
feffiones  fimiliter,  mulierum  relevationes, 
anniverfaria ,  omnes  oblationes  per  annum 
pro  defundis  *  fi  præfentia  defundi  non  ad- 
fuerit,  medietas  oblationum  quæ  in  Pafcha 
&  in  Natali  Domini  fuper  altare  in  commu- 
nicando  ponuntur.  Nummi  Baptifterii,  pran- 
dia  nuptiarum,  juramentum,  oblationes,  le- 
gata  &  bénéficia  cum  vadimonio  quæ  pro 
defundis  fiunt,  in  Monafterio  Monachorum  fi 
prefentia  defundi  Parrochiani  adfuerit,  fanc- 
tæ  Miflæ  oblationes. . . .  Autoritate  fiquidem 
Dddd 
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noflra  prohibemus  ne  quis  hujus  donationis 
feu  concefTiotiis  violator  exiftat.Porro  ut  me¬ 
moriale  fcriptum  iftud  ratum  inconvulfum- 
que  permaneat,  figilli  noftri  imprelfionem 
cum  manus  propriæ  fubfcriptione  apponi  fe- 
cimus ,  fadam  quoque  cuftodiri  perpetuo 
eroptamus.  Hujus  doni  telles  funt  ifti ,  Ot- 
ertus  Abbas  Sandæ  Margaritæ,  Siguinus 
Senefcallus ,  Audebertus  Sedoloci  Decanus , 
Guido  Flavigniacenfis  Archipresbyter ,  Re- 
ginaldus  de  Donna  Petra,  Bartolomæus  de 
Arneto.  Ada  funt  hæc  régnante  Ludovico 
Rege  Francorum ,  Odone  Duce  Burgundiæ. 
Anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  lvii. 


LXX  V. 

Donation  de  Marguerite  AbbeJJe  d'Au- 
bemont,  a  l'Abbaïe  de  Fontenay . 

An.  njy.  \  Nno  1157.  Marguareta  Aubei-Montis 
-,  f  — —  /\.Abbatilfaa(fenfu  Capituli  dat  per  manus 
Fontenay*  de  Gaudefredi  Lingonenfis  Epifcopi  Arnaudo 
Fonteneti  Abbati  &  fratribus  qui  fub  ejus 
cura  Chrifto  Domino  ferviunt ,  quæcumque 
in  territorio  Fanii  ex  Ecclefiæ  fuæ  jure  poffi- 
debat,molendinum  fcilicet  de  Colle  &  cetera 
quæ  fibi  erant  à  finibus  Mormanne  ufque  ad 
Flaciacum ,  &  à  Branna  fluvio  ufque  in  Tul- 
lionis  fines  tam  piano  quam  Bofco  fub  annuo 
v.  folidorum  menfe  Martio  reddendorum 
ceiifu  pofTidenda  concelfit. 


LXX  VI. 

Confirmation  par  le  Paj)e  Adrien  IV. 
du  Jugement  rendu  a  Muret ,  parle 
Roi  Loiiis  le  Jeune ,  contre  Eudes  II. 
du  nom  Duc  de  Bourgogne . 

An.  i  ir  8 .  A  Drianus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei, 

- /\venerabili  fratri  Godefrido  Lingonenfi 

du  ^chapitre  Epifcopo  falutem  &  Apoftolicam  benedic- 
de  Langres.  tionem.  Ea  quæ  rationabili  providentia  dif- 
finita  elfe  nofcuntur  in  fua  debent  ftabili- 
tate  confiftere ,  &  ne  in  recidivæ  contentio- 
nis  fcrupulum  valeant  devenire ,  Apoftolicæ 
fedis  munimine  convenit  roborari.  Quocircà 
venerabilis  in  Chrifto  frater  Epifcope,tuis  juf- 
tis  poftulationibus  gratum  impertientes  alfen- 
fum,  fententiam  quam  chariffimus  in  Chrifto 
filius  nofter  Ludovicus  illuftris  Francorum 
Rex  fuper  quibufdam  controverfiis,  quæ  olim 
inter fe  &Ducem  Burgundiæ  vertebantur  ha- 
bito  Archiepifcoporum  &  Epifcoporum  qui 
præfentes  erant  concilio  rationabiliter  nofci- 
tur  promulgalfe,  ficut  in  fcripto  ejufdem 
regis  continetur  :  nos  authoritate  fedis  Apoft. 
ratam  habemus  &  præfentis  fcripti  patroci- 
nio  communimus.  Medietatem  etiam  caftri 
de  Monte  Sallionis  cum  omnibus  appendiciis 
fuis  tam  in  Dominio  quam  in  calatis  tibi  & 
prædidæ  Ecclefiæ  nihilominus  confirmamus. 
Statuentes  ut  nulli  omnino  hominum  li- 
ceat  hanc  paginam  noftræ  confirmationis 
infringere,  vel  ei  ullatenus  contraire.  Si  quis 


L’HISTOIRE 
autem  hoc  attentare  prefumpferit,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pétri 
&  Pauli  Apoftolorum  ejus  incurrat.  Datum 
Benevent.  vi.  idus  Aprilis. 


LXX  VIL 

Tranfaffiion  entre  Eudes  II.  du  nom 
Duc  de  Bourgogne ,  &  Philipe 
Abbé  de  S.  Benigne. 

ÏN  nomine  fandæ  &  individuæ  Trinîtatis.  An.  u6q. 

Ego  Godefridus  Dei  gratia  Lingonenfis  Archives  de 
Epifcopus  notum  elfe  volo  omnibus  hdelibuç 
tam  futuris  quam  prefentibus  quod  domnus 
Philipus  Abbas  Sandi  Benigni  Divionenfis 
per  manum  noftram  lande  Capituli  fui  in- 
communicavit  Oddoni  Duci  Burgundiæ  & 
heredibus  ejus,  qui  in  Ducatus  honorem  ei 
fuccedent ,  locum ,  qui  dicitur  Magnimons, 
gratia  edificandi  &  quicquid  in  proprio  do¬ 
minio  habebant  in  ipfa  villa  &  parrochia  de 
Magnimonte,exceptis  his  :  videlicet  Ecclefia, 
cimeterio,  decimis,  pratis  fuis,  terra  ad  opus 
unius  carrucæ ,  &  uno  molendino  &  jufticia 
familiæ  Monachorum  ibidem  degentium,  & 
his  quæ  pertinent  ad  domum  Monachorum 
de  Sombernon.  Excepto  etiam  cafamento 
Domini  de  Sombernon .  Dux  etiam  incom- 
municavitMonachis  quicquid  in  eadem  par¬ 
rochia  quolibet  modo  deinceps  adquifierit. 
Prepofitus  vel  villicus  five  miniftrales  confti- 
tuentur  vel  deftituentur  afienfu  Ducis  &  Ab- 
batis,&  quicquid  inde  provenerit  lucri  com¬ 
mune  eis  erit.  Juftitia  eorum ,  fi  foriffecerint, 
ita  communis  erit  ut  à  quocumque ,  five  ab 
Abbate  five  à  Duce  fiat,quod  exinde  accep- 
tum  fuerit  per  medium  partietur,  &  ille  qui 
foriffadumfecerit  ab  utroque  pacem  habebit. 

Sic  erit  &  de  omnibus  aliis.  Ipfi  vero  omnes 
tam  Duci  quam  Abbati  fidelitatem  jurabunt. 

De  cetero  omnis  juftitia  totius  ville  &  eorum 
quæ  ad  villam  ipfam  pertinebunt,  five  magna 
fit  five  parva ,  per  omnia  communis  erit.  Ita 
&  redditus  &  omnes  exadiones  quoquomodo 
provenerint  vel  qualefcumque  fint  commu¬ 
nes  erunt.  Furni,  quotquot  ibidem  edifica- 
buntury bannales  erunt,  &  ipfi  communes.  Si 
propter  hanc  incommunicationem  Ecclefia 
Sandi  Benigni  ab  aliquo  infeftabitur ,  Dux 
pro  polfe  fuo  fopiri  faciet  &  fideliterauxilium 
feret.Sciendum  eft  etiam  quodDuci  non  lice- 
bit  jure  doni  vel  cafamenti  in  aliam  manum 
iftud  transferrerfed  quicumque  Ducatum  Bur¬ 
gundiæ  de  heredibus  ejufdem  habuerit  ad 
ilium  tantum  modo  incommunicatio  ifta 
tranfibit.  Si  véro  Dux  vel  aliquis  fuccefiorum 
ejus  padionesiftas  quæ  hic  inferiptæ  funt  in 
aliquo  tranfgrelfus  fuerit,  fubmonitus  ab  Ab¬ 
bate  vel  à  Prefule  fedis  Lingonicæ,  nifi  in¬ 
fra  quadraginta  dies  emendaverit,  in  jam 
dida  villa  nichil  juris  penitus  habebit.  Sane  fi 
quacumque  ex  caufa  predidum  locum  Dux 
edificare  defierit ,  vel  fi  ipfum  denuo  deftrui 
contigerit,  quandiu  reedificare  diftulerit, 
ad  Ecclefiam  ipfa  polfe (fto  ex  integro  abfque 


DE  BOÜ 
ulla  dîminutiotie  redibît,  donec  eodem  pado 
&  bona  fide  rcedificare  ceperit.  Ut  autein 
hæc  omnia  inviolabiliter  teneantut ,  predio 
tus  Dux  fuper  fandas  reliquias  fe  fideliter 
obfervaturtim  juravit  ‘  necnoii  &  Hugo  filius 
ejus.Et  MariaDucilfauxûr  ipfius  DucisDomi- 
num  Âimoiiem  pro  fe  jurare  fecit.  Alii  verô , 
ad  quos  in  pofterum  poffeîfio  ifta  tranfîerit, 
fimiliter  jurabunt  :  nichilque  juris  ibidem 
habebunt,  nifi  prius  fado  juramento.  Ad 
munimentum  hujus  rei  &  ad  notitiam  futu- 
rorum  ,  fcripturam  iftam  figilli  rioftri  autho- 
ritate  &  figillo  Ducis  necnon  &  figillo  Abba- 
tisfecimus  irtfigniri.  Telles  hôrum  funt  Pe- 
trus  Abbas  Sandi  Joamlis  de  Prato.  Hugo 
Archidiâcoilus  ,  Humbertus  Capellanus  Du¬ 
cis.  Hugo  de  Acellis.  Aimo  de  Divioiie.  Gar- 
lierius  de  Ageio.  Villelmus  de  Urgeolis.  Ste- 
phanus  de  Polleio.  Petrus  frater  ejus.  Àimô 
Chamlardus.  Pontius  frater  ejus.  Barnuinus 
de  Dreis,  Bonus- amicusprepofitus.  Balardinus. 
Boni  filius  Famul us.  Durannus  de  Longovico. 
Ada.  funt  hæc  anno  ab  Iiicarnatione  Domiiii 
m.  C.  lx.  Régnante  piiifimo  Rege  Franco* 
rum  Ludovico. 
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bus  appendiciis  fuis  fibi  &  fuccefioribus  fuis 
de  regali  nojlro  tenere  in  perpetuum  concef* 
fimus.  Ita  quod  Eduenfis  Epifcopus  de  nobis* 
&  Abbas  EcClefiæFlavigniacenfis  deEpifcopo 
teileat.  Sane  &  fi  nulla  unquam  à  predecelfo- 
ribus  nofiris  precelïîlfet  donatio,  ob  perfonæ 
fuæ  dignitatem  &  hoiïeftatem  prænominato 
Épifcopo  Flavigniacum  cum  omnibus  appen¬ 
diciis  fuis  ex  regiâ  liberalitate  &  donamus  & 
côncedimus;  Ut  hoc  autem  ratum  &  incon- 
culfum  futuris  temporibus  inviolabiliter  per- 
maneat  figilli  noftri  audoritate  corroborari 
&  nominis  noftri  karadere  precipimus  con- 
fignari.  Adum  publicè  Parifius  anno  incar- 
nati  Verbi  m.  c.  lx.  anno  regni  noftri  v. 
aftantibus  in  palatio  noftro  quorum  fubfcrip- 
ta  funt  figna  &  nomina.  S.  Theobaldi  Comi- 
tisj  Dapiferi  lioftri.  S.  Guidonis,  Buridarii 
noftri.  S.Mathei  Camerarii  noftri  cum  Stabu- 
lario  nullo.  Data  per  manum  Hugonis  Can- 
cellarii  noftri. 
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Jugement  du  Roi  Louis  FIL  dit  le  Jeune7 
qui  réglé  les  différends  de  l’Evêque 
d’Autun  avec  l'Abbé  de  Flavigny . 

Au.  1160.  TN  nomineDomini  &  Sâlvatoris  noftri  Jefu 
“  Cârtulaire  1  Chrifti.  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Franco- 
dc  l’Evêché  rum  Rex.  Oportet  Regiam  Majeftatem  circa 
d’Autun.  neg0tja  regni  elfe  fôllicitam ,  fed  potiffimiim 
paci  &  utilitati  Ecclefiæ  illius  à  quo  omnis 
poteftas  eft,  per  quem  &  regnamus  piâ  folli- 
citudine  providere.  Antiqua  confuetudo  eft 
&  adnoftra  ufque  tempora  pervenit  ut  ea 
quæ  à  Regibus  donata  vel  concelfa  funt  litteris 
memoriæque  mandentur,  ne  lubrica  tempo- 
rum  fuccefiione  aut  maligna  hominum  per- 
verfitate  valeant  infirmari.  Hac  itaque  confi- 
deratione  notum  facimus  prefentibus  &  fu¬ 
turis  quod  fuit  gravis  &  diuturna  contentio 
inter  Henricum  venerabilemEduenfem  Epif- 
copum ,  &  Reginaldum  Abbatem  Flavigrtia- 
cenfem  ,  quæ  quidem  aliquandiù  in  prefentiâ 
noftrâ  agitata  fuit.  Alferebat  fi  quidem 
Eduenfis  Epifcopus  ex  antiqua  donatione 
predecefforum  noftrorum  Regum  Franciæ, 
Flavigniacum  fui  juris  elfe  debere,  &  Abba- 
tiam  cum  totâ  villa  de  regali  noftro  ad  eum 
pertinere  ;  ita  quod  Abbas  fibi  tantum  ref- 
pondere  &  de  eo  totum  tenere  debebat.  E 
contrario  Reginaldus  Abbas  dicebat  quod 
in  nullo  de  hiîs  quæ  ad  regale  noftrum  fpeda- 
bant  ei  obnoxius  effet,  fed  regiæ  tantum  ma- 
jeftati  de  quâtenebat  fe  elfe  fubjedum.  Nos 
verô  de  lite  plenius  cognofcentes  &  inftrudi, 
&  veritate  diligenter  inquifîtâ,  venerabili 
viro  Henrico  Epifcopo  jus  fuum  plenarium 
X ecognoyirnus ,  &  Flavigniacum  cum  omni- 


Dcnation  faite  a  l’Abbaïe  de  S.  BenU 
gne  ,  far  Eudes  IL  Duc  de  Bourgo* 
gtîe^de  tout  ce  qu’il  avoit  à  Velan 
fur  Ouche ,  du  confentement  de  Ma - 
rie  fa  femme  &  de  fin  fils  Hugues , 

QUoniam  ea  que  litterarum  apicibus  an-  Vêts  fau 
notantur  non  facile  à  memoria  elabun-  u«o. 
tur ,  placuit  fcripto  memorie  commendare  Archives  da 
quod  ego  Oddo  Dux  Burgundie  pro  reme-  l’AbbaïedcS* 
dio  anime  patris  mei  &  anime  mee  &  ante-  Ben‘saet 
cefforum  meorum  donavi  Deo  &  Ecclefie 
Sandi  Benigni  Divionenfis  quicquid  habe- 
bam  in  villa  de  Villariis,  que  eft  fita  fuper 
Ofcaram  &  in  hujus  ville  finagio,  excepta 
ftrata  publica.  In  ftrata  ejus  publica  fi  homi- 
nés  ipfius  ville  infra  villam  inter  fe  arma  tule- 
runt  vel  aliud  aliquid  foriffecerint,  jufticia 
Abbatis&Monachorum  erit.  Si  verô  extranei 
inter  fe  vel  homines  ipfius  ville  contra  extra- 
neos,  tune  mea  erit.  Quicumque  vero  extra 
villam  ftratam  publicam  violaverint ,  eorum 
jufticia  mea  erit.  Tempore  verô  prius  conti- 
git  quod  villam  illarn  violavi  capiens  in  ea 
que  capere  non  debui.  Hec  vero  cum  à  Phi- 
lippo  Abbate  &  à  Monachis  predide  Ecclefie 
requirerentur,recognovi  villam  illam  predic- 
to  modo  me  donalfe  &  donum  iftud ,  ut  fe- 
ceram,  confirmavi  &  pro  ablatis  fatisfeci,lau- 
dante  Maria  uxore  mea  Ducilfa  Burgundie  & 
filio  meo  Hugone.  Hujus  doni  cognitionis 
teftes  funt  Galterius  Archidiaconus,  frater 
Ducis.  Fromondus ,  Canonicus  Cabilonenfis. 
MagifterHumbertus.EuvrarduSjCap.Ducilfe. 
ThebalduSjPresbiter.AymoRufus,  miles.  Ste- 
phanus  de  Poille  miles.  Bonus-amicus  3  tune 
temporis  prepofitus.  Petrus  de  Varafe ,  Bar- 
tholomeus  &  Pontius  famuliDucis,  Girardus 
famulus  Abbatis,  Wido  Remenfis  &  Arnul- 
phus  Monachi  Sandi  Benigni  Divionenfis» 

Ddddij 
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LXXX. 

Conventions ,  fins  kfqttelles  Gautier 
Evêque  de  Langres  permet  à  Hugues 
III.  Duc  de  Bourgogne  fin  neveu,  de 
fortifier  la  Ville  de  Chatillon ,  recon¬ 
nues  &  avoüées  par  le  même  Duc. 

An.  ti  SS-  "CGc  Hugo  Dux  Burgundi*  notum  facio 

- —  JL/tain  futuris  quampræfentibus  quod  quait- 

do  Dominus  Galtherus  Lingonenfis  Epifco- 
de  ungics.  pUS  avimculus  meus  munitionem  muro- 
ruin  de  Caftellione  mihi  faciendam  concef- 
fit,  talisfaéla  eft  inter  me  &  ipliim  conven- 
tio.Homines  pro  faflo  Lingonenfis  Epifcopi, 
qui  morarentur  Caftellioni  tant  extra  Caf- 
tcllionem  quant  infra  &  res  ipforum  Omni 
tempore  tant  difcordiæ  quam  concordiæ  in 
pace  manerent.  Quod  fi  forte  difcordaren- 
tur  &  homines  ejufdem  Epifcopi  de  foris 
Caftellione  aliquid  apud  Caftellionem  ha- 
bereilt,  fimilitet  totum  in  pace  effet.  Hoc 
ego  juravi  in  capella  de  domo  Dei  Caftel- 
bonis  fuper  facro-fanaum  altare  Beati  Ni- 
colai  obfervandum  in  perpetuum  &  firmiter 
tenendum  cum  juramento  promifi.  Præterea 
volo  ut  bene  fciatur  quod  in  cafamenco  meo 
de  Caftellione  pofui  quod  quicumque  hoc 
ab  Epifcopo  Lingonenfi  à  quo  movetur  vel- 
!et  habere,  Epifcopus  &  cafamentunt  mini¬ 
me  redderet  donec  facramentum  quod  fu¬ 
per  hoc  juravi  ipfe  juraret.  Feci  etiam  cafa- 
tis  &  hominibus  meis  de  Caftellione  jurare 
quod  fi  ego  vel  alius  quicumque  hoc  cafa- 
mentum  baberet,  infringere  hoc  fupradic- 
tum  vellet,  quod  ipfi  in  hoc  Ecclefiam  & 
Epifcopum  Lingonenfem  pro  pofle  fuo  &  bo¬ 
ita  fide  fervandum  &  illibatum  tenere  juva- 
rent  &  rei  veritatem  benignè  recognofce- 
îcnt.  Et  ut  hoc  raturn  &  inconcuffum  dein- 
ceps  teneatur  figilli  mei  imprdfione  immo 
&  teftium  adnotatione  confirmo.  Telles  funt 
Girardus  de  Reun.  Haymo  de  Divione. 
Pontius  Chaulardus.  Jobertus  de  Granceyo. 
Regnaudus  de  Vaignorj.  Johannes  de  Gran¬ 
ceyo.  Boiari  tune  Prepofitus  Caftellionis. 
Parifius.  Henricus  Chantate.  Thicelinus  filins 
ejufdem  H.  Hugo  de  Villari ,  Robertus  Por- 
clis  ,  Pctrus  Ruffus  homines  Ducis.  Petrus , 
Major  Epifcopi.  Humbertus  fororius  ejus. 
Lambertus  frater  ipfius  Pétri.  Josfredus  De- 
canus.  Hugo  de  Aifanvilla.  Conftantius  de 
Muff'e.  Theobaldus  de  Furno  &  hii  homines 
Epifcopi.  Belinus,  Capellanus  Epifcopi.  Ac- 
tunt  ab  Incarnatione  Domini,  anno  m.  c. 
LXVI I I • 


LXXXI. 

Accord  entre  Hugues  III.  du  nom ,  Duc 
de  Bourgogne ,  &  les  Chanoines  de  l  E- 
glifi  Cathédrale  de  Langres. 

An.  117°.  YN  nomine  fanél*  &  individu*  Trinitatis. 

lEgo  Hugo  Dux  Burgundi*  notifico  pr*- 
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fentibus  &  futuris  pacem  &  concordiaitt  quæ 
per  manum  Guichardi  Lugdunenfis  Ardue- 
pifeopi  Apoftolic*  Sedis  Legati  &  per  ma¬ 
num  patrui  mei  Galtheri  Lingonenfis  Epifco¬ 
pi  inter  me  &  Canonicos  Lingonenfcs  fac¬ 
ta  eft  fuper  injuriis  &  injuftis  exafiionibus 
quas  miniftri  mei  faciebant  in  terris  eomm 
quæ  finit  in  territorio  Divionenfi ,  in  villa 
videlicet  Gibriaco ,  &  in  villa,  qu*  dicitur 
Fifceilis ,  &  in  manfis  quorum  eft  altéra  in 
Cochiaci ,  &  altéra  in  Chàvegniaci  ;  fiqui- 
dem  ex  carta  avi  mei  Hugonis  Ducis  &  filii 
ejus  patris  mei  Odonis  Ducis,  cognovi  quod 
ipfi  in  his  omnibus  Iocis  nihil  fe  juris  habere, 
recognoverunt ,  &  ego  fimiliter  recognofco. 
In  villa  vero,  quæ  dicitur  Nerollis,  præter 
Brennariam  &  Marifchalchiam  &  juftitiam , 
fi  Major  Canonicorum  eam  facere  noluerit , 
niliil  fibi  retinuerunt,  nec  ego  retineo.  Pe- 
dagium  veto  quod  pro  carris  Canonicorum 
de  proprio  &  communi  in  tranfitu  port*  Di¬ 
vion.  extorquebatur  &  ipfi  remiferunt,  &  ego 
prorfus  remitto.  Si  vero  à  me,  vel  a  meis  vel 
fn  fupra  diflis  locis  ultra  quam  in  iftâ  mea 
carta  continetur,Canonicis  aliquid  ablatum 
fuerit,  &  illi  qui  abftulerunt  &  qui  ablata 
emerunt,  vel  fufeeperunt  omni  chriftianitare 
carebunt;  &  fi  infra  quindecitn  dies  ablata 
Canonicis  reftituta  non  fuerint ,  etiam  Duce 
non  convento,  in  tota  villa  Divion.  chriftia- 
nitas  interdicetur.  Ut  autem  quod  à  me  vel 
à  meis  in  fupra  di&is  locis  fatftum  eft  ultra 
quàm  fupra  difium  eft  injuftè  faduni  fuifle 
ili  pofterum  cognofeatur,  &  deinceps  ne  lte- 
rùm  fiat,  firmiter  obfervetur  laude  Aalydis 
uxoris  me*  &  Odonis  filii  mei  pacem  &  con¬ 
cordiam  inter  me  &  Canonicos  fadam  præ- 
fentis  feripti  atteftatione  &  figilli  mei  autho- 
ritate  confirmo.  Telles  ex  parte  Canomco- 
rum  finit  Manaffes  Ling.  Decanus,  Hugo  de 
Riveria,  Girardus  de  Monte-Sahone  Arclu- 
diaconi.  Milo  de  Saulz,  Humbertus  Lon- 
sus,Ebrardus  de  Bretons,  Lambertus  Chcr- 
[oms,  Canonici.  Ex  parte  mei,  Nicolaus  Ca- 
nellanus  meus,  Guido  Cornes  de  b’a«/a,Viar- 
dus  de  Faverniaco,  Aymo  de  Divione,  Pon¬ 
tius  Chmlarz,,  Hymbertus  de  Porta,  Battho- 
lomæus  Camerarius,  Lambertus  tune  Prepo- 
Titus  Divion.  Afta  funt  hæc  anno  ab  Incarna- 
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Chartre  du  Due  Hugues  III.  en  faveur 
du  Monafflere  de  S.  Bemgnede  Dijon. 


oniam  per fuccelfiones teinporuin  que  An.  II70, 

>  hominibus  fiunt  vel  dicunrur  &  in 
noncommendantur  facile  a  memoria  dc  i>Abbaïe 
tut  atque  plerumque  in  irritum  redl-  ^s.Bou, 

:  ea  propter  eg©  Hugo  Dux  Burgun- 
jfentis  feripti  confcriptione  &fubfcnp- 
teftium  atteftatione,  nec  non  &  îiguli 
opreffione  notum  fieri  volo  cunétis 
ribus  &  pofteris ,  quod  fummi  Patris 
.  ' _ ,.v„o  H.Vrr,rr*limam  ad- 
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iturus  àfïenfti  &  îâucte  Aalydis  ux&ris  mee  & 
Odonis  filii  mei  j  qui  etiam  proinde  ununl 
Palefridum  habuit  :  prô  remedio  anime  meé 
patrifque  mei  &  omnium  anteceflbrum  meo- 
rum  &  pro  emendatione  omnium  exa&io- 
num  five  injuriarum  quas  apud  Eclefiam  S. 
Benigni  de  Divione  iiijufte  commiferam, 
libéré  &  abfolute  dono  in  perpetuum  &  con- 
cedo  eedem  Eclefie  quicquid  jufte  velinjuftê 
offidebam,aut  meum  elfe  dicebatur  à  Plum- 
eris  ufque  Beeix  citra  aquam  &  ultra  aqudm, 
cxcepto  chemini  forefa&o  ,  quod  tamen  de 
hominibus  fuis  prefate  Eclefie  libéré  conce- 
do.  Similiter  omnes  confuetudines  quas  apud 
prenominatum  Beeix  habebam  eidem  Ecle¬ 
fie  in  perpetuum  dono,  nichil  ibidem  prêter 
magnam  jufticiam  retinens.  Preterea  quic¬ 
quid  apud  Chenevas  interritorio  &  homini¬ 
bus  ipfius  Eclefie  habebam,  pretaxate  Eclefie 
fimiliter  libéré  dono,  excepto  chemini  fore- 
faéto  quod  tamen  ficut  fuperius  di&um  eft, 
de  hominibus  fuis  memorate  Eclefie  libéré 
concedo.  Hec  autem  bénéficia  five  dona  fada 
funt  in  prefentia  &manu  Philippi  venerabilis 
ejufdem  Abbatis  :  propter  que  jam  fepe  dida 
Eclefia  quicquid  erga  ipfam  aut  in  res  fuas 
injufte  feceram  mihi  penitus  condonavit.  Si 
quis  vero  prefata  bénéficia  Eclefie  Sandi  Be¬ 
nigni  fubtraxerit  vel  abftulerit  perpetuis  fub- 
jaceat  pénis.  Interfuerunt  autem  huic  dono 
Raynerius  de  Sando  Romano.  Hybertus,  Pe^ 
trus  de  Chagniaco  ,  Monachi.  Nicolaus  Ca- 
pellanus  meus.  Aymo  de  Divione.  Wiardus 
de  Faverneïo.  Willermus  de  Orgeolo.  Ste- 
phanus  de  /J0y//£.PontiusChanlardus.Willer- 
mus  de  Rivet.  Bartholomeus  Cambellanus. 
Guido  Marefcaldus.  Henricus  de  Caftellio- 
ne.  Hugo  Major.  Girardus  Cambellanus.  Be- 
lardinus  de  Clauftro.  Bonardus,  Caroloma- 
gnus,  Henricus  Cocus  &  plures  alii.  Adum  eft 
hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini  1170. 


LXXXIII. 

Hugues  III.  du  nom  ,  affranchit  toutes 
les  Abbaïes  de  Cite  aux  qui  [ont  de  [on 
Duché ,  de  tous  droits  d'éminage ,  fcf  c » 

An.  1170.  A  Nnoab  Incarnatione  Domini  millefimo 

- -  centefîmo  feptuagefimo ,  ego  Hugo  Dux 

i'Ab£edee  Burgundie  fui  in  generali  Capitulo  Citer¬ 
ai.  cienfi,  &  ibi  per  manus  Guichardi  Archie- 
pifcopi  Lugdunenfis  ,  &  Pétri  Archiepifcopi 
Tarentafienfis ,  &  Alexandri  Abbatis  Cifter- 
cienfis ,  &  omnium  Abbatum ,  qui  aderant  , 
in  beneficiis  &  orationibus  totius  ordinis 
fufceptus ,  pro  remedio  anime  mee  &  paren- 
tum  meorum  eis  largitus  fum ,  ut  fratres  de 
omnibus  ipfius  ordinis  Abbatiis  per  omnem 
terram  meam  fecurè  pergant ,  res  proprias 
abfque  ullo  pedagio,  mynagia,  venta ,  &  omni 
alta  coftuma  ducant,  portent ,  &  vendant,  & 
ad  proprios  ufus  necefiaria  emant.  Et  ne 
donum  hoc  michi  Scipfis  tara  utile  ab  aliquo 
Deiinimico  &  noftro  infringatur,  figillo  meo 
cartam  hec  continentem  communio.  Fadum 


COGNE  .  iïiî 

eft  donum  hoc  in  geherali  Capitulé  Cifteir- 
cienfi  3  ficut  prefcriptum  eft,  coràm  Archie^ 
pifcopis  &  Abbatibus  qui  côlivenerant,pre- 
fente  avunculo  meo  Comité  Stephâno  de 
Sanfarre,  Gungredo  de  Favernay ,  Guillermo 
de  Orgiis  &  multis  aliis. 


L  X  X  X I  V. 

Vidimus  de  l Archevêque  de  Befanfon^ 

&c> 

N  Os  Dei  gratia  Bifuntinenfis  Archiepifco-  an.  i  1  ;  8* 

pus  notum  facimus  univerfis  prefentem  — - - - 

paginam  infpeduris ,  quod  nos  litteras  bone  ch^^es  Ar: 
memorie  Hugonis  quondam  Ducis  Burgun¬ 
die,  vidimus,  tenuimus,  &  diligenter  inf- 
peximus,  ita  de  verbo  ad  verbum  veraciter 
continere  ficut  hic  fuperius  plenariè  contine- 
tur;  in  cujus  rei  teftimonium  prefenti  pagine 
fignum  noftrum  duximus  apponendum.  Ac- 
tumCifterciiannoDomini  millefimo  duceftte- 
fimo  quinquagefimo  odavo,  menfe  Februârii» 


L  XXXV. 

Chanre  d’Hugues  III.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne, allant  au  voyage  de  Jéru¬ 
salem  ,  par  laquelle  U  donne  trois 
jours  de  Juflicedans  la  Ville  d’ Auttm, 
aux  Chanoines  de  S.  Lazare  ,  avec 
dix  autres  qu'ils  avoient  précédem¬ 
ment. 

NOveriiit  tam  prefentes  quam  futuri quod  AM- 

ego  Hugo  Dux  Burguridiæ,  Hierofoli-  BiWioii. 

mitanum  iter  aggrediens  de  itijuriis  &  dam-^Mrm. 

nis  quæ  per  me  &  meos  feceram  in  poteftati-  Bouta, 
bus  &  terris  Eclefiæ  Sanôi  Nazarii  Eduenfis 
culpabilem  me  reddidi ,  &  ea  hoc  modo 
emendare  curàvi.  Habeo  enim  ex  confuetu- 
dinario  jure  in  poteftatibus  prefata:  Eclefiæ 
Harbergarias,  videlicet  Beligniaco ,  Suxcaco, 
Marchilïola,  pro  quarum  Harbergariarum  re- 
demptione  quandoqae  nummos  violenter 
accepi,  feceram  quod  nec  mei  juris  elfe 
cognovi  nec  ahteceffores  mei  ufque  ad  rem- 
pus  meum  fecerunt.  Hanc  fiquidem  Harber¬ 
gariarum  redemptionem  ex  toto  dimifi  &  ne 
deinceps  fiat  omnino  prohibeo.  Harberga- 
riam  vero  quam  homines  &  clientes  mei 
in  villa  Bieria  &  villullis  ei  appendicibus  ultra 
montes  accipiebant  in  equis  in  canibus  in 
hominibus,  &  in  omnibus  quibus  Harberga- 
ria  fieri  poteft  omnino  dimifi ,  &  ne  de  cætero 
fiat  modis  omnibus  prohibeo  ,  ut  non  Iiceat 
nec  mihi  nec  alicui  fuccefiorum  meorum  nec 
hominibus  nec  clientibus  noftris  pro  Haber- 
garia  quicquam  ab  hominibus  extorquere  vel 
accipere.  Verum  pro  remedio  anima  mear  & 
antecelforum  meorum  très  dies  in  revelatione 
beati  Lazarii,  videlicet  vigiliam  fefti  &  diem 
fefti&  craftinum  liberos  &  abfolutos  ab  omni 
juliitia  mea  eo  modo  quo  habent  très  dies 
Canonici  in  feflo  pradiâi  Martiris  &  duos  iu 
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©dâvâin  tfienfe  Septembri,  qubs  predecef- 
fores  mei  Eclefiæ  dederunt,  retento  mihi 
folum  pedagiô  &  juftitia  pedâgii ,  dono  in 
perpetuum  &  concedo  eidem  Eclefiæ  Sandi 
Nazarii  &  Canonicis  ibidem  Deo  fervienti- 
busrfimiliter  omnes  dies  qui  finit  à  fefto  Bea- 
ti  Lazari  in  Septembri  ufque  ad  vigiliam 
odavarum  liberos  &  abfolutos  ab  omni  juf¬ 
titia  mea&meorum  memoratæ  Eclefiæ  dono 
&  concedo  :  ita  fcilicet  ut  venientes  ad  nun- 
dinas  &  ad  fefta  &  moralités ,  &  redeuntes  in 
condudu  noftro  fint,  Sunt  itaque  prædidi 
dies  tredecim  in  Revelatione  fcilicet  &  in 
Septembri  emancipati  &  liberi  ab  omrti  juf¬ 
titia  mea  excepto  pedagio  &  juftitia  peda- 
gii.  Feci  autem  hoc  donum  fuper  altare 
Sandi  Nazarii ,  flexis  genibus  &  per  mifiale 
ïnde  Eclefiam  iliveftivi  :  poft  verô  fpùrtam 
meam  fufcipiens  de  manu  Guichardi  Lugdu* 
nenf.  Archiepifcopi  ApoftolicæfedisLegati, 
pfæfente  Stephano  Eduenfi  Epifcopo  doilavi 
&  conceffi  ad  luminare  ipfius  altaris  Sandi 
Nazarii  xx  folidos,  fingulis  artnis  perpetuo 
in  vino  quod  homiiies  de  Bieria  &  alii  de 
terra  Canonicorum  ultra  montes  mihi  cen- 
fualiter  debent.  Molendinarios  quoque  de 
fluvio  Arro  ab  omni  calumpnia  &  exadione 
mea  &  meorum  abfolvo  &  quittos  clamo.  Ut 
autem  hæc  omnia  rata  &  inconvulfa  perpe¬ 
tuo  tenore  permaneant,  figilli  mei  impref- 
fione  firmavi  &  ad  plenitudinem  confirma- 
tionis  figillum  Stephani  Eduenfis  Epifcopi 
apponi  curavi ,  qui  omnes  violatores  huj  us 
meæ  donationis  &  conceffionis  anathemati 
fuppofuit  &  in  igné  gehennali  fathanæ  pu- 
niendos  tradidit.  Ada  funt  hæc  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  m.  c.  lxxi.  AlexandrO 
III.  in  cathedra  Romanâ  fedente,  Ludovico 
Rege  régnante, primo  anno  Stephani  Eduen- 
fîs  Epifcopi.  Teftes  funt  Seguinus  Eduenfis 
Decanus.  Renaudus  Præpofitus.  Gerardusde 
Guivigneaco.  Hugo  de  Arneto.  Renerius  de 
Rivello.  Odo  Campaniæ  Senefcallus.  Gerar- 
dus  de  Reun.  Petrus  de  Goe.  Willelmus  de 
Rivello.  Willelmus  Eduenfis  Vigerius.  Gal- 
terius  Foreftarius.  Renaudus  Portarius.  Hæc 
omnia  laudavit  Aalydis  uxor  mea,videntibus 
Seguino  Eduenfi  Decano.  Renaudo  Præpo- 
ftto.  Renerio  de  Rivello.  Guyardo  de  Faver- 
ney.  Guillelmo  de  Orgeolo.  Bartholomeo 
Camerario.  Hoc  idem  totum  laudavit  Odo 
filius  meus,  prefente  Seguino|Decano.  Re¬ 
naudo  Præpofito.  Hugone  de  Arneto.  R.  de 
Rivellio.  Stephano  de  Faverney  Lingonenfi 
Canonico.  Johanne  Erupel.  Gerardo  de  Ef- 
coî.  Petro  de  Vefrac.  Teftis  eftetiam  Capella- 
nus  meus  qui  hoc  fcripfit. 


L  XXX  VI. 

Donations  de  fel  parles  Comtes  de  Bour¬ 
gogne  à  l' Abbaie  de  T  art. 

Aw-  II7?>  TOtum  fit  omnibus  tam  prefentibus  quam 
Archives  «le  1_N  futuris  quoniam  ego  Stephanus  Cornes 
rAbbaïe  de  Rurguudie  &  Dominas  de  Treve  dedi  Eccle- 


V  H  I  S  T  O  I  R  E 
fie  Sande  Marie  de  Tart  apud  Ledonîum } 
Monteâm  unam  laudante  Judith  Comitiffa 
itxore  mea.  Teftes  Henricus  Abbas  Clarifon- 
tis,  Vivianus  Prior>  &  Guido  Monachus  ejuf- 
dem  loci,  Guillelmus  de  Ceys.  Herpinus  Me- 
dicus.  Adum  in  Abbatia  Clarifbntis  anno  ab 
Incarnatione  Domini  millefimo  centefimo 
feptuagefimo  tertio. 


L  XXXVII. 

Confirmation  de  la  donation  précédente . 

NOtum  fit  prefentibus  &  futuris  quod  ego  Mêmes  ai. 

Stephânus  Cornes  filius  Comitis  Ste-  chivcs*- 
phani  Burgund.  inveftivi  Elizabeth  Abba- 
tifiam  de  Tart  de  una  Montea  apud  Ledo- 
nium,  quam  pater  meus  in  eleemolyna  dede- 
rat  fandimonialibus  ejufdem  loci ,  &  audo- 
ritate  fui  figilli  plurium  bonorum  teftium 
âpprobatione  corroboraverat.  Hec  autem 
mea  inveftitura  fada  apud  Bifuntium  in  Ec- 
clefia  Sandi  Pétri.  Teftes  Ranaudus  de  Bi- 
funtio,  Odo  de  ArUy ,  Petrus  Graffet,' Willer- 
mus  de  T rava,  Magifter  Alpinus ,  Sibilla  Ab- 
batifla  de  Monfterlet ,  Humbertus  Converfus, 

Frater  Durandus. 


LXXXVIII. 

Donation  d'une  partie  de  la  forêt  de 
Plané fe^  faite  àl'Abbaïe  de  Maiziè - 
res  par  Hugues  III.  Duc  de  Bourgo¬ 
gne 

Nnoablncarnacione Domini  noftrijefu  an.  1174* 
Chrifti  millefimo  centefimo  feptuagefi-  — r 

_  ri  i'.  y,  1  Archives  de 

mo  quarto,  Hugo  Dux  Burgundie  pro  anima  i>Abi»ïe  «le 
fua  &  pro  animabus  omnium  antecefiorum  Maizieres* 

&  heredum  fuorum  Deo  de  Monachis  Sande 
Marie  de  Maceriis  gratanter  &  bona  fidc  de- 
dit  inPlanefiaadfaciendam  grangiam  totam 
terram  intra  iftos  premonftratos  terminos , 
videlicet  à  culturis  Antuliaci  per  rivulum  de 
Chava.net ,  ficut  aqua  infra  bellam  vallem 
vadit  ad  vêtus  ftagnum ,  &  ad  cheminum  pe- 
trinum  ,*  &  ufque  ad  foreftam  Sandi  Satur-  *  chemin  fer- 
nini  &  ufque  ad  terram  Sandi  Martini  quid- 
quid  iftis  terminis  comp'renditur  dédit  eis  in  Ychtiù 
perpetuum  fine  ulla  retentione.  Per  totam  pZstnc. 
quoque  Planefiam  dédit  &  conceflit  eis  om- 
nem  ufuariam  paftionem ,  fcilicet  proprio- 
rum  porcorum ,  &  nutrimentum  omnium 
pecorum  &  animalium,  &  ad  matheriandum 
&  ad  omnes  alios  ufus ,  excepto  quod  nec 
dabunt  filvam,  nec  vendent,  nec  exfartabunt. 

Et  ut  hoc  ratum  fit  in  perpetuum  fideles  tef¬ 
tes  fubnotati  funt;  Johannes  fcilicet  Prior 
Ciftercii.  Guido  de  Frangi ,  Monachus  Cif- 
tercii.  Odo  Converfus  Maceriarum.  Willel¬ 
mus  Vicarius.  Edue  ada  funt  hæc  in  prefen- 
cia  Stephani  Eduenfis  Epifcopi,&  figillo  ipfius 
confirmata  coram  iis  teftibus,  magiftro  fcili¬ 
cet  Lamberto  de  Sedeloco.  Willelmo  feriba 
Ducis.  Uldui.no  Digorna,  Hugone  de  Verre- 


DE  BOURGOGNE. 

riis,  Wilberno  de  Rival ,  Bernardo  Forefta-  - - a - 

rio,  &  Radulpho  filio  ejus. 


W 


LXL. 


L  X  X  X I X. 

Confirmation  de  la  pre'ce'dente  donation 5 
par  le  Roi  Jean. 

AN.  136t.  T  Ohanties  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ad 
•  ^'h-vcs'  J  perpetuam  rei  memoriam.  Regalis  numi¬ 
de  îa^mâme  hcentiæ  clementia  foliDeo  omnipotenti  fub- 
Abbaie.  dita  nullaque  humanæ  creaturæ  ardata  cen- 
fura  débita  meditatione  conlîderat,  ut  pre- 
deceflorum  fuorum  veftigia ,  ad  ea  maxime 
quæ  cultum  divinum  &  animarum  remedium 
concernunt&falutem,  infequatur,  &  privi¬ 
légia  per  eos  concefla  Ecclefiis  &  perfonis 
ecclefiafticis  quîte  de  die  noduque  famulan- 
tur  continué, ut  tam  per  celfitudinem  regiam 
fuerint  roborata  liberalius  de  ipfis  gaudeant, 
&  propter  hoc  pro  ftatu  Regiæ  Majeftatis  te- 
neantur  intercedere  apud  ilium  qui  eft  ador 
pacis  &  qui  celeftia  difponit  pariter  &  terre- 
na.  Vifis  igitur  litteris  quarum  ténor  fequitur 
fub  hisverbis.  Anno  ab  InçarnationeDomini 
noftri  Jefu  Chrifti  1 1 74.  Hugo  Dux  Burgun- 
diæ  pro  anima  Tua,  &c.  Notum  fieri  volumus 
univerfis  tam  prefentibus  quam  futuris  quod 
nos,  ad  quem  nunc  per  obitum  claræ  mémo¬ 
rial  Philipi  Ducis  Burgundiæ  filii  noftri  cha- 
ridimi  Ducatus  Burgundiæ  in  fuis  pertinen- 
ciis  univerfis  folum  &  in  folidum  jure  pro- 
ximitatis  exiftit  devolutus  ac  in  nos  jurefuc- 
ceflorio  tranflatus,  tenemus  firmiter  univerfa 
&  fingula  in  prefatis  litteris  feu  privilegio 
declarata  ex  pura  devotione  didi  Ducis  ema- 
nalfe;  &  propter  hoc  ejus  veftigiis  merito 
adhérentes  ex  noftra  liberalitate  &  audori- 
tate  regia,  certa  fciencia ,  ac  noftre  regiæ 
poteftatis  plenitudine  &  de  fimili  gratia  pre- 
fatas  litteras  feu  privilegium  fupra  tranfcrip- 
tum  &  omnia  &  fingula  in  eifdem  contenta 
modo  &  forma,  ac  prout  Religiofi  predidi, 
Abbas  videlicet  &  ConventusMaceriarum  de 
ipfis  ufi  fuerunt  hadenùs  &  gavifi,  valere  vo- 
lumus,  approbamus  &  laudamus,  ac  etiam 
confirmamus  tenore  prefentium  litterarum, 
univerfis  Jufticiariis  &  Officiariis  noftris  pre¬ 
fentibus  &  futuris  vel  eorum  locum  tenenti- 
bus,  ut  ad  eorum  quemlibet  pertinuerit,dan- 
tes  prefentibus  in  mandatis ,  quatenus  Reli- 
giofos  predidos,  qui  nuncfunt,  &  qui  pro 
tempore  fuerint  noftra  predida  confirmatio- 
ne  pariter  &  gratia  noftrarum  prefentium  & 
didarum  litterarum  feu  privilegiorum  fupra 
tranfcriptorum  feriem  &  tenorem  uti  &  gau- 
dere  pacificè  faciant,  &  permittant  omni 
impedimento  cefiante  penitùs  &  remoto. 
Quod  ut  firmum  &  ftabile  perpétué  perfeve- 
ret ,  prefentes  litteras  noftri  imprelftone  fi- 
gilli  jufTimus  roborari ,  noftro  &  alieno  in 
omnibus  jure  falvo.  Adum  Cabilonis  anno 
Domini  millefîmo  trecentefimo  fexagefimo 
fecundo ,  menfe  Odobris. 


Donation  faite  par  le  Duc  Hugues  III. 
du  nom ,  à  Saint  Benigne  pour  ré¬ 
paration  d’injuftices . 

CUm  pro  variis  exaction ibus ,  &  injuriis,  An.  1175. 

quas  ego  Hugo  Dux  Burgundie  Eclefie  Archives‘ 
Sandi  Benigni  &  ipfius  rebus  intuleram ,  Ec-  de  l’Abbaïc 
lefia  ipfa  dudum  laborans  filuilfet  à  divinis ,  s'  Ben‘sne‘ 
tali  modo  divino  dudus  inftindu ,  cum  pre- 
fata  Ecclefîa  concordiam  reformavi.  Déci¬ 
mas  liquident  vinarias  ,  in  quarum  commu- 
nione,  licet  capitulo  ignorante  &  poftea  re¬ 
clamante,  Abbas  incauto  dedudus  confilio 
me  participem  fociaverat,  mea  ex  integro 
portione  derelida,  folo  Dei  intuitu  fratrum- 
que  interventione  prenominatis  fratribus  in 
perpetuum  rehabendas  guerpivirduobus  pre- 
terea  hominibus,  quos  ex  fuis  Abbas  elege- 
rit,  quodcumque  minifterium  aut  officiunt 
voluerint  exercere  meum  nlercatum  ita  libé¬ 
ré  habendum  conftitui,  ut  mea  Prepofitique 
mei  occafio  feu  juftitia  aut  confuetudo  ab 
ipfis  penitus  celfabit  ;  &  fi  aliquod  incurre- 
rit  forefadum  omnis  juftitia  &  emendatio 
Abbatis  erit.  Cum  autem  eorum  quemlibet 
decedere  contigerit ,  heredem  ipfius  feu 
quemcumque  Abbas  elegerit  loco  ejus  fubf- 
tituet,  dum  duo  tantiim  in  hujus  negotiatio- 
nis  minifterio  perpetuo  permaneant  qui  fibi 
invicem,  ut  didum  eft,  fuccedendo  in  Sandi 
Benigni  &  Abbatis  poteftate  fine  ulla  calum- 
nia  liberi  &  quieti  perfeverent.  Quicumque 
autem  ex  eorum  familia  &  domo  fuerint , 
quoties  opus  fuerit,  mercatum  eorum  de- 
ducere  adjuvabunt.De  cetero  quicquid  apud 
Curtem  Alnulphi  habebant,  meique  vide- 
batur  elfe  juris,  Sando  Benigno  &  Monachis 
habendum  donavi  &  conceffi.  Et  ut  hec  mea 
in  perpetuum  firma  fit  donatio  ,  meorum 
laude  hliorum,  necnon  &  figilli  mei  muni- 
tione  prefentem  cartam  corroborari  man- 
davi.  Hujus  rei  telles  funt  Herveus  Abbas 
Ungiacenfis.  Simon  Abbas  de  Sanda  Marga¬ 
rita.  Henricus  de  Canevis.  Nicolaus  Capel- 
lanus  meus.  Lambertus  de  Corfergeolo.  Gui- 
do  Cornes  de  S  aux.  Willermus  de  Orgeolo, 
Humbertus  de  Porta,  Calo  de  Granceio. 

Adum  eft  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini 


L  X  XX  XI. 

Chctrlre  du  Duc  Hugues  III.  du  nom , 
par  laquelle  il  confirme  à  I  Abbaïe  de, 

S.  Benigne  la  donation  de  la  moitié 
de  la  monnaie  de  Dijon. 

QUoniam  fenfus  &  hutnani  cordis  cogita-  An.  1177- 
tio  in  malum  ab  adolefcentia ,  &  qua-  - 
dam  ceca  cupiditate  Eclefiis  Dei  bénéficia  *  1,  mémo 
plerique  nituntur  fubtrahere,  que  fidelium  AbbaK' 
dcvotio  eis  nofcitur  contulifle  :  idcirco  ego 
Hugo  Dux  Burgundie  omnibus  maliciofe 
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calumniantibus  hujus  fcripti  audôritate  ob- 
viare,  &  medietatem  monete  quam  Oddo 
Dux  actavus  meus  Eclefie  Sandi  Benigni  nof- 
citur  coiicefiifle ,  figilli  mei  teftimonio  robo* 
rare  decerno.  Ego  fiquidem  Hugo  Dux  Bur- 
gundie  fiipradldam  attavi  mei  de  medietate 
monete  conceffionem  laudo  ,  confirmo  & 
approbo  :  &  île  ipfa  moiïeta ,  ficut  in  carta 
jara  didi  Ducis  exinde  fada  continetur,  abf- 
quc  Abbatis  pefmifTiofte  aut  Moriachorum 
Sandi  Benigni  aughientari  valeat  aut  minui 
feu  alio  trailferri  interdico  ;  omtiemque  pof- 
teris  meis  calumnie  &  inquietudihis  femitâm 
adverfus  Monafterium  deinceps  intercludens, 
jicut  purô  &  fideli  intelledu  definivi ,  in  per- 
petuum  manere  cOnftituo.  Si  quis  âutem  con¬ 
tra  hec  aufu  temerario  venire  temptaverit ,  & 
ammonitus,  fatisfacere  negltxerit ,  eterni  Ju- 
dicis  iram  fe  fciat  incurfuruni  &  gehennalibus 
perhenniter  fubjacere  fuppliciis  :  ut  pote  qui 
fcrvorum  Dei  fubfidia  &  noftrofum  redemp- 
tionem  peccaminum  exfecrandis  ufibus  pre- 
fum'pferit  âpplicare.  Ego  Hugo  DuxBurgurt- 
die  hanc  cartam  figno  &  confirmo  *  &  EpiP- 
copo  Lingonenfi  patruo  meo  ac  fidelibus 
meis  fignandam  trado.  S.  Galterii  Epifcopi 
Lingonenfis.  S.  Magiftri  Girardi  de  Wan- 
gione.  S.  Bofni  Prepofiti  de  Caftellione.  S. 
Magiftri  Nicholai  Capellani  mei.  S.  Martini 
Thefaurarii.  S.  Girberti  Sacrifte.  S.  Hugonis 
Dapiferi.  Adum  eft  hoc  Divioni  anno  ab 
Incarnatione  Domini  m.  c.  lxxvii.  indic- 
tione  décima,  epadâ  xvm>  concurrente 
v.  Ludovico  Rege  régnante  ,  Galterio  pre- 
fule  EpifcopatumLingonen  .Eclefie  tenente, 
Divionenfi  Abbatie  Domno  Johanne  Ab- 
bate,  prcfidente. 


LXXXXII. 

Donation  du  Comte  de  Langues  a  Gau¬ 
thier  Evêque ,  pour  lui  &  [es  fuccef- 
feurs ,  par  Hugues  III.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne. 

An.  ï-778,  y  N  nomine  Patris,  &c.  Notum  fit  præfenti- 
Cartuiaîrë  JL  bus  &  futuris  quod  ego  Hugo  Dux  Bur- 
dcun'rc"0  gundiae  Comitâtiun  Ling.  quem  à  Guidone 
dnStCS  de  Saulx  per  commiitationem  accepi,  Eccle- 
fiæ  Ling.  Epifc.  videlicet  patruo  meo  Gual- 
tero  &  ejus  in  epifcopatu  fuccdforibus  in 
eleemofinam  dedi ,  &  habendum  in  perpe- 
tuum  conceffi,&  eum  in  manu  ejufdem  Gual- 
teri  guerpivi,  laudantibus  meis  filiis  Odone 
&  Alexandro  ,  Henrico  etiam  Comité  Barri 
meo  confanguineo  ,  qui  prefatum  Comita- 
tum  à  me  in  feodum  acceperat ,  &  fratribus 
ejus  Theobaldo,  Reineldo,  &  Hugone  hanc 
donationem  confirmantibus  &  approbanti- 
bus ,  fi  quod  jus  in  illo  Comitatu  à  fuis  præ- 
deceiforibus  habebatur ,  præfatæ  Ecclefiæ  in 
eleemofinam  concedentibus  &  omnem  indè 
calumniam  deponentibus  ;  necnon  etiam 
laudantibus  hanc  eamdem  donationem  Gui¬ 
done  de  Saulx  &  filiis  Odone  &  Henrico  & 


V  H  î  S  T  O  I  R  E 

Jiberis  ejufdem  Odonis.  Teftes  funt  Clerid* 
Manaflerus  Ling.  Decanus ,  Petrus  Barrcnfis 
Decanus,  Ebrardus  Prepofitus  SS.  Gemino- 
rum»  Milites,  Girardus  de  Reon»  Viardus 
Moriers  &  Simon  ejus  frater,  Petrus  dcBarro 
ferviens  Heiirici  Trecenfis  Comitis  ,  Boinus 
Prepofitus  Caftellionis,  Petrus  Major  Caftell. 
Adum  eft  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini 
1178. 


L  X  X  X  X  1 1 1. 

Conventions  entre  Gauthier  Evêque  de 
Lan  grès  &  Hugues  III.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne 9  touchant  les  droits 
qu'ils  ont  l’un  &  l'autre  en  la  Ville 
de  Chatillon. 


EGo  Dux  Burgundie,  tam  futuris  quam  Ah.  S» 
prefentibus,  notum  facio  conventionem ,  Car[ulairc 
quam  ego  &  venerabilis  Dominus  patruus  de  l’Evêché 
meus  Galtherus  Dei  gratia  Lingonenfis  Epif-  de  Langtcs’ 
copus  pro  bono  pacis  confervando  &totius 
litis  occafione  refecanda  inter  nos  &  Officia¬ 
les  noftros  in  invicem  contraximus,  necnon 
inter  fuccefl'ores  noftros  perpetuo  tenendam 
firmavimus.  Conceffimus  fiquidem  altér  al- 
teri  quod  fi  qui  hommes  Caftellionem  vene- 
rint ,  infra  ambitum  duarum  portatum  de 
Chaumonte  manfuri ,  ibi  folummodo  mei 
erunt  ,  dum  non  fint  ,de  dominio  Ecclefie 
Lingonenfis  aut  de  cafamento  Epifcopi ,  de 
Barro  fuper  Sequanam  aut  ejus  Caftellanie. 

Et  ifti  quidc  m  de  dominio  Lingonenfis  Ec¬ 
clefie  aut  de  dido  cafamento  Epifcopi ,  fi 
Caftellionem  venerint  manfuri ,  five  fuper 
Epifcopum  five  fuper  me ,  folius  Epifcopi 
erunt.  Alii  omnes  qui  Caftellione  retinebun- 
tur  manfuri  in  quacunque  parte  terre  Caf¬ 
tellionis  extra  ambitum  duarum  portarum 
de  Chaumonte  ,  cujufcunque  fit  terra,  Epif¬ 
copi  ,  five  mea ,  omnes  erunt  Epifcopo  & 
mihi  communes  &  tenementum  commune, 
exceptis  illis  qui  de  tribus  Abbatiis  venerint, 
Flavigniaci ,  Pultheriarum  &  Bervori  Monaf- 
terii,  qui  omnes  funt  mei.  Si  vero  eos  qui 
communes  fadi  funt  Epifcopo  &  mihi ,  ab 
hoc  tempore  rétro  abire  contigerit,  fundus 
terre  remanebit  in  dominio  ejus  cujus  pri¬ 
mo  fuit  ;  homines  vero  hujus  communionisi 
utriullibet ,  qui  mulieres  duxerint,  licite  eas 
habebunt  nec  Domini  eas  fequentur ,  fed 
potius  erunt  communes  dominis ,  &  eorum 
liberi,  fitut  &  viri  earum.  Ut  autem  nulla  fit 
inter  pofteros  dubitatio ,  quo  tempore  prin- 
cipium  habuerit  hec  çommunio ,  certum  fit 
quod  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c. 
lxxvii i.  adum  eft  hoc  Caftellione  menfe 
Decembri  fub  teftimonio  Gerardi  de  Reon 
nobilis  viri,  Guillelmi  de  Urgeolo  ,  Viardi 
Moralin ,  Simonis  de  Brecons,  Bartholomei 
Coquille,  Manafle  Decani  Lingonenfis,?» 

Decani  Barri,  Hervei  Capellani  mei,  H.  De¬ 
cani  Caftellionis  ,  Roini  Prepofiti  Caftellio¬ 
nis  , Parifii ,  Pétri  Ruffi,  Pétri  Scambitoris, 


An.  1178* 


Cartulairc 
du  Prieuré  de 
S- Jean  de  Se- 
mur  en  Au- 
ÿoisi 
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Hugonîs  de  Villarlo.  Quod  ut  ratum  fit  & 
ftabile,  mei  &  Epifcopi  figilli  atteftatione 
prefentem  paginam  confirmaudam  duxi  & 
muniendam. 


L  X  X  X  X I V. 

Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  en  fa¬ 
veur  de  l'Abbaïe  de  Saint  Maurice 
d'Agaune . 

ALexander  Epifcopus  fervuS  fervorum 
Dei,  dileâis  filiisWilIelmo  Abbati  Ec- 
clefiæ  Sanâi  Mauricii  Aganenfîs,  ejufque  fra- 
tribus  tam  præfentibus  quam  futuris  fubfti- 
tuendis  in  perpetuum.  Cum  fimus  ad  curam 
&  regimen  univerialis  Eclefiæ,  licet  immeriti, 
providenciâ  fupernediipenfacionis  aflumpti* 
fi  qnum  poftulantur  à  nobis  que  ad  tuicio- 
nem  Ecclefiarum  pertineant ,  petencium  de- 
fideriis  clementer  convenit  condefcendere 
&  eorum  vota  effeâu  profequente  complere. 
Quapropter,  dileâi  in  Domino  filii,  veftris 
juftis  poftulacionibus  clementer  annuimus, 
&  beati  Mauricii  Ecclefiam,  que  juris  &  pro- 
prietatis  Sanâi  Pétri  elfe  dignofcitur,  in  quâ 
fecundùm  beati  Augnftini  regulam  apoftoli- 
cam  vitam  gerentes  divino  vacatis  fervicio  : 
ad  exemplar  patris  &  predecefloris  noftri 
fanâe  recordationis  InnocenciiPapæ,  Apof- 
tolice  Sedis  privilegio  communimus,ftatuen- 
tes  ut  quafcumque  pofie.fiones,  quecumque 
bona  eadem  Ecclefiain  prefenciarum  juftè  & 
canonicè  polïidet,  aut  in  futurum  conceffio- 
ne  Pontificum ,  largicione  Regum,  vel  Prin- 
cipum  ,  oblacione  fidelium  ,  feu  aliis  juftis 
modis  procurante  Domino  poterit  adipifci 
firma  vobis  veftrifque  fuccefibribus  &  illibata 
permaneant  ;  in  quibus  hæc  imprimis  duxi- 
mus  vocabulis  exprimenda  :  locum  ipfum,  in 
quo  prefata  Ecclefia  conftrüâa  eft  cum  om¬ 
nibus  pertinenciis  ;  Ecclefiam  Sanâi  Sygif- 
mundi  &  Ecclefiam  Sanâi  Laurencii  &  Sanâe 
Marie  &  hofpitale  Sanâi  Jacobi,  que  in  villa 
ejufdem  Ecclefie  Sanâi  Mauricii  fite  funt, 
cum  omnibus  ad  eafdem  Ecclefias  &  hofpi¬ 
tale  pertinentibus  ;  Ecclefiam  de  Sinemuro 
cum  appendiclis  fuis  ;  Ecclefiam  de  Annum- 
glaris  cum  appendiciis  fuis;  Ecclefiam  deCi- 
nimiaco  cum  appendiciis  fuis  ;  Ecclefiam  de 
Maffiniaco  cum  appendiciis  fuis; Ecclefiam 
de  Viote  cum  appendiciis  fuis  ;  Ecclefiam 
Sanâi  Michaellis  de  Tarentefîâ  cum  appen¬ 
diciis  fuis;  Ecclefiam  deLutuelle  cum  appen- 
diciisfuis;  Ecclefiam  de  Fefliim  cum  appen¬ 
diciis  fuis  ;  Domum  de  Ponte  Alben.  cum 
appendiciis  fuis  :  Ecclefiam  de  Allio,  que  vo- 
catur  Sanâus  Mauricius,  cum  appendiciis 
fuis  ;  Ecclefiam  de  Olons  cum  appendiciis 
fuis  ;  &  Ecclefiam  de  oBannes  cum  appendi¬ 
ciis  fuis  ;  Ecclefiam  de  Ver  gis  cum  appendi¬ 
ciis  fuis  ;  Ecclefiam  de  Conteis  cum  appen¬ 
diciis  fuis  ;  Ecclefiam  de  Cheiz,  cum  appen¬ 
diciis  fuis  ;  Ecclefiam  de  Vaignes  cum  appen¬ 
diciis  fuis;  Ecclefiam  de  Vilugio  cum  appen¬ 
diciis  fuis.  Præterea  debitam  libertatem  à 
Jomç  I. 
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prædecefloribus  noftris  eidem  Ecclefie  con- 
cefTam  nos  Alex,  authoritate  apoftolicâ  ni- 
chilominus  confïrmamus,  ut  videliéet  Eccle¬ 
fia  ipfa  cum  cellis  ad  eam  pertinentibus  fo~ 
lummodo  Romano  Pontifici  fit  fubjeâa;  hec 
àlicui  omilinô  dominationem  quamlibet  aut 
exaâionem  in  eifdem  locis  liceat  exercere* 
Sancimus  etiam  ut  nullus  iii  eis  nifi  regula- 
rem  vitam  profelfus  canonicus  âJiquando 
fubrogetur  aut  qualibet  aftuciâ  intendatur» 
DeCernimus  crgo  ut  nulli  omninô  hominüm 
liceat  præfatam  Ecclefiam  temerè  perturbare, 
aut  ejus  pofleffiones  aufferre  vel  ablatas  re- 
tinere,  minuere,  feu  quibuflibet  vexationibus 
fatigare,  fed  omnia  integra  &  illibata  ferven- 
tut  eorum  pro  quorum  gubernacione  ac  fufi- 
tentacione  concelfa  funt  omnimodis  profu- 
tura,  falva  fedis  apoftolice  autoritate.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclefiaftica  vel  fecularis 
perfona  hanc  noftre  conftitucionis  paginam 
fciens  contra  eam  temerè  venire  temptave- 
rit,  fecundo  vel  tertio  commonita,  nifi  rea- 
tum  fuum  digna  fatisfaâione  correxerit,  po- 
teftatis  honorifique  fui  dignitate  careat,ream- 
que  fe  divino  judicio  de  perpetratâ  iniqui- 
tate  cognofcat,&  àfacratitfimo  Corporeac 
Sanguine  Dei  &  Domini  Redempüoris  nof¬ 
tri  Jefu  Chrifti  aliéna  fi'at ,  atqüe  in  extremo 
examine  diftriâe  ultioni  fubjaceat.  Cunâis 
autem  eidem  loco  fua  jura  fervantibus  fitpax 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  quatinus  &  hic 
fruâum  bone  aâionis  percipiant  &  apudi 
diftriâum  judicem  premia  eterne  pacis  in- 
veniant.  Amen.  Amen,  a ....  m ....  e  ...  n- 

Ego  Alexander  Catholice  Ecclefie  Epifco- 
dus  if  Ego  Hubaldus  Hoftienfis  Epifcop.  fil 
Ego  Jac.  Sanâe  Marie  Incofmidin.  Diac. 
Cardinalis  if.  Ego  Adicius  Diac.  Card.  S. 
Theodori  If.  Ego  Rainerius  Diac.  Cardin.  S. 
Georgii  ad  Velum-aureum  If.  Ego  Gracianus 
Diac.  SS.  Cofme  &  Damiani  Card.  If.  Ego 
Raynerius  Diac.  Card.  S.  Adriani  fi'.  Ego  Jo¬ 
hannes  PresbiterCard.  SS.  Johannis  &  Pauli 
tit.  Pamachii  flf.  Ego  Johannes  Presb.  Card. 
tituli  S.  Marci  If.  Ego  Theodinus Presb.  Card. 
S.  Yitalis  tituli  Veftine  ff.  Ego  Petrus  Presb. 
Card.  tituli  Sanâe  Sufanne  fif.  Ego  Vivianus 
Presb.  Card.  S.  Stephani  in  Celiomonte  fil 
Datum  Lat.  per  manum  Alberti  fanâe  Ro¬ 
mane  Ecclefie  Presb.  Card.  &  Cancellarii, 
1 1 .  idus  Marcii,  indiâione  vi  1 .  Incarnacio- 
nis  Dominiceanno  millefimo  c.  lxx.  viii. 
Pontificatus  vero  Domini  Alexandri  Pape 
in.  anno  ejus  xx.  Ego  VillelmusLaufanen. 
Epifcopus  privilegium  Domini  Pape  Alexan¬ 
dri  tertii  vidi.  n.  vidi.  n.  ad  teftimonium 
refcripto  ejufdem  figjllum  meum  appofui. 

Ego  Landricus  Epifcopus  Sedunen.  privi¬ 
legium  Domini  Alexandri  tertii  vidi  &  legi. 
Pape  &  ad  teftimonium  refcripto  ejufdem 
privilegii  figillum  meum  appofui. 
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LXXXXV. 

Remife  du  Comté  ds  Langres  par  Henry 
Comte  de  Bar.,  à  Hugues  III.  du 
nom ,  Duc  de  Bourgogne ,  lequel  en 
fait  donation  a  Gautier  Evêque  de 
■  Langres  fou  oncle  ,  pour  lui  &  [es 
fnccejfeurs  Evêques. 


an.  !  175-  XT0tum  fit  pwÆntibus  &  futuris.  I11011 

- ego  Henricus  Cornes  Barri  Comitatum 

duchàpiue'  Lingonenfem,  quemab  Hugone  DuceBur- 
de  Langtes.  gUncjjæ  confangiiineo  meo  in  feoduin  recepi, 
Lingonenfis  Ecclefiæ  Epifcopo  videlicet  Gal- 
terOj  &  ejus  in  Epifcopatu  fucceftbribus  in 
eleemofinam  dedi  &  habendum  in  perpe- 
tirnm  concefn  ,  &  eum  in  manu  ejufdem 
Galteri  guerpivi,  præfente  &  approbante 
hoc  ipfo  Hugone  præfato  :  approbantibns 
etiam  hoc  &  fratribus  meis  Theobaldo  , 
Rainaldo  &  Hugone;  &  infuperfi  quod  jus 
in  Comitatu  illo  ego  &  frat'res  mei  preno- 
minati  à  predecefloribus  noftris  habebamus, 
Lingonenfi  Ecclefiæ  totam  in  eleemofinam 
contulimus  &  conceffimus ,  &  omnem  inde 
calumniam  in  perpetuum  depofuimus.  Tef- 
ftes  funt  Clerici  ,  Manafterus  Lingonenfis 
Decanus,  Petrus  Barrenfis  Decanus ,  Ebrar- 
dus  Prepofitus  SS.  Geminorum.  Milites,  Ge- 
rardus  de  Reon ,  Viardus  Moriers ,  &  Simon 
ejus  frater ,  Petrus  de  Barro  ferviens  Henrici 
ComitisTrecenfis ,  Boinus  Prepofitus  Caftel- 
lionis  ,  Petrus  Major  Caftellionis.  Adum 
eft  hoc  anno  1 1 79. 


L  X  X  X  X  Y I. 

Chartre  d’Eudes  fils  du  Duc  Hugues 
III.  par  laquelle  il  confirme  la  do¬ 
nation  que  le  Duc  [on  pere  a  faite 
à  l’Eglife  de  S.  Maurice  de  Semur. 

An  1 1 8  0  ]C  G°  Odo  filins  Ducis  Burgundie  omnibus 
N~  11  °-  jC  notum  fieri  volo  tam  præfentibus  quàm 
de  futuris  quod  Bruno  Decanus  dédit  Ecclefie 

ScrnuD*1  6  Sandi  Mauricii,  que  eft  fita  in  Caftro  Sine- 
muri  &  Canonicis  inibi  conftitutis  pro  re- 
medio  anime  fue ,  laude  &  alfenfu  filiorum 
fuorum,  fedem  molendini  de  Braz,-Domange 
cum  appendiciis  ejus  ;  de  cetero  donum  if- 
tud  Hugo  pater  meus  eifdem  donavit  &  cum 
do  no  Pétri  de  Colunges  illud  confirmavit. 
■Hoc  verùm  donum ^  quod  Decanus  &  Do- 
minus  Dux  fecerunt ,  ego  eifdem  concedo 
in  perpetuum.  Et  ne  aliquis  maliciofus  fin 
pravitate  eos  in  pofterum  vexare  prefumat, 
autoritate  mei  figilli  confirmo.  Hujus  au- 
tem  rei  teftes  funt  Anfellus  de  Ballots ,  Simon 
de  Belloramo,  Odo  de  Roclos;  Erardus 
Prepofitus ,  Kriftianus  tune  Capellanus ,  Pe¬ 
trus  tune  Prior  ;  Fulcherus ,  Petrus  Canoni- 
ci.  Datum  eft  hoc  Sinemurum  xix.  kalend. 
febr. 


L’HISTOIRE 


LXXXXVII. 

Vente  de  plufieurs  fonds  par  le  Duc 
Hugues  111 .  a  Matilde  Comte ffe  de 
Tonnerre ,  qui  les  prend  de  lui  en  fief 
&  lui  en  fait  hommage. 

EGo  Hugo  Dei  gratia  Dux  &  Albonii  Co¬ 
rnes  omnibus  tam  præfentis  quam  futuris 
notum  elfe  volo  ,  quod  Mathildis  Comitifia 
Tornodori,  cariffima  confanguinea  mea  émit 
à  me  300.  Marchis  argentiïibi  &  hæredibus 
fuis  quidquid  habebam  apud  Dampetram  & 
ad  Boiffenet  &  ad  Huz>  &  ad  Seignes  tam  in 
feodis  &  cafamentis,  quam  omnibus  aliis,  & 
hæc  omnia  accepit  à  me  in  reodo  &  cafamento 
&  indè  legietatem  mihi  fecit  ficut  de  aliis 
quæ  de  me  tenebat  ;  &  fi  fuper  his  præfatæ 
Comitiflæ  Tornodori  &  hæredibus  fuis  aliqua 
forte  emerferit  calumnia ,  ego  eis  garantiza- 
bo  &  pro  polfe  meo  eis  auxiliabor  contra 
illis  qui  de  his  aliquod  malum  eis  irrogarent. 
Iftud  itaque  feci  laude  &  alfenfu  meorum 
filiorum  Odonis  &  Alexandri.  Inde  eft  quod 
ego  &  nominati  filii  mei  Dominum  Manaf- 
fem  Ling.  Epifc.  attendus  exoravimus,  & 
exorando  precepimus ,  quatenus  prælibatam 
padionem  ex  parte  noftra  taliter  manu  cape- 
ret.  Quod  fi  ab  ea  erga  memo'ratam  Comi- 
tilfam  vel  hæredes  ejus ,  ego  vel  filii  mei  refî- 
leremus,  in  perfonas  noftras  &  terras  quæ  in 
fuo  elfent  Epifcopatu,  donec  eis  inde  a  nobis 
fatisfaceret ,  ecclefiafticam  promulgaretfen- 
tentiam  &  litteras  apertas  id  ipfum  appro- 
bantes,  fæpe  didæ  Comitilfæ  traderet.  Hujus 
rei  teftes  funt  Aymo  Abbas  Sandi  Benigni 
Divion.  Auduinus  Archid.  Ling.  Magifter 
Hunaudus  &  Cupio  Canonici  Ling.  Nico- 
laus  Decanus  Divion.  Magifter  Hugo  Capel¬ 
lanus  Ducis.  Adum  eft  hoc  anno  Dominicæ 
Incarnationis  1180. 


LXXXXŸIII. 

Chartre  de  Hugues  III.  qui  confirme 
les  donations  faites  par  le  Duc  [on 
pere  à  l' Ahb aie  de  Flavigny  3  &  y 
en  ajoute  de  nouvelles. 

U  Sus  litterarum  repertus  eft  propter  me- 
moriam  rerum.  Inde  eft  quod  ego  Hugo 
Dux  Burgundie  notum  fieri  volo  tam  prefen- 
tibus  quàm  futuris  ,  quod  de  omnibus  que- 
relis  ,  que  vertebantur  inter  me  &  venerabi- 
lem  Gaucherium  Dei  gratia  Fîaviniacenfem 
Abbatem,  compolïtio  fada  eft  hoc  modo. 
Conceifi  fiquidem  Ecclefie  Sandi  Pétri  Flavi- 
niacenfisj  in  manu  predidi  A.bbatis  quidquid 
pater  meus  conceflerat ,  ficut  in  autenticis 
ejusfcriptis  contentum  erat&  quidquid  prius 
eis  concefferam.  Conceffum  quidem  erat  ut 
ad  libitum  fuum  quafeumque  munitiones  vel- 
let  facere  Flaviniacenfis  Ecclefia  Flaviniaci  i 
libéré  liceret.  Concefliim  erat  quod  nemini 
Ecclefiam  inquietare  volenti  de  ho  minibus 


An.  1180- 


Même  Cir- 
tulaiiei 


An.  118  1. 


Archives 
de  la  même 
Abbaîs* 


DÊ  ÊOÜ 

Flàviniacenfîbus  CÔftfilium  five  auxilium  nul- 
lum  dedero,  quandiu  Abbas  jus  inde  tenere 
voluerit  per  fe,five  Eduenfis  Epifcopus  fi  per 
Abbatem  remanferit.  Concefferam  nichil- 
ominus  quidquid  proprii  five  querele  habe- 
bam  in  villa  Flâviniacenfi  prêter  Martinum» 
ConcefTi  etiam  quod  in  villis  Ecclefie  in  qui- 
bus  confuetudinem  jacendi  habeo  >  pro  ja- 
cendi  confuetudine  nullam  redemptioneril 
exquiram  nec  exquiri  faciam.  ConcefTi  pre- 
terea  prefate  Ecclefie  pro  remedio  anime 
mee  &  pro  refartione  dampnorum  ,  que  illi 
intuleram,  medietatem  minagii  de  Sinemuro 
libéré  &  abfque  ullâ  reterttione.  ConcefTi  quo- 
que  Ecclefie  Beate  Marie  Semuri  diftridum 
rotius  jufticie  infra  ambitum  Claufure  Mona- 
chorurn  &  omnem  jufticiam  prêter  homidi- 
dium.  His  vero  conventionibus  de  omnibus 
querelis  quas  viciffim  habebamus  ego  &  Ec~ 
clefia  Flaviniacenfis  ad  bonam  pacem  veni- 
mus,  laudantibus  filiis  meis  Odone  &  Alexan- 
dro.  Hujus  rei  telles  finit ,  Nicolaus  Capel- 
lanus  meus.  Aymo  Flaviniacenfis  Archipref- 
biter.  Odo  Kullion.  Archipresbiter.  Anfericus 
de  Monte-regali.Willermus  de  Orgeolo.  Re- 
naudus  de  Verneto.  BoinusprepofitusCaftel- 
bonis.  Arardus  prepofitus  Semuri.  Galterius 
Frojjart .  Adum  efl  hoc  anno  ab  Incarnatiône 
Domini  m.  c.  lxxxi.  régnante PhilippoRege 
Francorum. 


:gogNë  .  ist 

gundiæ  notum  fieri  voîo  tam  præfeiitibus 
quàm  futuris,quod  pro  remedio  animæ  meay 
meorumque  prædeceflorum,  donavi,  atque 
conceffi  in  perpetuum ,  molendinum  atque 
rurnum  de  Pafcis  cum  profedu  eorum  Èccle- 
fiæ  Sandi  Sequani ,  atque  ibidem  Deo  fer- 
vientibus,  ficut  pater  meus  conceffit,  &  ficut 
carta  ipfius  tefiatur,  eo  fcilicet  pado  quod 
nulli  uriquam  hominum  deinceps  liceat  ædi- 
ficare  molendinum,  nec  fupra  molendinunl 
Ecclefiæ  prædidæ,  nec  inferiùs  in  toto  ter- 
ragio  præfatæ  vil læ.  Et  ut  hoc  donum  lem- 
per  manedt  inconcuflum,  figilli  mei  audori- 
tate  facio  muniri.  Hujus  rei  telles  finit  Gi-* 
rardus  de  Reone.  Kalo  de  Sando  Juliano. 
Bertrandus  de  Sauduno.  Nicolaus  Capella- 
nus  Ducis.  Letaudus  Monachus.  Ebrardus 
Præpofitus  Divionis.  Bauduinus  Camberla- 
nus  meus.  Adum  ell  hoc  per  manum  Aymo- 
nis  venerandi  Abbatis.  Anno  ab  Incarnatio- 
ne  Domini  m.  c.  lxxxi  i.  régnante  Philippo 
Rege  Francorum. 


CI. 

Accord  fait  en  pre'fence  de  Manafsès 
Evêque  de  Langres ,  entre  l'Abbé  de 
S.  Benigne  Otton  fis  de  Guy  * 
Comte  de  S  aux. 


LRXXXIX. 


An.  1 18  l* 


Cartulaire 
de  S.  Seine. 


Donation  du  Duc  Hugues  III.  du  nom 
à  l’Abbaïe  de  Saint  Seine. 

U  Sus  litterarum  repertus  ell  prôpter  me- 
moriam  rerum.  Inde  ell  quod  ego  Hu¬ 
go  Dux  Burgundiæ,  notum  fieri  voîo  tam 
præfeiitibus  quant  futuris,  quôd  pro  ren>e- 
dio  animæ  meæ,  ineorunique  prædeceflb- 
rum  donavi  in  perpetuum  atque  concelTî 
molendinum  atque  furiium  de  Pafcis,  cum 
profedu  eorum  Ecclefiæ  Sandi  Sequani ,  at¬ 
que  Deo  ibidem  fervientibus;  eo  fcilicet  pac- 
to ,  quod  nulli  unquam  hominum  deinceps 
liceat  ædificare  molendinum  nec  fupra  mo¬ 
lendinum  Ecclefiæ  pr-ædidæ,nec  inferiùs  in 
toto  terragio  præfatæ  villæ.  Et  ut  hoc  do- 
iium  femper  maneat  inconcuflum  figilli  mei 
autoritate  facio  ïnuniri.T elles furtt  hujus  rei, 
Nicolaus  Capellanus  meus.  Letaudus  Mona¬ 
chus.  Willermus  de  Orgeolo.  Renaudus  de 
Verneto.Ebrardus  Prepofitus  Monallerii  Di- 
vion.  Adum  ell  hoc  per  manum  Aymoiiis 
venerandi,  Abbatis.  Anno  ab  Incarnatiône 
Domini  m.  c.  lxxxi.  Régnante  Philippo 
Francorum  Rege. 


C. 


Confirmation  de  la  précédente  donation 
par  le  Prince  Eudes  fis  du  Duc 
Hugues  III.  du  nom. 

An.  ii8i-  |~  "TSus  litterarum  repertus  ell  propter  me- 
Cartulaire  vJ  moriam  rerum.  Inde  ell  quod  ego  Od- 
k  même  Ab-  fUius  Hugonis  nobilis  Viri  Ducis  Bur- 


NOs  Maiiafles  Dei  grâtia  Lingonenlis  an.  jtëu 
Epifcopus,  omnibus  notum  facio,  que-  ■  ^  C.'TIc 
relam  que  verfabatur  inter  Abbatem  Divio-  i-Abbàïed«9. 
nenfem  &  Ottonem  Dominum  de  Satfx ,  in  Benigne. 
hune  modum  in  Capitulo  SandiBenigni ,  me 
præfente ,  fedatam  &  fopitam.  Siquidem  Do- 
minus  Otto  pro  Tua  &  partis  fui  ComitisVido- 
nis  &  anteceflorum  fiiorum  animabus ,  om- 
nem  jufticiam,  omnem  exadionem  &quic- 
quid  five  juftè  five  injuftè  apud  Dianetum 
ufque  ad  diem  hujus  pacis  poflederat,  in  pacd 
dimifit,  &  pro  eleemolyna  in  manu  noftra 
guerpivit ,  præter  cafamenta  fiia  &  quofdam 
homines  fuos  qui  ad  Ecclefiam  Sandi  Beni- 
gni  non  pertinent,  quos  fibi  retinuit  falvis 
corvea  &  falce  &  fulca  &  aliis  confuetudini- 
bus,  quas  Ecclefiæ  Sandi  Benigni  præfati  ho¬ 
mines  Domni  Ottonis  debent,  pro  quibus 
liabent  ufuarium  Dianeti,  ficut  &  ceteri  ho¬ 
mines  ejufdem  ville.  Adjecit  eciam  de  fuo  , 
quod  homines  de  Dianeto  omnem  pafturam 
habeant  per  folam  reftitucionem  Dampni  in 
tota  terra  fua  :  &  fimiliter  hominibus  fuis  de 
S  aux  &  de  Puifcolis,  Abbas  pafturam  de 
Dianeto  conceffit,  per  folam  reftitucionem 
Dampni  hinc  inde  illati.  Domnus  Otto  in 
bona  fide  euftodiam  ville  fufeepit  &  promifit; 
pro  qua  euftodia,  &  pafturis  terre  Domni 
Ottoliis ,  conceffit  Abbas  ipfi  Ottoni  &  here- 
di  fuo  de  fingulis  animalibus  atantibus  ho- 
minum  Sandi  Benigni  in  eadem  villa  manen- 
tinm  &  de  fingulis  focis  foxforariorum  fex 
denarios  in  fefto  Sandi  Remigii  per  obe- 
dienciarium  reddendos  &  requirendos.  Ani- 
malia  autem  obedienciarii,  omnia  tam  aran- 
tia,quàm  alia  ufuariifm  pallure habebunt. 


H  MEUVES  DE 

libefùm,  fine  hac  fex  denariorum  perfolu- 
tioile.  Item  fi  Domnus  Otto  de  aliquo  ho- 
minum  Abbatis  damorem  facit,  quod  non 
tfciiarios  quos  dcbebat  reddidit,  per  clamo- 
rem  &  jufticiam  obedienciaru  vel  ejus  qui 
vicem  Abbatis  ibi  agct,  per  unum  teftem, 
vcî  per  juramentum  ille  qui  accufabitur ,  fe 
folvifle  oftendet ,  tel  capitale  &  tantumdem 
de  emenda  perfolvet.  Si  Domnus  Otto  de 
hominibus  de  Chaneto ,  qui  Sanfti  Eenigni 
Périt ,  damorem  fecerit,  Abbas  vel  manda- 
tum  ejus  cafatos  apud  Dianetum  juilificabit 
ei  obedienciarius  veto  ceteros  iil  eadem 
villa.  Si  quis  contra  liane  inftitutionem  ve¬ 
nue  prrfiunpierit  anathema  fit.  Hii  finit  tef- 
tes.  E"o  ipfe  M.  Lingonenfis  Epifcopus  qui 
figilIo°noftro  cartamïeci  confirmari.  Girar- 
dùs  Dccanus  Lingonenfis.  Petrus  Decanus 
Barri.  Milo'  Cantor  avunculi  ipfius.  Q.  Viar- 
dus  Capellanus  Epifcopi.Philippus  Notarius. 
Hupo  Major  de  clauftro.  Johannes  Camera- 
rius!  Ulricus  Coquus.  Stephanus  famulus, 
Bclardinus  de  Caftro.  Bonardus  Raromag- 
nus.  Aftiun  eft  hoc  anno  ab  Incarnatione 
Domini  m.  c.  lxxxii. 


Cil. 

Brille  du  Pape  Luce  111.  du  nom  en  fa¬ 
veur  de  /’  Abba'ie  de  Montrer  S.  Jean. 

Au.  1 1 8  z.  T  Ucius  Epifcopus  ferras  fervorum  Dei  di- 

- Ljleâis  filiis  Abbati  &  Capitulo  Reomenli 

l'AhW™2‘  falutem  &  Apoftolicam  benediflionem.  Juftis 
Müuùa.s.  petentium  defideriis  dignum  eft  nos  facilem 
prcbereconfenfum,  &  vota  que  à  rationis 
tramite  non  difeordant  effeflu  profequente 
complere.  Quapropter,  diledti  in  Domino 
filii,  veftris juftis  poftulationibusgrato  con¬ 
currentes  affenfu,  Ecclefiam  quam  venerabi- 
]is  frater  nofter  Lingonenfis  Epifcopus  juxta 
pontem  Montisbarri  in  honorent  beati  Tho- 
me  Martyris  de  novo  fundavit  &  vobis  ad 
inftituendos  ibi  Monachos  de  Capituli  fui 
affenfu  conceffit ,  ficut  vobis  canonicè  colla- 
ta  efi ,  &  vos  eam  cum  omnibus  pertinen¬ 
tes  fuis  canonicè  poffidetis,  devotioni  vef- 
træ  aufloritate  Apoftolica  confirmamus,  & 
præfentis  feripti  patrocinio  commiinimus  ; 
ilatuentes  ut  nulli  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  noftre  confirmationis  infrin- 
gere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attentare  prefumpferit  indignatio- 
nem  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pétri  & 
Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfu- 
rum.  Datum  Veron.  xv.  kal.  Odobr. 


CI  IL 

Donation  de  Jept  livres  de  rente  fur  le 
péage  de  Dijon  à  l'Eglife  de  Lan- 
gres ,  par  Hugues  111 .  du  nom  Duc 
an.  1184.  de  Bourgogne. 

du  Ch"u!ïr  T  1Sus  Iitteraram  repertus  eftpropter  me- 
Z  ungrcs.  moriam  rerum.Inde  eft  quod  ego  Hugo 


L'HISTOIRE 

Dux  Burgundiæ  prarfenti  feripto  notum  fieri 
vola  tam  prarfentibns  qnàm  fnturis  ,  quod 
pro  falute  anifliae  patris  mei  &  meai  omnium- 
que  prædecefforum  meorum,  atque  pro  ref- 
titutlone  exceffuum  quos  in  res  Ecclefiæ  Lin¬ 
gonenfis  feceram,  feptem  libras  petpetuo 
îingulis  annis  in  pedagio  Divionenfi  in  oc- 
tâvis  Pafchæ  percipiendas ,  laudante  Odone 
filio  meo  eidem  Ecclefiæ  concedo  ;  ita  ta- 
men  quod  anniverfarium  patris  mei  &  meum 
in  prrfatâ  Ecclefià  annuatim  fiat.  Et  ut  do- 
num  iftud  in  perpetuum  ratum  habeatur  fi- 
gilli  imprellione  confirmo.  Hoc  autem  fac¬ 
tum  eft  per  manum  Domni  Manaffis  Lingo¬ 
nenfis  Epifcopi,  per  cujus  manum  benefi- 
cium  hoc  prælibatæ  Ecclefiæ  confero.  Hujus 
rei  teftes  funt  Girardus  Lingonenfis  Deca¬ 
nus,  Nicolaus  Capellanus  meus  &  Capelhp 
met  Decanus ,  Arnaudus  Decanus  de  Chaf- 
neto ,  Conftantius  Decanus  Sanfti  Sequani , 
Anfericus  Senefchalcus  meus,  Girardus  de 
Reon ,  Viardus  Moriers ,  Otho  de  Sau/z  » 
Petrus  Major  Caftellionis.  Aftum  eft  hoc  an- 
nt>  Domini  1 1  Bq. 


CIV. 

Conventions  entre  Manafses  Eveque  de 
Langres  &  Hugues  111.  Duc  de 
Bourgogne ,  touchant  le  cours  des 
momies  'a  Chatillon. 

EGoHngo  Dux Burg. omnibus  notum  facio 
iconventionemtalem  faftam  elfe  interme 
&  Dominum  Manaffem  Lingon.  Epifcopum 
fuper  curfu  monetarum  apud  Caflellioncm 
fuper  Sequanam ,  quod  liullæ  allai  monetai  ibi 
carrant  nili  Divionenfis  &  Lingonenfis  ad 
feambium  ,  fecundum  valorem  corum  ;  con- 
ceffi  ctiam  quod  monetamDlvionenfem  nec  a 
lege  nec  à  pondéré  mutabo  in  vita  mca  abl- 
qùe  affenfu  Lingonen.  Epifcopi.  Hoc  totum 
faftum  eft  falvo  jure  Eclefiæ  Lingonenfis  & 
filii  mei.  Hujus  rei  teftes  funt  Petrus  Decanus 
Barri,  Magifter  Enaudus,  Magifter  Nerdumus 
Canonici  Lingon.  Magifter  Nicolaus  Deca¬ 
nus  Divion.  Willelmus  Delefignus  &  Symon 
de  Brecons  milites.  Petrus  Major  Caftellionis 
anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c.  lxxxv. 


CV. 

Traité  entre  Hugues  III.  du  nom  Due 
de  Bourgogne  ,  &  les  Ahhe  &  Reli¬ 
gieux  de  S.  Benigne  de  Dijon. 

IN  nomine  Sanfte  &  individue  Trinitatis  : 

quoniam  viUàPrunedus  facientibus  guems 
combufta  fuerat  deftruda ,  nullîque  habita- 
tores  ad  reedifîcationem  ejufdern  ville  redire 
vellent ,  maxime  propter  plurimas  exactio- 
nes  &  confuemdines,  que  nomine  meo  lole- 
bant  exigi,  quibus  idem  homines  le  lupra 
modum  querebantur  gravari  :  idcirco  ego. 


An.  1 18  j. 


Cartulaire 
de  l’Evëché 
de  Langres, 


An-  ii8  6'- 


Archives  de 
l’Abbaïe  de 
S.  Bénigne 


Mêmes  Ar¬ 
chives» 


An.  u8£. 


Mêmes  Ar¬ 
chives. 


DE  BOURGOGNE.  ,  ixj 


Dus  Burgundie  ab  Abbate  Sandi  Benigni 
Aymone  ejufque  Monachis  rogatus,  remitto 
&  condono  in  perpetuum  omnes  cônfuetu- 
dines  &  exadiones  five  quidquid  injam  dida 
villa  habebam  vel  habere  debebam  pro  xxiv. 
eminis  avene  ab  ipfis  habitatoribus  in  fefto 
omnium  fandorum  perfolvendis*  &  propter 
hoc  eamdem  villam  me  defenfürum  &  falva- 
turum  fideliter  promitto.  Hanc  autem  remif- 
fionem  facio  laude  filii  mei  Odouis.  Et  ut  hoc 
ratum  &  indeficiens  perfeveret,  cartam  hanc 
inde  fieri  precepi  &  figillo  meo  muniri ,  no- 
minaque  teftium  fubfcribi  mandavi.  Telles 
Magifter  Hugo  Capellanus  meus.  Magifter 
Johannes  Albefpins.  Martinus  Monachus  Cel- 
lerarius.  Thebaldus  Capellanus  Abbatis.  Ac- 
tum  eft  hoc  apud  Divionem ,  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  m.  c.  lxxxvi. 

CVI. 

Autre  Charité  de  donation  pour  les 
memes. 

IN  nomme Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sandi. 

Ego  Dux  Burgundie ,  donum  quoddam 
quod  Sando  Benigno  Divionenfi  feci  prefen- 
tibus  &  futuris  manifefto.  Miniftrales  fiqui- 
dem  mei  homines  de  Prunedo  propter  ufua- 
rium ,  quod  ipfi  in  confinio  poteflatis  Pafche 
roclamabant ,  creberrime  inquietare  fole- 
ant.  Unde  cum  fuper  hoc  fréquenter  à  Mo¬ 
nachis  interpellatus  elfem  &  audire  diffimu- 
lalfem ,  tandem  Deo  infpirante  &  multis 
cujufdam  Monachi  nomine  Eudonis  tune 
Cellerarii  pulfatus  precibus  alfenfi  &  pro  fa- 
lute  &  incolumitate  mea  uxorifque  mee  Ma- 
thildis  &  omnium  infantum  meorum ,  nec 
non  &  pro  remedio  anime  patris  a  c  matris 
mee  omniumque  parentum  &  antecefïorum 
meorum  dedi  &  conceffi  per  manum  fupra- 
didi  Monachi  Eudonis  Deo  Sandoque  Beni¬ 
gno  &  omnibus  hominibus  de  Prunedo  ple- 
narium  curfum  &  omne  ufuarium  in  omnibus 
filvis  de  confinio  &  poteflate  Pafche ,  in  paf- 
cuis  quoque  omnibus  &  in  aquis  aquarumque 
decurfibus.  Hoc  itaque  donum  fient  feci,  volo 
ut  inconvulfum  maneat  :  &  ne  quis  miniftra- 
lium  meorum  Monachos  vel  aliquem  homi- 
nem  de  Prunedo  fuper  his  amplius  inquietare 
prefumatprecipio.  Telles  Simon  deCurziaco, 
Ray nal  dus  de  Grantiaco  ,  Luinus  de  Aceps. 
Carpinius.  Hugo  de  Hifio.  Simon  prepofitus 
de  Lentenaco  &  de  Pafcha,  Anfîerius  de 
Plumbariis. 


CVII. 

Autre  donation  faite  parle  même  Duc , 
a  l'Abbaïe  de  Saint  Benigne  de 
Dijon . 

N  nomine  Sande  &  individue  Trinitatis. 
Ego  Hugo  Dux  Burgundie  omnibus  notum 
facio,  quoniam  pro  remedio  animee  mee 
&  omnium  antecefforum  meorum  falute , 


nec  non  pro  omnibus  gravâminibus ,  que 
Eclefie  Sandi  Benigni Divionenfis  intuleram, 
Concdh  &  libéré  dedi  in  eleemofinam ,  laude 
uxoris  mee  Beatricis  &  filiorum  meorum  Odo- 
iiis  jam  militis  &  Alexandri ,  quingentos  foli- 
dos  Divionenfis  monete,  in  pedagio  Divion* 
ita  quod  ab  hac  die  Pedagiarius  meus  annua- 
tim  in  craflino  omnium  fandorum  duodecim 
libras,  tk  dimidiam  incipiet  Abbati  &  Mona¬ 
chis  folvere  &  ufque  ad  integram  perfolutio- 
nem  ante  receptionem  mee  partis  accipiet  : 
alias  veto,  duodecim  libras  &  dimidiam  in 
Dominica  prima  Quadragefime  ,  quas  fimi- 
liter  continue,  antequam  quicquam  de  mea 
parte  recipiat,  accipiet  &  fine  aliqua  difficul- 
tate  perfolvet.  Quotiens  autem  Pedagiarium 
quocumque  modo  mutari  coiltigerit,  Abbati 
&  Monachis  de  parte  ipforum  fidelitateni 
jurabit.  Abbas  autem  &  Monachi  in  confor- 
tium  omnium  beneficiorum  Eclefie  fue  me 
recipientes,quicquid  gravaminum  &  forefac- 
torum  ufque  ad  diem  donationis  hujus  eis 
intuleram  ,  mihi  remiferunt  ;  &  infuper  diem 
anniverfarii  mei  celebrare  perpetuoque  fieri 
promiferunt.  Hujus  rei  telles  funt  Magifter 
Hugo  Capellanus  meus.  Magifter  Johannes 
Albefpins.  Bernardus  Thefaurarius  de  Ava- 
Ione.  Dominus  Anfericus  de  Monte-regali. 
Dominus  Girardus  de  Reone.  Simon  de  Brc- 
cons.  Raynaldus  de  Vernoi.  Embraldus  Pre¬ 
pofitus.  Godefridus  famulus.  GiraudiusPane- 
tarius.  Hugo  de  Machoneria.  Ut  autem  hec 
eleemofina  mea  indeficiens  robur  obtineat, 
cartam  hanc  fieri  prècepi  &  figilli  mei  im- 
prelfione  muniri.  Adum  eft  hoc  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  m.  c.  lxxxvi.  in  fecunda 
Hebdomada  poil  refuredionem  Domini 
apud  Divionem. 


C  V 1 1 1. 

Donation  de  quinze  fols  de  cens  aux 
Religieux  de  S.  Benigne  par  Othon 
de  Saux  fur  la  Terre  de  Vantoux. 

IN  nomine  fande  &  individue  Trinitatis. 

Ego  Manaffes  Dei  gratia  Lingonenfis  Epif- 
copus ,  notum  facio  omnibus  tam  præfenti- 
bus  quàm  futuris  quod  Dominus  Otho  de 
Saux  pro  fue  anime  remedio  &  antecelfo- 
rum  fuorum  falute,  &  pro  gravaminibus  que 
Ecclefie  Sandi  Benigni  intulerat,  laude  uxo- 
ris  fue  &  filiorum  fuorum  conceffit  &  per  ma¬ 
num  noftram  libéré  in  eleemofynam  dédit 
quindecim  folidos  de  Divionenfi  moneta  in 
cenfibus  ville  que  Ventos  dicitur  annuatim 
perfolvendos.  Conceffit  etiam  quod  fi  reddi- 
tus  ejus  ville  ad  hoc  devenerint  ut  in  ea  nili 
foli  quindecim  folidi  reperiantur  de  parte 
fua,  Abbati  &  Monachis  omnes  dabuntur  :  & 
fi  ibi,  quod  futurum  non  Iperamus,  memo- 
rati  folidi  non  fuerint  inventi,  ipfe  vel  fui 
hèredes  eos  Monachis  perfolvent,  &  tamdiu 
terram  fuam  voluit  a  nobis  interdido  fub- 
mitti,  quamdiu  ipfe  vel  fui  heredes  de  folu- 
tione  eorum  folidorum  Monachos  inquieat- 


AN-  Il8^* 


Mêmes  Ar¬ 
chives. 


tel}  HÈUVES  DÈ 

Vetint.  Si  quis  ergo  contra,  hanc  autoritatis 
-ïioftre  paginam  de  hac  eleemofina  Eccleftanl 
-ïnfeftaverit,  eum  perpetuo  cxcommimica- 
tiohis  dampnationi  fubmittimus ,  donec  Ab- 
bâti  &  Monachis  dignè  per  hoc  fatisfecerit. 
S.  Odduini  Archidiaconi.  S.  Magiftri  Ainau- 
di  Capellatii  mei.  Adum  eft  anno  Domini 
M.  c.  lxxxvi.  tempore  Aimonis  Abbatis. 


CIX. 

Charire  de  Hugues  III.  du  nom  Duc 
de  Bourgogne ,  par  laquelle  il  s'en¬ 
gage  de  remettre  à  Manaffès  Evê¬ 
que  de  Langues ,  le  Fief  &  le  Do¬ 
maine  du  Château  de  Eonvans ,  &c» 

An.  ii8>.'CGo  Hugo  Dux  Burgundiæ  omnibus  in 
JL/pofterum.  Quoniam  prdmifïiones  &  fta- 
tuta  Principum  firma  debent  &  inconcufla 
ftabilitate  teneri,  in  univerforum  notitiam 
pervenire  volo ,  me  bona  fide  promififl'e  & 
alfecurafte  Domino  Manaffæ  Epifcopo  Lin- 
ronenfi  tanquam  meo  Domino  Legio  poil: 
Dominum  Regem  Francis ,  quod  urque  ad 
inftantis  natalis  Domini  odavas  reddam  & 
feodum  fuam  de  Caftro  Fonvennæ  &  Domi- 
nium  in  ea  libertate  in  qua  tenuit  illud  de 
Epifcopo  Lingon.  Girardus  Dominus  Fon¬ 
vennæ,  &  faciam  quod  advocatus  legitimi 
hæredis  de  Epifcopo  Lingonenfi  :  &  tam  hæ- 
res  quàin  ipfe  advocatus,  quicumque  caftrum 
tenebit,  jurabit  didum  Caftrum  Epifcopo  & 
ejus  fucceiforibus ,  deinceps  reddibile  ad 
magnatn  &  parvam  fortiam,  nec  non  &  mi¬ 
lites  Caftri  illius  idem  jurabunt  &  Sergenfes 
&  Burgenfes  jurati ,  ita  quidem  quod  fi  fortè 
deviarct  Dominus  Fonvennus  à  fidelitate  & 
juramento  fado,  milites  &  Burgenfes  &  Ser- 
janti  jurati  transferrent  fe  ad  Epifcopum  cum 
feodis  &  fidelitate  fua,  &  Epifcopus  habebit 
fe  erga  Dominos  Caftri  fient  debebit  poft 
redditionem  fadam.  Hoc  autem  facio,  laude 
&  aflenfu  Odonis  filii  mei,  quem  promifi  tra- 
diturum  elfe  Epifcopo  litteras  fuas  de  laude 
&affenfu  ifto,  &  quod  compellet  tenentem 
Caftrum  &  lemtimum  liæredem  implere  præ- 
dida,  fi  forte  Dominium  Ducatûs  intérim 
in  fua  manu  venerit.  Aftum  eft  hoc  anno  In¬ 
carnati  Verbi  1187.  Teftes  funt  Lambertus 
Archidiaconus,  Magifter  Hunaudus ,  Petrus 
Major  Caftellionis. 


CX. 

Donation  de  Hugues  III.  aux  Religieu- 
fes  de  T  art, 

an-  1187.  TT  Ugo Dux Burgundie  &  Albonii  Cornes 
Archives  de  -tA  omnibus  in  poft^tum.  Sciant  univerfi 
i-Abbaïc  de-1-  prefentes  pariter  &  futuri  me  dediife  in  per- 
Tirc  petuum  Ecclefie  Sande  Marie  de  Tardo  odo 
minas  frumenti  in  corvetis  meis  de  Rovra 
annuatim  reddendas;  quod  feci  pro  remedio 
anime  mee  &  anime  PQm,ini  Girard;  dç 


Ü  H  I  S  T  O  ï  R  Ë 
Rcône  &  predecefforum  meomm  ;  &  voîô 
quod  quicumque  terram  Corvetarum  mea- 
tum  de  Rovra  coluerit ,  five  ego ,  five  aliits, 
quatenus  Ecclefia  Sande  Marie  de  Tardo  fin- 
gulis  annis  recipiat  de  blado  predide  terre 
odo  predidas  minas  frumenti.  Et  ne  hoc  in 
pofterum  irritum  poffit  haberi,  audoritate 
figilli  mei  hanc  donationem  munivi ,  &  ab 
Odonefiliomeo  laudari  feci.  Hujus  rei  teftes 
funt  Willermus  Abbas  Ciftercienfis,  Pontius 
Cellerarius  ejufdem  loci,Anfericus  Dominus 
Montis-Regalis ,  Magifter  Hugo  Capellanus 
Ducis,Ebrardus  Prepofitus  Divionenfis,anno 
Incarnati  Verbi  millefimo  centefimo  odoge- 
fimo  feptimo. 


C  XI. 

Hugues  Duc  de  Bourgogne  donne  h 
VAhbaïe  de  Tart  fin  domaine 
de  Marmot, 

EGo  Dux  Burgundiæ  litteris  iftis  &  figillo  MêmésAt» 
notifico  &  coilfirmo  donum  quod  feci chlvcs* 
Deo  &  Sandæ  Mariæ  &  ejus  fandimoniali- 
bus  de  Tart ,  quatenus  mei  memoriam  jugi- 
ter  habeailt.  Dedi  igitur  eis  laudante  uxore 
mea  &  filiis  Odone ,  Huone,  Raymondo,po- 
teftatem  quæ  vocatur  Marmot  cum  appendi- 
ciis  fuis  ad  excolendum ,  &  ad  ea  quæ  eis 
fuerint  neceflaria.  Hujus  rei  funt  teftes  Gol- 
bertus  de  Granc e'io,  Aymo  Rufus,  Willelmus 
deMarrineyo,  Willelmus  de  Orguil ,  Odo 
Aynus,  Petrus  Gaberous. 


CXIL 

Conventions  entre  Manafsès  Evêque  de 
Langres  &  Hugues  III.  du  nom 
Duc  de  Bourgogne. 

H  Ugo  Dux  Burgundiæ  &  Albonis  Cornes.’  An.  i  1  s  S. 

Noverint  tam  prefentes  quam  futuri  Cartulaire 
Manalfem  Epifcopum  Lingonenfem  &  me  in  de  l’Evêché 
hoc  convenifie  &  inter,  nos  ordinaffe ,  quod  de  Langr“‘ 
ego  nichil  poifim  capere  in  homineEpifcopi 
Lingoneiifis  manente  Caftellioni,  vel  in  caf- 
tellària  propter  mulierem  meam,  dum  liberi 
manebunt  cum  pâtre  exiftentes  de  manu  pafi- 
tu  &  familia  patris.  Ipfe  Epifcopus  fimiliter 
nichil  poteft  capere  in  homine  meo  propter 
mulierem  fuam  ,  dum  liberi  manebunt  cum 
pâtre  exiftentes  de  manu  paftu  &  familia  pa¬ 
tris.  Adum  eft  hoc  anno  Incarnati  Verbi  m. 
c.  lxxxvi  11. 


CXIII. 

Le  Duc  Hugues  III.  fe  rend  garant  de 
/’ accommodement  fait  entre  Manafsès 
Evêque  de  Langres  &  Amede'e  d’ A- 
ceaux. 

Go  Hugo  Dux  Burgundiæ  notum  eflfe  An.  1188. 
volo  præfentibus  &  futuri?  Dominum  Cartulain. 
Jylauafl'em  Ling.  Epifcopum  &  Amedeum  de  du  chapitre 
s  *  4  Ue  Langf«s» 


DE  BOURGOGNE. 


Acellis  in  præfentiâ  meâ  convenifte  proprer 
querelas  quas  habebat  Amedæus  adverfus 
Epifcopum  de  Caftro  Montis  Salionis.  Pro- 
pofitis  itaque  querelis  &  lite  diù  protenfa 
tandem  recognovit  Amedæus  fe  nihil  habere 
juris  in  omnibus  quæ  tune  Epifcopus  in  Caf- 
tro  Montis  Salionis  pro  Ecclef.  Ling.  tene- 
bat  five  in  dominio  five  in  cafamento  :  quod 
&  fi  quid  juris  habebat  in  eis ,  totum  ei  & 
Eccîefiæ  Ling.  quittum  clamabat.  Conceftit 
etiam  &  Epifcopus  portam  in  caftro  ipfo 
qualem  vellet  facere.  Quod  fi  idem  Ame¬ 
dæus  aliquam  querelam  fuper  his  moverit , 
quod  abfit ,  ego  ex  aftenfu  ipfius  Amedæi 
manu  cepi  quod  indè  Epifcopo  auxilium  pro 
poffe  meo  ferrem',  &  quod  per  manum  fac¬ 
tum  eft  defenderm.  Adum  an  no  Incarna- 
tionis  Dominicæ  1188.  in  fefto  S.  Mathiæ 
Apoftoli.  Laudaverunt  hoc  Hugo  frater  Ame- 
dei,  &  Agnes  ejus  uxor  filia  Odonis  Gra- 
ciaci. 

CXIV. 

Oihon  de  Saux  donne  à  S.  Seine  tout  ce 
qu'il  a  à  Lery. 

An-  1189.  Go  ManaffesDei  gratiaLingonenfisEpif- 
Carcuiaîre  de  -*^coPusj  notum  facio  omnibus  quod  nobi- 
s.  seine.  lis  vir  Dominus  Otho  de  Saux,  in  perpetuam 
dédit  eleemofynam  Eccîefiæ  Sandi  Sequani 
quidquid  habebat  apudLiriacum  in  dominio 
fuo  vel  in  feodis ,  vel  in  gageriis ,  &  totum 
feodum  quem  ab  ipfo  tenebat  in  eadem  villa 
Dominus  Gualterius  de  Bannoure  gener  ejus. 
Dédit  etiam  totum  feodum  quem  Dominus 
Poronorius  miles  tenebat  ab  ipfo  apudFra- 
neftrum,  in  nemoribus,  in  planis,  in  aquis, 
in  hominibus ,  &  fimiliter  apud  Ver  linges. 
Hæc  autem  omnia  per  manum  mearn  fada 
funt ,  laudantibus  hoc  filiis  ejus  Guidone, 
WillelmOjHugone,  &  uxore  ejus  Willelma. 
TeftesLambertus  Archid.  Petrus  Capellanus 
meus,  Arnaudus  Decanus  de  chafne ,  Jaco- 
bus  miles  &  Pautonerius  frater  ejus  ,  Segui- 
nus  Præpofitus  de  Saux.  Adum  anno  Incar- 
nati  Verbi  millefimo  centefîmo  odogefimo 
nono. 

CXV, 

Donation  du  Duc  Hugues  III.  a  l' Ab - 
baie  de  Moutier-Saim- Jean. 

An.  1 1 8  9 .  XJ  Otum  fit  omnibus  tam  prefentibus  quam 
Ar'chivcs  de  EN  futuris,  quod  ego  Hugo  Dux  Burgundiæ 
UAbbaïc6  deS  &  Albonis  Cornes  dedi  &  conceffi  in  perpe- 
îe#nÜCr  S'  tlIum  ^au(le  &  alfenfu  Odonis  filii  mei  jam 
militis ,  Alexandri  fimiliter  filii  mei,  pro  re- 
medio  animæ  meæ  annuatim  faciendo  Deo 
&  Eccîefiæ  Monafterii  Sandi  Joannis  giftum 
quod  habebam  in  villa  Monafterii  Sandi 
Joannis  una  die  per  annum  :  &  domum  Beati 
Thomæ ,  quæ  eft  juxta  ejufdem  Ecclefiam 
apud  Montbar  :  fimiliter  &  furnagium  ho- 
minum  ultra  pontem  manentium;  ita  tamen 


quod  aliquis  non  poffit  ibi  furnum  ædificare 
præter  Monachos  præfatæ  Eccîefiæ  vel  eo- 
rumdem  mandatorium.  Dedi  quoque  præ- 
memoratæ  Eccîefiæ  hoc  quod  habebam  in 
prefforiis  quæ  funt  ultra  pontem ,  falvo  jure 
Pétri  Joye  &  heredum  fuorum.  Dedi  adhuc 
fæpedidæ  Eccîefiæ  Robertum  &  Radulphum 
de  Hâtées  cum  fuis  heredibus  &  uxorem  Vier 
de  Lenne  &  heredes  ipfius.  Hujus  rei  teftes 
funt  M.  Epifcopus  Lingonienfis ,  Guillelmus 
Abbas  Ciftercienfîs,Pontius  Cellerarius  Cifi- 
tercii,  Guillelmus  de  ^uime ,  Durannus  de 
Elaviniaco  Guillelmus  de  Grimun ,  Guillel¬ 
mus  de  Moneta,  Monachi  S.  Joannis.  Simon 
de  Burcum  ,  Aymo  de  Martineyo  Connefta- 
bilis ,  Regnaudus  de  Yernei,  Arums  de  La- 
fia,  Boynus  Præpofitus  Caftellionis,  Petrus 
Major  Caftellionis ,  Evrardus  Præpofitus  Di- 
vionenfis.  Et  ut  hoc  ratum  habeatur  figilli 
mei  munimine  præfens  feriptum  confirmavi; 
fimiliter  &  Odo  filius  meus  idem  feriptum 
figillo  fuo  munivit.  Ada  funt  hæc  anno  ab 
Incarnatione  Domini  millefimo  centefimo 
oduagefimo  nono ,  quarto  nonas  Augufti  5 
Hugone  ejufdem  Eccîefiæ  exiftente  Abbate. 


CXYI. 

L’Hôpital ,  dit  de  la  Maifon  au  Riche  , 
fournis  à  la  juridiction  de  l’Abbé  de 
de  S.  Benigne ,  par  Manafsès  Evêque 
de  Langres. 

N  nomine  fandæ  &  individuæ  Trinitatis.,  An.  i  i  s  9; 
Ego  Manaflcs  Dei  gratiâLingonenfis  Epif-  Archivcsdc 
copus  præfentibus  &  futuris  notum  facio ,  l’Abbaïe  de 
quod  Dominicus  Dives  domum  quam  pro  s’  Bcn'aue‘ 
fuâ  &  anteceflorum  fuorum  falute  ad  reci- 
piendos  pauperes  conftruxerat,  in  manu 
noftra  pofuerat  &  protedioni  noftræ  fubje- 
cerat.  Verùm  quoniam  præfatam  domum 
tam  proprictate  fundiquam  jure  parrochiali 
ad  Ecclefiam  Sandi  BenigniDivionenfis  per- 
tinere,  nec  eam  fine  ipfius  Eccîefiæ  præju- 
dicio,  nifi  ipfius  poteftati  fubderetur ,  poffe 
confiftereindubitanter  cognovimus.  Ne  præ- 
fata  Ecclefia,  cujus  promotioni  efficaciter 
intendere  volumus,  ficuti&  debemus,  ali¬ 
quam  in  fuo  jure  fuftineret  lefionem  ,  lande 
&  voluntate  noftra  præfatus  Dominicus  ex 
aflenfu  fratris  fui  Evrardi  memoratam  do¬ 
mum  cum  omnibus  ab  ipfo  eidem  domui 
collatis  &  conferendis,  fæpedidæ  Eccîefiæ  in 
perpetuum  poffidendam  conceffit.  Et  nos  fi¬ 
militer  laude  &  confîlio  Capituli  noftri ,  fi 
quid  juris  nos  vel  Ecclefia  Lingonenfis  in 
eadem  domo  habebamus ,  libéré  &  abfolutè 
eidem  Eccîefiæ  concefiimus.  Quæ  fint  autem 
ilia  quæ  præfatus  Dominicus  eidem  domui 
contulit ,  propriis  duximus  exprimenda  vo- 
cabulis.  Imprim'is  xx ni.  jugera  vinearum 
juxtà  molendinuin  Bernardi  fita.  Apud  Sili- 
cerum  grangiam  unam,  &  vineam,  &  terram 
arabilem  quam  ei  pater  fuusdimifitGrangiam 
etiam  fupra  Lariacum  litam  cum  omni  edi- 


bd*  preuves  de 

ficio  quoi  ibi  ConllrUxit.  Novem  quoque 
ftallos  in  foroDivionenfi,  ubicumque  forum 
fuerit ,  ad  telam  fepeliendlS  pauperibus  ope- 
randam  dcputatos.  Doraum  etiam  juxta  Pof- 
tellam  fitam  ;  &  redditus  ex  eâdem  domo 
provenientes  ad  luminare  pauperum  dépu¬ 
tas.  Oves  quoque  ccc “■  &  x.  bovones.  Ne 
autem  hæc  vel  alia  bénéficia  eidem  domui 
collata ,  vel  conferenda  adminiftratotum  in- 
curiâ  diffipari  valeant  vel  inhoneftè  traflari, 
à  nobis  ftatutum  eft,&  ab  Abbate  Sanfli  Be- 
nipni  receptum ,  quod  idem  Abbas  nihil  de 
bmiis  domüs  alicnare  vel  in  alios  ufus  quam 
jn  necelfitates  domüs  poterit  expcndere. 
Poterit  autem  Abbas  plurcs  Commilfos  & 
Commiflas  in  eâdem  domo  habere,  &  adnn- 
niftrationem  domüs  cuilibet  ipforum  com- 
mitterc  ,  &  quotiès  expedierit  aufferre  :  & 
alium  fubrogare.  Ita  amen,  quod  fi  ejufdem 
loci  adminiftrator  in  adminiftratione  negli- 
gens  fuerit  repertus  ,  ad  commonitionem 
duorum  hominum  de  parrochia  Sanfli  Jo- 
hannis ,  qui  ad  hoc  eligentur,  Abbas  emcn- 
dare  curabit.  Nulla  ibi  oratorii,  vel  cimite- 
rii  benediflio  fiet,  fed  corpora  defunflorum 
in  cimiterio  Sanfli  Benigni,  falvo  in  omni¬ 
bus  jure  parrochialis  Ecclefiæ ,  fepeiientur; 
medietate  oblationum  ibidem  proveniell- 
tium  pauperibus ,  medietate  infirmis  fratri- 
bus  Sanfli  Benigni  deputatâ.  Ut  autem  fuper 
hoc  malignorum  cavillationc,  vel  oblivionis 
fubreptione ,  vel  temporis  fuccefiione  nulla- 
tenus  valeat  vacillari  :  præfentem  cartam 
indè  fieri  fecimus  ,  &  figillo  Capituli  noftri 
ex  voluntate  ejufdem  Capituli  &  noftro, 
juffimus  roborari,  præfentibus  &  laudantibus 
hiis  quorum  ligna  &  nomina  finit  interius 
aunotata.  Signum  Hilduini  Decani.  Signutn 
Gualterii  Archidiaconi.  Signum  Amedci  Ar- 
chidiaconi.  Signum  Lamberti  Archidiaconi. 
Signum  Evrardi  Cantoris.  Aflum  eft  hoc 
apud  Lingonas  publicè  in  generali  fynodo 
vi  111..  .  .  Junii.  Régnante  Philippo  Rege 
Francorum ,  anno  ab  Incarnatione  Domini 

m.  c.  LXXX.  VI ni. 


CXVI. 

Hugues  111.  du  nom  Duc  deBourgogne, 
repare  en  prefence  de  Manafsès  Eve- 
que  de  Langres ,  les  exactions  faites 
Jitr  les  Terres  de  ï  Abb aie  de  S .  Seine. 

Au.  ii3s-  y  -y  pjpo  BurgundiæDux  fl  Albollis  Cornes: 

A,chiïes  il  UÎiiverlis  ad  quos  præfens  carta  perve- 
dc  l'Abbaïe  ncr;t  rei  »efa  notitiaiti.  Quoniam  rei  geftæ 
4e  s.  Seine.  memorjam  à  mente  viventium  delere  folet 
noverca  veritatis  oblivio  :  idcirco  Iitterarum 
apicibus  annotare  curavimus  nos  veniffe  ad 
Sanflum  Sequanum  in  præfentiâ  DominiMa- 
naflerii  venerabilis  Lingonenfis  Epifcopi  ad 
emendandas  injurias  &  exafliones  quas  nos 
Si  noftri  Abbatiæ  Sanfli  Sequam  mtulera- 
mus.  S;  ad  inquirenda  jura  noftrâ,  &  antj- 
quas  prædeceflbrnm  noftrorum  confuetudi- 
jies.  Ibi  verô  petferutatum  fuit  &  cognitufl) 
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quod  Abbatia  ilia  in  euftodià  noftrâ  eft ,  Si 
regale  de  nobis  eft  ;  &  fi  contigerit  nos  ire 
in  exercitus  Francorum  Régis ,  Abbatia  ilia 
debet  nobis  tradere  Summerium  uiium  cum 
apparatu  fuo ,  &  Garcionem  pro  fummerio 
eodem  ducendo  &  euftodiendo.  Non  licet 
nobis  fummerium  ilium  vendere  ,  vel  date  ; 
fed  fi  vivum  reduxerimus .  debemus  teddere 
Abbatiæ  cum  apparatu  fuo ,  &  fi  forte  a  nobis 
donetur  ac  vendatur  ,  non  tenetur  nobis 
Abbatia  alium  tradere ,  donec  ilium  reftitue- 
rimus.  Item  ibidem  utcumque  cognitum  fuit, 
quod  nec  bannum,  nec  ratum,  id  eft,  nec 
banc nec  ram,  nec  aliquam  aliam  juftitiam  in 
villa  Sanfli  Scquani  habemus,  nec  nos  nec 
famuli  noftri  debemus  agere  homines  Abba¬ 
tiæ  ad  juftitiam,  nifi  per  manum  Abbatisj 
nifi  manifeftè  in  infraflurâ  chemini ,  velutï 
de  rapinâ  &  multicidio ,  fuerint  deprehenfi. 
Item  ibidem  cognitum  fuit  quod  habemus 
giftum  in  monte  Sanfli  Martini ,  fl  in  villa 
de  Scetrc,  &  in  Fais  &  in  Cinfonz,,  &  in  Cham¬ 
pagne,  fl  in  chevaignay ,  &  apud  SanEialier. 
Giftum  quod  habebamus  apud  S  aimes,  &  mo- 
dium  bladii  &  quicquid  juris  ibi  habebamus 
tam  in  hominibus  Abbatiæ  quàm  in  homini- 
bus  aliis.  Giftum  quoque  de  Ponce  &  de 
Pellere ,  &  quicquid  juris  habebamus  in  eif- 
dem  villis  tam  in  aliis  hominibus  quam  in 
hominibus  Abbatiæ  ,  pro  remedio  anima: 
noftræ  &  prædecefforum  noftrorum  ,  &  pro 
anniverfario  noftro  annuatim  faciendo  ,  & 
pro  his  quæ  in  fepe  diflam  Abbatiain  com- 
'  miferamus ,  Deo  &  Ecclefiæ  Sanfli  Sequani , 
de  cetero  conceffimus  in  perpetuum  libéré  &. 
abfolutè  :  hanc  autem  eleemolÿnam  noftram 
volumus  &  præcipimus  pro  omnibus  firmiter 
&  fpecialiter  teneri  ,  deffendi  &  fervari  à 
nobis  &  ab  heredibus  noftris.  Pro  illis  autem 
giftis  quæ  in  aliis  fupradiflis  illius  Ecclefiæ 
locis  nobis  retinuimus ,  nec  poffumus ,  nec 
debemus  aliquid  exigere  nec  etiam  nuncii 
noftri  abfque  fpeciali  noftrâ  licentià  poffunt 
ibi  aliquid  petere.  Item  ibidem  cognitum 
fuit  quod  homines  Abbatiæ  nullum  nobis 
debent  exercitum.  Abbas  non  cogetur  placi- 
tare  de  fundo  terræ  neque  de  capite  homi- 
nis,  nifi  in  præfentià  Ducis  Burgundiæ.  Et  ut 
iftud  firmius  &  inviolabilius  à  nobis  &  à  fuc- 
cefl'oribus  noftris  obfervetur,  volumus,  ro- 
gamus  &  præcipimus  Domino  Lingonenfi 
Èpifcopo,  quatenus  de  nobis  &  de  terra 
noftrâ  Ecclefiafticam  faciat  juftitiam  ;  fi  forte, 
quod  ablît ,  iftud  infringatur.  Præcipimus 
autem  iftam  cartam  fieri ,  &  figilli  noftri 
munimine  firinari,  ne  causa  odii  velinvidiæ 
aliquid  ali ud  contra  eam  aliquis  dicere  vel 
apponere  præfumat.  Telles  funt  Teobaldus 
vir  honeftæ  vicæ  Abbas  Ciftercii,  Petrus  Ab¬ 
bas  Sanfli  Benigni  Divionenfis  ;  Oduinus 
Canonicus flDecanusLingonenfis,  Arnaudus 
Decanus  de  Chaneto ,  Magifter  Hugo  Capel- 
lanus  nofter,  Johannes  Albis  pini ,  Clericus 
&  notarius  nofter,  qui  hanc  cartam  nobis 
præcipientibus  &  audientibus  notavit  &  reci- 
tavit,  Actua)  Çaflrq  DiYionenfi  anno  Incar- 
nationis 


An.  1x89. 


cien  Cartu- 
lairc  de  l’E¬ 
vêché  d’Au- 

tun. 


An-  i  185, 


Même  Car* 
julaue. 


DE  BOU 

fiationis  Domini  m.  c.  lxxx.  nono.  Pax  hæc 
tenentibas. 


CXVIIÏ. 

Aide  par  lequel  le  Roi  Philips  -  Au^ 
gufte  reconnoît  que  /’ Archevêque  de 
Lyon  a  l7  adminiflration  de  P Evêché 
d’Autun  ,  &  l’Eruêque  d’Autun , 
celle  de  l’Archevêché  de  Lyon  dans 
la  vacance  du  ftége  de  Lyon  & 
d’Autun. 

PHilippus ,  8cc.  Noverint  univerfi  præfém 
tes  pariter  &  futuri.  Quum  legitimorum 
hominum  teftimonio  Lugdunenfis  EcClefie 
jus  elfe  didicimus  lit  quociens  Eduenfis  fedes 
vacaverit,  tociens  Lugdunenfis  Archiepifco- 
pus  &  regalia  noftra  Eduenfia  &  alia  que  ad 
Epifcopatum  Eduenfem  pertinent  in  manu 
fuahabeat:  &  versa  vice  quociens  Lugdunen- 
fem  fedem  vacare  côntigerit, tociens  Epifco- 
pus  Edueiifis  in  manu  fua  habeat  &  euftodiat 
univerfa  ad  Archiepifcopatum  Lugdunenrem 
pertinencia.  Quocirca  quum  jura  harum  Ec- 
clefiarum  volumus  &  debemus  immutilata 
confervare,  decrevimus  &  precepimus  quati- 
nùs  utraque  Ecclefia  jus  ftium  intégré  habeat, 
ficut  predidum  eft  &  ficut  ex  legitimorum 
hominum  teftimonio  didicimus.  Ita  videlicet 
quod  neutriEcclefiarum  cédât  ad  prejudicium 
id  quod  regalia  Epifcopatüs  Eduenfis  igüo- 
rantia  occupavimus  poft  deceflum  Stephani 
Eduenfis  Epilcopi.  Unde  fideli  lioftro  Johan- 
ni  tune  Archiepifcopo  Lugdunenfi  regalia  ip- 
rareftituimus  &  per  ipfum  fuccefforibus  fuis, 
ipfo  Epilcopatu  vacante ,  in  perpetuum  ha- 
benda  conceffimus.  Quod  ut  perpetuum  ro- 
bur  obtineat  prefentem  paginam  figilli  nof- 
tri  audoritate  &  regii  nominis  caradere  in- 
feriùs  annotato  precepimus  confirmari.  Ac- 
tum  Parifiis  anno  ab  Incarnatione  Domini 
m.  c.  lxxxix.  regni  noftri  anno  x.  Aftanti- 
bus  in  palatio  noftro  quorum  nomina  fup- 
pofita  funt  &  figna.  Signum  Comitis  Theobal- 
di  Dapiferi  noftri.  Signum  Guidonis  Buticu- 
larii.  Signum  Mathei  Camerari i.  Signum  Ra~ 
dulphi  Conftabularii.  Datum  vacante  Can- 
cellaria. 


CXIX. 

Vidimus  de  la  Chartre  du  Roi  Philipe- 
Augufte ,  qui  confirme  les  droits  de 
régale  des  deux  Eglifes  de  Lyon  & 
d’Autun. 

CDivinâ  miferatione  Portuenfis  &  Sande 
.  Ruffine  EpiTcopus  Apoftolice  fedis  Lega- 
tus.  D.  ejufdem  miferatione  Cabilonenfis 
Epifcopus.  S.  Martini  Eduenfis  &  Reomenfis 
Lingonenfis  Diocefum  Abbates,  univerfis 
prefentes  litteras  infpeduris  falutem  in  Do¬ 
mino.  Uniyerfitati  veftre  notum  facimus  quod 
yenerabilis  Pater  R.  Archiepifcopus  Lugdu- 
Lorm  L 
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nenfis  &  G.  Epifcopus  &  G.  Decanus  &  Capi-* 
tulum  Eduenfe  nobis  anno  Domini  m.  c  c. 
xxii.  menfe  Marcio  quafdam  litteras  fub 
nomine  &  figillo  excellentiffimi  Domini  nofj 
tri  Philippi  Regis  Francie  oftenderunt  Edue* 
dum  ibidem  de  refignatione  didi  G.Epifcopi 
Eduenfis,  de  mandato  Domini  Pape  Honorii 
III.  tradaretur  ;  quarum  ténor  talis  erat.  In 
nomine  fande  &  individue  Trinitatis  amen. 
Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Nove¬ 
rint  univerfi  prefentes  pariter  &  futuri.  Quum 
legitimorum  hominum  teftimonio  Lugdu- 
iienfisEcclefie  jus  elle  didicimus  ut  quociens 
Eduenfis  fedes  vacaverit,totiens  Archiepifco-*- 
pus  Lugdunenfis  &  regalia  noftra  Eduenfia  & 
alia  que  ad  Epifcopatum  Eduenfem  pertinent 
iii  màilu  fuâ  habeat  :  &  versa  vice  quo¬ 
ciens  Lugdunenfem  fedem  vacare  continent* 
totiens  Epifcopus  Eduenfis  in  manu  fuâ  ha¬ 
beat  &  euftodiat  univerfa  ad  Lugdunenfem 
Archiepifcopatum  pertinencia.  Quocirca 
quum  jura  harum  Ecclefiarnm  volumus  & 
debemus  immutabilia  confervare,  decrevimus 
&  precepimus  quatinus  utraque  Ecclefia  jus 
fuum  intégré  habeat ,  ficut  pi-edidum  eft  & 
ficut  ex  legitimorum  hominum  teftimonio 
didicimus.  Ita  videlicet  quod  neutri  Ecclefia- 
rum  cédât  ad  prejudicium  id  quod  regalia 
Eduenfis  Epifcopatüs  ex  ignorantiâ  occupa¬ 
vimus  poft  decelfum  Stephani  Eduenfis  Epif- 
copi.  Unde  fideli  noftro  JohannituncArchie- 
pifeopo  Lugdunenfi  regalia  ipfa  reftituimus; 
&  péri  pfum  fuccdforibus  fuis,ipfo  Epifcopatu 
vacante,  in  perpetuum  habenda  conceffimus. 
Quod  ut  perpetuum  robur  obtineat  prefen¬ 
tem  paginam  figilli  noftri  audoritate  ac  regii 
nominis  caradere  inferiùs  annotato  prece¬ 
pimus  confirmari.  Adum  Parifiis  anno  ab 
Incarnatione  Domini  1189,  regni  noftri  an¬ 
no  x.  aftantibus  in  palatio  noftro  quorum 
nomina  fuppofîta  funt  &  figna.  S.  Comitis^ 
Theobaldi  Dapiferi  noftri.  S.  GuidonisButi- 
cularii  noftri.  S.  Mathei  Camerarii.  S.  Ra- 
dulphi  Conftabularii.  Datum  vacante  Can- 
cellaria.  Prefatas  igitur  litteras  oculatâ  fide 
diligenter  infpeximus  &  Iegiinus  verbo  ad 
verbum ,  fecundùm  quod  in  ipfo  originali 
continebantur  &  fuperius  funt  tranferipte* 
Que  omni  vicio  corruptione  &  fufpicione, 
adliibitâ  diligenti  examinatione ,  carebant, 
cum  bulla  Domini  Regis  cerea  fana  &  inte¬ 
gra  comparente  in  prefenti  carta  feribi  vera- 
citer  &  fideliter  fecimus  &  muniri  figillis 
noftris  in  teftimonium  veritatis. 


cxx. 

Le  même  Roi  Philipe-Ati gufte ,  confirme 
à  T  Archevêque  de  Lyon  le  droit  de 
régale  fin  l’Evêché  d’Autun  ,  le 
fiege  vacant. 

CArta  innovata  Regnaudo  Archiepifcopo  A  ^ 
Lugdunenfi  fub  eadem  forma  penitus  w‘  1 11  *[ 
ufque  aa  hune  locum,  unde  ficut  jam  dudum,  ^lêrae  Cao 
prout  carta  noftri  fuper  hoc  confedateftaUïjr» lu  a‘tf’ 
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bone  memorie  johanni  tune  Archiepifcopo 
-tugdimeilfi  regalia  ipfa  reftituimus  &  pet 
iplum  fuccelforibus  fuis ,  ipfo  Epifcopatu  va^ 
cante ,  in  pèrpetuum  habenda  conceffimus. 
Ita  in  prefenciarum  diledo  confanguineo  ae 
fideli  noftro  Regnaudo  nunc  Lugdunenfi  Ar- 
chiepifcôpo  &per  ipfum  ejus  fuccelforibus* 
eodem  Epifcopatu  vacante  ,  in  perpetuum 
habenda  concedimus  &  conceffionem  olim 
à  nobis  fadam  prefentibus  renovamus.  Quod 
ut j  &c.  falvo  jure  noftro  in  omnibus  aliis 
precepimus  confirmari.  Adum  Paciati  anno 
Domini  m.  ce.  xxii.  Regiii  vero  noftri 
xli  1 1.  âftantibus  in  palatio  noftro  quorum 
nomma  fuppofita  funt  &  ligna.  Dapifero 
nullo.  Buticulario  nullo.  Signum  Bàrtholomei 
Cam^rarii.  Signum  Màthei  Conftabularii. 
Data  vacante  Cancellaria. 


CXXI. 

Les  Chanoines  de  S.  Jufl  de  Lyon 
reconnoijj'ent  dans  la  vacance  dujiegâ 
de  Lyon ,  l'Evêque  d'Aiitun  pour 
leur  Supérieur  fpirituel  &  temporel 

As.  1 169.  |N  nomine  Domini  amen.  Nos  Bofo  de 
~ — ~7“  JL  Longiis.  Petrus  Arondi.  Guillermus  de 
de  l’tvÊché6  Mays  &  Gerardus  de  Loigo  Canonici  Eccle- 
d’Auiun.  fie  s  juftj  Lugdunenlîs.  Notum  facimus uni- 
verfis  prefens  inftf  umentum  infpeduris.Quod 
nos  anno  Domini  M.cc.fexagefimo  nono,  die 
Mereufü  poft  Dominicain  quâ  cantatur  Ml- 
fericordia  Domini >  pro  nobis  &  aliis  Conca- 
nonicis  noftris  Capituli  Ecclefie  Sandi  Jufti 
predidi  coram  venerabili  in  Chrifto  Pâtre 
G.  Dei  gratiâ  Epifcopo  Eduenfi  gerente  ad- 
miniftrationem  Archiepifcopatus  Lugdunen- 
f.s ,  ipfius  fede  vacante ,  prefentibus  Guiller¬ 
mo  de  Anziaco,  Stephano  Albi ,  Johanne  de 
Forofio,  Andrea  de  Albone  ,  Petro  de  Parais, 
Guillermo  Bomnardi  ,  Guillermo  Albi,  & 
pluribus  aliis  civibus  Lugdunenfibus  com- 
pariiimiis  &  eidem  Domino  Epifcopo  tan- 
quam  patri  &  Domino  noftro  in  temporali- 
bus  &  fpirkua!  ibus  prefentavimus,quod  parati 
eramus  ftare  juri  coram  Epifcopo  tanquam 
coram  ordinario  noftro  ratione  dide  admi- 
niftrationis  de  omnibus  querelis  quas  move- 
bant  feu  movere  intendebant  contra  nos  & 
arlios  Concanonicos  noftros  Sandi  Jufti  cives 
Lugdunenfes  &  maxime  de  clavibus  porta- 
i-um  de  Trions  &  Sandi  Hyrenei,  quas  pete- 
bant  cives  predidi  tanquam  fuas  &  etiam 
de  lapidibus  de  quibus  dicebant  didi  cives 
fuifle  muros  feu  claufuras  Sandi  Jufti  conf- 
trudos  feu  conftrudas,  quos  lapides  didi 
cives  dicebant  elfe  de  mûris  civitatis  Lugdu- 
penfis.  In  cujus  rei  teftimonium  prefentiinf- 
trumento  fado  &  lîgnato  de  mandato  nof¬ 
tro  per  manum  Magiftri  Bernardi  Parentis 
publici  Notarii ,  lîgillum  didi  Capituli  nos 
predidi  Bofo.  Petrus.  Guillermus  &  Gerar¬ 
dus  i  aliis  Concanonicis  noftris  confentien- 
tibus,  duximus  apponendum.  Adumanno  & 
die  predidis. 
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CXX II. 

Mandement  de  Girard  Evêque  d’Au- 
tun ,  ayant .  l’adminïjlra  lion  de  l' Ar¬ 
chevêché  de  Lyon ,  par  lequel  il  or¬ 
donne  ,  fous  peine  d'excommunica¬ 
tion  ,  à' ôter  les  chaînes  tendues  & 
les  barricades  mifesdans  les  rues  de 
Lyon. 

GIrardus  divinâ  miferatione  Èpifcopus  An.  1169. 

Eduenfis ,  gerens  adminiftrationetn  Ar-  Arch1Ves 
chiepifcopatus  Lugdunenfis  ipfius  fede  va- 
cante,  diledis  fibi  in  Chrifto  Capellanis  feu 
Vicariis  Sandæ  Crucis  ,  Sandi  Pauli ,  Sandi 
Nicecii ,  &  de  PlateriaLugdunenfi  ,  ac  om¬ 
nibus  aliis  Capellanis  five  Vicariis  in  civitate 
ac  fuburbio  Lugdunenfi  conftitutis  ad  quos 
præfentes  litteræ  perveneriilt  falutem  in  Do¬ 
mino  fempiternam.Cum  nos  fedem  Archiepifi 
copalem  Lugdunenfem  nunc  vacantem  tenea- 
mus  &  regamus  in  fpiritualibus  &  tempora- 
libus  nomine  Ecclefiæ  noftræ  Eduenfis,ut  mo- 
ris  eft ,  &  cives  Lugdunenfes  teneant  claves 
portarum  civitatis  prædidæ  Lugdunelifis  ad 
didæ  fedis  jurididionem  pertinentes,  &  per 
vicos  ipfius  civitatis  catenas  ,  pontes  &  bar¬ 
ras  pofuerint,  munitiones  novas  iiihilomi- 
nus  &  folfata  in  locis  non  confuetis  fecerint, 
per  quæ  impeditur  iter  publicum  ad  civita- 
tem,  &  per  civitatem  Lugdunenfem,  unde  in 
pedagiis  noftris  &  mercatis  noftris  damnuni 
non  modicum  fuftinemus,  propter  quæ  etiam 
jurifdidio  noftra  nec  non  Comitàtus  Lugdu¬ 
nenfis  tam  fpiritualis  quam  temporalis  dimi- 
nuitur  &  quafi  adnihilatur ,  cum  venientes 
ad  curiam  noftram  Lugdunenfem  liberum 
non  habeant  ingrelfum  &  egrelfum  :  propter 
quod  etiam  plures  excommunicati  benefi- 
cium  abfolutionis  obtinere  non  pollunt,quod 
eft  non  modicum  periculum  animarum  ;  & 
Ecclefiam  de  Magdalena  Lugdunenfi  incaf- 
tellaverint ,  &  ad  ufus  feculares  redegerint 
contra  Deum  &  Canonicas  fandiones  ;  tece- 
rint  etiam  juramenta  &  conjurationes  quæ 
redundant  in  præjudicium  noftræ  jurifdidio- 
nis  prædidæ  &  Dominorum  Comitatus  præ-» 
didi  :  conftituerint  etiam  duodecim  cives , 
quorum  confilio  ad  inftar  univerfitatis  tota 
civitas  prædida  regatur.  Fecerint  quoque  & 
faciant  conventiones  &  tradatus  ad  pulfatio- 
nes  campanæ.  Colledas  feu  levas  faciant  &  fe¬ 
cerint  in  magna  pecuniæ  quantitate  &  nolenJ 
tes  folvere  ad  Iblutionem  compellunt,laifive- 
rint  &  faifiant  ac  delfailiant ,  &  oftia  domo- 
rum  removerint  &  removeant&  alia  pignota 
ceperint  &  capiant  &  clericos  tailliant  & 
compellunt  fuis  conferre  colledis  &  alia  ad; 
noftramjurifdidionem  pertinentia  exerceant* 

quæ  cum  fint  adeo  notoria  per  ipfius  fadi 
evidentiam  quod  non  polfunt  aliquâ  tergiver- 
fatione  celari ,  nos  prædida  non  pollumus 
nec  debemus  ulterius  fub  diftïmulatione  per- 
tranfire.  QUARE  vobis  univerfis  Sdingulis  ux 


î>  Ë  BOURG 

vîrtute  ôbebîentiæ  &  fub  pœnâ  fufpenfionis 
-&  excommunicationis,  quam  ex  nunc  in  vos 
ferimus  fi  præfens  mandatum  noftrum  ne- 
glexeritisadimplere,  precipiendo  mandamus 
quatenus  in  Ecclefiis  veftris  hac  inftanti  die 
dominica  ante  feftum  beatæ  Mariæ  Magda- 
îenes  prefens  mandatum  publicetis ,  didos 
cives  publicè  &  in  generali  moneatis&effica- 
citer  inducatis  ex  parte  noftrâ  &  fpecialiter 
ac  nominatim  Guillelmum  de  Anziaco ,  Ste- 
phanum  Albi,  Guillelmum  Albi,  Bernardum;, 

&  Johannem  de  chaponay  ,  Andream  & 
Pontium  de  Albone ,  Johannem  ,  Petrum  , 
Bartholomæum  &  Bernardum  de  Farey ,  Ste- 
phanum  &  Humbertum  Flament,  Peronetum 
de  chalêns >  Mathæum  &  Guillelmum  de 
Mura  fratres.  Garncrium  Dorerii,  Johannem 
de  Foreis ,  Johannem  Tycchardi ,  Johannem 
de  Surchia ,  Michaëlem  de  Chapo?iay ,  Ber¬ 
nardum  &  Johannem  Malaint  ,  Petrum  de 
Vienna,  Andream  Guandillon ,  Girardum 
Rigaudi ,  Guidonem  de  Meunay ,  Martinuni 
Charreton ,  Petrum  Do ,  Bartholomæum  de 
Infulâ  ,  Petrum  Chamoijjin  ,  Thomam  de 
Farey  ,  Pçtrum  &  Guillelmum  Bonnardi , 
Guillelmum  Correarii ,  &  generaliter  omnes 
cives  &habitatoresLugdunenfes,  ut  ipfi  in¬ 
fra  quindecim  dies  poft  publicationem  pre- 
fentis  mandati,  à  didâ  die  dominica  compu- 
tandos  cathenas,  pontes,  barras,  munitio- 
nes  novas  &  folfata  removeant  &:  ad  ftatum 
in  quo  erant  tempore  Domini  Philippi  olim 
eledi  Lugdunenfis  prædida  reducant,  &  cla- 
ves  portarum  civitatis  Lugdunenfis  nobis 
reddaiit  vel  mandato  nofiro  ad  hoc  à  nobis 
habenti  mandatum  fpeciale:juramenta  &con- 
jurationes  quittent  penitus  &  remittant  &  à 
convocationibusj  conjurationibus  &  tradati- 
bus  defiftant,  &  à  faifinis,  pignorationibus  & 
ab  aliis  jurifdidionem  noftram  tangentibus 
ac  etiam  jurifdidionem  Dominorum  Comi- 
tatus  prædidi  ceflent  penitùs  &  defiftantrcol- 
ledas  non  faciant,  nec  aliquem  ad  folvendum 
compellant ,  nec  redores  nec  confules  ha- 
beant  :  fada  quoque  contra  jurifdidionem 
Archiepifcopatus  &  Comitatus  Lugdunenfis 
nobis  emendent;  alioquin,nifimonitioni  nof-* 
træ  paruerint  infra  tempus  prædidum ,  cives 
nominatim  fuperius  expreftos,  nec  non  omnes 
alios  in  generali,  quos  nos  ex  nunc  in  fcriptis 
excommunicamus, propter  prædidam  excom- 
municationem  excommunicatos  autoritate 
noflrâ  publicè  nuncietis  &  pro  excommuni- 
catis  habeatis,&  civitatem  prædidam  Lugdu- 
nenfem ,  quam  ob  hoc  Ecclefiaftico  fupponi- 
mus  interdido ,  Ecclefiaftico  nuncietis  inter- 
dido  fubjacere.  Significetis  etiam  prædidis 
civibus  quod  fi  ipfi  noftræ  monitioni  parère 
voluerint ,  Decanus  &  alii  Canonici  Lugdu- 
nenfesipfiusDecani  fautores  offeruntfe  adar- 
bitrium  noftrum  fufficientem  præftare  cautio- 
nem  quod  per  ipfos ,  nec  per  fuos  fautores 
nec  de  confenfu  fuo  cives  Lugdunenfes  in  per- 
fonis',  bonis  ut  rebus  vel  civitateLugdunenfi 
aliquam  recipiant  Iezionem.  Datum  xm. 
Aug.  anno  Domini  millefimo  ducentefimo 
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fexagefimo  nono.  Reddite  îitteras  figillatas. 
Mandatum  noftrum  fideliter  exequentes ,  & 
in  executione  mandati  hujus  alter  veftrum 
alterum  non  expedet ,  ac  in  fignuin  mandati 
noftri  executionis  figilla  veftra  præfentibus 
apponatis. 


CXXIIL 

Traite  d'accord  entre  Girard  Evêque 
d’Autun ,  ayant  l' ddminiftration  de 
V  Archevêché  de  Lyon  dans  la  va¬ 
cance  dît  fiege ,  &  les  Citoyens  de  la 
même  Ville  qu’il  avoït  excommuniez . 

N  Os  Frâter  Guido  diviriâ  miferatione  An.  ii 
Epifcopus  Claromontenfis  &  nos  Ma-  “arlula." 
gifter  Nicolaus  de  Cathalano  Thefaurarius  de  rt-vêché- 
Ebroïcenfis  Domini  Philippi  Dei  gratiâ  il-  d’Aulun‘ 
luftris  Regis  Francie  Clericus.  Notum  faci- 
mus  univerfis  prefentes  Iitteras  infpeduris  , 
quod  cum  venerabilis  in  Chrifto  Pater  Gi- 
irardus  Dei  gratiâ  Epifcopus  Eduenfis  gerens 
adminiftrationem  Archiepifcopatus  Lugdu-*- 
nenfis  tam  in  fpiritualibus  quàm  in  tempo- 
ralibus  ipfius  fede  vacante  fententias  excom¬ 
municationis  tulifi’et  audoritate  ordinariâ 
competenti,  ut  dicebat,  monitione  premifta 
in  cives  &  habitatores  Lugdunenfes,necnon 
ipfam  civitatem  Lugdunenfem  ecclefiaftico» 
fuppofuiflet  interdido  propter  caufas  hîc  in- 
feriùs  annotatas.  Videlicet  quia  didi  cives 
&  habitatores  Lugdunenfes  claves  portarum 
dide  civitatis  tenebant  ad  dide  fedis  jurif- 
didionem  pertinentes  &  per  vicos  ipfius  ci¬ 
vitatis,  caterias  ,  pontes  &  barras  pofuerant. 
Municiônes  novas  nichilominùs  &  foflâta  in 
locis  non  confuetis  fecerant  per  que  impe- 
diebatur  iter  publicum  ad  civitatem  &  per 
civitatem  Lugdunenfem,  propter  que  predic-*- 
tus  Dominus  Epifcopus  in  pedagiis  fuis  & 
mercatis  dampnum  non  modicum  fuftine-'- 
bat,  ut  dicebat,  propter  que  jurifdidio  etiam 
ipfius  Epifcopi  Eduenfis  in  civitate  Lugdu- 
nenfi  tam  fpiritualis  quàm  temporalis  di- 
minuebatur  &  quafi  adnichilabatur.  Cum 
venientes  ad  curiam  fuam  Lugdunenfem  li- 
berum  non  haberent  ingrelTum  &  egrelfum  , 
propter  quod  etiam  plures  excommunicati 
beneficium  abfolutionis  fue  obtinere  non 
poterant,  quod  erat  non  modicum  pericu^ 
lum  animarum.  Et  Ecclefiam  de  Magdalena 
Lugdunenfî  incaftellaverant  &  ad  ufus  rede- 
gerant  feculares  contra  Deum  &  canonicas 
fandiones.  Fecerant  etiam  juramenta&  con- 
jurationes  que  redundabant  in  prejudicium 
fue  jurifdidionis  Lugdunenfis.  Conftituerant 
etiam  duodecim  cives  quorum  confilio  ad 
inftar  univerfitatis  tota  predida  Lugdunenfis 
civitas  regebatur;  fecerant  quoque  convo- 
cationes  &  tradatus  ad  pulfationem  campa- 
ne,  colledas  feu  levas  fecerant  &  faciebant 
in  magna  pecunie  quantitate  &  nolentes  fol^- 
vere  ad  folutionem  audoritate  propriâ  com- 
pellebant.  Saifiverant  &  faifiebant  ac  deftai- 
fiebant  &  oftia  domorum  removebant,  & 
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alia  pignôrà  capiebant,  Clerico.s  tailliabant 
&  compellebant  fuis  conferre  colledis  &  alia 
ad  ipfius  Domini  Epifcopi  Eduenfis  jurifdi- 
tionem  pertinentia  exercebant.  Que  cùm 
adeo  effent  notoria  per  ipfius  fadi  eviden- 
tiam  quod  non  poterant  aliquâ  tergiverfa- 
tione  celari,  prout  hec  omnia  &  fingulafu- 
pradida  dicebat  Dominus  Eduenfis  Epifco¬ 
pus  memoratus.  Nos  ad  ipfam  civitatem 
Xugdunenfem  de  fpeciali  mandato  predidi 
■Domini  Regis  perfonaliter  accedentes  pro 
pace  &  concordiâ  inter  didum  Dominum 
Epifcopum  Eduenfem  &  didos  cives  fuper 
premiffis  articulis  feu  caufis  ac  fententiis  re- 
formandâ  interpofuimus  partes  noftras,  & 
nobis  mediantibus  inter  didum  Dominum 
Epifcopum  Eduenfem  nomine  fuo  &  Ecclefie 
lugdunenfis  ex  una  parte  &  didos  cives  Lug- 
dunenfes  ex  altéra  extitit  fuper  predidis  con- 
cordatum  amicabiliter  in  hune  modum.  Cla- 
Ves  portarum  pontis  Rodani,  Sandi  Mar- 
celli,  Sandi  Georgii  &  Burgi-novi  civitatis 
Lugdunenfis  tradentur  Johanni  de  Lofanna 
&  Bernardo  Maleine  civibus  Lugdunenfibus, 
falvo  jure  in  omnibus  tam  poffeffionis  quàm 
proprietatis  in  didis  civibus  tam  Sedi  Ar- 
chiepifcopali  Lugdunenfi  quàm  civibus  me- 
jnoratis.  Item  didi  cives  Lugdunenfes  pre- 
dida  juramenta  &  conjurationes  inter  fe  ini- 
tas  &  habitas  fibi  quittant  ad  invicem  peni- 
tùs  &  remittunt.  Item  predidi  cives  duode- 
cim  nullam  cohercionem,compulfionem  aut 
quameumque  jurifdidionem  habent  nec  ha- 
bere  debent  in  concives  fuos  &  civitatem 
Xugdunenfem.  Cum  etiam  cives  ipfi  Lugdu¬ 
nenfes  confeffi  fuerint  coram  nobis  &  coram 
dido  Domino  Epifcopo  Eduenfi  quod  ad 
hoefunt  ab  eis  didi  duodecim  conftituti,non 
ut  jurifdidionem  qualemcumque  liabeant  in 
concives ,  fed  quia  ad  tradandum  ipfius  civi¬ 
tatis  &  civium  négocia  non  poterant  omnes 
de  civitate  faciliter  convenire,  expedicius 
cum  didis  feu  per  didos  duodecim  tanquam 
cum  paucioribus  quantum  tanta  civium  mul- 
titudine  negociorum  tradatus  haberetur. 
Ereterea  fuper  articulo  levarum  confeffi  funt 
didi  cives  coram  nobis  &  coram  dido  Do¬ 
mino  Epifcopo  Eduenfi  quod  fi  in  civitate 
Lugdunenfi  fieri  contigerit  colledam  ali- 
quam  feu  levam  ad  eos  non  pertinet  coher- 
cio  ,  nec  aliquem  poffunt  compellere  ad  fol- 
vendum  fuper  articulo  de  Clericis  tailliatis 
&  compulfis  didorum  civium  conferre  col- 
ledis.  Ita  concordatum  eft  quod  didi  cives 
fuper  hoc  ftabuntjuri.  Quia  verô  cathene, 
pontes,barre,municiones  de  novo  conftrude 
tune  temporis  &  fofiata  in  caftellato  Eccle¬ 
fie  de  Magdalena,prout  hec  fuperiùs  funt  ex- 
prelfa,  fuerunt  tune  temporis  per  arbitrium 
judice  recordationis  Domini  Ludovici  con- 
dam  Regis  Francorum  &  bone  memorie  Ra- 
dulphi  condam  Epifcopi  Albanenfis  fedis 
Apoftolice  tuncLegati  annote  &  annota.  Et 
in  quantum  ipfum Eduenfem  Epifcopum  & 
fedem  Archiepifcopalem  Lugdunenfem  tan- 
gebat  fuper  predidis  fuperiùs  fpecialiter  ex - 
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preffis  extitit  fatisfadum.  Predidus  Dominus 
Epifcopus  Eduenfis  animarum  nolens  peri- 
culum  de  noftro  &  aliorum  bonorum  viro- 
rum  confiüo  confenfit  quod  predidas  fen- 
tentias  amoveret.  In  cujus  rei  teftimonium 
&c  munimen  ad  requifitionem  tam  didi  Do¬ 
mini  Epifcopi  Eduenfis  quàm  civium  predic- 
torum  prefentibus  litteris  figilla  nofira  du- 
ximus  apponenda.  Datum  &  adum  apud 
Lugdunum  anno  Domini  m.  cc.  lxxi.  xvi. 
kalend.  Augufti. 


CXXIV. 

Mandement  de  Girard  Evêque  d’ Autiin^ 
ayant  la  régale  de  l'Archevêché  de 
Lyon  ,  par  lequel  il  fufpend  pour  un 
tems  l'interdit  qu'il  a  mis  fur  la  Ville 
de  Lyon . 

Glrardus  divina  miferacione  Epifcopus 
Eduenfis  gerens  adminiftracionem  Ar- 
chiepifcopatus  Lugdunenfis  ipfius  fede  vac- 
cante,univerfis  Capellanis  Ecclefiarum  parro- 
chialium  ac  ceteris  cujufcumque  religionis  feu 
ordinisEcclefiarum  prelatis  in  civitate  &fubur- 
bio  Lugdunenfi  conftitutis  falutem  in  Domino 
Jefu  Chrifto.  Cum  inter  alios  memorandere- 
cordacionis  principes  profeffionis  fidei  Chrif- 
tianequadam  fpeciali  prerogativa  inclite  me¬ 
morie  Ludovicus  quondam  Francorum  Rex 
propter  zelum  devocionis  &  fidei,  ac  fidei 
fanditatem  apud  univerfos  Chrifticolas  com- 
mendabilis  habeatur,decetEcclefiafticam  ho- 
nefiatem  ut  ubicumque  corpus  ipfius  &  alia 
principum  &  nobilium  corpora  defferri  con¬ 
tigerit  condignis  obfequiis  ac  debitis  Eccle¬ 
fie  fuffragiis  recipiantur  ad  honoremDei& 
fubfidium  animarum.  Vobisigitur  audoritate 
qua  fungimur  precipimus  &  mandamus  qua- 
tenus  cum  predida  corpora  ad  civitatem 
defferri  contigerit  Lugdunenfem,  ad  Cathe- 
dralem  Beati  Johannis  Ecclefiam  conveniatis 
ut  dida  corpora  valeamus  recipere  una  vo- 
bifeum  &  proceffionaliter  &  honefte  ;  nos  au- 
tem  interdidum  generale  quod  in  didam 
civitatem  Lugdunenfem  tulimus  jufticia  me- 
diante  ob  honorem  predidorum  qui  in  obfe- 
quio  Jefu  Chrifti  diem  clauferunt  extremum, 
&  reverenciam  illuftris  viri  Philippi  Franco¬ 
rum  Regis,quandiu  Lugduni  fuerint,quatenus 
ad  clauftrum  &  Ecclefiam  Cathedralem  Lug¬ 
dunenfem  tantummodo  fufpendimus  feu 
eciam  relaxamus ,  volentes  quod  à  die  quo 
recederet  didus  Philippus  à  civitate  Lugdu¬ 
nenfi  predidam  interdidi  fentenciam  ut 
prius  obfervari  firmiter  &  valere:  interdidos 
tamen  &  exçommunicatos  in  hac  relevatione 
volumus  &  intelligimus  remotos  penitus  & 
exclufos.  Datum  in  Petra-fcifa  die  jovis  in  vi- 
gilia  Apollolorum  Philippi  &  Jacobi  anno 
Domini  millefimo  ducentefimo  feptuagefimo 
primo,  reddite  litteras  figillatas  in  fignum 
receptionis  earumdem. 
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CXXV. 

Procuration  de  l' Archevêque  de  Lyon9 
pour  t adminiftration  de  VEglife 
d’Autun. 

An.  ii8 1.  ^"JOs  Aymarus  divinâ  miferatione  prime 
Même  car  Lugdunenfis  Ecclefie  Archiepifcopus  no- 

ïuiaire.  tum  facimus  univerfîs  prefentes  litteras  inf- 
peduris  quod  cum  fama  publica  referente  & 
effedi  per  plurimorum  litteras  certiores  ad 
nos  pervenerit  quod  bone  memorie  G.  con- 
dam  Epifcopus  Eduenfis  cariffimus  confan- 
guineus  nofter  viam  fuerat  univerfe  carnis 
ingreflus  ;  &  ideo  attendentes  quod  Lugdu¬ 
nenfis  Archiepifcopus  à  temporibus  quibus 
non  extat  memoria ,  fede  Eduenfi  vacante , 
locum  tenet  Epifcopi  Eduenfis,  vol  entes  juxta 
predidam  approbatam  confuetudinem  Lug- 
dunenfis  Ecclefie  jura  tueri  ut  ad  nos  perti- 
net  ab  antiquo ,  facimus  conftituimus  &  ordi- 
namus  diledos  &  fideles  noftros  magiftrum 
^  Galterum  de  Eduâ  Canonicum  Matifconen- 
feln  &  magiftrum  de  Cluniaco  &  Petrum  Flota 
Correarium  Lugdunenfem  exhibitores  pre- 
fencium  quemlibet  ipforum  in  folidum  ,  ita 
quod  non  fit  melior  conditio  occupants  nof¬ 
tros  certos  &  fpeciales  nuncios  &  procurato- 
res  ad  petendum,  requitendum,recipiendum 
&  apprehendendum  &  pro  nobis  &  nomine 
noftro  tenendum  polfeflionem  omnium  bo- 
norum  condam  Epifcopi  antedidi ,  &  om¬ 
nium  jurium  ad Epifcopatum  Eduenfem  per- 
tinencium ,  quecumque  fint  &  qualiacumque 
Scquocumque  nomine  cenfeantur  &  ubicum- 
que  feu  quocumque  loco  exiftencium  cujuf- 
cumque  juris  modi  &  conditionis  fint.  Vo- 
lentes  &  mandantes  ut  predidi  procuratores 
noftri  &  quilibet  per  fe  predida  bona  &  jura 
&  poffeffionem  ipforum  pofiint  &  debeant 
apprehendere  &  jurifdidionem  omnimodam 
exercere  omnes  fimul  vel  unus  fine  altero 
fecundùm  quod  eis  vifum  fuerit  utilius  expe- 
dire.  Dantes  eifdem  &  cuilibet  ipforum  in 
folidum  plenam  &  liberam  poteftatem  circa 
predida  &  quodlibet  predidorum  faciendi 
quidquid  nos  in  propriâ  perfonâ  polfemus 
facere,  fi  prefentes  elfemus,  promittentesbo- 
iiâ  fide  &  fub  obligacione  omnium  bonorum 
noftre  Ecclefie  nichilominùs  vero  firmum 
&  ratum  habere  quidquid  per  predidos  vel 
alterum  ipforum  adum  fuerit  in  predidis  feu 
etiam  procuratum.  In  eu  jus  rei  teftimonium 
prefentibus  litteris  figillum  noftrum  duximus 
apponendum.  Datum  Matifcone  die  martis 
pofi:  Feftum  Beati  Nicholai  Hyemalis.  Anno 
Domini  m.  cc.  lxxx.  primo. 


CXXVI. 

Ordonnance  d’Aymar  Archevêque  de 
Lyon ,  par  laquelle  il  enjoint  à  tous 
les  Officiers  dépendans  de  l’Eglife  de 
Lyon ,  de  reconnoître  dans  la  vacance 
du  Jie'ge ,  la  juridiction  fpirituelle 
&  temporelle  de  l’Evêque  a  Autun. 

AYmarus  divina  miferacione  prime  Lug-  An.  it8** 
dunenfis  Ecclefie  Archiepifcopus.  Offi-  Ancien  Car 
ciali  Lugdunenfi  &  omnibus  judicibus  rein-  tuiairedei-E- 
poralem  &fpiritualem  juridicionem  exercen- d’Au"' 
tibus  tam  in  civitate  Lugdunenfi  quam  in 
caftris  &  villis  ad  fedem  Metropolitanam 
Lugdunenfem  fpedantibus  &  omnibus  Caf- 
tellanis  feu  deputatis  vel  deputandis  ad  euf- 
todiam  caftrorum  feu  fortaliciorum  ad  dic- 
tam  Metropolitanam  Ecclefiain  pertinen- 
cium  falutem  in  Domino  fempiternam.  Cuin 
nobis  conftet  vacante  fede  Metropolitana 
Lugdunenfi  Epifcopum  Eduenfem ,  qui  pro 
tempore  fuerit,  debere  de  antiquâ  &  appro- 
batâ  confuetudine  didam  Metropolitanam 
fedem  tenere  &  omnem  adminiftrationem 
tam  in  temporalibus  quam  in  fpiritualibus 
habere  &  omnia  caftra  &  fortalicia ,  villas  & 
domus  predide  fedis  tenere  &  frudus  levare 
&  fuos  intégré  facere ,  ficut  ècontra  idem  jus 
per  omnia  de  antiquâ  fimiliter  &  approbatâ 
confuetudine  Archiepifcopus  Lugdunenfis, 
qui  pro  tempore  fuerit,  fede  Eduenfi  vacante 
obtinet  in  predidis.  Et  nos  ipfi  viderimus 
reverendum  patrem  bone  memorie  Girar- 
dum  condam  Epifcopum  Eduenfem  confan- 
guineum  noftrum  cariffimum  uti  ifto  jure  plu- 
ribus  annis  in  Ecclefiâ  Lugdunenfi  nomine 
Ecclefie  Eduenfis ,  vacante  fede  Lugdunenfi 
per  refignationem  Philippi  de  Sabaudiâ  tune 
eledi  Lugdunenfis  nunc  Comitis  Sabaudie:& 
nos  versa  vice  ufi  fumus  &  in  prefencia  uti- 
mur  eodem  jure  in  Ecclefiâ  Eduenfi  vacante 
per  mortem  Domini  Girardi  condam  Epif¬ 
copi  Eduenfis  &  hoc  fit  per  rei  evidenciam 
adeo  notorium  quod  non  poteft  aliquâtergi- 
verfatione  celari.  Iccircô  ne  pro  deffedu 
noftro  vel  negligenciâpereatfeu  perirepoffit 
vel  Iedi  in  aliquo  jus  quod  in  predidis  expre- 
didâ  confuetudine  competit  Ecclefie  Eduenfi, 
vobis  precipiendo  mandamus  fub  vinculo 
juramenti  fuper  hoc  nobis  fpecialiter  preftito 
quatinùs  fi  contigerit  noftram  Metropolita¬ 
nam  Ecclefiam  quoquo . quod  abfit, 

vacare  vos  officiales  &  judices  predidi  om¬ 
nem  jurifdidionem  predidam  Ipiritualem& 
temporalem  Epifcopo  Eduenfi,  qui  pro  tem¬ 
pore  fuerit  vel  fuis  deliberetis  &  ipfum  vel 
fuos  in  corporali  poffeffione  fpiritualis  vel 
temporalis  inducatis,  &  figilla  ad  didam  ju¬ 
rifdidionem  fpiritualem  &  temporalem  per- 
tinentia  eidem  Epifcopo  vel  fuis  tradatis.  Et 
vos  Caftellani  feu  deputati  vel  deputandi  ad 
euftodiam  caftrorum  &  fortaliciorum  predic- 
torum,  fimiliter  dida  Metropolitana  Ecclefiâ 
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vacafite,  omnii  cadra,  fortalicia,  villas  &  do- 
'mus  ad  difiam  Metropolitanam  Eclefiam  per¬ 
tinente  vel  pertinentes  Epifcopo  Eduenfi  qui 
,pro  tempore  fueritvel  fuis  tradatis  &  délibé¬ 
ré*  pacificè  &  quiétè  &  ipfum  &  füos  in  cor- 
porali  pofleffione  predifloram  inducatis.Hec 
autem  bmnia  predifta  vos  omnes  &  finguli 
faciatis  quam  cito  à  diâo  Epifcopo  vel  ab  ali- 
■quo  feu  ab  aliquibms  mandatumfuper  hoc  ha- 
benti  vel  hâbelitibus  fueritis  requifiti.Ita  quod 
diâus  Epifcopus  nomme  fue  Ecclefie  Eduenfis 
libéré  poffrt  uti  &  pacificè  jure  quod  Ecclefie 
predifte  de  antiquâ  &  approbatâ  confuetudi- 
ne  extitit  acquifitutn.  In  cujusrei  teftimonium 
litteris  prefentibus  appofûimus  figillum  nof- 
■trum.  Datum  anno  Domini  1282  menfe  De- 
cembri. 

CXXVII. 

Mandement  du  Roi  Philipe  le  Hardi , 
pour  faire  remettre  a  l’Evêque  d' Au - 
tun  tout  le  temporel  de  l’ Archevêché 
de  Lyon,  durant  la  vacance  du  fiége. 

PHilippus  Dei  gracia  Francorum  RexSeno- 
nenli  &  Matifconenfi  Baillivis  falutem.Cum 
diledus  fidelis  Jacobus  Eduenfis  Epifcopus 
o  rEvêché  nobis  fecerit  folitum  fidelitatis  facramentum, 
VA-umn.  in  nobis  tenetur  racione  Ëpifcopatus 
Eduenfis  predidi  ;  &  vacante  fede  Ecclefie 

Lugdunenfis  bonatemporaliaArchiepifcopa- 
tus  Lugdunenfis  de  confuetudine  approba- 
ra  &  dîu  fervata  ,  ad  Epifcopum  Eduenfem 
pertineant,  ut  dicitur ,  4e  debeant  pertinere, 
mandamus  vobis  quatenus  prediflum  Epib 
copum  Eduenfem  in  bonis  temporalibus  ad 
ipfum  Epifcopum  racione  tam  Ëpifcopatus 
Eduenfis  quam  Archiepifcopatus  Lugdullen- 
fis  pertinentibus ,  à  manifeftis  injuriis  Se  vio- 
lenciis  deffendatis  prout  à  vobis  8e  predecef- 
foribus  veftris  predecelfores  ipfius  confuevc- 
runt  deffendi,  impedimentum  quod  in  pre- 
mifiis  appofitum  inveneritis  pront  juilum  tue¬ 
nt  amoventes.AétumThoIe  die  |ovispofl:Fef- 

tum  Beati  Bartholomei  Apoftoli  anno  Domi¬ 
ni  millefimo  ducentefimo  oftogefimo  tertio. 

CXXVIII. 

'Accord  entre  l’Evêque  d’Atttun  &  les 
Doyen  &  Chapitre  de  Lyon ,  tou¬ 
chant  les  droits  des  deux _  Eglifes , 
pendant  la  vacance  du  Siège. 

Au.  1184.  -V' TOsJacobusDeigratiâEpifcopusEduen- 

- -  J^fis  gerens  adminiftrationem  Archiepif- 

copatûs  Lugdunenfis  ipfius  fede  vacante.  Et 
nos  Decanus  Se  Capitulum  prime  Lugdunen- 
fis  Ecclefie.  Noturn  facimus  umverfis  prefen- 
tes  fitteras  infpefluris  quod  cum  difeordia 
verteretur  inter  nos  diflum  Epifcopum  ex 
unâ  parte  Se  nos  diâos  Decanum  8e  Capitu- 
lum  ex  altéra  fuper  eo  quod  nos  predidi 
Decanus  &  Capitulum  dicebamus  &  aüere- 
bamus  quod  ab  illâ  die  quâ  Dominus  Dur- 
gellus  Lugdunenfis  Canonicus  &  Prccentor 
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fuit  eledus  in  Archiepifcopum  Lugdimefl- 
fem  per  nos  Capitulum  memoratum,  admî- 
nifiratioArchiepifcopatûs  Lugdunenfis  infpi- 
ritualibus  &  temporalibus  non  ad  didum  Do- 
minum  Epifcopum  percinebat  nec  pertinere 
debebat  ;  nobis  diâo  Epifcopo  ex  adverfo 
dicentibus  &  proponentibus  quod  quando 
eledio  de  dido  Domino  Durgello  fada  fuit 
ante  ipfàm  eiedionem  &  poft  contra  didam 
eiedionem  &  didum  Domihum  Durgellum 
per  quofdam  Canonicos  didi  Capituli  extitit 
appellatum  &  antequam  didust>ominusDur- 
gellus  confenfiflet  eledioni  de  fe  fade.  Quare 
nos  didus  Epifcopus  dicebamus  &  dicimus 
didam  adminiftrationem  Archiepifcopatus 
predidi  ad  nos  de  jure  vel  de  confuetudine 
pertinere  debere.  Tandem  inter  nos  didum 
Epifcopum  &  nos  didos  Capitulum  &  Deca¬ 
num  extitit  amicabiliter  concordatuin  &  in 
padum  dedudum  hoc  modo.  Videlicet  quod 
nos  tam  didus  Epifcopus  quam  nos  predidi 
Decanus  &  Capitulum  debemus  &  promit- 
timus  in  forma  &  procelfu  dide  eledionis  8c 
quando  &  qualiter  &  quibus  verbis  &  per 
quos  extitit  contra  didam  eledionem  &  elec- 
tum  ad  fedem  Apoftolicam  appellatum  con- 
venire  &  unanimiter  concordare.  Et  for- 
mam  &  totum  proceflfum  dide  eledionis  & 
appellationem  feu  appellationem  interpofi- 
tam  aut  interpofitas  contra  ipfam  eledio¬ 
nem  &  eledum  aut  eledum  tantùm  &  ea- 
rumdem  appellationum  modum  &  formam 
expenfîs  communibus  &  fub  manu  publica 
ad  Romanam  Curiam  deftinare  8c  inftare 
fideliter  cum  omni  effedu  apud  fummuin 
Pontificem,  ut  infpedis  &  confideratis  forma 
&  proceflu  eledionis  predide' &  appellatio- 
ne  feu  appellationibus ,  que  didam  eledio¬ 
nem  precefTit  &  precefïerunt  &  que  fecuta 
fuit  vel  fecute  fuerunt ,  Sc^auditis  omnibus 
aliis  rationibus  noftris  per  fummum  Ponti¬ 
ficem  decernatur  utrum  ad  nos  didum  Epif¬ 
copum  à  tempore  predide  eledionis  citra 
dida  adminiftratio  de  jure  vel  de  confuetu¬ 
dine  debuit  pertinere.  Sanè  fi  fummus  Pon- 
tifex  decreverit  nos  didum  Epifcopum  a 
dido  tempore  jus  non  habuiffe  nec  habeie 
in  adminiftratione  predidâ  de  jure  vel  de 
confuetudine,  nos  didus  Epifcopus  volumus 
&  confentimus  exprefsè  quod  omnes  Officia¬ 
les  noftri  &:  Adminiftratores  cjuicumque  po- 
fiti  inftituti  &  ponendi  &  mftituendi  per 
nos  vel  pro  nobis  qualitercumque  in  Archie- 
pifeopatu  predido  reputentur  &  intelligan- 
tur  pofiti  &  inftituti  nomine  îllorum  aut  îl- 
lius  ad  quem  vel  ad  quos  decernetur  per ;  dic- 
tum  fummum  Pontificem  didam  admimitra- 
tionem  pertinere  feu  pertinuiffe  de  jure,  & 
quod  omnia  &  fingula  que  tam  nos  didus 
Epifcopus  quam  prenominati  Officiales  8c 
adminiftratiores  fecerimus  &;  gefferimus  in 
fpiritualibus  &  temporalibus  a  tempore  élec¬ 
tions  predide  &  faciemus  in  antea, reputen¬ 
tur  &  intelligantur  fada  &  gefta  nomine  il- 
lorum  aut  illius  qui  jus  habuerunt  aut  habue- 
rit  in  adminiftratione  predida  de  jure  vel  de 
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confuetudine.  Et  ix  Summtis  Pontifex  decre¬ 
verit  nos  didum  Epifcopum  in  adminiftra- 
tione  predidâ  minime  jus  habuifle  vel  habere 
de  jure  vel  de  confuetudine,  nos  didus Epif- 
copus  promittimus  omnes  frudus ,  redditus* 
proventus ,  obventiones  &  exitus  perceptos 
&  percipiendos  per  nos  &  adminiftratores 
predidos  de  Archiepifcopatu  predido  à  die 
Eledionis  citra  ufque  ad  id  remplis  quod 
Summus  Pontifex  decreverit,  quod  abfit,  nos 
in  adminiftratione  predidâ  nullum  jus  ha- 
buifte  vel  habere  de  jure  vel  de  confuetudine, 
fi  tanto  tempore  hac  vice  tenuerimus  admi¬ 
niftrationem  predidam,reddere  &  reftituere 
illis  aut  illi  ad  quos  vel  âd  quem  Dominus 
Papa  decreverit  didam  adminiftrationem  à 
tempore  Eledionis  predide  pertinuilfe  de 
jure  vel  de  confuetudine,  dcdudis  &  retentis 
nobis  dido  Epifcopo  ekpenfis  &  miffionibus 
utilibus&  hecelTariis  fadis  &  facielidis  per 
nos  &  officiales  &  adminiftratores  predidos 
conftitutos  &  conftituendos  per  nos  in  Ar¬ 
chiepifcopatu  predido  &  in  cuftodiâ  &  def- 
fenfione  civitatis  Eduenfis  &  caftrorum  & 
domorum  pertinencium  ad  Àrchiepifcopa- 
tum  antedidum  &  in  negociis  ipfum  Archie- 
pifcopâtum  tangentibus  lideliter  procuratis 
&  procuraildis.  In  quo  cafu  faciemus  officia¬ 
les  &  adminiftratores  noftros  univerfos  & 
fingulos  quos  habuimus  &  habemus  in  Archie¬ 
pifcopatu  predido  computare  fideliter  per 
juramentum  preftandum  ab  eifdem  de  om¬ 
nibus  prôventibus  exitibus  &  redditibus  per- 
ceptis  &  percipiendis  &  de  omnibus  miffio- 
nibus  fumptibus  &  expenfis  fadis  &  facieii- 
dis,  fi  predidi  adminiftratores  tune  in  rebus 
humanis  exiftant  &  fi  commode  ipfi  vel 
eorum  procuratores  poffint  haberi  &  habita 
Computatione  légitima  omnium  receptorum 
expenfarum  &  milîionum  per  nos  didum 
Epifcopum  Officiales  &  Adminiftratores  nof¬ 
tros  ,  &  fadis  dedudionibus  &  detradioni- 
bus  de  miffionibus  &  expenfis  ad  recepta,  fi 
appareat  &  inventum  fuerit  quod  recepta  & 
percepta  de  frudibus  prôventibus  &  exitibus 
Archiepifcopatûs  predidi  plus  afeendant 
■quàm  miffiones  &  expenfe,  illud  totum  iri 
quo  recepta  &  percepta  excedant  miffiones 
&  expenfe ,  tenemur  nos  didus  Epifcopus 
reddere  folvere  &  reftituere  illis  aut  illi  ad 
quos  aut  ad  quem  Dominus  Papa  decreverit 
adminiftrationem  pertinuifie  de  jure  vel  de 
confuetudine  à  tempore  eledionis  memo- 
rate.  Hec  igitur  univerfa  &  fiilgula  fupradic- 
ta  tam  nos  didus  Epifcopus  quàm  nos  didi 
Decanus  &  Capitulum  promifimus  bonâ  fide 
&  in  verbo  veritatis  nos  predidus  Epifcopus 
didis  Decano  &  Capitulo  :  Et  nos  didi  De¬ 
canus  &  Capitulum  dido  Domino  Epifcopo 
fimiliter  attendere  fideliter  &  complere.  Et 
quod  nos  predidi  Epifcopus,Decanus  &  Ca¬ 
pitulum  per  nos  vel  per  alium  fado  vel  ver¬ 
bo  in  judicio  vel  extra  judicium  apertè  vel 
occulte  contra  predida  vel  aliqua  de  pre- 
didis  non  faciemus  nec  veniemus  nec  con- 
fenciemus  alicui  voleuti  contraire ,  &  quod 


nullum  impedimentum  apponemus  nec  ap- 
poni  faciemus  nec  procurabimiis  apponi , 
nec  aliquid  dicemus  feu  faciemus  per  quod 
Ejominus  Papa  negocium  hujufinodi  non 
perducat  ad  effedum  &  quod  non  décernât 
fuper  predidis  de  jure  de  piano  &  fine  ftri- 
pitu  judicii  omnibus  rationibus  hinc  &  inde 
auditis  ut  fupradidum  eft  prout  ei  videbitur 
decernendum.  In  quorum  omnium  teftimo- 
nium  nos  didus  Epifcopus  figillum  noftrum 
&  nos  Decanus  &  Capitulum  figillum  nof¬ 
trum  didi  Capituli  prefentibus  litteris  du- 
ximus  apponendum  ad  majoris  vinculum  fir- 
mitatis.  Datum  anno  Domini  1284.  menfé 
Maiii 


CXXÎX. 

Autre  accord  entre  l’Archevêque  de 
Lyon .  Ô4  l'Evêque  d'Aùtm  ,  &  les 
Doyens ,  Chanoines  &  Chapitres  des 
des  deux  Eglifes ,  fur  le  même 
fujet. 

Niverfis  prefentes  litteràs  infpeduris. 
Radulphus  miferatione  divinâ  prime 
Lugdunenfis  Ecclefie  Archiepifcopus.  Hugo 
ejufdem  miferatione  Epifcopus  Eduenfis,Lug- 
dunenfis  &  Eduenfis  Ecclefîarum  Decani  & 
Capitula  falutem  in  filio  Virginis  gloriofe. 
Inter  opéra  caritatis  illà  precipuè  confide- 
tari  debent  per  que  omnis  fraudis  deceptio- 
nifque  materia  evitatur  &  fande  matris  Ec¬ 
clefie  fit  evidens  utilitas  miniftrifque  &  fer- 
vitoribus  ejufdem  multimodis  fubvenitur. 
Igitur  cùm  Archiepifcopus  Lugdunenfis  gé¬ 
rât  adminiftrationem  Epifcopatüs  Eduenfis  , 
ipfius  fede  vacante,  &  versa  vice  Epifcopus 
Eduenfis  gérât  adminiftrationem  Archiepif- 
copatüsLugdunelifîSjvacante  fede  ipfius  :  nos 
pro  communi  utilitate  &  evidenti  commodo 
utriufque  Ecclefie  nec  non  &  miniftrorum 
earumdem  fuper  didis  adminiftrationibus  di- 
ligenti  deliberatione  inter  nos  habita  ordi- 
navimus  in  hune  mundum.  Primo  quod  fede 
Edueiifi  vacante  Archiepifcopus  Lugdunen¬ 
fis,  qui  pro  tempore  fuerit,  habeat  adminif¬ 
trationem  in  temporalibus  &  fpiritualibus 
Civitatis  &  Diœcefis  Eduenfis.  Et  è  converfo 
fede  Lugdunenfi  vacante  Epifcopus  Eduenfis, 
qui  pro  tempore  fuerit,habeat  adminiftracio- 
nem  in  temporalibus  &  fpiritualibus  Civita¬ 
tis  &  Diœcefis  Lugdunenfis  ,  quia  hadenùs 
de  longâ  &  approbatâ  confuetudine  ita  exti- 
tit  obfervatum,falvo  jure  Capitulorum  &  Ca- 
nonicorum,&  aliorum  qui  habent  jurifdidio- 
nem  in  Civitate  &Diœcefifupradidis.  Adum 
etiam  eft  inter  nos  quod  figilla  Curie  fedis 
Archiepifcopalis  vel  Epifcopalis,  que  vacave- 
rit,caft raque  &  fottalicia ,  nec  non  &  domus 
Civitatis  &  Diœcefis  predidorum  ad  earum 
fedem  pertinencium,  Archiepifcopo  vel  Epif¬ 
copo  viam  univerfe  carnis  ingreflo,  in  conti- 
nenti  fine  difficultate  tradautur  rçddautur  Sç 
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delibefefitur  Archiepifcopo  vel  Epifcopo  Ec- 
clefic  non  vacantis  vel  ejus  mandato  fecun^ 
dùm  quôd  hâdenùs  extitit  confuetum.  Cete- 
1-ùm  de  bonis  mobilibus  Archiepifcopi  & 
Epifcopi  decedentium  inter  nos  extitit  ordL 
natum  quod  fi  Archiepifcopus  vel  Epifcopus 
moriaïitur  teftati,eorum  ordinatio  fervabitur 
de  bonis  predidis  &  fua  ultima  voluntas  ad- 
implebitur  de  eifdem  &  per  manus'executo- 
ïum  deputatorum  ad  hoc  diftribuantur  fe- 
cundùm  quod  teftatôr  Archiepifcopus  vel 
Epifcopus  in  teftamcnto  fuo  feu  ultimà  vo^- 
luntate  fuâ  duxerit  ordinandum  ;  &  hoc  cafu 
blada  &  vina  à  folo  feparata ,  licet  in  horreo 
vel  doliis  repofita  non  fuerint,mobilia  cerife- 
buntur  &  cedant  in  utilitatem  Prelati  mortui 
&  de  didis  bonis  inventarium  faciant  didi 
executores  de  eifdem  reddent  in  Capitulo 
ïationem.  Si  veto  Archiepifcopus  vel  Epifco- 
■pus  inteftatus  decedat,  tune  de  didis  bonis 
mobilibus  procuratores  ad  hoc  per  Capi- 
iulum  Ëcclefie  vacantis  deputandi  facient 
jreftitutiones  que  fucrint  faciende  &  folvent 
débita  ipfius  defundi.  Si  quid  veto  de  didis 
bonis  refidui  fuerit,  de  dido  refiduo  facient 
folutiones  &  fatisfadiones  familiaribus  ejuf- 
dem  &  refiduum  confervent  futuro  Pontifici> 
&  de  didis  bonis  inventarium  facient  &  red¬ 
dent  didi  procuratores  de  predidis  bonis  in 
Capitulo  ratio nem,  retentis  tamen  de  didis 
bonis  expenfis  competentibus.  Si  quis  autem 
didorum  procuratorum  à  Capitulo  Eccldie 
vatfantis  deputandorum  aliquid  fecerit  in 
rejudicium  predidorum  per  fubftradionem 
eneficiorum  fuorurn  à  Capitulo  Ëcclefie  va¬ 
cantis  fatisfacere  compellatur.  Adum.  eft 
etiam  inter  nos  quod  fi  didarum  Ecclefia- 
nmi  Archiepifcopus  vel  Epifcopus  inteftatus 
decedat  ei  qui  ipfum  Pontificali  dignitate 
honoravit  ornamenta  remanebunt  que  fe- 
quuntur.  Alba  cum  amidu,  ftolacum  mani- 
pulo,  tunïça  cum  dalmaticâ,  infula  cum  capa 
pieliori  quas  in  capellâ  Archiepifcopi-  vel 
Epifcopi  defundi  poteruiit  inveniri.  Si  illi 
Archiepifcopus  vel  Epifcopus  predidi  contra 
predida  aliquid  attemptaverit  vel  executores 
predidos  feu  bonorum  diftributores  quoquo- 
modo  impedierit,  aut  contra  tenorem  pre- 
•fençium  aliquid  fecerit, poft  trinam  monitio- 
nem  ab  ipfis  executoribus  feu  bonorum  dif- 
tributoribus  predidis  fibi  fadam,nifi  reftitue- 
rit  &  predida  obfervaverit  excommunicatus 
fit  ipfo  fado.  Ceterùm  adum  eft  inter  nos 
quod  utenfilia  domorum  Coquinorum  Ar- 
chiepifcopatüs  vel  Epifcopatus  predidorum 
fede  vacante  refervabuntur  futuro  Pontifici 
Archiepifcopo  feu  Epifcopo  qui  didam  fe- 
dem  tenebit.  Inde  facict  inventarium  quod 
euftodietur  à  Capitulo  ipfius  Ecclçfie  vacan¬ 
tis.  Ita  quod  cum  Prelatus  fuerit  in  ipfa  Ec- 
clefiâ  conftitutus,dida  utenfilia  fecundùm  in¬ 
ventarium  valeat  rehabere.  Porro  adum  eft 
inter  nos  quodArchiepifcopus  vel  Epifcopus, 
qui  pro  tempore  fuerit,durantibus  didis  ad- 
miniftrationibus  jura  Archiepifcopatus  vel 
Epifcopatus  pro  polfç  deffeudat  domos  & 
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teda  &  bôno  ftatu  tenebit ,  tétras,  vineas  ex* 
coli  faciet&omnia  aliaque  fuerint  facienda^ 
Frudus  autem  receptos  durante  adminiftra- 
tione  fuos  faciet  &  illos  quos  à  folo  levaverit 
fine  fraude.  Nemora  vendere  non  poterie 
tiifi  effet  filva,  nec  pifees  ftagnorum  capercr 
vendere  vel  alibi  transferre  nifi  folùm  pro 
hofpicio  fuo  ad  ufum  ipfius  &  familie  fue.  Et 
fi  mortuo  Archiepifcopo  vel  Epifcopo  ali- 
quod  ftagnum  effet  quod  pifeatum  nonfuiffet 
per  triennium  :  pifees  illius  ftagni  Archiepif¬ 
copus  vel  Epifcopus  polfit  vendere  in  fine 
triennii  vel  claufo  triennio  fi  de  fuâ  proceffit 
voluntate.  Adum  etiam  eft  inter  nos  quod  fi 
cafu  fortuito  Sedes  Lugdunenfis  &  Eduenfis 
infimul  uno  con,ctirfu  vacarent,  quod  abfit, 
didis  Sedibus  vacantibus  procuratores  ad 
hoc  per  Capitula  deputandi  récipient  &  Ieva- 
bunt  frudus  &  fideliter  confervabunt  ad  red- 
dendum  &  deliberendum  proximo  futuro  Ar¬ 
chiepifcopo  Lugdunenfi  vel  proximo  fiituro 
Epifcopo  Eduenfi,retentis  fibi  tamen  expen¬ 
fis  competentibus.  Et  fi  didi  procuratores 
reftitutionem  didorum  fruduum  Archiepif¬ 
copo  vel  Epifcopo  Ëcclefie  non  vacantis  vel 
ejus  mandato  diftulerint,  faciendum  ad  ici 
compellantur  per  Ëcclefie  vacantis  Capitu- 
lum ,  de  quibus  frudibus  feu  bonis  inventa¬ 
rium  facient  &  facere  tenebuntur.  Infuper 
autem  adum  eft  inter  nos  quod  in  creatione 
uniufcujufque  Canonici  cum  in  didis  Eccle- 
fiis  primo  creatus  fuerit  hujufmodi  ordina- 
tionem  juret  fe  inviolabiliter  fervaturum. 
Nos  autem  Archiepifcopus,  Epifcopus,Deca- 
ni  &  Capitula  fupradida  didam  ordinatio- 
nejri  quam  utrifque  Ecclefiis  Lugdunenfi  & 
Eduenfi  elle  credimus  fruduofam  pro  nobis 
&fuccefforibus  noftrisbonâfîde  promittimus 
obfervare  nec  contravenire  tacite  vel  expref- 
fe,  &  eam  pro  poffe  noftro  procurabimus 
per  Sedem  Apoftolicam  confirmari.  In  quo¬ 
rum  omnium  teftimonium  nos  Radulphus 
Archiepifcopus  Lugdunenfis  &  nos  Hugo 
Epifcopus  Eduenfis  predidi  figilla  noftra  & 
nos  didarum  Ecclefiarum  Decani  &  Capitula 
figilla  Capitulorum  noftrorum  prefentibus 
litteris  duximus  apponenda.  Datum  &  ac- 
tum  menfe  Marcio  ,  anno  Domini  m.  cc. 
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Mandement  du  Roi  Philipe  le  Bel  y 
pour  faire  remettre  à  l’Evêque  d' Au- 
tun ,  la  Juridiction  temporelle  de 
ï  Archevêché  de  Lyon ,  dans  la  va¬ 
cance  du  Siège . 

PHilippus  Dei  gracia  Francorum  Rex  di- 
ledis  noftris  Gardiatori  civitatis  Lugdu- 
nenfis  &  Ballivo  Matifconenfi  falutem.  Man- 
damus  vobis  quatenus  caftra  Archiepifcopa- 
tus  Lugdunenfis  nec  non  temporalem  jurif- 
didionem  quam  Archiepifcopi  Lugdunenfes 
qui  fuerunt  pro  tempore  in  civitate  Lugdu- 
nenfi  fo.litj  jfunt  hadeous  wrcere  diledo  & 
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fideli  noftro  Epifcopo  Eduenfi  qui  fede  Lug- 
dunenfi  vacante  que  nunc  vacat  adminiftra- 
cionem  gerere  diciturEcclefîeLugdunenfisnt 
eorum  poffefffonem  racione  regalium  pro  va- 
cacione  prefenti  nancifci  valeat  ne  juri  fuo 
deperire  valeat,  in  hac  parte  liberare  curetis. 
Aâum  apud...  die  Veneris  anteFeftum  Sanâi 
Pétri  ad  Vincula  anno  Domini  millefimo  du- 
centefimo  nonagefimo  quinto. 
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Compofition  faite  entre  notre  Sire  le 
Roi  Philipes  le  Long  d’une  part , 
&  V Archevêque ,  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Lyon  ,  Van  1320,  pour 
eau  je  de  la  Jurifdiëlion  temporelle , 
haute  ,  moyenne  &  baffe  de  la  Cité 
CT  Ville  de  Lyon. 

A  Tous  ceux  qui  verront  ou  orront  ces 
prefentes  lettres,  nous  Pierre  par  la 
fouffrance  de  Dieu  Archevefque,  Eftienne 
Doyans  &  tout  le  Chapitre  de  l’Eglife  pre¬ 
mière  de  Lyon  ;  falut  en  Nôtre  Seigneur. 
Nous  faifons  fçavoir  à  tous  préfens  &  à  venir, 
que  comme  tres-excellent  Prince,  notre  tres- 
cher  Seigneur  Phelippes  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Navarre,  par  certaines 
&  ) uftes  caufes,  euft  en  Ton  Domaine  taind 
&  pourfuift ,  &  à  lui  apartint  de  Ton  droiét 
la  Jurifdidion  temporelle ,  haulte ,  moienne 
&  baffe,  de  la  Cité  &  Ville  de  Lyon  &  des 
apartenances  3  &  nous  Archevefque  deffufdit 
Si  icellui  nôtre  Sire  le  Roy ,  euffions  figniffié 
que  comme  nous  en  la  Citté  &  Ville  de 
Lyon  deffufdit  aions  aucunes  chofes  &  droic- 
tures  efquelles  nous  avons  aucune  Jurifdic- 
tion  ou  cohertion ,  pour  lefquelles  &  pour 
ladite  Jurifdidion  roiale  temporelle  moult 
de  débats  ,  compteps ,  frais  &  dépens  pour- 
roient  naiftre  &  foudre  ,  dont  l’Eglife  de 
Lyon  pouroit  être  moult  endommaigée  au 
temps  avenir ,  &  que  grands  proffts  feroient 
à  ladite  Eglife,  fe  ladite  Jurifdidion  étoit 
toute  tranfportée  en  nous  en  nom  de  l’E¬ 
glife.  Pourquoi  nous  de  l’accord  &  de  l’affen- 
tement  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  nôtred. 
Eglife ,  eus  pardevant  entre  nous  &  iceulx 
Doyen  &  Chapitre  fur  ce  plufîeurs  traités 
folempnels  &  délibérations  plaignieres  & 
pourvues,  &  par  plufîeurs  fois  en  nôtre 
Chapitre  pour  ce  affemblé  au  fon  de  la  clo¬ 
che  ,  fi  comme  il  eft  accouftumé  ,  ayons  fup- 
plié  &  requis  à  grande  inftance  à  nôtre  Sire 
le  Roi  deffufdit  que  il  ,  ladite  Jurifdidion 
temporelle,  à  caufe  de  permutation  &  d.e 
échange  pour  nous  voulfift  delaiffer  à  tou¬ 
jours  perpétuellement  pour  nous  &  pour  nos 
fucceffeurs  Archevefques  de  Lyon,  en  certaine 
forme  &  parmi  certaines  offres  faites  par 
nous  à  lui ,  pour  cecy  deffoubs  contenues  : 
en  laquelle  chofe  nous  &  nôtredit  Chapitre 
Jome  I, 
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voyons  &  confîderons  le  profit  évident  de 
nous  &  de  notre  Eglife  ,  &  le  grand  honneur 
il  quel  tousjours  defire  que  les  Eglifes ,  les 
perfonnes  d’icelles  puiffent  vivre  en  bonne 
paix  &  en  bonne  tranfquilité  foubs  lui,  pour 
ofter  toute  matière  de  difeord  &  efehevir 
tous  frais  &  dommages  qui  en  pouroient 
venir ,  &  pour  les  offres  que  nous  Archevef¬ 
que  lui  en  avons  faites  ;  c’eft  à  fçavoir  pour 
les  chofes  ci-deffous  contenues,  lad.  Juridic¬ 
tion  haulte ,  moienne  &  baffe ,  avec  mere  & 
mixte  empere,  retenus  à  foy  &  à  fes  fucceffeurs 
lafouveraineté  &le  reffort  deforendroit  bail¬ 
lé  &  tranfporté  à  caufe  de  permutation  &  de 
pur  efehange ,  fi  comme  dit  eft  par  plein 
droid  par  le  bail  de  ces  prefentes  Lettres  à 
nous  Archevefque  deffufdit,pour  nous  &  pour 
nos  fucceffeursArchevefques  de  Lyon  en  nom 
de  notredite  Eglife  ,  à  tenir  perpétuellement 
par  nous  &  par  nofdits  fucceffeurs  de  lui  & 
de  fefdits  fucceffeurs  en  fié  ,  pour  lequel 
nous  &  nos  fucceffeurs  devant  dits  feront 
tenus  de  faire ,  &  feront  à  lui  &  à  fes  fuccef¬ 
feurs  Roys  de  France  ferment  de  feaulté  &  de 
hommaige  lige  parmy  le  change,  recompen- 
fation,forme  &  conditions  cy-deffous  eferip- 
tes ,  c’eft  à  fçavoir  que  nous  Archevefque 
reconnoiffons  à  tenir ,  prenons  ,  tenons  & 
tiendrons  &  nos  fucceffeurs  Archevefques  re- 
congnoiftront  à  tenir  ,  prendront  &  tien¬ 
dront  dudit  notre  Sire  le  Roy  &  de  fes  fuc¬ 
ceffeurs  Roys  de  France  en  fié  ,  pour  lequel 
nous  ferons  tenus  de  faire  &  ferons  à  luy  & 
à  fes  fucceffeurs  devant  dits  ferment  de 
feaulté  &  hommaige  lige  toutesfois  que  nou¬ 
vel  Seigneur  ou  Vaffal  fera;  &  dès  mainte¬ 
nant  lui  avons-nous  fait  la  devant  ditte  J11- 
rifdi&ion  de  toute  la  Cité  &  Ville  de  Lyon 
&  des  appartenances  ,  tant  pour  la  partie 
que  nos  prédéceffeurs  Archevefques  y  ont 
anciennement  eu  paifiLlement  comme  pat 
la  partie  que  le  Chapitre  a  contendu  à  ra¬ 
voir  ès  tems  paffez  ,  laquelle  partie  du  Cha¬ 
pitre  nous  devons  avoir  de  l’accord  &  du 
confentement  dudit  Chapitre  parmi  certaine 
recompenfation  ,  &  ainfi  nous  &  nofdits 
fucceffeurs  debveront  avoir  &  auront  la  Ju- 
rifdiétion  de  la  Cité  &  Ville  de  Lyon ,  8c 
tous  fèuls  en  uferont  foubs  la  fouveraineté 
&  le  reffort  notre  Seigneur  deffufdit  &  avec 
ce  tout  notre  autre  temporel  quel  qu’il  foit 
en  ladite  Cité  &  Ville  de  Lyon  &  ès  appar¬ 
tenances  ,  tant  deçà  la  Saonne  comme  delà 
jufques  au  Rofne  &  ailleurs ,  en  quelque  part 
que  ce  foit  dans  le  Royaulme  deFrance,  en 
quelques  chofes  que  ledit  temporel  foit  affis, 
tant  en  ladite  Jurifdiftion  de  ladite  Cité  & 
Ville  de  Lyon  &  des  appartenances ,  ainfi 
comme  deffus  eft  dit ,  comme  en  autres 
chofes  &  lieux  de  nôtredit  temporel ,  foit 
en  Chafteaux,  Fortereffes,  Villes ,  Fiefs ,  ar- 
riere-Fiefs,  Cenfives ,  Rentes,  Revenus  , 
Juftices  haultes ,  moyennes  &  baffes ,  Sei¬ 
gneuries,  Régalles  ,  honneurs ,  fervices  &  en 
autres  chofes  quelles  quelles  foient,  &  com¬ 
me  Quelles  puiffent  être  nommées  ,  quç 
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nous  ou  nos  devanciers  avions  tenues ,  ou 
pouvons  avoir  &  tenir ,  &  qui  de  nous  ou 
de  nos  devanciers  Archevefques  font  ou  ont 
efté  tenues  fans  moien  ou  par  moien,  ou  qui 
à  notrcdit  temporel  appartiennent  ou  peu¬ 
vent  appartenir  dedans  cedit  Royaume,  & 
parce  que  par  cet  accord  ladite  Jurifdidion 
demeure  à  nous  Archevefque  &  à  nos  fuccef- 
feurs  devant  dits  feuls  &  pour  le  tout  parmy 
certaine  &  fuffifante  recompenfation  que 
nous  en  devons  faire  aufdits  Doyen  &  Cha¬ 
pitre  ,  laquelle  nous  avons  promis  en  la  pre- 
fence  notre  Sire  le  Roy  leu.  Nous  Doyen  & 
Chapitre  defliifdit ,  reconnoifïbns  à  tenir , 
prenons,  tenons  &  tiendrons,  &  nos  fuc¬ 
cefleurs  aufli  dudit  notre  Sire  le  Roy  &  de  fes 
fuccefleurs  Roys  de  France  en  fief,  pour  le¬ 
quel  nous  ferons  tenus  de  faire  &  ferons  au¬ 
dit  notre  Sire  le  Roy  &  à  fes  fuccefleurs  de¬ 
vant  dits,&  nos  fuccefleurs  feront  ferment 
de  feaulté  &  hommage  lige  ;  ladite  recom¬ 
penfation  que  par  ledit  Archevefque  nous 
fera  baillée  avec  tous  les  droids,  ufages  & 
couftumes  que  nous  avons  &  pouvons  avoir 
fur  les  Ieydes,  peaiges,  monnoyes ,  cenfives 
&  autres  rentes  temporelles  en  ladite  Citté  & 
Ville  de  Lyon  &  ès  appartenances,  &  ledit 
ferment  de  feaulté  &  hommage  lige  fera  le 
Doyen  de  ladite  Eglife  en  nom  defoy  &  du¬ 
dit  Chapitre  ou  la  perfonne  de  Chapitre  te¬ 
nant  la  plus  grande  dignité  aprez  le  Doyen 
en  ladite  Eglife,  fe  Doyen  n’y  avoit  ou  il 
étoit  abfent  de  longue  abfence  en  loingtai- 
nes  parties  en  lieu  dont  il  ne  peuft  pas  venir 
en  brief  terme,  &  toutefois  la  première 
fois  qu’il  viendroit  à  l’Eglife  il  la  feroit  en  fa 
perfonne,  non  contreftant  ce  que  par  aucuns 
auroit  été  fait,  toutesfois  que  il  aura  nouvel 
Roy  ou  Gouverneur  au  Royaulme  ou  que 
Doyens  fe  changent  en  ladite  Eglife,  &  desja 
nous  Eftienne  defliis  nommé  lui  avons  fait 
pour  nous  &  pour  notredit  Chapitre,  c  eft  a 
fçavoir ,  que  le  reflort  &  les  premiers  ap- 
peaulx  de  lad.  Citté,Ville  &  Juftice  de  Lyon, 
&  ces  appartenances  viendront  au  Roy  notre 
Sire  delfufdit  &  à  fes  fuccefleurs  Roys  de 
France,  &  feront  congneus  &  déterminez 
par  fes  Juges  d’appeaulx  qu’il  ordonnera  & 
eflablira  à  ce,  là  où  il  luy  plaira ,  mais  tou- 
resfois  que  ce  ne  foit  pas  en  ladite  Citte  & 
Ville  de  Lyon ,  ne  ès  appartenances  ne  en 
aucun  lieu  de  nôtre  terre  de  nôtre  Dom- 
maine,  ne  de  nôtre  Baronnye  que  nous  di- 
fons  nous  avoir  &  les  féconds  appeaulx  qui 
feront  faits  defdits  Ju^es  d’appeaulx  le  Roy , 
viendront  au  Roy  &  à  fes  fuccefleurs  devant 
dits,  &  feront  déterminez  en  fon  Parlement 
de  Paris ,  ou  par  ceux  à  qui  il  les  commettra 
à  déterminer  illecques  ou  ailleurs ,  &  les  ref- 
forts  &  les  féconds  appeaulx  de  nôtre  terre , 
de  nos  Domaines  &  de  la  Baronnye  que  nous 
Archevefque  ,  Doyen  &  Chapitre ,  difons- 
nous  avoir  de  de  toutes  les  terres  qui  de 
nousfont  tenues  dedans  leRoyaumedeFran- 
ce  ,  ès  cas  &  ès  perfonnes  dont  nous  avons 
accouftumé  d’avoir  le?  premiers  appeaulx , 
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viendront  au  Roy  nôtre  Sire  &  à  fes  fucceA 
feurs  devant  dits  à  tenir  &  déterminer  par 
leurs  Juges  d’appeaulx  devant  dits  là  où  il 
leur  plaira ,  mais  que  ce  foit  hors  de  ladite 
Citté  &  Ville  de  Lyon  &  des  appartenances , 
&  que  ce  ne  foit  en  lieu  qui  foit  de  nôtre 
terre ,  de  nôtre  Domaine  ne  de  la  Baronnye 
que  nous  difons  nous  avoir ,  &  avecques  ce 
nous  Archevefques  defliifdit  pour  la  caufe  de 
ladite  permutation  &  dudit  efehange  ,  &  en 
recompenfation  des  chofes  que  nous  avons 
du  Roy  notre  Seigneur  defliifdit ,  lui  baillons 
&  délatjjons ,  &  tranfportons  pour  nous  & 
pour  nos  fuccefleurs ,  en  lui  &  ès  liens , 
toute  U  régalle  que  mus  tenions  &  avions  en 
l’Eglife  ,  la  Citté ,  l'Evcchê  &  le  Eiocéfe 
d’Aujïtmg,  dont  nos  devanciers  avoient  ufé 
&  nous  ufons,  vacant  icelle  Eglife  d’Aullung, 
excepté  l’exercice  &  les  efmolumens  des 
Cours  efpirituels  dudit  Evefché ,  de  laquelle 
régalle  ils  uferont  &  debveront  ufer  tout  en 
la' maniéré  que  fes  devanciers  ont  ufé  &  ils 
ufent  du  régalle  en  l’Eglife  Cathédralle  de 
Paris  quand  elle  eft  vaccant.  Derechef  avec¬ 
ques  fes  chofes  le  devant  dit  nôtre  Sire  le 
Roy  a  retenu  &  refervé  que  il ,  fes  gens  &  fes 
fuccefleurs  ,  &  leurs  gens  envoyez  de  lui  ou 
de  fes  fuccefleurs ,  fes  Baillifs  de  Mafcon  qui 
feront  pour  le  temps,  &  leurs  Lieutenans  pou- 
roit  entrer  en  la  Ville  &  Citté  de  Lyon  en 
armes  &  fans  armes  à  tant  de  gens  comme 
ils  vouldront ,  &  demourant  en  icelle ,  yflir 
hors  &  retourner  en  icelle  toutesfois  Arquan¬ 
tes  fois  comme  il  leur  plaira ,  &  toutesfois 
que  nôtre  Sire  le  Roy  defliifdit ,  ou  fes  fuc¬ 
cefleurs  devant  dits  auront  guerre,  fufpidion 
ou  préfomption  de  guerre ,  ou  que  pour  au¬ 
cune  autre  néceflité  le  vouldront  faire  fans 
ce  que  contredits  leur  en  puiflènt  être  faits  ; 
en  icelluy  cas,  ils  auront  s’il  leur  plait  la 
garde  &  les  clefs  des  portes  &  des  forterefles 
de  laditte  Cité  &  Ville ,  fans  ce  que  autres 
que  eux  puiflènt  entremettre  de  ladite  garde, 
&à  ce  fe  font  accordez  les  Citoyens  de  ladite 
Citté  &  Ville  qui  lefdites  clefs  ont  en  garde  , 
&  tout  en  autelle  maniéré  auront  ledit  nôtre 
Sire  le  Roy ,  fes  gens ,  fes  fuccefleurs  ,  leurs 
gens  envoyez  de  lui  ou  de  fes  fuccefleurs,les 
Baillifs  de  Mafcon  qui  pour  le  temps  feront, 
&  leurs  Lieutenans  ou  leurs  Commis  à  ce, 
les  Chafteaux ,  les  clefs  &  la  garde  des  Chaf- 
teaux  que  nous  Archevefque  &  nos  fuccef- 
feurs  tiendront  de  luy  ou  de  fes  fuccefleurs , 
c’eft  à  fçavoir  au  temps  de  guerre ,  de  fuf- 
pidion  ou  préfomption  de  guerre  &  d’autre 
liéceffité,  defquelles  chofes  il  fera  creu  audit 
nôtre  Sire  le  Roy ,  à  fes  fuccefleurs  ou  à  leurs 
gens  defliis  nommez  Amplement  fans  autre 
cognoifl'ance  de  caufe,  fans  ce  que  fefdits 
Baillifs  en  leur  création  feront  tenus  de  jurer 
que  fes  clefs  ne  fes  gardes  ils  ne  demande¬ 
ront  fors  pour  les  caufes  deflufdites,  fans  ma¬ 
lice  &  fans  fraulde  &  autre  oppofition  leur  en 
poura  être  faide;  &  n’eft  pas  à  entendre  que 
par  la  prinfe  defdites  ciels  des  portes  &  des 
forterefles  foient  faits  aucuns  préjudices  à 
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ftôus  Archèvefquè,  Doyen  &  Chapitre,  ne  aux 
Citoyens  la  Citté  &  la  Ville  en  leurs  autres 
droits  ,  ne  en  aucunes  chofes  qui  nous  font 
oftroyées  ;  encore  eft-il  accordé  que  fe  nous 
Archevefque  ou  nos  fuecefleurs  Archevefques 
voulions  eftre  défobéiflans  ou  rebelles  au 
Roy  notredit  Sire,  à  fes  fuecefleurs  ou  à  leurs 
gens ,  que  ja  n’avienne,  le  Doyen  ne  le  Cha¬ 
pitre  ,  ne  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Lyon 
ne  feroient  tenus  de  nous  fuivir  ne  aider ,  & 
de  riens  ne  nous  aideront ,  ains  feroient  te¬ 
nus  de  aider  le  Roy,  fes  fuecefleurs  &  leurs 
gens  en  bonne  foy  &  fans  fraulde  à  tout  leur 
pouvoir  à  contraindre  nous  à  venir  à  obéif- 
fance  au  Roy  &  à  fes  fuecefleurs  toutes  fois 
que  de  par  eux  en  feroient  requis ,  &  en  au- 
telle  maniéré  feroient  tenus  ledit  Archevef- 
que  &  fes  fuecefleurs  Archevefques  à  aider  le 
Roy  &  fes  fuecefleurs  &  leurs  gens  à  contrain¬ 
dre  nous  Doyen  &  Chapitre  a  venir  à  obéif- 
fance  au  Roy  &  à  fes  fuecefleurs,  fe  ainfi 
étoit  que  nous  fuffions  défobéiflans  ou  rebel¬ 
les  à  eux,  que  ja  n’avienne,  &  fe  nous  Arche-* 
vefque  ou  nous  Doyen  &  Chapitre ,  ou  tous 
enfemble  voulions  défobéir  ou  rebeller  au 
Roy  ou  à  fes  fuecefleurs ,  ou  à  leurs  gens  , 
que  ja  n’avienne,  la  Citté  ne  la  Ville  ne  les 
Cittoyens  de  Lyon  ne  feroient  tenus  de  nous 
aider ,  ne  de  rien  ne  nous  aideroient ,  ains 
feroient  tenus  de  aider  le  Roy  &  fes  fuccef- 
feurs  &  leurs  gens  à  contraindre  nous  à  ve¬ 
nir  à  obéiflance  au  Roy  de  tout  leur  pouvoir 
en  bonne  foy  &  fans  fraulde,  &  ce  ainfi  eftoit 
que  la  Citté  ou  la  Ville  ou  aucuns  de  la  Ville 
de  Lyon  voulfift  rebeller  ou  defobeyr  ainfi 
comme  diéfc  eft,  que  ja  n’advienne,  nous 
Archevefque ,  Doyen  &  Chapitre  ferions  te¬ 
nus  en  la  maniéré  defliis  devifée ,  à  aider  le 
Roy,  fes  fuecefleurs  &  leurs  gens,  contrain¬ 
dre  les  avenir  à  obéiflance,  fi  comme  did 
eft,  toutesfois  que  nous  ferions  requis,  8c 
eft  à  fçavoir  que  teint  les  Chanoines  de  l’E¬ 
glife  de  Lyon  qui  ores  font  fitoft  comme  ils 
viendront  à  l’Eglife  premièrement  8c  d’icy  en 
avant,teint  les  autres  en  leurs  réceptions  ju¬ 
reront  fingulierement,  c’eft  à  fçavoir  foient 
prefens  en  leurs  perfonnes ,  &  les  abfens  qui 
par  Procureur  feroient  receus  par  Procu¬ 
reurs  qui  à  ce  ayent  efpecial  &  fuffifant  man¬ 
dement  en  Chapitre  en  la  prefence  des  gens 
le  Roy,  que  ils  feront  feaulx  à  luy  &  à  fes 
fuecefleurs  Roys  de  France  &  que  ils  les  ai¬ 
deront  en  bonne  foy  &  fans  fraulde  de  tout 
leur  pouvoir  à  la  deffenfe  &  honneur  du 
Roy  &  de  fes  fuecefleurs  &  du  Royaulme 
encontre  toutes  perfonnes ,  &  que  ils  tien¬ 
dront  &  garderont  fermement  l’accord  pre- 
fent  8c  tout  ce  que  contenu  y  eft ,  &  tout  en 
tel  ferment  avec  l’hommage  &  le  ferment 
de  feaulté  nous  Archevefque  &  Doyen  avons 
à  prefent  faid  &  nos  fuecefleurs  Archevef¬ 
ques  &  Doyens  en  la  perfonne  qui  tiendra 
la  greigneur  dignité  après  le  Doyen  en  la- 
dide  Eglife  fe  ainfi  eftoit  que  le  Doyenné 
vaccaft ,  ou  que  le  Doyen  fuft  abfent  de  lon¬ 
gue  abfence  ou  en  loingtaines  parties,  en 


lieu  dont  il  ne  peuft  venir  en  brief  terme , 

&  toutefois  la  première  fois  que  led.  Doyen 
viendroit  à  l’Eglife,  il  le  ferôit  en  fa  per¬ 
fonne  non  contreftant  ce  que  par  autre  au- 
roit  efté  fait,  feront  tenus  de  faire  &  feront 
toutes  fois  que  Roy  ou  Gouverneur  nouvel 
fera  ou  Doyen  fe  changera  eii  ladite  Eglife  , 
aufquels  Doyen  &  fes  fuecefleurs  &  à  la  per¬ 
fonne  tenant  la  plus  grande  dignité  en  la¬ 
dite  Eglife  aprez  le  Doyen  au  cas  deflufdit, 
nous  Chapitre  de  Lyon  desja  avons  doiiné  8c 
donnons  plain  pouvoir  &  efpecial  mande¬ 
ment  à  ce  faire  8c  au  ferment  8c  fealté  defluf¬ 
dit,  fans  ce  que  jamais  convienne  autre 
mandement  pour  ce ,  &  aufli  tous  les  liabi- 
tans  de  Lyon  de  l’âge  de  quatorze  ans  &  def- 
fus,  feront  tenus  de  faire  8c  feront  des  ores 
au  Roy ,  fe  il  eft  prefent  à  Lyon  ou  à  fes  gens 
en  l’abfence  de  luy  autel  ferment,  comme 
defliis  eft  devifé  avec  le  ferment  de  feaulté  en 
autelle  maniéré  le  feront  à  fes  fuecefleurs  en 
leurs  novelletez  fitoft  comme  ils  en  feront 
requis,  &  fera  faits  des  fermais  8c  renouvel¬ 
iez  au  temps  d’un  meme  Roy  de  dix  ans  ea 
dix  ans ,  c’eft  à  fçavoir  que  les  Chanoines  qui 
auront  fait  le  ferment  defliis  devifé  par  leurs 
Procureurs  le  feront  en  leurs  perfonnes  la 
première  fois  qu’ils  viendront  a  l’Eglife  ;  8c 
ledit  Seigneur  notre  Sire  le  Roy  8c  fes  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  feront  tenus  de  garder* 
8c  deffendre  nous  Archevefque,  Doyen  8c 
Chapitre ,  les  Chanoines  de  l’Eglife  8c  nos 
fuecefleurs ,  nos  biens ,  notre  terre  &  les  Ci¬ 
toyens  de  la  Ville  en  la  forme  &  en  la  ma¬ 
niéré  que  il  &  fes  devanciers  ont  accouftumé 
de  garder  les  Prélats ,  les  Eglifes,  les  perfon¬ 
nes  &  les  biens  des  Eglifes  8c  des  aultres  bon¬ 
nes  Villes  de  fon  Royâulme,  &  eft  à  fçavoir 
que  avec  &  par  les  chofes  defliifdites  accor¬ 
dées  entre  notre  Sire  leRoy  deflufdit  &  nous* 
nos  Archevefques ,  Doyens  &  Chapitre  luy 
delaiflons  &  il  recouvre  par  caufc  de  l’ef- 
change  defliifdite  toutes  les  chofes  que  nous! 
avions  eues  ou  devions  avoir  de  luy  par  cau- 
fe  d’une  aultre  permutation  faite  jadis  entre 
le  Roy  *  Phelippes  de  bonne  mémoire  fon 
pere  8c  nous ,  8c  il  rend  aufli  à  nous  Arche¬ 
vefque  toutes  les  chofes  que  nous  8c  notre 
Chapitre  lui  avions  baillées  par  ladite  per¬ 
mutation  qui  à  nous  appartenoient,  fauves 
les  chofes  retenues  à  l’une  partie  8c  à  l’aultre 
en  ceftui  accord  en  telle  maniéré  que  tout 
ce  que  il  ou  fondit  pere  le  Roy  Phelippes  ou 
fon  frere  le  Roy  *  Loys  ou  leurs  gens  ont 
pene  des  chofes  qui  par  ladite  permutation 
première  furent  baillées  par  nous ,  leur  dé¬ 
molira  tout  quitte,  8c  il  nous  doit  rendre  ar¬ 
réragés  de  la  terre  qui  nous  devoit  eftre 
baillée  par  ladite  permutation  8c  efehange 
par  tout  le  tems  de  lors  en  ça ,  fans  ce  que 
tout  ce  que  nous  Archevefques,  Doyens, 
Chapitre  ou  nos  gens,  ou  chacun  par  foy  en 
auront  reçu  ou  levé,  en  fera  rabatu  &  def- 
duitft,  encores  eft-il  accordé  8c  conventié  ex- 
preflement  entre  le  Roy  notre  Sire  deflufdit, 
&  nous  Archevefques,  Doyen  &  Chapitre  * 
Ggggij 
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PREUVES  D 
que  fe  il  advenoit  que  fes  chofes  fi  comme 
elles  font  dsffus  contenues,  ne  pnffeht  leur 

accompliffement  &  leuf  effet,  ou  puifque  el¬ 
les  l’iiuroient  pris  elles  fulfent  deffaitcs  pat 
aucun  cas ,  les  parties  &  tontes  chofes  re¬ 
tourneraient  &  retourneront  à  piain  au  point 
&  en  refiat  où  elles  efloicnt  le  premier  jour 
du  mois  de  Febvrier  qui  fut  l’an  1519,  ne 
conteftant  toute  faifîne ,  poffellîon  ou  tenan- 
ce  que  l'une  partie  ou  l’autre  aye  eue  par 
vertu  de  ceft  accord,  au  quelque  cas  nous 
Archevefques  nous  eftabliflbns  &  confelfons 
nous  poffeder  la  Jurifdiciion  devant  diéie  en 
toutes  les  autres  chofes  baillées  à  nous  par 
ceft  accord  au  nom  du  Roy  notre  Sire  def- 
fufdit  par  pretaire,  &  n’eft  pas  notre  inten- 
tion  que  par  les  chofes  qui  font  deffus  eferip- 
tes  8c  accordées  aucune  nouvelle  mutation 
au  préjudice  foit  faite  en  aucune  chofe  ou 
droia ,  en  la  feigneurie ,  ne  en  la  juftice  que 
le  Chapitre  de  Saint  Juft  dia  &  maintient 
foy  avoir  en  la  Ville  de  Saint  Juft  &  ès  ap¬ 
partenances,  ne  au  droit  que  notre  Sire  le 
Roy  devant  dit  avoir  en  ladite  Ville  de  Saint 
Juft  &  ès  appartenances  avant  ladite  permu¬ 
tation  faite  avec  le  devant  did  Roy  Phelip- 
pesde  bonne  mémoire,  foit  de  garde  ou 
d’aultre  droiâurc  quelle  quelle  foit.  Encore 
nous  confentons  nous  dès  maintenant  tous 
enfemble  nous  Archevefques,  Doyens  & 
Chapitre  pour  nous,  nos  fuccefleurs  &  notre- 
dite  Eglife  que  toutesfois  que  ledit  notre  Sire 
le  Roy  ou  fes  fuccefleurs,  pourrait  pour- 
chafler.qu’ils  ayent  la  rcgalle  de  l’Eghfe  &  de 
l’Archevefché  de  Lyon  pour  celle  d’Autum  , 
laquelle  nous  avons  desja  tranfportée  audit 
notre  Sire  le  Roy  &  en  fes  fuccefleurs,  <1 
comme  dit  eft,  ou  par  autre  manière  ils 
Payent,  tiennent,  &  en  ufent  en  la  maniéré 
que  deffus  eft  devife,  &  à  potirchaffer  ceft 
efchaime ,  aiderons  en  bonne  foy  audit  no¬ 
tre  Sire  le  Roy  &  à  fes  fuccefleurs  toutesfois 
que  nous- en  ferons  requis,  &  cet  efehange 
.lie  fc  faifoit  fi  ne  fe  déferait  pas  l’accord  des 
autres  chofes  defl'us  devifées,  ams  demou- 
reroit  eli  fa  vertu  ;  &  pour  ce  que  toutes  les 
chofes  defl’us  eferiptes  &  devifées,  &  chacune 
d’icelles  foient  perpétuellement  gardées  & 
tenues  fermement  fans  venir  encontre,  nous 
Archevefqli'e  deffus  nommé  avons  mis  notre 
fcel  à  ces  prefentes  lettres,  &  nous  Doyen 
&  Chapitre  deflùfdit  avec  le  fcel  dudit  M011- 
feigneur  l’Archevefque  y  avons  mis  le  fcel  de 
notre  Chapitre  en  tefmoignage  de  vente  de 
notre  commun  accord  &  affentement ,  fut 
fait  &  accordé  en  1  an  de  l’Incarnation  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  1320,  le  Ven- 
dtedy  après  Pafques  quart  jour  de  Apvnl  ;  & 
au  deffus  eft  eferit  collation  faite ,  &c. 

L’an  mil  cinq  cent  cinquante  -  trois ,  le 
Mercredy  vingt-fixiéme  jour  d’Avril,collation 
de  la  copie  cy-deflùs  tranfcnpte  a  «e  faite  & 
extraite  par  nous  Adrian  Chappelain  Je¬ 
han  Cruce  Notaires  anChafteletdeParisfouf- 
fignez ,  à  la  requête  de  Mr.  Jehan  Boilot ,  ail 
nom&  comme  Procureur  de  Mr.  Anthome 


E  L'HISTOIRE  f 
Deu  Chantre  &  Chappelaîu  ordinaire  du 
Roy  nôtre  Sire ,  Chanoine  prébende  en  l’E- 
olife  Collégiale  Notre-Dame  de  Saint  Lazare 
d’Avallon ,  d’un  livre  fort  ancien  efeript  en 
parchemin,  contenant  deux  cents  vingt-huit 
feuillets  eferipts ,  commençant  au  premier 
feuillet,  première  ligne  &  paige  :  Hoc  (unt 
Monaflena  Prœmo?tfî rat  en  fia  ,  &  fnïifîant  au 
dernier  feuillet  tourné  :  V an  de  grâce  mil 
trois  cents  vingt-un:  lequel  Livre  eft  couvert 
de  bazanne  verd ,  deffus  laquelle  couverture 
font  eferipts  ces  mots  :  Liber  primas  memo^ 
rabilium  Caméra  Compotorum  Vomini  nofiri 
Regis  Pari/tus  fignatus  &  incœptus  anno  ccc°. 
ix°.  &  finitus  anno  ccc°.  xxi°.  fur  le  cent 
vingt-fixiéme  feuillet  d’icelluy  livre,  en  com¬ 
mençant  à  la  première  ligne  d’icelluy  &  en 
fmiffant  au  cent  vingt-fix  includ ,  tefmoins 
nos  feings  cy  mis  les  an  &  jour  deffufdits* 
Signé ,  Chapelain.  Cruce. 

Collation  de  la  copie  deffus  tranferipte, 
a  été  faite  par  nous  Notaires  au  Chaftelet  de 
Paris  fouffignés ,  &  autre  copie  extraite  8c 
collationnée  comme  deflus  par  Adrien  Chap- 
pelain  &  Jehan  Cruce  auffi  Notaires  au  Chaf¬ 
telet  ,  lignés  ...  &  Chappelain ,  1  an 

mil  cinq  cent  cinquante -huit  ,  ^  le  Samedy 
vingt-uniéme  jour  de  May.  Signe  >  Ledoye  8c 
Quetin ,  avec  paraphe. 

A  Tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront , 
Jehan  Loncle  Garde  de  la  Prevofté  de 
Paris ,  falut.  Sçachent  tous  que  nous  l’an  de 
grâce  1522.  le  Mercredy  aprez  les  huidaines 
de  Feftcs  Saint  Martin  d’Efté ,  vifmes  une 
Lettre  fcellée  en  las  de  foye  &  en  cire  verd , 
du  fcel  de  bonne  mémoire  MonfeigneurPhe- 
lippes  jadis  Roy  de  France  &  de  Navarre  , 
contenant  cette  forme.  Phelippes  par  la  grâ¬ 
ce  de  Dieu ,  Roy  de  France  8c  de  Navarre  ; 
feavoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  venir ,  que 
comme  nous  par  certaine  8c  jufte  caufe  euf- 
fions  en  nôtre  Domaine ,  tenifïîons  &  poffe- 
diflîons  &  à  nous  parteinft  la  JuriHiétion 
temporelle  ,  haulte ,  moyenne  &  bafle  de  la 
Ville  de  Lyon  &  des  appartenances,  &  notre 
aiiié  &  féal  l’Archevefque  de  Lyon ,  nous  ay 
fignifié  que  comme  il  ayt  en  ladite  Ville  de 
Lyon  plufieurs  chofes  &  droiétures  efquclles 
il  a  aucune  Jurifdidion  ou  cohertion ,  pour 
lefquelles  &  pour  ladite  nôtre  JunfdiiSion 
temporelle  moult  de  débats,  contents ,  frais 
&  dépens  pourroient  naiftre  8c  fourdre ,  dont 
l’Eolife  de  Lyon  pouroit  moult  eftre  endom¬ 
magée  au  temps  à  venir ,  &  de  grand  profit 
foit  à  ladite  Eglife  fe  ladite  Jurifdiaion  etoit 
toute  tranfportée  en  lui  au  nom  de  lEglilc  ; 
pourquoi  led.  Archevefque  du  confentement 
&  de  l’accord  du  Doyen  &  du  Chapitre  de 
ladite  Eglife ,  eus  fur  ce  plufieurs  traitez  fo- 
lempnels  &  délibérations  privées  &  plainme- 
res ,  &  par  plufieurs  fois ,  fi  comme  ils  di- 
foient  en  plein  Chapitre  pour  ce  affemblez 
au  fon  de  la  cloche ,  fi  comme  il  eft  accouftu- 
mé,  nous  a  fupplyé&  requis  à  grande  inftan- 
ce  que  nous  ladite  Jurifdiaion  temporelle  a 
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canfe  de  permutation  ,  fe  voulfi.Tîons  délaif- 
fer  à  toujours  &  perpétuellement  pour  luy  & 
pour  Tes  fucceffeurs  Archevefques  de  Lyon 
en  certaine  forme ,  &  parmi  certaines  offres 
faites  par  lui  à  nous  pour  cecy  deffoubs  con¬ 
tenu. 

Nous  qui  toujours  avons  defiré  &  encores 
defirons  que  les  Eglifes  &  les  perforines  d  i- 
celles  puiffent  vivre  en  bonne  paix  &  en  bon¬ 
ne  tranquillité  fous  nous,  pour  ofter  toute 
matière  de  difcord  &  efchevir  tous  frais  & 
dommaiges  qui  en  pouroicnt  venir  &pour 
les  offres  qui  nous  en  ont  efté  faites,  lî  com¬ 
me  dit  eft ,  &  pour  les  chofes  cy-deffoubs 
contenues  de  ladite  Jurifdiétion  haulte , 
moyenne  &  baffe ,  retenus  a  nous  &  à  nos 
fucceffeurs  la  fouverainete  &  le  reffort  de- 
forendroid  ,  baillons  &  tranfportdns  par 
plain  droid  par  le  bail  de  ces  prefentes  Let¬ 
tres  audit  Archevefché ,  par  foy  &  pour  fes 
fucceffeurs  Archevefques  de  Lyon ,  à  tenir 
perpétuellement  par  eux  >  de  nous  &  de  nos 
fucceffeurs  en  fief,  pour  lequel  ils  feroient 
tenus  de  faire  &  feront  à  nous  &  à  nos  fuc¬ 
ceffeurs  ferment  de  feaulté  &  hommaige  lige 
parmy  fefchange ,  recompenfation  ,  forme 
&  conditions  Cy-deffoubs  efcriptes.  C’eft  à 
fçavoir  que  ledit  Archevefque  &  fes  fuccef¬ 
feurs  rccongtioiftront  a  tenir ,  prandront  & 
tiendront  de  nous  &  de  nos  fucceffeurs  en 
fief,  pour  lequel  ils  nous  feront  tenus  de  faire 
&  feront  ferment  de  feaulté  &  hommaige 
lige  toutes  fois  qu’il  y  aura  nouvel  Seigneur 
ou  Vaffal ,  &  defmaintcnant  nous  fera  ledit 
Archevefque  la  devant  diète  Jurifdidion  de 
toute  la  Ville  de  Lyon  &  des  appartenances, 
tant  pour  la  partye  que  les  Archevefques  de 
Lyon  y  ont  anciennement  eus  paifiblement, 
comme  pour  la  partye  que  le^  Chapitre  a 
contendu  y  avoir  es  temps  paflez  ;  laquelle 
partye  luy  Archevefque  doit  avoir  de  l’accord 
&  de  l’affentement  dudit  Chapitre  parmy  cer¬ 
taine  recompenfation ,  &  auffi  ledit  Arche¬ 
vefque  &  fes  fucceffeurs  doivent  avoir  &  au¬ 
ront  la  Jurifdiétion  de  ladite  Ville  de  Lyon  , 

&  tous  iceulx  en  uferont  fous  nôtre  Couverai- 
neté  &  reffort ,  &  avec  ce  tout  leur  temporel 
quel  qu’il  foit  en  ladite  Ville  de  Lyon  &  es 
appartenances ,  tant  deçà  la  Saonne  comme 
delà  jufques  au  Rofne  &  hors ,  en  quelque 
part  que  ce  foit  dudit  nôtre  Royaulme ,  en 
quelque  chofe  que  ledit  temporel  fort  affis 
tant  'en  ladite  Jurifdiâion  de  ladite  Ville  de 
Lyon  &  des  appartenances  ,  amfi  comme 
deffns  eft  diâ ,  comme  en  autres  lieux  & 
chofes  de  fondit  temporel/oit  en  Chafteaulx, 
Fortereffes,  Villes,  Fiefs,  arriéré -Fiefs, 
Cenfives ,  Rentes ,  Revenus ,  Juftice  haulte , 
moyenne  &  baffe  ,  Seigneurie  ,  Régalle  , 
honneurs ,  fervices ,  &  en  toutes  autres  cho¬ 
fes  quelles  quelles foient,&  comment  quel- 
les  puiffent  eftre  nommées,  que  ledit  Arche- 
vefque  ou  fes  devanciers  font  ou  ont  elle  te¬ 
nus  fans  moyen  ou  par  moyen ,  ou  qui  a  fon¬ 
dit  temporel  appartiennent  ou  peuvent  ap¬ 
partenir  en  nôtre  Royaulme ,  &  pour  ce  que 
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par  cet  accord  ladîéfe  Jiirifdiélion  demeure 
audit  Archevefque  &  à  fes  fucceffeurs  feul ,  & 
pour  le  tout  parniy  certain  &  fuffifant  rccom- 
penfation  qu’il  en  doibt  faire  au  Doyen  &  au 
Chapitre  de  ladite  Eglife  de  Lyon ,  laquelle 
il  a  promis  en  nôtre  prefence  à  faire  à  eulx  , 
lefdits  Doyen  &  Chapitre  recongnoilfront  à 
tenir ,  prandront  de  tiendront  de  lions  &  de 
nos  fucceffeurs  en  fief,  pour  lequel  ils  feront 
tenus  de  faire  &  feront  à  nous  &  à  nos  fuc¬ 
ceffeurs  ferment  de  feaulté  &  hommaige  lige, 
ladite  recompenfation  qui  par  ledit  Arche¬ 
vefque  leur  fera  baillée  avec  tous  les  droiéfs, 
ufaiges  &  ebuftumes  que  ils  ont  ou  peuvent 
avoir  fur  les  laydes ,  péaiges  ,  mônuoyes  ; 
cenfives  &  autres  rentes  temporelles  en  la¬ 
dite  Ville  de  Lyon  &  ès  appartenances ,  & 
ledit  ferment  de  feaulté  &  hommaige  lige 
fera  le  Doyen  de  ladite  Eglife  en  nom  de 
foy  &  dudit  Chapitre,  oula  perfonne  du  Cha¬ 
pitre  qui  fera  en  plus  grande  dignité  &  pre- 
fent  en  l’Eglife,  fe  Doyen  n’y  avoit  ou  il  étoit 
abfent ,  toutes  fois  que  il  y  aura  nouvel  Roy 
ou  Gouverneur  au  Royaulme ,  ou  que  le 
Doyen  fe  changera  en  ladite  Eglife  &  def- 
maintenant  la  fera  à  nous  le  Doyen  qui  ores 
eft  pour  foy  &  fondit  Chapitre ,  &  eft  à  fça¬ 
voir  que  ledit  Reffort  &  les  premiers  Agens 
de  ladite  Ville  &  Juftice  de  Lyon  &  des  ap¬ 
partenances  viendront  à  nous  &  a  nos  fucceff 
feurs ,  &  feront  congneus  &  déterminez  lef¬ 
dits  appeaulx  par  nos  Juges  d’appeaulx  que 
nous  ordonnerons  &  eftablirons  des  là  ou  il 
nous  plaira,  mais  toutefvoyes  que  ce  ne 
foit  pas  en  ladite  Ville  de  Lyon  ne  ès  appar¬ 
tenances  ,  ne  en  aucun  lieu  de  ladite  terre , 
ne  du  Dommaine  ne  de  la  Baronnye  defdits 
Archevefque ,  du  Doyen  &  Chapitre ,  &  auûé 
que  ils  ayent  Baronnye  &  les  féconds  ap¬ 
peaulx  qui  feront  faits  de  nofdits  Juges  d’ap¬ 
peaulx  viendront  à  nous  &  à  nos  fucceffeurs  » 
&  feront  déterminez  en  nôtre  Parlement  de 
Paris ,  ou  par  ceux  a  qui  nous  les  commet¬ 
trons  à  déterminer  illec  ou  ailleurs ,  &  les 
refl'orts  &  les  féconds  appeaulx  de  la  terre  & 
des  Dominâmes  &  delà  Baronnye  defdits  Ar¬ 
chevefque ,  Doyen  &  Chapitre,  fe  Baronnye 
ont ,  &  que  toutes  les  terres  qui  de  eux  font 
tenues  en  nôtre  Royaulme  fans  moyen  ou 
par  moyen  hors  de  ladite  Ville  de  Lyon  & 
des  appartenances  dudit  nôtre  Royaulme  , 
en  cas  en  perfonnes  dont  ils  ont  accouftume 
d’avoir  les  premiers  appeaulx  viendront  à 
nous  à  tenir  &  déterminer  par  nos  Juges  d’ap¬ 
peaulx  là  où  il  nous  plaira ,  mais  que  ce  foit 
hors  de  ladite  Ville  de  Lyon  &  des  apparte¬ 
nances  ,  &  que  ce  ne  foit  en  lieu  qui  foit  de  la 
terre  ne  du  Dommaine  ne  de  la  Baronnye 
defdits  Archevefque,  Doyen  &  Chapitre ,  te 
Baronnye  ont ,  &  avecqnes  ce  ledit  Archevef- 
que  pour  ranfe  de  ladite  permutation  ou  du¬ 
dit  efehange,  &  en  recompenfation  des  cho¬ 
fes  que  il  a  de  nous ,  nous  a  baille  &  delaiffe, 
&  a  tranfporté  &  tranfporte  en  nous  K  en  nos 
fucceffeurs  toute  la  régalle ,  le  droiét  &  efmo- 
lument  &  profiles  de  régalle  que  il  tenoit  de 
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ïîous  ,  &  avoit  en  l’Eglife,  eil  la  Citte ,  en  1 E- 
vefché  &  en  le  Diocèfe  d’Auftun ,  vaccant  le 
Siège  d’icelle ,  excepté  l’exercite  &  les  efmo- 
îuments  des  Courts  efpirituelles  dudit  Evef- 
thé ,  de  laquelle  régâlle  nous  &  nos  fuccef- 
feurs  debveront  ufer  &  uferonttout  en  la  ma¬ 
niéré  que  nos  devanciers  ont  ufé ,  &  nous 
liions  de  régalle  en  l’Eglife  de  Paris.  Dere¬ 
chef  avec  ces  chofes  nous  avons  retenu  & 
refervé  que  nous ,  nos  gens,  nos  fuccefleurs  & 
leurs  gens  envoyez  de  nous  ou  de  nos  fuccef- 
feur s ,  nos  Bàillifs  de  Mafcon ,  qui  pour  le 
temps  feront ,  &  leurs  Lieutenans  pouront 
entrer  en  la  Ville  de  Lyon  en  armes  &  fans 
armes  autant  de  gens  comme  nous ,  nos  fuc- 
celfeurs ,  nos  gens ,  les  gens  de  nos  fuccef- 
feurs  envoyez  de  nous  ou  de  nos  fuccelfeurs , 
nosBaillifs  de  Mafcon  pour  le  temps,  &  leurs 
Lieutenans  viendront  &  demeureront  en 
icelle,  y  (Tir  hors,  &  retourner  en  icelle  tou- 
îesfois  &  quantesfois  comme  il  plaira  à  nous 
&  à  nos  fuccelfeurs ,  à  nos  gens  ,  &  aux  gens 
de  nos  fuccelfeurs ,  à  nos  Bàillifs ,  leurs  Lieu¬ 
tenants  &  les  gens  envoyez  de  nous  ou  de 
nos  fuccelfeurs  ,  ou  par  ledit  Baillif  ou  fon 
Lieutenaut,  toutes  fois  que  nous  aurons 
guerre ,  fufpidion  ou  préfomption  de  guer¬ 
re  ,  ou  que  pour  aucune  autre  nécefflté  le 
•vouldrions faire ,  fans  ce  que  contredid  nous 
en  puilfe  être  fait  &  aurons  en  tel  cas  nous , 
nos  fuccelfeurs ,  nos  gens ,  les  gens  de  nos 
fuccelfeurs  envoyez  par  nous  ou  par  nos  fuc¬ 
celfeurs,  nôtre  Bailly  devant  diét,  fon  Lieute¬ 
nant  ,  ou  ceux  que  il ,  ou  lui ,  ungs  d’eux  y 
commettront  fe  il  plaift  à  nous ,  à  nos  fuccei- 
feurs ,  ou  à  eux  la  garde  les  clefs  des  portes  & 
des  forterelfes  de  lad.  Ville ,  fans  ce  que  il  nul 
fe  puilfe  entremettre  de  ladite  garde ,  fors 
que  nous  ,  nos  gens  ,  nos  fuccelfeurs  ou 
leurs  gens  envoyez  par  nous  ou  par  nos  fuc¬ 
celfeurs,  le  Bailly,  fon  Lieutenant  delfufdit  ou 
ceux  qui  par  eux  y  feroient  commis  tant  feul- 
lement,  &à  ce  fe  font  accordez  les  Cittoyens 
de  ladite  Ville  qui  les  clefs  delfufdites  ont  en 
garde ,  &  tout  en  telle  maniéré  auront  nous, 
nos  fuccelfeurs ,  nos  gens ,  les  gens  de  nos 
fuccelfeurs,  les  Baillyfs  de  Mafcon,  leurs  Lieu¬ 
tenans  &  les  gens  envoyez  à  ce  par  nous  ou 
par  nos  fuccelfeurs,  ou  par  eux  lesChafteaulx 
&  clefs ,  &  la  garde  des  Chafteaulx  que  ledit 
Archevefque  &  fes  fuccelfeurs  tiendront  de 
nous  ou  de  nos  fuccelfeurs ,  c’eft  à  fçavoir  en 
temps  de  guerre ,  de  fufpi&ion  ou  préfomp¬ 
tion  de  guerre  &  de  toute  autre  nécelfité  , 
desquelles  chofes  il  fera  creu  à  nous  &  à  nos 
fuccelfeurs ,  à  nôtredit  Bailly  &  à  fon  Lieute¬ 
nant  Amplement,  fans  avoir  congnoilfance  de 
caufe ,  fans  ce  que  nôtredit  Bailly  en  fa  créa¬ 
tion  fera  tenu  de  jurer  que  fes  clefs  ne  fes 
gardes  il  ne  demandera  fors  pour  les  caufes 
delfufdites ,  fans  malice  &  fans  fraulde ,  & 
aucune  oppofition  ne  luy  en  poura  être  faite; 
&  n’eft  pas  nôtre  intention  que  par  la  prinfe 
defdites  clefs  des  portes  &  des  forterelfes 
foit  fait  aucun  préjudice  aufdits  Archevef¬ 
que  ,  Doyen  &  Chapitre  ,  &  Çitoyens 
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Ville  ,  en  leurs  aucuns  droi&s  &  en  aucune.® 
chofes  qui  par  nous  leur  font  oétroyées  ;  en- 
cores  eft-il  accordé  que  fe  l’Archevefque  ou 
fes  fuccelfeurs  vouloient  être  défobéilfans  ou 
rebelles  à  nous  ou  à  nos  fuccelfeurs ,  ou  à 
nos  gens ,  que  ja  n’avienne ,  le  Doyen  ne  le 
Chapitre ,  ne  les  Chanoines ,  ne  feroient  te¬ 
nus  de  luy  fervir  ne  ayder  &  ne  l’ayderont 
en  riens ,  ains  feroient  tenus  de  ayder  nous 
&  nos  fuccelfeurs ,  nos  gens  &  les  gens  de 
nos  fuccelfeurs,  en  bonne  foy  &  fans  fraulde, 
de  tout  leur  pouvoir  à  le  contraindre  à  venir 
à  obéilfance  à  nous  &  à  nos  fuccelfeurs  tou- 
tesfois  que  ils  en  feront  requis  de  par  nous 
ou  par  nos  gens ,  ou  par  nos  fuccelfeurs  ou 
leurs  gens ,  &  en  telle  maniéré  feront  tenus 
ledit  Archevefque  &  fes  fuccelfeurs ,  à  nous 
&  à  nos  fuccefleurs ,  ayder  en  bonne  foy  & 
fans  fraulde  de  tout  leur  pouvoir  à  contrain¬ 
dre  Iefdits  Doyen  &  Chapitre  à  venir  à  obéif- 
fance  à  nous  &  à  nos  fuccefleurs ,  fe  auflt 
étoit  que  ledit  Doyen  &  Chapitre  fulfent  dé¬ 
fobéilfans  ou  rebelles  à  nous  &  à  nos  fuccef- 
feurs,  que  ja  n’advienne  ;  &  fe  l’Archevefque 
ou  le  Chapitre ,  ou  tous  deux  enfemble  , 
vouloient  défobéir  ou  rebeller  à  nous  ou  à 
nos  fuccelfeurs ,  que  ja  n’advienne ,  la  Ville 
de  Lyon  ne  les  Cittoyens  ne  feroient  tenus 
de  eux  ayder  en  riens  &  de  rien  ne  les  ayde- 
ront,  ains  feroient  tenus  de  ayder  nous  & 
nos  gens ,  &  nos  fuccelfeurs  &  leurs  gens ,  à 
contraindre  les  à  venir  à  obéilfance  à  nous 
&  à  nos  fuccelfeurs  &  nos  gens  ,  &  aux  gens 
de  nos  fuccelfeurs ,  de  tout  leur  pouvoir  en 
bonne  foy  &  fans  fraulde  ;  &  fi  auffi  eftoit 
que  la  Ville  ou  aucuns  de  la  Ville  de  Lyon, 
voulût  rebeller  ou  défobéir  à  nous  ou  à  nos 
fuccelfeurs ,  ou  aux  gens  de  nos  fuccelfeurs  , 
que  ja  n’advienne  ,  l’Archevefque ,  le  Doyen 
&  le  Chapitre  feroient  tenus  en  la  maniéré 
delfus  devifée  de  ayder  nous  &  nos  gens ,  & 
nos  fuccelfeurs  &  leurs  gens ,  &  contraindre 
les  à  venir  à  obéilfance  à  nous  &  à  nos  fuccef- 
feurs ,  &  à  nos  gens  &  aux  gens  de  nos  fuc¬ 
celfeurs  toutesfois  que  ils  en  feroient  requis; 
&  eft  à  fçavoir  que  tous  les  Chanoines  de 
l’Eglife  qui  ores  font  fi  tofi:  comme  vien¬ 
dront  premiers  en  l’Eglife ,  &  d’icy  en  avant 
tous  les  autres  en  leur  réception  jureront  fin- 
gulierement,  c’efl:  à  fçavoir  les  prefens  en 
leurs  perfonnes ,  &  les  abfens  qui  par  Pro¬ 
cureur  feront  receus  par  procuration  fuffî- 
fante  en  Chapitre  en  la  prefence  de  nos  gens, 
que  ils  feront  feaulx  à  nous  &  à  nos  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  &  que  ils  ayderont 
nous  &  nos  fuccelfeurs  en  bonne  foy  &  fans 
fraulde  de  tout  leur  pouvoir  à  la  delfenfe  & 
à  l’honneur  de  nous  &  de  nôtre  Royaulme 
encontre  toutes  perfonnes,  &  que  ils  tien¬ 
dront  &  garderont  fermement  l’accord  pre- 
fent  &  tout  ce  que  contenu  y  eft ,  &  tout  au¬ 
tel  ferment  feront  l’Archevefque  qui  ores  eft 
&  fes  fuccelfeurs  Archevefques  pour  eux  & 
le  Doyen  qui  ores  eft  &  fes  fuccelfeurs  au 
nom  d’eux  &  du  Chapitre,  auquel  Doyen  & 
l'es  fuccelfeurs,  ou  fe  Doyen  ne  aypit  à  Japej> 
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ion  ne  qui  auroit  la  plus  grande  dignité  en 
ladite  Eglife,  le  Chapitre  donne  desjaplain 
pouvoir  &  efpecial  mandement  de  ce  faire 
avec  l’hommaige  &  le  ferment  de  feaulté 
que  ils  feront  à  nous  &  à  nos  fucceffeurs, 
&  ce  mefme  ferment  avecques  le  ferment 
de  feaulté  feront  tenus  de  faire  &  feront 
à  nous,  fe  nous  fommes  prefens  à  Lyon, 
ou  à  nos  gens  en  nôtre  abfence ,  defores 
tous  les  Cittoyens  &  les  autres  habitans  de  la 
Ville  de  Lyon  de  quatorze  ans  &  deffus,  &  à 
nos  fucceffeurs  le  feront  en  leur  nouvelleté 
fitoft  comme  ils  en  feront  requis,  &  fe  re¬ 
nouvellera  ce  ferment  au  temps  d’un  meme 
Roy  de  dix  ans  en  dix  ans  ;  &  eft  à  fçavoir 
que  les  Chanoines  qui  auront  fait  le  ferment 
deffus  devifé  par  leur  Procureur,  le  feront  en 
leurs  perfonnes  la  première  fois  que  ils  vien¬ 
dront  en  l’Eglife  ;  &  nous  &  nos  fucceffeurs 
feront  tenus  de  garder  &  deffendre  l’Arche- 
vefque ,  le  Doyen  &  le  Chapitre ,  &  les  Cha¬ 
noines  de  l’Eglife  de  Lyon  &  leur  fuccefïïon, 
leurs  biens  &  leurs  terres ,  &  les  Cittoyens 
de  la  Ville,  en  la  forme  &  en  la  maniéré  que 
nous  &  nos  devanciers  avons  aCcouftumé  de 
garder  les  Prélats  &  les  Eglifes ,  les  perfon¬ 
nes  &  les  biens  des  Eglifes  &  des  bonnes  Vil¬ 
les  de  nôtre  Royauhne  ;  encores  eft-il  accor¬ 
dé  expreffement  entre  nous  &  l’Archevefque, 
le  Doyen  &  le  Chapitre  devant  dids ,  que  fe 
il  advenoit  que  fes  choies ,  li  comme  elles 
font  deffus  contenues ,  ne  prinfent  leur  ac- 
compliffement  &  leur  efted ,  ou  puifqu’elles 
f  auraient  prins  elles  fuffent  deffaides  par  au¬ 
cuns  cas ,  que  Iesparties  &  toutes  chofes  re- 
tournaflent  à  plain  au  poind  &  en  l’état  qu’el¬ 
les  eftoient  le  premier  jour  du  mois  de  Fé¬ 
vrier,  qui  fut  l’an  mil  trois  cents  dix-neuf, 
non  contreftant  toute  faifîne ,  pofïèffion  ou 
teneure  que  l’une  partie  ou  l’autre  euft  eue 
par  vertu  de  cet  accord,  auquel  cas  ledit  Ar- 
chevefque  eftablit  &  confeffe  foy  poffeder  la 
Jurifdidion  devant  dide  &  toutes  les  autres 
chofes  baillées  à  lui  par  cet  accord  en  nom 
de  nous  par  pretaire  :  &  nous  confentons  & 
voulons  que  au  cas  deffufdit,  que  ja  n’ad¬ 
vienne,  que  nulle  coneeffion  faite  parmy  ceft 
prefent  accord  par  lefdits  Archevefques  , 
Doyen  &  Chapitre ,  leur  foit  préjudiciable 
en  tout  ne  en  partie,  &  ne  puiffe  juftiffier 
,  nôtre  fait  ne  le  leur  plus  qu’il  étoit  au  jour 
deffufdit ,  &  eft  à  fçavoir  que  celles  chofes 
accomplies  de  par  nous  lefdits  Archevefque, 
Doyen  &  Chapitre  nous  délaiffent ,  &  nous 
recouvrons  pour  caufe  de  l’efehange  deffuf- 
dite  toutes  les  chofes  que  ils  avoient  eues 
ou  dévoient  avoir  de  nous ,  pour  caufe  d'une 
aultre  permutation  là  en  arriéré  faiéle  en  nô¬ 
tre  cher  Seigneur  &  pere  &  l’Archevefque , 
le  Doyen  &  le  Chapitre  deffufdit,  &  nous 
rendons  auffi  à  l’Archevefque  toutes  les  cho¬ 
fes  que  il  &  le  Chapitre  nous  avoient  baillées 
qui  à  eux  appartenoient ,  fçavoir  les  chofes 
retenues  à  une  partie  &  en  l’autre  en  cefluy 
accord,  en  telle  maniéré  que  tout  ce  que 
nous  ou  nos  cher  s  Seigneurs  Je  Roy  Phelippc 
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nôtre  pere  ou  le  Roy  Loys  nôtre  frere ,  nos 
gens  ou  les  leurs  ,  avons  levé  des  chofes  qui 
par  lefdits  Archevefque,  Doyen  &  Chapitre 
nous  avoient  été  baillées  nous  demeurerons 
quides  de  nous,  &  nous  debvons  auffi  la 
vallue  de  la  terre  que  nous  leur  debvons 
bailler  parmy  ladite  permutation  &  efehan- 
ge  pour  tout  le  temps  de  lors  en  ça ,  fauf 
ce  que  tout  ce  que  l’ Archevefque ,  le  Chapi¬ 
tre  ou  leurs  gens ,  ou  chacun  par  foy  en  au¬ 
roit  receu  ou  levé  ,  en  feroit  rabattu  &  def- 
duid ,  &  n’efl  pas  l’intention  de  nous,  ne  de 
l’Archevefque  ,  Doyen  &  Chapitre  devant 
dids  ,  que  par  les-  chofes  qui  font  deffus  ef- 
criptes  &  accordées  aucune  nouvelleté  & 
mutation  ,  ou  préjudice  foit  faid  en  aucunes 
chofes  ou  droid  en  la  Seigneurie  ne  en  la 
Juftice  que  le  Chapitre  de  S.  Jufl  dit  &  main¬ 
tient  foy  avoir  en  la  Ville  de  Saint  Jufl  &  ès 
appartenances  ,  ne  au  droid  que  nous  y 
avions  avant  la  derniere  permutation  faide 
avecques  nôtre  devantdit  Seigneur  &  pere  , 
foit  de  garde  ou  d’autre  droidure  quelle 
qu’elle  foit.  Encores  fe  confentent  dès  main¬ 
tenant  lefdits  Archevefque  ,  Doyen  &  Cha¬ 
pitre  ,  pour  tant  que  à  chacun  touche  ,  que 
toutesfois  que  nous  ou  nos  fucceffeurs 
pourrions  pourchaffer  que  nous  aions  la  ré¬ 
galle  de  l’Eglife  &  de  l’Archevefché  de  Lyon 
pour  celle  d’Oftun ,  laquelle  ils  nous  ont 
desja  tranfportée ,  fi  comme  did  efl ,  ou. 
par  autre  maniéré  nous  l’aions ,  tenions  & 
en  ufions  en  la  maniéré  que  deffus  eft  devi- 
fée ,  &  à  ce  pourchaffer  nous  ayderont-ils  & 
à  nos  fucceffeurs  en  bonne  foy  toutesfois 
que  ils  en  feront  requis ,  &  fe  ceft  efehange 
ne  s’en  faifoit ,  fi  ne  fe  defferoit  par  l’accord 
des  anciennes  chofes  deffus  devifées ,  ains 
demeurerait  en  fa  vertu.  Et  pour  ce  que  tou¬ 
tes  les  chofes  deffufdites  &  chacune  d’icelles 
foient  fermement  tenues  &  gardées  perpé¬ 
tuellement  fans  venir  encontre  nous ,  nous 
avons  faid  mettre  notre  feel  à  ces  prefentes 
Lettres  en  témoignage  de  vérité ,  &  fut  faid 
&  accordé  à  Paris  en  l’an  de  grâce  1320.  au 
mois  d’ Avril ,  &  nous  en  ce  prefent  tranf- 
cript  avons  mis  le  feel  de  laPrevofté  de  Paris 
l’an  &  le  mercredy  deffufdit. 

L’an  mil  cinq  cents  cinquante-trois  ,  le 
mercredy  vingt-fixieme  jour  d’ Avril ,  colla¬ 
tion  de  la  copie  cy-deffus  tranferipte  a  été 
faide  &  extraide  par  nous  Adrian  Chappe- 
lain  &  Jean  Cruce  Notaires  au  Chaftelet  de 
Paris  foufïignez ,  à  la  requefte  de  Mr.  Jehan 
Boifot ,  au  nom  &  comme  Procureur  de  Mr. 
Anthoine  Deu  Chantre  &  Chappelain  ordi¬ 
naire  du  Roy  nôtre  Sire  ,  Chanoine  prében- 
dé  en  l’Eglife  Colegial  Notre-Dame  de  Saint 
Lazare  d’Avallon ,  d’un  livre  fort  ancien  en 
parchemin ,  contenant  deux  cents  vingt-huit 
feuillets  eferipts,  commençant  au  premier 
feuillet ,  première  ligne  &  paige  :  Hæc  (unt 
Monaflerta  Prœmonft ratenjia ,  &  finiffant  au 
dernier  feuillet  tourné  :  Van  de  grâce  mil 
trois  cents  vingt -un,  lequel  livre  eft  couvert 
de  bazanne  vert,  deffus  laquelle  couverture 
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eftoiint  efcripts  ces  mots  :  Liber  primas  me- 
Htortbtkum  amer  ce  Compotorum  Dominé  noj- 
tri  Regis  Purifias  fignatus  &  incœptus  mno 
ccc.  IX.  &  finitus  mno  ccc.  xxi.  furie  cent 
vinpt-huitiéme  feuillet  dudit  livre ,  première 
ligne  &  paige,  &  fiuiflant  au  cent  trentiè¬ 
me  feuillet,  icelluy  compris,  témoins  nos 
feings  cy  mis  les  an  &  jour  deflufdiâs.  Ainfi 
(ignez, ,  Chapellain  &  Cruce. 

Collation  de  la  copie  cy-delfus  tranfcripte 
a  été  faite  par  nous  Ledoye  &  Jehan  Qiietin 
Notaires  du  Roy  nôtre  Sire  au  Chalielet  de 
Paris  fouffignez  ,  à  autre  copie  extraite  & 
collationnée  comme  deifus  par  Adrian  Chap- 
pellain  &  Jehan  Cruce  auffi  Notaires  audit 
Chaftelet ,  fignée  defdits  Cruce  &  Chappel- 
lain  l’an  mil  cinq  cents  cinquante-huit ,  le 
vingt-uniéme  jour  de  May.  Signé ,  Ledoye 
8c  Quetin. 


CXXXII. 

Déclaration  du  Roi  Philippe  de  Valois , 
pour  maintenir  l'Evêque  d’ Autun 
dans  le  droit  d’exercer  la  Juftice  fui- 
vant  la  coutume.  La  déclaration  efl 
adrejfée  au  Bailli  de  Mâcon  qui 
avait  donné  atteinte  aux  droits  de 
l’Evêque  d’ Autun  dans  fes  ajjifes 
générales. 

An- 1  ;  î  !  ■  pHilippus  Dei  gracia  Francorum  Rex  Bail- 
— h.  ""  JL  livo  Matifconenfi,  vel  ejus  locum  tenenti 
de  t’Evêché  falutem.  Nuper  nobis  diledus  8c  fidelis  nof- 
d’Auiun.  ter  Epifcopus  Eduenfis  de  veftra  Baillivia 
exiftens  fua  gravi  conqueftione  monftravit 
quod  vos  in  veftris  generalibus  Matifconen- 
fibus  affifiis  feciftis  palam  &  publicè  procla- 
mari,  ne  aliquis  fub  omni  pena  quam  poffet 
erga  nos  incurrere,  quoquo  modo  aliquem 
laicum  in  adione  perfonali  vel  alia  quali- 
cumque,  cujus  cognicio  ad  jurifdidionem  fe- 
cularem  quomodolibet  pertinet,coram  Offi- 
cialibus  Ecclefiafticis  trahere  prefumat ,  feu 
faceret  quomodolibet  evocari,  afferentes  pu- 
blicèjficut  dicit,quod  preconizacionem  &  in- 
hibicionem  predidas  non  feciftis  veftro  mo~ 
tu  proprio  in  ipfis  veftris  afîÏÏîis  divulgari,  fed 
potins  pro  eo  quod  fîmiles  afferitis  per  nof- 
trum  Parifine  Prepofîtum  Parifienfem  gene- 
ralem  &  in,  noftro  Parifienfi  Parlamento 
fpecialiter  publicatas,  propter  quod  afferitis, 
ficut  dicit.  .  . . id  quod  per  vos  fac¬ 

tum  eft  fuper  hiis  revocare  nifi  de  noftro 
vobis  diredo  mandato  procefferit  fpeciali. 
Quare  nobis  humiliter  fupplicavic  ut  fuper 
hoc  vellemus  eidem  de  competenti  remedio 
providere.  Nos  igitur  ipfius  fupplicacioni  ge- 
nerofius  inclinati  nolentes  juribus  &  hono- 
ribus  Ecclefie  fue  nec  aliis  in  aliquo  dero- 
gare,  fed  eos  pocius  quantum  poffemus  & 
tenemur  ex  debito  racionis  augere,  vobis  & 
omnibus  quorum  intereft  fieri  volumus  re- 
nore  prefencium  manifeftum ,  quod  non  eft 
noftre  intencionis  nec  fuit.  .  Epift. 
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copus  fupradidus,  &  Official is  ipfius  poflînf 
jurifdidionem  fuam  Ecclefiafticam  in  omni- 
‘bus  cafibus  débité  exercere  &  facere  exer- 
ceri  in  quibus  eos  confueverint  ab  antiquo 
de  approbata  confuetudine ,  vel  de  jure,  non 
obftantibus  preconizacionibus  &  inhibicio- 
nibus,  ut  dicitur,  per  vos  fadisfeu  aliter  fu¬ 
per  hoc  quomodolibet  interjedis.  Quare  vo¬ 
bis  teriore  prefencium  fpecialiter  inhibemus, 
ne  contra  noftre  prefentis  declaracionis  te- 
norem  prefumatis  aliquid  attemptare ,  quid- 
quid  fuper  hiis  in  contrarium  feceritis  revo- 
cando.  Datum  Parifiis  die  20  Augufti  anno 
Domini  m.  ccc.  xxxi  i  i.  per  Dominum  Re- 
gem  ad  relacionem  Domini  Raymundi  Da- 
quet  Siens. 


CXXXIII. 

Lettres  de  Loiiis  XII.  par  lesquelles  il 
acorde  à  François  Rolin  le  temporel 
de  l’Evê chié  a  Autun  apartenant  au 
Roy  par  droit  de  regai , 

Oys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de Fran-  i?û0* 
ce,  à  nos  amez  &  feaulx  gens  de  nos  Mêmes  ai- 
Comptes  à  Dijon,  &  au  Bailly  d’Oftun  ou  chives' 
fon  Lieutenant,  falut  &  diledion.  Savoir 
vous  faifons  que  pour  confideracion ,  &  en 
faveur  8c  recognoiflance  de  plufieurs  bons  8c 
agréables  fervices  que  noftre  amé  &  féal 
François  Rolin  Chevalier  Seigneur  de  Beau- 
champ  nous  a  par  cy-dévant  fait,  faite  par 
chacun  jour  &  efperons  qu’il  fera,  à  iceluy 
pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  nous  mouvans 
ayons  donné  &  odroyé,  donnons  8c  6c- 
troyons  fte  grâce  efpecial  par  ces  prefentes 
tout  tel  droit  de  regai  qui  nous  eft  &  nous 
peut  competer  8c  appartenir, ou  temporel  de 
f  Evefché  d’Oftun  à  prefent  vacquant  pour  en 
joir  &  ufer  par  ledit  fieur  de  Beauchamp ,  & 
en  prendre,  parcevoir&  recevoir  les  fruits, 
prouffits ,  revenus  8c  émolumens  par  fes  Am¬ 
ples  quittances  ou  de  fes  Comis  à  ce,  à  quel¬ 
que  valeur  &  eftimation  qu’ils  puilfent  eftre 
&  monter  tant  8c  fe  longuement  que  iceluy 
Evefché  demeurera  en  regai  &  qu’il  nous 
foit  apparu  de  paifible  Pafteur  d’iceluy  qui 
nous  ait  fait  le  ferment  de  fidelité,  ainfy  que 
en  tel  cas  appartient, aux  charges,&  tout  ainfi 
que  nous  ou  nos  Officiers  pour  nous  joy- 
roient  dudit  droit  de  régal  fe  le  retenions 
en  nos  mains.  Si  voulons  ou  mandons ,  & 
expreffément  enjoignons  ,  8c  à  chacun  de 
vous  fi  comme  à  lui  appartiendra  que  en 
feufant  ledit  fieur  de  Beauchamp,  joyr  & 
ufer  de  nos  prefens  don  &  odroy  vous  luy 
fouffrez  8c  permettez  prendre  &  recevoir  par 
luy  ou  fes  Comis  8c  par  leurs  Amples  quit¬ 
tances  iceluy  droit  de  regai  du  temporel 
dudit  Evefché  d’Oftun ,  durant  le  temps  & 
comme  deifus  eft  dit,  8c  par  rapportant  J ef- 
dites  prefentes  lignées  de  notre  main  &  quit-, 
tances  dudit  fieur  de  Beauchamp  ou  de  feC- 
dits  Comis  fur  ce  feulement,  nous  voulons 
notre; 
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iiotre  Receveur  ordinaire  audit  Baillage 
d  Ofhm  ,  ou  autres  à  qui  ce  poura  toucher  j 
en  etre  tenus  quitte  &  defchargé  en  Tes  comp¬ 
tes  par  vous  Gens  de  nofdits  Comptes ,  auf- 
quels  nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  diffi¬ 
culté  ;  car  tel  eft  nôtre  plaifir  ,  nonobftant 
que  la  valeur  de  ladite  régale  ne  foit  cy  dé¬ 
clarée  ,  que  décharge  n’en  foit  levée,  &  l’Or¬ 
donnance  par  nous  faitte  de  ne  faire  don 
que_  pour  la  moitié  de  tels  &  feniblables 
droits  &  fans  préjudice  d’icelles,  en  autres 
chofes  &  quelconques  autres  Ordonnances, 
refirindions ,  mandemens  ou  deffenfes  à  ce 
contraire.  Donne  a  Lyon  le  leiziéme  jour 
de  May ,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens,  &  de 
notre  Régné  le  troifiéme.  Ainfi  Jigné 
LOYS  ,  &  du  Secrétaire  ,  par  •  le  Rov« 
Signé ,  ROBERTET.  ‘ 


An-  ij-oo, 


CXXXIV. 

Lettre  du  Roy  a  Mejjieurs  des  Comptes  , 
pour  l'entérinement  des  Lettres  Pa¬ 
tentes  cy-dejfus  eferiptes ,  du  i<5  May 

Ij°o. 

DE  par  le  Roy  ,  nos  ainez  &  feaulx , 
nous  avons  donné  &  oâroyé  à  notre 
thî*è““*r'  amé  &  féal  François  Rolin  Chevaillet ,  Sieur 
de  Beauchamp ,  tout  tel  droit  de  régal  que 
avons  &  pouvons  avoir ,  &  nous  peut  com- 
peter  &  appartenir,ou  temporel  de  l’Evefché 
d’Olîun  vacquant  à  prefenc ,  pour  enjoyr  du¬ 
rant  que  ledit  Evefché  demeurera  en  régalle. 
Pour  ces  caufes ,  &  ainfi  que  plus  à  plain  clf 
contenu  en  nos  lettres  dudit  don ,  &  pour 
ce  que  notre  vouloir,  plaifir  &  entenciotl  eft 
que  ledit  Sieur  de  Beauchamp  en  joiffe ,  nous 
vous  mandons.  &  enjoignons  que  lui  en  vé¬ 
rifiiez  &  expédiez  nofdites  lettres  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fans  y  faire  difficulté ,  ne 
lui  donner  peine  d’en  renvoyer  «devers  nous. 
Donné  à  Lyon  le  feizieme  jour  de  May,  Ainfi 
(igné ,  LOŸS ,  &  du  Secrétaire  ,  ROBERTET, 
&  juperferiptes  :  A  nos  ainez  &  ■  feaulx  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon. 

CXXXV. 

Entérinement  des  fufdites  Lettres  Paten¬ 
tes  par  Mejjieurs  des  Comptes  , 
du  2  j  May  1500. 

LEs  Gens  des  Comptes  du  Roy  nôtre  Sire 
à  Dijon  ,  veuës  par  nous  les  Lettres  Pa- 
c“rAr-  tentes  du  Roy  nôtredit  Sire ,  par  lefquelles 
&  pour  les  caufes  en  icelles  déclairées ,  le 
Roy  nôtredit  Sire  a  donné  &  oftroyé  à  Médi¬ 
re  François  Rolin  Chevalier,  Seigneur  de 
Beauchamp,  tout  tel  droit  de  régale  qui  lui 
appartient ,  &  qui  lui  peut  &  doit  competer 
&  appartenir,  ou  temporel  de  l’Evefché  d’Of- 
tun ,  à  prefent  vacquant  de  Pafteur ,  pour  en 
\  joyr  par  leditSieurdeBeauchamp  &  en  pren¬ 
dre  &  percevoir  les  fruits ,  prouffits  &  efmo- 
lumens  par  fes  fimples  quittances,  à  quelque 
Tome  I. 
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valeur  &  eftimation  quils  puiftent  riionter  * 
tant  &  fi  longuement  que  icelui  Evefché  de- 
mourera  en  régalle,  &  qu’il  fera  apparu  au 
Roy  nôtredit  Sire  de  paifible  Pafteur  d’iceluy 
Evefché  qui  lui  âura  fait  ferment  de  fidelité  * 
ainli  que  en  tel  cas  appartient  :  aux  charges  j. 

&  tout  ainfi  que  le  Roy  ou  fes  Officiers  pour 
luy  joiroient  dud.  droit  de  régalle,s ’il  la  rete- 
noit  enfes  mains.Veuës  audî  certaines  lettres 
cloies  d  iceluy  Seigneur,fignées  de  fon  nom  & 
de  fon  Sécréta, re  Robertct,  retenuës  en  cette 
Chambre  par  lefquelles  il  nous  lignifie  fon 
plaifir  &  vouloir  eftre  tel  que  ledit  Sjcur  de 
Beauchamp  joifle  dud.  droit  de  régalle,  nous 
mandant  &  enjoignant  luy  vérifier  icellesLet- 
tres  Patentes  félon  leurs  forme  &  teneur,aiulî 
que  ces  chofes  lefd.LettresPatentes  aufquelles 
cesprefentes  fontattaichéesfoubs  l’un  de  nos 
fignets  contienne  plus  à  plain.Confentons  en 
tant  que  en  nous  eft  l’interinement  &  expé¬ 
dition  defdites  Lettres  Patentes ,  &  que  ledit 
Sieur  de  Beauchamp  joilfe  paifiblement  des 
fruits ,  prouffits ,  revenus  &  efinoiumens  de 
ladite  régallc ,  &  les  ait  &  preigne  par  fes 
fimples  quittances  par  les  mains  toutesfois 
de  Guydo  Belin  Notaire  dempurant  audit 
O/lun  ,  que  nous  avons  comis  &  comettons 
à  la  recepte  des  fruits  &  prouffits  d’icelle  ré- 
galle  ,  lequel  fera  tenu  d’en  rendre  &  tenir  le 
compte  en  cette  Chambre ,  &  rapporter  les 
quittances  des  payemens  qu’il  aura  fait  audit 
Seigneur  de  Beauchamp  avec  les  Lettres  Pa¬ 
tentes  dudit  Seigneur  ,  &  ces  prefentes  pour 
la  confervation  du  droit  du  Roy  ou  temps 
à  venir,  ung  mois  après  que  ledit  Evefché 
fera  pourveuë  de  Pafteur  pacifique  ;  le  tout 
au  furplus  félon  la  teneur  defdites  Lettres  Pa¬ 
tentes,  &  tout  ainfi  que  le  Roy  noftredit  Sei¬ 
gneur  le  veult  &  mande  par  icelles  Lettres  ; 

&  auquel  Recevenr  avons  donné  &  donnons 
plain  pouvoir ,  authorité  &  mandement  efpé- 
cial  à  ce  neceflàire  :  Mandons  en  oultre  & 
commandons  à  tous  les  Jufticiers ,  Officiers 
&  Subjets  dudit  Seigneur  à  luy  en  ce  faifant 
eftre  obéis.  Donné  du  grant  Bnreaul  de  la¬ 
dite  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  foubs 
nos  lignez  ,  ce  a  y  jour  de  May  1500.  Ainfi 
Jigné ,  Noblet. 

cxxxvi. 

Conventions  entre  Hugues  III.  du  mm. 

Duc  de  Bourgogne  ,  &  Eudes  fin 
fils ,  aumifites  par  le  Roi  Philipe- 
Augnjle. 

PHilipus  Dei  gratis  Francorum  Rex.  No-  An.  i  190. 

verint  univerfi  quod  kariffimus  confan-  ôhambre  des 
guineus  &  fidelis  nofter  Hugo  Dux  Burgun-  comptes  4e 
die  8c  Odo  filins  ejus  compromiferunt,  quod  D^°n' 
û  quando  Beatrix  uxor  jam  didiDucisH.  vo- 
luerit  defeendere  ad  terram  fuam  Viennen- 
fem  vel  ad  aliam  terram  fuam  Comitatus  AI- 
bonii ,  licebit  ei  defeendere  cum  Odone  filio 
H.  Ducis  a  quadragefima  in  annum  ùnum  „ 
ita  tamen  quod  cum  ipfo  oportebit  re- 

H  h  h  h 
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verti.  Et  fi  fortè  quod  abfit  «rom  fiium  H. 
Ducem  intérim  in  peregriuatione  fua  vira 
cedere  contigerit ,  tiun  cognita  veritate  fui 
deceifus  libéré  exinde  &  abfolute  poterit  def- 
cendere  ad  terram  Comitatus  Aibollii.  Et 
Odo  de  toto  pofle  fuo  bona  fide  &  abfque 
omni  impcdimento  eam  conducet.  Et  fi  de 
fupradiflis  vel  de  fuo  dotalicio  à  viro  fibi  af- 
fimiato  Odo  vel  aliquis  pro  ipfo  ei  aliquam 
irrogaret  molefliam  vel  injuriam,  non  ex  vo- 
luntate  H.  Ducis  &  Odonis  filii  ejus,  ei  bona 
fidc  tenemur  auxiliari  &  manu  tenere.  Quod 
ut  firmum  Se  ftabile  permaneat ,  figilli  noftri 
auâoritate  &  regii  nominis  karaâere  infe- 
rius  annotato  precepimus  com'nuniri.  A c- 
tum  apud  Moraufium  anno  Incarnati  Verbi 
m.  c.  xc.  Regni  noftti  anno  undecimo.  Adf- 
tantibus  in  Palatio  noftro  quatuor ,  quorum 
nomina  fuppofita  funt  &  figna.  S.  Comitis 
Theobaudi  Dapiferi  noftri.  S.  Guidonis  Bu- 
ticularii.  S.  Mathei  Camerarii.  S.  Radulphi 
Conftabularii. 


CXXXVII. 

Donation  de  feï  faiteàl’Eglifc  de  Tart, 
par  les  Comtes  Etienne  de  Bourgogne 
<&  Guillaume  de  Mâcon. 

An-  itjo.  •VTOtutn  fittam  ptefentibus  quam  futuris 

-1 - quod  nos  ;  fcilicet ,  ego  Stephanus  Bur- 

e'  gundie  Cornes  ,  &  Villermus  Matifconenfis 
Tau.  &  Viennenfis  Cornes  dedi  Ecclefie  Sancfc 
Marie  de  Tard  quadraginta  faccos  falis  fin- 
gulis  annis  perfolvendos  ;  ita  quod  uterque 
noftrum  dédit  viginti ,  &  eidem  Ecclefie  ven¬ 
dus  fuarum  rerum  concertîmus.  Telles  B. 
uxor  Comitis  Stephani,  Renaudus  de  Tefva , 
Guiardus  de  Longo-Campo,  Guido  de  Ptlif- 
vel ,  Lebaudus  de  Vijat ,  Acarias  de  Verze- 
lay  ,  Magifter  Alpinus ,  Renaudus  Clericus  , 
Humbertus  Clericus  d ’ArUy.  Aâum  apud 
Tard  anno  ab  Incarnatione  Domini  1190. 


CXXXVIII. 

Jugement  de  l’Empereur  Henri  rendu 
' contre  Othon  Comte  de  Bourgogne , 
en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne. 

EGo  Otho  Dei  gratiâ  Dux  Meranie  Co- 
mies  Palatinus  Burgundie,  notum  facio 
chambre  des  prefentibus  &  futuris,  quod  cum  inter  me 
KjônP.tei  Se  Dominum  Odonem  Divionenfem  Ducem 
conveniflemus ,  ad  cognofcendum  &  verè 
fciendum,  quod  Cornes  Burgundie  tenere 
debeat  de  Duce  Divioneufe,  pertraâatum 
fuit  per  homines  nobiles  meos  de  Comitatu 
Burgundie  ,  quod  Cornes  Burgundie  tenere 
débet  de  Duce  Divionenfi  feodum  Mailley . 
feodum  Pellegi,  Se  feodum  Navilley.  Poft 
banc  cognitionem,  Dux  Divionenfis  in  pre- 
fenti  prefentavit  Se  oftendit  mi  Se  meis  car- 
tam  Domini  Henrici  Imperatoris  Romano- 
rum  fub  lue  forma. 


V  H  I  5  T  O  I  R  E 
Henricus  Dei  gratiâ  Romanorum  Impe- 
rator  &  femper  Auguftus ,  notum  fieri  volu- 
mus  tam  prefendbus  quàm  futuris,  quod 
ODONE  confanguineo  noftro,  filio  Ducis 
Divionenfis ,  &  OTHONE  fratre  noftro  Co¬ 
mité  Palatino  Burgundie,  in  prefentia  noftra 
conftitutis,  hanc  inter  eos  ordinavimus  com- 
pofitionem,  quod  recognitum  eft,  quod  Ma- 
tifa>n  &  Polegium  cum  fuis  perrinentiis,  funt 
de  feôdo  Ducis  Divionenfis,  &  quod  jain 
diâus  frater  noller  hec  tenebit ,  quamdiu 
vixerit ,  &  quicumque  poft  eumdein  fratrem 
noftrum ,  five  heres  fuus  fuerit,  five  alius, 
prenominata  feoda  cum  fuis  pertinentiis  pof- 
fidebit,  tenebit  ea  de  Duce  Divionenfi  vel 
ejus  fucceffore  legitimo.  Infuper ,  ex  utraque 
parte  duo  prudentes  viri  ad  hoc  clecri  funt 
ut  inter  fe  diligenter  confidercnt  Se  atten¬ 
dant  fi  prenominatus  frater  nofter  aliquid 
amplius  prêter  predifta  teneat ,  quod  fit  de 
feodo  Ducis  Divionenfis  ;  Se  fi  quid  amplius  , 
fuerit,  fepe  didti  fratris  noftri  heres,  feu 
quicumque  Comitatum  fuum  Burgundie 
quem  nunc  habet ,  tenebit  fimiliter  cum  fu- 
pradiflis,  illud  de  Duce  Divionenfi,  autejus 
fuccellbre.  Se  tenebit  idem.  Se  ea  Duci  in 
pace  dimittet.  Ab  utroque  autem  predifto- 
rum  juratum  eft,  quod  huic  ftare  debeant 
compofitioni.  Cujus  rei  telles  funt  Willel- 
mus  Cornes  Viennenfis ,  Chonradus  Prepo- 
fitus  Spirenfis,  Marquardus  Dapifer  de  An- 
netmilrc ,  Hue  Dominus  Vergey ,  Philippus 
de  Muillens ,  Pondus  de  Roche.  Pondus  de 
Grancê .  Hugo  de  Mnilens.  Acia  funt  hec 
Frankeninotz,  anno  Domini  M.  c.  xcm. 
indidione  xv.  Adurn  fuit  hoc  apud  Argil-  111J4 
Ityum ,  prefentibus  ipfis  Margarita  Comitilfa 
Burgundie ,  R.  Domino  de  Choifel,  Domino 
R.  de  la  Loye ,  Petro  de  Molli-Prato,  Ga- 
rino  de  Montcenis,  Petto  Se  Willermo  des 
Barres ,  Lamberto  de  Caftellione  Milite,  Hu- 
gone  Prepofito  de  Cequeta  de  Divione,auno 
Domini  M.  cc.  xv.  menfe  Novembri. 


CXXXIX. 

Donation  par  Eudes  III.  du  nom  & 
Mathilde  fa  femme ,  aux  Chanoines 
de  S.  Maurice  de  Semur,  &c. 

EGo  Odo  Dux  Burgundie  notum  fieri  volo  Ah.  ii»ji 
prefentibus  Se  poileris ,  quod  ego  affenfu  '  Cartulairc 
&  voluntate  chariffime  uxoris  mee  M.Regine  du  r.w 
Ducifte  Burgundie  &  Comitiffe  Flandrie  to-  dç  scuiut, 
tum  beneficium  Capelle  mee  &  Capelle  cha- 
riffime  uxoris  mee  de  Sinemuro,  quod  eft  de 
ejus  dotalicio ,  concedo  &  dono  Canonicis 
Beati  Mauritii  de  Sinemuro,ibidem  moranti- 
bus ,  ita  quod  nichil  de  illo  beneficio  ad  ali- 
quem  Capellanum  noftrum  vel  Clericum  de- 
veniat,  nifi  ad  ipfos  Canonicos  tantummodo 
quibus  folis  omnes  oblaciones  quein  Capel- 
lis  noftris  faâe  fuerint  divine  intuitu  retri- 
bucionis  in  perpetuum  habendas  dono  :  fub 
rali  condicione ,  quod  in  hujus  recompen- 
jàcionem  elemofine  fingulis  d;ebus  in  Capel-* 
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la  noitra  pro  predeceflorum  noftrorum  & 
noftrum  falute  Miffam  unam  finit  celebratu- 
n*  Prætereà  familiam  quandam  hominum 
nieorum  ,  qui  Malpoint  cognominantur ,  8c 
heredes  Ulrici  &  omnes  fiicceflores  eorum 
qui  de  eis  defcendent  emancipo  ab  omni 
feculari  poteftate  &  jufticiâ,  aflenciente  & 
volente  chariflima  uxore  mea ,  &  eos  Jiberos 
&  abfolutos  ab  omni  feculari  fubjugacione, 
nomine  elemofine  Canonicis  prenominatis 
per  aflenfum  &  voluntatem  charifTîme  uxoris 
mee  contrado.  Ne  verô  rerum  temporalium 
momentanea  fucceffione  he  mee  elemofine 
folempniter  fade  depereant,  prefentem  car- 
tulam  de  eis  confcriptam  figilli  mei  &  figilli 
charifTîme  uxoris  mee  appenfione  fubfcripto- 
rum  attefiatione  corroborari  præcepi.  Tef- 
tes  Dompnus  J.  Abbas  Fonteneti ,  Domp- 
nus  Hugo  Abbas  de  Monafterio  Sandi  Jo- 
hannis  &  P.  Cellerarius  Ciftercienfis,  Domp¬ 
nus  Guido  de  Til ,  Jocellus  de  Avalenio,  Ste- 
fihaniis  cognomine  Villanus,  Ayrno  de  Or- 
gul.  Datum  apud Divionem  anno  m.  cxci  i i. 
menfe  Julio. 


CXI. 

Chartre  du  Duc  Eudes  III.  par  la¬ 
quelle  il  confirme  l'échange  faite  en 
faveur  du  Prieur  &  du  Monaflere 
de  S.  Maurice  de  Semur . 

■An-  ii9?-  Go  Odo  Dux  Burgundie  univerfis  has 
Même  car-  litteras  infpicientibus  notum  facio  quod 
tuiaire,  ego  Petrum  de  Sedeloco  hominem  meuin  , 
leprofis  Sinemuri  in  elemofinam  donaveram 
in  perpetuum  poffidendum  ;  qui  cum  eis  di¬ 
ligenter  non  vellet  fervire,nec  ipfi  etiain  fer- 
vicium  ejus  gratum  haberent,paupertate  qui- 
dem  coadus  apud  Sedelocum  undè  fuerat 
oriundus,  confugit.  Quem  cum  ad  preces 
leproforum  Petrus  Prior  Sandi  Mauricii  Si¬ 
nemurenfis  reduxiffet  &  ipfi  leprofi  Priorein 
rogaviflent  ut  pro  predido  Petro  excambi- 
cionem  donaret  fibi,  coram  me  venerunt  mi- 
chifupplicantes  ut  excambicionem,  quam  eis 
Prior  faceret,vellem  &laudarem.Egoitaque, 
rogatu  leproforum  compulfus,Edclefie  S.  Mau- 
ricii  Sinemurenfis  præfatum  Petrum  Sedelo- 
cenfem,&  ejus  heredes  atque  totam  fucceffio- 
nem  eorum  cum  fuis  rebus  in  elemofinam  & 
pro  falute  anime  mee  &  anteceflorum  meo- 
rum  conceffi  in  perpetuum  habendos  ab  omni 
jufticiâ  &  fervicio  ville  Sinemurenfis  liberos 
immunes.  Excambicionem  etiam  quam  Prior 
eis  pro  fepedido  Petro  dédit  &  fecit ,  volui 
&laudavi  hanc  videlicet  quod  idem  Prior, 
confenfu  &  voluntate  fratrum  fuorum  me- 
diante,decem  libris  Divionenfibus  &  pratum 
unum  ad  duas  carrucatas  feni  &  fex  jugera 
terre  in  excambicionem  donavit.  Teftes  hu- 
jus  fadi  funtjocelinus  Miles  &  GuerricusCa- 
nonicus  Avalonenfis  ,  Renaldus  Vigerius 
Eduenfis ,  Herardus  Prepofitus  Avalonen¬ 
fis.  Datum  apud  Sinemurum  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  millefimo  centefîmo  nona- 
gefimo  quinto. 
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CX  LL 

Chartre  touchant  la  Chapelle  de 
Dominique  le  Riche. 

GArnerius  Dei  gratià  Lingonenfis  Epif- 
copus,  univerfis  tant  preientibus  quàin 
futuris  ad  quos  litterc  ifte  pervenerint  falu- 
tem  in  perpetuum.  Univerfitati  veftre  pre- 
fentium  teftimonio  intimantes,  quod  cum 
Dominicus  Divionenfis,  cognomento  Dives 
quamdam  doinum  hofpitalem  ad  recipien- 
dos  pauperes  &  juxta  domum  Ecclefiant 
conftruxiflet ,  &  eam  in  manu  Domini  Ma- 
nafles,  quondam  Lingonenfis  Epifcopi  pre- 
decefforis  noftri  pofuiffet,  cognito  quod  ea- 
dem  domus  tam  proprietate  fundi  quam  jure 
parrochiali  ad  Ecclefiam  Sandi  Beniani  Di¬ 
vionenfis  de  jure  pertinebat,  nec  aliter  ip- 
fam  abfque  prejudicio  jam  dide  Ecclefie 
poffet  confiftere,  nifi  eidem  Ecclefie  domi- 
nio  penitus  fubdéretur;  jam  didam  domum 
&  Ecclefiam  cum  omnibushiis,  que  eidem 
domui  dederat  vel  daturus  erat  idem  Domi¬ 
nicus,  ex  affenfu  fratris  fui  Evrardi,  &  Do¬ 
mini  Manaffes  Lingonenfis  Epifcopi  Eccle- 
fiæ  Sandi  Benigni  in  perpetuum  poffiden- 
dam  concefTît;  in  qua  quicquid  juris  jam  dic- 
tus  Epifcopus  habebat,  ex  affenfu  Capituli 
fui  eidem  Ecclefie  contulit  &  tam  concefTîo- 
nem  fuam ,  quam  prefati  Dominici  donatio- 
nem  ficut  fada  eft  feripti  fui  patrocinio  con- 
firmavit.  In  quo  cum  feripto  eft  exprefllini 
ut  nulla  ibidem  oratorii  vel  cimiterii  bene- 
didio  fieret,  fed  corpora  pauperum  ibidem 
defundorum  ad  Ecclefiam  Sandi  Benigni  de- 
ferrentur  8c  ibi  fepelirentur.  Veriim  cum 
proceffu  temporis  inemoratus  Dominicus  » 
qui  ad  promotionem  &  augmentum  predidf 
loci  totis  defideriis  hanelabat,  qui  etiam 
Canonicos  feculares  ad  deferviendum  Ec¬ 
clefie  ibidem  inftituere  affedabat,  experi- 
mento  cognofceret  quod  idem  locus  nulla- 
tenus  optatum  poflet  percipere  incremen- 
tum ,  nifi  ibidem  &  Ecclefie  confecratio  8c 
cimiterii  benedidio  fieret,  faltem  ad  fepe- 
liendos  pauperes,  tùm  prefertim  cùm  valde 
onerofum  elfet  corpora  defundorum  ad  Ec¬ 
clefiam  Sandi  Benigni  transferre  ;  diledos 
noftros  Dominum  Petrum  venerabilem  Ab- 
batem  &  Fratres  Sandi  Benigni,  fine  quo¬ 
rum  affenfu  nec  Canonicorum  inftitutio , 
nec  Ecclefie  vel  cimiterii  benedidio  fieri 
poterat,  devota  &  humili  fupplicatione  ro- 
gare  cepit,  ut  in  hiis,  falva  indempnitate 
Ecclefie  fue,  fuis  defideriis  affentirent.  Quod 
licet  predidi  Abbas  &  Fratres  fine  dampno 
Ecclefie  fue  non  poffe  effe  cognofcerent,tum 
quia  durum  &  irreligiofum  eis  videbatur 
tam  pium  &  favorabile  propofitum  memo- 
rati  Dominici  penitus  impedire ,  in  inftitu- 
tione  Canonicorum  &  in  Ecclefie  &  cimite¬ 
rii  benedidione,  ipfius  votis  adquiefcere  de- 
creverunt  :  ita  tamen  quod  Ecclefie  fue  in- 
dempnitati  in  hune  modum  confultum  effe 
H  h  li  h  ij 
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voluerimt.  Cum  eiiim  Caiiomcoritm  mititu- 
tio  fine  prejudicio  Ecclefie  Sandi  Benigni 
aliter  elle  non  poflet  nifi  hiidem  Canonici 
eidem  Ecclefie  fubjedioni  penitus  fiippone- 
rentur  ;  nos  qui  Iionori  &  exaltationi  ipfius 
Ecclefie  modis  omnibus  intendere  fpeciali- 
ter  paterno  tcnebamur  affedu,  predecelfo- 
ris  etiam  noftri  provocati  exemplo,  qui 
quicquid  juris  in  eadem  Ecclefia  &  in  De- 
cano  ipfius  Ecclefie  &  Canonicis  habebamus 
vel  habituri  eramus  totum  Ecclefie  Sandi 
Benigni  concdfimus ,  ipfos  fubjedioni  Ab¬ 
batis  &  fuccelforum  fuorum  tam  in  tempo- 
ralibus  quàm  in  fpiritualibus  omnino  fuppo- 
nentes  &  curam  animarum  eorum  ipfi  con- 
ferentes.  Erit  quoque  Abbatis  Canonicos 
cligere  &  prebendas  dare  :  qui  eledi  ftatim 
antequam  cum  aliis  in  choro  recipiantur, 

&  aliquod  ftipendium  prebende  percipiant , 
fidelitatem  Ecclefie  Sandi  Benigni  fub  inter- 
pofitione  juramenti  promittent.  Jurabunt 
etiam  quod  conventiones  quæ  in  caria  hac 
continentur  fideliter  obfervabunt.  Quod  nec 
per  Ce  nec  aliam  Ecclefiafticam  fecularemve 
perfonam  ut  à  fubjedione  prefati  Abbatis  & 
Ecclefie  fe  fubtrahant,  vel  jus  &  dignitatem 
ipforum  in  aliquo  diminuant,  aliquo  tem- 
pore  laborabunt  :  imo  fi  quis  hoc  attemp- 
tare  vellet,  ipfi  totis  viribus  refiftant.  Jura¬ 
bunt  etiam  quod  fi  ipfi  vel  aliqui  ipforum  vel 
quilibet  alius  aliquam  emancipationem  con¬ 
tra  prefatam  Ecclefiam,  vel  aliquidin  quo 
jus  ipfius  ledatur  aliquo  tempore  impetra- 
verint,  ipfi  eo  non  utentur,  &  ipfum  qui  ta- 
îia  attemptare  prefumpferit,  pro  perjuro  & 
excommunicato  habebunt,  fi  de  Canonicis 
fuis  fuerit ,  nec  eum  ad  aliquam  communio- 
nem  vel  beneficii  alicujus  participationem 
admittent,  donec  de  tanto  excelfu  ad  Abba¬ 
tis  arbitrium  congruè  fatisfecerit.  Jurabunt 
etiam  quod  nullum  in  cimiterio  fuo  fepe- 
lient ,  nifi  illos  pauperes  tantum  qui  aliunde 
fuftentationem  nullam  habentes  folâ  pauper- 
tatis  causa  ad  eamdem  domum  in  vita  fua 
venerint,  &  ibi  obierint.  Jurabunt  etiam 
quod  nullum  in  Decanum  vel  Canonicum  , 
nifi  quem  Abbas  eis  concelferit ,  récipient 
donec  ifta  omniafe  obfervaturos  juraverint. 
Jurabunt  etiam  quod  fi  Decanus  vel  aliquis 
Canonicorum  conventionum  que  hic  conti- 
nentur  in  aliquo  tranfgrelfor  extiterit,  alii 
eum  pro  excommunicato  &  perjuro  habe- 
bunt.  Decanum  quoque  non  tamen  aliunde 
quàm  de  Canonicis  ipfius  Ecclefie  Abbas  fe- 
cundum  Dominum ,  quociens  opus  fuerit, 
eliget,  qui  ipfi  Abbati  in  omnibus  fubjedus 
ab  ipfo  curam  animarum  recipiet.  Sed  ante- 
quàm  pro  Decano  ab  aliis  recipiatur,  prefa- 
tum  juramentum  preftabit.  Si  inter  Deca¬ 
num  &  Canonicos,  quod  abfit,  difeordia 
aliquo  tempore  emerferit,  per  Abbatem, 
prout  Ecclefiaftice  cenfure  jufticia  didaverit, 
quicquid  illud  fuerit,  terminabitur.  Si  De¬ 
canus  vél  aliquis  Canonicorum  ad  religio- 
nem  aliquam  tranfire  voluerint,  hoc  facere 
poteruntlani  &  incçlumes  exiftentes  :  in  in- 


firmitate  vero  pofiti ,  nifi  pedites  vel  équité^ 
fine  alieno  adjutorio  illuc  ire  potuerint ,  ad 
aliam  religionem  quarn  predidorum  Fra- 
trum  ire  vel  alibi  fepulturam  habere  quam 
in  cimiterio  ipforum  non  poterunt.  Cum  ad 
religionem  tranfire  voluerint  vel  obierint, 
alii  Canonici  vel  ipfi  lx  folidos  ad  procura- 
tionem  Fratrum  Sandi  Benigni  faciendam 
eifdem  Fratribus  dabunt.  Et  primo  anno, 
quo  Canonicus  obierit,  die  anniverfaria  ejus 
obitûs  alii  Canonici  de  prebenda  defundi 
jam  didis  Fratribus  xx.  folidos  perfolvent, 
qui  ipfa  die  anniverfarium  ejus  facient.  Cum 
Ecclefia  ilia  ufque  adeo  creverit ,  quod  fep- 
tem  habuerit  Canonicos ,  quam  primo  ali¬ 
quis  ipforum  obierit,  Ecclefia  Sandi  Benigni 
prebendam  defundi  de  cetero  fine  omni  di- 
minutione  habebit,  &  quantum  unus  de  Ca¬ 
nonicis  refidentibus  in  omni  genere  proven- 
tuum  in  perpetuum  percipiet.  De  cimiterio 
ita  eft  ftatutuin,  quod  nullus  prorfus  ibi  line 
licentia  Abbatis  &  Capituli  Sandi  Benigni 
fepelietur ,  nifi  illi  pauperes  tantum  qui  ut 
didum  eft,  aliunde  fuftentationem  non  ha¬ 
bentes  fola  paupertatis  caufa  in  vita  ibidem 
venerint,  &  obierint.  Et  fi  fortè  contra  hanc 
formam  aliquis  ibi  aliquando  fepeliretur, 
quamdiu  fepultus  in  cimiterio  illo  eflet ,  in 
Ecclefia  ilia  divinum  non  celebraretur  offi- 
cium.  Converfi  &  converfe  ejufdem  domus 
in  cimiterio  Sandi  Benigni  fepelientur.  Ec¬ 
clefia  ilia  nullum  parrochiatum  habebit.  Sed 
in  omnibus  prout  melius  poterit,  jus  parro- 
chialis  Ecclefie  confervabit.Preterea  jam  didi 
Fratres  fcilicet  Dominicus  &  Evrardus,  pro 
fua  &  antccelforum  fuorum  falute  cum  me- 
moratis  Canonicis  de  polfdTjonibus  fuis  de- 
derunt,  unde  fingulis  annis  Ecclefie  Sandi 
Benigni,  fecunda  Dominica  quadragefima , 
lx.  folidos  ad  procurationem  Fratrum  ejuf¬ 
dem  Ecclefie  in  die  Annunciationis  Domi- 
nice  faciendam;  &  lx.  folidos  fecunda  Do¬ 
minica  poft  Pafcha  ad  procurationem  eo- 
rumdenv  Fratrum ,  feria  tertia  Rogationum 
faciendam  hiidem  Canonici  perfolvent.  Ipfi 
autem  Fratres  predida  feria  tertia  vel  in  una 
die  Rogationum  ad  Ecclefiam  Canonicorum 
annuatim  venient,  nifi  Villa Divionenfis  tune 
fuerit  in  interdido,  vel  nifi  temporis  pluviofi 
incommoditas  impedierit.  De  folucione  au¬ 
tem  iftarum  fex  librarum  ita  eft  ftatutum  , 
quod  nifi  fepedidi  Canonici  terminis  ftatu- 
tis  eas  perfolverint ,  ex  tune  in  Ecclefia  eo¬ 
rum  divinum  non  celebrabitur  officium ,  & 
polfeffiones  ille,  quasfepe  memorati  Fratres 
fcilicet  Dominicus  &  Evrardus  illic  pro  hac 
re  dederunt,  ad  Ecclefiam  Sandi  Benigni  li¬ 
béré  revertentur,  &  omnes  alias  ipfius  Eccle¬ 
fie  pofTefiiones ,  eadem  Ecclefia  Sandi  Beni¬ 
gni  licitè  poterit  accipere.  Sunt  autem  hee 
polTeniones  quas  memorati  Fratres  D.  &  E. 
Ecclefie  fue  pro  hac  re  dederunt ,  tria  jorna- 
lia  vineraum  in  Becis  fita  &  tria  in  Surdilleio 
fita,  &  unum  jornale  in  Arbua  fitutn.  De 
oblationibus  in  jam  didaEcclefiaCanonico- 
rum  proveRientibus  ita  quoque  eft  ftatutum. 
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quod  licet  m  carta  Domini  Manafles  prede- 
celforis  noftri  contineatur  ut  ipfarum  medie- 
tas  infirmis  Fratribus  Sandi  Benigni ,  &  me- 
dietas  pauperibus  deputaretur ,  medietatem 
illam  que  pâuperibus  erat  deputata  de  cete¬ 
ro  memorati  Canonici  percipient.Ipfi  auteni 
Fratres  fcilicet  D.  &  E.  domui  pauperum  fe- 
cundùm  arbitrium  Abbatis  Sandi  Benigni 
tantum  de  fuo  dederunt  quantum  medieta¬ 
tem  illam  valere  eftimaverunt.  Hec  omnia 
ficut  hic  determinata  funt,  Canonici  illi  quos 
jam  tune  predidus  Abbas  inftituerat  fe  mo¬ 
llis  omnibus  obfervaturos  juraverunt.  Jura- 
vit  etiarn  pretaxatus  D.  &  E.  Frater  ejus 
quod  ifta  omnia  pro  pofle  fuo  facerent  ob- 
fervari.  Et  fi  aliquis  ad  hoc  laboraret  ut  Ec- 
clefia  Sandi  Benigni  in  hiis  que  hic  feripta 
funt  aliquo  modo  lederetur,  ipfi  totis  viribus 
refifterent,  &  ipfain  Ecclefiam  adjuvarent, 
&  quod  aliam  fepulturam  quam  in  cimiterio 
Sandi  Benigni ,  nifi  de  licentia  Abbatis  & 
Capituli,  fi  in  partibusiftis  eos  mori  contin- 
geret,  non  eligerent.  Nos  igitur  ea  que  hic 
continentur  ad  petitionem  partium  appro- 
bantes,  in  hujus  rei  robur  perpetuum,  pre- 
fentem  cartam  figilli  noftri  patrocinio  mu¬ 
ni  vim  us,  perpetuo  anathemati,  donec  Ec- 
clefie  Sandi  Benigni  congruè  fatisfacerent , 
illos  fupponentes,  qui  aliquo  tempore  ipfam 
Ecclefiam  in  hiis  que  hic  feripta  funt  iii  ali¬ 
quo  contrariarent.  Que  tamen  omnia  ita  vo- 
luinus  valere,  ut  carta  bone  memorie  Ma- 
nafies  Epifcopi  &  Capituli  Lingonenfis  fuper 
prima  donatione  fada  in  omnibus,  exceptis 
hiis  que  hic  determinata  funt  robur  fuum 
optineat.  Adum  eft  hoc, anno  ablncarna- 
tione  Domini  m.  c.  xcv. 

C  X  L 1 1. 

Règlements  faits  par  Pierre  Abbé  de  S • 
Benigne ,  touchant  les  Chanoines  & 
Chapelains  de  la  Chapelle  au  Riche . 

An-  us 9-  VT  Os  Fréter  Petrus  permiffione  divina  hu- 

- : - jLN  milis  Abbas  &  Conventus  Sandi  Be- 

nigni  Divionenfis.  Notum  facimus  omnibus 
prefentes  litteras  infpeduris  :  quod  nos  uti- 
Jitati  pariter ,  &  honori  Capelle'noftre ,  que 
vocatur  Capella  Divitum  Divionenfis  totis 
viribus  intendentes  ,  de  voluntate  Decani , 

&  Capituli  predide  Capelle  inftituimus  & 
ordinavimus  ,  ea  que  hic  inferius  continen- 
ttir.  Canonici  predide  Capelle  in  eadem  de 
cetero  facient  ftagia  perfonnaliter  anno  quo¬ 
libet  per  duos  menfes ,  &  feptimanas  in  ipfa 
Capella  antiquitùs  conftitutas.  Per  Vicarios 
ftagia  non  pofliint  nec  debent  facere  :  fepti¬ 
manas  per  Vicarios ,  fi  voluerint ,  facere  po- 
terunt.  Capellani ,  qui  milfas  habent ,  vel 
habebunt ,  in  Capella  predida  refidentiam 
continuait!  in  ea  facient ,  quam  refidentiam 
îurabunt  five  fint  Canonici ,  five  non.  Item 
frudus  prebendarum  illorum  qui  non  fece- 
rint  ftagium ,  feu  pena  illorum  qui  feptima- 
ms ,  prout  ordinatc  funt  non  fecerint ,  fcili- 
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cet  fex  denariorum  prô  quâlibet  die  coriver- 
tentur  iri  ufus  communes  Decani ,  &  Capi¬ 
tuli  predidorum.  Et  fi  Cailonicus  vel  Capel- 
lanus  alius ,  qui  Canonicus  non  fuerit  didis 
Decaiio  &  Capitulo  non  reftituerit  frudus 
prebende ,  pro  qua  non  faceret  ftagium ,  vel 
de  ipfis  frudibus  non  fatisfecerit  eifdem  De- 
cano  &  Capitulo  ;  five  de  pena  feptimanâ- 
rum  predida ,  non  recipietur  à  Canonicis  in 
Capitulo  nec  in  Choro  donec  fatisfecerit ,  ut 
fuperiùs  eft  exprelfum ,  &  fi  perfeveraverit  in 
fententia  non  reftituens,  àDecano  monitus* 
à  nobis  Abbate  predido,  vel  à  noftro  fuccef- 
fore,qui  erit  Abbas  pro  tempore,  excom- 
municabitur.  Item  quando  prebendam  in 
dida  Capellâ  vacare  contigerit ,  Dccanus  & 
Capitulum  frudus  illius  anni  dide  prebende 
vacantis  in  augmentationem  prebendarum 
communium  percipient  &  habebunt.  Item 
domus  eorum  prebendis  annexe  in  ufus  com- 
munes  eorum  de  cetero  redigentur,  ita  quod 
cum  eas  ad  Capitulum  devenire  contigerit 
morte  Canonicorum  vel  modoalio,  diftrà- 
hentur  per  Capitulum  ;  &  plus  Offerenti  de 
Capitulo  dabuntur,  &  pretium  in  ufus  Cano¬ 
nicorum  in  augmentationem  prebendarum 
convertetur.  Hanc  autem  noftram  inftitu- 
tionem  didi  Decanus ,  &  Capitulum  unani- 
miter  &  concorditer  pro  fe ,  &  eorum  fuc- 
cefioribus  laudaverunt ,  &  approbaverunt, 
&  tenere  facere, inviolabiliter  obfervare  pro- 
miferunt  per  facramentum  eorum  preftitum 
corporale,  &  eam  ad  honorera  &  laudem 
Dei  &  beatiffime  Virginis  Marie  fadam  elfe 
videntes ,  eandem  in  perpetuum  confirma- 
mus.  Promittimus  infuper  innovare  litteras 
venerabilis  Patris  &  bone  memorie  Ray- 
mundi  quondam  Abbatis  Ecclefie  noftre ,  & 
noftri  conventus  predidi ,  &  figillare  noftris. 
figillis  fuper  Ecclefiis  de  Atheis,&  deViilleio, 
&  erga  venerabiles  Patres  Eduenfem,&  Cabi- 
lonenfem  Epifcopos,  &  erga  Capitula  dido- 
ruin  locorum,  in  quorum  Diocefi  predide 
confiftunt  Ecclefie,  fïdeliter  laborare,  ut  ipfe 
Ecclefie  didis  Decano  &  Capitulo  conce- 
dantur.  Ita  quod  in  eifdem  Ecclefiis  infti- 
tuantur  perpetui  Vicarii ,  quibus  adignentur 
fufficientes  redditus,  &  qui  hofpitalitatem 
teneant,  &  refidentiam  faciant  in  ipfis  Ec¬ 
clefiis,  &  in  eifdem  continue  deferviant,  & 
refiduum  reddituum  &  exituum  didarum  Ec- 
clefiarum  cédât  in  augmentationem  preben¬ 
darum  Capelle  fuperiùs  nominate  ;  nobis  au¬ 
tem  Abbati  predido  didi  Decanus  &  Capi¬ 
tulum  prefentabunt  didos  Vicarios  &  eos 
prefentabimus  Epifcopis  memoratis,  quo- 
tiens  eos  inftituî  contigerit  in  Ecclefiis  fu- 
pradidis.  In  promilforum  autem  omnium 
autoritatem  ,  &  memoriam  ac  munimen  nos 
Abbas  &  Conventus  predidi  prefentibus  lit- 
teris  figilla  noftra  duximus  apponenda  in 
teftimonium  veritatis.  Adum  anno  Domini 
m.  cc.  lix,  menfe  Odobris. 


■ 
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C XL  III. 

Fondation  d'tm  College  de  Chanoines 
■en  l’Eglife  de  Saulx ,  par  Guy 
teigneux  dudit  lieu, 

ii97-  T7Co  Guido  Dominus  de  Saulx  omnibus 
Biblialé.  X-jtam  prefentibus  quàm  futiiris  notum  fa- 
que  de  m.  cio,  quod  pro  falute  animæ  meæ  &  patris  & 
Eoühkr.knt  matris  meæ,  omniumque  predeceflbrum 
rneorum ,  &  Elizabeth  uxoris  meæ  filiorum- 
que  meorum,conftitui  in  Ecclefia  beatæ  Ma- 
riæ  de  Saulx  Canonicos  &  dedi  eis  libéré 
feptern  manfa  in  Caftello  de  Saulx  in  perpe- 
tuum  poffidenda  ad  domos  edificandas  con- 
venientia  ;  quas  domos  ita  libéras  efle  volo, 
quod  fi  aliquis  ad  eas  confugerit  priufquàm 
in  eum  manus  injecerim ,  vel  res  Tuas  in  eis 
pofuerit,  fub  protedione  eorum  cum  rebus 
fuis  tutus  erit,  nifi  de  forefado  magnæ  juf- 
titiæ  fuerit  comprobatus.Dedi  etiam  eis  libé¬ 
ré  terras  in  ufum  ipforum  proprium  ad  cul- 
turam  fegetum  vel  propagationem  vinearum 
excolendas.  Præterea  conceffi  eis  quod  iî 
aliquis  Canonicorum  in  condudu  fuo  ali- 
quem  acceperit,  nec  à  me,  nec  ab  homini- 
bus  meis,  nec  ab  aliquo  fupra  quem  potef- 
tatem  habeam  condudus  infringetur.  Expo- 
fui  etiam  eis  omnes  aquas  meas  ad  pifcan- 
dum.  Conce(Ti  quoque  eis  quod  fi  aliquis 
Canonicorum  vinuni  fuum  ad  vendendum 
dederit,&  intérim  ad  vendendum  vinum  dari 
per  edidum  prohibeam ,  &  ne  aliquis  vide- 
licet  præter  me  vinum  vendat,  eidem  Cano- 
nico  licebit  vinum  vendere  pretaxatum.  D-e- 
di  etiam  eis  quatuor  libras  cenfuales  in  villa 
Caftri  &  in  alia  terra  mea  &  omnes  décimas 
bladorum  rneorum  &  pecudum  rneorum  & 
quartam  pa'rtem  decimarum  de  Saulx.  Porto 
Canonicis  prænominatis  conceffi  quod  ipfi 
habeant  apud  Saulx  manfa  libéra  ad  homi- 
nes  libéré  retinendos  qui  fub  eorum  potef- 
tate  eligent  remanere  ;  ita  quod  cum  horni- 
nibus  meis  in  nemoribus  &  in  aliis  rebus  ad 
Caftellum  de  Saulx  pertinentibus  ufum  ha¬ 
beant  plenarium  &  abfolutum,  liberi  om- 
nimoda  exadione  mea  &  hominum  meo- 
rum.  Præterea  fi  quis  hominum  rneorum 
pratum  aliquod  vel  terrain  aliquam  de  qua 
non  habeant  redditus,  eis  in  eleemofinam 
dederit ,  vel  aliquis  militum  qui  de  me  feo- 
dum  teneat  five  in  eleemofinam  dederit  vel 
vendiderit  vel  in  vadimonio  pofuerit,  hoc 
lib enter  conceffi.  Hæc  omnia  laudavit  uxor 
mea  Elizabeth  &  filius  meus  Bartholomeus. 
Adum  anno  ab  Incarnatione  Domini  m.  c. 
xcvi i. 


CXLIV. 

Confirmation  de  la  fondation  des  Cha- 
noines  de  Saulx  par  Garnier 
Evêque  de  Langres . 

an.  11517.  TpGo  Garnerius  Dei  gratiâ  Lingonenfis 
wur.ciiibu  £1  Epifcopus  notum  faclo  tam  prefentibus 
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quàm  futuris,  quod  Guido  Dominus  de 
Saulx  pro  falute  animæ  fuæ  &  patris  fui  & 
matris  fuæ  predecefforumque  fuorum,  &  Eli¬ 
zabeth  uxoris  fuæ  filior unique  fuorum  in  Ec- 
clefia  beatæ  Mariæ  de  Saulx  Canonicos  conf- 
tituens  donavit  eis  libéré  &  quietè  feptetn 
manfa  in  Caftello  de  Saulx  ad  domos  edifi¬ 
candas  convenientia  &  in  perpetuum  poffi- 
denda.  Et  fi  aliquis  in  domos  eorum  priuf¬ 
quàm  in  eum  manum  injecerit,  fugerit  vel 
res  fuas  in  domibus  eorum  pofuerit,  fub  pro¬ 
tedione  eorum  cum  rebus  fuis  tutus  erit  nifi 
forefado  magnæ  juftitiæ  fuerit  comproba- 
tus.  Donavit  etiam  eis  libéré  terras  in  ufum 
ipforum  proprium  ad  culturam  fegetum  vel 
propagationem  vinearum  excolendarum. 
Præterea  conceffit  eis  quod  fi  aliquis  Cano¬ 
nicorum  in  condudu  fuo  aliquem  accepit 
nec  ab  eo  nec  ab  hominibus  fuis  vel  ab  ali¬ 
quo  fuper  quem  poteftatem  habeat  conduc- 
tus  infringatur.  Expofuit  etiam  eis  aquas. 
fuas  omnes  ad  pifeandum.  Super  hoc  concef* 
fit  eis  quod  fi  aliquis  Canonicorum  vinum 
fuum  ad  vendendum  dederit  &  intérim  ad 
vendendum  ipfum  vinum  dari  per  edidum 
prohibeat,  &  ne  aliquis  præter  eum  vinum 
vendat ,  eidem  Canonico  licebit  vendere  vi¬ 
num  pretaxatum.  Dédit  quoque  illis  libras 
quatuor  cenfuales  in  villa  Caftri  &  in  alia  ter¬ 
ra  fua.  Præterea  dédit  eis  omnes  décimas 
bladorum  fuorum  &  pecudum  fuorum  & 
quartam  partem  decimarum  de  Saulx.  Porro 
Canonicis  prænominatis  conceffit  idem  Do¬ 
minus  de  Saulx  ut  ipfi  habeant  apud  Saulx 
manfa  ad  homines  libéré  retinendos  qui  fub 
eorum  poteftate  eligent  remanere.  Ita  ta- 
men  quod  cum  hominibus  fuis  in  nemoribus 
&  in  aliis  rebus  ad  caftellum  de  Saulx  perti¬ 
nentibus  ufum  habeant  liberum  &  abfolutum 
liberi  omnimoda  exadione  fua  &  famulorum 
fuorum.  Præterea  fi  quis  hominum  fuorum 
pratum  aliquod  vel  terrain  aliquam ,  de  qua 
non  habeant  redditus,  eis  in  eleemofinam 
dederit  vel  vendiderit  vel  in  vadimonio  po¬ 
fuerit,  hoc  libenter  conceffit.  Hæc  omnia  lau¬ 
davit  uxor  ejus  Elizabeth  &  filius  ejus  Bar¬ 
tholomeus.  Adum  hoc  anno  Verbi  Incarna- 
ti  m.  c.  xcvii. 


C  XL  V. 

Confirmation  de  la  fondation  &  dota¬ 
tion  de  la  Collégiale  de  Saulx ,  par 
Renaud  Archevêque  de  Lyon. 

RAinaudus  Dei  gratia  primæ  Lugdunenfis 
Ecclefiæ  Minifter  humilis  omnibus  ad 
quos  litteræ  rftæ  pervenerint  in  perpetuum. 
Conftitutus  in  præfentia  noftra  vir  nobilis 
Guido  de  Saulx  rogavit  nos  humiliter  ut  infi* 
titutionem  quam  de  novo  ipfe  fecerat  in  Ec- 
clefia  de  Saulx ,  inftituendo  ibi  ob  remedium 
animæ  fuæ  Canonicos  fæculares  &  poffeffio- 
nes  quas  eifdem  Canonicis  ad  fui  fuftentatio- 
nem  jure  perpetuo  in  eleemofinam  dederat, 
audoritate  noftra  conftrmarçmus.  Nos  çr- 
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go  juftis  ipfius  poftulationibus  grato  con¬ 
currentes  alfenfu ,  inftitutionem  ipfam  & 
poflefïiones  &  alia  bona  quæ  eidem  Ecclefiæ 
pro  falute  animæ  fuæ  liberaliter  contulit,  fæ- 
pe  didæ  Ecclefiæ  audoritate  qua  fungimur 
confirmamus  jure  perpetuo  polfidenda.  Ut 
autem  hæc  noftra  confirmatio  perpétua  nita- 
tur  firmitate ,  prefentem  cartam  in  teftimo- 
nium  figilli  noftri  audoritate  fecimus  infî- 
gniri,per  quam  ratuin  habemus  quod  ab  ipfo 
Guidone  circa  Ecclefiam  memoratam  libe¬ 
raliter  eft  ordinatum. 


CXLVI. 

Autre  confirmation  par  le  Pape 
Celeftin. 

CEIeftinus  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei 
diledis  filiis  Decano  &  Canonicis  bea- 
tæ  Mariæ  de  Saitlx  falutem  &  apoftolicam 
benedidionem.  Cùm  à  nobis  petitur  quod 
juftum  eft  &  honeftum,  tam  vigor  equitatis 
quàm  ordo  exigit  rationis  ut  id  per  follici- 
tudinem  officii  noftri  ad  debitum  perduca- 
tur  effedum.  Sanè  ficut  ex  tenore  litterarum 
venerabilis  Fratris  noftri  Lugdunenfis  Ar- 
chiepifcopi  cognovimus  evidenter ,  diledus 
filius  nobilis  vir  Guido  Dominus  de  Statlx 
pro  animæ  fuæ  remedio  vos  in  Ecclefia  beatæ 
Mariæ  ipfius  caftri  Canonicos  de  novo  infti- 
tuit,  &  vobis  &  ipfî  Ecclefiæ  poffelïiones  plu- 
rimas  &  redditus  de  mera  liberalitate  dona- 
vit,  &  alias  conceffiones  &  libertates  indul- 
fit;  &  idem  Archiepifcopus  ipfius  nobilis 
pietatis  opus  fcripti  fui  pagina  roboravit. 
Nos  ergo  fadum  ejufdem  nobilis  laudabile 
attendentes,inftitutionem  veftram  &  concef- 
fiones  ac  liberalitates  vobis  &  eidem  Eccle¬ 
fiæ  fadas ,  ficut  rationabiliter  fadæ  finit ,  & 
in  fupradidi  nobilis  authentico  continéntur, 
vobis  &  per  vos  ipfi  Ecclefiæ  audoritate 
apoftolica  confirmamus  &  prefentis  fcripti 
patrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omni- 
no  hominum  liceat  hanc  paginam  noftræ 
confirmationis  infringere ,  vel  ei  aufu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemp- 
tare  prefumpferit,  iiadignationem  omnipo- 
tentis  Dei  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apofto- 
lorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum 
Laterani  xi.  kal.  Novembris,  Pontificatus 
noftri  anno  vu. 

CXLVII. 

Statuts  des  Chanoines  de  Notre-Dame 
de  Sau!x-le-Duc. 

Rimo  tenebuntur  jurare  Canonici  didæ 
Ecclefiæ  de  novo  recepti  impendere  ho- 
norem  &  reverentiam  Ecclefiæ  ac  Canonicis 
antea  receptis  feu  inftitutis. 

Item  in  nov#  receptione  alicujus  Canoni¬ 
ci,  aut  Scriba  Capituli  feu  quilibet  alius  mit- 
tat  feu  ponat  in  polfdïionem  realem  vel  ac- 
tualem  aliquem  Canonicum  noviter  recep- 


Cogne.  ixxxvif 

tum  faciet  jurare  &  fub  figillo  fuo  fignare 
quod  obfervabit  ftatuta  &  confuetudines  dic- 
tæ  Ecclefiæ  Collegiatæ  fecundùm  ritum  & 
morem  predecelforum  fuorum ,  &  caveat 
legere  dida  ftatuta  quia  minimè  legi  debent 
nifî  inter  capitulantes. 

Item  folvat  Canonicus  de  novo  receptus 
jura  Fabricæ  didæ  Ecclefiæ  &  pro  figillo  Do- 
minorum  Canonicorum  fecundùm  eoruin 
beneplacitum  ;  &  quia  pium  &  honeftum  eft 
deffendere,  procurare  &  obfervare  jura,  red¬ 
ditus  &  polfîefïîones  &  cætera  bona  Ecclefiæ, 
ut  redius  protegantur,  omnes  8c  finguli  groiTi 
frudus,  quos  percipere  debebit  Canonicus 
noviter  receptus  à  tempore  feu  die  beati  Jo- 
hannis-Baptiftæ,  quo  die  folent  Domini  Ca¬ 
nonici  lucrari  feu  percipere  didos  frudus 
ufque  ad  aliam  diem  indufîvè ,  finit  fub  to- 
tali  difpofitione  Dominorum  Capitulantium 
pro  neceffitate  Ecclefiæ,  &  nil  poterit  perci¬ 
pere  didus  noviter  Capitulant  nifî  tempore 
exclufo  :  tamen  intuitu  pietatis  aut  aliter  po- 
terunt  didi  Domini  fuper  hoc  providere  fe- 
cundùm  eorum  difcretionem. 

Item  Canonicus  ultime  receptus  tenebitur 
elfe  procurator  &  negotiorum  geftor  dido- 
rum  Ecclefiæ  &  Dominorum,  &  facere  ea 
quæ  necelfaria  finit  &  utilia  pro  bono  Ec¬ 
clefiæ  ,  nec  poterit  in  hoc  recalcitrare  :  alias 
muldabitur  aliqua  pœna  fecundùm  difcre¬ 
tionem  Dominorum  Capitulantium. 

Item  fi  aliquis  Canonicorum  perfonaliter 
refideat  in  dida  Ecclefia,  percipiet  cum  fuis 
grolfis  frudibus  omnia  &  fingula  emolumen- 
ta  aut  redditus  pro  cotta  feu  virili  portione» 
ficut  folent  percipere  Capellani  Domino¬ 
rum  Canonicorum  in  ipforuin  abfentia  in 
dida  Ecclefia  defervientes. 

Item  tenebuntur  didi  Capellani  jurare 
omnia  &  fingula  juramenta,  quæ  jurare  fo¬ 
lent  Domini  Canonici  in  eorum  receptione, 
&  eadem  defervientes  in  dida  Ecclefia  fo- 
lùm  fub  beneplacito  Dominorum  Canoni¬ 
corum  &  non  alias.  Et  fie  de  Scriba,  Procu- 
ratore  feu  aliis  Omciariis  Capituli. 

Item  tenebuntur  didi  Capellani  &  recep- 
tor  fingulis  annis  reddere  computum  de 
frudibus  &  emolumentis  per  eos  in  dida  Ec¬ 
clefia  perceptis  fecundùm  quod  eis  per  Do¬ 
minos  Canonicos  ordinatur. 

Et  fi  quis  fuccelforum  noftrorum  Canoni¬ 
corum  Capellanorum  aut  quivis  Officiario- 
rum  noftrorum  aufu  temerario  hæc  noftræ 
Ecclefiæ  ftatuta  infringere  conetur,  eo  fado 
privabitur  frudibus,  emolumentis  aut  fti- 
pendiis  per  annum  &  diem. 

Item  Canonici  non  conftituti  in  facris  or- 
dinibus  de  frudibus ,  privilegiis  &  emolu¬ 
mentis  didæ  Ecclefiæ  quovis  modo  non  gau- 
debunt  quo  ufque  pervenerint  ad  facros  or- 
dines. 

Adum  in  Capitulo  noftro  generali  3  anno 
Domini  m.  cccc.  iii. 
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CXLVIII. 

'Accord  entre  Etienne  Comte  d’Auxon- 
ne  &  Eudes  III.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne ,  de  qui  le  même  Etienne 
reprend  de  fief  les  Ville  &  Chateau 
d'Auxonne. 

H37-  \T  Overint  univerfî  prefentes  &  flituri  qnod 

Chambre 


ego  Stephanus  Cornes  Aufone  &  Odo 
des  comptes  Dux  Burgundie  inter  nos  padiones  has  ha- 
de  üjjom  Beinus ,  quod  ego  lande  &  affenfu  Beatricis 
tixoris  mee  &  Stephani  filii  mei  &  heredum 
meorumcepi  de  Odône  Duce  Burgundie  in 
feodum  &  cafamentUm  Aufonam  villam  meam 
cum  caftro  jurabile  &  reddibile  fibi  &  fuc- 
celforibus  fuis,  quotiens  Duxvel  fucceffores 
fui  requifierint,  falva  fidelitate  SandiViven- 
tis  de  Vergeio;ita  videlicet  quod  AufonaDu- 
ci  vel  fuccefforibus  fuis  deeffe  non  poteft 
pro  aliqua  re  quam  Prior  vel  Monachi  Sandi 
Viventis  dicant,  nilî  pro  forefado  fuerit  ap- 
parenti ,  &  illild  noluerit  Dux  emendare  :  8c 
fi  Prior  vel  Monachi  emendationem  forefadi 
per  Comitem  Anfonæ  capcre  noluerint,  non 
ideô  Aufona  Duci  deerit.  Quod  fi  quandoque 
contingat  quod  Prior  &  Monachi  feodum 
Aufone  efcambire  voluerint  vel  vendere,  ego 
vel  fucceffores  mei  idem  feodum  à  manuMo- 
îiachorum  alienare  non  polfumus  nifi .  .  .. 
&  voluntate  Ducis  Burgundie.  Quod  fi  feo¬ 
dum  nominatum  Sandi  Viventis  Dux  Bur¬ 
gundie  aliquo  tempore  fibi  adquirere  pote- 
rit ,  ego  &  fucceffores  mei  hoc  volemus  & 
concedemus  &  bona  fide  proquiremus.  Sed 
Dux  Burgundie  aliud  quam  feodum  à  fæpe- 
-didisMonachis  in  villa  Aufone  fibi  adquirere 
non  poterit.  Et  fciendum  quod  ego  &  pre- 

pofitus  meus  Aufone . meliorum  ho- 

îr.inum  ejufdem  ville  juravimus  Aufonam  cum 
caftro  jurabilem  reddibilem  Duci  Burgundie 
&  fuccefforibus  fuis  contra  omnes ,  hoc  ex- 
cepto  quod  ego  &  fucceffores  mei  in  predic- 
to  caftro  manfionem  noftram  habebinuis.  Et 
fi  Duci  Burgundie  neceffitas  incubuerit,  pre- 
didum  caftrum  Ducem  Burgundie  juvabit, 
8c  Dux  &  fui  in  eodem  caftro  receptaculum 
fuum  habebunt.  Quod  fi  ego  in  hominium 
Comitis  Othonis  redire  &  ad  ipfum  ire  vq- 
îuero ,  ego  Duci  Burgundie  fepedidum  caf¬ 
trum  reddam,  8c  totam  villam  ;  &  fi  Dux  vel 
fui  in  eadem  villa  aliquod  dampnum  intérim 
fecerintpræter  quam  de  feno  &ftramine,Dux 
infra  xl.  dies  poftquam  idem  fubmonitus 
fuerit ,  emendabit.  Et  infra  feptem  dies  poft¬ 
quam  Dux  negocium  fuum ,  de  caftro  &  villa 
fecerit,  Dux  caftrum  meum  &  villam  meam 
bona  fide  mihi  reddet.  Inde  eft  quod  Odo 
Dux  Burgundie  &  fucceffores  fui  me  &  fuc¬ 
ceffores  meos  juvare  debent  contra  Comitem 
Othonem  &  fucceffores  fuos,quotiens  ego& 
Cornes  Otho  inter  nos  guerram  habuerimus, 
&  ego  vel  fucceffores  mei  Ducem  Burgundie 
fubmontierimus  &  contra  omnes  alios,  dum 
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ego  per  manum  Ducis  Burgundie  eis  ftars 
jufticie  voluero,excepto  contra  RegemFran- 
cie.  Et  Dux  Burgundie  hoc  feodum  contra 
omnes  defendere  tenetur.  Acftum  fub  his  tef- 
tibus,Magiftro  Hugone  Canonico.  Poncio  de 
Granceio.  Guidone  deTillio.  StephanoVil- 
lano.  Radulpho  de  Pomart.  Johanne  Prepofi- 
to  Divion.  ex  parte  Ducis.  Ex  parte  mea, 
Gualtero  de  Vangionis-Rivo.  Guidone  de 
Pofvello.  Huone  de  Rojer.  Stephano  de  S. 
Cyro.  Henrico  de  Lanthenne.  Gaufrido  de 
S Prye  Anno  Incarnati  Verbi  m.  c.  xcvi  i. 


U 


CXLIX. 

Vidimus  de  deux  Lettres;  l'une  de 
Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  & 
l’autre  d’Etienne  Comte  d’Auxonne , 
toutes  les  deux  de  1237. 

Niverfis  prefentes  litteras  infpeduris  An.  1304^ 
nos  Officialis  Curie  Archidiaconus  Bel-  ~r  ; 
nenfis  notum  racimus  quod  nos  vidimus  &  di-  des  comptes 
ligenter  infpeximus  8c  de  verbo  ad  verbum  le-  dc  D^on, 
gimus  quafdam  litteras  fanas  &  intégras ,  non 
cancellatas  non  abolitas,  nec  in  aliqua  parte 
fui  viciatas ,  quarum  una  figillata  eft  ut  prima 
facie  apparebat  figillo  Domini  Hugonis 
quondam  Ducis  Burgundie  tantum.  Alia  ve-. 
ro  figillata  eft  figillo  predi&o  8c  figillo  Do¬ 
mini  Stephani  quondam  Comitis  BurguncL 
ut  prima  facie  apparet.  Ténor  prime  talis  eft. 

Ego  Hugo  Dux  Burgundie,  notum  facio  uni- 
verfis  quod  de  manu  diledi  confanguinei  & 
fidelis  mei  Comitis  Stephani  recepi  Aufonam 
eodem  modo  quo  ipfe  Cornes  tenebat  eam 
ab  Ecclefia  San&i  Viventii  de  Vergeyo.  In 
cujus  rei  teftimonium  præfentem  paginam 
feci  figilli  mei  munimine-  roborari.  Àdum 
anno  gratiæ  m.  c  c.  xxxvii.  menfe  Junio. 

Ténor  fecunde  talis.  Ego  Stephanns  Cornes 
Burgundie  notum  facio  univerfis  quod  Prior 
&  Conventus  Sanéli  Viventii  de  Vergeyo  taie 
jus  habuerunt  apud  Auxonam  quod  prede- 
ceffores  mei  à  dido  Priore  Auxonam  tenue- 
runt  in  feodum  &  ego  fimiliter  quando  patri 
meo  fuccefii,  dido  Priori  Sandi  Viventii  feci 
homagium  pro  Auxona.  Prætereà  idem  Prior 
&  Conventus  poffederunt  apud  Aufonam  pa- 
cifîce  quatuor  manfos  terre  cum  poffeftioni- 
bus  &  heredibus  eorum  :fcilicetmanfum  Gi- 
rardi  Pellipar. ...  &  manfum  Cornenini.  HH 
fueruntfervientes  Priorisjhabuerunt  etiam  ibi 
manfum  Bifuntii  le  Goz.  &  manfum  Mauricii 
Pifcatoris.  Ifti  fuerunt  pifeatores  Prioris  8c 
aquas  ejus  tenuerunt,  quas  adhuc  tenent  he- 
redes  pro  quibus  tenentur  Priori  ad  fervitia 
pifeium  certis  diebus  &  temporibus  conftitu- 
ta.Habuerunt  etiam  didus  Prior  &  Conventus 
apud  Auxonam  tertiam  partem  legum  8c  juf- 
titiarum  &  aminagium  8c  cenfus  pratorum 
que  fita  funt  inter  Aufonam  &  Abergamen- 
tum  8c  medietatem  cenfuum  bonoruin  & 
manforum  qui  colligi  debent  circa  feftum 
Bçati  Michaëlis,&;  ultra  medietatem,  quatuor 
librarum 
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librarum  de  commun!  cenfîium.  Hæc  autem 
omma  habuerunt  &  tenuerunt  pacifice  à  tem- 
pore  predecefforum  meorum  &  juraverunt 
eis  Prepofiti  de  Aufona  quod  eis  jura  fua  in¬ 
tégré  obfervarent  &  jurare  tenerentur.  Eoo 
verô eo  tempore  quo  Aufonam  tenui  de°di 
eis  ibid.  décimas  in  niolendinis  meis  novis 
que  fi  ta  finit  fuper  Sagonam.  Cum  autem  dic- 
ti  Prior  &  Conventus  præter  predifla  à  me 
peterent  tertiam  partem  tailliarum  quas  re- 
cepi  apud  Aufonam  &  recepturus  eram , 
&  alias  querelas  erga  me  proponerent  tam 
111  aquis,  quam  in  terris  &  in  aliis ,  litteras 
predecefforum  meorum  patentes  erga  me 
luper  hæc  exiiibentes ,  ego  in  fatisfadionem 
predidorum  omnium  Sein  eIemofinam,dido 
Priori  &  Conventui  pro  me  &  pro  predeceffo- 
ribus  &  fuccefl'oribus  meis  dedi  &  conceffi  re- 
fiduum  cenfuum  bonorum  &  manforum  apud 
Aufonatn ,  ita  quod  ipfi  omnes  cenfus  fupra- 
dittos  111  perpetuum  poffideant  pacifice  & 
quiete,  nec  eis  prejudicet  fi  alicui  aliquod 
....  didis  cenfîbus  affignaveram.  Cum  jam 
autem  liane  elemofinam  &  fatisfaflionem 
quam  eis  feci  ea  que  in  diais  cenfibus  aliis 
affignata  erant  alfignari  fecerim  &  voluerim 
111  magms  cenfibus  de  Aufona  qui  in  fefio 
Sanai  Andrée  debent  colligi  annuatim.Con- 
cefiî  etiain  dido  Priori  ScConrentui  apud  Au¬ 
fonam  unum  nianfum  ad  faciendam  domum 
infra  Forteretiam  &  alium  extra Forteretiam 
ad  grangiam  faciendum,  &  concelfi  eis  ut  ibi 
poffint  acqnirere  terram  &  prata  quæ  fuffi- 
ciant  ad  unam  quarruquam  boum  &  hæc  ac- 
quirant  vel  exceptione  vel  ex  elemofinis .... 
terris  &  gratis  faciendis  quas  fieri  concedi- 
mus  ufque  ad  fufficientes  miius  quarruce. 
Difli  vero  Prior  &  Conventus  liac  fatisfac- 
tione  contenti ,  de  omnibus  querelis  quas 
erga  predeceffores  meos  &  erga  me  &  erga 
fucceffores  &  heredes  meos  occafione  fupra- 
didorum  habebant  &  habere  poteraut ,  de 
lande  &  confenfu  Abbaris  &  Conventus  Clu- 
niacenfis  me  &  heredes  &  fucceffores  meos 

quitaveruntproprediâis,nobisindulgentiam 

&  remiffionem  facientes  de  retentis  prede- 
cefforibus  &  ux.  Ego  vero  Hugo  Dux  Bur- 
gundie,  ad  cujus  dominium  Aufona  poil 
Comitem  deveuit  fupradida  omnia  laudavi, 
conceffi  &  poli  confirmavi  &  ratum  &  gra- 
tum  tenere  promifi,  «cfigillum  meum  ,  cinn 
figillo  Comitis  Stephani  prefentibus  litteris 
appofui  in  teftimonium  &  mnnimen.  Adum 
amio  Domini  m.  cc.  xxxvii.  menfe  Ju~ 
nio.  Datum  vifioni  noftre  fub  figillo  Curie 
venerabilis  viri  Domni  Helye  de  Suilleyo 
Beln.  Archid.  die  Sabbati  poil  fefium  beati 
Martini  hyemenfis,  anno  Domini  m.  ccc.  iv. 

CI. 

Donation  du  Duc  Eudes  III.  aux  Cha¬ 
noines  de  S.  Maurice  de  Semur  en 
Auxois. 

EGo  Oddo  Dux  Burgundiæ  univerfis  præ- 
fpittibus  &  futuris  notum  tacioa  quod  wo 
Tme  /. 
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affenfu  &  voluiitate  Hugonis  partis  mei  &sta,<ks« 
conceffione  uxoris  meæ  Mathildis  Reginæ  »  A“- 
Duciffe  Burgundie  &  Comitiffe  Flaildrie  to-  S0IS' 
tum  beneficiufn  Capelle  inee  de  Sinemuro 
conceffi  &  donaviin  perpetuum  pro  falute 
mee  anime  &  meorum  antecefforum  Cano- 
mcis  Sanfli  Mauricii  Sinemurenfis  ibidem 
Deo  fervientibus.  Ita  quod  nicliil  de  benefi- 
cio  illo  aliquis  CapcIIanus  meus  percipiat, 
mfi  folummodo  Canonici  prædidh  Prætereà 
quanidam  famiiiam  meorum  hominum  Sine- 
murenfîum,  qui  Md, oint  cognominantur , 
eis  donavl,  videhcet  heredes  Hulrici  &  om¬ 
nes  fucceffores  eorum  qui  ab  eis  defeendent 
liberos  ab  onini  feculari  juftitia  &  abfolutos. 

Domum  etiam  de  fede  molendini  de  Sraix- 
Vomcnge  cum  appendiciis  fuis,  quod  Bruno 
Decanus  eifdem  Canonicis  fecerat,  laudan- 
tibus  filns  fuis,  ego  &  pater  meus  confirma- 
mus  eis  habendum.  Donavi  fepe  quidein 
diéiis  Canonicis  tabernagium  tocius  ville  Si- 
neinurenfis  &  furnum  meum  de  Caftro,  & 
üfaigium  in  nemore  de  TremhUy  ad  ipfum 
furnum  calefaciendum ,  &  Mafcheream  & 
Galtherum  filiuin  fuum  &  Matheriam  uxo- 
rcm  ejufdem  Galtheri.  Confirmavi  autem  & 
laudavi  excambicionem  quam  Petrus  Prior 
ejufdem  Eccleiie  fecit  leprofis  Sinemurenfi- 
bus  pro  Petro  de  Sedeloco  &  pro  heredibus 
fuis  &  pro  illis  qui  ab  eis  defeendent  :  liauc 
videlicet  excambicionem  quod  idem  Prior 
concenffti  &  voluntate  fratrum  fuorum  me- 
diante  decem  libris  divionenfis  monete  ad 
pratuin  unum  ad  duas  carrucatas  feni ,  &  fex 
jugera  terre  in  excambicionem  donavit  le¬ 
profis.  Fafta  finit  hec  dona  diverfis  tempori- 
bus  &  figillo  meo  m  imita  in  manu  Pétri  Prio¬ 
ns  tune  ejufdem  loci ,  quo  deffundo  ad  pe- 
ncionem  Willelmi  Prioris,  in  eodem  loco 
fibi  fuccedentis ,  liée  prædida  donafepedide 
Ecclefie  111  perpetuum  poffidenda  laudavi. 

Prætereà  volui  &  conceffi  petente  eodem 
Willelmo  Priore  ut  prediâa  Ecclefia  in  caf- 
tro  meo  de  Sinemuro  eamdeni  libertatem 
habeat  &  eâ  perpetuo  fruatur ,  quam  habere 
difnofcitur  Ecclefia  Sanâi  Benigni  &  Sanfli 
Stephani  in  villa  Divionenfi  :  videlicet  ut  in¬ 
fra  cimiterium  five  ambitum  ejufdem  loci, 
nemo  capiatur  vel  inaliquo  perturbetur,nec 
alicui  omnino  liceat  que  ibi  prædiftis  Cano- 
nicis  eufiodienda  committentur  violenter  ra- 
perc.  Prætereà  hommes  ejufdem  Ecclefiæ  in 
cafiro  five  extra  caftrum  &villam  Chaveniaci 
&  omnia  que  prcdicii  Canonici  poffident,  vel 
deinceps  juftè  poffidenda  aquifierint,fub  mei 
protedione  fufeepi  &  tutelâ,  ita  quidem  quod 
nulli  Præpofitorum  five  Minifterialium  meo- 
rum  aliquod  dominium  five  fecularein  jufii- 
ciam  fuper  eos  liceat  exercere.  In  recomptât, 
fationem  autem  mee  elemofine ,  .Canonici 
ipfius  loci  predidi  pro  falute  mee  anime  & 
antecefforum  meorum  fingul is  diebus  tenen- 
tur  Miffam  celcbrare.  Ne  verô  liane  prefen- 
tem  cartam  predidis  elemofinis  confedam 
aliquis  calumpniosè  pofiet  attemptare,figilli 
mei  appenfione  duxi  muniendam.  Teftesfunr 
Iiii 
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Hugo  AbbasMonafteriiS.  Johannis,Magifteï 
Hugo  Canonicus  S.  Stephani  Divionenfis, 
Ulricus  Capellailus  Ducis ,  Odo  Archipref- 
biter  de  Tullione ,  Milo ,  Huderus  Monachi 
Monafterii  S.  Johannis,  Magifter  Galtherus 
de  Tilio,Odo  CbaJJot, lladulphus  de  Pommart 
Milites,  Regnaldus  Vigerius  Eduenfis,Renab 
dus  Decanus  Brecamm,  TheobaudusPræpo- 
fîtus  Montisbarri ,  Simon  de  Sauci,  Robertus 
de  Berna.  Aâum  eft  hoc  anno  ab  Incarnatio- 
ne  Domini  millefimo  centefimo  nonagefimO 
oâavo. 


CLI. 


Donation  du  Duc  Eudes  IIL  en  faveur 
de  l’Abbaie  de  S .  Seine. 

T7  Go  Oddo  Dtix  Burgundiæ  ûotum  facio 
cTrtuiaire  de  JG  præfentibus  &  futuris  me  dedifTe  &  in 
s.  stine.  perpetuuin  Deo  &  Monachis  S.  Sequaili  in 
elemoiynâm  concefTifle,  pro  remedio  animæ 
meæ  &  patris  mei>&  aliornm  prædecelforum 
meorum  duos  homines  apud  Rouram  :  Jo- 
hannem  generum  Bertloot ,  &  Johannem  ge- 
nerum  Humberti  Belle  &  heredes  ipfôrum. 
Hujus  rei  tefies  furit  Willelmus  de  Verafc  Ca- 
tnerarius  meus,  Radulphus  Pommart  tune 
Marefcallus  meus.  Reinâudus  Vigerius.Ulti- 
cus  Capellanus  meus.  Aâum  eft  hoc  anno 
Incarnati  Verbi  millefimo  centefimo  nona- 
gefimo  oâavo. 


CLII. 

Philipe  Roi  de  France  donne  h  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  tout  le  droit  qu’il 
a  fur  la  Ville  &  l'Abbaïe  de  Fla- 
uigny,  & c. 

Au.  t  i  9  8  • 

chambre"  T  ^  domine  fanâe  &  individue  Trinitatis 
des  comptes  J.  amen.  Ph.  Dei  gracia  Francorum  Rex.  No- 
dc  Dijon.  verjnt  univerfi  prefentes  parirei*  &  fiituri  quod 
nos  dedimus  &  conceffimus  kariffimo  con- 
fanguineo  &  fideli  noftro  Odoni  Burgundie 
in  augmentum  feodi  fui,  totum  jus  illud 
quodeuraque  habemus  in  Abbatia  &  villa 
Flavigniaci,  &  bona  fide  id  ei  garantizabi- 
mus ,  ficut  aliud  feodum  fuum  quod  à  nobis 
tenet.  Quod  ut  perpetuam  obtineat  ftabili- 
tatem ,  prefentem  paginam ,  figiîli  noftri  aut- 
toritate  &  regii  nominis  karaâere  inferius 
annotato ,  precepimus  confirmari.  Aâum 
Vicene ,  anno  Incarnati  Verbi  m.  c.  xcvi  i  i. 
i-egni  noftri  anno  vigefimo,  aftantibus  in  pa- 
lacio  noftro  quorum  nomina  fuppofita  funt 
&  figna.  Dapifero  nullo.  Signum  Guidonis 
Buticularii.  Signum  Mathei  Camerarii.  Si¬ 
gnum  Droconis  Conftabularii.  Data  vacante 
Cancellaria. 
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CL  IIL 

Philipe  Roi  de  France  confirme  la  pré¬ 
cédente  donation  à  Robert  Duc  de 
Bourgogne. 

PH.  Dei  gratia  Francoruni Rex,  notumfa-  An.  1177. 

cimus  univerfis  tam  prefentibus  qnàm  f’u-  chambre 
turis,  quod  nos  litteras  Ph.  quondam  Franc,  des  comptes 
Regis  inferius  annotatas  vidiinus  in  hec  ver-  de  Dljoiu 
ba  :  In  nomine  fanâe  &  individue  Trinitatis, 

&c.  Nos  vero  que  premiffa  funt  dileâo  & 
fideli  noftro  Roberto  Duci  Burgundie,  falvo 
)ure  noftro  &  alieno ,  auâoritate  regia  con¬ 
firmantes  ,  in  hujus  rei  teftimonium,  prefen¬ 
tibus  litteris ,  iloftrum  fecimus  apponi  figil- 
lum.  Aâum  Parifiis,  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  feptuagefimo  feptimo ,  menfe 
Martio. 


CLIV. 

Milon  Comte  de  Bar  donne  a  Eudes 
Duc  de  Bourgogne  tout  ce  qu'il  afac. 

EGo  Milo  Cornes  Barri  fuper  Sequanam  Am.  I100t 
notum  facio  prefentibus  &  futuris ,  me  •  c~~  " 

dedilfe  &  in  perpetuum  ConcefïHfe  Odoni  des  captes 
Duci  Burgund.  &  heredibus  ejus  quicquid  de  Dijon. 
Domini  Montisbarri  de  Comitibus  Barri  pre- 
decelforibus  meis  tenuerunt  à  Cruce  Ville 
diâe  fuperius.  Et  hoc  eidem  Duci  de  heredi¬ 
bus  ejus  in  Curia  fua  ficut  liberum  meum 
aleodum  garantire  contra  omnes  homines 
teneor  per  jus  &  rationem.  Quod  ut  ratum 
habeatwr ,  prefentem  cartam  figillo  meo  feci 
confirmari.  Aâum  eft  hoc ,  anno  Incarnati 
Verbi  m.  cc. 


C  L  V. 

Refait  du  Pape  Innocent  III.  en  faveur 
des  Abbeffe  &  Religieufes  de  Tavt. 

INnocentius  Epifcopus  fervus  fervorum  An<  lld6t 

Dei ,  dileâis  in  Chrifto  filiabus  Abbatilfæ  _J _ * 

&  Sororibus  Monafterii  deTart,  tam  prefen- 
tibus  quàm  futuris  religiofam  vitam  profef-  baïe, 
fis  in  perpetuum.  Prudentibus  Virginibusque 
fub  habituReligionis  accenfislampadibus  per 
opéra  fanâitatis  fe  jugiter  préparant  ire  ob- 
viam  fponfo ,  Apoftolica  fedes  debet  prefi- 
dium  impertire,  ne  forte  cujuflibet  temerita- 
tis  incurfus  aut  eas  à  propofito  revocet,  aut 
robur,  quod  abfit,  facre  Religionis  infringat. 
Eapropter  dileâe  in  Chrifto  filie  veftris  juftis 
poftulationibus  clementer  annuimus  &  pre- 
fatum  Monafterium  de  Tari ,  in  quo  divino 
eftis  obfequio  mancipate ,  fub  Beati  Pétri  & 
noftra  proteâione  fufeipimus  &  prefentis 
feripti  privilegio  communimus.  In  prirnis  fi- 
quidem  ftatuentes  ut  ordo  monafticus ,  qui 
fecundùm  Deum  &  beati  Benediâi  regulam 
atque  inftitutionem  Ciftercienfîum  Fratrum 
in  eodem  Monafterio  inftitutus  elfe  dignof* 


i 

* 

*■  * 


DE  B0U1 
icitrur  perpetuis  ibidem  temporibus  inviola- 
biliter  obfervetur.  Preterea  quafcumque  pof- 
feffiones,  quecumque  bona  idem  Monafte- 
rium  juftè  &  canonicè  pofïidet  aut  in  futu- 
rum  concetfione  Pontificum ,  Iargitione  Re- 
gum  vel  Principum ,  oblatione  fideliumfeu 
alii.s  juftis  modis  preftante  Domino  poterit 
adÿifci  ,  firma  vobis  &  hiis  que  vobis  fuc- 
cefferunt,  &  illibata  permaneant.  In  quibus 
hec  propriis  duximus  exprimenda  vocabulis. 
Locum  ipfum,  in  quo  Monafterium  fîtum  eft, 
cum  fyJvis  &  pafcuis,  pifcationibus,  aquarum 
gurgitibus  &  aliis  locis  fient  ex  donatione 
Arnulphi  Cornuti  &  Ameline  uxoris  ejus  Ec- 
defie  veftre  conceffum  cum  decimis  de  ro- 
bore  &  aliis  pertinentiis  fais.  Pifcatores  de 
Genleyo  Guido  de  Rexus  &  Lambertus  Suf- 
feta  cum  fratribus  &  heredibus  fuis  in  dona¬ 
tione  ipfius  Arnulphi  &  Ameline.  Locum  de 
Marmorcht ,  qui  à  bone  memorie  Hugone 
Duce  Burgundie  &  Mathilde  uxore  ejus  & 
filiis  fuis  libéré  vobis  donatus  eft,  cum  om¬ 
nibus  appendiciis  fuis.  Andream  de  Gorgo'e- 
len  cum  tenemento  &  heredibus  fuis.  Apud 
Divionem  Petrum  Gaberme  cum  tenemento 
&  heredibus  fuis,  qui  vobis  ab  inclitisDu- 
cibus  donati  funt.  Grangia  de  Alta-Silva  cum 
appendiciis  fuis,  quam  Gaufridus  de  Alba- 
Spina  vobis  donavit  :  &  poftmodum  Gaufri¬ 
dus  de  Malleyo  cognomine  Marcellus  con- 
cefïît.Et  donationem  ejufdem  Gaufridi  peda- 
gium  in  portu  de  Malleyo  rerum  veftrarum 
videlicet.  Et  pifcatores  de  Efchenon  cum  he¬ 
redibus  fuis.  Grangiam  Sanfti  Eufebii  quam 
Girardus  Dominus  Pulleii  &  Aglentina  ma¬ 
ter  ejus  cum  appendiciis  fuis  &  cum  loco 
molendini,  qui  Bugio  dicitur,  libéré  Ecclefie 
veftre  dederunt  cum  ufagio  plenario  in  ne- 
moribus  &  pafturis.  Grangiam  de  Sepo  cum 
appendiciis  fuis  quam  W.  de  Marrigneyo  & 
Fulco  de  Malleyo  libéré  vobis  dederunt.  Et 
apud  Parrignetum  &  Faverniacum  vineas , 
terras  &  prara.  Grangiam  deLamblento  cum 
appendiciis  fuis  quam  Humbertus  de  Lileyo 
vobis  libéré  dédit  cum  Petro  Majore  &  he¬ 
redibus  fuis  de  affenfu  Hugonis  deBelIomon- 
te,  de  cujus  cazamcnto  erat.  Terram  qua 
Stephanus  &  Wiaydus  de  Faverniaco  vobis 
dederunt  apud  Longam-aquam  ob  remedium 
Savarici  fratris  fui  que  accenfuata  eft  Brutino 
&  heredibus  ejus  pro  decem  folidis  annua- 
timfolvendis  affenfu  Fulconis  de  Malleyo  de 
cujus  feodo  erat.  Homines  quos  iidem  fra- 
tres  Stephanns  Wiaydus  &  Savaricus  vobis 
&  Ecclefie  veftre  dederunt ,  Landricum  vide¬ 
licet  de  Faverniaco  cum  filiis  &  heredibus 
fuis  cum  manfo  &  appendiciis  ejus  &  cum 
omni  tenemento  eorum  :  Guidonem  &  Grof- 
fum  de  Bar.  de  Pluveyo  cum  omnibus  here¬ 
dibus  ejus  &  cum  manfo  &  omni  tenemento 
fuo.  Et  apud  Marcenniacum  Moricium  Re- 
gem,  Odonem  F.  &  Henricum  fratres  ejus 
cum  manfis  &  appendiciis  fuis,  vineis  &  aliis 
terris,  omnique  tenemento  eorum.  Molen- 
dinum  ejus  cum  manfo  &  toto  allodio  fuo 
quod  dédit  yobis  Hugo  Frogerius  apudMu- 
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re-caldum  cum  duobus  hominibus  Vaflino  & 
Roberto  cum  duabus  vineis.  Catripum  ejus 
quem  dédit  Giflebertus  Miles  juxta  molen- 
dinum  de  Auce.  Molendinum  apud  Bifun- 
cium  quod  débit  Guido  E[coz>.  Vineam  de 
Miriaco  cum  domo  &torcuIari  &toto  manfo 
quem  Girardus  qui  preerat  Magifter  Domus- 
Dei  de  Brifcone  vendidit  vobis  affenfu  frâ- 
trum  fuorum  Clericorum  &  converforum  & 
laïcorum  confratrum  ejufdem  doinus,  &  af¬ 
fenfu  Roberti  Decani  Diviojienfis  Vices 
agentis  Pontificis.  Grangiam  etiam  de  Bal- 
tello  quam  Mathildis  nobïlis  Ducifla  Bur^un- 
die  pro  falute  anime  fue  Deo  &  Ecclefie^vef- 
tre  libéré  dédit ,  ficut  jure  proprio  acquifie- 
rat  cum  omnibus  appendiciis  in  nemoribus 
&  planis ,  univerfis  terris ,  pratis  cultis  &  in- 
cultis,  &  quod  etiam  tempore  procedente 
tam  oblatione  fidelium  ,  quàm  aliis  juftis 
modis  eftis  adepte.  Manfuin  de  Belna  quem 
prefata  Ducifla  juftè  acquifivit  &  affeufu  Hu¬ 
gonis  filii fui ,  de  cujus  feodo  erat,  Ecclefie 
vertfe  contulit.  Ex  dono  W.  Matifconenfis 
Comitis  &  uxoris  fue  &  filiorum  ejus  faccum 
falis  fingulis  hebdomadis  cum  caudera  fua 
bullit.  Ex  eleemofyna  Comitis  Stephani  Mon- 
team  Salis  fingulis  feptimanis  apud  Ledo- 
nium  affenfu  Judiz  Commitifle  uxoris  fue. 
Terram  quam  Ulricus  de  Longo-Campo,  & 
Haimo  filius  ejus  &  prata  &  filvas  vobis  de¬ 
derunt.  Donum  etiam  quod  nobilis  Cornes 
Reinaldus  fecit  Ecclefie  veftre  ,  qui  remifit 
vobis  in  perpetuum  pedagium  &  ventam  de 
omnibus  rebus  quas  converfi  veftri  feu  fa- 
muli  venderent  aut  emerent  apud  Dolam  8c 
apud  Salins  ,  &  per  totam  terram  ipfius. 
Quinque  etiam  fetfîones  falis  cum  patellis 
quas  habet  Ecclefia  veftra  ex  dono  Mattheî 
Ducis  Lotaringie.  Et  quindecim  effufiones 
falis  &  fex  folidos  S: très  denarios  quos  habet- 
ex  dono  Stephani  quondam  Metenfîs  Epif- 
copi.  Domum  quamdam  apud  Marré  cum 
vineis  pluribus.  Duas  minas  frumenti  quas 
debent  vobis  boni  homines^  E/peJJe  annua- 
tim  pro  décima.  Ufuarium  pro  nemore  de. 
Villers ,  quod  dédit  vobis  Imbertus  de  Li¬ 
leyo.  Duodecim  nummos  cenfuales  quos  de- 
dit  vobis  Guido  de  Verrangiis.  Quatuor  fo¬ 
lidos  cenfuales  quos  dédit  vobis  Aymericus 
de  Malleyo.  Très  folidos  cenfuales  quos  dédit 
vobis  Guido  de  Bialet.  Quidquid  habetis 
apud  Verrangias  ex  donatione  Aymonis  de 
Maigney.  Et  quinque  folidos  cenfuales  ex 
ipfius  donatione.  Unum  fextarium  olei  apud 
Emnel  quod  dédit  vobis  Acardus  de  Vergey - 
Très  folidos  cenfuales  quos  dédit  vobis  Ef- 
coZj.  Abbatiam  infuper  de  Bellomonte.  Ab- 
batiam  de  Eftanchia.  Abbatiam  de  Ulnis. 
Abbatiam  de  Polongies.  Abbatiam  de  Benfa- 
ces.  Abbatiam  de  Colonges .  Abbatiam  de  Val - 
basons.  Abbatiam  de  Curcelles.  Abbatiam  de 
Mti(lralox>.  Abbatiam  de  Cambcnoit.  Abba¬ 
tiam  de  Dr  est  aval.  Abbatiam  de  Leudei.  Ab¬ 
batiam  de  Aioleije.  Abbatiam  de  Lafclefche . 
Abbatiam  de  Monaflel.  Abbatiam  de  Boifeto - 
chcs.  Abbatiam  de  Bemoth.  Abbatiam  Sanétç 
I  i  i  i  i  j 
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Marie  de  Burgis .  Sane  laborum  veftrorum 
Cjuos  propriis  manibus  aut  fumptibus  colitis, 
five  de  nutrimentis  animalium  veftrorum 
nullus  à  vobis  décimas  extorquere  prefumat. 
Liceat  quoque  perfonas  libéras  &  abfolutas 
c  feculo  fugientes  ad  converfionem  recipere 
&  eas  fine  contradidion'e  aliqua  retinere. 
Prohibemus  infuper  ut  nulli  fororum  veftra- 
rum  au't  converforum  poft  fadam  in  eodem 
Joco  profeffionem  fas  fit  abfque  Abbatifle 
ftie  licentia  de  eodem  loco  difcedere  ;  difce- 
dentem  vero  fine  communium  litterarum 
cautione  nullus  audeat  retinere.  Ad  hec  au- 
toritate  apoftolica  inhibemus  ut  nullus  Ar- 
chiepifcopus  vel  Epifcopus  in  vos  vel  Monaf- 
teria  veftra  fufpenfionis,  excommunicatio- 
nis ,  feu  interdi&i  fententiam  depromere  au¬ 
deat;  quam,  fi  deprompta  fuerit,  autoritate 
apoftolica  duximus  irritandam ,  nec  littere 
Ilie  firmitatem  habeant,  quastanto  nomine 
Ciftercienfis  ordinis  &  contra  tenorem  apof- 
tolicorum  privilegiorum  conftiterit  impetra- 
ri.  ïllud  adjicientes  ut  Abbas  Ciftercienfis,qui 
pro  temporc  fuerit  plenam  hanc  poteftatem 
habeat  corrigendi  &  inftituendi  que  in  vobis 
&  domibus  veftris  inveniantur  fecundum  for- 
mam  ordinis  corrigenda  &  etiam  ftatuenda. 
Pa ci  ergo  &  tranquillitati  veftre  paterna  in 
pofterum  follicitudine  providere  volentes 
autoritate  apoftolica  prohibemus,  ut  nullus 
infra  claufuras  domorum  feu  grangiarumvef- 
trarum  furtum  feu  rapinam  committere,  ig- 
nem  apponere,  fanguinem  fundere,  homi- 
nem  temerè  capcre  vel  interficcre  feu  violen- 
tiam  aliquam  auiieat  exercere.  Libertates 
preterea  &  immunitates  rationabiles  Monaf- 
terio  veftro  concdfas  ratas  habemus  &  eas 
futuris  temporibus  illibatas  mancre  cenfe- 
mus.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino  ho- 
minum  liceat  prefatum  Monafterium  vef- 
trum  temere  perturbare  aut  ejus  polfelfio- 
nes  auferre  vel  ablatas  retinere,  minuere 
feu  quibuslibet  vexationibus  fatigarc.  Sed 
omnia  integra  confervcntur  eorum  pro  quo¬ 
rum  gubernatione  ac  fuftentatione  concelfa 
font  ufibus  omnimodis  profutura ,  falva  fedis 
apoftolice  autoritate.  Si  qua  igitur  in  futu- 
rum  ecclefiaftica  fecularifve  perfona  hanc 
noftre  conftitutionis  paginam  fciens  contra 
eam  temere  venire  temptaverit,  fecundo  ter- 
tiove  commonita  nifi  reatum  fuum  congrua 
fatisfadione  correxerit,  poteftatis  honorif- 
que  fui  careat  dignitate ,  reamque  fe  divino 
judicio  exiftere  de  perpetrata  iniquitate  cog- 
nofcat,  &  à  facratitfimo  corpore  ac  fanguine 
Dei  &  Domini  Redemptoris  noftri  Jefu- 
Chrifti  aliéna  fiat ,  atque  in  extremo  exami¬ 
ne  diftride  ultioni  fubjaceat.  Cundis  autein 
eidem  loco  fua  jura  fervanribus  fit  pax  Do¬ 
mini  noftri  Jefu-Chrifti  quatenus  &  hic  fruc- 
tum  bone  adionis  percipiant ,  &  apud  dif- 
tridum  Judicem  premia  eterne  pacis  inve- 
niant.  Amen,  Amen,  Amen. 

Datum  Laterani  per  manum  Reynaldi 
Acherontii  Archiepifcopi  C^ncellarii  vicem 
agentis  1 1.  idus  Junii,indi(ftione  ni.  Incar- 


nationis  Dominice  anno  m.  Ce.  PontificatuS 
vero  Domini  InnocentiiPape III.  anno  ni. 


C  L  VI. 

Chartre  d’Eudes  III.  du  nom  Duc  de 
Bourgogne ,  par  laquelle  il  confir¬ 
me  la  donation  faite  par  Gautier  de 
Sombernon  à  V Abb aïe  de  S.  Seine . 

EGo  Oddo  Dux  Burgundiæ  notum  facio 
præfentibus  &  futuris  quod  Galterus  Do- 
minus  Sombern.  dédit  in  eleemofinâ  &  con- 
ceffit  Ecclefiæ  Sanftæ  Mariæ  &  Sanâ:i  Sequani 
quicquid  habebat  in  territorium  &  apud  Vi- 
lotam,  &  apud  Gofdans ,  &  in  omnibus  fina- 
giis  &  ufagiis  ipfarum  villarum ,  de  cafamen- 
tis  ante  Turceii,  quæ  Oddo  de  MirebeU  Jo¬ 
hannes  Barre ,  &  Jocelinus  filius  ejus,  Ray- 
naudus  de  Turceiio  ,  Willelmus  de  Verreïo, 
Garnerus  de  Bregnon  tenebant  cognitum 
fuit  quod  ea  tenebantur  à  prædido  Galtero; 
ipfe  vero  Galterus  omnia  cafamenta  ilia  à 
Domino  Nivardo  Abbate  cepit,  &  inde  ipft 
hominium  fecit,  jam  didæ  Ecclefiæ  ab  ipfo 
Galtero,  &  ab  heredibus  fuis  perpetuo,  ac 
fideliter  confervandum  ;  ita  quod  fi  aliqua 
querela  à  cafatis  illis  eidem  ecclefiæ  emerfé- 
rit,  ipfe  Galterus,  vel  ille  à  quo  cafamenta 
ilia  tenebuntur,  ipfos  cafatos  in  curia  Abba- 
tis  &  ad  judicium  juris  ftare  faciet,  videlicet 
apud  Sanéhim  Sequanum  vel  Turcé ,  vel  Pan- 
gis ,  ubi  inagis  Abbati  placuerit.  Cafamenta 
vero  ipfa  ab  eadem  Ecclefia  per  ipfum  Gal- 
terum ,  aut  per  illos  qui  ea  tenent  vel  tene- 
bunt,  nullo  modo  poterunt  alienari,  nec  fieri 
de  ipfis  ficut  fit  de  jufto  cafamento.  Cafa- 
mentum  etiam  Valonis  filii  Roger nMalaure 
prædiâæ  Ecclefiæ  idem  Galterus  adquitavit; 
quicquid  autem  de  ipfis  cafamentis  memora- 
ta  Ecclefia  adquirere  poterit,  fæpe  didbus 
Galterus  &  omnes  ad  quos  pertinebat,  lau- 
daverunt  &  concelferunt.  ïllud  etiam  quod 
Domina  Alaydis  uxor  Herluini  de  Buxi  te- 
nebat  de  Domino  Oddone  de  Mirebel  ad- 
cenfivit  eadem  dona  ipfi  Ecclefiæ  pro  n. 
fext.  medietate  frumenti ,  medietate  avenæ. 
Memorata  vero  Ecclefia,  eidem  Galtero  be- 
neficium  fuum  in  aliquo  cupiens  recompen- 
fare,  ei  cc.  lxxx.  libras  Divionenfis  monetæ 
de  bonis  fuis  contulit.  Hæc  omnia  laudave- 
runt  &  concelferunt  ipfe  Galterus  &  Jacoba 
uxor  ejus,  Hervæus  &:  Galterus  filii  eorum  ; 
Garnerius  &  Guido  fratres  ipfius  Galteri. 
Et  ut  hoc  perpetuo  ratum  habeatur ,  præfens 
feriptum  figilli  mei  munimine  roboravi.  Hu- 
jus  rei  teftes  finit  Ulricus  Capellanus  meus  ; 
Magifter  Hugo  ;  Bernardus,  Nicolaus  Clerici 
mei;  Rodulphus  Marefcallus  meus;  Garne¬ 
rius  ,  Guido  Domini  Blaifeii;  Raynaudus  de 
Turcé’,  Willelmus  de  Verre’,  Garnerius  de 
Bregnon’,  Willelmus  de  Poille  ;  Willelmus 
Fromundus  ;  Guido  Fuxeloz,  Milites  ;  Nivar- 
dus Abbas;  Raynaudus,  Guido,  Henricus, 
Johannes ,  Robertus  ,  Monachi  ;  Johannes  , 
Rufus ,  Bonvalez, ,  Bonfamiz ,  T^allez ,  Bur- 
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genfes  DivionenTes;  Landricus  Capellanus 
Abbatis,  &  Landricus  filius  ejus.  Lambertus 
Cornutus,  Aimo  Martinus  de  Monte,  Guido 
de  Fangts ,  Rodulphus  de  Ttircc,  famuli  & 
homines  Abbatis,  &  plures  alii.  Actum  eft 
hoc  anno  Incarnati  Verbi  miUefimo  ducen- 
tefimo  apud  Lentiniacum.  Odavo  idus  Maii. 


CLVII. 

Bulle  d'innocent  III.  qui  confirme  l'Or¬ 
dre  du  Val  des  Choux ,  dont  elle  ra- 
porte  en  detail  toutes  les  obligations. 

An-  no  y.  -T  Nnocentius  Epifcopus  Ternis  fervorum Dei 
1  diledis  filiis  Priori  &  Fratribus  Vallis  Cal- 
lium  falutem  &  apoftolicam  benedidionem. 
Solet  annuere  Tedes  apoftolica  piis  votis ,  & 
honeftis  petentium  precibus  favorem  &  be- 
nevolentiam  impertiri.  Ex  litterisfanè  vene- 
rabilis  Fratris  noftri  G.  Epifcopi  Remenfîs 
accepimus  quod  dum  tranfiret  per  Dioce- 
fem  LingonenTem  vos  invenit  in  Valle  Cal- 
lium  novellam  inftitutionem  ordinis  afliimp- 
fïfle,  de  cujus  meritis  diligenter  inquirens 
nil  in  eo  nifi  religiofum  comperit  &  honeT- 
tum  invenit.  Si  quidem  prout  eedem  littere 
continebant  quod  inter  vos  unus  Monacho- 
rum ,  quem  vos  filii  Monachi  eligetis,  debeat 
elfe  Prior  cui  omnes  Monachi  videlicet  & 
converfi ,  quorum  Tocietas  vigefimum  unutn 
numerum  non  tranfcendet,  tanquam  fpiri- 
tuali  patri  reverenciam  &  obedienciam  ex- 
hibebitis.  Nullus  veftrûm  proprium  poffide- 
bit.  In  conventu  fingulis  diebus  Mifla  &  hore 
canonice  cantabuntur,  privatas  quoque  MiT- 
fas,  qui  voluerint  celebrabunt.  Capituluin 
tenebitis  omni  die  Tefti  ducdecim  ledionum 
temporibus  conftitutis.  Simul  laborabitis  & 
fimul  in  refedorio  comedetis  carnibus  & 
Tanguine  non  utentes.  Prior  vobifcum  in  eo- 
dem  reTedorio  comedet  fimili  cibo  &  vefte 
contentus.  A  Tefto  Refurredionis  Dominice 
uTque  ad  Exaltationem  Crucis  bis  comedetis 
in  die;  refiduum  temporis  Tub  jejuniorum 
abftinencia  tranfaduri ,  pane  &  aqua  &  uno 
pulmento  contcnti  Texta  feria  exiftentes.  In 
die  Nativitatis  Dominice  non  jejunabitis, 
nec  Texta  Teria  in  eftate  ubi  Teftum  interve- 
nerit  duodecim  ledionum.  Vivetis  de  red- 
ditibus . * . 

Prior  tamen  fi  occupatus  Tuerit  vel  egrotans, 
&  urgens  neceffitas  vel  evidens  poftularit, 
poterit  unum  quem  voluerit  deftinare.  Cili- 
cia  induetis  ad  carnenv,  eos  qui  Terre  non 
poterunt  non  cogentes.  Lineas  &  canabinas 
veftes  nullatenus  induetis.  Grofle  lane  veT- 
tes  non  tindas  &  pelliceas  habituri.  Cum 
tunicis  &  caligis  omnes  jacebitis.  Et  prêter 
liée  vos  filii  Monachi  cum  cuculla  nuTquam 

&  nunquam . quieTcentes.  Erunt 

Novicii  veftri  in  probatione  per  annum  & 
vos  filii  Monachi  à  matutinis  uTque  ad  ho- 
*  ram  laboris  &  à  veTperis  uTque  ad  occaTum 
folisledioni,  orationi  ôc  contemplationi  va- 
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cabitis ,  exceptis  his  quos  Frions  diferetio 
pro  aliqua  certa  &  neceflaria  cauTa  duxerit 
retrahendos.  Nos  autem  veftris  juftis  poftu- 
lationibus  annuentes  perTonas  veftras  &  lo- 
cum  in  quo  divino  eftis  obTequio  mancipati 
cum  omnibus  que  in  preTentiarum  rationa- 
biliter  poffidetis  aut  in  fiiturum  conceffione 
Pontificum,  largitiône  Regum  vel  Princi- 
pum,  oblatione  fidelium  Teu  aliis  juftis  mo- 
dis  prenante  Domino  poteritis  adipiTci  Tub 
beati  Pétri  &  noftra  protedione  TuTcipimus. 
Specialiter  autem  ordinem  ipTum  provida 
deliberatione  de  aflenTu  EpiTcopi  DioceTani 
ftatutum  audoritate  apoftolica  confirmamus 
&  preTentis  Tcripti  patrocinio  communimus. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  liane 
paginam  noftre  protedionis  &  confirmatio- 
nis  infringere  vel  &  auTu  temerario  contra¬ 
ire.  Si  quis  autem  hec  attemptare  preTumpfe- 
rit,indignatione  omnipotentis  Dei  &  beato- 
rum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  Te  no- 
verit  incurTurum.  Datum  Rome  apud  Sanc- 
tum  Petrum  iv.  idus  Februarii.  Pontificatiis 
noftri  anno  vu. 


CL  VIII. 

Conventions  entre  le  Duc  Eudes  III.  & 
l'Evêque  de  Langres ,  fur  les  droits 
qu'ils  ont  l’un  &  l'autre  à  Chatil- 
lon. 

Go  Oddo  Dux  Burgundia:  notum  facio  As.  i.o 6. 
omnibus  tam  prefentibus  quàm  futuris  "  Cartulaire 
quod  Coftumæ  Caftellionis  taies  finit  inter 
me  &  EpiTcopum  LingonenTem  videlicet, 

I.  Si  aliquis  cujuTcumque  dominationis 
homo  aliquod  magnum  forifadum  Tecerit , 
ad  confiderationem  Domini  Lingonenfîs 
EpiTcopi  &  Domini  Ducis  Burgundia  dedu- 
citur  &  tradatur. 

II.  Omnia  namque  magna  ToriTada  com- 
muniter  ad  Dominum  EpiTcopum  &  ad  me 
Tpedant  ficuti  mulchra,  homicidia,  furta, 
adulteria,  violenti  concubitus  feeminarum, 

TalTæ  menfiiræ,  Editi  communis  contemptiis 
&  Tradio,  caTus  in  bello  campeftrï  &  judi- 
ciis  deprehenfîo. 

III.  Juftitia  autem  alienorum  hominum  eft 
inter  me  &  EpiTcopum  LingonenTem ,  nec 
Prepofitus  Caftellionis  poteft  taxare  ToriTac- 
tum  fine  Villico  ejuTdem  Villæ ,  nec  Villicus 
fine  Prepofito. 

IV.  Si  vero  aliquis  homo  captus  habeatur 
pro  aliquo  ToriTado  quod  commune  fit,  Pre¬ 
pofitus  non  poteft  ilium  hominem  liberare 
fine  Villico,  nec  Villicus  fine  Prepofito,  nec 
in  eo  juftitiam  exercere. 

V.  Licet  Præpofito  juftitiam  exercere  in 
homines  Ducis  fine  Villico ,  &  Villicus  fimi- 
liter  in  homines  EpiTcopi  fine  Prepofito.  Si 
homines  EpiTcopi  Tecerint  ToriTadum ,  Pre¬ 
pofitus  non  poterit  manum  ponere  in  ipTos 
nifi  per  clamorem  Villici,  nec  Villicus  in 
homines  meos  nifi  per  clamorem  Prepofiti. 

VI.  Medietas  ventæ  Caftellionis  eft  Epifeo* 
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pi,  altéra  medietas  eftmea.  Similiter  medie¬ 
tas  magnorum  forifadorum  eft  Ephcopi , 
altéra  medietas  eft  mea. 

VIL  Omnes  corvatæ  Caftellionis  funt  Epif- 
«opi.  Quicumque  vero  habet  aratrum  apud 
Caftellionem ,  etiamfi  haberem ,  débet  Epif- 
copo  corvâtam» 

VIII.  Omnes  illi  qui  in  manfis  Epifcopi , 
qui  debent  cauponam  ,  manent  vel  manere 
noluerint,  debent  femel  in  anno  Epifcopo 
placitum  generale. 

IX.  Epifcopus  quolibet  anno  très  habet 
bannos  infra  Caftellionem,  quorum  quilibet 
durât  tantum  per  très  feptimanas  :  ego  vero 

duos  quorum . durât  tantum  per  xv. 

dies  &  omnia  forifada  bannorum  tam  Epif- 
copi  quam  mei  omnia  communia  funt  Epif¬ 
copo  &  michi.  Clerici,  Milites  fervientes  qui 
panem  capiunt  in  curiis  apud  Caftellionem 
non  cogentur  tenere  iilud  bannum  :  cuilibet 
etiam  integrum  modium  vini  vel  amplius  per 
hec  Edida  vendere  vel  emere  non  negatur. 

X.  Ego  non  poffum  elevare  novas  coftu- 
mas  adCaftellionem  vel  infra  banni  leucam 
fine  Epifcopo ,  ac  Epifcopus  fine  me  fuper 
illas  coftumas  quas  predeceffores  noftri  ha- 
buerunt. 

XI.  Hugo  anteccffor  meus  non  potuit  fir- 
mare  Caftellionem  fine  aftenfu  Lingonenfis 
Epifcopi  ;  unde  padum  eft  inter  ipfos  quod, 
quando  Dux  Burgundiæ  debet  accipere  feo- 
dum  Caftellionis  ab  Epifcopo  ,  jurare  tene- 
tur  &  afiecurare  &  facere  fervientes  fuos  de 
Caftellione  jurare,  quod  manum  non  ponent 
in  rebus  quas  habeat  Epifcopus  infra  Caftel¬ 
lionem  &  in  appendiciis  Caftellionis  nec  in 
hominum  fuorum  corpora,  qualifcumque 
inter  ipfos  oriatur  difeordia. 

XII.  Statutum  eft  etiam  quod  ego  nichil 
pofiim  capere  in  homine  Epifcopi  Lingonen¬ 
fis  manente  Caftellioni  vel  in  caftellaria 
propter  mulierem  mearn ,  dum  pueri  mane- 
bunt  cum  pâtre  exiftentes  de  manu  paftu  & 
familia  patris.  Ipfe  Epifcopus  fimiliter  nichil 
poterit  capere  in  homine  meo  propter  mu¬ 
lierem  fuam ,  dum  pueri  manebunt  cum  pâ¬ 
tre  exiftentes  de  manu  paftu  &  familia  patris. 

XIII.  Præterea  fi  qui  homines  manferint  in¬ 
fra  ambitum  duarum  portarum  de  Chamon- 
te,  fi  riullam  in  alia  parte  villæ  remanentiam 
habuerint,ibi  folum  modo  meierunt  dum  non 
fint  homines  proprii  Epifcopi  aut  de  cafa- 
mentis  fuis  de  Barro  fuper  Sequanam  ,  de 
Chaceniaco  &  de  caftellaria  ejus  ;  &  ifti 
quidem  fi  Caftellionem  venerint  manfuri, 
five  fuper  Epifcopum  fivc  fuper  me  ,  folius 
Epifcopi  erunt.  Alii  omnes  ,  qui  Caftellioni 
retinebuntur  manfuri  in  quacumque  parte 
Caftellionis  terræ  extra  ambitum  duarum 
portarum  de  Chamonte,  cujufcumque  fit 
Epifcopi  five  mei ,  omnes  erunt  Epifcopo , 
&  mihi  communes  &  tenementum  commune 
cxceptis  illis  qui  de  tribus  Abbatiis  venerint 
Elaviniacenfi,  Dervienfi,  Monafterio  Pulthe- 
riarum  qui  omnes  funt  mei.  Si  vero  eos  qui 
communes  fadi  funt  Epifcopo  &  mihi  retro- 
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abire  contigerit ,  fundus  terræ  remanebit  in 
dominio  ejus  cujus  prius  fuit.  Homines  vero 
hui  us  communionis  utriufquelibet  qui  mulie- 
res  duxerint ,  licite  eas  habebunt ,  nec  Dux 
nec  Epifcopus  eas  fequentur,fed  potius  com¬ 
munes  erunt  Duci  &  Epifcopo  &  earum  li- 
beri  ficut  &  viri  earum. 

XIV.  Medietas  terræ  illius  quæ  extra  foffa- 
ria  eft  de  Chamonte  ufque  ad  viam ,  que  eft 
ante  domum  leproforum,  quæ  vaditad  Am- 
pilleyum,  eft  Epifcopi  &  de  cen'fu  &  de  jufti- 
tia:à  via  vero  ilia  ufque  ad  finagium  de  Mur- 
mont  &  quantum  finagium  de  Murmont  du¬ 
rât  in  terra  &  in  nemore  tertiam  partem  ha¬ 
bet  Epifcopus. 

XV.  Ego  teneo  de  Epifcopo  quicquid  ad 
Caftellionem  habeo  &  in  caftellaria ,  &  om¬ 
nia  feoda  caftellaria  quæ  Milites  tenent  de 
me  ;  &  prô  iftis  feodis  fum  liomo-ligius,  poft 
Regem,Domini  Lingonenfis  Epifcopi. 

XVI.  Si  difeordia  orietur  inter  me  &  Epif- 
copum  de  negotiis  Caftellionis  quæ  veniat 
ad  caufam ,  ego  five  Epifcopus  vel  noftri 
Vicarii  pro  caufis  agendis  debemus  conve- 
nire  ad  Perron  de  Mauconfeil ,  vel  in  clauftro 
Canonicorum  ;  &  ego  vel  meus  Vicarius 
medietatem  Militum  meorum  de  cafatis  quæ 
pertinent  ad  Caftellionem  ad  confulenduni 
Epifcopo  tenemur  impertiri,  qui  ipfum  Epift 
copum,  tanquam  fi  effent  fui  homines,  adju- 
vare  in  ilia  caufa,  &  iidem  fideliter  fine 
oftenfa  Ducis  tenentur  confulere  :  fi  vero 
caufa  durât  ufque  ad  judicium ,  judicium  eft 
Epifcopi',  &  iilud  in  domo  fua  de  Caftellio¬ 
ne  ,  fi  ei  placuerit,  poterit  traeftare. 

XVII.  Epifcopus  etiam  movens  guerram 
adverfus  alium ,  quam  adverfum  me  ,  poteft 
guerrare  de  Burgo  &  de  Caftro  ficut  &  ego; 
&  teneor  adjuvare  eundem  Epifcopum  de 
feodo  fuo  bona  fide ,  tamquam  Dominum 
meum  ligium ,  poft  Regem  ;  vinétos  etiam 
fuos  ,  quos  vulgo  Pitios  vocant ,  poteft  Epif¬ 
copus  vel  ejus  Vicarius  mittere  in  turre  Caf¬ 
tellionis  quandocumque  voluerit  &  homines 
mei  illos  euftodient  bçna  fide  tanquam  meos- 

XVHI.  Cuftodes  etiam  portarum  de  caf¬ 
tro  Caftellionis  debent  facere  Epifcopo  fide- 
litatem. 

XIX.  Præterea  liberi  homines  utriufque 
Domini  tutela  fubmiffi ,  ad  nullain  tenentur 
exire  expeditionem  vel  etiam  equitaturam  , 
nifi  editi  clamatio  ex  parte  Domini  procé¬ 
dât  utriufque. 

XX.  Immunes  debent  elfe  ab  omni  tallia 
&  exa&ione ,  commendifias  fuas  tenentur 
perfolvere  &  amborum  fuccumbere  juftitiæ 
Dominorum. 

XXI.  Homines  vero  Canonicorum  &  Mili¬ 
tum  parère  tenentur  Edito  communiæ  ex- 
clamato ,  cujus  tranfgreffionis  fatisfadio  Do¬ 
minum  fpedat  ad  utrumque  ;  &  fi  didorum 
Canonicorum  vel  Militum  hominem  quem- 
quam  Epifcopi  feu  Ducis  fatellitum  aliquis  in 
Mellea  deprehendat,  coram  Majore  velPre- 
pofito  tenetur  accedere  ad  juftitiam  exe- 
quendam  :  fed  nifi  fit  in  Mellea  &  eapiatur. 
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ftemo  manuni  pônere  in  ilium  debet  ulterins, 
fed  ad  Dominum  illius  vim  vel  injuriam  paf- 
fus  tenetur  accedere  &  de  adverfario  fuo  jus 
Vel  juftitiàm  poftulare. 

XXIIi  Milites  Caftellionis  finit  hommes 
Ducis,  &  Dux  eft  homo  Domini  Lingonenfiss 

XXIII.  Efpergicia  Caftellionis  communis 
eft  duobus  Dominis,  fimiliter  &  paftura ,  de 
qua  ipfi  habeflt  unum  obolum  pro  unaqua- 
que  Bidente  in  üno  anno  :  fed  nichil  acci- 
piunt  in  alio  fubfequenti.  Cuftodes  fegetum, 
cuftodes'ovium  ,  nonnifî  per  eorum  vel  fer- 
gentorum  eorum  licentiam  conftituuntur, 
hoc  excepto  quod  cuilibet  abfque  Domino¬ 
rum  licentia  propriis  ovibus  apponere  cuf- 
todiam  permittitur  &  alienis  prohibetur. 

XXIV.  Præterea tam Dôminus  Lingonenfis 
quàm  Domiiius  Dux  apud  Caftellionem  ve- 
nientes,  fi  in  rebus  venalibus  villæ  creden- 
tium  qüærant ,  non  debent  cogi  nifi  fuper 
eorum  vadia  venditores  accedere  illis ,  fed 
eorum  vadia  tenentur  accipere  &  ea  per  an- 
num  &  diem ....  fervare  fie  &  cafatorum  , 
vadia  in  rebus  venalibus  &  afpertis  tenentur 
accipi  ,  &  per  fpatium  feptem  nodium  euf- 
todiri. 

XXV.  Si  qtiis  autem  iratus  Domino  fuo 
villam  fugiat  aut  relinquat ,  cafatorum  villæ 
cuilibet  licet  ilium  reducere  &  coram  Domi¬ 
no  fuo  falvum  conducere;  &  fi  tune  cum  Do¬ 
mino  fuo  concordare  nequeat  recedentem 
ilium  licite  poteft  ufque  ad  locum  conducere 
falvum  pariter  &  fecurum. 

XXVI.  Alienigena  quifquam  fi  in  villa  ma¬ 
tière  veniat ,  nulli  Domino  ,  donec  ipfe  vo- 
luerit,  compellitur  famulari  ;  &  fi  forefadum 
incurrat  aliquod  ,  amborum  tenetur  exequi 
juftitiàm  Dominorum  ,  donec  alicui  Domino 
fe  commendet  ;  liée  eidem  villæ  liberum 
forum  conceditur  in  liunc  modum  quo  Præ- 
pofito  fextarium  vini ,  &  Majori  fextarium  & 
duobus  villæ  venfariis  pro  rei  laudatione  & 
conceffione  duos  denarios  tenetur  exhibere; 
duobus  etiam  Dominis  pro  rei  recognitione 
die  fefto  Sancli  Martini  debet  unum  folvere 
denarium  annuatim.  Hæc  autem  fori  libertas 
femel  acquifita  licite  poteft  in  fegetum  hære- 
dibus  erogari. 

XXVÜ.  Quilibet  homo  panem  faciens  ad 
vendendum  apud  Caftellionem  duobus  de¬ 
bet  Dominis  annuatim  decem  &  odo  dena¬ 
rios  ad  feftum  Sandi  Remigii  reddendos. 
Nemo  libéra  venalia  debet  apud  Caftellio¬ 
nem  facere  nifi  de  licentia  Dominorum. 

XXVIII.  Præterea  ftatutum  eft  quod  nullæ 
aliæ  monetæ  currant  apud  Caftellionem  præ- 
terquam  Divionenfem  &  Lingonenfem  ad 
feambium  fecundum  valorem  earum.  Quæ 
omnia  ut  rata  habeantur  &  inconculfa  pre- 
fentem  cartam  figilli  mei  munimine  robo- 
ravi.  Adum  anno  gratiæ  m.  cc.  vi. 
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Lettres  d’Euàés  III.  Dite  de  Bourgo¬ 
gne  1  fur  l'accord  fait  entre  l'Evéquê 
de  Langres  deux  particuliers  de 
Chatillon ,  touchant  la  Mairie  de  la 
même  Ville . 

EGo  Odo  Dux  Burgundiæ  iiotum  facio 
omnibus  tam  prefentibus  quàm  futuris 
quod  difeordia,  quæ  vertebatur  inter  R. 
Epifcopum  Lingonenfem  ex  una  parte ,  & 
Lambertum  de  Caftellionë  &  Petrum  patrem 
ejus  ex  alia,  tam  de  Majoria  Caftellionis 
quam  dicebat  ad  fe  de  jure  hæreditario  per- 
tinere  quam  de  aîiis  rebus  immobilibus,  per 
manum  meam  R.  Abbatis  Arremànenfis  & 
H.  Celerarii  Clarævallis  &  H.  Domini  Fon- 
tifvennæ  fopita  eft  in  hune  modum.  Petrus 
Major  &  Lambertus  filius  ejus  refignaverunt 
&  quittaverunt  penitus  in  perpetuum  in  ma¬ 
nu  predidi  EpifcopiMajoriam  Caftellioiien- 
fem  tali  conditione  quod  pro  ipfa  acquitatio- 
ne  Epifcopus  affignavit  Lamberto  x.  libratas 
terræ ,  Lambertus  vero  tenebit  de  Epifcopo 
Lingonenfi  in  feodo  &  cafamento  ligio  tam 
ipfas  x.  libratas  terræ,  quam  totum  tenemen- 
tum  &  hæreditatem  fuam  de  Caftelliône  Sc 
caftellaria,  videlicet  domos  de  Caftelliône , 
grangiam  &  omnes  terras  &  prata,  quæ  pa- 
ter  fuus  tenebat ,  &  furnum,  qui  vocatur  fur- 
nus  Epifcopi,  &  medietatem  molendinorum 
de  Eypas  &  Saligium  Caftellionis  &  tertias 
leguminis  pro  quo  faligio  &  tertiis  exhibere 
tenetur  Epifcopo  in  holpitio  fuo  fal  &  legu- 
mina  quotienfeumque  veniet  apud  Caftellio¬ 
nem  ,  &  homines  fuos  &  fœminas  de  Caftel- 
lione  &  apud  Muxcium  magnam  vineam  in 
qua  Epifcopus  habet  medietatem  ;  &  xl. 
folidos  aniiui  cenfus  ad  feftum  Sandi  Remi¬ 
gii  in  cenfibus  Epifcopi  &  très  fextarios  bladi 
in  molendino  plane ,  unum  frumenti ,  duos 
avenæ ,  &  decimam  cannabis  &  annuatiani 
&  corveyas  carrucarum  de  mafTis  Epifcopi 
ter  in  anno  ,  &  corveyas  hominum  qui  ma- 
nent  in  maffis  Epifcopi  de  Parrochia  Mulfe- 
rii  femel  in  méfié ,  &  pergeas  bladorum  & 
vinearum  &  alia  fi  quæ  habet  in  parrochia 
Muxcii  propter  hoc  quod  tenet  de  me  &  de 
Domino  de  Villa-Mauri ,  videlicet  homines 
&  fœminas  fuas  de  Muxcio  &  medietatem 
molendini  de  infula  &  pro  his  omnibus  eft 
homo-ligius  Epifcopi  Lingonenfi  præ  omni¬ 
bus  hominibus;  &  pro  his  etiam  quæ  acquiret 
apud  Caftellionem  &  in  caftellaria  &  apud 
Muxcium  quæ  poterit  tenere  de  Epifcopo 
fine  prejudicio  alterius.  Hæc  omnia  laudave- 
runt  jfratres  didi  Lamberti,  Galtherus  Cano- 
nicus  Lingonenfis ,  Thomas  &  Colinus  ;  &  fi 
quis  aliorum  contraire  vellet  in  aliquo,  Lam¬ 
bertus  promifit  fe  garantiam  fuper  hoc  légi¬ 
timant  portaturum.  Adum  anno  gratiæ  m. 
Ce.  vi  i.  menfe  Aprili. 
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Archives 
de  l’Evêché 
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Chavire  du  Duc  Eudes  III.  par  laquelle 
il  fe  Journet  au  jugement  de  la  Juf- 
tice  de  l’Evêque  de  Langres  fur  l'é¬ 
tabli  ffeme  ni  qu’il  a  fait  d'une  Com¬ 
mune  à  Chatillon . 

EGo  Odo  Dux  Burgundiæ  notum  Facio 
omnibus  præfentes  liteeras  infpeduris 
quod  cum  venerabilis  Pater  Dominus  meus 
Robertus  Lingonenfis  Epifcopus  quereretur 
fuper  communia  à  me  nuper  apud  Caftellio- 
nem  fada  &  excommunicationi  fupofuiftet 
omnes  illos  qui  de  communia  ilia  erant, 
aderens  qnod  in  ejus  prejudicium  &  contra 
ipfum  fada  erat  :  tandem  ci  fpontancus  ob- 
tuli  &  garantavi ,  quod  fi  lataai  ab  eo  fen- 
tentiam  relaxaret,  ego  fuper  hoc  in  ejus 
Curia  ftarem  juri  fpontanea  voluntate,  pro- 
mittens  &  quod  ab  ejus  Curia  ad  nullam 
aliam  Curiam  recurrerem  ,  nec  appellarem , 
imo  libenter  totam  illam  communiam  de- 
faciam,  fi  jus  de  fua  Curia  didaverit  quod 
fieri  debeat&tolli.Permifi  etiam  eidem  quod 
fententiam  ipfam  recudattam  apudCaftellio- 
nem  quam  per  totam  aliam  terrain  meain 
quæ  pofita  eft  in  Lingonenfi  Diœcefi ,  fi  me 
contigerit  in  aliquo  deficere  de  præmilfis.  lu 
cujus  rei  teftimonium,  præfentes  litteras , 
figilli  mei  munimine  roboravi.  Adum  anno 
gratiæ  m.  cc.  viii.  menfe  Odobri. 


CL  XI. 

Accord  entre  Guy  Seigneur  de  Saux , 
&  Eudes  Seigneur  de  Grancey . 

EGo  Odo  Dominus  Granceii,  &  ego  Gui- 
do  Dominus  Salionis  notum  facimus 
omnibus  tam  prefentibus  quam  futuris,quod 
cum  difeordia  verteretur  inter  nos  pfopter 
duos  homines  quorum  alter  fufpenfus  fuit  & 
mortuus  apud  Granceium  ,  &  alter  apud 
Saux ,  tandem  pofuimus  nos  plene  fuper 
Dominum  noftrum  Robertum  Lingonenfem 
Epifcopum,  &  juramento  interpofito,  firma- 
vimus  quod  nos  teneremus  in  perpetuum  & 
ratam  haberemus  fine  placito  &  contradic- 
tione  aliqua  pacem  &  didum  quod  idem 
Epifcopus  diceret  vel  faceret  dici  fuper  ea- 
dem  difeordia ,  &  fuper  omnibus  aliis  que- 
relis  tam  emerfis  quam  emergendis  inter  nos 
ad  vitam  ipfius  Epifcopi  ,  præterquam  de 
feodo  filiorum  Domini  Henrici  de  Saux  8c 
pertinentiis  ad  ipfum  feodum ,  quod  movet 
de  Domino  Granceii.  Et  ne  forte,quod  ab- 
fit ,  alterum  noftrum  vel  utrumque  refilire 
contingat  in  aliquo  de  pace  &  dido  quod 
idem  Epifcopus  diceret  vel  dici  faceret  ;  & 
fi  infra  quindenum  poftquam  fubmoneremur 
ab  ipfo ,  vel  ejus  mandato  non  emendare- 
mus  ad  confiderationem  ejus,  fine  omni  pla¬ 
cito  &  contradidione  nos  pofuimus  in  manu 
ejus  quicquid  de  ipfo  tenemus  :  8c  ad  naajo- 


L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
rem  hujus  rei  firmitatem  uterque  noftrum 
decem  cafatos  fuos ,  quorum  nomina  fubfe- 
quenter  exprimentur ,  in  manu  fua  pofuit , 
qui  ad  præceptionem  noftram  juraverunt 
quod  cum  feodis  quæ  tenent  de  nobis  irent 
ad  ipfum  Epifcopum  &  de  ipfo  prædida  feo- 
da  tenerenti  ficut  de  nobis  fi  pacem  &  dic- 
tum  ejus,  ficut  prædidum  eft,  non  tenere¬ 
mus. 

Hæc  finit  nomina  illorum  cafatorum  quos 
ego  Odo  Dominus  Granceii  conftitui.  Do¬ 
minus  Aymo  de  Roure.  Hugo  de  Prangeyo. 
Remundus  de  Vinex.  Hugo  de  Fi  ch  ange  s. 
Ylherius  de  Moleron^andMàns  de  Meneules, 
Willelmus  de  Meneules  ,  Willelmus  de  Ger- 
manfis,  Bernardus  de  Changeyo,  Willelmus 
de  Fofleyo. 

Hæc  autem  finit  nomina  quos  ego  Guido 
Dominus  Salionis  pofui.  Dominus  Girardus 
de  Saux ,  Odo  de  Saffre.  Bauduinus  de  Ar- 
clengiis.  Willelmus  d.e  Bronon .  Jacobus  de 
Bigorne .  Willelmus  Lirozcez..  Henricus  de  Be- 
loine.  Galtherus  Dominus  de  Somhernon . 
Regnaudus  de  Aprio.  Guido  de  Blaifeio.  Et 
ut  res  ifta  majori  firmitate  ligetur ,  uterque 
noftrum  Dominum  Ducem  de  toto  confti- 

tuit . Et  ambo  præcepimus  &: 

conceffimus  ei  quod  nos  ad  pacem  &  didum 
tenendum  induceret  &  ipfum  Epifcopum 
adjuvaret  de  guerra ,  fi  proinde  opporteret 
eum  guerrare.  Præterea  uterque  noftrum 
obligavit  eidem  Epifcopo  Galtherum  Do¬ 
minum  Vangionis-Rivi  de  centum  marchis 
argenti ,  qui  fide  interpofita  promifit  fe  te- 
nere  hoftagiuift  apud  Caftellionem  fupra  Se- 
quanam  infra  quindecim  dies  poft  fubmoni- 
tionem  ipfius  Epifcôpi  vel  ejus  mandatibona 
fide  fine  placito  &  contradidione ,  donec 
fatisfecerit  de  pecuniâ  nominatâ  :  &  prece- 
pimus  ei  quod  ipfum  Epifcopum  adjuvaret 
de  guerra ,  fi  proinde  opportuerit  eum  guer¬ 
rare.  Poft  dccefium  autem  ipfius  Epifcopi 
immunes  efunt  à  prædidis  conventionibus. 
G.  Dominus  Vangionis-Rivi  &prædidi  ca- 
fati  qui  tune  redibunt  in  hominium  noftrum, 
nec  ejufdem  Epifcopi  fucceffori  in  aliquo 
proinde  tenebuntur  obligati. 

Præterea  cum  Dominys  Lingonenfis  Epif- 
copus  fpecialiter  conquereretur  de  me  Gui- 
done  Domino  Salionis,  quod  eum  fuper  hoc 
fado  in  ejus  prejudicium  veniendo  graviter 
moleftaflem,  .ego  pofui  me  fuper  ipfumEpil- 
copum  &  juramento  interpofito  firmavi  & 
inde  pofui  in  manu  ejus  ipfam  fecuritatem, 
quam  pofueram  ei  de  pace  &  dido  fuo  te- 
nendo  erga  Dominum  Granceii,  quod  fuper 
hoc  ejus  dido  ftarem  penitus  &  volunLati. 
Adum  anno  gratiæ  millefimo  ducentefuno 
odayo» 
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An-  1109. 


Archives  de 
l’AbbaiedeS. 
penigne. 


CLXIII. 

CeJJion  du  droit  de  gîte  à  Saint  Apol¬ 
linaire  ,  faite  par  Eudes  III.  du 
nom  Duc  de  Bourgogne ,  aux  Reli¬ 
gieux  de  Saint  Bénigne ,  pour  les  dé¬ 
dommager  du  mont  de  Talant,  fur  le¬ 
quel  il  veut  qu'on  fonde  un  Prieure 
dont  les  mêmes  Religieux  auront  tous 
les  revenus  &  la  defferte. 

EGo  Oddo  Dux  Eurgundie  nôrum  facio 
univerfîs  :  quod  in  recompenfationem 
montis  de  Thalant  acquitavi  Abbati  &  Goil*- 
ventui  Sandi  Benigni  Divionenfîs ,  gextum 
quod  habebam  in  Villa  Sandi  Appollinaris, 
ita  quod  nullus  qui  manfum  teneat  in  eadem 
Villa,  quocunque  diverterit,  evitare  poffit 
quin  Abbati  fatisfaciat  de  gexto.  Precipio 
*utem  Prepofitis  meis  lit  homines  alterius 
dominii  qui  in  eadem  Villa  manfum  tenue- 
rint  &  cum  Ab  bâte  de  gexto  componere  no- 
luerint,  eos  ad  fatisfaciendum  eis  fuperhoc 
mea  poteftate  compellant.  Ob  reverentiam 
vero  &  amorem  prefati  Martiris  Chrifti  Be¬ 
nigni,  volo  &  precipio  ut  in  jam  dido  mon¬ 
te  Prioratus  unus  conftruatur,  &  nulli  alii 
Clerici  vel  alterius  religionis  viri  illic  indu- 
cantur  nilï  quos  predidi  Abbas  &  Conven- 
tus  inftituerint  :  fed  Prior  &  Monachi  ibi¬ 
dem  manentes  habeant  omnes  Ecclefias, 
Capellas  &  Altaria  ejufdem  montis  &  omnes 
furnos  qui  in  eo  conftruentur  :  hoc  excepto, 
quod  fi  Dux  aut  DucifTa  ibi  fuerint,  Capel- 
lanus  eorum  habebit  oblationes  ad  Miflam 
fuam  venientes.  Et  tune  in  earum  oblatio- 
num  recompenfatione ,  Prior  aut  Monachi 
illic  manentes  habebunt  unarn  prebendam 
integram  in  pane,  vino  &  coquina  de  menfa 
Ducis  aut  Ducilfe.  Habebunt  etiam  in  eo- 
dem  monte  quatuor  homines  &  totidem 
manfos  liberos  &  immunes  ab  omni  tallia , 
exâdione,  &  jufticia  Ducis  &  miniftralium 
fuorum  :  &  in  mercato ,  &  omnibus  coftu- 
miis,  &  ufurariis  ad  Ducem  pertinentibus 
gaudebunt  ea  libertate  qua  &  homines  Du¬ 
cis  qui  in  ipfo  monte  morabuntun  Qnicquid 
vero  juris  &  libertatis  habebat  Ecclefia  fepe 
fati  Martiris  Benigni  extra  fofTata  caftri  ejuf¬ 
dem  montis  in  vineis,  terris,  aquarumque 
decurfibus ,  volo  &  precipio  ut  libéré  & 
quietè  habeat  &  polfideat.  Ut  vero  ad  ob- 
fervantiam  predidorum  &  amorem  jam  dic¬ 
te  Ecclefie  ego  &  mei  firmius  teneamur  in- 
citati,  concelferunt  mihi  Abbas  &  Conven- 
tus  quod  in  vita  mea,  cotidie  celebrabitur 
pro  me  una  milfa  de  Sando  Spiritu,  aut  de 
Sanda  Maria  :  &  poil:  decelfum  meum  una 
milfa  pro  defundis.  In  omnium  igitur  que 
hic  preferipta  finit,  robur  &  teftimonium 
prefentem  cartam  figillo  meo  firmari  prece- 
pi.  Adum  anno  Domini  m.  cc.  ix.  menfe 
Junio, 


CLXIV» 

Guy  Seigneur  de  Saux  certifie  que 
Jacques  de  Bigorne  mari  de  fia  fiœur 
Sybille  p*  fies  enfians ,  ont  donné  à 
V Abbaie  de  Saint  Seine  tout  ce 
qu'ils  avoient  à  Lery. 

EGo  Guido  Dominus  de  Saux  hotum  fa-  An.  1*09. 

cio  præfentibus  atque  Futuris,quod  Jaco-  camiiaire 
bus  de  Bigorna  &  Sybilla  foror  mea  uxor  t,e  l’Abbaïe 
ipfiüs  atque  Fulcho,  &  Gualterus  filii  ejuf- deS' Scin 
dem  Sybillæ ,  &  Gualteri  de  Mignol  dede- 
runt  &  concelferunt  in  eleemofinam  Deo  & 

Ecclefiæ  Sandæ  Mariæ  &  Sandi  Sequanii 
quidquid  habebant  in  Villa  de  Lery ,  &  in 
omnibus  finagiis,  &  ufagiis  ejufdem  Villæ 
libéré  &  quieté  ab  eadem  Ecclefia  perpetuo 
polTidendum.  Oliverus  vero  tune  Abbas 
Sequani  &  ejufdem  loci  Conventus  dederunt 
præfcriptis  Jacobo  &  Sybillæ  &  Fulchonî  at¬ 
que  Gualtero  fexcenta  libras  flephanienfes,& 
memoratæ  Sybillæ  quatuor  vaccas,  mihi  ve¬ 
ro  quadraginta  libras.  Ego  vero  &  Bartho- 
lomeus  filius  meus  hanc  donationem  lauda- 
vimus  atque  concelfimus,  &  ratam  habemus; 
Laudaverunt  etiam  liberi  fæpe  didi  Jacobi 
&  Sybillæ,  Joannes'  Dampmarus,  Luca.  Et 
ut  hoc  perpetuo  maneat  inconculfum ,  præ- 
fentem  cartam  figilli  mei  miuiimine  robora- 
vi.  Adum  eft  hoc  anno  Incarnationis  Domi- 
nicæ  m.  cc.  ix. 


CL  XV. 

Chante  du  Duc  Eudes  III.  qui  àprouve 
&  ratifie  la  donation  faite  a  l'Ab- 
baie  de  S.  Seine ,  des  biens  fituez  à 
Lery. 

EGo  Oddo  Dux.Burgundiæ  Hotum  facio  An.  1109. 

.præfentibus  &  futuris,  quod  Jacobus  de  ~-me Car> 
Bigorne  &  Sybilla  uxor  ejus,  &  Fulcho,  &  tuiaûe, 
Gualterus,  quos  de  alio  marito  habuerat, 
dederunt  &  concelferunt  in  eleemofinam 
Deo  &  Ecclefiæ  Sandæ  Mariæ  &  Sandi  Se¬ 
quani  quicquid  habebant  in  Villa  de  Lery  * 

&  in  omnibus  finagiis  &  ufagiis  ejufdem  vil¬ 
læ  ,  libéré  &  quietè  ab  eadem  Ecclefia  perpe¬ 
tuo  polTidendum.  Hanc  donationem  lauda¬ 
verunt  &  concelferunt  liberi  præfcriptorum 
Jacobi  &  Sybillæ,  Johannes  Dampmarus, 

Luca.  Hoc  etiam  laudaverunt  &  concelfe- 
runt ,  Guido  Dominus  de  Saux ,  &  Bartho- 
lomæus  filius  ejus.  Oliverius  vero  tune  Ab¬ 
bas  Sandi  Sequani  &  ejufdém  loci  Conven¬ 
tus  receperunt  omnes  hujus  donationis  auc- 
tores  in  omnibus  fpiritualibus  beneficiis  quæ 
in  eadem  Ecclefia  fient.  Dederunt  etiam 
præfcriptus  Abbas ,  &  Monachi  memoratis 
Jacobo,  Sybillæ,  Fulchoni,  Gualtero,  fex- 
centa  libras  ftephanienfes ,  &  memoratæ  Sy¬ 
billæ  quatuor  vaccas,  &  Domino  Guidoni 
de  Saux  3  quadraginta  libras  propter  laudem 
K  k  k  k 
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fiujus  eleemofinæ.  Ego  verô  Oddo  Dux  Bur- 
gundiæ  ad  petitionem  ipforum  qui  hanc  elee- 
mofinam  fecerunt,  donationem  iftam  manu- 
cepi,  &  garantire  atque  ab  omnibus  defen¬ 
fare  promifi.  Et  ut  hoc  perpetuum  robur  ob- 
tineat,  ad  petitionem  ipforurrf ,  præfentem 
eartam  figilli  mei  impreflïone  munivi.  Ac- 
tum  eft  hoc  anno  Incarnationis  Dominicæ 
m.  cc.  ix. 


E  L’  H  I  S  T  O  I  R  E 
animæ  meæ  &  anteceflbrum  meorum  vigentt 
libras  divionenfes  annuatim  perfolvendas  in 
pedagio  Divionenfi ,  medietatem  in  nundi- 
nis  Barri,  &  alteram  in  fefto  Sanfti  Remigii. 
Et  ut  hæc  elemofyna  mea  in  perpetuo  vi- 
geat,  præfentem  paginam  figilli  mei  feti  mu- 
nimine  roborari.  Aftum  anno  gratiæ  m.cc.  ix. 


CLXIX. 


CL  XVI. 

Chartre  du  Duc  Eudes  III.  pour  l'Ab- 
baie  de  Saint  Seine . 

Ax.  12.09.  Y?  Go  Oddo  Dux  Burgundiæ  notum  facio 
— — - —  JC  omnibus  quod  Dominus  Bertrandus  de 
tieCpAbbaïe  Saudon  acquittavit  querelam  quam  habebat 
tie  s.  Seine,  adverfus  Ecclefiam  Santfti  Sequani  in  omni¬ 
bus  commodis,  videlicet  decimam  de  Len- 
tenniaco,  &  prata  de  Pangis  ;  unde  Bertram- 
nus  idem  habuit  de  beneficio  Ecclefiæ  Sancii 
Sequani  fexaginta  libras  Divionenfes.  Hoc 
aâum  eft  in  præfentia  noftra,  &  utriurque 
partis  affenfu ,  figillo  noftro  firmatum.  Ac- 
tum  anno  Domini  m.  cc.  ix. 


Chartre  du  même  Duc  en  faveur  de  la 
même  Abbaie . 

EGq  Odo  Dux  Burgundiæ  notum  facio  præ- 
fentes  litteras  infpeduris,\quod  homines 
&  equos  qui  in  opéré  Monafterii  S.  Sequani 
deputati  fufit,in  proteftione  mea  &  condudu 
meo  manu  capio ,  ita  quod  fi  quis  eos  cepe- 
rit,  ego  de  proprio  reftituam,  &  ipfam  inju- 
riam  in  malefadores  diftride  faciam  vindi- 
cari. 


CLXX. 

Autre  Chartre  du  même  Duc ,  en  faveur 
de  la  même  Abbaie . 


CL  XVII. 

Chartre  du  Duc  Eudes  III.  qui  notifie 
l’accord  fait  entre  les  Seigneurs  de 
E  anges  êfi?  les  Religieux  de  S.  Seine. 

An.  12.09.  ThGo  Oddo  Dux  Burgundiæ  notum  facio 

— : -  JC  univerfis  quod  cum  Johannes  Grofvilens, 

ti!iaiJe.C  Cat*  &  Garnerius  de  Fanges  calumpniam  inferrent 
Ecclefiæ  San&i  Sequani  fuper  eleemofina 
quam  Dominus  Andréas  de  Briteneria  ei 
contulerat,  tandem  coram  nobis  cum  eadem 
Ecclefia  fuper  hoc  compofuerit,  &  acquita- 
verit  eidem  Ecclefiæ,  quicquid  idem  An¬ 
dréas  pofiederat  apud  Balmes ,  &  apud  Fan¬ 
ges  ,  &  apud  Turcé,  &  apud  Bleifé  Villam,  & 
in  molendino  Blefeii  Caftri,  &  promiferit 
data  fide ,  fe  hoc  totum  contra  omnes  ca- 
lumpniatores,  fi  quid  emerferint,  defenfare , 
&  garantiam  legitimam  ferre.  Et  nos  fimili- 
ter  ad  petitionem  ipforum,  iftud  manu  tene- 
re,  &  defenfare,  &  garantiam  ferre  debe- 
mus.  Hoc  laudaverunt  uxores  &  liberi  præf- 
criptorum  Johannis  &  Garnerii,  &  omnes 
ad  quos  laus  hujus  rei  pertinebat.  In  cujus 
rei  teftimonium  præfentem  paginam  figilli 
noftri  fecimus  impreflione  muniri.  Adum 
anno  gratiæ  m.  cc.  ix. 


C  L  X  V 1 1 L 


O  Do  Dux  Burgundiæ ,  diledis  fuis  O. 

Abbati  Sandi  Sequani  &  eiufdem  loci 
Conventui  falutem ,  &  amorem.  Univerfitati 
veftræ  notum  facimus  quod  ad  preces  Abba- 
tis  veftri  &  veftras  condefcendentes  ,  homi¬ 
nes  veftros  à  vobis  diffugere  volentes  in  terra 
noftra  nequaquam  retinebimus.  Adum  anno 
Domini  m.  cc.  ix.  menfejunio. 


C  L  X  X I. 

Eudes  111.  Duc  de  Bourgogne  donne  a 
l’Eglife  de  Tart  huit  émines  de  bled 
froment  &  avoine  ,  de  cenfe  fur  fou 
bien  de  Rouvre. 

N  0mm  fit  prefentibus  &  fututis  quod 
ego  Odo  Dux  Burgundie  concefii  pro 
remedio  anime  mee  ÿc  anteceftbrum  meo¬ 
rum  Deo  &  Beate  Marie  de  Tart  &  S  an  cri  mo- 
nialibus  ibiDeo  fervientibus  ocro  minas  bîa- 
di  in  mea  cenfa  Roverii  ad  feftum  Sanbti  Re¬ 
migii  annuatim  reddendas,  quarum  medie- 
tas  eft  frumenti  &  altéra  avene.  Et  feiendum 
eft  quod  fi  cellfa  ejufdem  Roverii  defecerit, 
quicumque  ibi  meos  proprios  redditus  reci- 
piet ,  jam  dirais  Sanflimonialibus  prediâum 
bladum  reddet.  A  ci  uni  eft  hoc  anno  ab  ïn- 
carnatione  Domini  1309.  die  nativitatis  B, 
Johannis  Baptifte. 


Chartre  du  même  Duc,  qui  donne  vingt 
livres  dijonnois furie  p  cage  de  Dijon, 
a  l’ Abbaie  de  S.  Seine. 

EGo  Odo  Dux  Burgundie  notum  facio 
prrfentibus  atque  futuris  me  dediffe  & 
Mi  me  Cat-  conce(ïïïfe  in  perpetuum  elemofinam  Eccie- 
“u"'  fia  Sandæ  Maria  &  Sanfli  Sequani  pro  falute 


CLXXII. 

Accord  entre  Etienne  Evêque  d’ Autan 
&  le  Seigneur  de  Mont  S.  Jean. 

EA  que  memorie  commendare  volumus 
.'ne  in  pofterùm  aliquod  générant  fean- 
dalum  litteris  annotare  debentur.  Contro- 


Ah.  1109. 


Même  Cac- 
tulairc. 


An.  1x09  s 


Même  Cat« 
tulaire. 


An.  I  X09< 


Archives  de 
l’Abbaïe  de 
Tart. 
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Caitulairc 
de  l’Evêché  , 
d'Autun, 


DE  BOURGOGMÈ, 
verfia  liquident  fuit  inter  Dominum  Stepha- 
num  Eduenfem  Epifcopum ,  Hugonem  Do¬ 
minum  Montis  Sanâi  Johahnis  &  Stephanum 
fïlium  ejus  fuper  caftro  Thoyfiaci.  Pro  pace 
tandem  inter  eos  reformandâ  predidhis  Ste- 
phanus  cafameiitum  ,  quod  pater  ejus  Hugo 
de  Epifcopo  tenebat,  videlicet  Gyffiacum, 

Briciacum  &  ÿors  &  nemus  de  Netifico 
de  Epifcopo  cepit  &  ei  hominium  fecit. 

Centum  vero  folidos ,  quos  Epifcopus  in 
caflamentum  debet  Domino  Montis  Sandi 
Johannis,  Dominus  Hugolibi  retinuit,  qui 
ad  Stephanum  filium  ejus  reverteretur  nec 
aliquid  efle  de  toto  caffamento  videlicet 
de  terra  &  de  nummis  poterit  habere  nec 
ille  qui  erit  Dominus  Montis  Sandi  Johan- 
nis.Didum  etiam  fuit  quod  Dominus  Epifco¬ 
pus  quam  voluerit  firmitatem  adThoyfiacum 
facere  poterit  de  padis  inter  Dominum 
Henricum  &  Dominum  Hugonem  Montis 
Sandi  Johannis  pro  firmitate  Thoyfiaci  fada. 

Cognitum  fuit  per  eos  qui  ad  pacern  inter 
ipfos  reformandam  fuerant,  videlicet  per 
Hugonem  Eduenfis  Ecclefiæ  Decanum ,  Gi- 
rardum  Archipresbiterum ,  Guidonem  Ar- 
chidiaconum  Avallonenfem  ,  Laurencium 
Canonicum  Sandi  Symphoriani,  Majorem 
Sedelocenfem  &  Arbertum  Majorem  Thoyfia¬ 
ci  ;  quod  Dominus  Hugo  Montis  Sandi  Jo¬ 
hannis  ad  evitandum  appareils  periculum  fui 
&  fuorum  contra  omnes  prêter  contra  Du- 
cem  &  contra  Ecclefiam  Eduenfem  ad  Thoy- 
fiacurn  refugium  habebit,  &  ibi  manebit  do- 
nec  fecurè  recedere  poffit.  Quod  autem  in 
manfione  ilia  de  bonis  Thoyfiaci  expendet, 
ipfe  infra  quatuordecim  dies  hominibus  per 
capita  reddet.  Si  forefadum  Montis  Sandti 
Johannis  per  Thoyfiacum  tranfibit,  homines 
Thoyfiacipro  polie  fuo  auxilium  eisprebent, 
prêter  contra  Ducem  &  contra  Ecclefiam 
Eduenfem ,  fimiliter  auxiliarentur  homini- 
b«s  Thoyfiaci  ad  montem  Sandti  Johannis  re¬ 
fugium  habebunt  contra  omnes  prêter  con¬ 
tra  Ducem,  &  hoc  juraverunt  decem  homi¬ 
nes  de  Thoyfiaco  &  decem  de  Monte  Sandti 
Johannis.  Centum  folidi  debent  reddi  ad  Sy- 
nodum  hyemalem  aut  infra  quatuordecim 
dies  poft  Synodum  :  quod  fi  non  redderen- 
tur,  Dominus  Montis  Sandti  Johannis  pote¬ 
rit  gaiare  folummodo  de  centum  folidis  fine 
lege  in  terra Epifcopi  extra  poteftatem  Thoy¬ 
fiaci  &  falvis  omnibus  rebus  Thoyfiaci  ubi- 
cumque  fuerint.  Hoc  totum  laudaverunt 
Dominus  Hugo  &  Dominus  Stephanus  & 

Guillelmus  frater  ejus&  juraverunt  deinceps 
tenere  pacern  Epifcopo  &  fuis.  Laudavit  etiam 
uxor  Domini  Hugonis  &  uxor  Domini  Ste- 
phani  ad  requifitionem  Epifcopi,  donavit  ei 
Dominus  Hugo  Ochiam  fuam  que  eft  prope 
muros  Thoyfiaci  laudantibus  fil  iis  fuis.  Adtum 
fuit  hoc  Edue  coram  Capitulo,  cujus  figillo 
hec  carta  roborata  eft.  Anno  ab  Incarnatio- 
ne  Domini  m.  cc,  xiv. 
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CL  XXIII. 

Traité  entre  Eudes  II L  du  nom  Duc  âè 
Bourgogne ,  les  Abbé  &  Religieux 
de  Flavigny. 

EGo  Odo  Dux  Burgundie ,  notum  facio 

præfentibus  &  futuris ,  quod  inter  me  &  Archives  de 
Herveum  Abbatem  &ConventumFlavignia-  >’Abba'!e  d<t 
cenfem  taies  fuerunt  conventiones  firmatæ.  lav'sny' 
Scilicet  quod  ego  Ecclef.  Flavigniacenf.  à 
debito  quadraginta  millium  librarum  &  eo 
amplius  à  viaditoribus  fuis  quittari  &  litte- 
rasi . . .  fuper  univerfis  debitis  fuis  confedtas 
ei  reddi  faciam  abfolute  hoc  modo ,  quod 
in  terra  Ecclefiæ  prædidtæ  j  quatuor  millia 
librarum  accipiam  ,  &  pro  fex  millibus  libris 
præfati  Abbas  &  Conventus  mihi  medieta- 
tem  trium  villarum  fcilicet  Sandti  Germani 
de  Lato-Folio,  Cancellarum  ,  Ampilleijure 
hæreditario  pofïîdendam  dederunt  *  præter 
décimas  &  jura  parochiarum  ;  quas  villas  de 
manu  mea  non  potero  tollere  ,  nec  alienæ 
perfonæ  vel  Ecclefiæ  conferre ,  nifi  Ecclefiæ 
Flavigniacenfi ,  nec  ibidem  fine  ipfis  aliquid 
potero  acquirere  ,  nec  ipfi  fine  me  :  nec  fer- 
vus  aut  liber  homo  eorum  ibidem  ad  rema- 
nendum  poterit  retineri ,  nec  mercatum  die 
lune  inftitui ,  neque  nundinæ  ante  odto  dies 
vel  poft  ànundinis  Flavigniacenfib.  Ego  vero 
habere  potero  domum  ibidem  fine  munitio- 
ne  fine  ipfis ,  vel  ipfi  fine  me.  Pro  refiduo 
vero  debiti  partem  predidtarum  villarum  & 
omnem  aliam  terratn  &  omnes  reditus  quos 
habere  extra  Flavigniacum  præter  decimam 
Darceii  quæ  eft  ad  ufum  infirmorum,  &  cur- 
fum  ejufdem  villæ  qui  eft  ad  mandatum  pau- 
perum  die  magni  Jovis  faciendum ,  &  fexa- 
ginta  quinque  folidos  pro  anniverfariis  fa- 
ciendis ,  quadraginta  in  eenfibus  apud  Jail- 
lerum  &  viginti  quinque  in  quadain  vinea 
apud  vineam  Ferri,  ufque  ad  quindecim  an- 
nos  potTidebo,  exceptis  omnibus  Prioratibus 
&  Beneficiis  &  oblationibus  mortuorum  ; 
habebo  etiam  ufque  ad  quindecim  annos 
duas  partes  vini  decimarum  Flavigniacenfi. 

&  centum  libras  in  receptis  &  fexaginta  li- 
bras  in  Prioratu  de  Colchm  &  centum  libras 
in  Prioratu  de  Sinemuro.  Elapfis  vero  quin¬ 
decim  annis  tota  terra  eorum  fine  debito  vel 
impedimento  ad  eos  libéré  revertetur ,  ex¬ 
ceptis  medietatibus  trium  villarum  quas  mihi 
dederunt ,  in  quibus  fi  præter  domum  pro- 
priam  aliquid  acquifiero,  ipfi  fine  aliqua  red¬ 
di  tione  aut  milfione  rei  propriæ  per  medium 
partientur.  De  padionibus  iftis  teneor  eos 
munire  per  litteras  Domini  Regis  &  Eccle- 
fiafticarum  perfonarum  munimenta,  ad  ma¬ 
jorem  etiam  firmitatem  fupradidas  conven¬ 
tiones  me  bona  fide  fervaturum  firmavi  cor- 
poraliter  preftito  juramento.  Et  ut  hoc  ratum 
&  inconculfum  permaneat,  præfenti  fcripto, 
figillum  meum  appofui.  Adum  anno  gratiæ 
m.  cc.  xi  n i.  mçnfe  Februario. 
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CLXXIV. 

Eudes  III ■  du  nom  Duc  de  Bourgogne, 
reçoit  en  partage  ou  focie'té  des  Cha¬ 
noines  &  Chapitre  de  S.  Martin  de 
Tours ,  la  terre  de  Broijje  fitttée  au- 
delà  de  la  riviere  de  Sône. 

O  Do  Dux  Burgundiæ  omnibus  præfentem 
paginant  inipeduris  in  Domino  falu- 
tem.  Noveritis  univerfi  qtiod  viri  venerabi- 
les  Capitulum  bcati  Martini  T uroneiiiis  ter¬ 
rain  fuam  de  Bro/jje ,  quæ  eft  fita  ultra  Soa- 
nam  fluvium  mihi  &  filio  meo  Duci  futuro 
ad  vitas  noftras  tantummodo  pro  medietate 
concefTit  poflidendam.  Et  ego  pro  me  &  filio 
meo  eidcin  Capitulo  bon  a  fide  promifi  qtiod 
medietatem  omnium  proventuum  &  reddi- 
tuum  ejufdem  terra  nos&predidtim  Capi¬ 
tulum  communiter  &  fideliter  capiemus,  ita 
quod  ferviens  ,  qui  ad  recipiendos  redditus 
&  proventus  ibi  deputabitur,communi  con- 
fenfu  Ducis  &  Capituli  vel  ejus  mandati  eli- 
getur  &  eledus  in  primis  jurabit  quod  de 
omnibus  redditibus  &  proventibus  terra:  illius 
medietatem  Duci  &  medietatem  Capitulo 
bona  fide  reddet.  Poft  deceflum  verô  nof- 
trtim  cadem  terra  cum  Omni  melioratione 
fua&  cum  omnibus  per  nos  ibidem  adqui- 
(îtis  ad  Ecclefiam  beati  Martini  Turonellfis 
pleno  jure  revertetur ,  lioc  excepto  quod 
euftodia  &  falvamentum  ipfius  terra:  ad  om- 
nes  Duces  Burgundiæ  nobis  fuccefliiros  jure 
hereditario  devolventur  ;  tk  nullus  Ducuin 
poterit  alii  quam  fucceflori  fuo  Duci  cedere 
vel  derelinquere.  Et  ne  dida  Ecclefia  fuper 
Jioc  moleflari  poflet  in  pofterum,  ego  qui  ad 
ipfius  Ecclefiœ  augmentum&utilitatembona 
fide  intendo,  in  hujus  rei  teftimoùium  pre- 
fentem  paginam  figilli  mei  munimine  robo- 
ravi ,  &  rogavi  Dominum  meum  Philippum 
iiluftrem  Regem  Francis  ut  didas  conventio- 
nesfigillo  fuo  confirniarer.  Adum  anno  Do- 
mini  m.  ce.  xv. 


CLXXV. 

Hugues  IV.  promet  de  garder  les  con¬ 
ventions  précédentes  faites  avec  le 
Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours. 

N  Os  Hugo  Dux  Burgundiæ  notum  faci- 
mus  univerfis  quod  nos  apud  Talentum 
~  cailrum  noftrum  fccinius  juramentum,  quod 
fecerunt  predecelforcs  noftri  Ecclcfiæ  beati 
Martini  Turonenfis  ;  videlicet  quod  conven- 
tiones  quas  predeceflores  noftri  predidi  ei- 
dem  Ecclefiæ  fecerunt ,  fecundum  quod  in 
ejufdem  Ecclcfiæ  cartaà  predeceflore  vclpre- 
decelforibus  noftris  eidem  édita  &  confeda 
continetur,  fervabimus  bona  fide.  Datum 
apud  Talentum  die  lunæ  ante  feftum  beati 
Michaëlis ,  anno  Domini  m.  ccc.  x. 


CL  XXVI. 

Accord  fait  entre  Eudes  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  &  Hué  Seigneur  de  Vergy. 

Overint  univerfi præfentes  & futuri  quod  Au-  mit; 
cum  inter  Duces  Burgundie  &  Domi-  clllml)re  ■ 
nos  Virgeii  diflenfiones  fepiffime  moveren-  au  CompicS 
tur  :  ego  Odo  Dux  Burgundie  &  Huo  Domi-  <1‘  D:1<"" 
nus  Virgeii  pacem  inter  nos  peformavimus 
in  hune  modum.  Scilicet  quod  Dominus 
Huo  juravit  mihi  &  meis  Virgeium  redibile, 

&  quotiens  ego  vel  mei  Virgeium  require- 
remus  nobis  redderetur,  &  poflemus  illud  te- 
nere  per  quatuordecim  dies,  fi  nobis  place- 
ret,  &  amplius  tenere  non  poflemus  :  nifi  Ab- 
bates  Ciftercienfis  &  Buflerie  negotiiun  evi- 
dens  &  manifeftum  vidèrent  pro  quo  nos 
tenere  deberemus,  &  fi  dum  illud  teneremus 
per  nos  vel  per  noftros  aliquod  damnum, 
præterquam  de  feno  &  ftramine,  ibi  in  rebus 
fuis  fieri  contingeret,  infra  quadraginta  dies, 
poftquam  reqmiiti  efiemus,  dampnum  illud 
bona  fide  reftauraremus,  &  pro  juratnento 
fado  de  redditione  Virgeii  dedi  Domino 
Huoni  &  fuis  Mirebellum  &  Gardam  Flureii 
&  quicquid  habebam  apud  Barges,  apuddit- 
vooges  &  apud  Cowfa.Contingitautempoft- 
ea  quod  ego  duxi  in  uxorcm  filiam  prædidi 
Huonis  ,  &  ipfe  dédit  michi  &  heredi  meo 
Virgeium ,  fi  Deo  volente  de  filia  fua  uxore 
mea  heredem  haberemus,  &  quidquid  habe- 
bat  citra  Tilam.  Similiter  ego  dedi  ei  &  fuis 
quidqilid  habebam  ultra  Tilam.  Ita  tamen 
quod  cum  heres  mers  quem  de  filia  fua  uxore 
mea  Deo  volente  fufeiperem ,  ad  Ducatum 
Burgundie  tenendnm  venirct  :  fi  volueric 
Abbatiam  Sandi  Leodegarii  ad  opus  fuUm 
retinebit ,  vel  Domino  Villermo  de  Virgeio 
&  fuis  eam  dimittet.  Præterca  dedi  dido  Vil¬ 
lermo  &  fuis  Senefchaltiam  Ducatus  Burgun¬ 
die  poftquam  exciderità  Comité  Sandi  Pauli 
qui  eam  tenebat.  Sciendum  quod  fi  fine  he- 
rede  de  forore  fua  uxore  mea ,  quod  abfit, 
deceflero,  vel  heres  meus,  quod  Deus  abver- 
tar,  fine  herede  deceflerit,  caftrum  Virgeii 
ad  didumWillermum  &  heredesfuos  rever- 
terecur,  cum  parte  Domini  Willermi  de 
Monte  Sandi  Johannis,  quam  habet  apud 
Virgeium ,  fi  illam  intérim  acquirere  potero 
quoquomodo.  Et  tune  totum  caftrum  Vir¬ 
geii  michi  &  meis  erit  jurabile  &  reddibile, 
ficut  de  alia  medietate  fuperius  eft  notan- 
dum,  &  quidquid  pro  juratnento  fado  de 
redditione  Virgeii  dederam  fatis  dido  Huoni 
ad  Ducatum  Burgundie  libéré  &  abfolute 
revertetur.  In  hujus  veto  rei  robur  &  tefti- 
monium,  ego  fuperius  nominatus  Odo  Dux 
Burgundie  :  &  ego  didus  Willermus  de  Vir¬ 
geio  prefentem  cartam  ftgillorum  noftrorum 
munimine  communivimus.  Adum  anno  ab 
Incarnatione  Domini  M.  cc.  xvi.  menfe  De- 
cembri. 


B  Ë 
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ÇLXXVÎL 

Hommage  tendu  a  l Evêque  de  Chahut 9 
par  Alix  DucheJJe  de  Bourgogne. 

_ Go  Aalidis  Ducifla  Burgundie  notum  fa- 

cartuiairc  -*-*  cio  univerfis  prefentes  litteras  infpedu- 
ri?  châion.^  r*s  ’  me  fec^e  hômagium  Domino  Duranno 
Cabilonenfi  Epifcopo  caufa  infirmitatis  meæ, 
quia  tune  temporis  graviter  detinebar  in 
domo  meafita  in  monte  de  Taleiltis ,  falvo 
jure  &  honore  Ecclefie  Cabilonenfis.  Adum 
eft  hoc  anno  gratiæ  m.  cc.  xvi  i  i.  menfe  Sep- 
tembris. 

CLXXVIIh 

Vente  du  clos  de  vigne  de  Gevrey  aux 
Doyen  &  Chapitre  de  Langres ,  par 
les  Abbé  &  Chapitre  de  Béze. 

I2-*9-  p Go  Hugo  Abbas  Befuenfis  &  univerfum 

Cartulaire 
du  Chapitre 
de  Langres. 


Ec 

Ecclefiæ  Befuenfis  Capitulum  notum  fieri 
volumus ,  quod  vendidimus  Decano  &  Ca- 
pitulo  Lingonenfi  claufum  noftrum  de  Ge- 
vriaco  cum  omnibus  appendiciis  fuis  in  ter¬ 
ris,  tertils ,  pratis,  &  domo  cupis  &  alia  fu- 
pelledili  &  cenfibus  de  vino  &avena  &  de 


BOUÏlGOGNë;  4  •_  ,  4 

-  funt  rétro  grangîam  ufqtie  ad  bofcum  de 

BroeJJe ,  cum  dutnis  qui  funt  infra  campos  : 
Conceiïit  eis  etiam  terras  &  prata  que  eis  ab 
hominibus  ia  primis  fuerunt  in  eîecmofinam 
data ,  &  que  traxerant  de  bofco  ad  planani 
in  lylvis  pro  Aile  &  de  BroeJJe.  Plenarium  ad 
omriia  coriceffit  Monialibus  predjdis  ufa-< 
gium  tam  de  fago  &  quercu,  quam  de  omnï 
ligno ,  tam  de  domibus  quam  de  grangiis 
five  de  aliis  edificiis  jani  fadis  vel  faciendis 
in  poteftate  de  Tart.  Quod  fi  Dominus  ton- 
dere  voluerit  bofcum,  ad  earum  ufagium 
pars  fufficiens  debet  affignari*  Bofcus  etiam 
ylllc  à  molendino  de  Molaife  per  reditudi- 
nem  ad  molendinum  Michaëlis  ufque  ad  bof¬ 
cum  Domini  de  Malleyo  terminatur ,  quod 
ad  homines  jam  didi  Domini  J.  in  bofco 
Aile ,  vel  de  BroeJJe  extirpaverunt  ad  facien- 
dum  prata  vel  campos,  fimiliter  &  jam  dide 
Moniales  potuerunt  extirpare.  Item  plena- 
riam  pifeationem  concelfit  eis  à  foifa  Alun 
ufque  ad  molendinum  de  Molaife,  &  à  mo¬ 
lendino  de  Tartenoe  ufque  ad  Genleyum  & 
fuperius  ;  in  gurgitibus  vero  earum,  videlicet 
a  vado  de  P  nival  ufque  ad  veterem  bornant 
nemo  pifeari  debet  nifi  de  mandato  earum- 
dem  Dominarum,  exclufam  etiam  molendini 
earum  nemo  rumpet  ;  quam  qui  ruperit  re- 
ficiet  &  pro  ruptione  dido  Domino  folvet 
emendam.  Hoc  laudavit  Domina Sibilla jam 
didi  Johannis  filia  pro  ipfius  viro,  uxorifque 


denariis  pro  600  librarum  ftephanienfium 
&  promifimus  bona  fide  quod  fuper  vendi- 
tione  ifta  legitimam  garantiam  portabimus 

predido  Capitulo  Lingonenfi  contra  omnes  . &  omnium  antecef- 

&  fpecialiter  contra  Monachos  Befuenfes,  fi  forun  fuorum  animarum  pia  redemptione 


An.  tuo 

Archives 
l’Abbaïe  de 
Tart. 


quis  forte  huic  venditioni  voluerit  obviare. 
Fada  eft  venditio  ifta  prefente  S.  Archidia- 
cono  Divionenfi  &  confentiente,  vacante  fede 
Epifcopali.  Adum  anno  gratiæ  1219. 

CLXXVIX. 

Vidimus  de  Hugues  Abbé  de  S.  Béni¬ 
gne  de  Dijon ,  ou  il  certifie  la  dona¬ 
tion  faite  a  l’Abbaïe  de  Tart  par 
Jean  Seigneur  de  Montreal. 

N  Os  Hugo  permidione  divin»  humilis 
Abbas  Ecclefie  Sandi  Benigni  Divio- 
nenfis  notum  facimus  univerfis  prefeiltes  lit¬ 
teras  infpeduris  quod  nos  vidimus  diligenter 
de  verbo  ad  verbum  legimus  quamdam  lit- 
teram  fanam  &  integram ,  non  cancellatam-, 
non  vitiatam,  non  abolitam,  non  rafam,  nec 
in  aliqua  fui  parte  corruptam  figillis  Huonis 
Dei  gratia  Lingonenfis  Epifcopi  &  nobilifli- 
mi  Johannis  de  Monte-Regali  Domini  de 
Tart  fratris  fui  figillatam  cujus  ténor  talis  eft: 

Ego  Huo  Dei  gratia  Lingonenfis  Epifco- 
$>us  notum  facio  omnibus  tam  futuris  quam 
jprefentibus  prefentem  paginam  infpeduris, 
quod  nobilis  vir  Johannes  de  Monte-Regali 
Dominus  de  Tart  frater  meus  in  perpétuant 
dédit  eleemolÿnam  Deo  &  Ecclefie  de  Tart 
&  Sandimonialibus  ibidem  Chrifto  famulan- 
tibus  terram  quam  homines  fui  tenebant 
juxta  grangiam  de  B  anno  t  des  les  Aes ,  qui 


fingulis  annis  Miffam  cum  folempni  anniver- 
fario  fepedide  Moniales  promiferunt.  Quod, 
ne  qua  fuper  hoc  in  pofterum  poffit  orirl 
queftio  ad  preces  fupradidas  fratris  Johan¬ 
nis  cum  figilli  fui  appofitione  figilli  noftri 
munimine  prefentem  cartulam  dignum  du- 
ximus  roborari.  Adum  eft  anno  gratie  mil- 
lefimo  ducentefîmo  vicefimo,  menfe  Martio, 
Nos  vero  prefatus  Hugo  humilis  Abbas  S, 
Benigni  predidus ,  quod  vidimus  teftamur  , 
&  in  hujus  rei  teftimonium,  fada  priùs  dili¬ 
genter  collatione  de  verbo  ad  verbum  de 
prefenti  tranferipto  ad  originale,figillum  nof¬ 
trum  huic  prefenti  tranferipto  duximus  ap- 
ponendum.  Datum  anno  Domini  millefimo 
ducentefimo  odogefimo  odavo,  menfe  No- 
vembris.  Datum  per  copiam  fub  figno  ma- 
nuali  Magiftri  Johannis  Bon  deDivionc,  Ta- 
bellionis  Curie  Lingonenfis  ac  Coadjutoris 
Tabellionis  dideDivionis  pro  Domino  Duce 
Burgundie.  Collatio  prefens  diligenter  de 
verbo  ad  verbum  de  prefenti  copia  ad  origi¬ 
nale  didi  tranferipti  fada.  Datum  ut  fuprà 
die  jovis  poft  hiemale  feftum  beati  Martini 
anno  Domini  millefimo  quadringentefimo 
quarto, 

pjean  le  Bon . 


fREUVïS  DE 

CL  XXX. 


Alix  Ducheffe  de  Bourgogne  certifie  la 
donation  faite  par  Girard  de  Saulx 
Chevalier ,  au  profit  des  Religieux 
de  Saint  Bénigne. 

As.  1110.  T7G0  A.  Dtidffa  Burgimdie  notum  faciô 
•  g  je  t,  omnibus  præfentes  litteras  mj  pestons , 
l'Abbaïc  de  quod  Dominas  Girardus  de  Saulx  Miles  in 
s.  Bénigne.  mca  prefentia  conflitutus  laude  &  affenfu  fi- 
liorum  fuorum  dédit  &  conceffit  Deo  &  Ec¬ 
clefiæ  Sancti  Benigni  Divionenfis ,  quartam 
partem  décimé  de  Villa  de  Saucitiis,  que 
erat  fui  juris.  In  hujus  rei  teftimonium  ad 
petitionem  utriufqüe  partis  prefentibus  lit- 
teris  figillum  meum  appofui.  Aflum  anno 
Domini  m.  cc.  xx.  menfe  Januario. 

CLXXXI. 

Guy  Seigneur  de  Saux  certifie  que  le 
Sieur  de  Villecomte  a  vendu  aux 
Religieux  de  S.  Seine  tout  ce  qu’il 
avait  h  Frefinoy. 

AX-  m«.  T7Go  Guido  Dominus  de  Saux  notum  fa- 

-  El  cio  omnibus  præfentes  litteras  infpeflu- 

deraîS'  ris,  quod  Dominus  Guido  de  Villa-Comitis 
de  s.  seine,  jyjües 3  vendidit  Ecclefiæ  Sancti  Sequani  & 
tradidit  quidquid  juris  habebat  &  dicebat 
fe  habere  apud  Fraifnetum,&  apudMargel- 
latn,  &  apud  Cuffin,  &  in  finagiis  earumdem 
Vil  1  arum;  &  pro  venditione  ifta  recepit  a 
venerabili  viro  Olivero  Abbate  diftæ  Eccle- 
fiæ  fexcentas  libras  Divionenfes,  &  Domi¬ 
nus  Guilleîmus  dcFoffato  Miles  quadragin- 
ta  libras  Divionenfes.  Ego  vero  centum  li- 
bras  Divionenfes  tecepi  à  diéto  Abbate  de 
venditione  ifta,  quia  hoc  de  feodo  meo  elle 
reclamabam ,  &  venditionem  faftam  laudavi 
&  bona  fide  promifi  jam  diâæ  Ecclefiæ  te- 
nendam  in  pace  ex  parte  mea  &  meorum. 
Et  ut  hoc  ratum  habeatur ,  præfentes  litteras 
figillo  meo  figillatas  tradidi  Ecclefiæ  memo- 
ratæ.  Afituin  anno  gratiæ  M.  cc.  xxvi.  menfe 
Maïo. 

CLXXXII. 

Chartre  de  Hugues  IV.  qui  confirme 
celle  du  Duc  Eudes  III.  fion  pere , 
donnée  en  faveur  de  l’Evêque  de 
Langres  Jitr  les  droits  qu'il  a  a  Cha- 
tillon. 

Au.  ms.  T?  Go  Hugo  Dux  Burgundiæ,  notum  facio 

-  El  oui  ver  fis  præfentes  litteras  infpeâuris, 

d«5ï,tïr  quod  ego  volo  &  conccdo  quod  carra  quam 
*ic  Langres.  bone  mefflorie  Odo  pater  meus  récit  de  jure 
Epifcopi  Lingonenfis  ex  Ducis  Burgundiæ 
diftinguendo  apnd  Caftellionem  &  in  pem- 

nentiis  ftabilis  lit  &  firma,  &  in  bono  valo- 
re  fu o  in  quo  prius  confeâa  fuit  permaneat, 
ita  quod  nulla  præfcriptio ,  nullus  ufns  ?  cou- 


L’  H  ï  $  T  OÏR  E 
tra  cartam  mihi  vel  meis  valeat  :  quin  fem- 
per  Epifcopus  Lingonenfis  ad  jus  fuum  ve- 
nire  pofiit  fecundùm  tenorem  cartæ,  vel  alio 
modo  quo  debuerit.  Quod  ut  ratum  &  fir- 
mum  permaneat ,  præfentern  cartam  feci  fi- 
gilli  mei  inunimine  roborari.  Aâum  anno 
Domini  m.  Cc.  xxix. 

C  L  X  X  X III. 

Guy  Seigneur  de  Saux  &  Barthélémy 
fon  fils  reconnût [fent  qu’ils  n  ont  point 
de  droit  en  la  riviere  hors  l’étendue 
de  Counivron. 

EGo  Guido  de  SaIîone,&  Bartolomæus  Aw-fa?0, 

filius  meus,  notum  facimus  omnibus  præ-  cartuiairc 
fentes  litteras  infpeâuris,  quod  nos  dedi-  dc  s,Sunc‘ 
mus ,  conceffimus ,  &  quittavimas  Abbati  & 
Conventui  Sanâi  Sequani  in  eleemofinam 
pro  remedio  animarum  noftrarum,  &  ante- 
cefforum  pifeaturam ,  quam  reclamabamus 
ultra  terminos^c  Cortyvron,  quiabene  pro-* 
fitemur,  quod  in  ilia  nihil  juris  habeba- 
mus  ;  &  quidquid  juris  dicebamus  nos  habe- 
re  &  homines  noftros  in  ufagio  videlicet  ;  fi 
homines  fui  fuper  nos  venirent,  terras  fuas  & 
tenementa  fua  à  terra  noftra  quietè  &  paci- 
ficè  in  terra  Sanâi  Sequani  tenerent.  Si- 
militer  quittavimus  quia  in  illis  nihil  juris 
habebamus  ,  cafamentum  ,  quod  Fraijnoy 
fitum j  quod  Milo  Miles  Liboïnes  de  Beréi  tc- 
net  à  nobis,  ita  quod  diâus  Milo  diâum  ca-- 
famentum  à  diâis  Abbate  &  Conventu  ad 
rrrandatum  noftrum  recepit ,  &  hoc  in  per- 
petuum  Ecclefia  Sanâi  Sequani  habebitjdiâi 
vero  Abbas  &  Conventus  in  participations 
omnium  orationum  Ecclefiæ  Sanâi  Sequani, 
tam  in  capite,  quam  in  membris  nos  dili¬ 
genter  receperunt  ;  &  in  eadem  Ecclefia  fin- 
gulis  annis  anniverfarium  noftrum  confti- 
tuent  &  celebrabunt.  Et  ut  hoc  ratum  har 
beatur,  hanc  cartam  figillorum  noftrorum. 
munitione  roboravimus,  anno  gratiæ  m.  cc. 
xxx.  menfe  Septembri. 


CLXXXIV. 

Chartre  du  Duc  Hugues  IV.  qui  attefle 
une  vente  faite  par  un  de  fies  Cheva- 
liers  à  V Abbate  de  S>  Seine . 

EGo  Hugo  Dux  Burgundiæ  notum  facio  As.  ÏXJI. 

univerfis  præfentes  litteras  infpeâuris,  ,  1  ; 
quod  Dominus  Blmchart  Miles  laude  &  af- 
fenfu  Reginæ  uxoris  fuæ  &  Domini  Garnen 
d’Autevïlle  fratris  diâæ  Reginæ  vendidît, 
tradidit  &  quittavit  pro  centum  hbris  Divio- 
nenfibus  Ecclefiæ  Sanâi  Sequani  quicquid 
juris  habebat,  vel  reclamare  poterat  in  Villa 
de  Turcê  &  in  finagio  ejufdem  Villæ,  qmete 
&  pacificè  diâæ  Ecclefiæ  in  perpetuum  pol- 
fidendum;  &  Arverus  Dominus  de  Sajjre , 
qui  dicebat  iftud  elfe  de  feodo  fuo,  fi  quia 
juris  in  rebus  fupra  diâis  habebat,  Ecclefiæ 
memoraeæ  libéré  conçelïït  in  perpetuum 


ï>  Ë  ÈOURGOGNÊ 


quïttavit.  In  Cujus  reî  teftimonium ,  præfen- 
tem  cartam  figilli  mei  munimine  roboravi. 
Adum  anno  Domini  m.  cc.  xxxi. 


CLXXXV. 

Compromis  fur  les  différends  entre  l'E¬ 
vêque  de  Langres ,  l'Abbeffe  &  le 
Couvent  de  T  art ,  touchant  la  dé¬ 
pendance  de  l'Abbaïe  de  Poulangy. 

An-  1133.  p  Obertus  Dei  gratia  Lingonenfis  Ecclefie 

- -  JLVMinifter  humilis,  univerfis  prefentes  lit- 

l'Abba^de6  teras  falutem  in  Domino.  Nove- 

jart,  ritis  quod  cum  inter  nos  ex  una  parte,  Ab- 
batiffam  &  Conventum  de  Tart  ex  altéra 
queftio  verteretur  fuper  eo  quod  nos  dice- 
bamus  Monafterium  de  Poulangy  Lingonen- 
fîs  Diæcefis  pleno  jure  nobis  efle  fubjedum, 
didis  AbbatifTa  &  Conventu  vice  verfa  dicen- 
tibus  fe  in  eodem  Monafterio  fubjedionem 
liabere.  Tandem  poft  multas  altercationes 
&  proceffus  pro  bono  pacis  in  viros  venera- 
bilesMagiftros  Guillelmum  de  Bourmont  Ar- 
chidiaconum  &FredericumCanonicum  Lin- 
gonenfem  &  Decanum  Belnenfem  fub  pena 
centum  marcarum ,  fi  quam  partem  ab  eo- 
rum  arbitrio  refilire  contigcrit,  parti  alteri 
reddendarum,  fuper  premifïis  tamquam  in 
arbitros  compromifimus.  Quidquid  iidem 
Magiftri  G.  &  F.  fuper  hiis  compofitione  vel 
judicio  terminaverint,  fub  pena  premiffara- 
tum  &  firmum  habituri.  In  cujus  rei  teftimo- 
nium  prefentes  litteras  figilli  noftri  teftimo- 
nio  fecimus  roborari.  Datum  anno  Domini 
m.  cc.  xxxi  11.  menfe  Junio,  feria  1 1 1.  poft 
feftum  beati  Barnabe. 


CLXXXVI. 

Sentence  arbitrale  qzii  déclare  que  V Ab¬ 
late  de  Poulangy  efl  dépendante  de 
celle  de  Tart . 

An  11  .  Guillelmus  de  Bourmont 

—1 — LL!  xN  Archidiaconus  Barrenfis,  &  Fredericus 
-iüifcT es  Ar"  Ganonicus  Lingonenfis  &  Decanus  Belnenfis 
' um'  notum  facimus  univerfis  prefentibus  &  futu- 
ris  quod  cum  inter  vcnerabilem  patrem  R. 
Dei  gratia  Lingonenfem  Epifcopum  ex  una 
parte,  &Abbatiffam  &  Conventum  de  Tart 
Ciftercienfis  Ordinis  ex  altéra,  queftio  verte¬ 
retur  fuper  eo  quod  idem  Epifcop us  Monafte¬ 
rium  de  Poulangy  fibi  pleno  jure  dicebat  elfe 
fubjedum  ,  didis  AbbatifTa  &  Conventu  ni- 
chilominus  è  converfo  dicentibus  fubjedio¬ 
nem  in  eodem  Monafterio  fe  habere.  Tan¬ 
dem  prehabitis  tradatu  multiplici  &  procef- 
fu ,  didæ  partes  nos  fuper  hiis  compromife- 
runt,  ficut  in  ipfarum  litteris  hinc  inde  con- 
fedis  plenius  continetur.  Nos  vero  auditis 
hinc  inde  propofitis  &  plenius  intelledis,  de 
bonorum  confilio,  de  voluntate  etiam  & 
confenfu  expreffo  partium  per  modum  com- 
pofitionis  pronuntiavimus  in  hune  modum  ,- 
videlicet,  quod  Ordo  Monafticus  fecundum 


ciij 

Sanâi  Êenedifii  Regulani  justa  confuetudi- 
nem.  ....  Monialium  de  Tart  in  Ecclefia  de 
Poulangy  perpetuis  tempoi'ibus  inviolabiliter 
obfervetur.  Item  AbbatifTa  de  Poulangy ,  que 
pro  tempore  fuerit,  teiîetur  fingulis  ànnis 
ire  ad  Càpitulum  de  Tart,  &  ea  que  ibi  ordi- 
nata  fuerint  recipere  &  euftodire,  &  in  Mo¬ 
nafterio  de  Poulangy  facere  euftodiri  j  ficut 
faciunt  Abbatiffe  Monafterio  Tarcenfi  fub- 
jede.  Item  AbbatifTa  de  Tart  vifitationem 
habebit  in  Monafterio  de  Poulangy ,  &  cor- 
redionem ;  ita  tamen  quod  per  hoc  jus  Epif- 
copale  in  nullo  minuetur,  imo  plenam  ha¬ 
bebit  in  eodem  Monafterio  Epifcopus  Lin¬ 
gonenfis  fubjedionem,  &  jurifdidionem ,  & 
plénum  jus  ficut  habet  in  Monafterio  deRu- 
beomonte  î  ita  etiam  quod  idem  Epifcopus 
ftatuta  Abbatiffe  de  Tart  poterit  immutare , 
fi  viderit  expedire.  Item  vacante  Monafte¬ 
rio  de  Poulangy ,  Moniales  de  Poulangy  ab 
Epifcopo  petent  licentiam  eligendi,&  earum 
eledioni  AbbatifTa  de  Tart  intererit ,  &  in 
eledione  procedetur,  prout  in  jure  canoni- 
co  continetur,  &  ad  Epifcopum  Lingonen¬ 
fem  ejufdem  eledionis  confirmatio  vel  infir- 
matio  pertinebit.Nos  vero  Lingonenfis  Epif¬ 
copus,  AbbatifTa  etiam  &  Conventus  de  Tart 
in  approbationem  prefentationis  fupradide 
figillorum  noftrorum  teftimonium  appofui- 
mus.  Nos  vero  didi  Magiftri  G.  &  F.  fupra- 
didi  in  omnium  premifforum  teftimonium 
&  munimen  prefens  feriptum,  ad  petitionem 
partium,  confecimus  figillorum  noftrorum 
teftimonio  roboratum.  Adum  anno  Domini 
m.  cc.  xxxi  11.  menfe  Junio  feria  iv.  poft 
feftum  beati  Barnabe  Apoftoli. 


CLXXXVI  I. 

Donation  d'Alix ,  Ducheffe  de  Bout - 
gogne  ?  à  l'Abbaïe  du  Lieu- Dieu. 

EGo  Alaïdis  Duciffa  mater  Ducis  Bur- AîJj 
gundiæ  notum  facio  omnibus  prefentibus  — ! — . 

&  futuris  quod  ego  laude  &  aflenfu  Hugo-  ^e" 
nis  cariffimi  filii  mei  Ducis  Burgundiæ  dedi  TabiedcMar- 
in  perpetuam  eleemofinam  pro  remedio  brc  de  D)j°n' 
animæ  meæ  &  patris  predidi  filii  mei  &  an- 
tecefforum  noftrorum  Deo  &  Ecclefiæ  beatæ 
Mariæ  de  Loco-Dei  prope  Vergeium  Ordi¬ 
nis  Ciftercienfis  &  Sandimonialibus  ibidem 
Deo  fervientibus  furnum  meum  de  Aberga- 
mento  meo  de  Nuits,,  ita  quod  nullum  aliud 
furnum  polfit  ibi  nec  in  tota  villa  fieri  nifi  de 
voluntate  &  mandato  predidarum  Monia¬ 
lium.  Dedi  etiam  eis  liberum  ufuagium  in 
bofco  de  la  Sefe  ad  predidum  furnum  calefa- 
ciendum  ;  propterea  dedi  eis  claufum  meum 
de  Morèe  &  pratum  meum  Delban  juxta  Lo- 
cum-Dei.  Hæc  autem  omnia  fupra  dida  dedi 
eifdem  fupra  didis  Monialibus  libéré  &  quie- 
tè  habenda  &  pacificè  in  perpetuum  poffi- 
denda,  volens,recipiens,fupplicans  &  exhor- 
tans  quod  Dux  Burgundiæ  &  quicumque  te- 
nebit  Ducatum  &  dominium  Vergeii  hanc 
donationem  fupra  didam  teneat  prefatis 


An.  *134. 


Cariulairc  de 
S*  Seine. 


An.  1 1 3  4 


Archives  d 
l’Abbaïe  de 
S.  Benigne. 


jdÿ  PREUVES  DE 

Moftiaîibüs  &  garentiet  contra  omnes.Quod 
ut  ratum,  firmum  &  ftabile  maneat  in  pofte- 
fum ,  figillum  meum  feci  prefentibus  litteris 
apponi ,  in  hujus  rei  teftimonium  &  muni- 
men.  Anno  Do  mini  fo.  ce.  xxxi  v.  menfe 
Septembre 


C  L  X  XX  VIII. 

Barthélemy  Seigneur  de  Saux  recon¬ 
naît  que  lorfquil  étoit  Seigneur  de 
Courtivron ,  il  a  rendu  à  l' Abb  aïe 
de  S.  Seine  certains  prez. 

EGo  Bartholomeus  Dominus  de  Saux  no- 
tum  facio  præfentes  Iitteras  infpeduris, 
quod  cum  eflem  Dominus^  Coytyvron ,  & 
in  manu  mea  tenerem ,  quittavi  venerabili 
viro  Oddoni  Abbati  Sandi  Sequani,  nomine 
Ecclefiæ  fuæ ,  prata  fita  inter  Frafnetum  & 
Cuffin ,  quæ  prata  quondam  fuerunt  Auberiot 
de  /’ Abergement  ;  quia  dida  prata  ad  jus  & 
ad  proprietatem  didæËCclefiæ  pertinebant, 
&  injuftè  ea  poffidebam  :  unde  Dominum 
Abbatem  inveftivi  de  pratis  fuperius  nomi- 
natis ,  &  hæc  inveftitura  fada  fuit  anno  Do- 
mini  m.  cc.  xxxi.  In  eu  jus  rei  teftimonium 
tradidi  dido  Abbati  præfentes  Iitteras  figilli 
mei  munimine  roboratas,  anno  Domini  m. 
cc.  xxxiv.  menfe  Maïo. 


CLXXXIX. 

Information  &  reflitution  en  faveur  de 
r Abb aïe  de  Saint  Benigne. 

N  Os  Robertus  Dei  gratia  Lingonenfîs 
Epifcopus  notum  facimus  præfentibus 
&  futuris ,  quod  Johannes  Canonicus  Lingo- 
nenfis,  filius  nobilis  viri  G.  quondam  Do¬ 
mini  de  Saux  in  mea  præfencia  conftitutus 
recognovit,  quod  cum  querela  effet  inter 
Abbatem  &  Conventum  Sandi  Benigni  Di- 
vionenfis  ex  una  parte  &  nobilem  virumGui- 
donem  Dominum  de  Saux  patrem  fuum  ex 
altéra,  fuper  eo  videlicet  quod  didi  Abbas 
&  Conventus  petebant  apud  Villy  medieta- 
tem ,  in  terris ,  molendino ,  aquis  &  aqua- 
rum  decurfibus  &  pafeuis  &  nemoribus  ejuf- 
dem  ville,  fuper  quibus  didus  G.  injuriaba- 
tur  eifdem  fecundum  quod  dicebant  &  fuper 
eo  etiam  quod  petebant  ab  eodem  G.  pâtre 
didi  Johannis  quod  in  hominibus  fuis ,  quos 
iplî  habent  apud  Villy  pertinet  facere  vo- 
luntatem  fuam ,  videlicet  in  talliis  &  exadio- 
nibus  &  rebus  aliis.  Tandem  dido  G.  pâtre 
didi  Johannis  laborante ,  &  adhuc  didà 
querela  durante,  precepit  idem  G.  dido 
johanni  filio  fuo  in  extrema  voluntate  quod 
ipfis  de  jam  dida  querela  jus  fuum  quod 
habent  in  eadem  villa  &  etiam  de  rebus fu- 
pradidis  reddetur,  dido  pâtre  fuo  viam  uni- 
Yerfæ  carnis  ingreffo.  De  didorum  Abba- 
tis  &  Conventus  confenfu  &  fuo  per  jurâ- 
mentum  corporaliter  preftitum  fada  fuit  in- 
quifitio  ab  hominibus  dide  ville,  tain  à  fuis 
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hominibus  quos  habet  in  dida  villa  quant 
ab  ipforum  hominibus  fupra  dida  querela. 
Didus  vero  Johannes  per  depofîtiones  eo- 
rum  habuit  quod  in  terris  &  nemoribus  & 
pafeuis  &  molendinis  ,  aquis  &  aquarum  de¬ 
curfibus  ejufdem  ville  habent  medietatem. 
Et  etiam  habuit  quod  in  hominibus  fuis  quos 
habent  ibidem ,  poflimt  facere  voluntatem 
fuam  in  tailliis  &  exadionibus,  &  rebus  aliis 
....  per  depofitiones  ipforum  habuit  quod 
in  eadem  villa  poteft  Majorera  fuum  pro  vo¬ 
luntate  fuâ  idem  Johannes  folus  facere.  Idem 
tamen  Major  quamcito  per  ipfum  fuerit  inf- 
titutus,  jurabit  ipfis  fidelitatem  ficut  &  eidern 
Johanni.  Habuit  etiam  per  didorum  homi- 
num  depofitiones  quod  inter  ipfius  &  dido¬ 
rum  Abbatis  &  Conventus  hommes  talis  eft 
approbata  confuetudo ,  quod  fi  inter  ipfo¬ 
rum  Abbatis  &  Conventus  homines  invene- 
rit  manfurn  vacuum  idem  Johannes ,  8e  vo- 
luerit  herbergare  de  aliquo,  fine  aliquâ  con- 
tradidione  poterit.  Et  etiam  habuit  per  de¬ 
pofitiones  ipforum  quod  ipfi  fimiliter  pote- 
runt  facere ,  fi  ifiter  ipfius  homines  invene- 
rit  manfum  vacuum.  Didus  autem  Johannes 
hujufmodi  inquificionem  ratam  habens  fu- 
pradidis  Abbati  &  Conventui  omnia  jura 
fua  fecundum  quod  fuperius  funt  exprefla  in 
bonâ  pace  dimifit ,  &  ipfos  indè  inveftivit. 
Volens  &  concedens  ipfos  de  omnibus  fu- 
pradidis  perpetuo  pacificè  poffidere.  In  cu- 
jus  rei  teftimonium  &  firmitatem  perpetuam, 
ad  peticionem  didi  Johannis ,  præfentes  lit- 
teras  figilli  noftri  munimine  roboravimus. 
Adum  anno  Domini  millefimo  ducentefima 
tricefimo  quarto ,  menfe  Novembri. 


CLXXXX. 

Sentence  d'Etienne  Evêque  d'Autuny 
délégué  du  faim  Siège ,  contre  Guy 
Comte  de  Saux . 

EGo  Stephanus  Dei  gratia  Eduorum  Epif-  Mêmes  Av; 

copus,  notum  fit  tam  præfentibus  quam  chives. 
futuris,  quod  Dominus  Papa  delegavit  michi 
caufam  quæ  verfabatur  inter  Johannem  Ab¬ 
batem  Sandi  Benigni  Divionenfis  &  Guido- 
nem  Comitem  Salicum  fupra  villa,  quæ  dici- 
tur  Dianetum  ,  cuin  ejus  pertinentiis.  Ego 
vero,  communicato  diferetarum  perfonarum 
confilio  ,  fupradidam  villam  &  ad  eam  per- 
tinentia  Abbati  Divionenfi  adjudicavi,  &  de 
illis  fupra  quibus  querela  inter  eos  verfaba¬ 
tur  judicio  mediante,  Abbatem  inveftivi.  Si 
vero  Cornes  vel  aliquis  pro  eo  contra  hoc 
ire  præfumpferit ,  audoritate  apoftolicâ  , 
quam  in  hac  parte  fungimus  ,  excommuni- 
cationi  fe  noverit  fubjacere.  Huic  inveftiture 
interfuit  Sugebertus  Cabilonenfis  Epifcopus, 
cujus  figillo  hæc  cartula  roboratur,&  Abbas 
Sandi  Martini  Eduenlis. 


cLXXXXi» 


à 


CLXXXXI. 

Barthelemi  Seigneur  de  Saux  rend  té¬ 
moignage  d’une  ceiïwn  faite  à  l’Abbe 
de  S.  Seine . 

-K-  'Hü-  JJ  Go  Bartholoméus  Domimis  de  Saux, 


“  — i^ununus  ae  taux, 
Canuiaire  notum  omnibus  piræfentibus  &  fu- 
de  l’Abbaie  turis,quod  Doiiiinus  Hugo  Corneaus  Miles  iri 
.  scme.  mea  præfentia  conftitutus  quittavit  in  elee- 
mofinam  &  in  perpecmim  concelTit  viro  ve- 
lierabili  Johanni  Abbati  Sanfli  Sequani,  no- 
ininc  Ecclefiæ  fuæ  ,  fi  quid  juris  hâbebat  in 
ms  rébus  tain  ili  rhobilibus  qüàm  immobi- 
Jibus  quas  petebat  ab  ipfo  Abbate  occafione 
Ahdis  fororis  fuæ  converfe  Sailfti  Sequani , 
&  Hugonis  de  U  Bretenere  quondam  inariti 
ipiîus  Alidis.  In  cujusrci  teftimonium  adinf- 
tantiam  ipfius  diefii  Miiitis  litteràs  figillo  meo 
figillatas  tradidi  memorato.  Adurn  anno 
gratiæ  millefimo  ducentefimo  trigefimo  fex- 
to,  menfe  Septembfi. 

CLXXXXI  I. 

Accord  de  Gautier  Seigneur  de  Courti- 
vron ,  avec  les  Abbé  &  Religieux  de 
S.  Seine. 

Tî  Go  Hugo  Dus  Burgtaldiæ,  notum  facio 
Carcuiaire  G  omnibus*  tam  præfentibns,  quàm  futiiris, 
d=s.sb£  q“0rd  C“m  dirc°rdia  verteretur  inter  reli- 
gioios  viros  ,  Abbatem  &  Conventum  Sandi 
Sequani  ex  unà  parte,  Gualterum  Dominum 
de  Cortyvron  &  homines  ejufdem  villæ  ex 
altéra ,  tandem  per  bonos  viros  pacificata 
eit  in  hune  modum,  Didi  Gualcerus  &  hæ- 
redes  iiii,  &  homines  de  Cortyvron  ufxgium 
habebunt  in  nemoribus  totius  territorii  vil¬ 
læ  de  Maloy  ad  omnia  fibi  neceflaria  facien- 
da;  ita  tamen  quod  de  illis  nemoribus  dare, 
vendere,  vel  aliquo  modo  alienare  non  po- 
terunt,  cùm  nullam  jurifdidionem  vel  domi- 
ilium  habeant  in  didis  nemoribus  ,  præter 
ufagium  fupradidum.  Poflimtetiam  extirpare 
ad  opus  agriculturæ ,  &  terras  vacuas  exco- 
lere,  fine  prajudicio  juris  alterius,  falvis  ta¬ 
men  tertns  &  decimis  Ecclefiæ  Sandi  Sequa¬ 
ni  reddendis.  Similiter  habebunt  ufagium  in 
pailuris  territorii  de  Maloy  pro  dampno  red- 
dendo.  Idem  ufagium  &  eodem  modo  ha¬ 
bebunt  homines  de  Maloy  in  toto  territorio 
de  Cortyvron ,  in  pafturis  &  nemoribus  ,  & 
in  planis.  Didi  Abbas  &  Conventus  habe¬ 
bunt  tandem  jurifdidionem  &  dominium  in 
nemoribus,  &  toto  territorio  de  Maloy ,  ficuti 
anteà  confueverant  habere.  Scïendum  vero 
quoddidus  Gualterus  juravitin  manu  didi 
Abbatis,  &  Major  ée  Cortyvron  de  man- 
dato  ipfius  Gualteri,  &  quicumque  fucceffivè 
ruent  Dominus  de  Cortyvron ,  &  quicum- 
que  fuerit  Major  ejufdem  villæ  debent  jurare 
in  præfentia  Abbatis  Sandi  Sequani,  vel  ejus 
Mandati  infra  menfem  priufquàm  fuerint  re- 
quifiti  :  quod  fi  aliquis  de  hominibus  de  Cor¬ 
tyvron,  vendiderit,  donayerit,  vel  alio  modo 
Tome  I. 


DEBOÜRCOGNË,  Ci 

alienaverit ,  vel  conjuilfiuS  fuerit,  vei  àd  no- 
titiam  Domini  de  cortyvron ,  vel  Majoris 
advenerit,  idem  Dominus,  vel  Mandatant 
e)us  bona  fide  quàm  cité  poterit,  emendam 
levabit  ufque  ad  fexaginta  &  quinque  foli- 
dos,  il  fuerit  folvendo  :  fi  vero  lion  habeat 
unde  ufque  ad  fexaginta  &  quinque  folidos 
folvere  poflît ,  pro  emenda  juxtà  pofle  ipfius 
levabitur  emenda  ,&  tenebitur  quicumque 
fit  Dominus  de  Cortyvron  pet  juràmentum 
ilium  ,  medletatem  ipfius  emendæ  folvere, 
qualifcumque  fit ,  Abbati  Sandi  Sequani,  vel 
ejus  Mandato  infra  menfem  poftquam  fuerit 
emenda  levata.  Si  vero  Mandatum  Abbatis 
ahquem  unumeumque  fie  vendentem,  do- 
nantem,  vel  alio  modo  alienantem  de  die- 
tis  nemoribus  invenerit,  tota  emenda  Ab¬ 
batis  erit.  Didus  vero  Gualterus,  vel  homi- 
wesde  Cortyvron,  llihil  habent  vel  habere 
poflunt  in  aqua  d’Egnon ,  vel  in  pifearia  ejuf¬ 
dem  aquæ  defuper  metas  pofitas  inter  villarn 
de  Maloy  &  de  Cortyvron.  Præterea,  feien- 
dum  quod  Dominus  de  Cortyvron ,  nec  ali- 
quis  manens  in  villa  de  Cortyvron  pofïimt 
•  acquirere  terras,  prata,  vel  aliquas  pofTeffio- 
nes  ab  hominibus  Ecclefiæ  Sandti  Sequani  ; 
nec  homines  de  Maloy  poffunt  acquirere  ali¬ 
quas  poffelfioneS  ab  hominibus  de  Cortyvron - 
Si  aliquis  hominum  Ecclefiæ  Sandi  Sequani 
apud  villarn  de  Cortyvron  venerit,  &  ibidem 
moram  fecerit,  dum  ibidem  mànferit,  nihil 
poterit  tenere  vel  reclamare  de  tenemento 
fuo  ,  vel  rébus  fuis  quæ  in  dominio  &  jurifr 
didione  Ecclefiæ  Sandi  Sequani  remanebit*. 

De  hominibus  de  Cortyvron  idem  &  eodem 
modo  eft  obfervandum.  Præterea  didi  Abbas 
&  Conventus  concefTerunt  dido  Gualtero 
a.d  vitam  fuam  folummodo  ufagium  in  paftu- 
ris  fuis  ad  opus  propriorum  animalium  fuo- 
rum  grangiæ  fuæ  de  Gement  ;  ita  tamen  quod 
prædida  animalia,  unaquaque  node  ad  dic- 
tam  grangiam  debent  redire.  Poft  decdTiim 
vero  didi  Gualteri,  fuccefiores  five  hæredeg 
ipfius  in  dido  ufagio  pafiurarum  nihil  pote- 
runt  reclamare,  nifi  in  finagio  de  Maloy . 

Hoc  autem  quod  prædidum  ed  quod  anima¬ 
lia  didi  Gualteri  debent  unaquaque  node 
redire  ad  grangiam  fuam  de  Gement ,  fie  in- 
telhgendum  eft,  fi  eadem  animalia  paftura- 
verint  m  al  iis  pafturis  Ecclefiæ  Sandi  Sequani 
quam  in  pafturis  de  Maloy ,  debent  eadem 
die  redire  ad  grangiam  fupra  didain.  Et  ut 
hoc  firmum  &  inviolatum  permaneat ,  præ- 
fentem  cartam  figilli  mei  muiiimine  robo- 
ravi.  Adum  anno  Domini  m.  cc.  xxxvi. 

CLXXXXIII. 

Sentence  de  l’Official  de  Langres  qui 
adjuge  a  Jehan  de  Saux ,  au  nom 
&  pour  les  Abbé  &  Religieux  de 
Saint  Benigne,  la  moitié  du  Village 
de  Saux . 

Am.  : 


MAgifter  F.F.  de  Ponfoill.  Canonicus  Of- 
fîcialis  lingonenfîs  omnibus  nn-fpntvc 


Lficialis  Lingonenfîs  omnibus  prefentes  l’Abt! 

Llll  r  -  s-Bç, 


ta  PREUVES  DE 

îitteràs  infpeèturis  falutem.  Novericis  quod 
cum  caufa  verteretur  coram  nobis  inter  Do- 
kninum  Johannem  de  Saux  Canonicum  Liiî- 
sonenfem  ex  uiia  parte,  &  Dominum  Julo- 
5cm  de  Saux  Militem  &  Margaretam  relic- 
tam  Villelmi  de  Saux  Militis  ex  altéra,  fuper 
hoc  quod  diftus  Johannes  petebat  à  dictis 
julone  &  Margareta  nomine  Abbatis  &  Con¬ 
venais  San&i  Benigni  Divionenfis  villam  de 
Saulcis  cum  pertinentiis  ejufdem  ville  fibi  di- 
vidi ,  &  medietatem  fibi  affignari  :  cum  difti 
Abbas  &  Conventus  haberent  in  diéta  villa 
cum  pertinenciis  medietatem,  ut  dicebat  dic¬ 
tais  Johannes,  excepta  euftodia,  quam  cre*- 
débat  ad  partem  adverfam  pertinere;  excep¬ 
tas  tribus  corvatis  terre,  quas  ad  di&os  Ab- 
batem  &  Conventum  dicebat  pertinere  line 
parte  aliorum  :  lite  coram  nobis  légitimé  per 
procuratores  partium  conteftata,  jurato  de 
calumpnia,confe(fionibus  partium,  hinc  inde 
auditis  teftibus.  Ex  parte  diâi  Johannis  re- 
ceptis  &  diligenter  examinais  atteftationi- 
bus  publicatis ,  juris  ordine  in  omnibus  ob- 
fervato,  de  prudentium  virotum  confilîo 
Humberto  Clerico  procuratori  diâi  Johan- 
nis  nomine  didorum  Abbatis  &  Conventus 
per  diffinitivam  fententiam  adjudicavimus 
medietatem  diète  ville  de  Saulcis  cum  perti¬ 
nentiis  ejufdem  ville,  videlicet  in  homini- 
bus,  nemoribus,  terris,  cenfibus,  decimis 
&  omnibus  aliis  redditibus,  excepto  Majore 
&  excepta  euftodia  &  quartam  partem  déci¬ 
mé  in  alia  medietate  ex  donatione  Domini 
Girardi  de  Varno  Militis  defundi  &  très  cor- 
vetas  terre  &  unum  manfum  in  parte  alicu- 
jus,  pronundantes  didum  Julonem  &  dic- 
tam  Margaretam  teneri  ad  divifionem  ville 
predide  cum  pertinentiis  fecundùm  confue- 
tudinem  terre  faciendam  ;  didos  Julonem  & 
Margaretam  in  expenfis  legitimis  in  lite  fac- 
tis  condemnantes.  Adum  anno  Domini  m. 
ce.  xxxvii.  die  Jovis  proxima  poft  feftuin 
beati  Nicolai. 


CLXXXXIV. 

Amodiation  par  le  Prieur,  la  Prieure  & 
la  Celeriere  de  Larrey,  &  de  tout 
le  Couvent  dudit  Larrey,  du  Mou¬ 
lin  neuf  fitué  entre  le  Moulin  des 
Plantes  <&  celui  de  Cliievre-Morte, 
pour  vingt  ans. 

Aa.  11)7.  TU  Go  Nicolaus  Prior  Larreii  &  ego  Luget- 

— - -  jtî, ta  Priorifla  &  ego  Renauda  Celeraria 

Wm'eAts  ejufdem  loci  notum  facimus  univerfis  pre¬ 
vue.  fentes  litteras  infpeduris  quod  nos  de  corn- 
muni  confenfu  &  voluntate  totius  Conven- 
tus  Ecclefise  noftræ  dederimus  &  concefleri- 
mus  Mathos  de  Caroloco  dileâo  noftro  à 
fefto  Aflemptionis  beate  Marie  nuper  prete- 
rito  ufque  ad  viginti  annos,  molendinum 
tiofttum  novum  quod  eft  inter  molendinum 
des  riantes  &  molendinum  de  Chievre-Mor- 
tc  tali  modo,  quod  idem  Mathos  sel  Manda- 


V  HISTOIRE 

tum  ejus  tenebitur  reddere  hobis  vet  Mail*' 
datoEcclefie  noftre  qualibet  ebdomada  unam 
heminam  frumenti.  Idem  autem  Mathos  te- 
netur  refacere  domum  que  eft  fuper  diétum 
molendinum  &  ipfum  molendinum  in  bono 
ftatu  manutenere,  &  etiam  tenetur  facere  in 
domo,  que  eft  rétro ,  duas  rotas  molendino- 
rum  molentes  fuper  bonas  columnas  lapi- 
deas  fecundùm  refpeétum  bonorum.  Diâis 
autem  viginti  annis  tranfaâis,qui  erunt  tran- 
fafli  anno  Domini  m.  cc.  lvii.  ad  feftum 
Affumptionis  beate  Marie  dicta  molendina 
cum  omiii  melioratione  &  edificio  quod  ibi¬ 
dem  faâum  fuerit  ad  nos  &  ad  Ecclefiam 
noftram  libéré ,  quietè  &  pacificè  &  abfque 
üllo  debiti  onere  remeabunt.  Et  ut  hoc  ra- 
tum  &  firmuin  habeatur,  nos  Raimondus 
Abbas  Ecclefiæ  SamSi  Benigni  &  ego  Guil- 
lelmus  Decanus  chriftianitads  Divionenfis 
ad  preces  difti  Prioris  &  Priorifle  &  Celera- 
rie  &  totius  Conventus  Larreii ,  &  ad  preces 
diâi  Mathos  prefentibus  litteris  figilla  noftra 
appofuimus,  Adtum  anno  Domini  M.  cc.  xxx 
vu.  menfe  Septembri. 


CL  XXX  XV. 

Donation  de  /.  Comte  de  Bourgogne, 
aux  Religieiifes  de  Tart ,  d’une  muire 
qu’elles  pojfedent  au  puits  de  Lons- 
le-Saunier. 

N  Os  J.  Cornes  Burgundie  &  DominuS 
Salinenfis  notum  facimus  univerfis  pre- 
fentes  litteras  infpe&uris,  quod  nos  volu- 
mus  &  concedimus  ,  quatenus  Abbatifta  d-e 
Tart  &  Conventu ,  Muiram  fuam ,  quam  pof- 
fident  in  puteo  Leodonenfi,  que  eft  de  elee- 
mofyna  noftra ,  habeant  poteftatem  ponendi 
in  manu  cujufcumquelibet  voluerint  Cifter- 
cienfis  Ordinis . in  manu  cujufcum¬ 

quelibet  Clerici  vel  Laïci  quamdiu  voluen- 
mus  ;  in  cujus  rei  teftimonium  prefentes  lit¬ 
teras  figilli  noftri  munimine  roboravimus, 
Datumanno  Domini  1241. 


C  L  X  XX  XVI. 

Extrait  du  terrier  du  revenu  de  l  Ab - 
baie  de  N.  D.  de  Tart  de  l’Ordre  de 
Cite  aux  fait  par  noble  Dame  Jeanne 
de  la  Faye  AbbeJJe  de  ladite  Abbaie. 

L’Eglife  Couvent  manoir  &  pourpris  dudit 
Tart ,  laquelle  Eglife  eft  de  bonnes  mu¬ 
railles  à  croifées,  en  laquelle  y  a  huit  Autels 
&  deux  bonnes  cloiches  en  ung  beaul  &  hon- 
nefte  cloicher  couvert  d’aiffannes ,  laquelle 
puis  n’aguieres  a  efté  par  Madame  Jeanne  de 

la  Faye  à  prefent  Abbeffe  dudit  lieu . 

tout  à  neuf.  En  près  de  laquelle  Eglife  y  a  un 
beaul  cloiftre  quarré,  au  long  duquel  y  a  une 
belle  maifon  en  laquelle  y  a  un  beaul  chapi¬ 
tre  ,  refefleur ,  chauffeur  &  dorteur  contigus 
&  joignons  à  autres  maifons  efquelles  y  a 
plufieurs  belles  chambres  &  folles,  tant  hau- 


an.  1141* 


Archives 
i’Abbaïe  de 
Tart. 


An.  11.41. 


Terrier  de 
la  même  Ab- 
baïe  fait  en 
MU, 


.  ,  ^  jDËBOUR 

tes  que  baffes  ;  le  tout  circuy  &  environné 
a  autres  moindres  maifons,eftableris  &  gran¬ 
ges  j  entre  lefquelles  maifons  y  a  de  beaulx 
&  ipacieux  jardins,  vergiers,  cours  &  autres 
places  vuides ,  le  tout  doux  &  fermez  tant 
par  cloiions  des  paroils  d’aucunes  maifons 
&  eftableries,  comme  derechoides  faites  de 
bois  &  de  terre  afïîs  en  prez  &  au  long  d’un 
cours  de  riviere  ÿulgalement  dite  la  rivière 
d  Oiche,  fur  laquelle  riviere,  &  aflez  prez  de 
ladite  Eglifey  a  ung  molin  à  eauë  appartenant 
auxdites  Dames  en  tout  droit  avec  au(Tî  une 
portion  de  ladite  riviere,  à  favoir  depuis  le 
premier  chevalot  dudit  molin  en  tirant  eii 
bas  jufques  au  pont,  icelle  porcion  apellé  la 
iaune,  en  laquelle  n'eft  loifible  à  perionne 
quelle  qu’elle  foit  pefcher  ,  ni  faire  pefcher 
fors  Iefdites  venerables  Dames. 


CLXXXXVII. 

'Fondation  d'un  anniverfaire  par  le 
Comte  de  Bourgogne  dam  l’Eglifede 
Tart ,  moyennant  cent  [oh  à  prendre 
fur  les  Salines . 

Am'  Il4lm  VT  °s  Johannes  Cornes  Burgundie  &  Do- 
Même  Ter-  X  T  minus  Salinarum  notum  facimus  pre- 
fentes  btteras  infpeduris,  quod  nos  dedimus 
&  conceffimus  in  puram  &  perpetuam  elee- 
molynam  Deo  &  Beate  Mar  icde  Tart  &  Sanc- 
timonialibus  ibidem  habitantibus  centum 
folidos  ftephanienfes  in  puteo  falinarum  an- 
nuatim  accipiendos ,  in  fale  videlicet  de  pri¬ 
mo  refponfo  quod  eft  poil  feftum  omnium 
Sandorum ,  prout  fal  &  refponfum  tune  va- 
lebunt.  Et  feiendum  eft  quod  Abbatifla  & 
Conventus  de  Tart  tenentur  annuatim  cele- 
brare  unum  anniverfarium  in  ebdomada 
omnium  Sandorum  pro  nobis  &  Comitifla 
uxore  noftra  Helyfabeth ,  &  pro  falute  ani- 
marum  omnium  antecefforum  noftrorum 
vivorum  &  deffundorum.  Nos  vero  Johannes 
didus  Cornes  Burgundie  &  Dominus  Salina¬ 
rum,  &  heredes  noftri  tenemur  didam  elee- 
mofynam  contra  omnes  garentire.  Quod  ut 
ratum  &  fïrmum  habeatur  in  pofterum  pre- 
fentes  litteras  noftras  eifdern  Abbatifle  & 
Conventui  de  Tart  tradidimus  ftgilli  noftri 
munimine  roboratas.  Datum  apud  Salinas 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  qua- 
dragefimo  fecundo ,  menfe  Odobri. 

CLXXXXVII  I. 

Cejfion  arbitraire  faite  à  Guy  Girotpar 
les  Abbejfe  &  Religieufes  de  Tan , 
d’une  muire  qu'elles  pojfédent  au 
puits  de  Lons-le-Saunier. 

An.  i  2-44*  Os  Petrus  Touzatus  de  Launs  8c  Deca- 

- - -  JlN  nus  de  Tieblans  notum  facimus  univer- 

Iau,hiveS  de  Prefentes  litteras  infpeduris,  quod  Domi- 
nus  Wido  G  trot  in  prefentia  noftra  conftitu- 
tus  recognovit  quod  ipfe  tenebat  per  volun- 
tatem  Abbatifle  &  Conventus  de  Tart  mui- 


G  O  G  N  Ë.  Cvi; 

ram  îllam  quam  habeiit  in  puteo  de  Launsv 
Cum  vero  Abbatifla,  &  Conventus  de  Tart 
didam  muiram  fuam  accipere  voluerint  fine 
aliqua  contradidione  accipient.  Quod  ut  ra- 
tum  &  firmum  habeatur  prefentes  litteras 
noftras  ad  petitionem  Domini  Guidonis  ei- 
dem  Abbatifle  &  Conventui  tradidimus  figilli 
noftri  munimine  roboratas.  Datum  anno 
Domini  1 242  ,  menfe  Februario. 


CLXXXXIX. 

Accord  entre  Othon  Duc  de  Meranie  & 
Comte  de  Bourgogne  Palatin ,  ait 
fujet  de  fa  Comte  ,  &  Hugues  Duc 
de  Bourgogne. 


N  Os  Otho  Dux  Meranye  &  Cornes  Bnr- 
gundie  Palatinus.  Notum  facimus  uni- 
verfis  prefentes  litteras  infpeduris ,  nos  taies  ciumbre 
conventiones  fuper  Comitatu  noftro  de  Bur-  È  mZ1"" 
gundia  cum  viro  illuftre  Hugone  Duce  Bur¬ 
gundie  inhiiffe  &  habuilfe.  Quod  nos  utilita- 
tem  &  comodum  noftrum  reipicientes  dido 
Duci  Burgundie  dicium  Comitatum  noftrum 
in  caftris ,  feodis  ,  dom iniis ,  juiticiis,  talliis. 
exitibusjhominibus  &  omnibus  aliis  commo- 
dis . .  .  . .  tenendmm  habendum  &  pofiiden- 
dum  à  fefto  omnium  Sandorum  proximo 
venturo  in  quatuor  annos.  Et  eidem  Dux 
Burgundie  juramento  corporaliter  preftito  > 
nobis  promifit  quod  didum  Comitatum  ad 
diaum  terminum  nobis  reddet  quittum  & 
abfolutum  de  feptem  mille  librisflephanien- 
fibus,  pro  quibus  Grayacum  &  Juxeyum  cura 
pertinentiis  didorum  locorum  erant  pignori 
obligata  in  manibus  clemencie  Domine 
Fontifvenne  &  Henrici  Domini  Miribelli  fili 
fui.Et  de  mille  librisftephanienfibus  quas  no¬ 
bis  tradidit  pro  voluntatc  noftra  facienda  & 
occafione  miiTionum  &  coftamentornm  que 
diaus  Dux  Burgundie  pro  dido  Comitatu 
faciet ,  non  poteft  omittere  quin  nobis  dic- 
tum  Comitatum  ad  didum  terminum  tradat, 
ficut  fuperius  eft  expreflùm,  &  promifit  quod 
diaum  Comitatum  ficut  terram  fuam  pro- 
priam  juramento  interpofito  cum  feodis  & 
euftodiis  &  aliis  pertinenciis  bona  fide  euf- 
todiet  &  defendet  &  in  illo  nomine  poteft 
capere  nifi  de  caufa  rationali.  Debet  vero 
didus  Dux  prifias  facere  in  terra  ad  refpec- 
tum  fidelium  noftrorum  Th.  Domini  Novi- 
Caftri.Furconis  deBello-Joco  &  Domini  Ja- 
cobi  de  Vtllefims ,  vel  ad  refpedum  duorutu 
illorum  vel  duorum  aliorum  qui  ad  hoc  conf. 
tituerentur  fi  de  illis  aliquid  eveniret.  Scien- 
dum  eft  quod  pro  iftis  conventionibus  at- 
tendendis  Th.  Dominus  Novi-Caftri  eft  ho- 
mo  ligius  didi  Ducis  Burgundie  de  caftro  de 
Baumes  quod  tener  pro  ipfo  Duce  Burgundie 
ufque  ad  terminum  pretaxatum  &  pro  pro- 
vifione  fua  didus  Dux  Burgundie  debet  tra- 
dere  annuatim  dido  Th.  fexaginta  libras  fte- 
phanienfium  &  bladum  deGaytis  ;  &  Domi¬ 
nus  Fulco  de  Bello-Joco  iîmiiiter  eft  homo 
ligius  didi  Ducis  de  Caftellione  quem  tenet 
LUI  ij 


*3  preuves  dî 

*>ro  ipfo  uïqtfe  aâ  terminum  pretaxamm.  Et 
pro  provifione  fuâ  debet  cidem  traders  dic- 
stirs  Dux  annuatim  fexaginta  libras  ftepha- 
nieufes  &  comendifias  avenarum.  Dominus 
T.- cobus  de  VUlefam  fimiliter  eft  homo  ligius 
diâi  Ducis  de  Vifulio  qnôd  tenet  pro  ipfo 
ufaue  ad  terminum  pretaxatum  :  iü  pro  pro¬ 
vifione  fuà  debet  tradere  eidern  didus  Dux 
Bùrgundie  centum  libras  ftephanieniès  & 

vineas  de  yen _ &  coftamenta  Gaytarum. 

Et  Dominus  Henricus  Tcuthms  eft  homo 
ligius  diai  Ducis  nfque  ad  diaum  terminum 
-de  Poloignaco  quod  tenet  pro  ipfo  :  &  debet 
tiare  ei  diaus  Dux  pro  provifione  fua  du- 
centas  libras  ftephanienfes  &  centum  biche- 
tos  bladi  ;  fcilicet  medietatem  frumenti  & 
xnedieratem  avenæ  ad  mcnfuramdc  Dola,  & 
-décimant  de  Grofum ,  &  vineas  de  Poloignye 
&  arbergarias.  Ad  hæc  omnia  fupradida  exe- 
quenda  diao  Duci  Burgundic  Se  {iris  heredi- 
bus ,  nos  S i  heredes  noftros  obligavimus  & 
promifintus  fupradiais  Th.  Domino  Novi- 
Caftri  &  Domino  Furconi  de  Bello-Joco,  & 
Domino  Jacobo de  Villefans  &  Domino  Hen- 
ïico  Tetithons  quod  fupradiais  cal  tris  nullam 
violenciam  eifdem  faciemus.  Imo  fi  alius  vel- 
iet  facere ,  nos  in  defenfionem  auxilium  & 
eonfilium  poneremus,  Et  fi  nos  &  didusDux 
Burgundie  concordavimus  :  alias  gardas  in 
terris  caftris  ponere  poffumus  vel  mutare. 
Adam  annoDomini  m,  cc.  xliiii.  menfe 
Julio, 

CC. 

Confirmation  de  Pierre  Abbé  de  Saint 
Benigne,  d'une  donation  faite  far 
trois  Religieuses  du  Prieuré  de  Lar¬ 
rey  à  la  Communauté  de  Saint  Be¬ 
nigne  de  Dijon. 

■  f-îs  fxTOs Frater  Petrus  permiffione  divina hu- 

— - j\|  milis  Abbas  Ecclefiæ  Sandi  BenigniDi- 

ÆS  vionenfis  notum  facimus  univerfis  prefentes 
«,  -iknigrc.  juteras  infpeduris,  quod  cum  Blancha,  Luca, 
&  Gelya  Moniales  de  Larreio  dederint  & 
conceflerint  triginta  folidos  Divionenfes 
cenfuales  Conventui  Ecclefiæ  noftræ ,  &  eos 
afTederint  percipiendos  &  habendos  annua¬ 
tim  perpetuo  in  fefto  beatæ  Mariæ  Magda- 
lenes  fuper  duas  pecias  vinearum  quas  de 
voluntate  &  confenfu  reverendorum  Patruni 
in  Chrifto  Domini  Raymundi  &  Domini 
Stephani  Abbatum  quondam  Ecclefiæ  nof- 
îræ  predecefforum  noftrorum  acquifiverunt 
titulo  legitimæ  emptionis  :  videlicet  viginti 
folidos  fuper  peciam  quandam  fitam  in  ter- 
ïitorio  de  Montes-Vignes  juxta  vineas  Hugo- 
nini  de  CaftelÜoue,Guillelmi  de  Corcellis  & 
Bertrandi  peleris  ex  una  parte:&  juxta  vineas 
Hugonini  de  clauftro  &  Majoris  de  Fram- 
cheville  ex  altéra  ;  &  alios  decem  folidos 
fuper  unam  peciam  fitam  fuper  uffiam  inter 
vineas  Emeltne  U  Papelarde ,  Theobaldi  1  iu- 
ïurarii  &  Andree  de  Corcellis  :  nos  emptio- 
$iem  diâarum  vinearum  &  donationent  & 


EHÏStOlRE 
affignationem  didorum  triginta  folidorum 
faé&s  fuper  vineas  fuperdiâas  laudamus  & 
anprobamus  &  in  perpetuum  confirmamus  , 

&  volumus  quod  fi  difti  triginta  folidi  an¬ 
nuatim  termino  predido  Conventui  noftro 
foluti  non  fuerint,  didus  Conventus  ex 
tune  autoritate  propria  didarum  duarum 
peciarum  vinearum  intret  &  intrare  poffit  & 
debeat  in  pofleffionem  &  dominium  ;  &  eas 
teneat,  &  ex  hiis  frudus  fuos  modis  omni¬ 
bus  faciat  quo  ufque  didi  triginta  folidi  pro 
quolibet  anno,  quo  foluti  non  fuerint,  inté¬ 
gré  perfolvantur.  In  cujus  rei  teftimonium 
prefentibus  litteris  figillum  noftrum  appo- 
Iiiimus.  Adum  anno  Domini  m.  cc.  lix. 
menfe  Novembri. 

CCI. 

Acquifition  faite  par  mis  Religieufes  de 
Larrey, 

IN  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarna-  An.  ^ 
tionis  ejufdem  1 169  ,  menfe  Decembris.  Archives 
E»o  Arnaudus  filius  defunai  Poncelini  de  feu,  meme 
Aquæ-Duâu,  &  ego  Sarrons  uxor  ejus,notum 
facimus  omnibus  prefentes  litteras  inlpedu- 
ris,  quod  nos  provida  deliberatione  non  in 
aliquo  circonventi  pro  utilitate  &  neceffitate 
noftravendidimus ,  conCeffimus  &  quittavi- 
mus  in  hereditatem  perpetuam  forori  Agne¬ 
let  ,  &  forori  Clementie  filiabus  Domini  Hat- 
monis  de  Acellis  &  forori  Poncette  filie  Do¬ 
mini  Guillelmi  Militis  Domini  de  Mort  créai 
Monialibus  de  Larreio ,  peciam  unam  vinee 
fitam  in  finagio  ubi  dicitur  en  Eeiis  juxta  vi- 
neam  Villermi  deMalleio  ex  unapartc,  &  jux¬ 
ta  vineam  Johanni  de  Salmafia  ex  altéra  : 
pretio  videlicet  quindecim  librarum  viennen- 
fium ,  de  quibus  à  diftis  Monialibus  plenam, 
perfedam  &  intégrant  folutionem  recepimus 
q;  habuimus  in  pecunià  numerata  :  propter 
quod  de  dida  pecia  vinee  nos  omnino  devef- 
tivimus  &  didas  Moniales  corporaliter  in- 
veftivimus  &  promittimus  &  tenemus  quili- 
bet  noftrum  in  folidum  &  pro  toto  fub  obli- 
catione  bonorum  noftrorum  omnium  mobi- 
lium  &  immobilium  prefentium  &  futurorum 
&c.  falvoquod  dide Moniales, &  iliaque  ftl- 
pervixerit  ex  ipfis ,  folvent  oleum  &  milfiones 
unius  Iampadis  ardentis  perpetuo  antealtare 
beate  Chaterine  de  Larreio,  Se  poft  deceifum 
fuperviventis  ipfarum  dida  vinea  ad  Elemofi- 
nariam  de  Larreio  pacifice  revertetur;ita  quod 
ipfa  folvet  &  folvere  tenebitnr  oleum  &  rmf- 
fiones  Iampadis  fupradide.  In  quorum  tefti¬ 
monium  litteris  iftis  figilla  virorum  venera- 
bilium  Domini  Pétri  Dccani  Capelle  Ducis  & 

Magiftri  Alberici  Decani  chnftiamtatis  Di- 
vionenfis  rogavimus  fecimus  apponi.  Adum 
anno  &  menfe  predidis. 
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CC II. 

Vidimus  de  la  Chartre  de  Hugues , 
II  Duc  de  Bourgogne ,  par  laquelle 
il  donne  a  Saint  Benigne  de  Dijon  & 
aux  Moniales  de  Larrey ,  ou  il  a  mis 
fa  fille  Aremberge  ,  toute  la  Juflice 
qui  lui  apartenoit  à  Larrey . 

N  Os  Artaudus  Decanus  Capelle  Ducis 
Burgundiæ  notum  facimus  univerfîs 
prefentes  litteras  infpeéftiris  quod  nos  quaf- 
dam  litteras  figillatas  figillo  clare  memorie 
Hugonis  quondam  Ducis  Burgundie  vidimus 
&  diligenter  infpeximus  non  cancellatas,non 
abolitas,non  violatas  nec  in  aliqua  fui  parte 
vitiatas  &eas  verbo  ad  verbum  legimus,  qua¬ 
rum  ténor  talis  eft.  In  nomine  fanâe  &  indi- 
vidue  Trinitatis  prefentibus  cunâis  &  futuris 
notifico  quod  ego  Hugo  Dux  Burgundie 
quando  filiam  meam  Aremburgem  tradidi  in 
monafterio  Lariacenfi  Deofervire,laude  uxo- 
ris  meæ  Mathildis  ac  filiorum  meorum  Odo- 
nis ,  Roberti ,  Henrici  atque  Hugonis  dede- 
rim  Deo  &  Sanfto  Benigno  Divionenfi  ac  Mo- 
nialibus  de  Lariaco  omnem  juftitiam  cum 
omnibus  exaâionibus  &  confuetudinibus 
quas  apud  Lariacum  habebam  vel  me  debe- 
re  ibidem  habere  dicebam  ,  &  conceflerim 
ut  Monachi,  qui  eidem  loco  preeflent ,  jure 
quieto  in  perpetuum  illas  haberent.  Huic  au- 
tem  donationi  meæ  interfuerunt  plures  tam 
feculares  nobiliffimi  viri ,  quam  religiofi  de 
Claravalle.  Girardus,  frater  ejus  Herbertus 
Abbas  Sanéti  Stephani  Divionenfis.  W alo 
Abbas.  RaineriusdeRupe.  Girardus  de  Caf- 
tellione.  Joannes  de  Belna ,  &  Rainardus  fra¬ 
ter  ejus.  Widricus  Divionenfis  &  Aymo  fra¬ 
ter  ejus.  Carpinus.  Hugo  de  Befua.  Petrus 
frater  ejus.  Hugo  de  Yiio.  Odo  coccus.  Ul- 
dierius.  Robertus  Sacrifia;  &  alii  plures.  Nos 
vero  predidus  Decanus  vifis  litteris  &  dili¬ 
genter  infpeftis  &  verbo  ad  verbum  leâis  , 
huic  earum  tranferipto  figillum  noftrum  ap- 
pofuimus  requifîtus.  Aétum  anno  Domini 
m.  cc.  lxxix.  menfe  Aprili. 


CCIII. 


R  G  O  G  N  E.  dit 

Priouft  du  Monaftere  de  Larrey  &  de  Sour 
Pernotte  de  CourCelles  Religioufe  dudit  Mo¬ 
naftere  une  piece  de  vigne  contenant  envi¬ 
ron  vingt  journaulx  affige  au  fïnaige  de  Di¬ 
jon  ou  liou  que  l’on  dit  en  l’anvers  de  Giron, 
aprez  la  vigne  Jean  Boillaut  de  Dijon  ,  te¬ 
nant  d’une  part  à  la  vigne  Guillotte  famé  fu 
jehan  Defous  de  Dijon  d’autre  part,  &  cette 
vendue  jo  fais  pour  le  prix  de  quatre  francs 
de  bon  or  &  de  jufte  pois  à  moy  payez  par 
cette  Caufe ,  defquels  jo  me  tien  pour  ben 
contens ,  pourquoy  de  ladite  piece  de  vigne, 
fons  &  appartenances  d’icelle  jo  dis  moy  & 
mes  hoirs  perpétuelles ,  &  lefdits  achecoins 
au  nom  &  au  proffit  que  doflus  &  les  mets  à 
caufe  d’oux  ou  tems  à  advenir  enprez  moy 
perpétuellement  par  la  tenour  &  adjudica¬ 
tion  de  ces  prefentes  lettres.  Promet  par 
mon  farmant  pour  ce  donné  à  faint  Evangile 
de  Diou  corporellement  &  fous  l’obligation 
de  tous  mes  biens ,  mobles  &  non-mobles , 
prefens  &  advenir ,  que  li  qui  farront  ladite 
piece  de  vigne  cy-dolfus  confinée  garantir 
auxdits  achecoins  ou  nom  &  ou  proffit  que 
doflus ,  &  faire  en  par  toutes  envers  &  con¬ 
tre  tous  par  quatre  fols  &  huit  deniers  de  an¬ 
nuel  &  perpétuel  cens ,  payans  &  rendans 
chacun  an  perpétuellement  à  religioufe  per- 
fonne  le  Priour  de  Lairey ,  fans  autre  cenfe  „ 
dixmes  ou  charges  quelconques,  &  faire  tout 
ce  qui  en  ce  cas  de  éviétion  appartient  à  faire 
a  mes  propres  caulx,miffion  &  defpens,en  re¬ 
nonçant  on  c’eft  fait  à  toutes  exceptions  tant 
de  droit  comme  de  fait  à  contraires,&  promet 
à  faire  comme  garder  &  accomplir  les  chou- 
fes  doflufdites  ,  je  voux  eftre  contraint  auflï 
comme  de  choufe  à  dimage  par  la  Cour  de 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  la  ju- 
ridiéHon  de  laquelle  Cour  par  aéte  je  fubmet 
moy ,  mes  hoirs  &  tous  mes  biens.  En  tef- 
moin  de  laquelle  choufe  j’ay  requis  &  obte¬ 
nu  le  feel  de  ladite  Cour  eftre  mis  à  ces  pre¬ 
fentes  lettres.  C’eft  fait  en  la  préfence  de 
Charnot  Efpyo  de  Dijon  Cler  Coadjuteur 
de  André  de  Faanay  Notaire  de  Dijon ,  de 
Jacot  lo  Brenetier ,  de  Ambriot ,  Gillo  de 
Dijon  ,  tefmoins  à  ce  appeliez  &  requis  l’an  , 
le  mois  &  le  jour  doffiufdit.  Signé,  Charnot 
Efpyot. 


CCIV. 


Acquifition  d’tin  journal  de  vigne  pat 
les  Religieuses  de  Larrey. 

AU  nom  de  notre  Seigneur  amen ,  l’an 
de  l’Incarnation  d’iceluy  courant  mil 
trois  cens  quatre-vingt,  c eft  a  fçavoir  le 
vingt-troifiéme  jour  du  mois  d  Avril  aprez 
Pafques,  Charnoho  jo  Gauthero  Limilles  de 
Dijon  fais  fçavoir  à  tous  ceux  qui  verront  & 
oiront  ces  prefentes  lettres  que  jo  ben  cede 
quitte  &  tranfporte  perpétuellement  pour 
moi  &  mes  hoires  à  Prévôt  de  Viniore  do- 
morant  à  Dijon ,  &  à  Richart  Andriot  d’Au- 
xonne  au  nom  &  au  profit  de  religioufes  & 
honeftes  Dames  Sour  Jehan  de  Vivieres 


Statut  du  Chapitre  général  de  l' Ab- 
haïe  de  T  art ,  touchant  l'abftinence 
àe  viande ,  la  forme  &  la  couleur 
des  habits . 

ANno  Domini  millefimo  ducentefimo  An.  h68. 

fexagefîmo  oétavo  in  fefto  beati  Mi-  Archivcsde 
chaëlis  ftatuta  finit  apud  Tart  111  Capitulo  l'Abbaïc  de 
generali.  Imprimis  cum  olim  per  venerabi-  Ta"> 
lem  Patrem  Dominum  Bonifacium  quondam 
Abbatem  Ciftercii  deliberatione  providaor- 
dinacum  fiierit  &  ftatutum  ut  Abbatiffe  que 
aliquo  rationabili  cafu  detente  eo  anno, 
quo  tenentur  -venire  ad  Capitulum  generale 


es  PREUVES  DE 

de  Tari ,  neqnâqnam  venirc  potuerint,  fe 
pèr  Priotiflâs  aut  alias  Moniales  de  fuis  do- 
ttiibus  hoiieftas  cum  lîttefis  excufent,  fta- 
tuit  quod  Abbatifla  de  Mojîellot  que  fe  nec 
per  nuncium  idoneum  feu  per  litteras  excu- 
favit  :  imo,  quod  d.eterius  eft,  per  très  an- 
ïios  continuos  dé  Capitule  fupradido  re- 
manfit,  ficuti  inobediens  &  rebellis  ftallum 
Àbbatiffe  non  intret,  donec  fe  domui  de 
Tau  fuerit  perfonaliter  prefentata,  que  ni- 
thilominus  omni  fcxtâ  feriâ  intérim  fit  in 
pane  &  aqua,  &  in  fequenti  Capitulo  generali 
à  tenente  fupradidum  Capitulum,nifi  fe  légi¬ 
timé  excufare  potuerit  -,  à  regimine  Àbbatiæ 
ficut  rebellis  &  inobediens  deponatur.  Abba- 
tiffà  veto  de  U Inans  que  per  .  .  .  unum  Deum 
lion  timens ,  nec  homini  exhibens  reveren- 
tiam  nec  honorem ,  fe  minus  fufficienter 
cxcufans,  omni  fextâ  feriâ  fit  in  pane  & 
aqua ,  donec  predide  domui  de  Tart  in  per- 
fona  propria  fe  prefeiltet,  in  futuro  ttichil- 
Ominus  Capitulo  graviter  punienda  :  cetere 
vero  que  non  venerunt ,  ficut  debuerunt , 
fimili  pena  pledentur.  Hanc  autem  peniten- 
tiam  2c  ftatutum  Abbatiffis  predidis  infra 
quindenum  Abbatifla  de  Tari  non  negligat 
nunciare.  Idem  ftatuitur  ut  omnes  Abbatilfe 
St  Moniales  ad  didum  Capitulum  annis  fin- 
gulis  venientes  ,  quandiu  in  Conventu  fue- 
rint,  omnibus  horis  &  vigiliis  in  Ecclefia  cum 
aliis  interelfe  perfonaliter  non  omittant.  Que 
vero  ftatutum  hujufmodi  tamhoneftum  tranf- 
grefl'e  fuerint,tamAbbatifle  quàm  Moniales  fe 
proinde  in  Capitulo  recognofcant,  &  que  in¬ 
vente  fuerintculpabilespitanciacareant  qua- 
draginta  diebus;  nec  etiam  aliqua  aliquatenus 
îoqui  prefumat  infra  terminos  Abbatie,  dum 
celebrantur  in  Ecclefia  hore  canonice,  prout 
in  diffinitionibus  continetur.  Que  vero  tranf- 
grefla  fuerit  ad  prefidentis  arbitrium  gravif- 
lïme  puniatur.  Item  fub  pena  gravioris  culpe 
infligenda  cuilibet  tranfgredienti  ftatutum 
hujufmodi,  inhibetur  ne  de  cetero  aliqua  Ab¬ 
batifla  feu  etiam  Monialis  cucullas  curiofas 
aut  nimium  pretiofas  difcoloratas  aut  etiam 
coloratas,  que  longitudinem  confuetam  ex¬ 
cedant,  aut  latitudinem  modicam  in  manicis 
habeant,  ficut  habent  Moniales  de  Tart  ali¬ 
quatenus  audeat  deportare.  Item  diftrixftifti- 
me  precipitur  ut  ulla  Abbatifla,  Monialis  aut 
converfa  vel  converfus  extra  infirmitoria  nof- 
tri  Ordinis  carnes  audeat  manducare  ;  que 
vero  convinci  vel  probari  potuerit,  fi  Abba¬ 
tifla  fuerit,  abfque  retradatione  qualibet  de¬ 
ponatur.  Si  Monialis  fuerit,  converfus  aut 
converfa ,  ultima  omnium  ad  minus  per  an- 
'  num  habeatur,  &  omnibus  fextis  feriis  à  vino 

abftineat ,  nilî  gravis  infîrmitas  aut  evidens 
-neceffitas  aliquam  exegerit  difpenfationem. 

ccv. 

Autre  Decret  du  même  Chapitre ,  fur 
a„.  le  ™ême  fajet. 

ANno  Domini  m.  cc.  lxix  in  fefto  beati 
Michaëlis  Archangeli  ftatuta  funt  hec 


L’HISTOIRE 
apud  Abbatiam  de  Tart  in  generali  Capitif- 
lo  :  ïn  primis ,  ficut  dicit  B.  Benedidus  in 
Régula,  carnium  quadrupedum  abftineant 
omnes  prêter  onmïno  débités  &  egrotos ,  fta- 
tuimus  &  firmiter  obfervati  precipimus  ,  ut 
ficut  fcriptum  eft  in  Régula,  irrefragabiliter 
ab  omnibus  teneatur,  maxime,  quod  ab- 
furdum  eft  &  ridiculofum ,  ne  aliqua  perfona 
Ordinis  noftri  extra  Abbatiam  vel  in  Abba- 
tia  cum  perfonis  fecularibus  hec  facere  pre¬ 
fumat.  Que  vero  hoc  ftatutum  tam  necefi- , 
farium  tranfgrefla  fuerit ,  que  extra  Abba¬ 
tiam  vel  in  Abbatia  cum  fecularibus  carnes 
comederit,  fi  fuerit  Abbatifla  omni  fextâ 
feriâ  fit  in  pane  &  aqua  ufque  ad  vifitatio- 
nem  fequentem ,  in  eadem  veniam  petitura 
&  ad  arbitrium  prefidentis  punienda.  Monia¬ 
lis  fi  fuerit ,  converfus  vel  converfa  ,  penam 
fuftineat  levis  culpe  tribus  diebus  &  ultimi 
omnium  ufque  ad  vifitationem  fequentem  in 
eadem  graviter  puniendi.  Item  cum  tam  fa- 
lubre  ftatutum  &  honeftum  hoc  anno  in  Ca¬ 
pitulo  generali  Ciftercienfi  diffiniatur ,  fcili- 
cet  honeftati  &  commoditati  Ordinis  provi- 
dendo  diftridè  precipitur  Abbatibus  Ordinis 
univerfi  quod  tam  fibi  quam  Monachis  fuis 
omnibus  à  curiofîtate  veftium  fummopere 
caveant.  Et  quod  tam  cuculle  quàm  manice 
cucullarun  non  fint  nimis  longé ,  fed  menfu- 
rate  fecundutn  decretum  noftre  Régulé.  Hoc 
idem  Abbatiffis  univerfis  &  Monialibus  in  vir- 
tute  fande  obediencie  precipimus ,  hoc  ad- 
dentes  ne  manice  cucullarum  fint  minus 
ftridè  nec  foramina  fub  afellis  nec  in  cucullis 
rétro  caude  trahentes,  nec  utantur  de  cetero 
pelliceis  caninis  vel  leporinis,  vel  etiam  fyl- 
veftrium  animalium ,  ficut  in  Ordine  noftro 
confuetum  eft  ab  antiquo  :  que  vero  aliquid 
iftorum  tranfgrelfa  fuerit  tamdiù  è  vino  abfti¬ 
neat  quamdiù  fecum  detulerit ,  vel  ufa  fuerit 
vel  cuftodierit  ad  utendum  :  nichilominus  in 
vifitatione  fequenti  fe  recognofcat  ad  arbi¬ 
trium  prefidentis  puniendam. 


CCVI. 

Decret  du  Chapitre  général  de  Cite  au  xi, 
par  lequel  il  eft  ordonné  aux  Abbejfes 
de  la  dépendance  de  l’Abbaïe  de 
Tart  ,  de  Je  trouver  au  Chapitre 
général  de  ladite  Ab  b  aïe  ,  fur  peine 
d’excommunication. 

FRatres  E.  didusAbbasBuxerie,  &  G.  die-  an.  1171- 
tus  Prior  Ciftercii  diledis  in  Chrifto  Ab-  Mèmcs  A“ 
batilfis  de  Moftello  Bizuntine  Diocefis ,  de  chives. 
Troitevans  &  de  Falbenoit  Tulîenfis  Diocefis 
falutem ,  &  cum  diligenti  obfervantia  man- 
datorum  finceram  in  Domino  caritatem.  Te- 
nore  prefentium  vobis  duximus  intimandum, 
quod  anno  ifto  in  fefto  Beati  Michaëlis  Ar- 
changeli ,  exiftentes  apud  Tart  tempore  Ca- 
pituli  generali  vices  gerentes  R.  Patris  Do¬ 
mini  Àbbatis  Ciftercii ,  ftatuimus  maturo 
«tentes  confilio  &  firmiter  precipimus  obfer- 


ï>  Ê  fi  Ô  Ü 

Vârl  hoc  ftatutuni  îàudabile  &  rieceffarium 
prout  hic  inferiùs  annotatur.  Gum  igitur  ad 
aures  ejufdem  Capituli  &  noftras  de  vobis 
querulofa  infinuatio  pervenerit,  quôd  ad  dic- 
tum  Capitulum  venire,  vel  mittere  contemp- 
hitis,  &  non  folum  anno  ifto ,  verùm  etiam 
aliàs  contempfiftis ,  volentes  hujufmôdi  con- 
temptui  congriium  adhibere  remedium,  iii 
virtute  fande  obedientie  &  fub  pena  excom- 
municationis  &  depofitionis  diftridiflimè 
precipimus  vobis  univerfis  &  fingulis  quod , 
omni  occafione  poftpofitâ,  ad  fequens  Capi¬ 
tulum  verfire  perfonaliter  nullatenus  omitta- 
tis  fub  eadem  pena  :  nichilominus  diftridiùs 
precipiehtes  quod  quelibet  veftrûm ,  pro  ex- 
penfis  in  dido  Capitulo  de  Tart  fadis  ab  Ab- 
batifta  &  Mohialibus  ejurdem  loti ,  infra  inf- 
tans  feftutn  B.  Michaëlls  Àrchangeli  viginti 
folidos  TuronenfespredideAbbatilfe  &  Con- 
ventui  de  T/irt.  fine  relaxatione  vel  diminu- 
tione  aliqliâ  refundere  teneatur  :  fi  qua  vero 
veftrûm  hujufmôdi  preceptum  à  predeceffo- 
tibus  lioftris  aliàs  coilftitutum  adimplere  ne- 
glexerit  j  ex  tune  pro  depofita  habeatur.  Et 
hichilominùs  Âbbatia  veftra  in  predida  fum- 
ma  pecunie  predide  Abbatifle  &  Conventui 
de  Tart  obligetur.  Sub  eadem  pena  vobis  & 
fingulis  precipientes  quod  latori  prefentium 
litterarum  tradatis  viginti  quatuor  denarios 
Viennenfes  pro  expenfis  :  figillantes  prefen- 
tes  litteras  in  receptionis  fignum  &  teftimo- 
nium  earumdem.  Adum  anno  Domirii  m. 

cc.  LXXII. 


CCVIL 


RGÔ(5Nl  ckj 

CCVIÎL 

Confirmation  du  Jugement  de  Loiiis  le 
Jeune ,  fur  la  dépendance  de  Flavigny . 

IN  nomme  fandæ  &  individuæ Tririîtatis , 
amen.PhilippusDei  gratiaFrancorumRex. 
Noverint  univerfi  prefentes  &  Futuri  quod  ex 
àutentico  karifTimi  genitoris  noftri  piæ  re- 
cordationis  regis  condam  Ludovici  didici- 
mus  quod  dé  contencione ,  quæ  diu  âgitata 
fuit  inter  Henricum  Epifcopum  Eduenfem  & 
Reginaldum  Abbatem  Flavigiîiacenfem  fuper 
regali  noftro  Flavigniacenfi/idemgenitornoÜ 
ter  veritatem  diligeiitius  inquifivit.-qua  inqui- 
fita  Flavigniacum  cum  omnibus  appendiciis 
fuis  eidem  Epifcopo  &  fuccefforibus  fuis  dé 
regali  fuo  tenere  in  perpetuum  concelfit.  Ita 
quod  Epifcopus  Eduenfis  de  Rege  &  Abbas 
de  Epifcopo  illud  teneat.  Nos  vero  faduni 
genitoris  noftri  comprobantes,  falva  procu- 
ratione  noftra  uiiius  diei ,  quam  femel  in  an¬ 
no,  cum  Flavigniacum  venerimus,  Flavignia¬ 
cum  nobis  debet,fîcutantece(Tores  noftri  earri 
habueruilt,  &  falvo  quod  Epifcopum  Eduen¬ 
fem  requifierimus  ut  munitiones  Flavigniaci 
nobis  tradat  :  didum  donum  genitoris  no  C- 
tri  confïrmamus.  Quod  ut  ratum  &  incon- 
cufïum  permaneat  figilli  noftri  audoritate  & 
regii  nomiriis  karadere  inferius  annotato 
prefentem  paginam ,  falvo  ,  ut  prædiximus  * 
jure  noftro ,  precipimus  communiri.  Datum 
apud  fontem  Blaandi,  anno  incarnati  Verbi 
m.  cc.  lxxxxi  i.  regni  noftri  anno  1 3. 


Donation  d'une  charge  de  fiel  à  prendre 
à  Lons-le-Saunier ,  faite  aux  Relu 
gieufes  de  Tart . 

Ah.  TE  Gille  &  je  Nicole  filles  non  mariées 

— - -  J  Efteveniil  dit  le  Lon,DonzelIe  Grinoner 

l’Abbaïe^de  fa  feime  faifong  à  favoir  à  tos  ces  qui  ver- 
jarn  ront  CGS  prefentes  lettres  que  nog  por  le  re¬ 
niée  de  nos  armes  &  des  armes  efdis  Efte- 
venin  &  Grinoner,&  de  nos  antecelfours  do- 
nons  &  oidrdong  à  tosjors  mais  en  aufmo- 
ne  pure  &  perpetuale  à  la  Abbefle  de  l'Ab¬ 
baye  de  Tart  &  à  Covent  &  es  Nonaiers  qui 
fervent  en  ce  leu  à  noftre  Seignour  une  char¬ 
ge  de  fal  à  payer  &  à  prendre  chacune  année 
en  noftre  muire  de  Long  à  la  feite  Saint  Mi- 
chiel  &  ce  promeitons  par  noftre  feurment 
donné  corporalemens  fus  faints  Evangiles 
tenir  &  garder  &  en  laïons  nos  fuccefl'ours* 
En  tefmoignage  de  laquelle  choufe  nos  ba¬ 
vons  fait  mettre  es  prefentes  lettres  les  feax 
es  fages  hommes  Willaume  Daïen  de  Long 
&  Pierre  Priour  de  ce  mefme  leu.  Et  log  dit 
Daïen  &  Priour  meitans  noftre  feax  es  pre¬ 
fentes  lettres  es  prières  &  à  la  requefte  def- 
dites  Gille  &  Nicole.  Ce  eft  fait  &  donné  fan 
de  Noftre  Seignour  qui  cort  per  mil  &  doux 
cens  &  gexante  &  treige  ou  moig  de  Odoi- 
vre. 


CCIX. 

Lettres  accordées  au  Duc  Robert  par 
le  Roi  Philipe  le  Bel,  pour  la  con- 
Jervation  de  fies  droits  &  préroga¬ 
tives . 

TyHilippus  Dei  gratià  Francorum  Rex.  No- 
JL  tum  facimus  tam  prefentibus  quàm  futu- 
ris ,  quod  cum  pro  defenfione  generali  reg- 
hi  noftri  de  confenfu  diledi  &  fidelis  noftri. 
i .  .  Roberti  Ducis  Burgundie ,  quantitatem 
quandam  equipollentem ,  centefime  bono- 
rum  omnium  ad  perfonas  ecclefiafticas  &  re- 
ligiofas,  neenon  alias  quafeumque  fpedan- 
tium ,  militibus  &  armigeris  duntaxat  excep- 
tis,  recepimus  ex  Ducatu  Burgundie,  Co- 
mitatu  Cabilonenfi,  terra  de  Sinemuro  en 
Brienois  &  de  terra  Borbonii  Ligerenfis,  & 
generaliter  de  feudis  quibufeumque  didi 
Ducis  atque  gardis  ubicumque  exiftant,  cu- 
jus  quantitatis  partem  dimidiam,  volumus 
penes  ipfum  Ducem  pro  fe  &  fuis  in  perpe¬ 
tuum  remanere ,  nolumus  quod  pro  hoc  ipfî 
Duci  in  juribus ,  ac  prerogativis  fuis  patrie 
fue  Baronie,  fubjedorumque  fuorum  ali- 
quod  prejudicium  generetur.  Imo  volumus 
quod  jura  &  prérogative  predide ,  in  omni-* 
buà,ficut  ante  confuerunt,fint  illefe.  In  cujus 
rei  teftimonium  ,  prefentibus  litteris  noftrum 


Àti. 


Cartulaire 
de  l’Kvêché 
d’Autuni 


ÀH.  iipfi 


Chambre  dei 
Comptes  d.ç 
Dijon. 


L' HISTOIRE 


PREUVES  IDE 
ïechims  apponi  figillum.  Aâum  Parifiis,  an- 
no  Domini  m.  cc.  xcv.  me-nfe  Septembris» 


ccx, 

„ Autres  Lettres  du  Roi  Phtlipe  le  Bel  , 
adreffces  au  Bailli  de  Maçon ,  char» 
gé.  défaire  refit  tuer  au  Duc  de  Bout» 
gogne  ce  qui  a  été  levé  de  trop  par 
les  Officiers  du  Roi. 

A».  1198-  T)Hilippus  Dei  gratia  Francoflim  Rex,  di- 
cïïârnbrc  'e^s  noftris  Magiftro  Stephaiio  de  Hof- 
<ics  Comptes  lia  Canonico  Silvanetenfi  &  Baillivo  Matif- 
'deDijoa.  tonenfî  falutem  &  dileétionem.  Citm  nos 
pro  equipollenti  fubfidio  centefime  bono- 
rum  omnium  ad  ecclefiafticas ,  religiofas  & 
-alias  quafcumque  perfonas  fpe&antium  in 
Ducatu  Burgundie ,  Comitatu  Cabilonenfi  * 
terra  de  Sinemuro  en  Brienois  &  terfa  Bor- 
boniiLigerenfis  &  generaliter  in  iplîus  Duca- 
tu  gardis  &  feodis  quibuflibet  ubicumque 
confiftant ,  quod  de  confenfu  dileéti  &  fide- 
lis  noftri  Ducis  Burgundie  liberaliter  obti- 
nuimus,  concelferimus  ipfi  Duci  quod  cente- 
lîmam  feu  ulcimam  fubventionem  fimilem  in 
Eduenfis ,  Cabilonenfis ,  Nivernenfis  &  Lin- 
gonenfis  Epifcopatuum  terris,  quatinus  intra 
didos  Ducat um ,  loca ,  feoda  &  gardas  fe 
protendunt,  levet  &  habeat  ipfe  Dux  per 
manum  fuam ,  nobis  parte  dimidia  refervata 
fubventionis  ejufdem,  prout  in  litteris  nof- 
tris  fuper  hoc  confeâis  id  videbitis  contine- 
ri.  Item  que  Dux  nobis  alferuerit  quod  gen- 
tes  nollre  in  nonnullis  villis  &  territoriis  fui 
Ducatus  &  in  aliis  villis  &  locis  de  feodis  & 
rétro  feodis,  gardis  &  relfortis  iplîus,  nec- 
non  in  terris  Epifcopatuum  Lingonenfîs , 
Eduenfis,  Cabilonenfis  &  Nivernenfis  pre- 
didis  infra  didum  Ducatum ,  loca ,  feoda , 
retrofeoda  &  gardas  predidas  exiftentibus  , 
didum  centefimum ,  feu  ultimam  fubventio¬ 
nem  fimilem  levaverunt,  &  nobis  integrali- 
ter  applicarunt.  Mandamus  vobis  tenorepre- 
fentium  committentes  quatinus  vocatis  fu- 
perintendentibus  dido  negocio,  pro  nobis 
&  gentibus  didi  Ducis,  vobis  adjundis  vos 
Ballive  per  vos,  vel  alium,  cum  dido  Ma¬ 
giftro  Stephano,  fi  ambo  commode  non  po- 
tueritis  intèrelfe,  informetis  vos  de  predidis 
&  fingulis,  &  de  locorum  illorum  conditio- 
nibus,  jufticiis  &  relfortis  eorumdem ,  &  de 
iis  que  proinde  levata  fuerint  pro  nobis  ex 
cifdem  &  quando  reperieritis,  quantum  dili¬ 
genter  &  diftridè  poteritis  Gentibus  Compo- 
torum  noftrorum  fub  figülis  veftris  intimetis, 
quatinus  ut  præfato  Duci  refponderi  poffit 
fuper  hoc  quod  fuerit  refpondendum.  Da- 
tum  apud  Sandum  Germanum  in  Laya ,  an- 
no  Domini  m.  cc.  lxxxxyiii,  fecunda 
die  Aprilis. 


CCXI. 

Statuts  du  Chapitre  general  de  Tart  , 
pour  des  prières  pour  le  Roi  &  pour  la 
paix ,  &c, 

L’An  de  grâce  mil  trois  Cents  deux  lou  jouf  an  i  j  o  4.» 

de  Saint  Jerome  nos  Frere  Guis  Abbé  de - - 

la Buxiere,enfembl e  Reverend  perfonne  Dom  tie* 

Jean  Priour  de  Cifteax  de  l’autorité  Reve-  Tari, 
rend  Pere  noftre  Seignour  l’Abbé  de  Cifteax 
tenant  le  Chapitre  General  des  Abbelfes  & 
des  Nonains  de  Tart,  &  pour  ce  efpeciale- 
ment  alfemblées  à  Tart  eftablilfons  à  venir  ja 
garder  ces  chofes  qui  ci-après  font  écrites» 
Premièrement  comme  Ji  Chapitre  general 
des  Abbez  eft  eftabli  novellement  à  Cifteax 
que  efpecial  orifon  foit  faite  per  tôt  l’Ordre 
pour  li  pais  dou  Reame  de  France,  efpecia- 
lement  entre  le  Roy,  c’eft 

à  favoir  cet  Pfearne  :  De  h  s  mi/ereatur  noflri  * 

&  le  verfet  :  Domine  falvum  fac  Regcm  ,  & 
aprez.  Fiat  pax  invirtute  tua, la  collede  pour 
le  Roy  chefcun  jour  à  dire  aprez  le  Pater  no  fi¬ 
ler  de  la  Melfe ,  à  checun  Vendredi  aprez 
les  fet  Pfames  accuftumez  en  l’Ordre ,  nos 
commandons  que  ceft  eftablilfemens  foint 
tenus  &  gardez  en  totes  les  Abbayes  de  la 
filiation  de  Tart.  Aprez  nos  commandons 
que  li  eftablilfement  dou  mon  Seignour  Bo- 
niface  de  l’ordonnance  du  Chapitre  de  Tart 
foit  leu  tous  les  ans  ou  Chapitre,  premiere- 
rement  après  les  abfolutions  en  tel  mainiere 
que  les  Abbelfes  faichent  comment  elles  doi¬ 
vent  venir  &  foi  avoir  ou  dit  Chapitre  &pour 
ce  que  lefdites  Abbelfes  lointaines  &  pruche- 
nes  ont  torné  à  négligence  venir  fi  comme 
elles  doivent,  nos  commandons  que  totes 
viennent  à  leur  temps ,  &  celles  qui  n’y  vin- 
dront,  ou  qui  ne  fe  exeuferont  foffifantment 
foint  punies  félon  leurs  delfertes  per  dépo- 
fition  ou  autrement  &  fes  exeufations  ne 
foint  plus  faites  per  valets,  mes  per  les  per- 
fonnes  ou  per  Nonains  fuffifans  félon  l’or¬ 
donnance  dou  devant  dit  Boniface.  Apres 
nos  commandons  à  l’Abbelfe  de  Colonges 
rendre  à  fa  Nonnain  Margerite  dePrange  la 
prébende  dou  temps  que  elle  ha  efté  fors  de 
l’Abbaye  pour  fa  maladie  de  fon  féal  que 
elle  duit  ballier  moins  diferetement,  fi  com¬ 
me  l’en  dit,  nos  en  requerrerons  en  la  vifita- 
tion  &  ferons  raifon  félon  ce  que  nos  trove- 
rons.  Et  comandons  à  l’Abbelfe  de  Leftan- 
che  que  elle  rende  à  l’Abbeife  de  Tart  qua¬ 
tre  livres  de  rente  que  elle  lui  doit  &  les  ar¬ 
réragés  de  douze  ans  &  vienne  au  premier 
Chapitre  fur  poine  de  dépofition ,  &  l’Ab- 
belfe  de  Tart  lui  face  favoir  ce  ftatut  &  les 
autres  qui  Cy  font  comandez  &  es  autres  Ab¬ 
belfes  prucheines  qui  n’ont  pas  efté  à  ceft 
Chapitre  en  telle  mainiere  que  nulle  ne  s’ex- 
eufe  de  ignorance, 


CCXIL 


DE  BOURGOGNE. 

CCXII. 


Union  de  l’Eglife  de  Sampigny  &  de 
Uefife  au  Doyenné  de  l’Eglife  d’Au- 
tun  ,  par  Guy  Evêque  du  même 
Siège. 

n  Uid°  Perm.i(Tîone  Divinâ  Epifcopus 
Cartuiaire  Eduenfis  univerfis  prefentes  litteras  inf- 
d'Amui)dlC  peâuris  falutem  in  Domino  fempiternam. 

Dudum  hoc  attendentes  quod  licet  commo- 
ditatibus  &  honoribus  omnium  dignitatum 
&  perfonai-um  noftræ  Eccleftæ  Eduenfis  ex 
officii  noftri  debito  intendere  deberemus , 
honorem  tamen  &  ftatum  Decanatus  ejuf- 
dem  Ecclefiæ  tenebamur  potius  adaugere , 
cum  major  dignitas  poft  Epifcopalem  in  eâ- 
dem  Ecclefiâ  exifteret ,  &  Decano  ipfius  Ec- 
clefiæ  pro  tempore  pro  tenendo  ftatu  fuo  & 
honore  Ecclefiæ  confervando  multa  incubue- 
runt  &  incumbunt  onera  expenfarum  ;  atten¬ 
dentes  etiam  quod  frudus,reditus  &  proven- 
tus  Decanatus  predidi  erant  tenues  &  exiles 
ad  predida  onera  fupportanda  :  idcircô  ex 
premilTis  &  ex  aliis  cauiis  rationalibus  quæ 
tune  temporis  nos  moverunt ,  parrochialem 
Ecclefîam  de  Sampigneyo  noftræ  Eduenfis 
Diocefis  cum  fuis  juribus  &  pertinentiis  uni¬ 
verfis  prefato  Decanatui  autoritate  noftra  or- 
dinariâ  unimus  &  perpetuo  duximus  anne- 
xandam  voluntate  &  confenfu  venerabilium 
&  diferetorum  virorum  Capituli  noftræ  Ec- 
clefiæ  Eduenfis  predidæ,  ad  quod  jus  patro- 
natus  didæ  Ecclefiæ  de  Sampigneyo  pertine- 
bat  prehabitis  &  intervenientibus  ad  premif- 
fa  ;  falva  tamen  &per  nos  refsrvata  fruduum, 
redituum  &  proventuum  didæ  Ecclefiæ  de 
Sampigneyo  congrua  portione  pro  Vicario 
perpetuo  ,  qui  curam  animarum  exerceat,  ut 
inde  pofiit  congruèfuftentari  &  onera  incum- 
bentia  fupportare.  Volumus  etiam  &  concef- 
fimus  quod  cedente  vel  decedente  Redore 
feu  Curato  didæ  Ecclefiæ  de  Sampigneyo  ve- 
nerabilis  &  diferetus  vir  Decanus  noftræ  pre- 
didæ  Ecclefiæ  Eduenfis, qui  tune  eritvel  qui 
pro  tempore  exifteret ,  poifetfionem  didæ 
Ecclefiæ  de  Sampigneyo  ac  jurium  &  perti- 
nentiarum  ejufdem  poflet  audoritate  propriâ 
accipere  &  etiam  retinere ,  noftrâ  feu  Capi¬ 
tuli  Eduenfis  predidi  voluntate  feu  licentia 
minime  requifitâ,  prout  in  aliis  noftris  pa- 
tentibus  litteris  figillo  noftro  figillatis  pre- 
miflfa  plenius  continentun  Nuper  vero  va¬ 
cante  dida  parrochiali  Ecclefiâ  de  Sampi¬ 
gneyo  ,  pro  eo  quia  diferetus  vir  Dominus 
Hugo  Antonii  de  Muriflàlbo  tune  Redor  feu 
Curatus  ejufdem  Ecclefiæ  de  Sampigneyo 
prefatam  Ecclefiam  purè ,  fimpliciter  ac  li¬ 
béré  in  noftris  manibus  refignavit,  fuimus 
per  nobilem  &  diferetum  virum  Dominum 
Johannem  de  Borbonio  Decanum  Eduenfem 
cum  inftancia  requifîti  in  prefata  parrochiali 
Ecclefiâ  quemdam  Vicarium  perpetuum  fa- 
cere ,  creare  ac  dotare,&  in  eadem  Vicarium 
perpetuum,  qui  curam  &  regimen  animarum 
Tome  /. 


parrochianorum  habeat,  inftituere  dignàre- 
mus.  Nos  igitur  de  valore  fruduum,  redituum 
&  proventuum  predidæ  Ecclefiæ  &  de  oneri- 
us  fibi  incumbentibus  &  quæ  ac  quanta  por- 
tio  rruduum,redituum  aeproventuum  predic- 
torum  eflet  neceflaria  pro  Vicario  perpetuo, 
ut  rode  poflet  congrue  fuflentari  &  onera 
meumbentia  fupportare  inquiri  fecimus  dili¬ 
genter  ,  quæ  inquefta  per  nos  vifa  &  diligen¬ 
ter  exammata,  nos  volentes  diftam  requef- 
tam  per  memoratum  Decanum  nobis  faâam 
tamquam  juri  confonam  favorabiliter  exau- 
dire ,  idcirco  m  difla  parrochiali  Ecclefiâ  de 
Sampigneyo  quemdam  Vicarium  perpetuum 
facimus  &  creamus ,  volentes  &  ftatuentes 
quod  m  diâa  Vicaria  deinceps  futuris  tem- 
ponbus  iniütuatur  perpetuus  Vicarius,  qui 
curam  &  regimen  animarum1  parrochiano- 
rum  didæ  Ecclefiæ  habeat  &  exerceat  &  in 
eadem  Ecclefiâ  refidentiam  faciat  perfona- 
Iem  &  infra  annum  â  tempore  pofleflîonis 
adeptæ,  canonico  impedimento  ceflante,  te- 
neatur  ad  Presbiteratiis  ordinem  fe  facere 
promoveri.  Ut  autem  prefatus  Vicarius  per- 
petuus,  qui  pro  tempore  fuerit,  de  frudibus, 
reditibus  &  proventibus  didæ  Ecclefiæ  pro 
lulrentatione  fua  &  oneribus  Ecclefiæ  fup- 
portandis  habeat  congruam  portionem,  nos 
de  bonis,  rebus  &  juribus  ad  didam  Eccle- 
ham  pertinentibus  aflignamus  &  concedi- 
mus  pretatæ  Vicariæ  pro  dote  fua  &  Vicario 
perpetuo ,  qui  pro  tempore  fuerit,  pro  por¬ 
tione  fua  congrua  res ,  bona  &  jura  ac  deve- 
ria  quæ  fequuntur  :  videlicet  tertiam  partem 
decimarum  bladi  Parrochiæ  de  Sampigneyo 
de  Defifia  &  de  Corcellis,  prout  partiuntur 
cum  Canonicis  prebendatis  Ecclefiæ  noftræ 
Eduenfis  predidæ  prebendas  fuas  apudSam- 
pigneyum  predidum  percipientibus.Item  to- 
tam  meiTem  parrochialem,prout  parrochiani 
didæ  Ecclefiæ  folvere  confueverunt  Curato 
ejufdem ,  item  totum  vinum  redituale  in  quo 
reditu  vini  plures  parrochiani  tenentur  Ec¬ 
clefiæ  eidem.  Item  totum  oleum  redituale 
m  quo  didi  plures  parrochiani  eidem  Ec¬ 
clefiæ  tenentur.  Item  omnes  nuces  çxiftentes 
juxta  rivulum  venientem  de  Defifia  apud 
Sampigneyum  :  Item  viginti  quatuor  opera- 
tas  vinearum  exiftentium  in  peciis  inferius 
declai  atis,fitis  tam  in  finagio  de  Sampigneyo 
quàm  de  Defifia ,  quarum  très  operatæ  fitæ 
funt  in  finagio  de  Sampigneyo ,  Ioco  vocato 
en  Cour  ce  aux  juxta  vineam  didi  le  Doyen  de 
Sampigny.  Item  très  aliæ  op.eratæ  vineæ  fitæ 
funt  in  dido  finagio  de  Sampigny  in  Ioco  vo¬ 
cato  en  la  Teanatale  juxta  vineam  Magiftri 
Johannis  de  Paredo.  Item  duæ  aliæ  operatæ 
vineæ  fitæ  funt  in  fupradido  finagio  Ioco  vo¬ 
cato  en  Bully  juxta  vineam  Guillelmi  le 
Doyen  de  Sampigny.  Item  duæ  aliæ  operatæ 
vineæ  fitæ  funt  in  eodem  finagio  Ioco  vocato 
es  Plantes  juxta  vineam  Guillelmi  Vauterii. 
Item  fex  aliæ  operatæ  vineæ  fitæ  funt  in  eo¬ 
dem  finagio  Ioco  vocato  en  la  J^arre  juxta 
vineam  Borelli.  Item  duæ  aliæ  operatæ  vineæ 
fitæ  funt  in  dido  finagio  Ioco  vocato  en 
M  m  m  m 
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Champ  Vacher  cul,  q"æ  fuerunt  Lambeleti 
Vurnilleti.  Item  ulium  mallfum  cum  quatuor 
•operatis  vinearum  in  diâo  manfo  exiftenti- 
bus  &  etiam  nucibus  exiftentibus  m  eodem , 
qui  manfus  finis  eft  cum  diftis  pemnentns 
juxta  imuin  de  Defifia  &  juxta  manfum  he- 
redum  difli  Mire.  Item  duæ  ahæ  operatæ  xl- 
neæ  fit*  funt  loco  vocato  en  la  CaJJ'e  juxta 
quartum  fc'xtarïum  dicte  Ecclefiæ.  Item  om¬ 
nia  &  fingula  qttarta  fextaria  vini  exiflentia 
in  vîneis  tam  de  Defifia  quam  de  Sampi- 
gneyo  pertinentia  ad  Ecclefiam  prediâam. 
Item  omnes  terras  arabiles  cum  juribus  & 
pertinentiis  earumdem  pertinentes  ad  dic¬ 
tant  Ecclefiam  de  Sampigneyo ,  de  Defifia 
exiftentes  in  finagiis  de  Sampigneyo,de  De¬ 
fifia,  de  Challeïo  &  de  Corcellis  &  alibi.  Pri¬ 
mo  imam  peciam  terræ  fitam  in  Voichoufit. 
Item  unum  jornale  terræ  fitum  prope  Cru- 
cem  de  Chailleïo.  Item  unam  peciam  terræ 
fitam  in  corveïa  de  Julcïo.  Item  unam  pe¬ 
ciam  terræ  fitam  in  Favemtere.  Item  unam 
peciam  terræ  fitam  en  Tiravant.  Item  unam 
peciam  terræ  fitam  fubtus  pratum  Lonaiz t. 
Item  unam  peciam  terræ  fitam  rétro  Domi- 
num  Boni-animi.  Item  apud  Conciles  tria 
jornalia  terræ.  Item  unam  peciam  prati  fitam 
cnSouheron  juxta  pratum  Capituli  Eduenfis 
predidi.  Item  medietatem  prati  deVoichou- 
fct.  Item  omnia  anniverfaria  débita  Ecclefiæ 
de  diâo  Sampigneyo  &  Capellæ  de  Defifia 
diâæ  Ecclefiæ  annexa.  Item  omnes  oblatio- 
lies,  obventiones,  benediâiones  &  fepultu- 
ras  ac  etiam  charitatcs.  Item  totam  fum- 
mam  pecuniæ  quam  debent  difti  parrochia- 
ni  didæ  Ecclefiæ  &  eorurn  quilibet  in  feflis 
pafehæ  Se  omnium  Sandorum  Curato  Eccle¬ 
fiæ  fupradiâæ.  Item  omnia  &  fingula  legata 
prediâæ  Ecclefiæ  &  Curato  ejufdem  à  duo- 
bus  annis  cum  dimidio  citra  la  fia  &  in  fiitu- 
ris  temporibus  à  quibufdam  perfonis  facien- 
da  ,  fixe  fint  in  denariis  &  bladis  aut  vino  ac 
oleo  bonifque  aliis  mobilibus  ac  immobili- 
bus  quibufeumque.  Item  omnes  cenfus  ei- 
dem  Ecclefiæ  de  Sampigneyo  debitos  tam  in 
villa  de  Sampigneyo  quam  de  Defifia.  Item 
totam  grangiam  in  qua  confuetum  eft  reponi 
décimas  &  méfiés  Curati  diète  Ecclefiæ.  Item 
unam  cameram  fitam  juxta  diâam  grangiam 
&  hortum  didæ  Ecclefiæ.  Item  unam  aliam 
cameram  fitam  ante  torcular.  Item  quam-1 
dam  parvam  cameram  fitam  fubtus  coqui- 
nam.  Item  totam  domum  novam  tam  de 
fubtus  quàm  de  fupra ,  quam  ædificavit  præ- 
fatus  Dominus  Hugo  Antonii  olim  didæ  Ec¬ 
clefiæ  Curatus  ,  &  eft  fita  fupra  &  juxta  mag- 
nam  portam  domûs  parrochialis  Ecclefiæ 
prelibatæ.  Item  gallinarium  quod  eft  juxta 
grangiam.  Item  unum  parvum  ftabulum  exif- 
tens  in  grangia  juxta  gallinarium.  Item  ai- 
fientias  débitas  &  neceflarias  in  portale ,  in 
puteo  &  platea  Curiæ  domûs  presblteralis 
predidæ,  cum  omnibus  pertinentiis  &  juri¬ 
bus  rerum  &  bonorum  predifiorum.  Item 
dimidium  hortum  Ecclefiæ  prediâæ,  prout 
fç  extendit,videlicet  à  faljce  ufque  ad  murum 
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rétro  grangiam ,  cum  circuit!!  &  exitti  per 
oftium  cameræ  fupradiâæ  cundo  &  redeun- 
do  in  hortum  fupradiâum.  StatuimusHnfu- 
pet  &  ordinamus  quod  res,  bona,  jura  & 
dexeria  prediâa  ad  Vicariam  pertinentia  ad 
perpetuum  Vicarium  ,  qui  pro  tempore  fue- 
rit,  pertineant  pleno  jure  :  &  quadDecanus 
Eduenfis,  qui  nunc  eft  xel  pro  tempore  fue- 
rit  in  prædiâis,  rebus,  bonis,  juribus  &  de- 
veriis  nihil  poffit  xel  debeat  requircre,  per- 
cipere  vel  habere  ;  &  quod  Vicarius  perpe- 
tuus ,  qui  pro  tempore  fucrit ,  teneatur  om¬ 
nia  onera  Ecclefiæ  de  Sampigneyo  prediâa 
fupportare  :  cætera  autem  omnia  res,  bona, 
jura  &  dexeria,  exceptis  his  quæ  fuperius 
funt  expreffa ,  ad  Decanum  noftræ  Eduenfis 
Ecclefiæ,  &  ad  Decanum  qui  nunc  eft  &  qui 
pro  tempore  fuerit,  intcgritaliter  pertinc- 
bunt»  &  non  tenebitur  Decanus  ipfe  aliqua 
onera  diâæ  Ecclefiæ  de  Sampigneyo  fuppor¬ 
tare  ,  hoc  excepto  quod  pro  vineis ,  pratis  & 
terris  ad  eum  pertinentibus  debebit  folxere 
religiofo  xiro  Priori  de  Chagneïo  Cabilo- 
nenfis  Diocefis  &  aliis  perfonis  cenfus  &  re¬ 
diras  folxi  haflenus  confuetos.  Ut  andori- 
tate  premiffa  firma  perpetuo  perfexerent, 
prefentibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi 
figillum.  Aâa  fuerunt  hæc  apud  Lucenagium 
Caftrum  noftrum  Veneris  poft  feftum  beati 
Andreæ  Apoftoli  die,  tertia  mentis  Decein- 
bris,  anno  Domini  m.  ccc.  l.  prefentibus 
venerabilibus  &  diferetis  viris  Domino  Jo¬ 
hanne  de  Borbonio  memorato  Decano , 
Guillelmo  de  Eejfey  Canonico  Eduenfi  ,  Du- 
rando  Pifcandi  Archipresbitero  de  Poilleyo, 
Johanne  Symoyns  de  Cruenteyo ,  Henrico 
Mercineti  de  Corcellis  fubtus  Grignonem 
noftræ  Eduenfis  Diocefis  parrochialiuro  Ec- 
clefiarurrfReâoribus  feu  Curatis  &  Presbitc- 
ris  aliis  pro  teftibus  xocatis  ad  premiffa. 
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CCXIII. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles ,  tou- 
chant  les  fauve-gardes  que  plufteurs 
du  Duché  de  Bourgogne  prenaient 
des  Baillis  de  Sens  &  de  Mcîcon. 

Arolus  Dei  gracia  Francorum  &  Naxar-  Au.  i;U« 
JXre  Rex,  Senonenfibus  &  Matifconenfî-  clumbie 
bus  Baillivis  aut  eorurn  loca  tenentibus  fa-  de*  comptes 
lutem.  Dileâus  &  fidelis  nofter  Dux  Bur-  ■>= 
gundie,  nobis  fecit  conquerendo  monftran 
quod  xos  ac  nonnulli  Cafteftani  prepofiti  & 
fervientes  noftri  Bailiiarnm  veftrarum  de  die 
in  diem  recipitis  homines  &fubditos  fuosin 
p-ardia  veftra  &  bona  ipforum  ad  regiam  ma- 
num  noftram  contra  ordinaciones  regm  po- 
niris ,  ut  dicit  ipfius  procurator,  eumdem 
Ducem  in  juridicione  fua  propter  hoc  împe- 
diendo  injufte  in  ipfius  grande  prejudicium 
&  jaduram.  Quare  mandamus  vobis  &  vel- 
trûm  cuilibet  prout  ad  eum  pertinuerit,qiiod 
fi  vifis  didis  ordinacionibus  j  vobis  conih- 
terit  ita  elle,  quidquid  contra  eas  factum 
fuifle  noveritis  revocetis,  &  revocari  faciatiS; 
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aec  contra  tenorem  earnrn  de  quo  liquebit 
aîiquid  attemptetis  de  cetero  ,  nec  attemp- 
tari  a  ut  fieri  permittant,  nec  virtute  tali  vim 
gardiarum  diétüm  Ducem  impediatis  quin 
Juridicione  fuain  fuoshomines  &  fubditos, 
uti  &  gaudere  valeat,  prout  fuerit  rationis& 
ad  ipfum  noveritis  pertinere ,  vos  &  hii  tali- 
ter  habituri  quod  ob  defeétum  vcilrum  ex 
parte  ipfius  Ducis  ad  nos  non  fit  ulterius  re- 
curreudum.  Datum  Parifiis  die  ultima  Fe- 
bruarii,  anno  Domini  m.  ccc.  xxiv. 


CCXIV. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  toit - 
chant  les  ajournements  en  cas  d'apel 
au  regard  de  M.  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  des  Pairs  dudit  Duché. 

**■  1!*’-  /"''Hariespar  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
chambre  des  v«jce3  a  nos  ami?.  &  feaulx  gens  qui  ten- 
comp.es  de  dront  noftre  prochain  &  lesaultres  Parle- 
mens  a  venir,  falut  &  dileéïion.  Noftre  tres- 
chier  &  tres-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoin- 
gne.  Comte  de  Flandres,  d'Artoys  &  de 
Bourgoingne,nous  a  fait  expofer  que  quatre 
ans  a  ou  environ  lui  &l'Evefques  de  Lan- 
gres  obtindrent  nos  lettres  defquelles  la  te¬ 
neur  s’enfuit.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  de  France,  au  Bailli  de  Sens  &  d’Auxer¬ 
re,  ou  àfon  lieutenant,  falut.  Nous  avons 
receu  la  fupplication  de  noftre  tres-chier  & 
tres-amé  oncle  le  Duc  deBourgoingne,Com- 
te  de  Flandres ,  d’Artoys  &  de  Bourgoingne, 
&  de  noftre  amé  &  féal  Confeiller  l’Evefques 
de  Langres  ;  contenant  que  comme  Pers  de 
France,  &  foit  noftredit  oncle  à  caufe  de  fon¬ 
dit  Duchié  Doyen  des  Pers,  à  caufe  defquel¬ 
les  Parries,  noblelfes  &  prérogatives  d’icel¬ 
les,  lefdits  Suppliants  &  leurs  Officiers  ref- 
fortiflent  &  doivent  relfortir  directement, 
mefmement  en  Caufe  d'appel  en  noftre  Cour 
de  Parlement,  &  non  ailleurs,  refervé  les 
degrez  des  refforts  appartenants  à  noftredit 
oncle  en  fondit  Duchié,  tels  que  lui  &  fes 
predecelfeurs  ont  accouftumé  d'avoir  d’an- 
ciennete,  &  tant  par  Ordonnances  Royaulx, 
comme  par  les  ftilcs  &  ufages  enciens  de 
noftredite  Cour,  lefdits  Suppliants  &  chacun 
d'eulx  doivent  eftre  adjournez  en  noftredite 
Cour  en  cas  d’appel,  quand  les  cas  s'y  ef- 
cheent  par  deux  paires  de  Lettres  Royaulx , 
defquelles  les  unes  doivent  eftre  adreçants 
au  Per  duquel  ou  de  fon  Officier  l’appel  eft 
fait ,  &  les  autres  à  l’executeur  d’icelles  Let¬ 
tres,  pour  les  prefenter,  lefquelles  noblelfes 
&  prérogatives  defdites  Parries  font  aufli 
lonneur  &  prérogatives  de  noftredite  Cour, 
qui  fu  principalement  fondée  pour  la  cog- 
noilfance  des  Canfes  de  noftre  Procureur 
touchant  noftre  Demaine  des  Pers  de  France 
&  des  appellacions,  &  il  foit  ainfy  que  au¬ 
cuns  Appellans  pour  fuir  &  empefehier  juf- 
tice  aient  appellé  defdits  Suppliants  &  de 
leurs  Officiers  tant  à  la  juftice  comune  qu’ils 
ont  en  la  Ville  de  Chatillon  fur  Saine  com- 
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me  des  Officiers  que  un  chacun  d'yceulx  a 
feparement  &  ont  relevé  leurs  ajourne¬ 
ments  en  Caufe  d’appel  pardevant  vous,  St 
fait  adjourner  lefdits  Suppliants  &  leurs  Offi¬ 
ciers  par  Amples  commiffions  de  vous  don¬ 
nées  ,  comme  s’ils  n’eufient  aucune  préroga¬ 
tive  de  Patrie.  Et  oultre  quand  les  Procu¬ 
reurs  defdits  Suppliants  ont  requis  lefdites 
Caufes  d'appel  eftre  renvoyées  en  noftredite 
Cour  de  Parlement,  les  Appellants  &  noftre 
Procureur  en  voftre  Baillage  l’ont  contredit 
&  en  ce  mis  pluifeurs  desbas,  &  fe  telles 
Caufes  d  appel  eftoient  renvoyées  en  noftre- 
dite  Cour,  &  en  icelle  eftoit  dit  &  declairié 
que  les  Appellants  euffent  mal  appellé,  ils 
vouldroient  maintenir  qu’ils  ne  feroient  te¬ 
nus  de  payer  à  nous  que  foixante  fols  d'a¬ 
mende  &  autant  au  Per  duquel  ou  de  fon  Of¬ 
ficier  ledit  appel  ferait  fait,combien  que  s’ils 
relevoient  leurs  adjournements  en  Caufe 
d’appel  tout  droit  en  noftredite  Cour  de 
Parlement,  aillfi  qu’ils  font  tenus  de  faire,  Sc 
ils  decheoient  de  leurs  appellations  ils  l’a- 
menderoient  de  foixante  livres,  &  suffi  fe  tel¬ 
les  appellacions  introduites  pardevant  vous» 
eftoient  renvoyées  cil  noftredite  Cour ,  &  en 
icelle  eftoit  dit  qu’il  fuit  mal  jugié  par  l'Offi¬ 
cier  du  Per  duquel  ferait  appellé  indifférem¬ 
ment,  il  l'amenderait  à  nous  de  foixante  li¬ 
vres  fi  ne  feroit  pas  égalité  gardée  fe  l' Ap¬ 
pelant  ne  l’ameildoit  d’autelle  amende,  St 
s  il  etoit  foffert  que  ceulx  qui  appelleraient 
des  Officiers  defdits  Suppliants  en  lcurfdites 
terres,  peuffent  relever  leurs  appellations 
pardevant  vous,  tous  ceulx  qui  par  fraulda 
voudraient  fuir  &  délayer  pour  demourer 
exempts ,  appelleraient  des  Juges  &  Officiers 
defdits  Suppliants ,  &  relèveraient  leurs  ap- 
peaulx  pardevant  vous  pour  efehener  lefdites 
amendes  de  foixante  livres,  &  pourraient 
mettre  à  chacune  fois  lefdits  Suppliants  en 
grans  involucions  de  procez  qui  feroit  eu 
grant  diminuera n  des  noblelfes  &  préroga¬ 
tives  defdite's  Parries  qu’ils  tiennent  de  nous 
en  fief  &  de  lonneur  de  noftredite  Cour ,  & 
en  grand  domaige  &  préjudice  de  nous  & 
d’eulx,  fi  comme  ils  dient  fuppliants  par 
nous  leur  eftre  pourvu  de  rernede  convena¬ 
ble.  Pourquoy  nous  confiderans  les  chofes 
deffufdites,  voulant  garder  les  noblefl'es  & 
prérogatives  defdites  Parries  &  obvier  aux 
frauldes  &  inconveniens  qui  aultrement  s’en 
pourraient  enfuir  en  plufieurs  maniérés ,  at¬ 
tendu  que  les  Ordonnances  Royaulx,  ftiles 
&  ufaiges  de  noftredite  Cour  font  tous  no¬ 
toires;  nous  deffendons  eftroitementparces 
prefentes  qui  dorefnavant  à  ceulx  qui  ap¬ 
pelleront  des  Juges  &  Officiers  defdits  Sup¬ 
pliants  ou  d’aucuns  d'eulx  en  leurfdites  Par¬ 
ries  ne  donnent  aucuns  adjournements  en 
Caufe  d’appel  contre  lefdits  Suppliants  lours 
Juges  &  Officiers  ne  aucuns  d’eulx  ;  &  s’il  ad- 
venoit  que  contre  noftre  deffenfe,  vous  oit 
vos  fucceffeurs  donnaffiez  aucuns  adjourne, 
ments  en  Caufe  d'appel ,  nous  voulous  &  or¬ 
donnons  qu’ils  foient  nuis  &  de  nulle  yaleur- 
Mœini#  ij 
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&  aufli  mandons  à  nos  amez  &  feaulx  les 
gens  tenants  noftre  Parlement  &  qui  tien¬ 
dront  nos  Parlements  advenir  que  lesad- 
îournements  que  vous  ou  vos  fucceffeurs 
donnez  aux  Àppellatits  defliifdits,  declaircnt 
eilre  nuis  &  de  nulle  valeur,  &  faccnt  lever 
les  amendes  telles  qu’il  appartiendra  de 
•ceulx  qui  appellent  des  Pcrs  de  France  & 
decheent  de  leurs  appellations  &  ad  ce  que 
aucuns  n’en  puiflcnt  prétendre  ignorance , 
vous  mandons  que  ces  prefentes  faites  pu¬ 
blier  en  jugement  pardevant  vous  &  de  la 
publication  que  faite  en  aurez,  baillez  vos 
lettres  aux  Procureurs  defdits  Suppliants ,  & 
les  faites  enregiûrer  ez  regiftres  de  noftre- 
dite  Cour  pour  en  avoir  mémoire  au  temps 
advenir.  Donné  à  Paris  le  dix-feptieme  jour 
de  Décembre ,  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
r  ;  *  •  quatre-vingt  &  douze,  &  de  noftre  régné  le 
treiziéme,  lefquelles  lettres  furent  publiées 
par  le  Bailli  de  Sens  ou  fon  Lieutenant  à 
Sens,  &  que  ce  nonobftant  aucuns  fe  pour¬ 
voient  efforcier  d’appeller  ou  temps  avenir, 
des  Baillis,  Juges  &  Officiers  de  noftredit 
oncle,  &  relever  leurs  appeaulx  pardevant 
ledit  Bailli  de  Sens,  contre  l’Ordonnance 
contenue  en  nofdites  lettres  cy-deflus  trailf- 
criptes  qui  feroit  en  fon  grant  domaige  & 
préjudice,  fe  par  nous  n’y  eftoit  pourveu; 
pourquoy  nous  confideré  ce  que  dit  eft  qui 
voulons  nos  lettres  cy-deflus  incorporées 
fortir  leur  plein  effet,  vous  mandons  que 
nofdites  lettres  avec  ces  prefentes,  faites  pu¬ 
blier  &  enregiftrer  ez  régi  (1res  de  noftredite 
Cour,  &  faites  commandement  audit  Bailli 
de  Sens  ou  à  fon  Lieutenant ,  que  à  nofdites 
Lettres  &  Ordonnances  obeifle  fans  y  met¬ 
tre  aucun  empefehement.  Car  ainfi  nous 
plaiil-il  eftre  fait,  nonobftant  lettres  fubrep- 
tices  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  vingt- 
fïxiéme  jour  de  Septembre,  l’an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  feize,  &  de 
noftre  règne  le  vingt-feptiéme.  Ainfy  foubf- 
criptes  par  le  Roy ,  à  la  relation  du  Confeil, 
&  lignées,  J.  Verier. 


CCXV. 

Interrogatoire  &  dépofitions  des  Pré¬ 
lats  &  autres  qui  avoient  afiifté  au 
Concile  de  Confiance, fur  le  rang  que 
les  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  &  des  Eleâeurs  de  l’Empire 
y  avoient  eu  dans  les  fejjions  publi¬ 
ques  &  les  congrégations. 

-,  tN  nomine  Domini  amen.  Anno  Domini 
^  uî  î-°  imillefimo  quadringentefimo  tricefimo  ter- 
<3«  cSTtcs  tioj  die  Mercurii  fexta  Maii,  indiâione  unde- 
ion!’tCS  cima  in  ftuft'a  magna,  de  mandato  facri  Con- 
cilii ,  coram  Reverendiffimis  Dominis  Car- 
dinalibus  &  nonnullis  aliis  Prelatis  ac  me 
Notario  infrâ  feripto  examinati  fuerunt  tef- 
tes  infra  feripti  citati  per  curforem  facri 
Concilii  tam  Cardinales,  quam  Archiepifco- 
pi,  Epifcopi,  Abbates ,  Idiotes,  Doétores, 


L’HISTOIUE 
Magiftri  qui  fuerant  in  Concilio  Conftan* 
tienfi,  dum  conveniebant  Ambafiatores  Do- 
minorum  Eleâorum  &  Domini  Ducis  Bur- 
gundie  in  feflionibus  publicis  five  in  aliis 
congregationibus  ubi  conveniebanr  qui  il* 
forum  precedebanr. 

Et  primo  per  ipfos  Reverendiffimos  Car¬ 
dinales  faéfus  fuit  articulus  in  hac  forma  que 
fequitur. 

Interrogentur  teftes  qui  fuerunt  irt  Conci¬ 
lio  Conftantienlî,  dum  conveniebant  Amba- 
fiatorés  Dominorum  Eleéiomm  &  Domini 
Ducis  Burgundie  in  feffione  publica,  five  in 
aliis  congregationibus  ubi  conveniebant  qui 
illorum  precedcbant,  an  Ambafiatores  Do- 
mini  Ducis ,  an  Dominorum  Eleétorum  pre- 
diétorum. 

Deinde  quidam  Epifcopus  de  mandato 
Reverendilfimorum  Dominorum  Cardina- 
lium  ad  hec  deputatorum  citatus  ad  perhi- 
bendum  teftimonium  &  faâa  relatione  per 
diéfum  curforem  comparait ,  &  fuit  rogatus 
per  juramentum,  fi  aliquos  Ambafiatores 
prediélorum  Dominorum  videric  in  ipfo 
Concilio ,  dixit  quod  non  in  confcientia  fua. 

Intcrrogatus  quidam  Archiepifcopus  ut 
fupra ,  dixit  quod  viderat  Ambafiatores  Do¬ 
mini  Ducis  Burgundie ,  &  quod  tam  in  fu- 
perioribus  bancis  quàm  inferioribus ,  habe- 
bant  locum  poft  Ambafiatores  Regis  Polo- 
nie ,  &  dixit  fe  non  recordari  de  aliquibus 
Ambafiatoribus  diétorum  Eleftorum.  Addi- 
dit  tamen  quod  nêfciebat  utrum  diéfi  Am¬ 
bafiatores  federint  mediatè ,  vel  immédiate 
poft  ipfos  Ambafiatores  Regis  Polonie. 

Intcrrogatus  quidam  Epifcopus,  ut  fupra,  fi 
vidit  in  Concilio  Conftantienlî  Ambafiatores 
Domini  Ducis  Burgundie ,  dixit  quod  fie  :  & 
interrogatusquos,  dixit  Dominum  Epifco- 
pum  Bizuntinum ,  Archiepifcopum  Viennen- 
fem,  Epifcopum  Attrcbatenfem ,  Decanum 
Bizuntinum  &  Pettum  Cosson..  Intcrrogatus 
II  vidit  eos  in  feflionibus  ,  dixit  quod  lie.  Et 
interrogatus  in  quibus  bancis  &  quo  ordine, 
dixit  quod  non  recordatur.  Interrogatus  fi 
vidit  Ambafiatores  Dominorum  Eleâorum, 
dixit  etiam  fe  non  recordari. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  iupra  , 
fi  vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Bur- 
gundie,  dixit  quod  fie ,  &  interrogatus  quos, 
dixit  Dominum  Epifcopum  Attrabatenfem 
&  Dominum  Petrum  Coz,on,  de  aliis  dixit 
fe  non  recordari.  Interrogatus  in  qmbus  lo¬ 
tis  fedebant  in  feflionibus  publicis,  dixit 
quod  Dominus  Epifcopus fedebat  îmmedia- 
tè  poft  Ambafiatores  Regurn  in  bancis  fupe- 
rioribus  cum  Prelatis.  In  bancis  autem  înte- 
rioribus  cum  aliis  Ambafiatoribus  Regutn 
fedebat  immédiate  poft  ipfos  Ambafiatores 
diflus  Petrus  Cosoon.  Interrogatus  an  vident 
ibi  Ambafiatores  Dominorum  Eleâorum  , 
dixit  quod  nefciebat  utrùm  Dominus  Henn- 
cus  interfuiffet  Ambafiator  eorum  :  dixit  ta- 
men  quod  fedebat  in  bancis  inferioribus 
poft  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun¬ 
die,  dimifl'o  inter  eos  maximo  fpatio  loci, 
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dixit  tamen  vidifle  nbnnullos  Eleflores. 


îfitcrrOgatus  in  quibus  locis  fedebant  Am- 
bafiatores  ipfius  Ducis,  dixit  quod  immé¬ 
diate  poft  Ambafiatores  Regum. 

Decreverunt  Reverendiffimi  Domini  Car¬ 
dinales  quod  reliqui  teftes  nominati  çiten- 
tur  ad  competentes  horas,  tertia  hora  ad 
deponendum  ut  fupra. 

Die  vu.  Maii  retulit  Curfor  citafle  teftes 
ipfos,  ut  hora  conftituta  comparèrent. 

Ea  die  comparuit  quidam  Archiepifco- 
pus,  &  interrogatus  ut  fupra,  fi  vidit  in 
Concilio  Conftantienfi  Ambafiatores  Domi¬ 
ni  Ducis  Burgundie,  dixit  quod  fie.  Interro¬ 
gatus  quos,  dixit  Domitium  Epifcopum  At- 
trebatenfem,diâ;um  Petrum  Coz>on3  &  quàm 
plures  alios  de  quibus  non  recordatur.  In¬ 
terrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  feffio- 
nibus  publicis,  dixit  in  confcientia  fua,quod 
non  recordatur,fed  in  natione  dixit  quod  fe¬ 
debant  poft  Ambafiatores  Regum.  Interro¬ 
gatus  fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum 
Ëleâorum,  dixit  quod  vidit  diiftum  Henri- 
cuin  Nidart  &  di&um  Detingel.  Interroga¬ 
tus  in  quibus  locis  fedebant,  dixit  quod  non 
recordatur. 

Interrogatus  quidam  Doftor  ut  fupra ,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
die,  dixit  quod  non  recordatur,  Interroga¬ 
tus  fi  vidit  Dominum  Attrebatenfem ,  dixit 
etiam  fe  non  recordari.  Interrogatus  fi  vidit 
Ambafiatores  Dominorum  Ele&orum ,  dixit 
quod  vidit  diâum  Henricum  Nidart  tan- 
quam  Procuratorem  Domini  Maguntini.  In¬ 
terrogatus  qualiter  fedebat  in  feffionibus  pu¬ 
blicis,  dixit  quod  non  recordatur,  fed  in 
natione  Germanica  non  habebat  locum  emi- 
nentem,  fed  fedebat  tanquam  Procurator. 

Interrogatus  quidam  Doftor  ut  fupra ,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun¬ 
die  ,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  di¬ 
xit  Dominum  Epifcopum  Attrebatenfem  & 
unum  Militem  cujus  nomen  ignorabat.  In¬ 
terrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  fef- 
fionibus  publicis,  dixit  quod  non  recorda¬ 
tur.  Interrogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Do¬ 
minorum  Elecftorum ,  dixit  quod  fie.  Inter¬ 
rogatus  quos  >  dixit  quod  pro  Domino  Ma- 
mintino  erat  D.  Henricus  Nidart.  Pro  D. 
Colonienfi  erat  D.  Chriftianus  Erpi.  Inter¬ 
rogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  feffioni- 
bus  publicis  ,  dixit  quod  non  recordatur. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  fupra  fi 
vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie,  di¬ 
xit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  dixit  Do¬ 
minum  Epifcopum  Attrebatenfem  ,  Domi¬ 
num  San&i  Georgii  militem,  Dominum  Pe¬ 
trum  coz,on ,  Magiftrum  Petrum  Salomonis , 
&  multos  alios  de  quibus  non  recordatur. 

Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant,  dixit 

quod  in  natione  Francie  fedebat  Dominus 
Attrebatenfis,  tanquam  Ambafiator  poft  Am¬ 
bafiatores  Regum.  Interrogatus  in  quibus 
locis  fedebat  in  feffionibus  publicis,  dixit 
quod  poft  Ambafiatores  Regis  Navarre.  In¬ 
terrogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Domino- 
£um  Electorum ,  dixit  quod  non  recordaturj 


Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  fupra  * 
fi  vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun¬ 
die,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  di¬ 
xit  Dominum  Attrebatenfem  Âbbâtem  de 
Monte  San&i  Johannis»  Dominum  Sanfti 
Georgii  militem ,  &  quàm  plures  alios.  In¬ 
terrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  feffio¬ 
nibus  publicis ,  dixit  quod  immediatè  poft 
Ambafiatores  Regum  Francie  &  Navarre.  lit 
natione  etiam  poft  Ambafiatores  Regum.In- 
terrogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Domino¬ 
rum  Eleâiorum,  dixit  quod  nunquam  audi- 
vit  fieri  mentionem.  Audivit  tamen  de  uno 
qui  fe  dicebat  Ambafiatorem  cujufdam  Du- 
cis.  Sed  ei  nunquam  fuit  datus  locus  :  nec 
recordatur  quod  petierit,  &  de  ipfo  non  au¬ 
divit  nifi  in  murmuratione. 

Interrogatus  quidam  Epifcopus  ut  fupra  , 
fi  vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun¬ 
die  ,  dixit  quod  fie  in  duplici  Ambafiata. 
Interrogatus  quos,  dixit  quod  in  prima  vi¬ 
dit  Dominum  Epifcopum  Attrebatenfem  > 
Dominum  Petrum  Cozon ,  &  Magiftrum  Pe¬ 
trum  Salomonis ,  quibus  poftea  addiâus  fuit 
Dominus  Archiepifcopus  Viennenfis ,  &  in 
fecunda  vidit  Dominum  Abbatem  de  Monte 
Sandi  Johannis  &  quàm  plures  alios.  Inter¬ 
rogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  feffioni- 
bus  publicis,  dixit  quod  fedebant  immédiate 
poft  Ambafiatores  Regum  tam  in  bancis  fu- 
perioribus  quàm  inferioribus.  Interrogatus 
fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum  Eledo- 
rum ,  dixit  quod  non  recordatur ,  dixit  ta¬ 
men  quod  audivit  dici  quod  Henricus  Ni¬ 
dart  gerebat  fe  pro  Ambafiatore ,  fed  non 
recordatur.  Interrogatus  in  quo  loco  fede¬ 
bat,  dixit  quod  multùm  poft  Ambafiatores 
Domini  Ducis  Burgundie ,  &  nunquam  vi¬ 
dit  eum  federe  ante. 

Interrogatus'  quidam  Epifcopus  ut  fupra , 
fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum  Ele&o- 
rum ,  dixit  quod  pro  Domino  Maguntiito 
erat  Dominus  Henricus  Nidart  ;  pro  Do¬ 
mino  Colonienfi  erat  Dominus  Chriftia¬ 
nus.  Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant 
in  feffionibus  publicis ,  dixit  quod  ipfe  tune 
erat  Abbas  in  ultimis  locis  conftitutus,  & 
non  potuit  habere  alfietum  ad  fuperiores*. 
Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  na¬ 
tione,  dixit  quod  fedebant  in  confpe&u  Do¬ 
minorum  Epifcoporum.  Interrogatus  fi  vidit 
Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgundie ,  di¬ 
xit  quod  fie,  &  interrogatus  quos,  dixit  quod 
vidit  Dominum  Epifcopum  Attrebatenfem 
de  Ordine  Predicatorum ,  ubi  autem  federct 
in  feffionibus  publicis ,  dixit  quod  non  re¬ 
cordatur. 

Interrogatus  quidam  Mâgifter  in  facra  pa¬ 
gina  ,  ut  fupra ,  fi  vidit  Ambafiatores  Domi¬ 
ni  Ducis  Burgundie ,  dixit  quod  lie.  Interro¬ 
gatus  quos ,  dixit.  Dominum  tpifeopum  At¬ 
trebatenfem  &  Dominum  Petrum  Co&on* 
Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  fef¬ 
fionibus  publicis ,  dixit  quod  in  bancis  fupe- 
rioribus  poft  Ambafiatores  Regum,  fed  non 
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bene  recordatur  :  crédit  tamen  quod  fe¬ 
derint  poft  ipfos  Ambafiatores  Regum.  In¬ 
terrogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Domino- 
rum  Eledorum ,  dixit  quod  non  recordatur. 
Dixittamen  quod  ibi  eratDecanus  Magun- 
tinus ,  &  videtur  fibi  quod  effet  Ambafiator 
Ecclefie  Magimtine,  nec  habet  memoriam 
de  aliqtio  Ambafiatore  Dominorum  Eledo- 
rum. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
die j  dixit  quod  fie;  &  interrogatus  quos, 
Dominum  Epifcopum  Attrebatenfem ,  Do- 
minum  Abbatem  Sandi  Johannis,  Domi- 
sium  Johannem  de  Monte-Acuto ,  &  quàm 
plures  alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fe- 
debant  in  feffionibus  publicis,  dixit  quod 
fedebat  Dominus  Attrebatenfis  immediatè 
poft  Ambafiatores  Regum,  &  reliqui  in  ban- 
cis  inferioribus-,  etiam  poft  Ambafiatores 
Regum.  Interrogatus  fi  vidit  Ambafiatores 
Dominorum  Eledorum,  dixit  quod  non  re¬ 
cordatur  ,  quod  Cïnquam  ibi  de  ipfis  fuerit 
fada  mentio. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun¬ 
die,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos,  di¬ 
xit  quod  aliquem  vidit  Dominum  Attreba- 
•îenfem,  Dominum  S.  Johannis,  Dominum 
Eilibertum  de  Sando  Lodegario,  Magiftrum 
Petrum  Salomonis,  &  quàm  plures  afios.  In¬ 
terrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  feffio- 
nib us  publicis,  dixit  quod  non  animadver- 
tebat  de  Domino  Epifcopo ,  quia  erat  no- 
vus  Abbas ,  &  in  ultimis  locis  conftitutus. 
Sedde  aliis  bene  animadvertebat,  &  dixit 
quod  videbatur  fibi  quod  federent  in  bancis 
inferioribus  poft  Ambafiatores  Regum ,  & 
«on  recordatur  an  mediatè  vel  immediatè. 
Interrogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Domino¬ 
rum  Eledorum ,  dixit  quod  ibi  dicebatur  de 
Ambafiatoribus  Domini  Maguntini ,  fed  non 
recordatur  in  quibus  locis  federint ,  quia 
nunquam  de  loco  fuit  fada  mentio.  Dixit 
tamen  quod  vidit  eos  femel  in  deputatione 
pro  communi,  ubi  non  habebant  locum  de- 
terminatum. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
<iie ,  dixit  quod  fie.  Interrogatus/ quos",  di¬ 
xit  Dominum  Epifcopum  Attrebatenfem  , 
Dominum  Petrum  Coz.on  &  quàm  plures 
alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant 
in  feffionibus  publicis ,  dixit  quod  non  re¬ 
cordatur  quia  non  animadvertebat,  dixit 
îamen  quod  videbatur  fibi  quod  federint 
immediatè  poft  Ambafiatores  Regum.  Inter¬ 
rogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum 
Eledorum ,  dixit  quod  non  recordatur.  Di¬ 
xit  tamen  quod  ibi  erant  aliqui  ex  parte  D. 
Maguntini ,  fed  non  habebant  locum  depu- 
catum  nifi  ut  Procuratores. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun- 
die ,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  di- 
Dominum  Attrebatenjfem ,  &  aliquando 
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Dominos  Archiepifcopos  Viemienfeni  &  Bi- 
2untinum,  &  quam  plures  nobiles.  Interro- 
gatus  in  quibus  locis  fedebant  in  fefTionibus 
publicis ,  dixit  quod  Prelati  fedebant  im¬ 
mediatè  poft  Ambafiatores  Regum  in  ban¬ 
cis  fuperioribus,  &  alii  etiam  in  bancis  infe¬ 
rioribus  poft  Ambafiatores  Regum.  Inter¬ 
rogatus  fi  vidit  Ambafiatores  Dominorum 
Eledorum,  dixit  quod  non  recordatur  utriini 
aliqui  fuerint  ibi  nomine  ipforum. 

Interrogatus  quidam  Magifter  in  facra  pa¬ 
ginait  fupra ,  fi  vidit  Ambafiatores  Domini 
Ducis  Burgundie,  dixit  quod  fie.  Interroga¬ 
tus  quos ,  dixit  Dominos  Archiepifcopos  Bi- 
zuntinum  &  Viennenfem ,  Dominum  Attre¬ 
batenfem,  Dominum  Sandi  Georgii  &  quàm 
plures  alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fe¬ 
debant  in  feffionibus  publicis,  dixit  quod 
Prelati  fedebant  in  bancis  fuperioribus  im¬ 
mediatè  poft  Ambafiatores  Regum ,  &  reli¬ 
qui  in  bancis  inferioribus  &  immediatè  poft 
Ambafiatores  Regum ,  &  in  caufa  feientie  di¬ 
xit  fe  tune  fuiffe  ipfius  Domini  Ducis  Amba- 
fiatoris ,  &  una  cum  aliis  federe. 

Interrogatus  quidam  Prior  ut  fupra,  fi  vi¬ 
dit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgundie, 
dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos,  dixit  Do¬ 
minum  Attrebatenfem,  Magiftrum  Petrum 
Cozon ,  &  quàm  plures  alios.  Interrogatus 
in  quibus  locis  fedebant  in  feffionibus  publi¬ 
cis,  dixit  quod  Dominus  Epifcopus  in  ban¬ 
cis  fuperioribus  fedebat  immediatè  poft  Am¬ 
bafiatores  Regum,  reliqui  in  inferioribus, 
etiam  poft  Ambafiatores  Regum  ;  de  Amba¬ 
fiatoribus  Dominorum  Eledorum,dixit  quod 
non  recordatur,  cognovilfe  ibi  aliquos  qui 
fe  gererent  pro  Ambafiatoribus  eorum. 

Interrogatus  quidam  Prior  ut  fupra,  fi  vi¬ 
dit  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgundie  , 
dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  dixit  D, 
Attrebatenfem  de  Ordine  Predicatorum,ma- 
giftrum  Petrum  Coz,on  &  quàm  plures  alios. 
Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  fef¬ 
fionibus  publicis ,  dixit  quod  tam  in  bancis 
fuperioribus,  quàm  inferioribus  fedebant  im¬ 
médiate  poft  Ambafiatores  Regum.  De  Am¬ 
bafiatoribus  D.  Eledorum,  dixit  nunquam 
audiviffe  fîeri  verbum. 

Decreverunt  Reverendiffimi  D.  Cardina¬ 
les,  quod  reliqui  qui  non  depofuerunt  citen- 
tur  ad  perhibendum  teftimonium  dieSabbati 
vi 1 1 1.  prefentis  hora tertia. 

Die  Sabbati  vi  1 1 1 .  prefentis  retulit  curfor. 
eos  citalfe. 

Ea  die  comparuit  quidam  antiquus  Corte- 
fanus  &  interrogatus  per  juramentumfi  vidit 
Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie  ,  dixit 
quod  fie.  Interrogatus  quos,dixit  D.  Epifco¬ 
pum  Attrebatenfem, magiftrum  Petrum  Salo¬ 
monis,  &  quàm  plures  alios.  Interrogatus  il* 
quibus  locis  fedebant  in  fefïionibus  publicis, 
dixit  quod  D.  Attrebatenfis  fedebat  in  altis 
lèdibus,  tamen  non  recordatur  utrum  immé¬ 
diate  poft  Ambafiatores  Regum,  neque  in 
bancis  inferioribus  recordatur,quia  non  ani- 
madyertebat.  De  AmbafiatoribusD,.Eleda-. 
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rum  »  dixit  quod  non  recordatur  quod  ibi 
fuerint  aliqui 

Interrogatus  quidam  Magifter  in  facra  pa¬ 
gina,  ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis 
Burgundie,  dixit  quod  fie,  &  interrogatus 
quos,dixit  D.  Attrebatenfem,  magiftrum  Pe¬ 
trum  Cozon  &  quàm  plures  alîos.  Interro¬ 
gatus  in  quibus  locis  fedebant  in  felfionibus 
publicis,  dixit  quod  Epifcopus  inter  Epifco- 
pos  &  in  bancis  fuperioribus  immédiate  poft 
Ambafiatores  Regum.  In  bancis  inferioribus 
D.  Petrus  Coz,o?z  &  alii  immédiate  poft  Am¬ 
bafiatores  Regum.  De  Ambafiatoribus  D. 
Eledorum  dixit  fe  non  recordari. 

Interrogatus  quidam  Prior  Ordinis  CIu- 
niacenfis  ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  D. 
Ducis  Burgundie, dixit  quod  fic,&  interroga¬ 
tus  quos, dixit  D.  Attrebatenfem,  magiftrum 
Petrum  Coz,on  &  D.  Gualterium  de  Ruppi- 
bus.  Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in 
felfionibus  publicis,  dixit  quod  fedebant  tam 
in  bancis  fuperioribus  quàm  inferioribus  im¬ 
médiate  poft  Ambafiatores  Regum.  De  Am¬ 
bafiatoribus  D.  Eledorum ,  dixit  fe  non  re¬ 
cordari. 

Interrogatus  quidam  Cortefanus  ut  fupra,  fi 
vidit  Ambafiatores  D.Ducis  Burgundie,  dixit 
quod  fie.  Et  interrogatus  quos, dixit  D.  Attre¬ 
batenfem  ,  D.  Petrum  Cozon  &  quàm  plures 
alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant 
in  felfionibus  publicis,  dixit  quod  in  bancis 
fuperioribus  fedebant  immédiate  poft  Am¬ 
bafiatores  Regum.  Et  in  bancis  inferioribus 
etiam  immédiate  poft  Ambafiatores  Regis 
Francie  ;  in  cujus  rei  feientia  dixit  quod  cutn 
pax  daretur  ubi  opus  erat,  alter  alteri  ob~ 
fculari  propter  verba  que  inter  eos  fuerant 
dicendo  tu  es  Anglicus,  &  ego  Gallicus  multi 
rifus  ubi  fuerunt.be  Ambafiatoribus  D.Elec- 
torum  dixit  quod  non  recordatur  quod  ibi 
unquam  fuerit  fafta  mentio. 

Interrogatus  quidam  Cortefanus  ut  fuprà, 
fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie , 
dixit  quod  fie,  in  cujus  rei  feientia  dixit  quod 
crat  Secretarius  D.  Attrebatenfis  qui  tune 
erat  Ambafiator  &  vidit  D.  Viennenfem  ,  & 
Magiftrum  Petrum  Co&on.  Interrogatus  in 
quibus  locis  fedebant  in  felfionibus  publicis , 
dixit  quod  Prelati  fedebant  in  bancis  fupe¬ 
rioribus  à  parte  dextrâ  cum  Cardinalibus  & 
aliis  Prelatis,  immédiate  poft  Epifcopum 
Plotenfem  Ambafiatorem  Regis  Polonie  in 
bancis  inferioribus  &  reliqui  fedebant  poft 
Ambafiatores  Regum.  De  Ambafiatoribus 
D.  Eleétorum ,  dixit  non  vidilfe  aliquos. 

Interrogatus  quidam  Cortefanus  ut  fuprà, 
fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie, 
dixit  quod  fie.  Et  interrogatus  quos ,  dixit 
D.  Attrebatenfem  Ordinis  Predicatorum,ma- 
giftrum  Petrum  Coz>on  &  magiftrum  Petrum 
Salomonis.  Interrogatus  in  quibus  locis  fe¬ 
debant  in  felfionibus  publicis,  dixit  quod 
tam  in  bancis  fuperioribus  quam  inferiori¬ 
bus  fedebant  immédiate  poft  Ambafiatores 
Regum.  De  Ambafiatoribus  D.  Eleftorum  , 
dixit  quod  numquam  audivit  fieri  verbum. 
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Interrogatus  quidam  magifter  m  facra  pa¬ 
gina,  ut  fuprà,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis 
Burgundie,  dixit  fie.  Interrogatus  quos,  dixit 
D.  Attrebatenfem,  D.Bifuntinum  &  D.  Vien¬ 
nenfem.  Interrogatus  de  locis ,  dixit  fe  non 
recordari.  De  Ambafiatoribus  D.  Elcdorum, 
dixit  fe  vidilfe  Ambafiatores  D.  Moguntini  » 
quorum  nomina  ignorât.  Interrogatus  in 
quibus  locis  fedebant  in  felfionibus  publicis, 
dixit  quod  fedebant  à  parte  finiftra  foli  in 
uno  banco. 

Die  Martis  xviin.  Maii  în  domo  Reve- 
rendilfimi  D.  Rothomagenfis  coram  Reve- 
rendilfimis  D.  Cardinalibus  ,  interrogatus 
quidam  Magifter  Ordinis  S.  Francifci  ut  fu¬ 
pra  ,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgun¬ 
die,  dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos ,  dixit 
D.  Attrebatenfem,  magiftrum  Petrum  Salo¬ 
monis  &  quàm  plures  âlios.  Interrogatus  in 
quibus  locis  fedebant  in  felfionibus  publicis, 
dixit  quod  Dominus  Attrebatenfis  fedebat 
in  bancis  fuperioribus  à  manu  dextra  poft 
Ambafiatores  Regis  Francie  ,  fed  non  recor¬ 
datur  utrum  médiate,  vel  immediate,in  ban¬ 
cis  inferioribus  fedebat  quidam  miles  &  Ma¬ 
gifter  Salomonis  immédiate  poft  Ambàfiato- 
res  Regum.De  Ambafiatoribus  D.Ele&orum, 
dixit  quod  non  recordatur  aliquos  vidilfe. 
Dixit  tamen  quod  pro  majori  parte,  Ele&o- 
res  ipfî  erant  ibi  perfonaliter  &  aftabant  ante 
Imperatorem. 

Interrogatus  quidam  Abbas  ut  fupra,  fi  vi¬ 
dit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie ,  dixit 
quod  fie.  Interrogatus  quos,  dixit  Dominos 
Archiepifcopos  Bifuntinum  &  Viennenfem, 
D.  Attrebatenfem  ,  &  quàm  plures  alios.  In¬ 
terrogatus  in  quibus  locis  fedebant  in  felfio¬ 
nibus  publicis,  dixit  quod  Prelati  fedebant 
in  bancis  fuperioribus  cum  aliis  Prelatis  in 
ordine  fuo.  In  bancis  inferioribus  fedebant 
alii ,  immédiate  poft  Ambafiatores  Regum. 
Et  primo  fedebat  Magifter  Petrus  Coton. 
De  Ambafiatoribus  D.  Eleétorum  dixit  quod 
non  recordatur  vidilfe  aliquos  ,  nec  etiam 
recordatur  quod  ibi  de  eis  fuerit  aliqua  fa- 
ma. 

Interrogatus  quidam  Reverendiffimus  D. 
Cardinalis  ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  D. 
Ducis  Burgundie,  dixit  quod  fie.  D.  Atraba- 
tenfem  ,  magiftrum  Petrum  Coz.tm ,  &  quàm 
plures  alios.  Et  eos  vidit  tara  in  bancis  fupe¬ 
rioribus  quàm  inferioribus  federe  immédiate 
poft  Ambafiatores  Regum.  Sed  in  bancis  in¬ 
ferioribus  fedebat  magifter  Petrus  Coz,tm  Sc 
magifter  Petrus  Salomonis.  De  Ambafiatori¬ 
bus  D.  Eleétorum  dixit  quod  non  recorda¬ 
tur  vidifle  aliquos. 

Interrogatus  quidam  Canonicus  Bilunti- 
nus  ut  fupra,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis 
Burgundie, dixit  quod  fie.  Interrogatus  quos, 
dixit  quod  non  recordatur.  Interrogatus  m 
quibus  locis  fedebant  in  felfionibus  publias, 
dixit  quod  audivit  eos  femper  federe  poit 
Ambafiatores  Regum.  De  Ambafiatoribus  D. 
Eleétorum  dixit  quod  non  recordatur. 

Interrogatus  quidam  Archidiaconus  ut  lu  - 
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pra,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgun- 
die,  dixit  quod  fie,  in  cujus  rei  feientia , 
dixit  quod  habebât  eos  dirigere.  Interroga¬ 
tus  quos,dixït  D.  Attrebatenfem,D.  Abbatem 
Rhemenfem,  D.  S.  GeOrgii,  &  quàm  plures 
alios.  Interrogatus  in  quibus  locis  fedebant 
in  felfionibus  publicis,  dixit  quod  immédiate 
poil  Ambafiatores  Regum  tam  in  bancis  fu- 
perioribus,  quàm  inferioribus.  De  Ambafia¬ 
toribus  D.  Eledoruin  ,  dixit  quod  numquam 
audivit  eos  nominari. 

Interrogatus  quidam  Archidiaconus  ut  fu¬ 
pra,  fi  vidit  Ambafiatores  D.  Ducis  Burgun¬ 
die,  dixit  quod  fie ,  D.  Attrebatenfem  &  D. 
Petrum  Coz>on.  Interrogatus  in  quibus  locis 
fedebant  in  feffionibus  publicis,  dixit  quod 
tam  in  bancis  fuperioribus,  quam  inferiori¬ 
bus  fedebant  immédiate  poft  Ambafiatores 
Regum.  De  Ambafiatoribus  D.  Eledorum , 
dixit  quod  non  recordatur  aliquos  vidiffe. 

Interrogatus  idem  Curfor  ut  fupra,  fi  vidit 
Ambafiatores  D.  Ducis  Burgundie, dixit  quod 
fie ,  D.  Attrebatenfem  Ôc  magiflrum  Petrum 
Coz>on.  Interrogatus  de  feffionibus,  dixit 
quod  fedebant  immédiate  poft  Ambafiatores 
Regum,  tam  in  bancis  fuperioribus,quàm  in¬ 
ferioribus.  De  Ambafiatoribus  D.  Eledo- 
rum,  dixit  quod  non  recordatur. 

Et  ego  Bartholomeus  de  Bauferris  Lunen- 
fis  Diocefis  publicusimperiali  autoritate  No- 
tarius  premifl'e  teftium  examinationi  omni¬ 
bus  aliis  &  finguliSjdum  ficut  premittitur  fiè¬ 
rent  &  agerentur,  prefens  interfui  ôc  in  hanc 
illam  publicam  formam  redegi ,  fcripfi  Ôc 
fubfcripfifignoque  &  nomine  meis  folitis  ôc 
confuetis  fignavi  in  fidem  ôc  teftimonium 
premifiorum. 
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Lettres  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne, 
par  lesquelles  il  nomme  &  inflituë 
fes  Ambajj'adeuis  pour  le  Concile  de 
Bafle. 

An.  1433.  T)Hilippus,  Dei  gratia,  Burgundie ,  Lotha- 

- - JL  ringie,  Brabancie  ôc  Himburgie  Dux, 

dès* comptes  FJandrie  ,  Arthefii,  Burgundie  Palatinus, 
de  Dijon.  Hanonie,  Hollandie,  Zeîlandie  Ôc  Namurti 
Cornes,  facrique  Imperii  Marchio ,  atque  Fri- 
fie  de  Salinis  ac  Marchina  Dominus ,  univer- 
fis  prefentes  litteras  infpeduris  falutem  in 
vero  falutari.  Etfi  ab  inceptione  Ôc  prima 
convocatione  facri  Concilii  generalis  Bafi- 
lienfis  in  Spiritu  Sando,quo  duce  regitur,  lé¬ 
gitimé  congregati,fuerimus  femper  intentio- 
nis  atque  ferventiffime  voluntatis  eidem  ad- 
herere ,  prout  affiduè  abfque  ulla  hefitatione 
hucufque  firmiter  afientientes  adhefimus  ôc 
adheremus,  noftrofque  nuntios  &  oratores 
ad  illud  pro  re  tam  fanda ,  tamque  falubri  Ôc 
neceffaria  que  inibi  agenda  foret  ôc  tradan- 
da,  cum  aliis  eadem  de  caufa  ibidem  con- 
gregatis  feu  congregandis  defiinare  :  atta- 
men  multis  in  negotiis  publicis  &  privatis 
fupra  modum  6;  numerum  intérim  6c  ufque 
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ad  modicum  citra  tempus  elapfum  inlpediti* 
noftre  mentis  defiderium  ôc  falubre  propofi- 
tum,  vix  hadenus  in  noftram  non  medio- 
crem  difplicentiam  6c  cordis  meftitiam  va- 
luimus  adimplere.  Hiis  vero  jam  Dei  dono 
aliquantifper  pacatis  Ôc  tranquille  difpofitis , 
quod  iil  votis  eft ,  pleno  libet  affedu  fub  du¬ 
ce  Chrifto  ftudiofè  profequi,  votivoque  ef- 
fedui  demandare.  Notum  itaque  faeîmus 
quod  nos  ad  plénum  confidentes  de  probi- 
tate,  induftria,  fidelitate  6c  reliqua  virtute 
reverendi  in  Chrifio  Patris  Epifcopi  Niver- 
nenfis,  neenon  diledorum  6c  fidelium  C011- 
filiariorum  noftrorum  Domini  Guilleberti 
de  La  Nuos.  Domini  de  Fillarivalle  Militis  6c 
Câmbellani  noftri ,  Magiftrorum  quoque  Jo- 
hannis  de  Fruyfho  Thefaurarii  Ecclefie  Bifun- 
tinenfis  in  Iegibus,  Johannis  Vimarii,  Ar- 
chidiaconi  de  Belna  &  Roberti  Auclou ,  Ca- 
nonici  Parifienfis,  in  decretis  Licentiatorum, 
ipfos  6c  quemlibet  eorum  in  folidum  feci- 
mus,  conftituimus  ôc  ordinavimus,  tenore- 
que  prefentium  facimus,  conftituimus  6c  or- 
dinamus  veros  ôc  indubitatos  Ambafiatores 
noftros  6c  nuntios  fpeciales,  ad  predidum 
facrum  generale  Concilium  Bafilienfe,dantes 
ôc  conccdentes  per  eafdem  prefentes  illis  6c 
eorum  fingulis  omnimodam  poteftatem  ôc 
facultatem  plenariam  adherendi  primum  no¬ 
mine  noftro  antedido  facro  Concilio,  etiam 
approbando,  comparendique  6c  exhibendi 
fe  pro  nobis  in  eodem,  coram  quibufeum- 
que  Principibus  ecclefiafiicis  ôcfecularibus, 
Prefidentibus,  Judicibus,  Offîciariis  deputa- 
tis,  6c  aliis  quibufvis  perfonis  ibidem  confti- 
tutis ,  in  omnibus  infuper  congregationibus, 
generalibus  6c  particularibus  felfionibus,  ce- 
terifque  cetibus  6c  locis,  adibus  quoque  6c 
rebus  univerfis  ejufdem  Concilii  opportunis, 
neenon  agendi,  tradandi,  conveniendi,  dif- 
finiendi  6c  concludendi,  una  cum  reliquis 
fuper  materiis  6c  agibilibus  quibufeumque  in 
eodem  Concilio  tradandis  Ôc  expediendis , 
tam  pro  reformatione  generali  Ecclefie  in 
capite  6c  in  membris,  quàm  extirpatione 
herefum  6c  fcfiifmatum ,  pacifîcationcque  re- 
gnorum  6c  aliorum  Chrifti  fidelium,  ôc  gene- 
raliter  omnia  alia  6c  fingula  quo  fupra  nomi¬ 
ne  faciendi,  gerendi  Ôc  executiendi ,  que  in 
premiffis  ôc  circa  premiffa  neceffaria  fuerint, 
feu  quomodolibet  opportuna,  6c  que  nos  ip- 
fi  faceremus  aut  facere  poflemus  fi  prefentes 
6c  perfonaliter  intereffemus.  Promittentes 
bona  fide,  6c  in  verbo  Principis,  nos  ratuin 
6c  gratum  perpetuo  habituros  quicquid  per 
prefatos  Ambafiatores  noftros  ôc  eorum  fin- 
gulos,  adum,  didum,  geftumve  fuerit  in 
premiffis,  feu  quomodolibet  aliis  expedi- 
tum.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum  nof- 
trum  prefentibus  litteris  juffimus  apponen- 
dum.  Datum  in  Villa  mea  Bruxellenfi  die 
xi.  menfis  Maii,  anno  Domini  m.  cccc, 
xxxw  1 . 

Per  Dominum  Ducem, 

G.  Ferani. 
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Am-  i4îj. 

Chambre 
des  Comptes 
jle  Dijon. 
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CCXVII. 


Premier  Jugement  des  Peres  du  Concile 
de  Bafle ,  fur  l'ordre  qu’y  doivent 
avoir  les  Ambaffadeurs  du  Duc  de 
Bourgogne. 

ÏN  nomme  Domini  amen.  Teiiore  prefen- 
tis  publici,  cundis  pateat  evidenter,  &  fit 
notum  quod  anno  ejurdem  Domini  millefi- 
mo  quadringentefimô  tricefimo  tertio ,  indi- 
cione  undecimas  die  vero  Martisfexta  déci¬ 
ma  menfis  Junii,  Pontifîcatiis  fandiffimi  in 
Chrifto  Patris  &  Domini  nofiri  Domini  Eu- 
genii  divina  providentia  Pape  IV.  anno 
tertio  ,  Reverendiffimis ,  Revereiidifque  in 
Chrifto  Patribus  acDominis  Dominisjuliano 
S.  Angeli,  fande  fedis  apoftolice  in  Germa- 
nia  Legato ,  Antonio  Oftienfi  de  Bononia , 
Branda  Portuenfi  Epifcopo  de  Placencia,  Jo¬ 
hanne  tituli  Sandi  Laurentii  in  Lucina  Ro- 
thomagenfi  Vicecancellario,  Johanne  tituli 
Sandi  Pétri  ad  vincula  Presbiteris  ;  Alfonfo 
Sandi  Euftacii  &  Dominico  Sande  Marie 
in  via-lata  Firman.  fande  Romane  Ecclefie 
Diaconis  Cardinalibus  vulgatiter  nuncupa- 
tis  ;  Vitali  Alexaiidrino  &  Johanne  Antio- 
cheno  Patriarchis;  Amedeo  Lugdunenfi,Bar- 
tholomeo  Mediôlanenfi  Archiepifcopis,  Epif- 
copis,  Abbatibus,  ceterifque  Dodoribus  & 
Magiftris  facrum  Bafilienfe  Concilium  repre- 
fentantibus  &  celebrantibus  in  eorum  gene- 
rali  congregatione  videlicet  in  refedorio 
Conventüs  Fratrum  Predicatorum  Bàfilien- 
fium  de  mane  congregatis ,  prefidente  in  eo- 
dem  prefato  Reverendiffimo  Pâtre  Domino 
Cardinali  Legato,  in  noftrorum  Notario- 
rum  publicorum  &  teftium  infra  fcriptorum 
ad  hec  vocatorum  fpecialiter  &  rogatorum 
prefencia,  nonnullis  adibus  facri  Concilii  in 
eadem  congregatione  agitatis,  ipfe  Reveren- 
dilfimus  Pater  Dominus  Cardinalis  Legatus 
&  Prefidens  generalis  obtulit  &  exhibuit 
quandam  cedulam  fuper  materia  atfignatio- 
nis  locorum  Ambafiatoribus  illuftrium  Prin- 
cipum  Dominorum  Ducis  Burgundie  &  facri 
Romani  Imperii  Eledorum ,  per  Reverendif- 
fimos  Dominos  Cardinales  &  alios  Prelatos 
&  Dominos  per  facras  deputationes  deputa- 
tos  &  de  eorum  confenfu  avifatam  &  con- 
fedam,  quam  tune  abfentibus  hinc  inde  dic- 
tis  Ambafiatoribus  legi  fecit.  Super  qua  feru- 
tatis  votis  fingulorum  Dominorum  placuit 
&  fuit  conclufum,  quod  ordinacio  hujufmo- 
di  in  forma,  qua  erat  concepta,  pronuncia- 
retur.  Deinde  Dominis  Ambafiatoribus  hinc 
inde  ad  didam  congregationem  de  mandato 
facri  Concilii  convocatis,  facrum  Concilium 
huiufmodi  ordinacionem  fie  conclufam  per 
me  Petrum  Bruneti  alterum  Notariorum  didi 
facri  Concilii  infra  fcriptorum  legi  &  pro- 
nunciari  fecit  in  forma  que  fequitur.  Super 
contfov  e  r  si  a  inter  venerabiles  Ambafia- 
tores  illuftrium  Principum  Domini  Ducis 
Burgundie  &  Dominorum  facri  Romani  Im- 
Tome  A 


perii  Eledorum  in  ordine  fedeiidi  in  feffio- 
nibus  &  congregationibus  miffis  &afiis  adi¬ 
bus  publicis  &  privatis  hujiis  facri  Concilii , 
hec  fanda  Syiiodus  pro  coilfetvànda  caritate 
inter  predidos  Principes ,  attento  etiam 
quod  fuiit  confartgüinitate  &  affinitate  con- 
jundi,etiam  quod  hoc  facrum  Concilium  ce- 
lebratur  infra  fines  Alemanie  ;  &  ex  hoc  vi- 
deatur  didos  Eledores  debere  honoraré 
p refatum  Dominum  Ducem  &  Ambafiatores 
fuos  prout  credeüdum  eft ,  quod  ipfe  Domi¬ 
nus  Dux  inibi  &  alibi  eofdem  Dominos  Elec- 
tores  fuofque  Ambafiatores  vellet  honoraré, 
ordinat  per  modum  ptovifîonis  duntaxat, 
quod  in  hoc  Concilio  unus  Ambafiator  didi 
Domini  Ducis  Burgundie  fedeat  primus  poft 
Ambafiatores  Régiiin  &  poft  eum  fequatur 
unus  de  Ambafiatoribus  Dominorum  Elec- 
torum,  &  deinde  alternentur  mixtim,  &  hoc 
fine  prejudicio  alicuj us  partis  in  polfeftorio 
vel  petitorio  fuper  quibus  poterunt  agere  & 
profequi  quando  eisplacilerit.  Qua  qu idem 
ordinacioiie  fiait  prefertur  leda  &  pronun- 
ciata  Domini  Ambafiatores  Dominorum 
Principum  facri  Romani  Imperii  Eledorum, 
confurgentes  per  organum  Domini  Officia- 
lis  Colonienfis,  &  deinde  Domini  Decant 
Magnatenfis  in  effedu  refponderunt  quod 
res  ifta  fibi  nova  erat  &  magni  pûnderis  ,, 
concernitque  honorenl  &  ftatum  Serertiffimî 
Domini  Imperatoris  &  facri  Imperii  Eledo¬ 
rum,  nec  habebant  mandatum  ad  ilia.  Ideo 
fuos  volebant  Dominos  confulere  &  protefi* 
tatione  per  eos  fada ,  quod  non  confentie- 
bant  hujufmodi  ordinacioni  à  dida  congre¬ 
gatione,  recelferurlt ,  &  fe  abfentarunt.  Poft- 
modum  verô  Reverendus  Pater  Dominus 
Johannes  Epifcopus  Nivernenfis,  Dominus 
Guilbertus  de  Lâunoy  Miles,  Magiftri  Jo¬ 
hannes  Viviani  &  Johannes  de  Fruyno  Am¬ 
bafiatores  Illuftriffimi  Principis  Domini  Du¬ 
cis  Burgundie  per  organum  prefati  Domini 
Epifeopi  Nivernenfis,  dixerunt  quod  res  ifta 
fibi  nova  erat,  &quod  cum  diligentia  fiium 
Dominum  fuper  hoc  informare  inteiidebant, 
cum  regraciatione  de  laboribus  per  facrum 
Concilium  in  hujufmodi  negotio  aflumptis* 
Petiverunt  tamen  prout  alferebant  fe  alias 
petivifle  ante  omnia  adpofleffionem  quam 
alias  Ambafiatores  Domini  Ducis  Burgun¬ 
die  in  Concilio  generali  Conftantienfi  ha- 
buerant  reftitui  :  &  tandem  juxta  ordina- 
tionem  predidam  fibi  affignatus  eft  locus 
tam  fuperiùs  quàm  inferiùs  ftatim  poft  lo- 
cum  ubi  Ambafiatores  Regum  federe  con- 
fueverunt.  Quem  locum  ipfi  Domini  Amba¬ 
fiatores  Domini  Ducis  Burgundie  recepe- 
runt.  Afferentes  fe  in  plena  congregatione 
generali  habita  refponfione  à  Domino  fuo 
&  fermone  habito  cum  Cumpatriotis  Domi¬ 
norum  fui  Domini  velle  incorporari  &  man¬ 
datum  fufficiens  portare.  De  quibus  omni¬ 
bus  &  fingulis  premiffis  prefati  Domini  Am¬ 
bafiatores  didi  Domini  Ducis  Burgundie  pe- 
tierunt  à  nobis  Notariis  &  didi  facri  Conci¬ 
lii  feribis  infra  feriptis  fibi  fieri  atquç  tradi 
N  n  n  n 
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titlum  &  plura  publicum  &  publica  infini-, 
mentum  8c  inftrumenta.  Ada  fuerunt  hec 
fub  anno ,  indicione ,  die ,  menfe,  &  pontifî- 
•catu  ,  &  loco  qnibus  fupra  prefentibus  ibi¬ 
dem  Reverendis  Patribus  &  Dominis  Domi¬ 
nis  Ludovico  Laufanenfi,  Matheo  Aibengar- 
refifi  Epifcopis,  Johanne  S.  Cornelii  Com- 
peiidienfis  Ürdinis  Sandi  Benedidi ,  Johan¬ 
ne  de  Prulliaco  Ordinis  Ciftercienfis,  Mo- 
nafterionim  Abbatibus  venerabilibus  &  cir- 
cumfpedis  viris  Dominis  8c  Magiftris  Hen- 
rico  Fletrel  Curie  Camerenfis  facri  Conciiii 
Auditore,  &  Henrico  Nicardi  Canonico 
Confianticnfi  Provincie  Maguntinenfis  de- 
cretomm  Dodoribus  teftibus  ad  premilfa 
vocatis  fpecialiter  &  rogacis  fie  fignatum ,  & 
me  Petro  Bruneti  Bacallario  in  decretis  Ca¬ 
nonico  Attrebatenfi  publico  Apoftolica  8c 
Imperiali  audoritatibus  didique  facri  Con- 
cilii  Bafilienfis  Notario  8c  Scriba,  qui  pre- 
ïniflis  omnibus  &  fingulis  dum  ficut  premit- 
titur  in  dida  congregatione  generali  fièrent 
&  agerentur,  unacum  prenominatis  Domi¬ 
nis  teftibus  &  Notariis  ejufdem  facri  Conci- 
lii  infra  feriptis  præfens  interfui ,  eaque  om- 
nia  &  fingula  fie  ficri  audivi.  Ideoque  huic 
publico  præfenti  inftrumento  manu  aliéna 
fideliter  feripto  una  cum  fignis  &  fubfcrip- 
tionibus  didorum  Notariorum  infra  ferip- 
torum  fignum  meum  appofui  confuetum  hic 
me  propria  manu  fubfcribendo  requifitus  8c 
rogatus  in  fidem  &  teftimonium  omnium , 
&  fingulorum  præmilforum.  Et  quia  ego 
Thomas  Chefnelori  Clericus  Remenfis  Dio- 
cefis  Bacallarius  in  decretis ,  publicus  Apof¬ 
tolica  &  Imperiali  autoritate  Notarius  dic- 
teque  facrofande  Synodi  Bafilienfis  Scriba 
juratus  premiffis  omnibus  8c  fingulis  dum  fie 
ut  præfertur  in  dida  congregatione  generali 
fièrent  &  agerentur ,  una  cum  fupra  8c  infra 
feriptis  Notariis,  &  tefiibus  præfens  interfui, 
eaque  omnia  &  fingula  fie  fieri  vidi  8c  audi¬ 
vi.  Idcirco  hoc  præfens  publicum  inftrumen- 
tum  manu  mea  propria  feriptum  figno  meo 
folito  &  confueto  una  cum  fignis  &  fubfcrip- 
tionibus  eorumdem  Notariorum  hic  me 
fubfcribendo  fignavi.  Et  ego  Johannes  Dieu- 
le-fift  Clericus  Arbrincenfis  Diocefis  Bacalla- 
riûs  in  decretis  publicus  apoftolica  autori¬ 
tate  Notarius ,  præmiffis  omnibus  &  fingulis 
dum  fie  præmittitur  in  generali  facri  Conci- 
lii  congregatione  agerentur  &  fièrent ,  una 
cum  fupra  &  infra  feriptis  ipfius  facri  Conci- 
lii  Connotariis  &  teftibus  prefens  interfui , 
eaque  omnia  &  fingula  fie  fieri  vidi  8c  audi¬ 
vi.  Ideo  huic  prefenti  publico  inftrumento 
aliéna  manu  fideliter  feripto  fignum  meum 
folitum  8c  confuetum  appofui  requifitus  & 
rogatus  in  fidem  &  teftimonium  omnium  & 
fingulorum  præmilforum.  Et  ego  Conradus 
Kuenlem  de  Dieppurg.  Bacallarius  in  de¬ 
cretis,  Clericus  Maguntinenfis  Diocefis  pu¬ 
bliais  facra  &  imperiali  autoritate  fupradic- 
teque  facre  Bafilienfis  Synodi  Notarius  8c 
Scriba  juratus,  quia  ordinacionis  preinferte 
que  incipit,  fuper  controverjia  a  fie .8c  finit. 
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quando  eis  ptacuerit ,  ledionï  ejufdemqué 
per  Reverendiffimum  Dominum  Càrdina- 
lem  Sandi  Angeli  prefidentem  nomine  ip¬ 
fius  facri  Conciiii,  ferutatis  primo  per  Pro- 
motores  ejufdem  votis  omnium  &  fingulo¬ 
rum  Reverendilfimorum  ac  Reverendorum 
Patrum  Dominorum  Cardinalium ,  Patriar- 
charum ,  Archiepifcoporum ,  Epifcoporum 
&  Abbatum  ac  nonnullorum  aliorum,  quefi- 
toque  ab  aliis  generaliter  fi  ordiilacio  hujuf- 
modi  placeret,  &  an  quis  vellet  contradicere 
ac  refponfo  generaliter  fimiliter  per  verbum 
p  lacet ,  conclufioni  omnibufque  8c  fingulis 
præmitfis  dum  ut  præmittitur ,  fièrent  &  age¬ 
rentur  in  dida  congregatione  generali,  una 
cum  fupra  &  infra  feriptis  Notariis  &  tefti¬ 
bus  præfens  interfui,  eaque  fie  fieri  vidi  8c 
audivi.  Ideo  præfenti  publico  inftrumento 
per  alium  fideliter  feripto ,  me  fubfcripfi ,  fi- 
gnumque  &  nomen  mea  folita  &  confiera 
hic  apponenda  rogatus  &  requifitus  in  fidem 
&  teftimonium  omnium  &  fingulornm  præ- 
mifforum.  Et  ego  Georgius  Frey  de  Vilfho- 
nen  Clericus  Patavienfis  Diocefis  publiais 
imperiali  autoritate  neenon  facre  Bafilienfis 
Synodi  Notarius  quia  omnibus  &  fingulis 
præmiffis,  dum  ficut  præmittitur  agerentur 
&  fièrent  una  cum  fupra  feriptis  Notariis  in¬ 
terfui,  &  ea  lie  fieri  vidi  &  audivi.  Ideo  hoc 
publicum  inftrumentum  manu  ac  figno  meis 
folitis  &  confuetis  fubfcripfi  &  confîgnavi  in 
fidem  &  teftimonium  omnium  præmilforum 
rogatus  &  requifitus. 

Ce  qui  fuit  eft  ajouté  à  une  copie  faite  fur 
V  original . 

Et  quia  ego  Philippus  Raugerii  Lingonen- 
fis  Diocefis  publicus  autoritate  apoftolica 
Notarius  litteras  originales  fuperius  tranf- 
criptas  fanas  &  intégras ,  omnique  prorfus 
vitio  &  fufpicione  carentes  vidi,  tenui,  inf- 

pexi  8c  palpavi  de  eifdemque . .  . 

copia  feu  tranferipto . viro 

Aymone  Bertrandi  iftum  Notario  fubfcripto 
collationem  diligentem  feci,  quas  feu  quam 
feu  quod  poftmodum  invicem  concordari 
reperi,  idcirco  præfenti  copie  feu  tranferip¬ 
to,  fignum  meum  confuetum  una  cum  figno 
&  fubfcriptione  predidi  Notarii  fubfcripfi 
hic  me  fubfcribendo  appofui  in  fidem  &  tef¬ 
timonium  veritatis  præmilforum  fub  anno 
Incarnationis  Dominice  m.  cccc.  lix.  indic- 
tione  vi.  menfis  vero  Juliixi  i.  Pontificatus 
fandiffimi  in  Chrifto  Patris  Domini  noftri 
DominiPii,divina  providentia  Pape  fecundi, 
anno  primo ,  requifitus  &  rogatus. 

Et  ego  Aymo  Berjoudi  civis  Lingonenfis 
publiais  autoritate  apoftolica  Notarius  quia 
litteras  originales  fuperius  tranferiptas  fanas 
&  intégras ,  omnique  prorfus  vitio  8c  fufpi¬ 
cione  carentes,  vidi,  infpexi ,  8c  tenui  atque 
palpavi,  de  eifdem  cum  hujufmodi  copia  feu 
tranferipto ,  cum  prenominato  Notario  dili¬ 
gentem  collationem  feci,  quas  &  quam  feu 
quod  poft  modum  invicem  concordari  re¬ 
peri  ,  idcirco  prefenti  tranferipto  feu  copie 
fignum  meum  confuetum,  una  cum  figno  8c 
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iubfcnptione  prediâi  Noravii  fie  me  fubfcri- 
bendo  appofui,  in  fîdem  &  tefiimonium  ve- 
ritatis  præmiflbrum  fub  anno  Incarnationis 
Dominice  m.  cccc.  lix.  indiâione  vi.  men- 
iîs  vero  Julii  die  xi  1.  Pontificatûs  fanaiffimi 
in  Chrifto  Patris  &  Domini  noftri  Domini 
Pii  ,  divina  providentia  Papefecundi,  anno 
primo,  rogatus  &  requifitus. 


CCXVIIL 

Lettre  de  créance  de  Philipe  Dite  de 
Bourgogne, adrejjêe  à  un  Evêque  de 
Nevers  [on  Ambajfadeur  au  Concile 
de  Bafle ,  au  fajet  de  [on  rang. 

PHelippe  Duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant, 
Conte  de  Flandres,  d’Artoys  ,  de  Bour- 
goingne,  de  Haynau,de  Hollande.de  Zoelan- 
de  6e  de  Namur.  Reverend  Pere  en  Dieu  très 
chiers  6e  bien  amez ,  nous  avons  receu  vos 
lettres  faifant  mention  de  Ja  nouvelleté  faite 
par  les  Eflifeurs  de  l’Empire  en  nollre  préju¬ 
dice  ,  lefquelles  vos  lettres  receuës  eu  fur  ce 
bon  avis,  avons  conclud  au  Paint  Concile  ef- 
crire  lettres  de  creance  fur  vous  lefquelles 
vous  envoyons  avecques  celles  &  voulons  que 
pour  celle  fois  en  voftre  creance  expofée  de 
par  nous ,  que  nous  vous  avons  deffendu  , 
comme  par  ces  prefentes  le  vous  deffendons 
que  de  par  nous  aucunement  ne  vous  incor¬ 
porez  au  Concile  ,  fe  le  lieu  ne  vous  eft  or¬ 
donné  &  délivré  tel  que  le  devons  avoir  & 
que  nos  predecefleurs  l’ont  eu  &  obtenu  ,  fi 
ce  vous  efcripvons  afin  que  ainfi  le  faites  & 
vous  y  employez  en  gardant  noftre  honneur* 
comme  en  avons  fiance,  Reverend  Pere  en 
Dieu  &  très  chiers  &  bien  amez  noftre  Sei¬ 
gneur  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  Efcript  en 
noftre  Ville  de  Brouxelles  le  xii.  jour  de 
May.  Troufon. 


CCXIX. 

Second  Jugement  des  Peres  ajjemblez 
au  Concile  de  Bafle ,  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  touchant  la  pré- 
féance ,  <&c. 

SAcrofanda  generalis  Synodus  Bafilienfis 
in  ipfum  fando  légitimé  congregata  uni- 
verfalem  Ecclefiam  reprefentans  ad  futuram 
rei  memoriam.  Ea  que  autoritate  noftra  ad 
honorem  dijedi  Ecclefie  filii  illuftris  Princi- 
pis  Ducis  Burgundie  provida  deliberatione 
ordinata  finit,  ne  fuccelTu  temporis  ab  homi- 
num  memoria  depereant  decet  noftrarum 
litterarum  teftimonio  communire.  Hodie  fi- 
quidem  diledus  Ecclefie  filius  Ludovicus  ti- 
tuli  fande  Cecilie  Presbiter  Cardinalis  Are- 
latenfis  vulgariter  nuncupatus,  &  venerabilis 
Johannes EpifcopusLubicenfis  deputati  à  no- 
bis  ut  controverfiam  fuper  modo  fedendi,de 
qua  inferius  habetiir  mentio ,  penitus  feda- 
rent,  cum  poteftate  ordinandi  fuper  ipfo  mo- 
<Jo  fedendi  prout  eis  videretur,  vigore  hujuf- 
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modi  commifiionis  noftra  audoritate  eis  fac- 
te ,  quandam  in  generali  hujus  facri  Concilii 
congregatione  publiée  âc  folemniter  ordina- 
tionefn  &  provifionem  ediderunt  cujus  ténor 
fequitur.  Quia  ex  ordinacione  propter  queft 
tionem  in  hoc  facro  Concilio  inter  Amba- 
fiatores  illuftrilTimorum  Principum  Domino- 
rum  Ducis  Burgundie  &  Eledorum  facri  Im- 
perii  contendentes  fuper  lûcis  &  fedibus  or- 
tain  per  hoc  facrum  Concilium  anno  Domini 
millefîmo  quadringelitefimo  tricelîmo  ter¬ 
tio  ,  die  vero  décima  fexta  menfis  Junii  fada 
fperatus  frudus  concordie  non  proce[Tit,par- 
tibus  hincinde  reclamantibus  :  Nos  Ludo¬ 
vicus  miferatioile  divina  tituli  fande  Cecilie 
facrofande  Romane  Ecclefie  Presbiter  Car¬ 
dinalis  Arelatenfis  vulgariter  nuncupatus  & 
Johannes  Dei  &  Apoftolice  fedis  gratia  Epift 
copus  Lubicenfis  audoritate  hujus  facre  Sy- 
nodi  Bafilienfis  in  Spiritu  Sando  légitimé 
congregate  nobis  in  hac  parte  commifla,  ex 
certa  noftra  feientia ,  eandem  ordinationem 
cujus  tenorem  haberi  volumus  pro  expfelfo 
revocamus,  caftamus  &  annullartius  ac  ordi- 
namus  eam  haberi  pro  infeda  perirtde  ac  fi 
fada  non  fuiflet.  Deinde  ordinamus  quod 
Ambafiatores  illuftrifftmi  Principis  Domini 
Ducis  Burgundie  in  congregationibus,  felfio- 
nibus,  proceffionibüs  &  aliis  publicis  &  pri- 
vatis  adibus  &  locis  in  hoc  facro  Concilio 
&  in  futuris  immédiate  poft  Ambafiatores 
Regum  fint,  fedeant  &  incedant.  Premilfa 
autem  precipimus  obfervari,  fine  tamen  pre- 
judicio  juris  quorumeunque  ,  quod  quidein 
jus  volumus  cuilibet  illefum  permanere.  Poft 
tremo  eadem  autoritate,  conclufimus  &  con- 
cludimus  per  prefentes  quod  hoc  facrunt 
Concilium  Bafilienfe  in  approbatione  pre- 
mifforum  concédât  de  &  fuper  premiffis  per 
nos  ordinatis  fub  Bulla  facri  Concilii  lifte¬ 
ras  oportunas  &  congruentes  didis  conten- 
dentibus  feu  eorum  Ambafîatoribus ,  fi  vo- 
luerint  &  petierint.  Datum  Bafilee  in  majori 
Ecclefia  Beate  Marie  in  ipfius  facri  Concilii 
congregatione  generali  per  Dominos  prefi- 
dentes  ad  inftantiam  noftram  occafione  pre- 
milforum ,  indida  juxta  concordata  in  fa- 
cris  deputationibus  &  in  alia  generali  con¬ 
gregatione  ,  ratificata  die  quinta  menfis  Ju- 
lii,  anno  Domini  m.  cccc.  xxxiv.  Nos  ita- 
que,  ne  révocations  &  ordinationis  per  Lu- 
dovicum  Cardinal ern  &  Johannem  Epifco- 
pum  predidos  fadarum  décidât  memoria  , 
illas  ut  prefertur  fadas  fore ,  noftrifque  com- 
miffione  &  audoritate  proedfilfe  prefentium 
teftimonio  âtteftamur,  volentes  &  prefen- 
tium  ferie  decernentes  quod  eedem  prefen¬ 
tes  Iittere  ad  probandum  illas  ubique  fuffi- 
ciant  ;  nec  fuper  eas  ulterius  probationis  ad- 
miniculum  requiratur ,  jure  tamen  cujufiibet 
in  omnibus,  ut  premiftiim  eft,  femper  falvo. 
Datum  Bafilee  m.  non.  Julii,  anno  à  Na- 
tivitate  Domini  m.  cccc.  xxxiv. 
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ccxx. 

Article  douzième  des  infiruélions  du 
Duc  de  Bourgogne ,  données  à  [es 
Ambajfadettrs  au  Concile  de  Bafle. 

ITem  touchant  le  lieu  afligné  par  ledit  faint 
Concile  à  mondit  Seigneur,  dont  queftion 
a  efté  &  eft  par  de-là ,  lefdits  Ambafladeurs 
remontreront  &  détendront  le  droit  de 
Monfeigneur,  &  aufli  la  pofleflion  quil  en 
obtint  au  Concile  de  Confiance ,  &  remonf- 
treront  comment  par  l’apointement  que  le¬ 
dit  faint  Concile  de  Bafle  a  fait  en  celle  par¬ 
tie,  mondit  Seigneur  eft  plus  grevé  que  11’ eft 
la  partie  des  Elifeurs ,  &  requerront  &  pour- 
fuivront lefdits  Ambafladeurs,  mondit  Sei¬ 
gneur  ellre  gardé  &  maintenu  en  fadite  pofi- 
feflion,  &  que  cependant  la  provifion  or¬ 
donnée  fur  ce  par  ledit  Concile,  foit  entre¬ 
tenue,  fans  fouffrir  aucune  nouvelleté  y  ef- 
tre  faite  au  préjudice  de  mondit  Seigneur. 


CCXXI. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles,  por- 
tant  defenfes  au  Prévôt  de  Ville- 
neuve-le-Roy ,  &c.  d’ entreprendre  en 
cas  de  crimes  pardonnez  par  le  Duc 
de  Bourgogne ,  fur  ceux  qui  s’en 
trouvent  atteints  &  qui  [ont  dans  fin 
Duché. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  Comme  entre  les  autres  matiè¬ 
res  ouvertes  &  pourparlées  en  noftre  Ville 
de  Paris  entre  plufeurs  nos  Confeillers 
commis  &  députez  de  par  nous,  &  ceulx  de 
noftre  tres-chier  &  tres-amé  frere  &  coulai 
le  Duc  de  Bourgoingne  certaine  remontran¬ 
ce  ait  efté  faite  de  la  part  de  noftredit  frere 
&  coufin,  fur  ce  que  l’on  dit  que  noftre 
Provoft  de  la  Villeneuve-le-Roy  a  obtenu 
de  nous  certaines  Lettres  de  commiflion 
adreçans  à  noftre  Bailly  de  Sens  ou  à  fon 
Lieutenant,  pour  par  vertu  d’icelles  pren¬ 
dre  ceulx  aufquels  noftredit  frere  &  coufin 
auroit  fait  grâces  &  remiflîons  pour  cas  cri¬ 
minels  perpétrez  en  fon  Duchié  de  Bour¬ 
goingne,  laquelle  commiflion  s’ainfy  eftoit 
que  par  nous  euft  efté  odroyée  feroit  en  fon 
grant  préjudice  &  de  fes  droits  &  prérogati¬ 
ves,  &  plus  pourro.it  eftre,  fe  par  nous  n’ ef¬ 
toit  fur  ce  pourvu  de  remede  convenable , 
fi  comme  il  dit  ;  pour  ce  eft-il  que  oy  le  ra- 
portà  nous  fait  par  nofdits  Confeillers,  & 
v  oui  ans  en  ce  procéder  avec  noftredit  frere 
&  coufin  en  toute  faveur,  avons  ordonné  & 
ordonnons  par  ces  prefentes  que  s’ainfy  eft 
que  la  commiflion  deflufdite  ait  par  nous  ef¬ 
té  baillée  dont  toutes  voyes  ne  fomes  aver¬ 
tis,  icelle  commiflion  ceflera.  Donné  à  Tours 
le  vingt-huitième  jour  de  Janvier,  l’an  de 
grâce  mil  quatre  cens  quarante-huit,  &  de 
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noftre  régné  le  vingt-feptiéme.  Ainfy  figné 
par  le  Roy ,  C.  Chevalier. 


CCXXII. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles ,  qui 
maintiennent  le  Duc  de  Bourgogne 
en  fon  droit  de  faire  grâce  aux  cri¬ 
minels  de  fon  Duché ,  contre ,  &c. 

Harles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France,  aux  Baillifs  de  Sens  &  Prevofts 
dudit  lieu  de  Sens,  &  de  la  Villeneuve-le- 
Roy,  ou  à  leurs  Lieutenants,  falut.  Com¬ 
me  entre  les  autres  matières  pourparlées  en 
noftre  Ville  de  Paris,  entre  plufeurs  nos 
Confeillers  commis  &  députez  de  par  nous 
&  ceulx  de  noftre  tres-chier  &  tres-amé  fre¬ 
re  &  coufin  le  Duc  de  Bourgoingne,  certai¬ 
ne  remontrance  ait  efté  faite  de  la  part  de 
noftredit  frere  &  coufin ,  fur  ce  que  l’on  dit 
que  vous  Prevoll  de  la  Villeneuve  avez  ob¬ 
tenu  de  nous  certaines  lettres  de  commif- 
fion  à  vous  adreçans ,  pour  par  vertu  d’icel¬ 
les  prendre  ceulx  aufquels  noftredit  frere  & 
coufin  auroit  fait  grâces  &  remiflîons  pour 
cas  criminels  perpétrez  en  fon  Duchié  de 
Bourgoingne  ;  laquelle  commiflion  s’ainfy 
eftoit  que  par  nous  euft  efté  o&royée,  fe¬ 
roit  en  fon  grant  préjudice  &  de  fes  droits 
&  prérogatives,  &  pluspourroit  eftre,  fe  par 
nous  n’eftoit  fur  ce  pourveu  de  remede  con¬ 
venable,  fi  comme  il  dit  :  pour  ce  eft-il,  que 
oy  le  rapport  à  nous  fur  ce  fait  par  nofdits 
Confeillers ,  &  voulans  en  ce  procéder  avec 
noftredit  frere  &  coufin  en  toute  faveur, 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  pre¬ 
fentes  que  s’ainfy  eft  que  la  commiflion  défi- 
fufdite  ait  par  nous  efté  baillée,  dont  toutes- 
voyes  ne  fomes  avertis,  icelle  commiflion 
ceflera.  Si  vous  mandons  &  expreflement  en- 
joingnons,  &  à  chacun  de  vous  fi  comme  à 
lui  appartiendra  que  en  entretenant  &  fai- 
fant  entretenir  cette  prefente  ordonnance , 
vous  ne  faites  ne  fouffrez  faire  par  vertu  de 
ladite  corn  million  aucune  execution ,  fans 
préjudice  de  nos  droits  &  des  droits  de  nof¬ 
tre  frere  &  coufin  :  car  ainfy  nous  plaift-il 
&  voulons  eftre  fait.  Donné  à  Tours  le  vingt- 
huitième  de  Janvier ,  l’an  de  grâce  mil  qua¬ 
tre  cens  quarante-huit,  &  de  noftre  régné  le 
vingt-feptiéme.  Ainfy  figné  par  le  Roy ,  C. 
Chevalier. 


CCXXIII. 

Lettres  du  Roi  de  France  Charles ,  tou¬ 
chant  les  nouveaux  acquêts  faits  en 
Bourgogne  y  &e. 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
France.  Comme  entre  les  autres  matiè¬ 
res  ouvertes  &  pourparlées  en  noftre  Ville 
de  Paris  entre  plufeurs  nos  Confeillers  com¬ 
mis  &  députez  de  par  nous  &  ceulx  de  noftre 
tres-chier  &  tres-amé  frere  &  coufin  le  Duç 


An.  144s. 


Chambre 
des  Comptes 
de  Dijon. 


An.  144.Ï4 


Chambre 
des  CompteSi 
de  Dijon* 


Août. 
An-  1483. 

Louis  XI. 
*  Jean  et, 
Çirej, 


Janvier. 

1484. 

*  Jean  de 
Çirej' 


DE  B  O 

de  Bourgoingne,  certaine  remontrance  ait 
efte  faite  de  la  part  de  noftredit  frere  &  cou- 
fin,  fur  ce  que  puis  nagueresil  eft  venu  à  fa 
cognoiffance  que  avons  baillié  &  odroyé  à 
certains  Commiffaires  nos  lettres  patentes 
de  commifTion  fur  le  fait  des  nouveaulx  ac- 
quefts  faits  par  gens  d’Eglife  fans  amortiffe- 
ment,  &  par  gens  non  nobles,  au  regard 
des  chofes  féodales  en  fon  Duchié  de  Bour¬ 
goingne,  &  que  s’ainly  eftoit,  ce  feroit  à  la 
grant  foule,  charge  &  domaige  des  gens 
d’Eglife  &  autres  fes  fub jets  de  fondit  Du¬ 
chié  ,  &  en  fon  tres-grant  intereft  &  préjudi¬ 
ce  &  de  fes  droits,  jurifdicion  &  Seignourie 
dillec,  fi  comme  il  dit  ;  requérant  ouditcas 
luy  eftre  fur  ce  pourvu  de  rémede  convena¬ 
ble  ,  pour  ce  eft-il  que  oy  le  rapport  à  nous 
fur  ce  fait  par  nofdits  Confeillers,  &  voulans 
en  ce  procéder  avec  noftredit  frere  &  coufin 
en  toute  faveur,  avons  ordonné  &  ordon¬ 
nons  par  ces  prefentes,  que  la  commifTion 
fur  le  fait  defdits  nouveaulx  acquefts  oudit 
Duchié  de  Bourgoingne ,  s’aucune  en  a  par 
nous  efté  baillée,  dont  point  ne  fomes  aver¬ 
tis  ,  ceffera  fans  préjudice  de  nos  droits ,  & 
auffi  des  droits  de  noftredit  frere  &  coufin. 
Donné  à  Tours  le  vingt-huitième  jour  de 
Janvier,  fan  de  grâce  mil  quatre  cens  qua¬ 
rante  &  huit,  &  de  noftre  régné  le  vingt- 
feptiéme.  Ainfy  figné  par  le  Roy,  C.  Che¬ 
valier. 


CCXXI  V. 

Extrait  d'un  Manufcrit  conferve  dans 
l'Abbaïe  de  Cite  aux  fous  la  cote  T, 
intitulé ,  Declaratio  modi  acqui- 
tationis  Monafterii  Cifiercii  à  de- 
bito  cccc.  librarum  parvorum  tu- 
ronenfium  annui  redditus  erga 
Monafterium  Sandi  Germani  de 
Pratis.  Fol .  xli.  R\ 

DEfundo  Rege  Ludovico,  miffa  eftAm- 
baffiata  adCarolum  ejus  filium  corona- 
tum  pro  exhibenda  reverentia,  cui  præfuit 
*Domînus  Cifiercii,  &cumlaude  omnium, 
etiam  Principum  aftantium,  taliter  propo- 
fuit,  quod  omnes  dicebant  fe  nunquam  ta- 
lem  audiviife  Oratorem  ;  fuitque  tantum  ro- 
gatus  ab  univerfis,  quod  oportuit  eum  dare 
per  feriptum  propofitionem  fuam,  in  laudem 
Burgundiæ  decurrentem,  &multa  continen- 
tem  quæ  ipfi  nunquam  audiverant  feu  lege- 
rant  :  quam  illico  imprimi  fecerunt,  &  ubi- 
oue  eam  publicaverunt  ;  inftantifTimeque  à 
Rege ,  &  à  Principibus  rogabatur  ut  cum  eis 
in  eorum  confilio  refideret,  primum  vacan- 
tem  Epifcopatum  recepturus  :  fed  cum  gra- 
tiarum  adionibus  exeufationes  proponebat. 

Brevi  tempore  poil  hoc ,  Carolus  Rex  ce- 
lebravit  fiatus  generales  totius  Franciæ  Tu- 
ronis,  ad  quos  *  Dominus  Cifiercii,  rogatu 
totius  Patriæ,  tranfivit  AmbatTiator  princi¬ 
pal^,  maxitno  numéro  Nobilium  &  Confï- 
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liariorum  ftipatus  ;  ubi  fpatio  trium  menfium 
fæpiffimè  propofuit,  quandoque  in  publico 
Senatu,  quandoque  in  particulari  apud  Re- 
gem,  & fæpius  apud  Principes,  tantumque 
fecit,  quod  fuper  alia  dominia  Regis,  Bur- 
gundia  primum  locum,  poft  Parifius,habuit: 
non  quidem ,  ut  fepius  proponebat,  propter 
Parifius ,  qui  non  eft  nifi  parvus  Vicecomita- 
tus ,  fed  propter  reverentiam  Regiæ  Majef- 
tatis,  quæ  ibidem  fuum  principale  colloca- 
vit  palatium ,  fupremumque  Parlamenti  tri¬ 
bunal,  &  fuarum  Computationum  Cameram; 
alioquin  Parifienfes  longo  tramite  Burgun- 
dos  fequerentur.  Inftabant  Mormanni  fuæ 
patriæ  excellentias  allegando ,  ut  Burgundos 
præirent  :  fed  conftanter  obftabat  Ciftercius 
Pater,  allegans  Burgundiam  diverfis  tempo¬ 
risas  celfos  Reges  habuiffe,  quorum  ultimus 
qui  manus  Regis  Caroli  magni  dignitati  re- 
gali  cedens  coronam  regai em  &  feeptrum  fi- 
bi  commifit ,  eâ  conditione  quod  Duces  fibi 
fuccederent,  cum  multis  præeminentiis  pro 
ipfo  &  pro  patria  fua  fuper  quofeumque  alios 
Duces,-  patria  quoque  Burgundiæ  maneret 
in  antiqua  libertate  in  qua,  ufque  in  præ- 
fens,  duraverat.  Quæ  quidem  dignitates  8c 
libertates ,  gratiâ  brevitatis ,  hic  omittuntur: 

&  fub  talibus  argumentationibus ,  judicio 
Regis  &  Principum,  impofitum  eft  filentium 
Normannis ,  illifque  de  linguâ  Occitan!,  illis 
quoque  de  linguâ  quæ  dicitur  Lan^uedoq  ; 

&  fie  Burgundi  omnes  gloriosè  præcefferunt. 

In  progreffu  verô  materiaruin  didorum  fta- 
tuum,  Patriæ  totius  Franciæ  fuerunt  diftinc- 
tæin  fex  vel  feptem  partes,  quarum  quæli- 
betin  domibus  diftindis  fe  retraheret;  fuit¬ 
que  ordinatum  ut  quælibet  pars  conficeret 
*codicem,  fie  enim  feriptum  vocari  fanxe-  *  Caj(r. 
runt,  in  quo  fingulæ  partes  deferiberent  ea 
quæ  videbantur  congruere  honori  &  utilitati 
Regis  &  Regni.Super  quo  Burgundi  AmbafTia- 
tores  ftudia  convertebant  &  multa  dicebant. 
Tandem  dederunt  onus  Domino  Cifiercii 
colligendi  eorum  opiniones,  &  eas  in  forma 
reducendi nec  exeufationes  fuas  fuper  præ- 
fentia  expertiffimorum  Confiliariorum  in  ea- 
dem  Ambafftata  exiftentium  ,  admittere  vo- 
luerunt.  Completus  codex  pofitus  fuit  in  me¬ 
dium  Ambafïiatorum ,  ubi  aliqua  mutata, 
aliqua  addita ,  &  alia  referata  fuerunt.  Tran- 
fadis  quinque  aut  fex  diebus ,  quibus  fingu¬ 
læ  partes  tali  negotio  operam  dabant ,  om¬ 
nes  cum  fuis  codicibus  vocati  fuerunt  ad  pa¬ 
latium  Domini  Turonenfis  ,  in  quo  celeb ra¬ 
tio  ifta  agebatur.  Affuerunt  Burgundi  cum 
fuo  codice,  fed  nulli  aliorum  dicebant  fe 
elfe  paratos,  imô  nec  medium  operis  fui 
attigilfe  :  rogabant  tamen  audire  Burgun- 
dorum  opiniones.  Quibus  Cifiercii  Pater  s 
hoc  non  effe  juftum  relpondebat,  fed  quo- 
ties  omnes  eifent  parati ,  complctis  eorum 
codicibus,  affentiebant  eorum  codicempri- 
mo  loco  legi,  &  alios  in  eadem  audientia 
audiri,  ad  tollendum  omnes  fufpicionum 
occafiones,  quodaliquid  defuper  in  aliis  co¬ 
dicibus  tolleretur  yel  adderetur.  Die  igitur 
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determinatà,  omnibus  comparentibiis,  lec- 
tus  fuir  codex  Burgundiæ,  &  alii  fecundùm 
ordines  fuos;  &  finaliter  declaratum  fait 
Burgundos  omnes  alios  fuperaffe ,  eorumque 
codicem  debere  efle  fundamentum  ordinis 
fervandi  in  illis  ftatibus ,  tamen  cum  addi- 
tione  &  fubftraétione  multorum  articulorum 
in  aliis  codicibus  contentorum  :  in  quibus 
Domini  Ciftercii  fama  non  mediocriter  cref- 
cebat,  &  ob  hoc  potenti  virtute  défendit 
Burgundiam,  ne  ficut  plures  optare  vide- 
bantur,  fubderetur  oneribus  talliarum  in  re- 
fidiio  Franciæ  fuper  populum  confuetarum. 


ccxxv. 

Quittance  des  quarante  facs  de  fel  dûs 
fur  les  Salines  de  Salins ,  aux  Reli- 
gieufes  de  Tatt. 

An-  1<1J'  "VT  Ous  Jehanne  de  Courcelles  Dame  & 
Archives  de  IN  Abbefle  de  Noftre-Dame  de  Tart  au 
I*«‘“  Je  Diocéfe  de  Langres  ,  commife  au  régime  du 
Jpirituel  &  temporel  de  noftreditte  Abbaye, 
confeffons  avoir  eu  &  receu  de  ...  la  quan¬ 
tité  de  quarante  facs  de  fel  que  nous  avons 
droit  de  prendre  &  percevoir  par  chacun  an 
fur  les  puits  &  muires  de  Salins,  par  colicef- 
fion  à  nous  faite  par  feu  de  bonne  mémoire 
Comte  de  Bourgogne  &  Guillaume  Comte 
de  Mâcon  &  de  Vienne ,  que  Dieu  abfolve  ; 
&  ce  eft  pour  l’année  derniere  mil  fix  cent 
dix-neuf,  dont  nous  fommcs  contentes  &  en 

quittons . en  tefmoing  de  quoy ,  nous 

avons  ligné  la  prefente  en  noftreditte  Ab¬ 
baye,  &  à  icelle  fait  appofer  le  fceau  ordi¬ 
naire  d’icelle,  le  dix-neuviéme  jour  du  mois 
de  May  mil  fix  cent  vingt. 

Jeanne  de  Courcelles. 


CCXXVI. 

Ordonnance  du  Chapitre  General  de 
Citeaux ,  pour  la  tranjlation  des  Re- 
ligieufes  de  Tart  en  la  Ville  de  Dijon . 

An-  i £  i î .  \T  Ous  Frere  Nicolas  Boucherat  Abbe  de 
iN  Citeaux  &  le  telle  des  Diffiniteurs  du 
diiv«.eS  '  Chapitre  Général.  Sçavoir  faifons  que  au  Dif- 
fnitoite  du  Chapitre  Général  tenu  a  Citeaux 
les  15  de  May  &  autres  jours  enfuivans  de 
l’année  1613,  aété  faite  une  diffinition dont 
la  teneur  s'enfuit. 

Veu  la  Requefte  prefentée  par  Sœur  Jeanne 
de  Pourlan  Abbefle  de  l’Abbaye  de  Tart, 
Diocéfc  de  Langres,  Sœur  Jeanne  de  la  T our- 
nelle  Coadjutrice ,  Sœur  Françoife  de  Lon- 
mieval ,  Sœur  de  Gandrie  ,  Sœur  Marguerite 
de  Corcelles,  Sœur  Marguerite  de  Boiffellet, 
&  Sœur  Lucrèce  de  Lagot,  toutes  Religieufes 
dudit  Monaftere  de  Tart ,  tendante  a  ce  que 
pour  les  caufes  contenues  en  leurdite  Requef¬ 
te, il  plaife  au  Chapitre  Général  de  confentir, 
permettre  &  ordonner  qu  elles  fe  retireront 
en  la  Ville  de  Dijon  dudit  Dioctfe  de  Lan- 
gres,  &  elles  fe  logeront  &  eliabliront  pour 
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plus  grande  facilité  de  vivre  en  plus  eXâ&G 
clofture  &  réformation  ;  d’une  part.  Autre 
Requefte  prefentée  audit  Chapitre  par  Sceiir 
A.  de  Boilfelet  ancienne  Abbefle  dudit  Mo¬ 
naftere  de  Tart,  Sœurs  Courier,  de  Lugny, 
de  Maizieres,  de  Hugon  &  de  la  Tournelle 
auffl  Religieufes  dudit  Tart,  tendante  à  ce 
quil  pluft  audit  Chapitre  de  les  laiffer  vivre 
en  leur  maifon  de  leur  profefllon  fituée  en  la 
campagne ,  &  qu! elles  ne  foient  contraintes 
d’aller  demeurer  le  refte  de  leur  vie  en  lad. 
Ville  de  Dijon,  pour  les  raifons  contenues 
en  ladite  Requefte  ;  d’autre  part. 

Le  Chapitre  Général ,  oiii  fur  ce  le  Pro¬ 
moteur  de  l’Ordre ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  les  Abbefle ,  Coadjutrice  &  Religieufes 
dudit  Tart  fe  retireront  en  la  Ville  de  Dijon, 
en  telle  maifon  qui  fera  trouvée  propre  & 
expédiente  à  cet  effet,  &  y  baftiront  &  s’y 
eftabliront ,  par  la  grâce  &  mifericorde  de 
Dieu,  pour  y  fervir  fa  divine  Majefté,  fous  la 
jurifdi&ion  de  l’Ordre ,  félon  noftre  Régie  & 
nos  Statuts,avec  réformation  &  cloftnre  per¬ 
pétuelle,  voulant  que  leur  Couvent  &  Com¬ 
munauté  defdites  Abbefle  &  Religieufes  joliif- 
fent  de  tous  leurs  biens ,  quels  qu’ils  foient , 
fruits  &  revenus ,  droits  ,  prérogatives  & 
prééminences  de  ladite  Abbaye  de  Tart,  fans 
diminution  quelconque,  tout  airtfi  que  fi 
elles  demeuroient  audit  lieu  de  leur  première 
fondation ,  leur  donnant  pleine  permiflïon 
d’emporter  avec  elles  &  faire  emporter, félon 
leur  plus  grande  commodité,tous  leurs  meu¬ 
bles  quels  qu’ils  foient ,  &  leurs  titres ,  pa¬ 
piers  &  enfeignements,  &  toutes  autres  cho¬ 
ies  qui  apartiennentà  leurdite  Communauté, 
pour  eftre  mis  en  lieu  d’afliirance  en  la  nou¬ 
velle  maifon  quelles  acquéreront & oii  elles 
feront  réfidence.  Et  pour  le  regard  defdites 
Religieufes  lefquelles  fupplient  qu’elles  ne 
foient  contraintes  de  fe  retirer  en  lad.  Ville 
de  Dijon ,  le  Chapitre  Général  a  ordonné  & 
ordonne  qu’au  cas  quelles  ne  veuillent  fe 
ranger  avec  leur  Abbefle  &  Coadjutrice, pen- 
fion  fera  payée  leur  vie  naturelle  durant, pour 
chacune  d’icelles,  fur  les  fruits  &  revenus  de 
ladite  Abbaye  de  Tart,  à  tel  autre  Monaftere 
de  l’Ordre  où  elles  feront  envoyées  pour  y 
faire  féjour  &  demeurance.  Et  pour  l’exécu¬ 
tion  du  prefent  Decret  &  Jugement,le  mefme 
Chapitre  Général  a  nommé  &  commis, nom¬ 
me  &  commet  les  Révérends  Abbez  de  Saint 

Sulpice ,  de . .  de  Mont  Sainte  Marie, 

&  de  la  Charité  lez-Lezines,  conjointement 
ou  féparément,  pour  être  par  iceux,  ou  une 
partie,ou  l’un  d’iceux,pourveu  au  contenu  de 
la  prefente  Ordonnance ,  leur  donnant  à  cet 
effet  toute  puiflance  &  autorité  néceflaire,  & 
d’implorer  mefme  le  bras  féculier,  fi  befoiti 
fera.  Donné  à  Citeaux  au  Diffinitoire  dudit 
Chapitre,  fous  la  foufeription  des  Abbez  d’i- 
celui ,  appenfion  du  grand  fceau  &  impref- 
fion  du  contre-fceau,  les  jour,  mois  &  an 
que  délais.  F.  Gabriel  Durand  Abbé  du  Mont 
Sainte  Marie,  Fr.  Barthelemi  Joly  Abbé  de  1$ 
Charité  3  Notaires  du  Chapitre  Général. 
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Ccxxvii. 


Copie  de  l’Arrêt  du  Parlement ,  pour 
la  tranjlation  de  l' Abba'ie  de  Part., 
&  fin  établifiement  en  la  Ville  de 
Dijon, 

Extrait  des  Règiflrcs  du  farlement , 

*R-  ’t*-;- X  7  Eu  la  Requefte  des  Abbefie  &  Religieu- 
Archives  de  ,  V  fes  dc  l'Abbaye  de  Tart,  à  ce  qu’il  pluft 
l’Ahbaïc  de  a.  la  Cour ,  fuivant  qu’il  avoir  été  décrété  ôc 
'Tûn'  arrefte  au  Chapitre  Général  tenu  en  l’Abbaye 
de  Citeaux  au  mois  de  May  dernier ,  leur 
permettre ,  pour  plufieurs  bonnes  caufes  & 
confîderations,  de  s’eftablir  en  cette  Ville  de 
Dijon  pour  y  faire  réfidence  perpétuelle  & 
vivre  dorefnavant  en  exaâe  clofture  &eftroité 
obfervance  de  leur  Régie ,  en  telle  rue  & 
place  qu’il  fer  oit  fans  incommodité  du  pu¬ 
blic.  Ledit  Decret,  lignification  de  ladite 
Requefte  à  Me.  Jean  Caillet  Procureur  Syn¬ 
dic  de  ladite  Ville  de  Dijon,  réponfe  d’ice- 
luy  que  fuivant  la  Délibération  de  la  Cham- 
bie  de  ladite  Ville  du  50  Juin  dernier,  il 
confentoit  ledit  eftabliflement ,  aux  charges 
y  contenues  raportées  en  ladite  réponfe  ; 
Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roy. 
La  Cour  a  permis  &  permet  aufditesAbbefle 
&  Religieufes  de  Tart  de  s’établit  en  cette 
Ville  de  Dijon,  à  la  charge  de  fe  lo^er  ez 
lieux  les  plus  retirez  de  ladite  Ville  L  qu’elles 
He  pourront  faire  achapt  de  places  ni  mai- 
fons  pour  leurdit  logement,  linon  de  l’avis 
&  confentemeilt  des  Maire  &  Echevins  de  la¬ 
dite  Ville,  &  quelles  fe  pourvoiront  à  Sa 
Majefté  pour  l’amortilfement  defdites  places 
&  maifons.  Fait  à  Dijon  en  Parlement  le  8 
Juillet  1523  ,  &  prononcé  à  Me.  Pierre  Tai- 
fand  Procureur  defdites  Abbefie  &  Religieu¬ 
fes.  Signé,  Pemchot  &  Saumaije . 


CCXXVII  I. 

iArrét  du  Confeil  Prive  du  Roi ,  du  8 
Janvier  1627,  qui  évoque  l’apel 
comme  d’abus  interjette  par  l’Abbé 
de  Citeaux ,  (fc?  ordonne  que  par  pro- 
vijion ,  le  Bref  du  Pape  du  28  Jan¬ 
vier  162.6 ,  fera  exécuté . 

Extrait  des  Régijlres  du  Confeil  Privé  du  Roy. 

4n.  1 6 17 .  Th  Ntre  ^es  Akbelfe  &  Religieufes  de  Noftre 

-  ' _ ’  C/Dame  de  Tart,  Demanderelfes  en  Re- 

Mêmes  Ar-  quelle  du  24  Juillet  i5a<5,  d’une  part,  & 
l’Abbé  &  Général  de  l’Ordre  de  Citeaux, 
Deffendeur,  d’autre.  Veu  par  le  Roy  enfon 
Confeil  ladite  Requefte  tendante  à  ce  que 
l’Arreft  donné  au  Parlement  de  Dijon  au 
profit  dudit  Deffendeur  le  1  5  Juillet  1626, 
l'oit  révoqué  comme  donné  au  préjudice  du 
renvoi  requis  au  Confeil,  fuivant  les  Let¬ 
tres  patentes  du  1 5  May  audit  an  :  &  que 
fur  l’appel  comme  d’abus  interjette  par  ledit 
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Deffendeur ,  les  Parties  procederoient  au 
Confeil ,  avec  deffenfes  de  procéder  ailleurs, 
a  peine  de  nullité,  caffation  de  procedures, 
dépens,  dommages  &  interefts;  ce  faifant, 
que  fuivant  lefdites  Lettres,  le  Bref  de  Sa 
Sainteté,  donné  au  profit  defdites  Deman¬ 
der  elfes  ,  du  cônfetitemeht  du  Procureur  Gé¬ 
néral  dudit  Ordre,  fuft  exécuté  nonobftant 
&  fans  préjudice  dudit  appel.  Eii  outre  qu’il 
leur  fuft  permis  d’informer  par  l’un  des  Mef- 
fieurs  des  Requeftes  ordinaires  de  l’Hoftel  de 
Sa  Majefté,  des  defordres  commis  audit  Mo- 
naftere  de  Tart ,  &  fcandales  publics,  par 
les  Religieux  dudit  Ordre  de  Citeaux,  fui¬ 
vant  les  faits  par  elles  articulez.  Arreft  don¬ 
né  au  Confeil  fur  ladite  Requefte  defdits  jour 
&  an ,  par  lequel  eft  ordonné  qu’aux  fins  d’i¬ 
celle  ,  ledit  Deffendeur  feroit  affigné  en  ice- 
lui,  avec  deffenfes  de  procéder  ailleurs,  à 
peine  de  nullité  ;  cependant  deffenfes  tant 
audit  Abbé  de  Citeaux ,  qu’audit  Evefque  de 
Langres,  d’exercer  aucune  jurifdiâion  fur  le¬ 
dit  Monaftere  de  Tart,  ni  faire  aucune  vifite 
ou  corre&ion  en  iceluy ,  &  à  cette  fin,  qu’el- 
îes  fe  retireraient  pardevers  le  Sieur  Cardi¬ 
nal  de  la  Rochefoucault  commis  par  Sa  Sain¬ 
teté  à  la  réformation  générale  des  Monafte- 
res  de  l’Ordre  Saint  Benoift ,  pour  leur  eftre 
pourvu  de  Confeffcurs  &  Adminiftràteurs  , 
ainfy  qu’il  avifera  bon  eftre.  Exploit  d’affigna- 
tion  en  conféquence  du  5  Août  i<52<5,  ledit 
Arreft:  du  Parlement  de  Dijon  du  5  Juillet 
i<52(5,  par  lequel  eft  fait  inhibitions  &  def¬ 
fenfes  auxdites  Demanderefles ,  de  faire  au¬ 
cune  chofe  en  execution  dudit  Bref  &  au  pré¬ 
judice  de  ladite  appellation  comme  d’abus,à 
peine  de  nullité  &  de  caffation  de  procedu¬ 
res.  Copie  du  Bref  de  Sa  Sainteté  du  28  Jan¬ 
vier  1626,  par  lequel  pour  la  nonchalance 
de  l’Abbé  de  Citeaux,  &  de  ceux  qu’il  a  dé¬ 
putez  pour  entendre  la  confeflion  defdites 
Religieufes,  &  des  autres  Moines  du  mefme 
Ordre  ayant  charge  du  temporel  de  ladite 
Abbaye,  Sa  Sainteté  avoit  fournis  lefdites  Re¬ 
ligieufes  &  Abbefie  à  la  jurifdiâion ,  autori¬ 
té,  vifite  &  correction  dudit  Evefque  de  Lan¬ 
gres  ;  autre  Bref  de  Sa  Sainteté  du  1 7  Sep¬ 
tembre  dernier ,  confirmatif  du  précédent  ; 
Lettres  patentes  du  1 5  May  dernier,  par  lef- 
quelles  Sa  Majefté  ordonne  ledit  Bref  eftre 
exécuté,  nonobftant  oppofitions  ou  appella¬ 
tions,  defquell es  fi  aucunes  intervenoient, 
en  rtferve  la  connoiflance  à  fondit  Confeil. 
Requefte  prefentée  audit  Parlement  par  lef¬ 
dites  Demanderefles  aux  fins  de  l’enregiftre- 
ment  defdites  Lettres,  communiquée  de  l’ or¬ 
donnance  dudit  Parlement  au  Procureur 
Général,  &  au  dos,  les  procédures  faites 
audit  Parlement  de  Dijon,  fur  les  appella¬ 
tions  comme  d’abus  interjettées  par  le  Pro¬ 
cureur  de  ladite  Abbaye  de  Citeaux,  au  nom 
dudit  Deffendeur  contre  lefdites  Demande¬ 
refles  &  ledit  Sieur  Evefque  de  Langres.  Re¬ 
quefte  prefentée  par  lefdites  Demanderefles 
audit  Sr.  Cardinal ,  aux  fins  de  leur  pourvoir 
*le  Directeur.  Miflîve  écrite  par  ledit  Sieur; 
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Cardinal  audit  Evefqire  de  Langres,  du  19 
AouftidaS,  contenant  la  caufe  du  refus  de 
ne  pouvoir  pourvoir  à  la  demande  defdites 
Demanderelfes,  attendu  que  le  Bref  à  lui 
adreffé  par  Sa  Sainteté  pour  la  réformation 
ides  Monafteres,  ne  fait  mention  que  des  Re¬ 
ligieux,  &  des  Religieufes  non;  apointe- 
ment  &  reglement  pris  entre  les  Parties,  du 
2  de  Décembre  1626.  Ecritures  &  produc¬ 
tions  defdites  Parties,  de  tout  ce  quelles  ont 
mis  8c  produit  pardevers  le  Commiflaire  à 
ce  député.  Ouy  le  rapport  &  tout  confideré  : 
Le  Roy  en  fon  Confeil,  faifant  droit  fur  l’inf- 
tance ,  fans  s’arrefter  audit  Arreft  du  1 5  Juil¬ 
let  dernier ,  a  évoqué  &  évoque  à  foy  &  fon¬ 
dit  Confeil ,  ledit  appel  comme  d'abus  pen¬ 
dant  audit  Parlement  de  Bourgogne  entre 
lefdites  Parties,  ordonne  que  fur  iceîuy  el¬ 
les  y  viendront  procéder  dans  trois  mois  ; 
cependant  8c  par  maniéré  de  provifion ,  or¬ 
donne  que  ledit  Bref  de  Sa  Sainteté  du  28 
Janvier  1 626 ,  fera  exécuté ,  dépens  réfervez. 
Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy  tenu  le  huitiè¬ 
me  Janvier  mil  fix  cens  vingt-fept.  Signé  , 
Thelypeaux. 


CCXXIX. 

Lettres  patentes  par  lefquelles  le  ^  Roi 
Je  déporte  du  droit  de  nommer  l'Ab- 
bejfe  de  Tart ,  en  faveur  de  la  ré¬ 
forme. 

As.  Oliis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  deFran- 

judfcafe  Lee  &  de  Navarre,  à  tous  préfens  &  à  ve- 
l’Abbaïe  de  j-j jj- .  faîut.  Sçavoir  faifons  qu’inclinant  libera- 
ïart‘  Jement  à  la  très -humble  Application  qui 
nous  a  été  faite  par  nos  cheres  &  bien  ai¬ 
mées  Sœurs  Jeanne  de  Pourlant  Abbeffe ,  8c 
Sœur  Jeanne  de  la  Tournelle  Coadjutrice  de 
l’Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Tart,  Ordre  de 
Citeaux,  Diocéfe  de  Langres,  maintenant 
transférée  dans  noftre  Ville  de  Dijon,  du 
confentement  de  l’Abbé  de  Citeaux  leur  Su¬ 
périeur,  &  de  fon  Chapitre  Général  :  &  duë- 
ment  informé  du  rétablifiement  de  la  pre¬ 
mière  Réglé  dudit  Ordre  qui  fe  ^arde  en  la¬ 
dite  Abbaye, en  faveur  de  ladite  reformation, 
&  pour  l’afrermir  8c  établir  davantage,  nous 
nous  fommes  de  notre  bon  gré  &  volonté 
démis  de  tout  le  droit  de  nomination  que 
nous  pouvons  prétendre ,  &  qui  nous  apar- 
tient  fur  ladite  Abbaye  ;  &  de  noftre  grâce 
jpéciale  ,  pleine  puilfance  &  autorité  royale, 
par  ces  préfentes  lignées  de  noftre  main , 
nous  nous  en  démettons  :  voulons  &  nous 
plaift  qu’avenant  le  décès  ou  démiffion  vo¬ 
lontaire  defdites  Sœurs  Jeanne  de  Pourlant, 
&  Jeanne  de  la  Tournelle  acceptée  par  nof¬ 
tre  cher  8c  bien  amé  l’Evefque  de  Langres, 
Pair  de  France,  ladite  dignité  d’Abbelfe  foit 
dorefnavant  élective  en  la  meme  façon  qu  el¬ 
le  étoit  avant  le  Concordat  fait  entre  le  S. 
Siège  &  cette  Couronne ,  8c  que  ladite  élec¬ 
tion  foit  faite  par  les  Religieufes  dudit  Mo- 
naftere ,  de  telle  perfonne  Profefle  dudit  Or- 


.L’HISTOIRE 
dre  &  Réglé  quelles  en  jugeront  capable  en 
leur  confcience,&  qui  ait  efté  élevée  &  nour¬ 
rie  en  ladite  réformation  &  régularité,  & 
non  d’autres.  Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans  noftre 
Grand  Confeil ,  que  ces  préfentes  ils  faffent 
eilregiftrer,  &du  contenu  eti  icelles  joliir  & 
ufer  pleinement  8c  paifiblement  lefdits  Mo- 
naftere  &  Religieufes,  ceffant  &  faifant  ceffer 
tout  trouble  8c  empêchemens  au  contraire  : 
car  tel  eft  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  5c  ftable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  feel  à  cefdites  préfentes  , 
fauf  en  autre  chofe  notre  droit ,  l’autrui  en 
tout.  Donné  à  Nantes  au  mois  d’Aouft ,  l’an 
de  grâce  1626,  8c  de  noftre  régné  le  dix-fep- 
tiéme.  Signé,  Louis.  Et  fur  le  replis,  Par  le 
Roy ,  Delomenie.  Scellé  en  lac  de  foye  rouge 
8c  verte  du  grand  feel  de  cire  verte,  &  à  cof- 
té  eft  écrit  :  Vifa.  Enregiftré  ez  regiftres  du 
Grand  Confeil  du  Roy  ,  fuivant  8c  aux  char¬ 
ges  portées  par  l’ Arreft  du  Confeil  de  ce 
jourd’hui ,  donné  en  icelui  à  Paris  le  5  Fé¬ 
vrier  162 7.  Signé,  Collier . 
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Arrêt  du  Grand  Confeil  pour  l’enregif. 
trement  des  Lettres  ci-deffus  du  mê¬ 
me  jour. 

SUr  la  Rèquefte  prefeiltée  au  Confeil  le  1 1  MêmesAr. 

Décembre  1625,  par  Sœur  Jeanne  de  ch‘ŸCS, 
Pourlant  Abbelfe,&  Sœur  Jeanne  de  la  Tour¬ 
nelle  Coadjutrice  de  l’Abbaye  &  Monaftere 
de  Noftre-Dame  de  Tart ,  Ordre  de  Citeaux, 
transférée  en  la  Ville  de  Dijon ,  tendante  à 
ce  que  les  Lettres  par  elles  obtenues  au  mois 
d’Aouft  id25, foient  enregiftrées  au  Greffe 
du  Confeil ,  pour  jouir  .de  l’effet  &  contenu 
en  icelles,  félon  leur  forme  &  teneur;  veu  par 
le  Confeil  lad.  Requefte ,  lefdites  Lettres  par 
lefquelles  en  faveur  de  ladite  réforme,  & 
pour  l’affermir  davantage,  le  Roi  s’ eft  démis 
de  la  nomination  qu’il  avoit  fur  ladite  Ab¬ 
baye  ,  &  veut  qu’avenant  la  mort  des  Dames 
de  Pourlant  8c  de  la  Tournelle,  la  dignité 
d’Abbefle  foit  dorefnavant  éleétive  en  la  mê¬ 
me  façon  quelle  eftoit  auparavant  le  Con¬ 
cordat,  &  que  ladite  éle&ion  foit  faite  par 
les  Religieufes  dudit  Monaftere,  de  perfon- 
nes  Profefles  dudit  Monaftere,  8c  nourries 
en  ladite  réforme  &  régularité  ;  Conclurions 
du  Procureur  Général  au  Roy ,  le  Confeil  a 
ordonné  &  ordonne  que  lefdites  Lettres  fe¬ 
ront  regiftrées  au  Greffe  du  Confeil ,  pour 
joliir  par  les  Impétrantes  de  l’effet  &  con¬ 
tenu  en  icelles  ;  à  la  charge  néanmoins  qui! 
fera  procédé  à  l’éleéHon  dans  dix  ans  pour, 
tous  délais,  d’une  AbbefTe  de  la  qualité  rc- 
quife,  &  dont  elles  feront  tenues  de  certi¬ 
fier  le  Confeil ,  &  aprez  ledit  tems ,  fera  de 
trois  ans  en  trois  ans  procédé  à  nouvelle 
éleéHon,  lefquelles  élevions  triennales  au¬ 
ront  lieu  tant  8c  li  longuement  que  ladite 
Abbaye  demeurera  en  l’état  de  réforme 

*  quelle 
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quelle  eft  de  préfent,  à  faute  de  quoi  le  Roy 
poura  ufer  de  Ton  droit  de  nomination  com¬ 
me  auparavant;  le  préfent  Arreft  a  efté  mis 
au  Greffe  du  Confeil  le  premier  Février 
1627,  &C.  Prononcé  le  cinquième  jour  def- 
dits  mois  &  an.  Signé  *  Martineau. 

ccxxxi. 

Bref  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  exént- 
te  les  Religieufes  de  Tari  delà  jurif- 
dittion  de  Citeaux ,  &  les  foümei  h 
celle  de  l’Evéque  de  Langres. 

An.  1617.  A  P*  perpetuam  rei  memoriam.  Alias  à 

* - : — 7  xJLnobis  emanâruiit  litteræ  tenoris  fubfe- 

l’Ahba^dc0  quentis  videlicet  :  Urbânus  PP.  VIII.  ad  per- 
ïart?  petuam  rei  memoriam.  Ex  debito  paftoralis 
officii  noftri ,  quo  divinâ  difponente  clemen- 
riâ  univerfalis  Ecclefiæ  regimini  ptæfidemus, 
ad  ea  fedulo  intendimus  ut  fandimoniales 
quæ  relidis  mundi  illecebris  Divini  Numinis 
obfeqüiis  fefe  manciparunt  profperè  dirigan- 
tur  &  gubernentur.Cum  itaque  diledos  filios 
Monachos  Ciftercienfis  Ordinis  onere  re- 
gendi  Monafterium  Monial ium  Beatæ  Mariæ 
de  Tart  nuncupatum  ejufdem  Ordinis  Op- 
pidi  Divionenfis  Lingonenfis  Diocefîs,  quod 
fub  eorum  cura  &  gubernio  exiftebat,  ut  in¬ 
fra  levandos  diixerimus,  idcirco  de  venera- 
bilium  Fratrum  noftrorum  fandæ  Romanæ 
Ecclefiæ  Cardinalium  negotiis  Regularium 
præpofitorum  confilio,Monafterium  prædic- 
tum ,  illiufque  Abbatiffam  &  Moniales,  Con- 
venturn ,  res  &  bona  univerfa  ab  omni  fupe- 
rioritate,  jurifdidibne,  vifitatione,  correc- 
tione,  cura  &  gubernio  Abbatis  generalis* 
aliorumque  Superiorum  &Monachorum  hu- 
jufmodi  in  fpiritualibus  &  temporalibus, 
audoritate  &  tenore  prefentium  eximimus  & 
liberamus,  ac  ilia  moderni,&  pro  tempore 
exiftentis  Epifcopi  Lingonenfis  fuperiorita- 
ti,  jurifdidioni,  vifitationi,  corredioni,  cu- 
xx  &  gubernio  in  eifdem  fpiritualibus  &  tem¬ 
poralibus  audoritate  &  tenore  prefentium 
perpetuo  committimus ,  fubjicimus  &  fup- 
ponimus,  eifdemque  nunc  &  pro  tempore 
exiftentibus  Abbatiffæ  &  Monialibus ,  ut  fub 
Epifcopi  Lingonenfis  poteftate,  obedientiâ 
viventes  omnibus  &  fingulis  gratiis,  indul- 
gentiis,  indultis,  &  privilegiis  quibus  aliæ 
ejufdem  Ordinis  Moniales  de  jure,  ufu,  con- 
fuetudine ,  vel  aliquo  modo  utuntur ,  fruun- 
tur,  potiuntur,  &  gaudent,  ac  uti,  frui,  po- 
tiri  &  gaudfere  poffunt  &  poterunt  quomo- 
dolibet  in  futurum,  fine  aliqua  prorfus  dif¬ 
férencia  (à  jurifdiéHone  Ordinarii  excepta) 
uti,  frui ,  potiri  &  gaudere  perinde  ac  fi  fub 
Abbatis  Generalis  ac  Superiorum  &  Mona- 
chorum  prædidorum  cura  &  gubernio,  ut 
priùs,  exifierent,  libéré  &  licite  poffint  &  va- 
leant,  audoritate  &  tenore  fimilibus  conce- 
dimus  &  indulgemus.  Mandantes  propterea 
in  virtute  fandæ  obedientiæ  Abbati  Generaii 
ac  aliis  Superioribus  &  Monachis,  neenon 
Abbatiffæ  &  Monialibus  prædidi  Monafterii, 
Tome  /. 
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ut  Àbbas  Generalis,  aô  alii  Superiores  & 
Monachi  liujufmodi  fefe  minimè  in  pofte- 
rum  quovis  quæfito  colore,  prætextu,  vel 
ingenio  in  cura  &  gubernio  Monafterii ,  il¬ 
liufque  Abbatiffe  &  Monialium,  Conventûs, 
rerum  &  bonorum  prædidorum  quoquomo- 
do,aut  in  ea  jurifdidionem  ,  fuperioritatem, 
vifitationem,  aut  corredionem  aliquam  ex- 
ercere  audeanc  vel  præfumant.  Abbatiffa  ve- 
ro  &  Moniales  prædidæ  moderuum ,  &  pro 
tempore  exiftentem  Ecclefiæ  Lingonenfis 
Præfulem  in  earum  Monafteriique  rerum ,  & 
bonorum  prædidorum  fuperiorem  reforma- 
torem ,  ac  Corredorem  habeant  &  recog- 
nofeant ,  ipfiufque  moderni  &  pro  tempore 
exiftentis  Præfulis  hujufmodi  monitis  &  man- 
datis  falubribus  promptè  pareant  &  obe- 
diant,  iliaque  fufeipiant  humiliter  &  effica- 
citer  adimplere  procurent.  Decernentes  ni- 
hilominus  irritum  &  inane  fi  fecus  fuper  his 
à  quoquam,  quavis  audoritate  feienter  vel 
ignoranter  Contigerit  attentari.  Non  obftan- 
tibus  Apoftolicis ,  ac  in  univerfalibus  pro- 
vincialibufque  &  fynodaübus  Conciliis  editis 
generalibus  vel  fpecialibus  conftitutionibus 
&  ordinatioiiibus ,  ac  Monafterii  &  Ordinis 
prædidorum,  etiam  juramento,  confirma- 
tione  apoftolicâ,  vel  quavis  firinitate  alia 
roboratis ,  ftatutis  &  confuetudinibus,  privi¬ 
legiis  quoque,  indultis,  &  litteris  apoftoli¬ 
cis  quibufvis  perfonis  in  contrarium  præmif- 
forum  quomodolibet  conceffis,  confirmatis 
&  innovatis.  Quibus  omnibus  &  fingulis  eo¬ 
rum  tenore  præfentium  pro  plenè  &  fufficien- 
ter  expreffs  habentes,  illis  alias  in  fuo  robo- 
re  permanfuris,  hac  vice  duntaxat  fpecialiter 
&  expreffe  derogamus,  cæterifque  contrariis 
quibufeumque.  Datum  llomæ  apud  Sandam 
Mariam  Majorem ,  fub  annulo  pifcatoris,die 
xvii.  Septembris  m.  dc.  xxvi.  Pontificatus 
noftri  an  no  iv. 

Cùm  autem  antequam  præinfertæ  noftræ 
litteræ  emanarent  pro  parte  Abbatiffæ  & 
Conventus  didi  Monafterii  nobis  expofitum* 
quod'licet  Monafterium  hujufmodi ,  illiuft 
que  pro  tempore  exiftentes  Abbatiffæ  &  Mo¬ 
niales  à  primæva  illius  Monafterii  eredione 
feu  inftitutione ,  vel  alias  jurifdidioni,  fupe- 
rioritati,  &  vifitationi  pro  tempore  exiften¬ 
tis  Abbatis  generalis  didi  Ordinis  fubjeda 
effe  dignofeerentur ,  nihilominus  cùmjamà 
pluribus  annis  ex  Abbatis  hujufmodi  &  ab 
eo  pro  confeffionibus  didarum  Monialium 
audiendis  deputatorum  ,  ac  aliorum  etiam 
in  temporalibus  adminiftratorum  didi  Or¬ 
dinis  incuriâ  &  negligentiâ,  ac  nimium  re- 
laxatis  moribus  regularis  obfervantia  in  eo 
decidiffet,  &  neque  claufura  ulla  in  eo  j  nec 
aliud  quidquam  regularis  inftituti  præter 
formam  quamdam  habitus  obfervaretur ,  fed 
Monafterium  partim  fecularibus  conventicu- 
lis,  ut  plurimùm  inferviret,  &  tam  ex  fæcu- 
larium  quàm  regularium  illic  pro  libito  ad- 
ventantium  nimium  licentiofis  &  frequenti- 
bus  converfationibus  gravia  fcandala  in  d:es 
oriri  viderentur ,  Abbatifta  Ôc  Conventus 
O  o  o  o 
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prædidæ,  âd  majora  &  graviorâ  fcandâla 
deinceps  evitanda,  ac  ad  reftituendam  inter 
fe  regularis  difciplinæ  obfervantiam  Te  è  dic- 
to  Monafterio ,  quod  ruri  fitum  erat  &  lon¬ 
gé  ab  oppidis  remotum ,  ad  Monafterium 
quod  in  Oppido  Divionenfi  didæ  Diocelis 
fibi  ad  id  Conftrui  &  erigi  curaverant,  deli- 
centia  venerabilis  Fratris  Epifcopi  Lingo- 
nenfis,  eoque  piis  &  Tandis  illarum  cæptis 
faveïite,  transferri  fecerant,  ac  proinde  pro 
feliciori  ipfius  Monafterii  regimine  &  guber- 
nio  plurimùm  cupiebant  fe  fuumque  Monaf¬ 
terium  à  jurifdidione  &  fuperioritate  Ab- 
batis  &  aliorum  Superiorum  didi  Ordinis 
eximi  &  liberari ,  ac  jurifdidioni  &  fuperio- 
ritati  didi  Epifcopi  quoad  vixiffet ,  fubjici. 
Nos  Abbatiffæ  &  Conventûs  prædidarum 
fupplicationibus  eam  in  partem  tune  incli- 
nati  de  confenfu  tune  exiftentisProcuratoris 
Generalis  didi  Ordinis,  Monafterium  præ- 
didum  ,  illiufque  Abbatiffam  &  Conventum 
Jiujufmodià  quacumque  Abbatis  Generalis 
&  Superiorum  didi  Ordinis  jurifdidione  & 
fuperioritate  ad  vitam  didi  Epifcopi,  & 
quamdiu  Ecclefiæ  Lingonenfi  præfuiflet  tan¬ 
tum  ,  &  aliàs  fub  certis  modo  &  forma  tune 
expreffis ,  apoftolicâ  audoritate  exemerimus 
&  liberaverimus ,  ac  jurifdidioni  &  fuperio- 
ritati  pr.rdidi  Epifcopi  fubjecerimus ,  prout 
in  aliis  noftris  in  fimili  forma  brevis  defuper 
expeditis  litteris ,  quarum  tenores  prefenti- 
bus  pro  expreffis  haberi  volumus ,  plenius 
continetur.  De  hoc  autem  in  præinfertis  lit¬ 
teris  hujufmodi  nulla  mentio  fada  fuerit, 
proindeque,  ne  illas  de  fupreptionis  vitio 
notari ,  aut  alias  de  illarum  validitate  &  fub- 
fiftentiâ  ullo  unquam  tempore  dubitari  con- 
tingat,  Abbatiffa  &  Conventûs  prædidæ  per 
110s  defuper,  ut  infra  ,  opportunè  provideri 
fummopere  defiderent.  Nos  Abbatiffam  & 
Conventum  hujufmodi  amplioribus  favori- 
bus  &  gratiis  profequi  volentes ,  earumque 
iîngulares  perfonas  à  quibufvis  excommuni- 
cationis,  fufpenfionis  &  interdidi,  aliifque 
ecclefiafticis  fententiis,  cenfuris  &  pcciiis  à 
jure  vel  ab  homine  quavis  occafione  vel  cau¬ 
sa  latis,  fi  quibus  quomodolibet  innodatæ 
exiftunt ,  ad  effedum  præfentium  dumtaxat 
^onfequendum  harum  ferie  abfolventes  & 
abfolutas  fore  cenfentes,  fupplicationibus 
earum  nomine  nobis  fuper  hoc  humiliter 
porredis  inclinati,  eifdem  Abbatiffæ  &Con- 
ventui  quod  præinfertæ  litteræ  prædidæ  cum 
omnibus  &  fingulis  in  eis  contentis  valeant, 
plenamque  roboris  firmitatem  obtineant, 
eifque  ac  Monafterio  prædido  fuffragentur 
in  omnibus  &  per  omnia ,  perinde  ac  fi  in 
illis  de  litteris  noftris  antea  emanatis,  ut 
prædicitur,  fpecialis  &  fpecifica  mentio  fada 
Fuiffet,  dida  audoritate ,  tenore  præfentium 
concedimus  &  indulgemus.  Et  nihilominus 
pro  potiori  cautela  Monafterium  prædidum 
illiufque  Abbatiffam  &  Moniales,  Conven¬ 
tum  ,  res  &  bona  univerfa  ab  omni  fuperio¬ 
ritate,  jurifdidione,  cura  &  gubernio  Ab¬ 
batis  Generalis,  aliorum  que  Superiorum  dic- 


L!  H  I  S  T  0  î  R  E 
ti  Ordinis  in  fpiritualibus  &  temporaîibusl 
audoritate  &  tenore  prædidis  de  novo  exi- 
mimus  &  liberamus,  ac  ilia  tam  prædidi 
moderni  Epifcopi,  quàm  ejus  fuccdforum 
Ecclefiæ  Lingonenfîs  Præfulum  pro  tempore 
exiftentium fuperioritati ,  jurifdidioni,  vifî- 
tatioili,  corredioni,  curæ  &  gubernio  in 
eifdem  fpiritualibus  &  temporalibus  de  novo 
fimiliter  perpetuo  committimus ,  fubjicimus 
&  fupponimus ,  decernentes  fie  &  non  aliter 
in  præmiffis  per  quofeumque  judices  &  com- 
miffarios  quavis  audoritate  fungentes  judi- 
cari  &  diffiniri  debere,  ac  irritum  &  inane 
fi  fecus  fuper  his  à  quoquam ,  quavis  audo¬ 
ritate  feienter  vel  ignoranter  contigerit  at- 
tentari.  Non  obftantibus  præmiffis  ac  omni¬ 
bus  illis  quæ  in  didis  litteris  voluimus  non 
obftare  Cæterifque  contrariis  quibufeumque. 
Datum  Romæ  apud  Sandam  Mariam  Majo- 
rem  fub  annulo  pifeatoris,  die  xxvii.  Maii 
m.  dc.  xxvii.  Pontificatûs  noftri  anno  v. 
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Lettres  Patentes  du  Roi ,  qui  confirme 
le  Bref  du  Pape  du  27  Mai  1627, 
obtenu  par  les  Religieufes  de  Tart. 

LOuis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  ;  à  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  les  gens  tenans  noftreCour  de  Parle¬ 
ment  deDijon  :  falut.  Nos  bien-aiméesTAb- 
befîe  &  Religieufes  du  Couvent  de  Noftre- 
Dame  de  Tart  auDiocéfe  de  Langres,  nous 
ont  fait  cy- devant  remontrer  qu’enfuite  du 
Bref  à  elles  odoyé  par  noftre  S.  PerelePape 
le  a  8  Janvier  1626,  elles  en  auroient  de  lui 
obtenu  un  autre  en  datte  du  1 7  Septembre 
fuivant ,  qui  les  exempte  de  toute  fupériori- 
té  de  l’Abbé  de  Citeaux ,  &  les  foumet  à  celle 
de  noftre  bien  -  amé  l’Evefque  Duc  de  Lan¬ 
gres,  Pair  de  France ,  non-feulement  fa  vie 
durant,  ainfi  qu’au  premier  Bref;  mais  les 
affujettit  à  perpétuité  à  la  jurifdidion  dudit 
Evefque  &  de  fes  fucceffeurs ,  comme  il  eft 
plus  amplement  déclaré  par  nos  Lettres  pa¬ 
tentes  odroyées  auxdites  Religieufes  le  9 
May  dernier.  Or  d’autant  que  ledit  Bref  du 
17  Septembre  ne  fait  aucune  mention  du 
Bref  précédent,  &  que  pour  cette  caufe  il 
pourroit  eftre  foubconné  de  fubreption ,  Sa 
Sainteté ,  pour  plus  grande  précaution  &  fu¬ 
reté  defdites  Religieufes,  leur  a  accordé  un 
troifiéme  Bref  datté  du  27  May  dernier,  par 
lequel  confirmant  celuy  du  17  Septembre 
1626 ,  elle  les  exempte  entièrement  de  la 
fupériorité  &  jurifdidion  dudit  Abbé  de  Ci¬ 
teaux,  &les  foumet  de  nouveau  à  la  jurifdic- 
tion ,  fupériorité ,  vifite  &  corredion  dudit 
Evefque  de  Langres  à  préfent  vivant,  &  de 
fes  fucceffeurs  à  'perpétuité  ,  tant  au  fpirituel 
qu’au  temporel  ;  fur  lequel  Bref  du  27  May 
dernier  lefdites  Abbeffe  &  Religieufes  nous 
ont  trez -humblement fupplié  &  requis  de 
leur  accorder  nos  Lettres ,  afin  que  par  nofi- 
tre  autorité  elles  puiffent  eftre  maintenues 
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êîî  Fobfervâncê  régulière ,  fuivant  la  réfor¬ 
me  dans  laquelle  elles  font  à  préfent,  &  con¬ 
tinuer  en  plus  grand  repos  leurs  prierës  en¬ 
vers  Dieu  pour  nous  &  pour  la  profpérité 
de  noftre  Eftat.  A  ces  câufes ,  délirant  fâvo- 
tifer,  autant  quil  nous  eft  pofible,  tout  ce 
qui  peut  fervir  à  l’hôiineur  &  gloire  de  Dieu, 
&  donner  moyen  auxdites  Religieufes  de 
garder  exactement  leiirs  réglés  &  là  forme 
de  vivre  qu’elles  ont  maintenant  ;  &  aufi  , 
pour  nous  conformer  aux  delirs  de  noftre  S* 
Pere  le  Pape,  aprez  avoir  fait  voir  en  nôftre- 
dit  Coilfeil  le  fufdit  Bref  du  27  May  dernier 
en  attache  fous  le  contrefcel  de  noftre  Chan¬ 
cellerie,  &  qu’en  iceluy  ne  s’eft  trouvé  chofe 
aucune  dérogeante  aux  droits  de  noftre  Cou¬ 
ronne,  concordats  entre  le  Saint  Siège  & 
nous,  &  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  ;  de 
l’avis  de  noftredit  Confeil  :  Nous  vous  man¬ 
dons  &  trez-exprelfément  enjoignons  que 
vous  ayez  à  enrégiftrer  ledit  Bref  du  27  May 
dernier,  tenir  la  main  à  ce  qu’il  foit  exécuté, 
&  le  contenu  en  iceluy  gardé  &  obfervé  fé¬ 
lon  fa  forme  &  teneur ,  fans  qu’il  y  foit  ap¬ 
porté  aucun  trouble  ou  empefchement,  fion- 
obftant  toutes  oppolîtions  ou  appellations 
quelconques;  defquelles,  fi  aucunes  y  en 
avoit.  Nous  avons,  en  conféquence  de  l’Ar- 
reft  rendu  en  noftredit  Confeil  le  8  Janvier 
dernier,  réfervé  &réfervons  la  connoiffance 
à  Nous&  à  noftre  mefme  Confeil,  &  icelle 
interdite  à  tous  nos  autres  Cours  &  Juges  ; 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  28 
jour  de  Juin ,  l’an  de  grâce  1627,  &  de  nof¬ 
tre  régné  le  dix-huitiéme.  Signé,  Louis.  Et 
plus  bas ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Delo- 
menie.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  jaune 
en  fimple  queue  de  parchemin. 

A  Nojfeigneurs  du  Parlement . 

Supplient  humblement  les  Dames  Abbelfe 
&  Religieufes  de  Tart  au  Diocéfe  de  Lan- 
gres,  qu’il  vousplaife,  Nolfeigneurs, ordon¬ 
ner  que  le  Bref  de  Sa  Sainteté  &  commiffion 
cy  jointe  de  SaMajefté,  du  24  Juin  dernier , 
fcellées  du  grand  fceau ,  feront  régiftrées  ez 
régiftres  de' ladite  Cour,  pour  par  les  Sup¬ 
pliantes  y  avoir  recours  ;r&  ferez  juftice.  Si¬ 
gné,  Labye  Procureur. 

En  marge  eft  écrit  :  Soit  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roy,  &  montré  au 
Révérend  Abbé  de  Citeaux.  Fait  à  Dijon  en 
Parlement  le  2  Aouft  162J. 

Le  Flayne  fupplîe  la  Cour  ordonner  que 
la  préfente  Requefte  &  les  pièces  y  jointes , 
feront  montrées  au  Révérend  Abbé  de  Ci¬ 
teaux,  &  non  à  luy,  d’autant  qu’il  eft  dé¬ 
chargé  de  la  Caufe  depuis  que  les  Supplian¬ 
tes  en  ont  fait  retenir  la  connoiffance  au 
Confeil  Privé  du  Roy,  outre  que  d’ailleurs 
l’affaire  eft  d’importance ,  &  que  fi  l’enrégif- 
trement  demandé  eftoit  ordonné ,  ce  feroit 
faire  préjudice  perpétuel  audit  Sieur  de  Ci¬ 
teaux  &  à  ceux  qui  luy  fuccéderont ;  par  ef¬ 
fet  à  ce  fujet,  il  donna  il  y  a  environ  un  mois. 
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Requefte  à  la  Cour,  fur  laquelle  fut  dit  qu’el¬ 
le  feroit  communiquée  à  Mr.  le  Procureur 
„ Général  du  Roy ,  ce  quia  efté  fait,  &  du 
depuis  ledit  le  Flayne  n’a  oiii  parler  de  cette 
affaire  :  c’eft  pourquoy  il  ne  prend  aucune 
charge.  La  préfente  lignification  lignée,  le 
Elayne. 

Montrée  &  communiquée  le  fécond  jour 
d  Aouft  1  (52 7, par  moy  Huiffier  en  Parlement, 
àM®.  Pierre  le  Flayne  Procureur  dudit  Sieui* 
Révérend  Abbé  de  Citeaux,  à  faperfonne* 
qui  a  fait  la  réponfe  cy-delfus,  n’a  voulu  co¬ 
pie,  à  fon  refus  icelle  a  efté  affichée  a  la  por¬ 
te  de  fon  domicile,  en  préfence  &  Antoine 
Pitoi  &  Didier  ftajjot  tefmoins.  Signé,  Gault - 

Et  depuis  le  troifiéme  jour  dudit  mois 
d’ Aouft,  par  moy  ledit  Huiffier  en  Parle¬ 
ment,  à  Requefte  defdites Dames  Supplian¬ 
tes  ,  nl’eftant  acheminé  à  la  maifon  du  petit 
Citeaux  en  cette  Ville  de  Dijon,  à  l’effet  de 
lignifier  &  montrer  tant  la  préfente  Requef¬ 
te,  que  pièces  jointes  à  icelle,  audit  Sieur 
Révérend  Abbé  de  Citeaux ,  où  eftant  &  par¬ 
lant  à  un  nommé  maiftre  Didier  Concierge 
en  ladite  maifon ,  m’auroit  dit  qu’iceluy  Sr. 
de  Citeaux  n’eftoit  de  préfent  en  la  Ville ,  & 
s’en  eftoit  retourné  à  Citeaux  le  jour  précé¬ 
dent.  Fait  ez  préfence  que  deifus.  Signé, 
Gault. 

Et  depuis  le  neuvième  d’ Aouft  audit  an 
1627,  à  Requefte  defdite  Dames  Supplian¬ 
tes,  pâr  moy  Simon  BrcJJon  Sergent  général 
demeurant  à  Dijon,  eftant  exprez  à  cheval 
en  l’Abbaye  de  Citeaux,  la  préfente  Requef¬ 
te,  enfemble  les  pièces  y  jointes  ont  efté 
montrées  &  lignifiées  au  Sieur  Révérend 
Abbé  dudit  lieu,  parlant  à  fa  perfonne,  le¬ 
quel  a  requis  copie  pour  faire  réponfe  par 
avis  de  Confeil,  à  lui  préfentement  donnée 
tant  de  la  préfente  Requefte,  Arreft  du  Con¬ 
feil,  commiffion,  que  pièces  y  jointes,  le 
tout  en  nombre  de  cinq  ;  préfens  Claude  de 
Clairon ,  &  Claude  Normand  témoins.  Signé* 
de  Clairon ,  Normand  &  Br  effort 

D’autant  que  Mr.  le  Révérend  Abbé  de  Ci-* 
teaux  ne  fait  aucune  réponfe  à  la  lignifica¬ 
tion  de  ladite  Requefte  cy-delfus,  encore 
que  copie  lui  en  foit  efté  donnée ,  &  à  Me„ 
Pierre  le  Flayne  fon  Procureur  ,  enfemble 
du  Bref,  commiffion  &  autres  pièces  énon¬ 
cées  en  l’exploit  cy-delfus  ;  il  eft  par  cette 
interpellé  de  promptement  faire  réponfe  à 
la  fufdit e  Requefte,  attendu  qu’il  a  eu  du 
temps  plus  que  fuffifant  pour  ce  faire ,  & 
pour  en  communiquer  à  fon  Confeil,  linon 
&  à  faute  de  ce,  proteftent  lefdites  Dames 
Abbelfe  &  Religieufes  de  Tart,  de  fe  pour¬ 
voir  à  la  Cour  pour  faire  ordonner  l’enré- 
giftrement  qu’elles  demandent ,  &  recouvrer 
tous  defpens,  dommages  &  interefts ,  ce 
quelles  requièrent  d’eftre  lignifié.  Fait  le  10 
Aouft  1527.  Signé,  Sœur  canne  de  tonnel¬ 
les  indigne  Abbelfe  de  Tart ,  &  Sœur  canne 
de  la  Tournelle  indigne  Coadjutrice  de  Tart. 

Le  dixiéme  jour  du  mois  d  Aouft  1627  * 
à  Requefte  defdites  Dames,  par  moy  Simon 
O  o  o  o  i j 
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BreJJon  Sergent  général  demeurant  à  Dijon  , 
eftant  exprez  à  cheval  en  l’Abbaye  de  Ci- 
teaux,  l’interpellation  cy-defllis  a  efté  figni- 
fïée  au  Sieur  Reverendiffime  Abbé  dudit  lieu, 
lequel  par  la  voix  de  Dom  JJean  Bourgeret 
fon  Secrétaire ,  a  dit  qu’il  ne  peut  faire  d’au¬ 
tre  réponfe  que  celle  cy-deflus  ,  à  caufe  des 
grandes  &  urgentes  affaires  qu’il  a  de  pré¬ 
sent  ;  &  néanmoins  a  efté  délaiffé  du  tout 
copie,  préfent  Claude  Charbonnier  &  Ej- 
tienne  Vuïllot  de  Chatillon  fur  Seine,  trou¬ 
vez  au-devant  de  ladite  Abbaye,  tefmoins 
qui  ne  fçavent  figner  enquis  ;  ledit  Bourge¬ 
ret  n’a  voulu  ligner ,  de  ce  enquis.  Signé  , 
BreJJon. 

L’interpellation  cy-deflus  ayant  efté  faite 
audit  Sieur  Abbé  pour  la  quatrième  fois  le 
1 2  Novembre  1627 ,  &  à  lui  fîgnifiée  parlant 
à  fa  perfonne ,  il  a  dit  qu’il  ne  veut  faire  au¬ 
cune  réponfe  quant  à  préfent  que  celle  qu’il 
a  faite  à  la  première  Requefte ,  &  qu’il  s’eft 
pourveu  à  Sa  Sainteté  pour  avoir  la  révoca¬ 
tion  du  Bref  obtenu  par  lefdites  Religieu- 
fes,  Ôcc. 


CCXXXIII. 

DémiJJïonde  la  dignité  d’Abbeffe  faite 
par  Sœur  Jeanne  de  V ourlant  de 
Courcelles ,  &  de  celle  de  Coadju- 
trice ,  par  Sœur  Jeanne  de  la  Tour- 
nelle, 

CE  jourd’hui  fîxiéme  de  May  1629 ,  Sœur 
Jeanne  de  Courcelle ,  Sœur  Jeanne  de  la 
Tournelle,  Sœur  Marie  de  Toulorge  ,  Sœur 
Madeleine  de  Militain,  Sœur  Marguerite 
Dugon,  Sœur  Marguerite  de  Boiflelet,  Sœur 
Marguerite  d’Efcorailles ,  Sœur  Françoife  de 
Longueval ,  Sœur  Guillemette  Belrien,  Sœur 
Catherine  de  Grandelis ,  Sœur  Nicole  de  la 
Tournelle,  Sœur  Madeleine  Chevalier,  Reli- 
gieufes  de  l’Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Tart 
transférée  à  Dijon ,  deument  aflemblées  aux 
formes  ordinaires,  icelles  Sœur  Jeanne  de 
Courcelles  Abbefle,  &  Sœur  Jeanne  de  la 
Tournelle  Coadjutrice  de  ladite  Abbaye, 
ont  remontré  en  plein  Chapitre  de  ladite 
Aflemblée,  que  jadis  elles  auroient  efté  pour- 
veuës  de  la  Supériorité  de  ladite  Abbaye  aux 
titres  d’ Abbefle  &  de  Coadjutrice,  pour  la 
tenir  leur  vie  durant ,  ou  en  difpofer  par  ré- 
fignation  ou  autrement ,  ainfi  que  bon  leur 
fembleroit,  &  néanmoins  que  depuis  la  ré¬ 
formation  &  tranflation  d’icelle  Abbaye ,  011 
leur  auroit  donné  avis  que  pour  un  grand 
affermiflement  de  ladite  réforme  ,  il  feroit 
expédient  que  la  Supériorité  de  ladite  Ab¬ 
baye  fuft  éledive  de  tems  en  tems  par  les 
fuffrages  des  Religieufes ,  félon  qu’il  s’obfer- 
ve  aux  autres  Maifons  &  Monafteres  des  Re¬ 
ligieufes  réformées ,  &  dont  il  y  a  eu  quel¬ 
ques  articles  de  ftatuts  dreflez  ;  ce  que  lefdi¬ 
tes  de  Courcelles  &  de  la  Tournelle  au- 
toient  bien  voulu  procurer  pour  Fincljna' 


E  L’  HISTOIRE 
tion  &  affedion  qu’ elles  ont  &  doivent  âVoîr 
au  fervice  de  Dieu,  &  de  l’entretenement 
de  ladite  réforme ,  &  non  point  pour  déro¬ 
ger  ou  fe  déporter  de  leur  droit ,  à  faute  de 
la  continuation  d’icelle  réforme.  Et  d’autant 
que  la  liberté  de  ladite  éledion  ne  pouvoit 
eftre  nouvellement  introduite  fans  la  per- 
miflion  du  Roy,  fi  tant  eft  qu’il  lui  plaife  fe 
départir  de  fon  droit  de  nomination  à  ladi¬ 
te  Abbaye ,  le  cas  avenant  de  vacquation.  Sa 
Majefté  en  ayant  efté  fuppliée,  il  lui  auroit 
plu  en  odroyer  fes  Lettres  du  mois  d’Aouft 
1 626  3  vérifiées  au  Grand  Confeil  par  Arreft 
du  premier  Février  1627 ,  avec  modification 
qu’il  feroit  procédé  à  ladite  éledion  dans 
dix  ans,  dont  ledit  Confeil  feroit  certifié,  & 
que  ladite  éledion  feroit  renouvellée  de 
trois  en  trois  ans,  pour  jouir  de  ladite  fa¬ 
culté  tant  &  fi  longuement  que  ladite  Ab¬ 
baye  demeureroit  en  l’eftat  de  réforme  où 
elle  eft  à  préfent;  pour  avoir  l’effet  defquel- 
les  Lettres  &  Arreft ,  au  contentement  pré¬ 
fent  dudit  Couvent ,  &  pour  fatisfaire  aux- 
dits  moyens  plus  louables  du  fervice  de  Dieu 
en  ladite  Abbaye ,  lefdites  de  Courcelles  & 
de  la  Tournelle  déclarent  préfentement  en 
préfence  de  Monfeigneur  le  Révérendiflime 
Evefque  de  Langres  leur  Supérieur,  &  avec 
fa  permiflion,  quelles  fe  démettent  en  fa¬ 
veur  de  leurs  Sœurs  Religieufes ,  de  la  Supé¬ 
riorité  quelles  ont  eu  cy-devant  en  qualité 
d’ Abbefle  &  de  Coadjutrice,  afin  que  confor¬ 
mément  auxdites  Lettres,  lefdites  Religieiw 
fes  puiflent  procéder  à  l’éledion  d’une  Supé¬ 
rieure  par  infpiration  du  Saint  Efprit,  avec 
pareille  reftridion  ou  proteftations  portées 
par  ledit  Arreft,  que  leurdite  démiflion  ne 
leur  puifle  préjudicier,  ains  demeure  com¬ 
me  non  avenue,  &  qu’elles foient  reftablies 
en  leur  premier  droit  en  titre  d’ Abbefle  & 
Coadjutrice,  le  cas  avenant  de  quelque  di- 
vertiflement  de  ladite  réformation,  parce 
qu’ autrement  elles  n’euflent  faite  &  ne  fe- 
roient  pas  ladite  démiflion ,  laquelle ,  quant 
à  préfent  elles  fupplient  leurs  Sœurs  Reli¬ 
gieufes  cy  aflemblées,  de  vouloir  accepter, 
&  procéder  à  une  éleétion  au  premier  jour  ; 
ce  que  aprez  la  conférence  de  toutes  lefdites 
Religieufes ,  a  efté  accepté  auxdites  charges 
&  conditions  pour  s’en  fervir  en  l’accom- 
pliflement  defdites  Lettres  &  réglés  de  leurs 
nouveaux  ftatuts ,  tant  &  fi  avant  que  durera 
leur  réformation  qu’elles  fupplient  la  Divine 
Majefté  continuer  à  jamais  à  fon  honneur  Çc 
à  fa  gloire. 

La  minute  fignée  de  Sebaftien  Evefque  de 
Langres ,  &  déboutés  les  Religieufes  cy-def- 
fus  nommées.  Et  ade  a  efté  donné  auxdites 
Sœurs  de  Courcelles  &  de  la  Tournelle,  par 
Michel  Notaire  à  Dijon,  le  20  de  May  1629. 
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ut  dimiflo  Breviario 


DE  BOURGOGNE. 

“  — - - - -  nialibus  fupradiétis ,  . . .  Wlrfwuu 

CC XXXIV.  Monaftico  ,  quo  in  fuperiori  tempore  uCæ 

Flpftinn  Je  ■  au  rr  ■  fullt>  in  6l®m  recipiant  Breviarium  Ro- 

Llettion  de  la  première  Abbeffe  tnen-  manum  cum  fuis  ceremoniis.  Die  30  Sept. 

nale.  1628.  y.  y*/,  Êenïgn.  Secret. 


/N'  lSlg'  '^0lIS  Sœur  Jeanne  de  Courcelles,  Sœur 
Archives  de  IM  Jeanne  de  la  Tournelle,  Sœur  Marie  de 
UAbbiis  de  T oulorge,  &c.  toutes  Religieufes  Profefles  en 
l’Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Tart,  transfé¬ 
rée  en  cette  Ville  de  Dijon,  capitulaire- 
rnent  affemblées  en  préfence  deMonfeigneur 
le  Revérendiffime  Evefque  de  Langres  nof- 
tre  Supérieur,  déclarons  que  ce  jourd’hliy 
dixième  de  May  1529,  en  fuivant  la  démit- 
fion  faite  par  Sœur  Jeanne  de  Courcelles  & 
Sœur  Jeanne  de  la  Tournelle,  du  titre  d’Ab- 
befle  &  de  Coadjutrice  en  cette  Abbaye,  par 
afle  du  fixiéme  dudit  mois  &  an,  aux  con¬ 
ditions  y  1-aportées;  nous  avons,  aprez l’in¬ 
vocation  du  Saint  Efprit,  aux  formes  accou¬ 
tumées,  &  mondit  Seigneur  Revérendiffime 
Evefque  de  Langres  eftant  préfent  &  y  pré- 
fidant,  procédé  a  leleétion  dune  Supérieu¬ 
re  pour  commander  en  ce  Couvent  I’efpace 
de  trois  ans,  aprez  lefquels  révolus,  fera 
procédé  à  une  nouvelle  éleétion  conforme¬ 
ment  aux  réglés  de  nos  nouveaux  ftatuts , 
aux  Lettres  Patentes  du  Roy  du  mois  d’Aouft 
1626 ,  &  a  I  Arreft  du  Confeil  du  premier 
Février  1S27,  &  parla  pluralité  des  fuffra- 
ges  reciieillis  a  efté  élue  Sœur  Marie  de  Tou- 
lorge ,  à  laquelle  promettons  obéir,  &  la  ref- 
pefler  en  ladite  qualité  de  Supérieure  par  le 
devoir  de  nos  vœux  &  de  noftre  confcience; 
en  foy  de  quoy  nous  avons  rédigé  le  préfent 
aâc,  pour  s’en  fervir  de  certificat  ordonné 
par  Arreft:  de  Nolfeigneurs  du  Grand  Con¬ 
fiai  du  premier  Février  1527.  La  minute  eft 
lignée,  Sebafticn  Evefque  de  Langres,  Sœur 
Jeanne  de  Courcelles ,  &  autres  Religieufes 
au  nombre  de  douze,  icelle  comprife. 

ASe  de  la  fufdite  éleflion  a  efté  donné 
auxdites  Sœurs  de  Courcelles  &  de  la  Tour¬ 
nelle,  par  Michel  Notaire  à  Dijon  le  18 
May  1629. 
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PemiJJion  de  la  Congrégation  des  Rits , 
donnée  aux  Religieufes  de  Tan  ,  de 
quitter  le  Bréviaire  Moiiaftique ,  & 
de  prendre  le  Romain. 

ILLUSTRISSIMI  ET  REV EREN DISSIM1  DOMINI- 

An.  1618.  T)Ro  parte  Monialium  Monafterii  Beatæ 

— 7 -  1  Mariæ  de  Tart  Lingonenfis  Diocefis,  Cif- 

çMveT,eSAl~  tercienfis  Ordinis,  quod  fub  jurifdiétione 
Ordinarii  nunc  exiftit,  &  in  quo,  fingulari 
Dei  beneficio,  viget  nunc  obfervantia  regu- 
laris  fupplicatur  humiliter  Illuftriiïimis  &  Re- 

verendiflimis  Dominis  Dominis . 

ut  dignentur  illis  concedere  licentiam  reci- 
tandi  Officium  &  omnes  Horas  Canonicas 
Ritu  Romano  de  gratia  fpeciali. 

Sacra  Rituum  Congregatio  concedit  Mo- 


C  C  XXX  VI. 

Sentence  du  Confeil  de  la  Chambre  de 
Ville  de  Dijon ,  qui  confirme  le 
droit  des  Religieufes  de  Tart  pour 
l’exemption  de  l’e'minage  ?  [fXc. 

VEu  la  Requefte  des  Dames  AbbefTe  &  An.  i6i8< 

Religieufes  de  Tart ,  eftablies  en  cette  — I - - 

Ville  de  Dijon ,  à  ce  que  pour  les  caufes  y 
contenues,  elles  foient déclarées  exemptes, 
comme  les  autres  Couvents  de  Religieufes 
de  ladite  Ville,  du  fubfide  qui  fe  lève  fur 
chacune  émine  de  bled ,  &  que  conformé¬ 
ment  à  la  Délibération  donnée  en  faveur  des 
Religieufes  de  Sainte  Marie  de  la  Vifitation, 
du  cinquième  Décembre  dernier ,  deffenfes 
foit  faite  aux  Fermiers  de  lever  &  exiger  ledit 
droit  fur  les  bleds  que  leur  Boulanger  fait 
moudre  pour  leur  ufage.  Autre  Requefte  def- 
dits  Fermiers  ,  à  ce  que  lefdites  Abbeffe  & 
ReligieufesdeTart  foient  déboutées  de  leurs 
fins  ;  ladite  Délibération  ,  conclufions  du 
Procureur  Syndic.  La  Chambre  du  Confeil 
de  la  Ville  de  Dijon ,  a  fait  &  fait  inhibitions 
&  deffenfes  aufdits  Fermiers  d’exiger  ni  pren¬ 
dre  fur  le  Boulanger  defdites  Religieufes  de 
Tart ,  ledit  droit  de  quarante  fols  par  émine 
de  bled  qu’elles  font  moudre  &  fariner  à  Tufa- 
ge  de  leur  Couvent,  dont  elles  donneront 
certificat  de  quatre  en  quatre  mois,  qui  fera 
affirmé  &  figné  par  la  Supérieure ,  fans  en 
abufer ,  à  peine  d’ètre  privées  &  déchues  de 
ladite  exemption.  Signé ,  Tataud . 


CCXXXVII. 

Extrait  d’un  Arrêt  du  Prive  Confeil , 
qui  déclare  l’Abbé  de  Citeaux  non- 
recevable  a  intervenir  dans  l’inftance 
pendante  au  Confeil  entre  la  Dame 
de  Bellebat  <£r  les  Religieufes  de 
l’ Abbaïe  de  Tart . 

Extrait  des  Régi  [1res  du  Privé  Confeil  du  Roi. 

SUr  les  Requeftes  refpe&ivement  préfen- An.  i68y4 

tées  au  Roi  en  fon  Confeil  ,•  l’une  pour - - 

Dom  Jean  Petit ,  Abbé  de  Citeaux  ,  Chef  6c  cl^esAr‘ 
Supérieur  Général  de  l’Ordre  dudit  Citeaux  ; 
l’autre  par  Sœur  Magdelaine  Hurault  de 
l’Hofpital  de  Bellebat,  Religieufe  Profeffe  de 
Citeaux  ,  pourvue  par  noftre  Saint  Pere  le 
Pape,  de  l’Abbaye  de Noftre-Dame  de  Tart, 
dudit  Ordre  de  Citeaux,  en  la  Ville  de  Di¬ 
jon  ,  fur  la  nomination  de  Sa  Majefté  ;  8c 
l’autre  par  les  Abbeffe  &  Religieufes ,  &  Cou¬ 
vent  de  Noftre-Dame  de  Tart,  Ordre  de 
Citeaux ,  transférées  à  Dijon  3  celle  dudit 
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Sieur  Abbé  de  Citeaox,  contenant  que  l'Ab¬ 
baye  de  Noftre-Dame  de  Tart ,  qui  eft  la 
première  &  la  plus  ancienne  de  toutes  celles 
des  Religieufes  dudit  Ordre,  ayant  efté  fon¬ 
dée  en  l’an  onze  cens  vingt -fept,  fous  la 
iurifdiflion  des  Abbez  de  Citeaux ,  dans  un 
Village  dont  elle  prit  le  nom  au  Duché  de 
Bourgogne ,  &  autTi  proche  du  Comte  »  y  a 
Jîibfifté  pendant  cinq  fiécles  entiers ,  &  juf- 
ques  en  l’année  1613  ,  que  les  guerres  ayant 
taufé  la  ruine  en  l’un  &  l’autre  Eftat,  âprcz 
que  les  Abbez  de  Citeaux  prédécefleurs  du 
Suppliant,  &  les  Chapitres  Généraux  dudit 
Ordre  eurent  donné  leurs  foins  &  leur  appli¬ 
cation  particulière  pendant  plufieurs  années, 
pour  y  faire  cefferles  defordres  de  l’Abbef- 
fe  &  des  Religieufes,  jufques  à  ufer  des  reme- 
des  extraordinaires  de  procéder  contre  elles 
par  des  voies  de  Juftice ,  &  leur  faire  leur 
procès  ;  ils  furent  enfin  contraints  de  les 
faire  retirer  de  la  campagnepour  les  transfé¬ 
rer  dans  la  Ville  de  Dijon  au  Diocèfe  de 
langres,  où  ils  eftablirent  la  réforme  &  la 
clofture.  Cette  conduite  qui  ne  méritoit  que 
de  la  reconnoifiance  de  la  part  des  Religieu- 
fes  à  l’égard  de  leurs  Supérieurs ,  leur  attira 
au  contraire  de  la  haine ,  &  elles  en  con- 
ceurent  un  tel  reflentiment,  principalement 
la  Dame  de  Pourlant  &  la  Dame  de  la  Tour¬ 
nelle  fa  Coadjutrice,  en  vue  du  procez  qui 
aurait  efté  fait  &  parfait  à  Sœur  Claude  de 
la  Tournelle  leur  proche  parente  &leur  de- 
vanciere  en  ladite  qualité  d’Abbeffe,  qu’elles 
formèrent  le  deffein  de  fe  fouftraire  de  leur 
jurifdiâion ,  &c. 

A  ces  caufes,  &  attendu  qu’il  confie  de 
tout  ce  que  delïus ,  par  les  pièces  attachées  a 
ladite  Requefte,  plaife  à  SaMajefté  recevoir 
le  Suppliant  Partie  intervenante  en  ladite 
inllance,  &  Appellant  comme  d’abus  du  Bref 
du  Pape  Urbain  VIII.  du  17  Septembre  l5z5 
&  de  tout  ce  qui  a  efté  fait  en  conféquence , 
&c.  Celle  de  Sœur  Magdeleine  Hurault  de 
l’Hofpital  de  Bellebat,  Religieufe  Profelfe  de 
l’Ordre  de  Citeaux ,  pourveuë  par  noftre  S. 
Pere  le  Pape  de  l’Abbaye  de  Noftre-Dame 
de  Tart  dudit  Ordre  en  la  Ville  de  Dijon  , 
fur  la  nomination  de  SaMajefté,  contenant 
qu’en  l’année  1616 ,  les  Religieufes  de  l’Ab¬ 
baye  de  Tart  obtinrent  un  Bref  du  Pape  Ur¬ 
bain  ....  A  ces  caufes  plaife  à  Sa  Majefté 
donner  afte  à  la  Supliante  de  ce  quelle 
confient  que  ledit  Sieur  Abbé  de  Citeaux  foit 
receu  Partie  intervenante  en  ladite  inflance, 
&  de  ce  quelle  adhère  aux  conduirons  par 
lui  prifes  dans  fa  Requefte  à  fin  d'interven¬ 
tion.  Et  celle  des  Religieufes,  Abbefle  & 

Couvent  de  Noftre-Dame  de  Tart,  Ordre 
de  Citeaux ,  transférées  à  Dijon ,  contenant 
que  la  veille  du  jugement  de  l’inftance  d’en¬ 
tre  les  Suppliantes  &  Sœur  Magdeleine  de 
Bellebat,  le  S'.  Abbé  de  Citeaux  a  prefente 
une  Requefte  par  laquelle  il  conclut  à  ce 
qu’il  foit  receu  Partie  intervenante  en  ladite 
inftance,  &  Appellant  comme  d’abus  du  Bref 
du  Pape ,  &c . A  ces  caufes  requéraient 
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qu’il  plurt  à  Sa  Majefté  déclarer  ledit  Sieur* 
Abbé  de  Citeaux  non  recevable  en  fa  Re¬ 
quefte  à  fin  d’intervention  en  l’inftance  pen¬ 
dante  audit  Grand  Confcil  entre  les  Sup¬ 
pliantes  &  ladite  Dame  de  Bellebat,  &c.  . . 

Le  Roy  en  fon  ConfeiJ  a  déclaré  &  décla¬ 
re  ledit  Sieur  Abbé  de  Citeaux  non-receva¬ 
ble  en  fa  Requefte,  &fans  que  l’Arreftquï 
interviendra  au  jugement  de  l’inftance  pen¬ 
dante  au  Confeil  fur  la  calfation  demandée 
par  ladite  Dame  de  Bellebat ,  de  l’Arreft  du 
Grand  Confeil  du  6  Aouft  158?,  lui  puiffe 
nuire  ni  préjudicier.  Fait  au  Confeil  Privé  dit 
Roy  tenu  à  Paris  le  13  Oftobre  1584.  Si- 
gné,  Pecquot. 
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Arrêt  du  Grand  Confeil ,  qui  maintient 
les  Religieufes  de  Tart  dans  la  pof- 
fejfion  '&  joüiffance  d’élire  leurs 
Abbefes  triennales . 

LOUis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Frâii-  an-  168$  , 

ce  &  de  Navarre  ;  à  tous  ceux  qui  ces  ^  ^ 
préfentes  Lettres  verront  :  Salut.  Sçavoir  fai-  chiv«,8 
fons,comme  par  Arreft  ce  jourd’huidonné  en 
noftre  Grand  Confeil ,  entre  les  Supérieure 
&  Religieufes  du  Monaftere  de  Noftre-Dame 
de  Tart ,  Ordre  de  Citeaux ,  demanderelfes 
&  requérantes  l’entérinement  d’uneRequefte 
par  elles préfentée  à  noftre  Confeil  le  27  Mai 
1 58 1, tendant  afin  d’étre  reçues  oppofantes 
à  l’exécution  de  noftre  Brevet  obtenu  par  la 
deffenderelfe  cy-aprez  nommée,le  14  Février 
audit  an  i58i  ,  de  nomination  de  fa  perfon- 
ne  à  ladite  Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Tart, 
ce  faifant  quelle  fut  tenue  de  la  raporter ,  & 
elles  maintenues  &  gardées  en  la  polfcflion 
&  joiiiffance  de  nommer  les  Supérieures  au¬ 
dit  Monaftere ,  conformément  aux  Lettres 
Patentes  de  Loiiis  XIII.  du  mois  d’Aouil 
1626,  &  à  l’Arreft  de  noftre  Confeil  d’enré- 
giftrement  d’icelles  du  premier  Février  1527  , 

&  à  l’Ordonnance  d’Orléans ,  &  que  deffen- 
fes  fuiTent  faites  à  ladite  Deffenderelfe  de 
prendre  polfelfion ,  ni  s’entremettre  au  régi¬ 
me  &  gouvernement  tant  du  fpirituel  que  du 
temporel  de  ladite  Abbaïe  ,  d’une  part.  Et 
Dame  Magdelaine  Hurault  de  l’Hofpital  de 
Bellebat ,  Religieufe  Profelfe  de  l’Abbaïe  du 
Pont  aux  Dames ,  Ordre  de  Citeaux ,  pour¬ 
vue  de  ladite  Abbaïe  du  Tart  ,  Deffende- 
relfe ,  &c.  .  .  .  Icelui  noftre  Grand  Confeil 
faifant  droit  fur  lefdites  inftances,  fans  avoir 
égard  à  la  Requefte  de  ladite  de  Bellebat,  du 
du  dix-neuf  Janvier  dernier,  dit  qu’il  y  a  abus 
dans  l’obtention  defdites  Bulles;  *  ce  faifant 
a  maintenu  &  gardé ,  maintient  &  garde  lef-  ujitt  Eru¬ 
dites  Religieufes  de  l’Abbaïe  de  Noftre-Da-  ^o’oallrf 
me  de  Tart,  dans  le  droit,  polfeffion  &  jouif-  iûsi, 
fance  de  s’élire  des  Abbelfes  Triennales ,  fui- 
vant  &  conformément  aux  Lettres  Patentes 
....  avec  deffenfes  à  ladite  de  Bellebat  de 
les  troubler  ;  condamne  ladite  Bellebat  aux 
dépens.  Si  donnons,  &c.  Donné  en  noftre 
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Comeil  a  Paris  Ië  nxiémë  Aouft  l’an  de  grâce 
1683  ,  &  de  noftre  régné  le  quarante-uii. 

Par  le  Roi,  à  la  relation  des  gens  de  fon 
Grand  Confeil.  Le  Normant . 

Le  28  &le  30  Aouft  1683  ,  le  préfont  Ar- 
reft  a  été  lignifié  à  ladite  Dame  Bellebat ,  à 
l’Hoftel  de  Mr.  fon  pere  >  &  eii  l’Abbaïe  du 
Pont  aux  Dames ,  par  le  Juge  Huilïïer  audit 
Confeil. 
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Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui  ôte  &  le¬ 
vé  la  furféance  ordonnée  par  l’Arrêt 
du  15  Novembre  1683,  &  ordon¬ 
ne  l'exécution  de  l’Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  6  Août  1683. 

Extrait  des  Régijlres  du  Confeil  d'Etat . 

An-  i£8$.  QUr  ia  Requefte  prefentée  au  Roy  eftant  en 
i3fon  Confeil ,  par  les  Abbelfe  8c  Religieu- 
fes  duMonaftere  de  Tart  de  la  Ville  de  Di¬ 
jon,  contenant  que  les  Suppliantes  ayant  ef- 
té  maintenues  par  Arreft  du  Grand  Confeil 
du  6  Aouft  1683,  contradictoirement  donné 
avec  la  Dame  de  Bellebat,  au  droit  d’élire 
line  Abbelfe  de  trois  ans  en  trois  ans,  ladite 
de  Bellebat  fe  ferôit  pourveuë  en  calfation 
contre  ledit  Arreft,  par  Requefte  prefentée 
au  Confeil,  Sa  Majefte  y  eftant,  &  fur  icelle 
auroit  obtenu  Arreft  le  1 5  Novembre  de  la 
mefme  année,  portant  que  les  Suppliantes 
feroient  alignées  aux  fins  de  ladite  calfation, 
&  cependant  furcis  l’exécution  dudit  Arreft 
contradictoire  du  Grand  Confeil ,  en  confé- 
queïice  de  quoy  ladite  Dame  de  Beftebat 
ayant  introduit  &  formé  une  inftance  avec 
plufieurs  incidents,  le  tout  a  efté  inftruit 
pendant  deux  années  entières,  en  forte  que 
l’affaire  eft  en  eftat  d’eftre  rapportée  &  ter¬ 
minée.  Mais  les  Suppliantes  ont  eu  avis  de¬ 
puis  quelques  jours,que  ladite  Dame  de  Bel¬ 
lebat  auroit  rapporté  à  Sa  Majefté  le  Brevet 
quelle  en  avoit  obtenu  concernant  fa  pré¬ 
tention  fur  ladite  Abbaye,  au  moyen  de 
quoy  elle  s’en  défifte  tacitement, &  des  pour- 
fuites  qu’elle  a  faites  pour  raifon  de  ladite 
demande  en  calfation  ;  &  ainfy  les  Supplian¬ 
tes  font  en  la  liberté  d’exécuter  ledit  Arreft 
contradictoire  du  Grand  Confeil ,  n’eftoit  la 
furféance  qui  en  a  efté  ordonnée  par  ledit 
Arreft  du  1 5  Novembre  1683 ,  qui  feroit  un 
empefchement  perpétuel  li  elle  n’eftoit  le¬ 
vée  par  un  autre.  A  ces  caufes  requeroient 
les  Suppliantes  qu’il  pluft  à  Sa  Majefté  lever 
&  ofter  la  furféance  portée  par  ledit  Arreft 
du  Confeil  du  15  Novembre  1685. 

Veu  ladite  Requefte,  lignée  Corbet  Avo¬ 
cat  au  Confeil,  &  les  pièces  y  jointes  &  jus¬ 
tificatives  d’icelle.  Oliy  le  rapport  &  tout 
confideré,  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil, 
ayant  égard  à  ladite  Requefte ,  a  ofté  &  levé 
la  furféance  portée  par  ledit  Arreft  du  Con¬ 
feil  du  15  Novembre  1683,  &  en  confé- 
quence ,  que  f  Arreft  du  Grand  Confeil  con- 
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tradiétoire  du  6  Aouft  1683*  fera  exécuté* 
Fait  au  Confeil  d’Eftatdu  Roy  Sa  Majefté  y 
eftant,  tenu  à  Verfailles  le  vingt-huitième 
jour  de  Janvier  1685*  Signé,  Fhelypeaux. 
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Atte  de •  réception  des  Conftitutiom  dit 
Révérend  Pere  Supérieur  de  l’Ab¬ 
baïe  du  Puits-d’Orbe ,  par  les  Révé¬ 
rendes  Meres  Abbejfe  &  Religieu¬ 
ses  de  la  Communauté  régulière  du¬ 
dit  Puits-d’Orbe. 

Nous  Jehan  de  Boucher  de  FlognyLicen-  AN  it,u 

cié  eli  Droit  Canon,  Grand  Vicaire  de  -V _ — _ 

l’Abbaye  Royale  de  Mouftier-Saint-Jehan ,  j^bbaïTde6 
Diocéfe  de  Langres,  Ordre  de  Saint  Benoift,  Moutici-  s, 
unie  à  la  Congrégation  des  Peres  dudit  Or-  Jean* 
dre,  alias  de  Clugny  &  Saint  Maur,  immé¬ 
diatement  defpendant  du  Saint  Siège  Apof- 
tolique.  Sçavoir  faifons  qu’enfuite  de  noftre 
procez  verbal  de  vifite  de  ladite  Abbaye  du 
Puits-d’Orbe  du  vingt -unième  Février  mil 
fix  cens  quarante  &  un,  par  lequel  nous  anc¬ 
rions  dit  &  remonftré  à  la  Révérende  Mere 
Abbelfe  &  Religieufes  de  la  Communauté  de 
la  réforme  de  ladite  Abbaye,  les  autres  Re¬ 
ligieufes  ayant  refufé  de  figner  noftredit  pro¬ 
cez  verbal,  que  nous  adjouterions  des  Cons¬ 
titutions  aux  premières  que  nous  leur  avons 
données  pour  plus  facilement  fe  conduire  à 
leur  devoir,  &  fatisfaire  à  leurs  vceux.  Il  eft 
que  ce  jourd’huy  vingt-troifiéme  dudit  mois 
&  an,  nous  avons  fait  la  leCture  defdites 
Conftitutions ,  &  fait  entendre  icelles  à  la- 
'  dite  Révérende  Mere  Abbelfe  &  Religieufes, 
lefquelles  nous  ont  témoigné  les  avoir  agréa¬ 
bles  &  promis  d’y  fatisfaire ,  moyennant  la 
grâce  de  Dieu  ;  dont  nous  leur  avons  fait 
délivrer  une  copie  pour  en  faire  la  leétore 
tous  les  mois  au  Chapitre,  afin  d’eftre  in- 
violablement  obfervées  félon  leur  forme  & 
teneur.  En  foy  de  quoy  nous  nous  fommes 
foulïîgnez  avec  lefdites  Révérendes  Meres 
Abbelfe  &  Religieufes,  les  an  &  jour  fufdits. 

De  Boucher  Grand  Vicaire  en  l’Abbaye  de 
Mouftier-Saint-Jehan. 

R.  B.  Abbelfe  du  Puits-d’Orbe, 

Sœur  Michelle  Milletot. 

Sœur  Denize  Fyot. 

Sœur  Rofe  Devoyne. 

Sœur  Marie  Elpiard. 

Sœur  Marie  Volïin. 

Sœur  Marguerite  de  Havard, 

Sœur  Charlote  de  Charanguet* 

Sœur  Marie  de  Charanguet, 
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A'rchiveS  de 
■l’Abbaïc  Üe 
•Moudet-S, 

Jean, 


PREUVES  DE 
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Conflitutions  &  Statuts  four  l'établi f- 
fervent  de  la  Communauté  Reguhere 
de  l'Abbaye  du  Puits  -  d’Orbe  en 
la  Ville  de  Chatillon  fur  Seine  , 
Ordre  de  Saint  Benoift  ,  Diocèfe  de 
Langres ,  de  la  Jtiridiâion  réguliè¬ 
re  de  l'Abbaye  Royale  de  Moutier- 
Saint  ]ean  ,  unie  à  la  Congrégation 
réformée  dudit  Ordre. 

Ve  U  conduite  du  Monajlere. 

ENcore  que  la  conduite  du  Mouaflere  , 
fuivant  la  Régie  de  Saint  Benoift ,  fort  a 
la  difpofition  de  l’Abbé,  comme  les  tems 
ont  changé,  les  élevons  des  Abbes  ont 
fait  connoiftre  qu’il  eft  plus  avantageux  au 
bien  &  avancement  de  la  Religion ,  que  tou¬ 
tes  chofes  (oient  en  commun  ,  &  gouvernées 
par  une  Communauté  de  Religieux,&  mefme 
que  les  Papes  pour  bonnes  raifons  ,  ont  re¬ 
tranché  aux  Supérieures  des  Communautés 
Religieuses  cette  ancienne  licence  de  diipo- 
fer  de  toutes  chofes  par  elles-mefmes  :1a  Mere 
Abbcfie  pour  ce  fujet,  &  a  l’exemple  duii 
grand  nombre  de  Monafteres  qui  fe  font  ré¬ 
tablis  par  cette  voye  dans  layie  régulière  , 
délirant  contribuer  au  reftabllflementd  icelle 
avec  folidité ,  pour  donner  a  fes  Religieufes 
des  afleurances  infaillibles  des  avantages 
quelles  trouveront  entrant  en  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  elle  fe  dépouille  entièrement  du  ma¬ 
niaient  temporel  dudit  Monaftere  ,  &  décla¬ 
ré  quelle  veut  &  entend  que  la  Rellgieufe 
delà  Communauté  qui  fera  éleuë  pour  Prieu¬ 
re  avec  deux  autres  Religieufes  pour  Depofi- 
taires  de  la  Communauté,  auront  les  clefs  du 
dépoft  de  l'argent,  à  condition  toutefois  de 
luy  rendre  compte  tous  les  trois  mois  ,  &  a 
deux  anciennes  Religieufes  qui  feront  aurti 
éleuës Difcrettesjde  la  recette  &  admmiftra- 
tion  temporelle  dudit  Monaftere. 

La  Mere  Abbeffe  pour  reconnoiftre  I  obli¬ 
gation  quelle  a  à  procurer  le  falut  des  âmes, 
&  les  moyens  dont  elle  doit  fe  fervir  ,  n  a 
befoin  d’autre  inftruaion  que  celle  que  lui 
donne  la  Régie  aux  Chapitres  deuxieme  & 
foixante  &  quatre,  d’autant  queues  deux 
Chapitres  contiennent  tout  ce  qu  elle  fçau- 
roit  délirer  pour  l’inltmire  à  fon  devoir  ;  c  elt 
pourquoi  elle  en  doit  avoir  la  leâure  fre¬ 
quente,  &  examiner  feneufement  fi  elle  le 
conforme  en  fa  conduite  aux  enfeignements 
defdits  Chapitres. 

La  Mere  Abbeffe  tiendra  le  premier  rang 
entons  les  lieux  du  Monaftere,  &  aura  au 
Chœur  &  au  Chapitre  un  fiege  fepare  des  au¬ 
tres,  comme  auffi  au  Réfeâçur  ,  don  elle 
puiflevoir  toutes  les  Sœurs,  lefquelles  appel- 
Jeront  ladite  Mere  Abbeffe,  mûre  Reyaen- 
dc  Mere,  &  non  Madame,  conformement  a 
la  lignification  de  fon  nomdAbbefle,  &, 
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elle  les  apellera  mes  Sœurs  ou  mes  Tilles 
Elle  fera  foigneufe  de  conduire  les  âmes 
de  fes  Filles  à  Dieu ,  fe  rendant  de  facile  ac¬ 
cès  &  prompte  à  les  aider  avec  amour  &  cha¬ 
rité  ,  tant  par  elle  que  par  les  autres  Officie- 
res  du  Monaftere  ,  ne  leurs  refufant  la  com¬ 
munication  néceffaire  pour  leur  bien  & 
avancement  fpirituel  ;  &  en  ce  qui  lui  fera 
déclaré  de  leur  intérieur ,  elle  gardera  le  fe- 
cret  comme  y  eftant  très  etroitement  obli¬ 
gée  ;  auffi  faut-il  que  les  Sœurs  ayent  gran¬ 
de  confiance  à  fe  communiquer  à  leur  Supé¬ 
rieure  ,  comme  eftant  la  voye  la  plus  par¬ 
faite  &  affeurée  ,  fuivant  la  Régie. 

La  viïïte  du  Supérieur  fe  fera  tous  les  ans  , 

&  la  fera  fçavoir  à  la  Mere  Abbeffe  huit 
jours  auparavant ,  afin  quelle  ait  à difpofer 
toutes  chofes  néceffaires  &  juftes,  pour  ne 
point  eftre  retardé  par  ce  défiant,  &  ne  fera 
procédé  aux  életftions  que  tous  les  trois  ans. 

Il  fera  pourvu  à  toutes  les  obédiences  du 
Monaftere ,  à  la  pluralité  des  voix  de  la 
Communauté ,  des  perfonnès  qui  feront  ju¬ 
gées  en  confcience  s’en  pouvoir  bien  acquit¬ 
ter  ,  par  voye  de  ferutin  ,  lefquelles  feront 
confirmées  par  le  Pere  Supérieur. 

Toutes  les  affaires  qui  feront  d’importan¬ 
ce ,  &  qui  regarderont  le  bien  commun  de  la 
Communauté ,  comme  la  réception  des  fil¬ 
les  pour  le  Noviciat  &  Profeffion ,  l’aliena¬ 
tion  des  biens  du  Monaftere  ,  emprunt  d  ar¬ 
gent  &  conftitution  de  rente ,  baux  à  ferme 
des  revenus  du  Monaftere ,  ou  pour  la  conf- 
truétion  de  nouveaux  baftimens,  la  Mere  Ab¬ 
beffe  les  propofera  au  Chapitre  à  toutes  les 
Sœurs  Profeflés  feulement,  &  fera  fait  ce  que 
la  pluralité  des  voix  Religieufes  de  ladite 
Communauté  aura  conclud. 

Aux  autres  affaires  qui  ne  feront  de  telle 
importance ,  elle  prendra  feulement  l’avis 
des  anciennes  ;  c’eft  à  fçavoir  des  Meres 
Prieure ,  Sous-Prieure  &  Difcrettes. 

S’il  eft  befoin  d’ufer  de  quelques  chafti- 
mens  extraordinaires  pour  quelque  grief  ou 
faute,  la  Mere  Abbeffe  prendra  avis  des 
Prieure  ,  Sous-Prieure  &  des  Difcrettes  , 
&  s’il  y  a  appel  au  Supérieur ,  il  lui  en  fera 
donne  avis  inceffamment  pour  y  pourvoir. 

Il  fera  fait  choix  tous  les  trois  ans  de  qua¬ 
tre  Religieufes  pour  eftre  Difcrettes  ;  la  pre¬ 
mière  fera  la  Prieure ,  &  la  fécondé  la  Sous- 
Prieure,  &  encore  de  deux  Dépofitaires , 
comme  auffi  de  toutes  les  autres  Officiels  du 
Monaftere  ,  lefquelles  pouront  eftre  conti¬ 
nuées  jufqu’à  fix  ans  &  non  plus. 

L’office  des  Meres  Difcrettes,  eft  d’aider  la 
Mere  Abbeffe  de  leur  confeil  avec  humilité 
&  refpeft ,  aux  affaires  particulières  du  Mo¬ 
naftere,  quelle  leur  communiquera  ,& luy 
garderont  fidèlement  le  fccret;  &  celuy  des 
Dépofitaires  ccrnfifte  en  la  confervation  du 
temporel  dudit  Monaftere. 

Si  d’avanture  elles  voyoient  en  la  Mere 
Abbeffe  ou  en  la  Communauté,  quelque 
chofe  préjudiciable  à  la  fainte  Religion  ,  en 
quoy  elles  ne  pouroient  donner  ordre  par 
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leurs  humbles  remontrances ,  elles  en  aver¬ 
tiront  le  Supérieur  avec  efprit  de  charité,  fe 
donnant  bien  garde  de  fuivre  leur  propre 
fens ,  &  d’exciter  quelque-  divifion  dans  le 
Monaftere. 

Les  Difcrettes  feront  lavifite  par  le  Monaf¬ 
tere  par  femaine  aux  heures  du  Service  ,  & 
prendront  garde  que  les  Religieufes  fe  trou¬ 
vent  en  leur  devoir;  elles  fermeront  les  por¬ 
tes  du  Dortoir ,  &  rendront  les  clefs  tous  les 
foirs  à  la  Mere  Abbelfe  ou  Prieure  en  cas 
d  incommodité  de  ladite  Abbeffe  à  fuivre 
la  Communauté  és  exercices  réguliers. 

Elles  l’avertiront  fidellement  de  tout  ce 
quelles  verront  au  Monaftere  contraire  à  la 
Sainte  Religion  ,  fe  gardant  d’acception  des 
perfonnes ,  &  s’étudieront  d’affifter  les  pre¬ 
mières  en  tous  les  exercices  réguliers. 

La  Mere  Abbelfe  &  toute  la  Communauté» 
en  préfençe  du  Supérieur ,  feront  tous  les 
trois  ans ,  comme  dit  eft ,  élection  de  celles 
quelles  jugeront  en  confcience  proprespour 
eftre  Prieure  ,  Sous-Prieure ,  Difcrettes  , 
Defpofitaires ,  Maiftreffe  des  Novices  ,  Sa- 
criftine  ,  Touriere,  Portière  &  autres  Offi- 
cieres  du  Monaftere  ;  &  à  cet  effet  fera  pris 
le  jour  de  la  vifite  dudit  Supérieur ,  auquel 
convoquant  toutes  les  Religieufes  dans  le 
Chapitre ,  toutes  celles  qui  feront  en  Charge 
feront  dépofées,  à  quoi  elles  fe  foumettront 
toutes  humblement ,  &  pour  témoignage  de 
leur  foumiffion  elles  remettront  les  clefs  de 
leur  Office  entre  les  mains  dudit  Supérieur, 

&  celles  qui  auront  efté  éleuës  aufdites  Char¬ 
ges  recevront  les  clefs  de  luy  pour  l’exerci¬ 
ce  d’icelles,  &  en  mefme  tems  elles  pren¬ 
dront  la  bénédiction  de  la  Mere  Abbeffe, 
pour  faire  la  fonétion  de  leurs  Charges  fous 
îon  authorité ,  laquelle  leur  donnera  fans  au¬ 
cun  retard. 

Comme  la  Charge  de  la  Maiftrelfe  des  No¬ 
vices  eft  de  grande  importance,  il  faudra 
prendre  garde  de  faire  choix  d’une  qui  foit 
douée  des  qualitez  requifes  aux  fonctions 
d’icelle  ,  &  qui  foit  propre  pour  élever  les 
jeunes  filles  en  la  vie  religieufe. 

La  Mere  Abbeffe  ne  recevra  aucunes  filles 
au  Noviciat  &  à  la  Profeffion  ,  qu’à  la  plura¬ 
lité  des  voix  de  la  Communauté ,  avec  l’avis 
&  confentement  du  Supérieur  ;  mais  pour 
leur  donner  l’entrée ,  il  luy  fuffira  le  confen¬ 
tement  des  Meres  Prieure ,  Sous-Prieure  & 
Difcrettes. 

Il  ne  fera  receu  aucunes  filles  dans  le  Mo¬ 
naftere  qu’auparavant  il  ne  foit  foigneufe- 
ment  informé  de  fa  race,  vie  &  condition,  & 
quelle  ne  foit  jugée  pouvoir  fupporter  la  ri¬ 
gueur  de  la  Régie  ,  afin  de  n’admettre  per- 
fonne  de  mauvaife  condition  dans  la  maifon 
de  Dieu. 

Les  filles  qui  poftuleront  pour  eftre  Novi¬ 
ces  ,  demeureront  trois  mois  dans  le  Monaf¬ 
tere  fans  prendre  l’habit,  durant  lequel  tems 
la  Maiftreffe  aura  grand  foin  de  leur  enfei- 
gner  le  devoir  d’une  Religieufe ,  &  à  quoi 
elles  fe  doivent  obliger ,  afin  qu’après  une 
Tome  I. 
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meure  délibération  de  fervir  Dieti ,  elles  re¬ 
çoivent  l’habit  de  la  fainte  Religion ,  qui  lut 
fera  donné  par  le  Pere  Supérieur  ou  autre 
commis  de  fa  part. 

Si  la  Mere  Abbeffe  connoift  que  lefdites 
Novices  ne  foient  propres  pour  la  vie  rel i- 
gieufe ,  elles  en  donneront  avis  avec  les  Dif¬ 
crettes  au  Supérieur ,  afin  que  par  fon  avis 
elles  foient  mifes  hors  du  Monaftere. 

Aucune  Novice  ne  fera  receuë  à  Profeffion 
auparavant  l’âge  de  dix-feptans  accomplis î 
&  trois  mois  avant  la  fin  de  l’année ,  &  jour 
d'approbation  ,  la  Mere  Abbeffe  demandera 
à  la  Mere  des  Novices  fi  elle  juge  ladite  No¬ 
vice  capable  d’eftre  receuë  à  Profeffion ,  la¬ 
quelle  lui  refpondra  félon  fa  confcience;  &  fi 
elle  eft  jugée  capable ,  le  Pere  Supérieur  en 
fera  averti  pour  eftre  propofée  en  Chapitre  , 
afin  que  les  Sœurs  donnent  leurs  voix,  a  quoi 
toutes  procéderoi^:  avec  fincerité  de  cœur  & 
de  charité ,  &  donneront  leur  fuffrage  par 
voix  fecrettes  avec  des  billets ,  &  les  Novices 
feront  admifes  ou  renvoyées  à  la  pluralité 
des  voix. 

Les  Novices  feront  leurs  vœux  fol emnelle- 
ment  en  la  préfençe  du  très  Saint  Sacrement 
&  en  public ,  à  l’Offerte  de  la  grande  Meflc, 
entre  les  mains  du  Révérend  Pere  Supérieur  , 
ou  autre  envoyé  de  fa  part,  &  encore  de  la 
Mere  Abbeffe  qui  lui  baillera  l’habit  après 
qu’il  fera  béni  par  le  Supérieur. 

Deux  mois  avant  la  Profeffion  ,  &non  au¬ 
paravant,  on  pafferale  Contrat  de  l’aumofne 
que  la  Sœur  Novice  ou  fes  parents  voudront 
faire  au  Monaftere,  laquelle  la  Communauté 
employera utilement,  &  fi  l’on  envouloit 
difpofer  autrement  ,  le  Supérieur  en  fera 
averti  pour  y  donner  ordre. 

De  la  Clojlurc. 

D’autant  que  la  Clofture  eft  une  des  pre¬ 
mières  &  des  plus  importantes  chofes  pour 
maintenir  les  vrayes  Religieufes  Cœnobites 
&  Conventuelles  en  leur  devoir ,  &  qui  eft 
expreffement  enjointe  par  le  Saint  Concile 
de  Trente: 

Le  Monaftere  fera  entouré  de  murailles  de 
telle  hauteur  qu’on  ne  puiffe  voir  au-dedans 
dudit  Monaftere  des  lieux  circonvoifins  ,  ni 
les  Sœurs  puiffent  voir  au  dehors  dans  les 
maifons  ,  ruës  ni  autres  lieux  proches. 

Il  n’y  aura  qu’une  porte  pour  entrer  en  la 
Clofture  du  Monaftere ,  qui  fermera  à  deux 
clefs  différentes  par  dedans ,  defquelles  la 
Mere  Abbeffe  en  aura  l’une,  &  l’autre  la  Por¬ 
tière  qui  fera  efleuë ,  &  outre-  cette  première 
porte ,  il  y  en  aura  une  autre  intérieure  plus 
au-dedans ,  pour  fermer  l’entrée  du  Cloiftre 
&  des  autres  lieux  réguliers. 

Perfonne  de  quelque  âge ,  conditicm  & 
qualité  que  ce  foit ,  n’entrera  dans  la  Cloftu¬ 
re  du  Monaftere  qu’en  cas  de  néceffité ,  &  ce 
avec  la  permiffion  de  la  Supérieure ,  qui  en 
obtiendra  licence  particulière  &par  écrit  du 
Supérieur  pour  toute  l’année. 

Les  Sœurs  ayant  fait  Profeffion,  ne  doivent 
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plus  fortir  hors  de  la  Clôfture  du  Monaftere, 
fi  l’extrême  nécellité  ne  les  y  oblige  ;  ques’il 
arrive  que  quelque  Sœur  foit  contrainte  de 
fortir  du  Monaftere  ,  elle  aura  au  préalable 
!a  licence  du  Pere Supérieur ,  &  robédience 
de  laMere  Abbelfe  par  écrit ,  qu’ils  ne  con¬ 
céderont  qu’au  cas  permis  par  les  Conciles  ; 
mais  avant  toutes  chofes  >  l’on  obtiendra  la 
permiffion  de  l’Ordinaire. 

Aucune  Religieufe  ne  fortira  feule  du  Mo- 
haftere,  &  aura  toujours  pour  compagnie 
une  Sœur  que  la  Mefe  Abbelfe  défignera, 
lefquelles  feront  mifes  en  la  compagnie  de 
perfonnes  vertueufes  &  de  probité  recon¬ 
nues. 

Il  y  aura  un  tour  fort  large ,  &  de  hauteur 
compétantepôur  palier  les  néceffités  journa¬ 
lières  du  Monaftere ,  qui  fermera  à  clef ,  que 
la  Mere  Tourriere  fermera  tous  les  jours, 
non-feulement  par  dedans ,  mais  aufft  par  de¬ 
hors,  avec  une  chaifne  de  fer  qui  s’attachera 
à  une  ferrure  ou  cadenat  par  dedans. 

Il  y  aura  encore  un  autre  tour  à  la  Sacrif¬ 
ie  ,  pour  palfer  les  Ornements  &  autres  cho¬ 
fes  nécelfaires  pour  l’Autel ,  qui  fermera  à 
deux  clefs,  defquelles  la  Mere  Abbelfe  en  au¬ 
ra  l’une,  &  la  Sacriftine  l’autre. 

Pour  la  difficulté  qu’il  y  a  de  conférer  & 
parler  avec  les  perfonnesde  dehors ,  il  y  aura 
deux  Parloirs  fermans  à  clef ,  en  chacun  def- 
quels  il  y  aura  une  grille  de  fer,  8c  la  Mere 
Abbelfe  en  gardera  les  clefs. 

Il  y  aura  une  grande  grille  de  fer  au 
Chœur,  avec  un  grand  chaffis  de  bois  auquel 
fera  cloliée  une  toile  noire, lequel  fermera  à 
clef,  &  s’ouvrira  pour  oliir  la  Prédication  8c 
Voir  l’Elévation  du  Saint  Sacrement  de  l’Au¬ 
tel,  &  quand  la  Mere  Abbelfe  le  jugera  à  pro¬ 
pos  elle  en  gardera  la  clef. 

Il  y  aura  mefme  au  Chœur  une  autre  petite 
grille  de  fer  pour  communier ,  &  y  aura  une 
ouverture  ou  guichet  de  telle  grandeur  que  le 
Saint  Ciboire  y  puilfe  palfer  commodément  ; 
lefufdit  guichet  fermera  àclef,&  la  Mere  Ab- 
belfe  en  gardera  la  clef,  laquelle  elle  donne¬ 
ra  à  la  Sacriftine  pour  ouvrir  le  guichet  lorf- 
que  les  Religieufes  devront  communier. 

Il  y  aurade  pluspourlanéceffité  des  Con¬ 
férions  ,  un  ou  deux  Confeffionaux  fermant 
à  clef,  &  en  chacun  d’iceux  une  grille  de  fer 
de  la  grandeur  d’environ  d’un  pied  &  demi, 
contre  laquelle  du  cofté  des  Sœurs,  il  y  aura 
une  plaque  de  fert  blanc  trouée  ;  la  Mere  Ab- 
belfe  gardera  pareillement  les  clefs  des  Con¬ 
feffionaux,  &  les  donnera  à  la  Sacriftine  quand 
il  en  fera  befoin. 

Les  Sœurs  ne  paroiftront  jamais  aux  gril¬ 
les  ,  portes  ni  autres  lieux  où  elles  pouroient 
eftre  vepè's ,  fans  eftre  couvertes  d’un  voile 
noir ,  lequel  elles  feront  defcendre  fur  les 
yeux  lorsqu’elles  parleront  aux  perfonnes  de 
dehors ,  &  ne  le  lèveront  point ,  finon  lors¬ 
qu’elles  parleront  à  leurs  proches  parents  8c 
autres  perfonnes  vertueufes  ,  &  toujours 
avec  la  permiffion  de  la  Supérieure  ou  autre 
Religieufe  qui  affiftera ,  &  en  aura  le  pouvoir. 
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Lorfque  lefdites  Sœurs  parleront  aux  gril¬ 
les  ,  ce  quelles  ne  feront  jamais  fans  la  per- 
miffion  de  la  Mere  Abbelfe ,  ou  de  la  Mere 
Prieure  en  cas  d’infirmité ,  elles  feront  tou¬ 
jours  accompagnées  d'une  Sœur,  laquelle 
entendra  tout  ce  qui  fe  dira,  finon  lorsqu'el¬ 
les  fe  communiqueront  de  leur  confidence  ; 
&  quelles  fe  gardent  bien  ,  conférant  avec 
les  perfonnes  du  dehors ,  de  s’enquérir  des 
affaires  du  monde ,  &  fi  elles  font  contrain¬ 
tes  d’en  oiiir  quelque  chofe,  quelles  fe  gar¬ 
dent  bien  de  les  raconter  aux  autres ,  ni  de 
s’en  informer. 

Les  Cellules  du  Dortoir  feront  féparées  de 
telle  grandeur  qu’on  y  puilfe  commodément 
mettre  une  couche  ,  une  petite  table  &  une 
chaire ,  un  coffre  &  un  petit  oratoire. 

Les  Sœurs  ne  préfumeront ,  lorfque  les 
chambres  du  Dortoir  feront  bafties ,  d’entrer 
dans  les  Cellules  les  unes  des  autres  fans  li¬ 
cence  exprelfe  de  la  Supérieure  ,  8c  lorfqu  el¬ 
les  le  feront,  il  ne  leur  fera  loifible  de  fermer 
la  porte  au  dedans. 

Les  Cellules  duDortoir  fermeront  toutes  à 
clef,  &  la  Mere  Abbelfe  ,  ou  la  Prieure  en 
fon  abfence,  aura  une  clef  commune  de  tou¬ 
tes  lefdites  Cellules,  pour  les  ouvrir  quand 
elle  voudra ,  &  aucune  Sœur  ne  fermera  en 
forte  la  porte  de  fa  Cellule  que  la  fufdite  Mere 
Abbelfe  ne  la  puilfe  ouvrir  de  la  clef  com¬ 
mune. 

Les  Sœurs  ne  coucheront  enfemble  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  8c  chacune  aura 
fon  lid  à  part ,  qui  fera  garni  de  palliafle , 
matelat,  oreillier,  de  couverte  &  linceux  , 
félon  la  néceffité  de  chacune ,  &  l’eftat  de  ré¬ 
gularité  auquel  fera  le  Monaftere,  qui  n  eft 
encore  eftabli  dans  fa  derniere  perfe&ion 
par  ces  Conftitutions. 

Qu’aucune  Sœur  ne  puilfe  ouvrir  la  porte 
d’aucune  Cellule,  quelle  n’ait  heurté  douce¬ 
ment  à  la  porte ,  &  celle  qui  eft  dedans  n  ait 
dit ,  Deo  grattas. 

De  l'Office  Divin. 

Puifque  l’Office  Divin  eft  l’œuvre  que  nof* 
tre  <dorieux  Pere  S.  Benoift  apelle  par  excel¬ 
lence  l’œuvre  de  Dieu,  &que  c’eftla  plus 
fainte  8c  la  plus  excellente  occupation  de  fa¬ 
mé  religieufe ,  les  Sœurs  s’eftudieront  d’une 
affeéüon  particulière  à  fe  dignement  acquit¬ 
ter  dudit  Office  ;  c’eft  pourquoi. 

Elles  auront  foin  que  le  très  Saint  Sacre¬ 
ment  foit  toujours  confervé  dans  le  Taber¬ 
nacle  avec  révérence  dans  un  Ciboire  d’ar¬ 
gent  ,  &  que  les  Hoftiesfoient  changées  tous 
les  quinze  jours. 

Que  le  grand  Autel  foit  toujours  paré 
d’Ornêmens  convenables  aux  jours  des  Fef- 
tes ,  & fuivant  les  couleurs,  avec  tout  ce  qui 
eft  nécelfaire  pour  célébrer  la  fainte  Meffie. 

Quant  à  l’Office  Divin ,  elles  fuivront  le 
Bréviaire  Monaftique  ,  approuvé  de  noftre 
Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.  fans  qu’on  y  puilfe 
adjouter  ni  diminuer,  excepté  que  les  Offices 
propres  8c  approuvés  des  Saints  de  l’Ordre  ; 
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&  pour  ce  qui  eft  âu(ïi  des  cérémonies  qu’il 
faut  obièrver  à  la  célébration  du  Divin  Office, 
comme  pareillement  en  l’obfervance  des  au¬ 
tres  àétions  régulières ,  elles  fuivront  le  Cé¬ 
rémonial  de  l’Ordre ,  &  feront  très  foigneu- 
fes  d’apprendre  les  Rubriques  du  Bréviaire 
&  dudit  Cérémonials 

Il  y  aura  deux  Sœurs  qui  feront  l’OffiCe  de 
Chantre ,  lefquelles  auront  foin  de  tout  ce 
qui  concerne  le  Divin  Office,  &  que  les  Ru¬ 
briques  &  Cérémonial  foient  obfe'rvés  exac¬ 
tement;  elle  commenceront  tous  les  Pfeau- 
mes  alternativement  chacune  de  foiï  cofté. 

La  plus  ancienne  marquera  en  une  table 
tous  les  Samedys  au  matin ,  les  Officieres  de 
la  femaine  fuivante,afin  que  les  Sœurs  foient 
averties  ,  &  que  tout  fe  faffe  avec  ordre ,  fur 
tout  que  celles  qui  ont  à  dire  quelque  chofe 
au  Chœur  le  prévoyent  pour  obvier  aux  con- 
fufions  ;  que  fi  les  Chantres  manquent  en 
quelque  chofe  de  leurs  Charges,  elles  en  fe¬ 
ront  punies ,  fi  c’efi:  par  leur  négligence  que 
les  cotifufions  arrivent ,  d’autant  plus  qu’el- 
les  doivent  avoir  plus  de  foin  de  fe  bien  ac¬ 
quitter  d’un  Office  qui  touche  le  plus  facrc 
Myftere  de  la  Religion. 

La  Sœur  Sacriftine  qui  fera  éleuë  ,  ou  une 
autre  en  cas  de  maladie  &  empefchement , 
fe  rendra  tres-foigneufe  de  fonner  l’Office 
Divin  aux  heures  cy-après  déclarez  ,  en  at¬ 
tendant  que  l’Office  foit  autrement  réglé 
félon  la  Régie, 

Les  Matines  en  tout  tems  fe  diront  à  qua¬ 
tre  heures  du  matin ,  à  voix  baffe,  pofément, 
fans  les  précipiter  ni  anticiper  les  Verfets  des 
Pfeâumes ,  au  milieu  defquels  on  fera  une 
petite  paufe. 

Prime  fe  diront  à  fix  heures  &  demie  ,  à 
quoi  elles  fe  difpoferont  par  une  méditation 
qu’elles  feront  auparavant  d’une  demie  heure, 
c’eft  àfcavoir  depuis  fix  heures  jufques  à  fix 
heures  &  demie. 

Depuis  Pafque  jufques  à  la  Sainte  Croix , 
elles  diront  Tierce  ,  la  grande  Meffe  &  Sexte 
à  huit  heures  &  demie ,  pour  prendre  leur 
réfection  à  dix  heures  :  None  fe  dira  à  une 
heure  après  midi  ;  mais  depuis  la  Ste.  Croix 
de  Septembre  jufques  à  Pafque ,  on  dira  Pri¬ 
me  &  Tierce  àlamefme  heure  que  cy-deffus , 
Sexte ,  la  grande  Meffe  &  None  ,  aux  jours 
qui  ne  feront  jeufnes  de  l’Eglife ,  à  huit  heu¬ 
res  &  demie  ,  &  aux  jours  de  jeufne  à  dix 
heures,  pour  difner  à  onze  heures  &  demie. 

Vefpres  de  diront  depuis  Pafque  jufques  à 
la  Sainte  Croix  de  Septembre ,  à  trois  heures 
&  demie,  defquelles  le  premier  coup  fera  fon- 
né  à  trois  heures,  auquel  les  Sœurs  auront 
foin  de  vacquer  à  quelque  ledure  fpirituelle  , 
ou  bien  à  la  méditation,  pour  fe  difpofer  à 
mieux  faire  l’Office  Divin  ;  mais  depuis  la 
Sainte  Croix  de  Septembre  jufques  au  Caref- 
me  ,  le  premier  coup  de  Vefpres  fera  fonné 
à  deux  heures  &  demie ,  &  le  dernier  à  trois 
heures. 

En  Carefme  les  Sœurs  diront  Prime  à  fix 
heures  &  demie ,  Tierce  &  Sexte  de  fuite  , 
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None ,  la  Meffe  Conventuelle  &  Vefpres  à 
dix  heures,  pour  finir  à  onze  heures  &  demie. 

Pour  les  Compiles  depuis  Pafque  jufques  à 
la  Sainte  Croix  de  Septembre ,  elles  fe  diront 
à  fept  heures,  &  à  la  fin  d’icelles  feront  leur 
examen  de  confidence  ;  depuis  la  Ste.  Croix 
jufques  au  commencement  de  Carefme ,  elles 
diront  Compiles  à  fix  heures,  &  feront  l’exa¬ 
men  que  delfus;  en  Carefme ,  à  cinq  heures 
précifément. 

Les  Sœurs  fe  confefferoüt  une  fois  la  fe¬ 
maine  &  communieront  tous  les  Dimanches 
&  Feftes  de  Nbftre-Seigneur  &  de  Noftre- 
Dame  ;  la  Mere  Abbeffe  le  poura  permettre 
plus  fouvent  ou  moins,  ainfi  qu’elle  jugera 
bon,  avec  l’avis  du  Confeffeur ,  pour  l’avan¬ 
cement  des  âmes.  La  Mere  Abbeffe  avec  la 
Prieure  &  les  Difcrettes  auront  fur  toutes 
chofes  efgard  à  faire  choix  des  Preftres  ap¬ 
prouvez  par  l’Ordinaire >  comme  eftant  un 
point  le  plus  important  au  bien  des  âmes , 
lefquels  feront  confirmez  par  le  Supérieur  ; 
&  quand  il  fera  jugé  à  propos  de  les  changer, 
elles  lui  en  donneront  avis ,  lequel  approu¬ 
vera  auffi  les  Prédicateurs  qui  prefcheront 
audit  Monaftere. 

Les  Sœurs  auront  là  liberté  trois  ou  qua¬ 
tre  fois  l’année  de  fe  confeffer  à  un  Confef¬ 
feur  extraordinaire,  qui  fera  approuvé,  com¬ 
me  dit  eft  >  en  l’article  cy-deffus ,  de  l’arri¬ 
vée  duquel  elles  feront  averties  par  les  or¬ 
dres  de  la  Mere  Abbeffe  ou  de  la  Mere  Prieu¬ 
re,  afin  qu’ elles  fe  difpofent  à  fe  préfenter  à 
lui. 

Des  Exertices  [pritucls  &  réguliers . 

De  la  Lecture  fpntuelle. 

D’autant  que  la  ieéture  eft  comme  la  fe- 
mencé  des  penfées ,  &  qu’il  eft  tres-conve- 
nable  que  les  penfées  des  âmes  religieufes 
foient  pures,  pieufes  &  dévotes,  il  eft  auffî 
tres-néceffaire  que  les  liyres  que  les  Sœurs 
lifent ,  foient  tels  que  la  ledure  d’iceux  leur 
puiffe  fournir  telles  penfées  ;  c’eft  pourquoy 
la  Mere  Abbeffe  aura  foin  que  toutes  les 
Sœurs  ayent  chacune  quelques  livres  fpiri- 
tuels ,  un  ou  plufieurs ,  félon  le  befoin  de 
chacune  :  entre  autres  livres  quelle  poura 
choifir,  ceux  qui  font  les  plus  communs  & 
propres  pour  les  âmes  religieufes ,  font  les 
Oeuvres  du  Pere  Loliis  de  Grenade,  des  Pe- 
res  Rodriguez ,  du  Pont,  Arrias,  Perard,Def- 
pinelly,  les  vies  des  Saints,  &  autres  livres 
qui  traitent  des  chofes  fpirituelles  :  quant 
aux  livres  profanes,  mondains,  &  qui  ne 
traitent  que  des  chofes  du  temps,  elle  ne 
permettra  aucunement  que  les  Sœurs  s’ad- 
donnent  à  la  ledure  de  tels  livres. 

Le  temps  quelles  prendront  pour  vac¬ 
quer  à  la  ledure,  fera  après  Matines,  une 
demie  auparavant  qu’on  fonne  l’Office  ou  la 
grande  Meffe,  &  le  temps  qui  refte  après 
les  Vefpres. 

Sur  toutes  autres  ledures  elles  s’addonne- 
ront  à  celle  de  la  Régie ,  comme  eftant  13 
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plus  nécelfaîre ,  afin  que  par  la  ledure  qu’el- 
les  en  feront,  elles  connoifient  mieux  l’o¬ 
bligation  quelles  ont  contradée  en  la  pro- 
feffion  quelles  ont  folemnellement  faite  à 
Dieu  &  fes  Anges,  de  vivre  faintement. 

Vu  Silence. 

Le  filence  &  la  dévotion  ont  une  telle 
union  par  enfemble,  que  comme  fans  la  dé¬ 
votion  le  filence  île  peut  eftre  gardé,  ainfy 
fans  filence  la  dévotion  ne  fçauroit  aucune¬ 
ment  fubfifter  ;  c’eft  pourquoy  les  Sœurs  s’ef¬ 
forceront  de  s’eftudier  au  filence  avec  au¬ 
tant  d’affedion  qu’elles  fe  doivent  eftudier  a 
la  dévotion. 

Depuis  la  Salutation  Angélique  qui  doit 
eftre  fonnée  à  la  fin  de  Complies  jufques  à 
l’heure  de  Prime  du  jour  fuivant ,  les  Sœurs 
ne  parleront  point  par  enfemble,  fi  la  nécef- 
fité  ne  les  y  oblige  tres-particulierement ,  ce 
qu’ elles  feront  pour  lors  avec  toute  la  rete¬ 
nue  &  brièveté  qui  leur  fera  pofiible,  con¬ 
formement  à  la  Régie. 

Le  filence  fe  gardera  exactement  au  Chœur 
6c  au  Dortoir,"  auxquels  lieux  il  ne  fera  loi- 
fible  à  aucune  Sœur  de  parler  fans  néceffité, 
ni  pareillement  au  Réfedoir. 

Elles  auront  pour  conférer  enfemble  tous 
les  jours ,  le  temps  qui  refte  après  difner  juf¬ 
ques -à  midy,  &  après  le  fouper  jufques-à 
Complies. 

Depuis  Pafques  jufques  à  la  Sainte  Croix 
de  Septembre  ,  les  Sœurs  fe  retireront  en 
leurs  Cellules  à  l’heure  de  midy  jufques  à 
une  heure  qu’on  dira  None,  6c  neferaloi- 
fible  à  aucune  de  parler  ni  aller  par  le  Mo- 
naftere. 

Vu  Travail. 

Comme  l’oifiveté  eft  ennemie  de  l’ame , 
ainfy  que  dit  la  Régie,  &  quelle  eft  la  ma- 
raftre  de  toutes  les  vertus  &  la  mere  nourri¬ 
ce  de  tous  les  vices ,  les  âmes  religieufes  qui 
font  une  particulière  profefïion  de  la  vertu , 
doivent  s’eftudier  à  fuir  l’oifiveté ,  &  fe  tenir 
fi  bien  occupées,  que  jamais  le  vice  ne  les 
furprenne;  &  d’autant  que  la  variété  des 
exercices  religieux  qui  fuccédent  les  uns  aux 
autres ,  les  rend  plus  agréables  &  beaucoup 
moins  ennuyeux;  pour  ce  fujet,  les  Sœurs 
ne  pouvant  toujours  avoir  l’efprit  bandé  aux 
exercices  de  dévotion,  elles  s’occuperont 
au  travail  manuel ,  à  faire  quelque  petit  ou¬ 
vrage,  comme  à  coudre,  filer,  faire  brode¬ 
rie,  des  Agnus  Vei,  &  autres  petits  ouvra¬ 
ges  propres  à  l’ornement  des  Autels. 

Le  temps  quelles  prendront  pour  tra¬ 
vailler,  fera  à  la  fortie  de  Prime  jufques  à 
huit  heures,  &  aprez  difner  depuis  une  heure 
qui  eft  la  fin  de  None,  jufques  au  premier 
coup  de  Vefpres. 

Elles  travailleront  toutes  enfemble  en  la 
chambre  commune  à  l’œuvre  manuel ,  &  fe¬ 
ront  en  forte  que  fi  pendant  le  travail  elles 
font  obligées  de  parler  ,  ou  qu’il  leur  foit 
permis  de  conférer,  elles  gardent  la  modef. 
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tie  &  dévotion  religieufe,  qu’elles  ne  doi¬ 
vent  jamais  quitter,  &  que  leurs  difcourS 
foient  honeftes,  bons  &  dévots. 

Elles  ne  feront  dans  le  Monaftere  aucun 
ouvrage  de  vanité  ou  mondain,  mais  em¬ 
ployèrent  toute  leur  induftrie  à  faire  leurs 
ouvrages  pour  décorer  les  Autels  &  honorer 
le  tres-Saint  Sacrement 

Tour  la  portion  des  Sœurs  >  à1  de  l'ordre  qu'on 

tiendra  en  l'admimflration  d'icelle,  tant  & 

Ji  long-temps  que  la  Communauté  demeu¬ 
rera  dans  L‘ objet  vance  de  la  Réglé  mitigée. 

Les  jours  qu’on  mangera  de  la  viande ,  il 
fera  donné  le  matin  pour  chacune  portion 
fix  onces  de  veau ,  mouton  6c  bœuf. 

Le  matin  la  viande  fera  bouillie ,  &  ladite 
portion  n’excédera  pas  les  fix  onces  pour 
chacune  Religieufe  avec  leur  potage. 

Les  jours  maigres  l’on  donnera  aufïï  un 
potage  avec  un  metz  d’œufs  ou  de  poiffon, 
d’herbes ,  ou  de  beurre  frais ,  racines ,  6c  le 
tout  félon  la  faifon  &  la  commodité  des 
lieux. 

L’on  n’achetera  point  de  volailles ,  gibier, 
ni  autre  chofe  de  pareille  délicatelfe ,  finon 
quelquefois  que  la  Mere  Abbefl'e  le  jugera  à 
propos,  &  notament  auxFeftes  principales 
de  l’année,  aux  jours  des  Profeffions  des 
Religieufes  &  renouvellement  des  vœux. 

Le  pain  qu’on  donnera  aux  Sœurs,  fera 
tousjours  bon  &  bien  choifi  ;  l’on  en  fera 
un  autre  plus  grofiier  pour  les  Sœurs  Layes, 
pour  les  pauvres  &  ouvriers  lorfqu’il  y  en 
aura  au  Monaftere. 

Il  y  aura  toujours  une  des  Sœurs  Layes 
Cuifiniere  ;  on  lui  donnera  des  aides  félon 
fon  befoin  :  icelle  fçaura  ce  que  la  Dépen- 
fiére  lui  ordonnera,  &  ne  s’émancipera  de 
rien  faire  de  conféquence  fans  fon  feeu  ;  elle 
dira  humblement  à  celles  qui  lui  aident,  ce 
qui  faut  quelles  falfent,  &  pourvoyera  fi  bien 
à  tout  que  jamais,  pour  quoy  que  ce  foit,  la 
réfedion  ne  foit  retardée ,  &  aura  un  grand 
foin  que  les  viandes  foient  bien  cuites  &  af- 
faifonnées. 

La  Dépenfiére  fera  toujours  une  Religieu¬ 
fe  de  Chœur,choifie  &  éleuë  par  la  Mere  Ab- 
belfe ,  de  l’avis  de  la  Prieure  &  des  Difcret- 
tes,  laquelle  fe  tiendra  en  la  cuifine  pendant 
la  réfedion  des  Sœurs  :  la  Sœur  qui  prend  ce 
qu’on  deflert  à  la  feneftre  du  fervice,  lui  don¬ 
nera  fidellement  ;  elle  mettra  proprement 
dans  un  plat  tout  ce  qui  poura  fervir  pour 
les  Sœurs  Layes,  ferrera  ce  qu’il  faut;  don¬ 
nera  à  la  Portière  ce  qu’il  faudra  donner  aux 
pauvres;  fera  fa  portion  &  aux  Sœurs  du 
Chœur  qui  mangent  à  la  derniere  table  ;  elle 
leur  mettra  à  chacune  fon  plat ,  ou  tout  en 
un,  comme  elle  jugera  eftre  bon  :  les  Sœurs 
eftant  hors  du  Réfedoir ,  elle  tintera  treize 
coups  de  la  cloche  de  la  Commnnauté  pour 
aflembler  les  Sœurs  Layes ,  dira  le  petit  Bé¬ 
nédicité  &  les  petites  grâces ,  prendra  garde 
que  le  filence  s’y  garde ,  congédiera  la  Lec¬ 
trice  quand  elle  aura  leu  un  quart  d heure; 
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quand  il  n’y  â  que  collation, on  ne  lira  point; 
elle  ordonnera  aux  Sœurs  de  la  cuifine  ce  quil 
faut  pour  le  fouper  &  le  difner  du  lendemain; 
elle  avertira  la  Mere  Abbeffe  des  manque¬ 
ments  qui  s’y  feront  contre  l’obfervance  : 
lorfqu’on  nourira  le  Confeffeur,  elle  lui  don¬ 
nera  double  portion. 

Elle  prendra  garde  que  les  Sœurs  qui  la¬ 
vent  lavaiffelle,  &  celles  qui  ballient  leRé- 
fedoir,  ayent  fait  à  l’heure  qu’il  faut  pour 
fe  trouver  à  l’examen,  comme  auffi  toutes 
les  autres  Sœurs. 

La  Dépenfiere  ayant  donné  ce  qu’il  faut 
pour  le  Réfeâoir ,  tintera  la  cloche  pour 
la  réfeâion  des  Penfionnaires,  tant  le  foir 
que  le  matin  ;  depuis  la  Touffaints  jufques-à 
Pafques  elle  les  fera  fouper  à  cinq  heures  & 
demie. 

La  Mere  Abbeffe  doit  prendre  garde  qu’il 
y  ait  dans  le  Monaftere  un  nombre  fuffifant 
de  Sœurs  Layes,  pour  fàire  les  fondions  que 
les  Sœurs  du  Chœur  ne  peuvent  faire,  à  rai- 
fon  de  l’affiduité  quelles  doivent  avoir  à 
l’Office  divin,  aux  exercices  &  diverfes  char¬ 
ges  du  Monaftere;  que  les  Sœurs  qu’on  prend 
pour  Sœurs  Layes ,  foient  robuftes  &  faines, 
pour  faire  les  œuvres  manuelles  marquées 
en  leur  directoire,  &  tant  la  Mere  Abbeffe 
que  la  Dépenfiere,  doivent  prendre  garde 
quelles  ne  foient  tant  furchargées  d’affaires, 
qu’elles  n’ ayent  du  tems  pour  vacquer  &is’ ac¬ 
quitter  de  leurs  exercices  fpirituels. 

De  U  Réfection. 

L’heure  de  la  réfedion  eftant  fonnée ,  les 
Sœurs  s’en  iront  deux  à  deux  au  Réfeâoir 
avec  filence  &  modeftie,  &  la  bénédidion 
eftant  faite,  elles  ne  commenceront  pointa 
manger  que  la  Supérieure  n’ait  fait  le  ligne. 

Il  y  aura  une  Sœur  qui  fera  la  ledure  à 
haute  voix ,  en  forte  que  toutes  les  Sœurs  la 
puiffent  entendre ,  &  la  ledure  fera  de  la  vie 
des  Saints  compofée  par  le  Révérend  Pere 
Ribadeneira  Jefuite,  defquels l’Eglife  honore 
ce  jour-là  la  mémoire ,  ou  bien  de  quelques 
autres  livres  d’hiftoire  fainte  &  de  dévotion. 

Toutes  les  Sœurs  liront  chacune  l’une 
après  l’autre  par  femaine ,  &  celle  qui  entre¬ 
ra  en  femaine ,  prendra  la  bénédidion  de  la 
Mere  Abbeffe  tous  les  Dimanches  à  la  fin  de 
la  grande  Méfié. 

Il  y  en  aura  auffi  une  qui  fervira  au  Refec- 
toir ,  &  qui  adminiftrera  en  tout  ce  qui  eft 
néceffaire,  ainfi  que  dit  la  Réglé,  &  toutes 
ferviront  ainfi  l’une  après  l’autre ,  afin  d’en¬ 
tretenir  la  charité  &  pratiquer  l’humilité. 

La  réfedion  eftant  finie,  elles  iront  au 
Chapitre  ou  dans  l’Eglife  dire  les  grâces. 

Bien  que  l’ufage  de  manger  de^  la  chair , 
foit  permis  aux  Sœurs  fuivant  la  Régie  miti¬ 
gée,  elles  n’en  mangeront  point  néanmoins 
en  l’Avent  ni  aux  autres  temps  ordonnez  par 
TEglife ,  &  mcfme  les  Lundi  &  Mercredi  de 
chacune  femaine,  en  attendant  qu’il  foit 
pourveu  à  une  plus  grande  obfervance  de 
la  Régie. 
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De  U  Pauvreté  régulière. 

Les  Sœurs  fe  rendront  fort  amoureufes  de 
cette  vertu,  fans  laquelle  la  vie  religieufe  ne 
fçauroit fubfifter ,  parce  quelle  en  eft  le  fon¬ 
dement,  &  perfonne  n’eft  digne  de  fuivre 
Notre  Seigneur  s’il  ne  renonce  à  toutes  cho- 
fes  ;  c’eft  pourquoy  les  Sœurs  qui  font  pro- 
feffion  de  fuivre  le  Fils  de  Dieu  par  une  con¬ 
formité  de  leur  vie  à  la  fienne ,  s’eftudieront 
d’une  affedion  tres-finguliere  à  pratiquer  la 
pauvreté ,  ainfy  quelles  y  font  particuliére¬ 
ment  obligées  par  le  Concordat  du  Fonda¬ 
teur  de  leur  Communauté. 

Elles  n'auront  rien  de  propre  du  tout, 
ainfi  que  l’ordonne  la  Régie  &  le  Concordat, 
&  tout  fera  mis  en  commun  ,  &  ne  fera  per¬ 
mis  à  aucune  de  s’approprier  quelque  chofe 
que  ce  foit ,  que  la  Mere  Abbeffe  n’en  puiffe 
difpofer  ainfi  quelle  trouvera  convenable , 
avec  les  Difcrettes. 

La  Mere  Abbeffe  prendra  garde  foigneu- 
fementaux  néceffités  des  Sœurs,  pour  y  pour¬ 
voir  félon  leurs  befoins ,  &  les  Sœurs  l’aver¬ 
tiront  humblement  de  leurs  néceffités ,  &  de 
celles  des  autres  quelles 
&  afin  que  par  ignorance  elle  ne  manque  à 
fon  devoir ,  &  que  l’efprit  de  la  charité  foit 
confervé. 

Les  Sœurs  ne  recevront  aucun  préfent  de 
quelque  part  qu’il  vienne  ,  ni  n’en  feront  pa¬ 
reillement  à  qui  que  ce  foit ,  fans  la  permit* 
fion  de  la  Mere  Abbeffe. 

Il  ne  fera  loifible  à  aucunes  Sœurs  d’écrire 
ou  bien  de  recevoir  quelques  lettres  fans  la 
permiffion  de  l’Abbeffe  ,  laquelle  verra  tou¬ 
tes  les  lettres  ,  &  les  lira  auparavant  que  les 
donner  à  la  Sœur  à  qui  elles  s’adreffent,  fi 
bon  lui  femble. 

Toutes  les  lettres  qu’écriront  les  Sœurs  fe¬ 
ront  cachetées  d’un  cachet  commun  que  la 
Mere  Abbeffe  gardera  ;  néanmoins  les  lettres 
qui  feront  écrites  par  les  Religieufes  au  Pere 
Supérieur ,  &  celles  dudit  Supérieur  aux  Re¬ 
ligieufes,  ne  feront  point  veuës  par  la  Mere 
Abbeffe  ni  autres  ,  fur  peine  de  défobéif- 
fance. 

Pour  faire  encore  paroiftre  l’efprit  de  pau¬ 
vreté  en  leurs  habits ,  elles  fe  garderont  bien 
de  fe  fervir  de  foye  ni  de  patfements  quel- 
conques,tels  ornements  eftantpar  trop  con¬ 
traires  à  la  fimplicité  religieufe,  &  reffentant 
trop  la  vanité  quelles  doivent  fuir. 

Elles  fe  contenteront  que  leurs  habits  foient 
fait  d’étoffes  d’un  prix  médiocre,  pour  mieux 
fe  conformer  à  l’efprit  de  la  Régie ,  de  celles 
qu’on  peut  acheter  à  un  meilleur  prix. 

Tous  leurs  veftements  feront  de  couleur 
noire,  excepté  ceuxdedeffousqui  ne  paroif- 
tront  point,  lefquels pouront  être  de  cou¬ 
leur  blanche  ,  brune  ou  grife.  ^ 

Elles  recevront  leurs  neceffites  de  la  Sœur 
qui  fera  éleuë  pour  le  foin  du  veftiaire  ,  la¬ 
quelle  portera  tous  les  Samedis  du  linge  aux 
Cellules  pour  toute  la  femaine,  &  les  Sœurs 
prendront  humblement  tout  ce  qui  leur  fera 


donné,  comme  pauvres  qui  reçoivent  1  au- 
«noïhe  de  la  Religion. 

Elles  auront  des  habits  ,  félon  qu  elles 
en  auront  befoin  ,  &  porteront  toutes  un 
Scapulaire  de  ferge_  d’Afcot  ou  autre  fem- 
blable  ,  de  longueur  &  largeur  convena¬ 
ble  à  la  bienféance  &  modeftie  religieufe,  le¬ 
quel  elles  ne  quitteront  point  comme  eftant 
la  marque  de  la  Religion  qui  les  difcerne  des 
perfonnesféculieres,  &  elles  ne  feront  jamais 
fans  Scapulaire,  non  pas  mefrne  eftant  mala¬ 
des^  porteront  auffi  un  grand  froc  en  l’Egli- 
fe  auxFeftes  folemnelles  &  aux  Chapitres  ex¬ 
traordinaires. 

Du  ‘Temporel  âu  Monaftere. 

D’autant  qu’il  n’y  a  rien  qui  diftraye  tant 
î’efprit  de  la  dévotion  que  l’employ  des  cho- 
fes  extérieures ,  il  fera  tous  les  ans  pourveu 
au  gouvernement  du  temporel,  de  deux  Dé¬ 
pofitaires  qui  puiffent  sy  occuper  fans  aucun 
détriment  de  leur  falut,  de  la  vie  &  des 
mœurs  defquelles  la  Communauté  foit  af- 
feurée  ,  aiitfi  que  dit  la  Régie  ;  l’éleétion  s’en 
fera  tous  les  trois  ans  à  la  vifite  du  Pere 
Supérieur,  par  laMere  Abbeffe  &  Commu¬ 
nauté  ;  l’office  defquelles  confifte  à  avoir  foin 
de  tous  les  biens  du  Monaftere ,  d’en  rece¬ 
voir  &  conferverles  revenus  ,  comme  auffi 
de  faire  les  provifions  de  tout  ce  qui  eft 
néceffaire  pour  la  nourriture  &  entretien 
des  Sœurs. 

Les  Dépofitaires  auront  un  catalogue  de 
tous  les  titres ,  Chartres  &  papiers  du  Monaf¬ 
tere  qui  font  d’importance  j  ne  donneront 
aucuns  originaux  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  mais  feulement  des  copies,  du  confente- 
ment  de  laMere  Abbeffe  &  de  fes  Difcrettes. 

Il  y  aura  une  chambre  pour  tenir  les  fuf- 
dits  papiers  d’importance ,  comme  auffi  l’ar¬ 
gent  qui  excédera  la  fomme  de  trois  cents 
îivres ,  avec  le  Sceau  du  Monaftere,  laquelle 
fermera  à  trois  clefs  différentes,  dont  les  Me- 
res  Abbeffe  &  Prieure  en  auront  chacune 
une ,  &  la  troifiéme  fera  gardée  par  la  plus 
ancienne  des  deux  Dépofitaires. 

Elles  auront  foin  de  faire  payer  ce  qui  eft 
deu ,  gardant  toüjours  la  charité  &  modef¬ 
tie  religieufe  avec  un  chacun. 

Elles  ne  vendront  rien  des  danrées  du  Mo¬ 
naftere  fans  la  permiffion  de  l’ Abbeffe  &  des 
Difcrettes. 

Elles  feront  les  provifions  des  chofes  né- 
ceffaires  en  tems  &  faifon  ,  &  les  diftribuë- 
ront  aux  Officieres  particulières  du  Monafte¬ 
re,  félon  le  befoin  de  leurs  charges. 

Elles  auront  un  livre  pour  écrire  tous  les 
jours  la  recette  &  la  defpenfe ,  dont  elles  ren¬ 
dront  compte  tous  les  trois  mois  ,  fuivant 
ledit  Concordat ,  à  ladite  Mere  Abbeffe  & 
aux  Difcrettes ,  &  en  mefrne  temps  elles  ac¬ 
cepteront  &  ligneront  lefdits  comptes. 

Les  Dépofitaires  ligneront  les  baux  avec 
laMere  Abbeffe,  comme  auffi  les  quittances. 

Finalement  elles  auront  foin  des  baftimens 
&  réparations  d’iceux*  &  totalement  de  tou- 
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te  la  dépenfe  qu’il  convient  faire  ;  &  lors 
qu’il  faudra  recevoir  ou  donner  de  l’argent» 
elles  feront  toutes  deux  enfemble  avec  r Ab¬ 
beffe. 

Elles  feront  faire  les  provifions  du  Monaf¬ 
tere  par  quelque  perfonne  féculiere  qui  fera 
jugée  capable  pour  cela ,  qui  fera  éleuë  & 
choilie  par  l’Abbeffe ,  Difcrettes  &  Dépofi¬ 
taires  ,  comme  auffi  pour  faire  lever  &  entrer 
au  Monaftere  ce  qui  fera  deu,  pour  conduire 
&  folliciter  les  procès  :  enforte  néanmoins 
quelle  ne  faffe  aucune  chofe  fans  le  confente- 
ment  de  l’ Abbeffe  &  des  Difcrettes ,  &  quel- 
le  ne  foit  trop  à  charge  au  Monaftere. 

Il  y  aura  un  coffre  du  dépoft  qui  fera  mis 
au  lieu  le  plus  affeuré  du  Monaftere  ,  lequel 
fermera  à  trois  clefs,  defquelles  la  Mere  Ab.- 
beffe  en  aura  l’une ,  l’autre  la  Mere  Prieure , 
&  la  troifiéme  les  Dépofitaires  ,  comme  dit 
eft. 

Quand  il  fera  befoin  d’ouvrir  le  coffre  du 
dépoft,  la  Mere  Prieure  &  les  Dépofitaires 
feront  toujours  préfentes  avec  la  Mere  Ab¬ 
beffe  ,  lefquelles  écriront  en  un  livre  qui  fera 
gardé  dans  le  mefrne  coffre,  l’argent  qui  fera 
mis  en  icelui,  avec  la  datte  du  jour,  du  mois 
&  de  l’année  de  la  recette  ,  &  de  celui  qu’on 
employera  aux  néceffités  du  Monaftere ,  tant 
en  gros  qu’en  détail. 

Il  ne  fera  loifible  à  aucune  Sœur  de  garder 
or  ni  argent ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  ni  mefrne  la  Mere  Abbeffe ,  cela  étant 
de  la  charge  de  la  Dépofitaire  ou  Celleriere, 
aux  conditions  de  rendre  compte  ,  comme 
dit  eft. 

Entre  les  Dépofitaires  il  fera  éleuë  une  des 
Sœurs  pour  Celleriere ,  qui  aura  foin  de  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  concernent  le  boire  &  le 
manger  des  Sœurs. 

Ladite  Celleriere  fera  les  provifions  de 
tout  ce  qui  touche  la  cuifine  ,  pour  à  quoi 
fatisfaire  elle  aura  recours  aux  Meres  Dépo¬ 
fitaires  ,  &  recevra  d’elles  une  fomme  d’ar¬ 
gent  dont  elle  rendra  compte  tous  les  mois 
aux  Meres  Abbeffe ,  Prieure  &  Difcrettes,  en 
préfence  des  Dépofitaires. 

Les  autres  Officieres  auront  encore  recours 
aux  Meres  Dépofitaires  pour  fournir  les  né¬ 
ceffités  aux Religieufes  quelles  leurs  doivent 
diftribuer ,  &  leur  donneront  dans  un  billet 
écrit  &  ligné  de  leur  main,  ce  dont  elles  ont 
befoin  pour  fatisfaire  aux  néceffités  des  Sœurs, 
à  quoi  les  fufdites  Dépofitaires  pourvoiront 
en  toute  charité ,  afin  que  félon  que  dit  la 
Régie  ,  perfonne  en  la  maifon  de  Dieu ,  n’ait 
aucun  fujet  de  murmure  ni  de  trifteffe ,  &  en 
advertiront  la  Mere  Abbeffe. 

Chaque  Officiere  fera,  huit  jours  après  fon 
éle&ion  ,  un  inventaire  de  toutes  les  chofes 
qui  apartiennent  à  leurs  Offices ,  &  le  feront 
ligner  par  la  Mere  Abbeffe ,  qui  en  prendra 
un  double  pour  voir  fi  rien  ne  lui  manquera 
de  ce  qui  fera  porté  audit  inventaire ,  lorf- 
que  lefdites  Officieres  feront  dépofées  pour 
pourvoir  à  l’éleéfion  d’autres. 
r  La  Mere  Abbeffe  ,  Difcrettes ,  Dépofitai- 
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tes  &  âutrés  OfnciereS  qui  auront  gouverné 
le  temporel  de  l’Abbaye,  feront  obligées  aux 
vifites  du  Supérieur ,  de  lui  représenter  les 
comptes  qui  en  auront  été  rendus  fuivant  le¬ 
dit  Concordat ,  comme  au(Tî  ceux  qui  pou- 
roient  eftre  à  rendre ,  afin  d’ eftre  lignés  & 
arreftés  par  enfemble,  &  fera  obligé  ledit 
Supérieur  de  s’informer  fecrettement  des  Re- 
ligieufes  s’il  aura  été  charitablement  fatisfait 
à  leurs  nécefïïtés  &  aux  autres  charges  de 
l’Abbaye,  afin  d’y  pourvoir. 

Les  Conftitutions  &  Statuts  cy-deflus  ayant 
été  leuës  par  Nous  Dom  Jean  de  Boucher 
deFJogny,Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de 
ladite  Abbaïe  de  Moutier  -  Saint  -  Jean  ,  en 
cette  qualité  Supérieur  Régulier  de  l’Abbaye 
du  Puits-d’Orbe,  aux  Révérendes  Meres  Ab- 
beffe  &  Religieufes  d’icelle ,  par  Nous  capi- 
tulairement  aflemblées,  pour  cet  effet  elles 
les  ont  humblement  receuës ,  &  promis  les 
garder  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  &  fidel- 
lement  obferver ,  en  foi  de  quoi  elles  fe  font 
fouffignées  avec  Nous  le  23  Février  1541. 
Aihfi  ligné  de  Boucher ,  Grand  Vicaire  en 
l’Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean.  R.  B.  Ab- 
beffe  du  Puits-d’Orbe.  Sœur  Michelle  Mille- 
tot.  Sœur  DenizeFyot.  Sœur  RofeDevoyne. 
Sœur  Marie  Efpiard.  Sœur  Marie  de  Charan- 
guet.  Sœur  Marie  Vofïîn.  Sœur  Marguerite 
de  Havard.  Sœur  Charlote  de  Charanguet. 


C  CX  XX  XII. 

Ordonnance  du  Sieur  de  Boucher  Grand 
Vicaire  de  V Abbaïe  de  Moutier- S. 
jean ,  &  Supérieur  de  V Abbaïe  du 
Puits-d’Orbe ,  fignifiée  à  l’ Abbeffe 
dudit  Puits-d’Orbe ,  enfemble  fare- 
ponfe ,  &c. 

An.  i  64ï  ■  pOmme  il  foit  que  Révérende  Dame  Ro- 
'  Archives  de  V-/fe  Bourgeois ,  Abbeffe  de  l’Abbaye  du 
l’Abbaïe  de  Puits-d’Orbe ,  Ordre  de  Saint  Benoift,  Dio- 
]ean,Uer" S'  céfe  de  Langres ,  defpendant  de  la  jurifdic- 
tion  de  l’Abbaye  Royale  de  Moutier-Saint- 
Jean,  &  du  confentement  de  la  meilleure 
partie  de  fes  Religieufes,  ait  prins  une  fein¬ 
te  réfolution  tant  pour  la  gloire  de  Dieu , 
que  pour  l’honneur  de  leur  Cloiftre ,  d’efta- 
blir  une  bonne  &  exacte  réforme  dans  la  fuf- 
dite  Abbaye ,  pour  à  quoy  parvenir, apr^s  di- 
verfes  conférences  par  l’efpace  de  quatre  an¬ 
nées  &  plus,  finalement  il  y  auroit  eu  deux 
divers  Traitez  &  Concordats  faits  ez  mois 
de  Février  &  Juillet  fuivant,  &  homologuez 
au  Confeil  en  l’année  mil  fix  cens  quarante- 
un,  entre  ladite  Dame  Abbeffe  &  Religieu¬ 
fes  ,  de  l’auctorité  de  Révérend  Pere  Jean  de 
Boucher  Licencié  en  Droit  Canon,  Grand 
Vicaire  de  Monfeigneur  l’Eminentifiime  Car¬ 
dinal  de  la  Rochefoucault  en  ladite  Abbaye 
de  Moutier-Saint  Jean,  &  en  cette  qualité 
Supérieur  defdites  Dames  Abbeffe  &  Reli¬ 
gieufes  dudit  Puits-d’Orbe,  contenant  di¬ 
vers  articles  pour  l’exécution  &  conferva- 
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tion  dé  ladite  réfornle,  de  l’entretien  def- 
quels  articles  tant  ladite  Dame  Abbeffe  que 
fes  Religieufes  fe  feront  obligées, ■néanmoins 
ledit  Sieur  Grand  Vicaire  auquel  appartient 
rivativement  à  tous  autres ,  de  donner  l’ha- 
it  aux  Filles  qui  feroient  à  l’avenir  re- 
ceuës  Religieufes  en  ladite  Abbaye  du  con¬ 
fentement  feul  &  approbation  des  Dames 
Religieufes  de  la  Communauté  régulière  ; 
ayant  appris  iceluy  Grand  Vicaire,  que  ladi¬ 
te  Dame  Abbeffe  de  fon  autorité  &  contré 
l’intention  defdits  Concordats  qui  donnent 
feulement  pouvoir  auxdites  de  la  Commu¬ 
nauté,  de  recevoir  toutes  les  filles  Religieu¬ 
fes  qui  fe  préfenteront  à  la  réforme,  ou  à  les 
renvoïer,  fi  bon  leur  femble,  &  contrater 
avec  elles  ou  leurs  parens  pour  leur  dot  & 
aumofne  ;  veut  recevoir  en  ladite  Abbaye 
quelques  filles  qui  s’y  préfentent,  leur  don¬ 
ner  l’habit,  &  paffer  contrat  avec  elles  pour 
leur  vefture ,  ce  qui  ne  fe  peut  &  ne  fe  doit 
fouffrir  par  ledit  Sieur  Grand  Vicaire ,  at¬ 
tendu  qu’il  ne  fe  peut  plus  par  lefdits  Con¬ 
cordats  recevoir  aucunes  filles  en  ladite  Ab¬ 
baye,  qui  ne  foient  réformées,  &  de  la  Com¬ 
munauté  régulière,  tellement  que  ladite  Ré¬ 
vérende  Mere  Abbeffe  &  quelques  autres 
Religieufes  qui  n’ont  voulu  embraffer  ladite 
réforme  &  obfervance  régulière,  ne  peuvent 
ni  ne  doivent  plus  s’entremettre  à  la  récep¬ 
tion  des  filles  en  la  réforme  ;  c’eft  le  fujet 
pour  lequel  ledit  Sieur  de  Boucher  Grand 
Vicaire  dudit  Seigneur  Cardinal ,  dénonce 
&  fait  fçavoir  par  cette  à  ladite  Révérende 
Mere  Abbeffe,  quelle  n’ait  à  recevoir  pat 
cy-après  aucunes  Religieufes  en  ladite  Ab¬ 
baye  ,  mais  en  laiffe  pouvoir  entier  auxdites 
Dames  de  la  Communauté  régulière,  le  tout 
à  peine  de  défobéiffance ,  &  d’encourir  les 
peines  portées  par  les  feints  Canons  &  Con¬ 
ciles,  mefme  de  la  nullité  de  tout  ce  qui 
pouroit  eftre  fait  au  préjudice  des  Concor¬ 
dats,  Arrefts  d’homologation,  &  de  la  pré¬ 
fente  dénonciation  &  injonction,  ce  que 
pareillement  ledit  Sieur  Grand  Vicaire  re¬ 
quiert  eftre  lignifié  tant  aux  Religieufes  an¬ 
ciennes  que  de  la  réforme  de  la  fufdite  Ab¬ 
baye  ,  &  à  ce  qu’elles  n’ayent  à  écouter  ou 
recevoir  aucunes  propofitions  qui  leur  fe¬ 
ront  faites  pour  la  réception  de  quelques 
Religieufes  que  ce  foit ,  ni  pour  leur  don¬ 
ner  l’habit,  fi  ce  n’eft  qu’elles  en  ayent  préa¬ 
lablement  averti  ledit  Sieur  Grand  Vicaire 
leur  Supérieur,  &  retiré  fa  permiffion,  fous 
les  mefines  peines ,  &  proteftations  de  nul¬ 
lité  &  defobéiffance.  Signé  à  l’original  des 
actes,  de  Boucher  Grand  Vicaire  en  l’Ab¬ 
baye  de  Moutier-Saint-Jean. 

Le  Mardy  dixiéme  du  mois  de  Décembre 
mil  ftx  cens  quarante  -  un ,  par  nous  No¬ 
taires  &  Tabellions  Royaux  fouflïgnez ,  de¬ 
meurants  à  Chatillon  fur  Seine ,  le  contenu 
en  la  cédule  dont  copie  eft  cy-devant  eferi- 
te,  a  efté,  à  la  requifition  dudit  Sr.  Grand 
Vicaire  en  l’Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean, 
y  dénommé-,  lignifié  &  fait  fçavoir  de  mot 
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à  autre  auxdites  Dames  Abbefle  du  Puits* 
d’Orbe,  &  Religieufes  anciennes  &  de  la  ré¬ 
forme  auffi  y  dénommées,  parlant  à  la  per* 
fonnede  laSœurTouriere  d’icelles  Dames  de 
la  réforme ,  qui  n’a  voulu  déclarer  fon  nom , 
après  avoir  parlé  ,  à  l’une  des  anciennes  Re* 
ligieufes  qui  s’eft  préfentée  à  leur  parloir,  & 
à l’inftant retirée, difant quelle  en  alloit par¬ 
ler  à  ladite  Dame  Abbefle  ;  &  d’autant  qu’el¬ 
le  n’eft  retournée  audit  parloir,  nous  avons 
ofté  contraints  de  jetter  dans  iceluy  une  co¬ 
pie  de  ladite  cédule  &  préfente  lignification, 
après  avoir  attendu  le  retour  de  ladite  Reli* 
gieufe,&féjourné  environ  demie  heure,&  dé¬ 
livré  une  autre  copie  à  ladite  Sœur  Touriere 
pour  lefdites  Dames  de  la  Communauté. 
Signé ,  Michelot  Notaire.  Grotton  Notaire. 

S’enfuivent  les  réponfes  defdites  Dames 
Abbefle  &  Religieufes  de  la  réforme ,  infé¬ 
rées  au  bas  de  leurs  premières  copies ,  &  li¬ 
gnées  de  leurs  mains,  qu’elles  ont  envoyées 
auxdits  Notaires  Royaux  fouflîgnez ,  le  len¬ 
demain  onzième  dudit  mois  de  Décembre 
mil  fix  cens  quarante-un,  pour  eftre  jointes 
à  l’original  de  la  cédule  dont  copie  eft  cy- 
devant  écrite ,  &  de  tout  quoy  leur  a  elle 
délivré  d’autres  copies  lignées  de  nouslef- 
dits  Notaires ,  pour  leur  fervir  par  tout  ou 
befoin  fera. 

Premièrement,  celle  de  ladite  Révérende 
Dame  Abbefle ,  contenant  ce  qui  s’enfuit. 

Ladite  Dame  Abbefle  faifant  réponfe  à  la 
fufdite  dénonciation,  a  dit  qu’elle  a  procuré 
de  tout  fon  pouvoir  l’eftabliflement  d’une 
Communauté  régulière  en  fon  Monaftere , 
à  quoi  après  avoir  travaillé  pour  y  porter  par 
douceur  l’efprit  de  fes  filles,  afin  de  les  y  dif- 
pofer  avec  plus  d’efficace ,  elle  s’eft  dépouil¬ 
lée  defespropres  interdis,  &  mis  de  fon  feul 
mouvement  en  ladite  Communauté,  l’admi- 
niliration  entière  du  revenu  de  fon  Abbaye , 
pour  dire  régie  aux  termes  du  contrat  pafle 
pour  ce  fujet  au  mois  de  Février  dernier ,  au¬ 
quel  toutes  fes  Religieufes  ont  fouferit ,  à  la 
réferve  de  trois  ou  quatre ,  lefq.uelles  s’y  fuf- 
fent  facilement  réduites ,  fi  ladite  Dame  euft 
été  fécondée  en  fon  deflein  ;  parce  que  les 
unes  &  les  autres  font  dans  une  obfervance 
uniforme  de  la  Régie  mitigée  de  Saint  Be- 
noill  ;  celles  aufquelles  ledit  Sieur  de  Bou¬ 
cher  donne  le  nom  de  Réformées ,  n’ayant 
rien,  foit  en  l’habit,  abftinences,  prières,  auf- 
teritez  ou  devoirs fpirituels  &  temporels,  qui 
ne  leur  foit  commun  ,  &  exécuté  également 
par  les  autres  avec  lefquelles  elles  font  toutes 
nourries  &  élevées ,  fait  profeflîon  &  conti¬ 
nuent  ijufques  à  préfent  fous  une  mefme  & 
feule  difeipline ,  à  quoi  le  fufdit  contrat  n’a 
aporté  aucune  innovation  ni  diverfité,que 
pour  l’adminiftration  des  biens  en  une  Com¬ 
munauté  ,  cy  qu’il  eft  évident  que  l’union  eft 
facile  à  y  mettre  de  tous  points ,  agiflant  en 
ofprit  de  douceur  &  charité  pour  les  tenir 
toutes  fous  une  mefme  Communauté ,  qui 
•eft  l’intention  formelle  de  ladite  Dame,  qui 
tend  à  la  feule  gloire  de  Dieu ,  l’honneur  » 
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repos  &  avantage  du  Monaftere ,  tant  au  I pi- 
rituel  que  temporel  ;  ce  qui  n’eft  pas  d’avoir 
pratiqué  un  fécond  contrat  pafle  au  mois 
de  May  dernier  ,  par  lequel  fous  prétexte  af- 
feété  &  coloré  du  prétendu  confentement 
éloigné  de  la  volonté  &  du  deflein  des  unes 
&  des  autres,  l’on  a  divers  avantages,  obli¬ 
geant  les  unes  de  fe  retirer  en  l’ancien  Puits- 
d’Orbe,  ce  qu’ elles  n’ont  voulu  exécuter  pour 
des  raifons  que  ledit  Sieur  de  Boucher  a  trou¬ 
vées  légitimes  ;  en  effet  ce  fécond  contrat  efl: 
demeuré  fans  effet ,  tant  à  l’égard  defdites  fil¬ 
les  que  de  ladite  Dame  Abbefle ,  laquelle  a 
plufieurs  fois  déclaré  audit  Sieur  de  Boucher 
&  à  toutes  fes  filles ,  &  ainfi  que  où  befoin 
feroit,  elle  fait  encore  à  préfent  quelle  s’en 
déporte  abfolument ,  &  fe  tient  au  contenu 
de  celui  dudit  mois  de  Février  dernier ,  com¬ 
me  régulier  &  canonique,  auquel  elle  fe  veut 
conformer ,  &  aux  Statuts  de  fon  Ordre ,  & 
ce  faifant  tant  que  fa  fanté  lui  permettra  fui- 
vre  les  aétes  de  la  Communauté  régulière , 
&  continuer  l’exercice  de  toutes  les  fonc¬ 
tions  abbatiales ,  conformément  à  la  prati¬ 
que  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift,  &  audit  con¬ 
trat,  par  lequel  non  plus  que  parle  fécond , 
elle  ne  s’eft  point  dépouillée  de  fa  Jurifdic- 
tion  &  autorité  ,  ni  fouffert  altération  en 
icelles  de  fait  ni  de  droit ,  notamment  en  ce 
qui  eft  de  la  réception  des  filles  à  l’habit  8c 
Profeflîon,  y  ayant  articles  exprès  audit  fé¬ 
cond  contrat,  qui  portent  que  bien  que  la¬ 
dite  Dame  fut  hors  de  ladite  Communauté , 
ce  qui  n’eft  pas,  &  qui  eft  délaifle  à  fon  choix 
&  liberté ,  toutesfois  &  qualités  voires  ab- 
iente  en  l’ancien  Puits-d’Orbe ,  les  filles  de 
ladite  Communauté  n’y  pouront  procéder 
que  de  fon  autorité,  advis,  &  en  fa  préfence, 
fi  fa  commodité  lui  permet;  finon  qu’elle  dé¬ 
léguera  fon  pouvoir  à  la  Prieure  ;  ce  qui  eft 
conforme  à  la  raifon  ,  à  l’ordre  &  à  la  prati¬ 
que  de  toutes  les  Abbayes  ;  tellement  qu’ elle 
a  fujet  de  fufpeéter  plus  que  jamais  les  défi- 
feins  dudit  Sieur  de  Boucher ,  prétendant  par 
la  cédulle  cy-defliis,que  ce  pouvoir  d’admet¬ 
tre  lefdites  filles,  appartient  à  la  Communauté 
privativement  à  ladite  Dame ,  au  lieu  qu’il 
appartient  à  l’Abbefle  &  à  fes  Religieufes  col- 
leéfivement  fous  l’autorité  d’icelle  Abbefle  , 
mais  n’apartient  nullement  audit  Sieur  de 
Boucher ,  en  fa  qualité  en  laquelle  il  n’a  que 
droit  de  vifite ,  &  hors  d’icelle  il  n’a  pas  la 
Jurifdidion  cloiftrale  ordinaire  &  première, 
&  immédiat ,  au  préjudice  de  l’ Abbefle  crof- 
fée  &  benifte ,  comme  eft  ladite  Dame  ;  la¬ 
quelle  partant  lui  déclare  que  comme  Abbef- 
fe ,  &  en  cette  qualité  chef  de  fon  Monaftere, 
notamment  de  la  Communauté  régulière 
quelle  a  la  première  eftablie  de  fon  mouve¬ 
ment,  elle  entend  de  continuer  de  la  régir 
félon  les  Régies  &  Satuts  ,  tenir  la  main  à  ce 
qu’elle  fubfiîle  dans  la  difeipline  de  l’Ordre 
mitigé  de  Saint  Benoift ,  conformément  au¬ 
dit  contrat ,  de  mefme  auffi  de  recevoir  les 
vifites  foit  de  Mondit  Seigneur  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucault,  non  comme  reconnoiflapt 
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îe  Puits-d’Orbe  dépendre  de  la  Jurifdidion 
de  Moutier-  Saint  -Jean ,  mais  parce  qu’il  a 
plu  à  Mondit  Seigneur  recevoir  fa  fournit- 
non  ,  foir  de  fes  Vicaires  ou  Déléguez ,  leur 
rendre  en  cette  qualité  ,  &  dans  l’exercice 
canonique  de  leur  pouvoir  *  tout  honneur  & 
obéiffance  quelle  eft  obligée  de  droit ,  pro¬ 
cédant  de  conferver  fon  autorité  &  juridic¬ 
tion  en  tous  fes  points;  à  quoi  elle  a  adjouté 
que  ledit  Sr.de  Boucher  a  eu  de  très-mauvais 
avis  ,  quelle  vouloit recevoir  & palfer  con¬ 
trats  pour  des  filles  à  l’infceu  de  ladite  Com¬ 
munauté,  à  quoi  jamais  elle  n’a  eu  la  penfée , 
ains  entend  lorfqu’il  s’en  préfentera  de  n’y 
procéder,  finon  en  la  forme  dudit  con¬ 
trats  du  mois  de  Février ,  ni  les  admettre  fi¬ 
non  dans  le  Noviciat  &  Profeffiôil  de  ladite 
Communauté  régulière  ;  auïïïil  ne  s’y  eftpré- 
fentée  &  n’y  a  aucune  fille  à  recevoir,  finon 
la  fille  du  Sieur  Dorigny ,  de  laquelle  ladite 
Dame  Abbeffe  ne  peut  s’imaginer  raifonna- 
blement  que  ledit  Sieur  de  Boucher  entende 
parler ,  puifque  déjà  font  plus  de  dix  mois 
que  le  contrat  &  accord  ont  efté  paffez ,  & 
comme  toutes  les  Religieufes  de  ladite  Com- 
mtmauté  ont  figné,ce  qu’il  ne  peut  pas  igno¬ 
rer,  ayant  lui-mefme  tefmoigné  qu’il  approu- 
voit  les  conditions,ne  reftant  qu’à  lui  donner 
le  voile, qui  eft  un  atSe  de  pouvoir  de  l’ Abbeffe 
feule  ;  c’eft  pourquoy  ladite  Dame  perfifte  à 
fes  protcftations  que  rien  ne  lui  puifl'e  pré¬ 
judicier,  &  a  figné.  Rofe  Bourgeois  Abbeffe 
du  Puits-d’Orbe. 

S’enfuit  la  réponfe  des  Religieufes  réfor¬ 
mées.  Les  Filles  de  la  Communauté  font  ré¬ 
ponfe  quelles  n’ont  jamais  eu  autre  inten¬ 
tion  que  de  fatisfaire  aux  Concordats  &  Ar- 
refts  d’homologation  quelles  ont  paffé  entre 
elles,  &  la  Révérende  Mere  Abbeffe  &  an¬ 
ciennes  Religieufes  ;  c’eft  pourquoy  elles  ne 
veulent  aucunement  contracter  pour  les  fil¬ 
les  qui  fe  préfenteront  pour  entrer  en  leur 
réforme  avec  lefdites  Dames  Abbeffe  &  an¬ 
ciennes  Religieufes,puifqu’elles  s’en  font  défi- 
parties  par  lefdits  Concordats,  &  qu’elles 
ne  font  point  de  cette  Communauté  ;  fe  fou- 
mettant  toujours  aux  volontez  &  ordonnan¬ 
ces  dud.  Sieur  Grand  Vicaire  leur  Supérieur, 

&  ont  demandé  copie.  Signé ,  Sœur  Jacque¬ 
line  de  Cercey,  Sœur  Rofe  Devoyne,  Sœur 
Marie  Efpiard,  Sœur  Marie  Voffin ,  Sœur 
Marguerite  de  Havard,  Sœur  Charlote  de 
Charanguet,  &  Sœur  Marie  de  Charanguet. 

Par  extrait  des  originaux  pour  les  Reli¬ 
gieufes  réformées  de  la  Communauté  régu¬ 
lière.  Signé,  Michelot  Notaire.  Grotton  No¬ 
taire.  _ 
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' Arrêt  du  Grand  Confeil ,  du  4  Décem¬ 
bre  1641 ,  qui  ordonne  l'exécution 
des  Concordats  faits  en  l'Abbaïe  du 
aïs.  1641.  Vuits-d'Orbe . 

Archives  dê  T  Oüis  Par  grâce  de  Dieu,  Roi  de Fran- 
l’Abbaïe  de  i,  ce  &  de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces 
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préfentes  Lettres  verront:  Salut.  Sçavoir  fai- 
fons  que  par  Arreft  de  noftre  Grand ConfeiL 
donné  fur  la  Requefte  en  icelui  préfentée: 
par  nos  bien  aînées  la  Prieure  &  Religieufes 
de  la  Communauté  de  l’Abbaye  du  Puits- 
d’Orbe,  Ordre  Saint  Benôift,  dépendante  de 
l’Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean  ,  unie  à  la 
Congrégation  de  Cluny  ,  Diocèfe  de  Lan- 
gres,  tendante  affin  que  les  Concordats  du 
vingt-troifiéme  Février  &  feiziéme  Juillet  mil 
fix  cents  quarante-un  foient  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur,  &  ladite  Abbaye  vifitée 
par  l’Evefque  de  Langres  Diocéfain  ,  &  par 
le  Supérieur  de  l’Abbaye  de  Moutier-Saint- 
Jean  ,  &  en  cas  de  refus^ou  défobéiffance ,  il 
leur  foit  permis  d’implorer  le  bras  féculier» 
fi  befoin  eft,&  à  cet  effet  appeller  le  plus  pro- 
chain  Juge  Royal  deslieux,avec  celui  de  Chaf- 
tillon  ,  duquel  les  Ordonnances  feront  exé¬ 
cutées  par  provifion,nonobftant  oppositions 
ou  appellations  quelconques,  &  fans  préjudi¬ 
ce  d’icelles,&  cependant  que  les  amodiateurs 
de  ladite  Abbaye  foient  contraints  par  toutes 
voyes  deuës  &  raifonnables ,  payer  ce  qui 
leur  peut  eftre  deu  en  conféquence  defdits 
Concordats  :  après  avoir  veu  par  noftredic 
Confeil  ladite  Requefte ,  lefdits  Concordats  , 
du  vingt-troifiéme  Février  &  feiziéme  Juillet 
mil  fix  cents  quarante-un  ;  Arreft  d’homolo¬ 
gation  d’icelui ,  du  fixiéme  Aouft  audit  an  ; 
figilification  faite  defdits  Concordats,  &  ho¬ 
mologation  aufdites  Abbeffe  &  Religieufes» 
par  Jean  de  Boucher  ,  Grand  Vicaire  de  nof¬ 
tre  très  cher  &  améCoufin  François  Cardinal 
de  la  RochefouCault ,  du  dix-neuviéme  Sep¬ 
tembre  audit  an  ;  vifitation  faite  par  ledit  de 
Boucher ,  audit  Monaftere  ,  defdits  mois  & 
an  ;  conclufions  de  noftre  Procureur  Géné¬ 
ral;  iceluy  noftredit  Grand  Confeil,  par  fon¬ 
dit  Arreft  ,  ayant  égard  à  ladite  Requefte  ,  a 
ordonné  &  ordonne  que  lefdits  Concordats 
&  Arreft  d’icelui ,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur ,  &  ladite  Abbaye  du  Puits- 
d’Orbe  ,  &  celle  transférée  à  Chaftillon  ,  vi- 
fitées  par  ledit  Evefque  de  Langres,  &  par  le¬ 
dit  Supérieur  de  ladite  Abbaye  de  Moutier- 
Saint-Jean  ;  leur  a  permis  &  permet ,  en  cas 
de  refus  ou  contravention ,  d’implorer  le 
bras  féculier ,  &à  cet  effet  appeller  le  plus 
prochain  Juge  Royal  des  lieux  avec  celui  de 
Chaftillon ,  lequel  noftredit  Confeil  a  com¬ 
mis  &  commet  à  cet  effet ,  pour  fes  Ordon¬ 
nances  eftre  exécutées  par  provifion,  nonobf- 
tant  oppofitionsou  apellations  quelconques; 
&  fans  préjudice  d’icelles,  a  ordonné  &  or¬ 
donne  que  les  amodiateurs  de  ladite  Abbaye 
feront  contraints  par  toutes  voyes  deuës  & 
raifonnables,  leur  payer  ce  qui  leur  peut  ef¬ 
tre  deu  en  conféquence  defdits  Concordats  „ 
quoi  faifant  en  demeureront  bien  &  valable¬ 
ment  déchargés.  Si  donnons  en  mandements 
&  commettons  par  ces  préfentes,  au  premier 
de  nos  amez  &  féaux  Confeillers  de  noftre 
Grand  Confeil ,  trouvé  fur  les  lieux ,  &  en 
abfence  ou  empefehement,  au  premier  Juge 
Royal  des  lieux ,  autre  que  celui  de  Chaftii- 
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Ion,  qu’àlaRequefte  defdites Prieure  &  Re¬ 
ligieuses  de  la  Communauté  de  l’Abbaye  du 
Puits-d’Orbe,  il  mette  en  deuë  &  entière  exé¬ 
cution  de  point  en  point ,  félon  fa  forme  & 
teneur,  en  ce  quelle  fera  requife,en  contrai¬ 
gnant  à  ce  faire  fouffrir  &  obéir  tous  ceux 
qu’il  appartiendra  par  toutes  voyes  deuës  & 
raifonnables,  &parprovifion,  &  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques , 
pour  lefquelles  &  fans  préjudice  d’icelles ,  ne 
fera  différé  ;  de  ce  faire  lui  avons  donné  & 
donnons  pouvoir.  Mandons  au  premier  nof- 
tre  Huiffier  ou  Sergent ,  contraindre  par  les 
mefmes  voyes  les  amodiateurs  de  ladite  Ab¬ 
baye  ,  de  vuider  leurs  mains  en  celles  defdi¬ 
tes  Prieure  &  Religieufes,  de  ce  qui  leur  peut 
eftre  deu  en  conféquence  defdits  Concordats, 
&  pour  l’exécution  des  préfentes  faire  tous 
autres  exploits  requis  &  néceffaires ,  fans 
pour  ce  demander  Placet ,  Vifa  ni  Paréatis  ; 
en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  cefdites  préfentes.  Donné  en 
noftredit  Grand  Confeil ,  montré  à  noftre 
Procureur  Général ,  &  prononcé  à  Paris  le 
quatrième  jour  de  Décembre  l’an  de  grâce 
mil  fix  cents  quarante-un,  &  de  noftre  régné 
le  trente-deux.  Collationné,  &  au  reply ,  par 
le  Roy ,  à  la  relation  des  Gens  de  fon  Grand 
Confeil.  Signé,  Roger ,  avecparaffe. 
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Commiffon  de  M.  le  Cardinal  de  la 
Rochefoucault ,  au  Pere  Prieur  de 
Moutier-Sainl-  Jean ,  pour  la  Jurif- 
diélion  fur  les  Religieufes  de  l’Ab¬ 
baye  du  Puits-d'Orbe. 

An.  î^î-.T^Rançois  Cardinal  de  la  Rochefoucault, 
"  Arci~vcs"i'e  Abbé  de  Moutier-Saint-Jean ,  de  l’Ordre 
l’Abbaïe  de  ’  de  Saint  Benoift  ,  au  Diocèfe  de  Langres  : 
jïa!iCr’S’  Salllt-  Sur  l’avis  a  Nous  donné  que  la  Jurif- 
ditftion  fpirituelle  fur  deux  Monafteres  ou 
Couvens  de  filles  Religieufes  du  mefme  Or¬ 
dre  ,  appellés  du  Puirs-d’Orbe  &  de  Rouge¬ 
mont,  fitués  dans  le  mefme  Diocèfe,  dépend 
de  noftredite  Abbaye,  ou  quoi  que  ce  foit  de 
l’Abbé  d’icelle  ;  Nous  déclarons  que  par  l’u¬ 
nion  que  nous  avons  faite  de  noftredite  Ab¬ 
baye  à  la  Congrégation  réformée  de  Saint 
Benoift  en  France ,  &  introduéfion  des  Reli¬ 
gieux  en  icelle ,  Nous  avons  remis ,  comme 
en  tant  que  befoin  feroit.  Nous  remettons 
par  ces  préfentes  toute  la  Jurifdidion ,  fupé- 
riorité  &  direétion  fpirituelle  dépendantes  de 
ladite  Abbaye ,  ou  de  nous  en  qualité  d’ Ab¬ 
bé  d’icelle ,  tant  fur  les  lieux  ou  perfonnes 
Régulières  de  la  mefme  Abbaye ,  que  géné¬ 
ralement  fur  tous  autres  Monafteres  &  lieux 
pieux  en  dépendants,  de  quelque fexe  &  con¬ 
dition  qu’ils  foient ,  &  par  exprès  fur  lefdits 
Monafteres  du  Puits-d’Orbe  &  de  Rouge¬ 
mont  ,  au  Révérend  Pere  Prieur  de  noftre- 
dite  Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean ,  ou  à  fes 
fucceffeurs  audit  Office  de  Prieur ,  pour  eftre 
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par  lui  ladite  Jurifdiâion  exercée  fur  lefdits 
lieux  &  perfonnes  d’iceux ,  avec  le  mefme 
pouvoir  &  autorité  que  fe  trouvera  l’Abbé  & 
autres  Supérieurs  de  ladite  Abbaye ,  les  pou¬ 
voir  &  devoir  exercer ,  le  tout  fuivant  la  Ré¬ 
gie  dudit  Ordre  &  Conftitutions  de  ladite 
Congrégation.  Fait  à  Paris  le  dix-neuviéme 
jour  de  Septembre  mil  fix  cents  quarante- 
deux.  Signé,  A.  Cardinal  de  U  Rochefoucault! 
Et  plus  bas.  Par  Monfeigneur ,  Perrin. 
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Articles  au f quels  la  Mere  Abbejfe  de 
l’Abbaïe  de  Notre-Dame  du  Puits - 
d’Orbe ,  établie  à  Chatillon ,  Diocèfe 
de  Langres ,  fe  doit  obliger  avant 
que  d’entrer  en  la  Communauté  des 
Religieufes  reformées  de  ladite  Ab - 
baie  ,  fuivant  l’Arrêt  du  Grand 
Confeil  du  23  Juin  préfente  année 
1642. 

QUe  ladite  Mere  Abbeffe  quittera  fa  de-  An. 

meure  préfente  &  fe  féparera  des  an- - 7 — 

tiennes  Religieufes ,  qui  par  le  fécond  Con-  de  ïamêmc 
cordât  fait  entre  elles ,  ne  doivent  point  en-  Abba‘e'. 
trer  en  ladite  Communauté ,  finon  du  con- 
fentement  defdites  Religieufes  réformées  ;  à 
l’effet  de  quoy  fera  conftruit  le  mur  de  fépa- 
ration  entre  lefdites  anciennes  Religieufes  & 
la  Mere  Abbeffe  réfidant  avec  ladite  Com¬ 
munauté,  le  tout  conformément  à  noftre 
Ordonnance  du  22  Février  dernier,  ligni¬ 
fiée  à  ladite  Mere  Abbeffe,  &  confirmée  par 
Arreft  du  Grand  Confeil  contradidoirement 
donné  avec  elle  le  23  Juin  dernier. 

Que  ladite  Mere  Abbeffe  confignera  les 
Penfionnaires  tant  grandes  que  petites,  de- 
quelque  condition  &  qualité  qu’elles  foient , 
entre  les  mains  des  Religieufes  réformées  de 
ladite  Communauté ,  pour  eftre  enfeignées 
&  eflevées  en  la  crainte  de  Dieu ,  df  mefme 
au  devoir  de  la  vie  religieufe ,  fi  elles  y  font 
appellées,  comme  auffi  celles  qui  entreront 
cy-après ,  &  qui  feront  venuës  à  deffein  d’y 
eftre  Religieufes;  ce  que  la  Mere  Abbeffe 
exécutera  à  l’efgard  des  Penfionnaires  qui 
font  à  préfent,  avant  que  de  s’eftablir  en  la¬ 
dite  Communauté. 

Que  ladite  Mere  Abbeffe  ne  fe  méfiera 
plus  de  recevoir  les  penfions  defdites  filles 
penfionnaires,  ains  en  laifferale  foin  à  cel¬ 
les  qui  feront  commifes  de  la  part  de  ladite 
Communauté ,  lefquelles  en  compoferont 
avec  les  parents ,  de  l’avis  de  ladite  Mere 
Abbeffe,  &  des  Religieufes  réformées  en  la¬ 
dite  Communauté. 

Que  les  fervantes  féculieres  actuellement 
demeurant  dans  ladite  Abbaye,  feront  in- 
ceffamment  congédiées,  &  furtout  la  De- 
moifelle  Petot,  comme  entièrement  inutile 
à  ladite  Communauté,  fans  qu’il  foit  permis 
à  ladite  Mere  Abbeffe  de  les  rappeller  cy- 
après,  ni  d’en  mettre  d’autres  à  la  place  que 
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confentement  de  ladite  Communauté. 

Que  tout  le  gouvernement  temporel  de 
ladite  Abbaye  fera  à  la  charge  &  conduite 
des  Dépofitaires  de  ladite  Communauté ,  & 
ne  fera  fait  aucunement  mefnage  tant  audit 
Monaftere  que  dehors ,  que  de  l’avis  &  aveu 
de  ladite  Communauté,  dans  lequel  mefna¬ 
ge  font  entendus  les  valets ,  les  chevaux  & 
ièmblable  efquipage  qui  peut  eftre  à  grande 
charge  à  ladite  Communauté  &  de  peu  de 
profit» 

Que  tous  les  meubles  de  ladite  Commu¬ 
nauté,  de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
mefme  ceux  qui  à  préfent  font  en  la  difpofî- 
tion  de  ladite  Mere  Abbefle,  feront  vendus 
au  profit  de  ladite  Communauté ,  fans  que 
ladite  Mere  Abbefle  y  apporte  aucun  empefi- 
chement,  à  la  réferve  de  ce  que  lefdites  Re- 
ligieufes  réformées  jugeront  utile  au  bien  de 
leur  Communauté. 

Que  toutes  les  portes  de  ladite  Abbaye  fe¬ 
ront  entièrement  murées ,  &  qu’il  n’y  aura 
que  la  grande  pour  donner  entrée  aux  cho- 
fes  nécelfaires  audit  Monaftere ,  en  laquelle 
porte  il  y  aura  deux  ferrures  différentes  & 
deux  clefs,  dont  l’une  fera  gardée  par  ladite 
MereAbbeffe,  &  l’autre  parla  Sœur  Por¬ 
tière  nommée  par  lefdites  Religieufes  réfor¬ 
mées;  &  quant  aux  parloirs  ,  ils  feront  gar¬ 
nis  de  bonnes  grilles  de  fer  au  dehors,  &  de 
barreaux  de  bois  en  dedans,  pour  la  feureté 
&  deffenfe  defdites  Religieufes. 

Que  ladite  Mere  Abbefle  ne  fera  entrer 
aucune  perfonne  dans  l’enceinte  dudit  Mo- 
naftere ,  de  quelque  qualité  &  âge ,  fexe  & 
condition  qu’elles  puiffent  eftre,  fans  le  con¬ 
fentement  de  ladite  Communauté  réformée* 
&  noftre  permiffion  par  eferit,  laquelle  leur 
fera  accordée  félon  les  faints  Canons. 

Que  les  Confeffeurs  féculiers  &  réguliers* 
ordinaires  &  extraordinaires,  feront  donnez 
du  confentement  de  ladite  Mere  Abbeffe,  & 
de  ladite  Communauté  réformée, après  avoir 
obtenu  l’approbation  de  l’Evefque  Diocé- 
fain. 

Que  toutes  les  clefs  des  offices,  parloirs, 
defdits  parloirs 
&  de  l’Eglife ,  feront  remifes  ez  mains  des 
Officieres  de  ladite  Communauté  réformée, 
&  y  demeureront ,  à  condition  néanmoins 
d’ eftre  portées  tous  les  foirs  en  la  chambre 
de  ladite  Mere  Abbeffe ,  lorfqu’elle  couchera 
au  dortoir,  pour  eftre  reprifes  d’elle  le  ma¬ 
tin,  &  s’en  ferviraux  ufages  de  leurs  offices. 

Que  ladite  Mere  Abbeffe  laiffera,  du  con¬ 
fentement  de  ladite  Communauté ,  les  Pen- 
fionnaires  néceflaires  à  la  veuë  &  entretien- 
nement  des  anciennes  Religieufes  non  com- 
prifes  en  ladite  Communauté,  &  pour  le 
furplus  porté  par  le  dernier  Concordat  qui 
devoit  tourner  au  profit  de  ladite  Mere  Ab¬ 
beffe,  il  fera  remis  à  la  difpofition  de  ladite 
Communauté,  pour  fervir  au  befoin  de  la¬ 
dite  Mere  Abbeffe  &  des  Religieufes  de  la¬ 
dite  Communauté. 

Que  ladite  Mere  Abbeffe  vivra  en  com¬ 


mun  de  toutes  chofes  avec  lefdites  Religieu¬ 
fes  réformées,  &  fuivra  en  tout  les  exercices 
de  la  Communauté,  autant  que  fou  âge  & 
fon  infirmité  Juy  pouront  permettre,  fur 
quoy  elle  fera  par  nous  difpenfée  fuivant  les 
befoins*  demeurant  néanmoins  obligée  de 
fe  tenir  avec  lefdites  Religieufes  réformées, 
&  dans  leur  département,  fans  qu’il  Iuyfoit 
loifible  de  fe  remettre  avec  lefdites  Religieu¬ 
fes  anciennes. 

Que  ladite  Mere  Abbefle  vivant  dans  la¬ 
dite  Communauté,  &  y  tenant  le  Chapitré 
accouftumé  pour  la  correâion  des  manque¬ 
ments,  ne  poura  impofer  aucune  pénitence 
çonfidérable  que  de  l’avis  de  la  Prieure  & 
des  Difcrettes  de  ladite  Communauté;  luy 
laiflant  néanmoins  la  liberté  d’en  ordonner 
de  legeres  pour  les  fautes  eommifes ,  le  tout 
fans  préjudice  de  ce  qui  eft  dit  dans  les  Cons¬ 
titutions  ,  que  les  filles  pouront  fe  pourvoir 
pardevantnous  fur  les  correétions  importan¬ 
tes  qui  leur  feront  faites. 

A  tous  lefquels  articles  ladite  Mere  Ab¬ 
befle  s’obligera  conformement  aux  Concor¬ 
dats  partez  avec  elle,  &  y  fatisfera  autant 
qu’il  eft  en  elle ,  avant  que  d’eftre  receuë 
en  ladite  Communauté,  en  laquelle  elle  ref- 
tablira  dès  à  préfent  les  Officieres  en  leurs 
Charges,  &  remettra  toutes  chofes  en  l’eftat 
quelles  eftoient  avant  les  procédures  faites 
à  l’encontre  d’elles. 

SEbaftien  Évefque  Duc  de  Langres ,  Pair 
de  France. Veu  les  articles  cy-deffus  écrits 
à  nous  présentez  par  Dom  Jean  de  Boucher 
Grand  Vicaire  de  l’Abbaye  de  Mouftier-S. 
Jean,  Ordre  de  Saint  Benoift,  en  noftre 
Diocèfe,  contenant  le  Réglement  qu’il  dé- 
fire  faire  obferver  en  l’Àbbaye  de  Noftre- 
Dame  du  Puits-d’Orbe,  eftablie  à  Chatillon 
en  noftredit  Diocèfe ,  nous  l’avons  loué  & 
approuvé ,  &  jugé  l’obfervation  en  eftre  en¬ 
tièrement  néceffaire  pour  le  reftabliflement 
&  régularité  de  ladite  Abbaye ,  exhortant  la 
Mere  Abbeffe  &  les  Religieufes  de  ladite  Ab¬ 
baye,  de  l’embrafler&  obferver  fidellement, 
comme  devant  beaucoup  contribuer  à  la 
perfo&ion  religieufe  quelles  ont  vouée.  En 
tefmoin  de  quoy  nous  avons  figné  la  pré¬ 
fente  approbation,  à  Langres  le  quatorzième 
Juillet  mil  fix  cens  quarante-deux. 
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Procès  verbal  des  Prieurs  d'Auxerre  & 
de  Moütier-Saint -  Jean  ,  commis  par 
Arrêt  du  Privé  Confeil ,  pour  écouter 
les  AbbeJJe  &  Religieufes  du  Puits- 
d’Orbe. 

NOus  Dom  Fulgence  Alexandre  humble 
Prieur  de  l’Abbaye  Royale  de  Moutier- 
Saint-Jean  ,  &  Dom  Auguftin  Reneufve  , 
Prieur  de  l’Abbaye  de  Saint  Germain  d’Au¬ 
xerre  ,  unies  en  la  Congrégation  générale  dé 
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Mêmes  Ar¬ 
chives. 
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5.  Benoift  en  France;  fçavoir  faifons  que  veuës 
les  Requeftes  à  nous  préfentées  les  vingt- 
cinq  &  vingt-feptiéme  jours  du  mois  de  Mai 
dernier  ,  par  les  Révérendes  Meres  Religieu¬ 
fes  &  Prieure  de  la  Communauté  régulière  de 
l’Abbaye  du  Puits-d’Orbe,  en  la  Ville  de  Chaf- 
tillon-fur-Seine  ,  Ordre  de  Saint  Benoift, 
Diocèfe  de  Langres ,  dépendante  de  ladite 
Abbaye  de  Moutier-Saiiit-Jean ,  &  ayant  re- 
ceu  les  Arreft  &  Commiffion  du  Privé  Con¬ 
feil  à  nous  adrefi'és ,  portant  mandement  que 
nous  euffions  à  nous  tranfporter  audit  Puits- 
d’Orbe,  pour  y  entendre  la  Révérende  Mere 
Abbeffie ,  anciennes  Religieufes  &  autres  de 
la  Communauté ,  fur  les  difficultés  qu  elles 
•ont  par  enfemble  depuis  quelque  teins,  com¬ 
me  auffi  les  Révérendes  Meres  du  Val  de  Grâ¬ 
ce,  &  les  ayant  oLii,  en  dreffier  Procès  verbal, 
former  nos  avis ,  &  le  tout  envoyer  audit 
Confeil  ;  nous  nous  fommes  rendus  en  ladite 
Abbaye  dudit  Puits-d’Orbe ,  le  dernier  jour 
dudit  mois  de  Mai  mil  fix  cents  quarante- 
quatre  ,  environ  trois  heures  après  midi ,  oii 
•eftant  nous  avons  fait  fçavoir  à  la  Révérende 
Mere  Abbeffie  &  anciennes  Religieufes ,  à  leur 
parloir,le  fujet  de  noftre  arrivée ,  &  fait  voir 
les  Arreft  &  Commiffion  dudit  Confeil ,  en 
date  du  troifiéme  du  préfent  mois  de  Mai , 
&  leur  en  avons  fait  faire  leéture  par  Dom 
Théophile  Guilliot ,  f  un  de  nos  Confrères , 
Religieux  de  Moutier-Saint-Jean ,  pris  pour 
Secrétaire  en  cette  part,  &  fait  entendre  que 
nous  eftions  commis  par  le  Confeil  de  Sa 
Majefté ,  pour  apprendre  fur  les  lieux  les 
fujets  de  leurs  difficultés ,  &  à  mefme  tems 
nous  les  avons  requis  de  nous  dire  ce  qu  el¬ 
les  jugeroient  en  confidence  à  propos  de  nous 
repréfenter  fur  ce  fujet ,  fuivant  l’intention 
de  noftre  commiffion  ;  pour  à  quoi  fatisfaire 
ce  mefme  jour  dernier  Mai,  à  quatre  heures 
après  midi,  eftant  au  parloir.  Madame  l’ Ab¬ 
beffie  avec  Mefdames  les  Religieufes  ancien¬ 
nes  ;  fçavoir.  Madame  Milletot,  Madame  Gri- 
guette, Madame  Sayveraifnée,Madame  Sayve 
la  jeune.  Madame  Fontayne,  a  fait  fa  déclara¬ 
tion,  &  a  dit  quelle  demandoit  entrer  &  vi¬ 
vre  dans  la  Communauté ,  &  s’eft  fouffignée. 
Sœur  Rofe  Bourgeois  ,  humble  Abbeffie  du 
Puits-d’Orbe. 

Et  à  mefme  heure  &  à  mefme  lieu  ,  Mada¬ 
me  Milletot  a  dit  quelle  entendoit  &  défiroit 
entrer  en  la  Communauté  pour  y  vivre  con¬ 
formément  aux  Régies  &  Statuts  de  ladite 
Communauté,  en  foi  de  quoi  elle  a  fouffigné. 
Sœur  Michelle  Milletot. 

■  Et  à  mefme  heure  Madame  Griguette  a  dit 
qu’elle  n’entend  pour  le  préfent  entrer  dans 
la  Communauté ,  mais  demande  qu’il  lui  foit 
loifible  d’y  entrer  quand  Noftre  Seigneur 
lui  en  donnera  la  volonté  ;  &  pour  le  préfent 
elle  fupplie  qu’il  lui  foit  donné  vivre  fuffifant, 
en  foi  de  quoi  elle  a  ligné.  Sœur  Anne  Gri- 
guelte. 

Et  à  mefme  heure  Madame  Sayve  l’aifnée 
déclaré  qu’elle  n’entend  pour  le  préfent  en¬ 
trer  dans  la  Communauté ,  mais  entend  qu’il 


DEL’  HISTOIRE 
lui  foit  loifible  d’y  entrer  quand  Noftre  Sei¬ 
gneur  lui  en  donnera  la  volonté  ;  &  pour  le 
préfent  prie  qu’il  lui  foit  fourni  vivre  fuffi¬ 
fant  ,  en  foi  de  quoi  elle  a  ligné.  Sœur  Anne 
Sayve. 

Et  à  mefme  tems  Madame  Sayve  la  jeune 
a  dit  &  déclaré  quelle  ne  vouloit  point  main¬ 
tenant  entrer  dans  la  Communauté  ,  mais 
veut  qu’il  lui  foit  permis  d’y  entrer  pour  y 
vivre  conformément  aux  Statuts  d’icelle  , 
quand  Dieu  lui  en  donnera  la  volonté  ;  & 
pour  le  préfent  demande  qu’il  lui  foit  admi- 
nift  ré  vivre  fuffifant,  &  autres  chofes  nécef- 
faires  pour  le  logement  &  accommodement, 
non  comprife  la  penlion  quelle  retire  de  fes 
parens;  laquelle  a  dit  ne  pouvoir  ligner  pour 
le  préfent. 

Après  Madame  Fontayne  a  dit  quelle  dé¬ 
lire  voir  les  pratiques  &  façons  de  vivre 
de  la  Communauté ,  &  qu’enfuite  ne  lui  foit 
déniée  la  faculté  d’y  entrer  quand  il  lui  plaira; 
üc  en  attendant  demande  que  nourriture  fuf- 
fifantelui  foit  adminiftrée  dans  la  maifon ,  &: 
fe  plaint  que  celle  portée  par  le  Concordat 
paffié  ci-devant,  n’eft  pas fuffifante ,  &  entend 
que  la  penlion  quelle  tire  de  fes  parens  lui 
foit  laiffiée  pour  fon  entretenement ,  non 
comprife  fa  nourriture ,  ainfi  que  delîus ,  en 
foi  de  quoi  elle  a  ligné.  Sœur  Gabrielle  de 
Fontayne. 

Et  eft  venue  enfuite  au  parloir  Sœur  Leo- 
nore ,  Sœur  Laye ,  laquelle  a  dit  &  demandé 
que  nourriture  &  accommodement  lui  foit 
adminiftré ,  laquelle  a  dit  ne  fçavoir  ligner  : 
d’elle  enquife. 

Et  ledit  jour  de  Mai  audit  an  ,  fur  les  fept 
heures  du  foir,  Dom  Fulgence  Alexandre  , 
Prieur  de  ladite  Abbaye  Royale  deMoutier- 
Saint-Jean,  &  DomAuguftin  deReneufve, 
Prieur  de  l’Abbaye  fufdite  de  Saint  Ger¬ 
main  d’Auxerre ,  nous  nous  fommes  tranf- 
portés  au  parloir  des  Religieufes  de  la  Com¬ 
munauté  régulière  dudit  Puits-d’Orbe ,  pour 
en  exécution  dudit  Arreft  oliir  les  fufdites 
Religieufes  fur  le  contenu  en  icelui ,  à  l’effet 
de  quoi  avons  par  Sœur  Tiennette,  Tou- 
riere  de  ladite  Communauté ,  fait  appeller 
la  Révérende  Mere  Prieure  de  ladite  Com¬ 
munauté  ,  pour  lui  faire  entendre  le  fujet  de 
noftre  arrivée  en  ladite  Abbaye  ,  pour  exé¬ 
cuter  lesArrefts  du  Confeil  Privé  du  Roi,  par 
elle  obtenus  ,  &  à  nous  préfentés  çar  Re¬ 
queftes  des  vingt-cinq  &  vingt-feptiéme  du 
préfent  mois  de  Mai ,  defquels  Arrefts ,  &  de 
noftre  Commiffion  leur  ayant  fait  faire  lec¬ 
ture  par  Dom  Théophile,  l’un  de  nos  Confrè¬ 
res  Sécretaire  par  nous  appellé  en  cette  part, 
pour  l’exécution  dudit  Arreft  ;  ladite  Mere 
Prieure  a  dit  quelle  alloit  préfentement  faire 
affiembler  lefdites  Religieufes ,  &  icelles  arri¬ 
vées  audit  parloir,  la  Mere  Prieure  s’étant 
retirée  ,  leur  avons  fait  faire  leéture  de  nof¬ 
tre  Commiffion  &  Arrefts  fufdits,  afin  de  les 
entendre ,  &  iceux  exécuter  fuivant  leur  for¬ 
me  &  teneur  ;  lefquelles  par  la  voix  de  la 
Mere  Sous-Prieure  ,  nous  ont  prié  &  requis 
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cîe  remettre  noftre  vifîte  à  demain  ,  attendu 
qu  elles  eftoient.dans  l’heure  de  leur  retraite, 
comme  auflî  pour  conférer  par  enfemble  de 
ce  qu’elles  ont  à  nous  dire  :  à  quoi  inclinant 
nous  avons  remis  noftre  vifîte  à  demain  huit 
heures  du  matin  mefme  lieu. 

Et  ledit  jour  de  lendemain  premier  du 
mois  de  Juin,  fur  les  huit  heures  du  matin  ou 
environ,  nous  Commiflairesfufdits  eftant  re¬ 
tournés  audit  parloir,  lefdites  Révérendes 
Mere  Sous-Prieure  &  Religieufes  de  ladice 
Communauté  mandées  devant  nous  par  la¬ 
dite  Sœur  Tiennette,  fefont  préfentées  audit 
parloir  ;  fçavoir ,  Sœur  Jacqueline  de  la  Na¬ 
tivité,  Sous-Prieure,  Sœur  Rôle  de  l’Incarna¬ 
tion  ,  l’une  des  Difcrettes ,  Sœur  Marie  de 
Saint  Benoift,  l’une  des  Dépofitaires ,  Sœur 
Marie  de  Sainte  Scholaftique,Celleriere,Sœur 
Marguerite  de  Jefus,  Sacriftaine ,  Sœur  Char¬ 
lotte  de  Saint  Jofeph,Tourriere  du  dedans. 
Sœur  Marie  du  Saint  Efprit ,  Portière ,  Sœur 
Denife  de  Saint  Laurent,  laquelle  n’a  point 
comparu  à  caufe  de  maladie ,  toutes  Reli¬ 
gieufes  Profefles  dudit  Puits-d'Orbe,  qui  ont 
embrafle  la  Communauté  régulière  audit  lieu; 
aufquelles  leéhire  ayant  été  faite  derechef 
defdits  Arrefts  &  de  noftre  Commiffion  par 
ledit  Dom  Théophile  Sécretaire  ,  &ïcelles 
requifes  de  nous  dire  en  confcience  l’état  Tpi- 
rituel  &  temporel  dudit  Monaftere ,  confor¬ 
mément  aufdits  Arrefts  :  Iefquelles  Religieu¬ 
fes  féparément ,  &  Tune  après  l’autre,  ont  dit 
&  en  noftre  préfence  ont  conféré  par  enfem¬ 
ble  de  tout  ce  qu’elles  fçavoient  de  I’eftat  fuf- 
dit ,  &  donné  charge  à  ladite  Mere  Sous- 
Prieure  de  nous  en  faire  leur  déclaration,  la¬ 
quelle  Mere  Sous-Prieure,  en  préfence  des 
futilités  Religieufes,  nous  a  dit  &  dépofé  que 
depuis  plus  de  trente  ans  elles  font  Religieu¬ 
fes  dudit  Puits-d’Orbe  ,  à  la  réferve  de  Sœur 
Charlotte  de  Saint  Jofeph ,  &  de  Marie  du 
Saint  Efprit ,  qui  ne  font  Religieufes  que  de¬ 
puis  vingt  ans  ou  environ  ;•  que  depuis  ledit 
tems ,  quand  Madame  l’Abbeffe  s’eft  mife  en 
devoir  d’eftablir  quelque  .obfervance  régu¬ 
lière  par  l’appofition  de  grilles,  changement 
d’habit  de  noir  en  gris,  d’aller  pieds  nuds,  & 
autres  chofes  femblables,  tant  en  l’ancien 
Puits-d’Orbe  qu’à  Chaftillon,  où  elles  font  de 
préfent,que  c’a  été  pour  lors  que  fous  ces  ap¬ 
parences  de  piété,elle  vivoit  le  plus  licentieu- 
fement ,  &  avec  débord  fecrettement ,  avec 
quelques-unes  de  fes  Religieufes ,  qui  font 
mefmes  de  préfent  avec  elles;  &  pour  cet 
effet  introduifoit  toutes  fortes  de  perfonnes 
dans  l’Abbaye,  à  qui  elle  faifoit  feftin  &  don- 
noit  le  bal ,  &  à  ces  perfonnes  là  donnoit  les 
clefs  delamaifon  pour  y  entrer  nuitamment, 
&  afin  de  n’eftre  point  veu,ily  avoitune  trap¬ 
pe  dans  fa  chambre,  au  moyen  de  quoi  on 
peuft  entrer  fans  eftre  veuë  de  perfonne,ce  qui 
a  duré  plus  de  huit  ans  ;  &  lorfque  ces  hom¬ 
mes  manquoient  de  venir,  ladite  Abbefle  en- 
voyoit  de  fes  Religieufes  leur  porter  des  let¬ 
tres,  lefquels  ne  manquoient  de  venir,  &  en- 
troient  par  ladite  trappe  ,  &  par  ce  moyen 
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hazardoit  &  proftituoit  fes  Religieufes  ;  car 
ayant  été  rencontrées  par  la  Ville  ,  il  y  a  eu 
des  jeunes  hommes  qui  les  ont  courues  ;  6c 
lorfque  ces  hommes  lie  vouloient  venir  chez 
elle ,  elle  les  alloit  trouver ,  &  faifoit  porter 
fon  fouper  en  leur  maifoil ,  leur  donnoit 
quantité  de  meubles ,  &  les  nourriflbit ,  ce¬ 
pendant  que  les  dépofantes  mouroient  de 
faim ,  ce  qui  a  duré  fort  long-tems ,  &  qui  eft 
caufe  en  partie  des  grandes  dettes  qui  font  en 
ladite  Abbaye  ;  &  lorfque  lefdites  dépofantes 
remontraient  humblement  leurs  néceflîtés  à 
ladite  Abbefle ,  elle  les  traitoit  avec  tant  de 
rudefle,  tant  de  la  main  que  d’injures,  quel¬ 
les  eftoient  contraintes  de  fe  taire  &  fouftfir 
des  cruautés  qui  ne  fe  peuvent  imaginer  :  ce 
qui  fut  caufe  que  l’Evefque  Diocéfain  interdit 
l’Eglife&le  Monaftere,  ce  qui  a  duré  proche 
de  vingt  ans  ,  ladite  Abbefle  aimant  mieux 
fuivre  fes  plaifirs  &  fes  contentements  que  de 
fe  ranger  à  fon  devoir,  fous  l’autorité  des  Su- 
périeurs,l’interdit  n’ayant  efté  fait  que  jufqu’à 
tant  quelle  vivroit  en  clofture ,  &  fous  l’obéif- 
fance  de  fes  Supérieurs  ;  enfin,  pour  donner 
quelques  preuves ,  à  la  follicitation  de  Mcf- 
fleurs  fes  pareils  qu’elle  vouloir  changer  de 
vie ,  il  y  a  environ  dix  ou  douze  ans  quelle 
fit  encore  appofer  des  grilles ,  &  témoigna 
quelle  vouloir  mettre  ladite  Abbaye  en  clof¬ 
ture  ;  mais  tout  cela  n’eftoit  que  pour  tou¬ 
jours  abufer  le  monde  :  car  en  effet  il  n’y 
avoit  aucune  clofture  gardée,  &  les  grilles  ne 
durèrent  pas  fix  ou  fept  mois ,  &  s’en  alloit 
promener  à  la  campagne  dans  fon  carrofle, 
avec  la  plufpart  des  anciennes  Religieufes , 
fans  fe  foucier  des  dépofantes  qui  mouroient 
de  famine  ,  ne  mangeant  que  de  mauvais 
pain,  quelquesfois  du  potage,  6c  d’autres 
fois  du  fromage  mou,  cependant  que  ladite 
Abbefle  faifoit  des  feftins  avec  lefdites  an¬ 
ciennes  Religieufes  ;  &  font  été  contraintes 
d’aller  chercher  la  Meffe  dans  les  Eglifes  de 
la  Ville  tous  les  jours  de  la  femaine  ,  par  l’ef- 
pace  de  plus  de  douze  ou  quinze  ans ,  ce  qui 
a  duré  jufques  à  ce  que  Monfieur  de  Flogny  , 
Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  ladite  Ab¬ 
baye  de  Moutier-Saint-Jean ,  ait  fait  fa  vifîte 
audit  Puits-d’Orbe ,  comme  Supérieur  dudit 
lieu ,  où  pour  lors  il  célébra  la  première 
Mefle  en  l’Eglife,  &  donna  des  Conftitutions 
de  régularité  aufdites  Abbefle  &  Religieufes, 
nonobftant  quoi  ladite  Abbefle  ne  laifla  de 
s’aller  promener,&  de  vivre  comme  du  paflé; 
ce  qui  obligea  ledit  Sr.  de  Flogny  de  lui  faire 
fçavoir  que  fi  elle  ne  vouloit  demeurer  dans 
la  clofture,  &  vivre  fuivant  fa  profeflîon,  fl 
ne  vouloit  plus  continuer  fes  vifites ,  ce  qui 
la  fit  réfoudre  de  lui  promettre  l’établiflement 
de  la  Communauté  régulière  en  ladite  Ab¬ 
baye  ,  par  Concordat  fait  en  l’année  mil 
fix  cents  quarante  &  un ,  où  les  dépofantes 
avec  ladite  Abbefle  ,  s’obligèrent  à  une  ex¬ 
propriation  entière  de  tous  biens  ,  mef¬ 
me  de  leurs  penfions  dans  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  &  que  le  tout  feroit  gouverné  &  ad- 
miniftré  par  des  Dépofitaires  &  autres  Qffi- 
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ci-eres  éleùès  par  la  pluralité  des  voix,  avec 
■ladite  Dame  Abbeffe.  Mais  au  contraire 
■de  fatisfairc  audit  Concordat,  &  d’eftablir 
•régulièrement  ladite  Communauté  fuivant 
•les  Conftitutions  quelle  reccut  &  ligna  avec 
•les  dépofantes  ;  pour  cet  effet,  les  Religieu¬ 
ses  anciennes  ayant  refufé  d’entrer  en  ladite 
Communauté,  ladite  AbbefTe  prit  du  coffre 
commun  ,  &  de  feize  cens  livres  qu’on  avôit 
emprunté  pour  faire  travailler  à  la  cloftüre , 
la  fomme  de  treize  cens  cinquante  livres 
quelle  mangea  avec  les  anciennes Religieu¬ 
ses,  n’ayant  jamais  voulu  fe  mettre  dans  la 
Communauté  que  de  paroles.  Mais  tant  s’en 
faut,  elle  fit  de  grands  efforts  aux  dépofan¬ 
tes  pour  les  porter  à  ne  rien  faire  du  conte¬ 
nu  audit  Concordat  ,&  Conftitutions  :  à  quoy 
•n’ayant  voulu  entendre,  elle  les  traita  fort 
indignement ,  &  ne  parloit  jamais  a  elles 
qu’en  colere  >  prenoit  &  recevôit  tout  le  re¬ 
venu  du  Monaftere,  &  le  faifoit  porter  dans 
la  Communauté  des  anciennes  où  elle  eftoit. 
le  Révérend  Pere  Supérieur  averti  de  ces 
continuels  défordres,  il  luy  en  fit  une  répri¬ 
mande  fort  exaéle>  &  la  menaça  encore  de 
quitter  fes  vifites,  voyant  que  tous  fes  foins 
eftoient  inutiles,  ce  qui  la  fit  difpofer  à  faire 
un  fécond  Concordat  pour  fe  retirer  de  la¬ 
dite  CommunautéjOÙ  elle  n’eftoir  jamais  en¬ 
trée  que  par  efcrit&  de  paroles,  par  lequel 
Concordat  elle  laiffe  l’adminiftration  fpiri- 
tuelle  &  temporelle  du  Monaftere  à  ladite 
Communauté ,  moyennant  une  penfion  tant 
pour  elle  que  pour  les  anciennes,  de  huit 
cens  livres  de  rente ,  avec  des  réferves  &  les 
penfions  de  leurs  maifons  avec  leurs  meu¬ 
bles,  le  tout  revenant  à  plus  de  dix-huit 
cens  livres,  &  néanmoins  le  revenu  de  l’Ab¬ 
baye.  ne  vaut  par  an  que  deux  mille  trois  ou 
quatre  cens  livres,  fur  quoy  lefdites  dépo¬ 
fantes  doivent  payer,  outre  la  fufdite  penfion, 
fept  mille  trois  cens  livres  des  dettes  de  l’Ab- 
beffe ,  avec  toutes  les  charges  de  l’Abbaye 
qui  font  de  plus  de  huit  cens  livres  par  an, 
tellement  qu’il  ne  leur  refte,  charges  faites , 
que  neuf  cens  liv.  par  an,  &  encore  les  bafti- 
ments  des  meftairies  font  par  terre,  qu’on 
ne  peut  réparer  pour  fix  mil  livres  ;  les  Con¬ 
cordats  homologuez  &  exécutez  par  le  Supé¬ 
rieur,  ladite  Abbeffe  quinze  jours  après  dé¬ 
clare  quelle  ne  veut  plus  de  Concordats  , 
prend  &  reçoit  le  revenu  à  toutes  mains, fait 
venir  des  filles  fes  parentes  pour  les  rece¬ 
voir  ,  violente  les  dépofantes  d’y  confentir , 
&  de  ne  plus  reconnoiftre  le  Supérieur  ;  ce 
ce  que  luy  ayant  refufé,  elle  prend  tous  leurs 
meubles,  leur  ofte  les  clefs  de  leurs  Charges 
&  Offices,  chalfe  leur  Confeffeur  avec  des  in¬ 
jures  atroces,  contraint  les  Tourieres  de  fe 
retirer,  l’une  defquelles  eftant  en  priere  de¬ 
vant  le  Saint  Sacrement,  elle  entra  dans  l’E- 
glife,  la  prit  par  la  main,  &  la  fortir  par 
îorce  &  violence  dudit  lieu,  &  auparavant 
elle  l’ avoit  efté  chercher  jufques  dans  le  clo¬ 
cher  où  la  frayeur  avoit  fait  fauver  cette  pau¬ 
vre  fille  qui  ne  luy  a  jamais  lait  aucun  mal , 
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mais c’eft  au fujet  quelle  affiftoit  lefdites  dc- 
pofantes  pour  apporter  leurs  provifions,  & 
ladite  Dame  Abbeffe  avoit  toujours  cinq  ou 
fix  fervantesféculieres,  dont  l’une  qu’on  ap¬ 
pelle  Mademoifelle  Petot  a  efté  foUettée  & 
marquée,  au  rapport  de  plufieurs  perfonnes 
de  condition,  dans  la  Ville  de  Paris;  &  quoi¬ 
que  le  Supérieur  ait  ordonné  par  Sentence  à 
ladite  Abbeffe  de  la  chaffer  ,  clje  ne  s’en  eft 
pu  défaire  :  car  après  avoir  fait  quelques 
voyages  à  Paris ,  elle  eft  encore  retournée 
audit  Puits -d’Orbe,  &  fe  trouve  dans  la 
chambre  au  four  proche  le  jardin ,  où  il  y 
a  une  porte  par  laquelle  plufieurs  perfonnes 
féculieres  entrent  fortfouvent;  car  il  eft  im- 
poffiblç  que  ladite  Dame  Abbeffe  puiffe  fe 
paffer  de  voir  &  fréquenter  les  féculiers,  & 
de  les  faire  entrer  chez  elle  fecrettement  la 
nuit  &  le  jour.  Ledit  Supérieur  ayant  ordon¬ 
né  un  mur  de  féparation  entre  ladite  Ab¬ 
beffe  &  Religieufes  anciennes ,  &  lefdites  de 
la  Communauté,  ladite  Abbeffe  s’en  eftant 
portée  pour  Appellante ,  par  Arreft  du  Con- 
feil  a  efté  ordonné  que  ledit  mur  feroit  conf- 
truit,  ce  que  ladite  Abbeffe  a  toujours  em- 
pefché,  d'autant  quelle  ne  veut  que  de  la 
confufion ,  &  a  fait  enfermer  les  dépofantes 
à  clef  par  leurs  penfionnaires  quelle  avoit 
retirées  d’entre  leurs  mains ,  aufquelles  elle 
faifoit  dire  :  Diableffes  de  réformées,  Mada- 
me  vous  mettra,  bien  h  raifon ,  puifqtie  vous 
ne  voulez  fuis  faire  ce  qu’elle  defire.  Et  non 
feulement  elle' a  pris  tout  le  revenu  par  l’ef- 
pace  de  trois  ans  ,  mais  elle  empefehoit  que 
perfonne  ne  leur  fift  la  charité  &  ne  les  affif- 
taft;  ce  qui  obligea  les  Peres  Capucins-de 
leur  faire  jetter  pardeffus  les  murailles  des 
vivres  fort  longtems,  d’autant  qu’elles  mou- 
roient  de  faim.  En  ce  tems-là  &  le  jour  mef- 
me  de  Noël  mil  fix  cens  quarante-deux ,  elle 
empefeha  quelles  ne  fuffent  confcffées  & 
communiées,  &  ne  mangèrent  que  dos  pois 
bouillis  fans  aucun  affaifonnement, ayant  en¬ 
trepris  par  force  &  violence  de  leur  faire 
quitter  leur  Communauté  &  renoncer  à  leur 
Concordat  ;  &  depuis  ce  tems-là  ladite  Ab¬ 
beffe  ne  les  a  jamais  regardé  de  bon  œil,  & 
leur  a  toujours  dit,  puifque  vous  voulez, 
vous  maintenir  contre  mon  gré ,  f  entrerai 
dans  la  Communauté ,  mais  je  vous  y  feray 
Martyres ,  car  je  feray  toujours  voftre  Ab¬ 
beffe  ,  &  les  Religieufes  du  Val  de  Grâce  ne 
m’en  empefeheront  pas ,  car  ce  ne  font  que 
pajfageres  &  hofleffes  dans  mon  Abbaye .  Son 
animofité  s’eft  bien  fait  paroiftre  lorfqu’un 
jour  de  Fefte  de  Sainte  Magdelaine  ayant 
appris  l’ Arreft  du  Grand  Confeil  au  mois  de 
Juin  mil  fix  cents  quarante-trois,  elle  fit  met¬ 
tre  par  terre  le  Chœur  &  Jubé  de  l’Eglife  où 
l’Office  Divin  fe  faifoit  commodément  par 
les  dépofantes,  qui  y  entroient  de  plein  pied 
depuis  leurs  chambres ,  &  les  contraint  d’al¬ 
ler  dans  une  petite  Chapelle  faire  ledit  Office, 
où  elles  le  font  encore  préfentement ,  dans 
laquelle  il  pleut  de  tous  collés,  &  n’eft  pas 
fpacieufe  pour  contenir  lefdites  dépofantes 


avec  ladite  Dame  Abbefle  &  Communauté 
defdites  Religieufes  anciennes  ,  ce  qui  les 
oblige  de  demeurer  dans  la  confofion,  & 
jans  aucun  ordre ,  &  empefche  les  Révéren¬ 
des  Meres  du  Val  de  Grâce  de  pouvoir  affif- 
ter  à  l’Office  Divin ,  lequel  la  Dame  Abbefle 
avec  les  Religieufes  anciennes,  conduifent  à 
leur  façon ,  &  fi  mal  que  les  Dépofantes  font 
contraintes  de  le  dire  encore  une  fois ,  le 
plus  fouvent  parce  que  ladite  Abbefle  aux 
fours  de  Férié  que  l’Office  eft  .le  plus  long  , 
elle  leur  fait  faire  l’Office  des  Saints  &  Sain¬ 
tes  dont  elles’avife,  ce  qui  trouble  tellement 
l’ordre  de  l’Office,  qu’on  nefçaitquel  Office 
on  doit  dire  Jorfqu’on  s’en  va  a  l’Eglife,  où  la 
Dame  Abbefle  ne  va  que  fort  rarement ,  & 
encore  à  fes  heures  &  commodités ,  &  ne 
veut  pas  qu’il  foit  commencé  auparavant  fou 
arrivée  ;  &  s’eft  quelques  fois  veu  que  Vef- 
pres  &  Complies  eftant  dites ,  elle  les  a  fait 
recommencer  :  &  s’il  ne  faut  pas  feulement 
que  les  dépofantes  ofent  entreprendre  de  luy 
faire  leurs  humbles  remonftrances  pour  s’eii 
excufer ,  car  c’eft  pour  lors  qu’elle  s’anime 
davantage  &  que  les  Religieufes  anciennes 
prennent  occafîon  de  les  injurier  &  fcanda- 
leufement  offenfer  :  au  furplus  ledit  Office  fe 
fait  fans  aucune  pofe  ni  aucun  ordre  de  cé¬ 
rémonies  ,  &  chantent  la  plus  grande  part 
d’iceluy  à  la  façon  des  Paroifles  de  Village  , 
tellement  qu’il  femble  bien  plutoft  oliir  chan¬ 
ter  les  grandes  Méfiés  des  Paroifles  que  les 
Méfiés  de  Maifons  Religieufes  ;  auquel  Office 
lefdites  Révérendes  Meres  du  Val  de  Grâce 
n’entendent  aucune  chofe,  attendu  qu’il  n’eft 
point  en  ufage  en  aucun  Monaftere  de  l’Or¬ 
dre,  auffi  ne  fe  fait-il  que  par  fantaifies.  Et 
comme  le  Monaftere  eft  engagé  de  tous  coft- 
tez  des  debtes  de  l’Abbefle ,  ledit  Chœur  ne 
peut  eftre  reftabli  pour  mil  ou  douze  cens  li¬ 
vres,  la  démolition  duquel  tefmoigne  bien  la 
grande  paffion  de  ladite  Abbefle, parce  qu’on 
ne  fçauroit  le  faire  remettre  fur  pied  que 
d’argent  emprunté;  &  comme  ladite  Abbefle 
doit  de  grandes  fommes,  perfonne  ne  veut 
plus  en  prefter ,  n’ayant  point  d’efperance 
qu’il  puifle  eftre  rembourfé ,  d’autant  que  la¬ 
dite  Abbefie  parlant  quelle  veut  entrer  dans 
la  Communauté,  elle  ferme  par  ce  moyen  la 
porte  aux  filles  qui  fe  préfentent,  de  s’y  ré¬ 
foudre  â  eftre  Religieufes ,  d’autant  que  les 
peres  &  meres,  ainfi  qu’ils  l’ont  déclaré  hau¬ 
tement,  ne  peuvent  s’imaginer  que  la  Com¬ 
munauté  foit  véritablement  réformée,  fi  Ma¬ 
dame  l’Abbefie  entre  en  icelle  &  les  autres 
Religieufes  anciennes  auffi  ;  &  néanmoins 
jamais  les  lieux  réguliers  pour  ledit  Monaf¬ 
tere  ne  feront  baftis,  où  il  n’y  en  a  prefen- 
tement  aucuns  ,  que  par  le  moyen  de  la  ré¬ 
ception  des  filles  à  ladite  Communauté ,  la¬ 
quelle  ne  fe  peut  auffi  acquitter  que  par  ce 
mefme  moyen  des  debtes  de  fept  mil  trois 
cens  livres  quelle  doit  payer  par  le  fécond 
Concordat,  à  l’acquit  de  ladite  Abbefle; 
avouant  les  dépofantes  qu’elles  font  fenfible- 
ment  touchées  des  empefchements  que  ladite 


R  G  0  G  N  E.  d) 

Abbefle  leur  apporte  pour  faire  leur  falut , 
depuis  trente-cinq  ou  quarante  ans  quelle 
les  tient  dans  les  fouflfrancés  &  dans  les  op¬ 
probres,  changeant  à  tous  moraens  de  def- 
fons  pour  leur  nuire;  &  tout  ce  quelle  eil 
fait  ce  n  eft  que  dans  une  grande  envie  quelle 
a  de  dominer  &  gouverner  le  temporel,  & 
1  employer  a  de  mauvais  ufages ,  comme  elle 
a  toujours  fait  :  car  pour  le  fpirituel  &  la  pra¬ 
tique  des  exercices  réguliers,  elle  n’en  fcait 
aucune  chofe ,  auflî  n’en  a  jamais  fait  aucun 
noviciat  ni  profeflion.  Coufideré  mefme 
qu’elle  ne  fe  lève  jamais  qu’à  huit  ou  neuf 
heures  ,  &  faut  auparavant  que  les  Chirur¬ 
giens  &  Apoticaires  lui  panfent  des  maladies 
incurables  quelle  a,  tellement  qu’on  voit 
facilement  qu'elle  11e  peut  entrer  dans  la 
Communauté  que  pour  la  ruiner ,  &  qu’elle 
n’y  veut  entrer  que  pour  en  empefcher  le 
progrès ,  &  par  fa  préfence  contrarier  tous 
les  bons  delfeins  des  dépofantes  ,  &  que  les 
Révérendes  Meres  du  Val  de  Grâce  n’agif- 
fent,  fuivant  le  fécond  Concordat  Si  les  or¬ 
dres  du  Roi  &  de  la  Reine  Régente  ,  d’au¬ 
torité  pour  le  gouvernement  fpirituel  &  tem¬ 
porel  de  ladite  Communauté  ;  &  afin  de 
blafmcr  ces  bonnes  Meres  &  les  découra¬ 
ger  pour  leur  faire  tout  quitter  ,  elle  a  bien 
avec  les  anciennes  Religieufes,  cet  artifice 
de  publier  par  tout  qu'elles  font  à  préfent 
les  Abbefles  de  l’Abbaye  ,  &  quelles  font 
tout  en  icelle ,  qu’elle  n’y  eft  &  n’y  fait  plus 
aucune  chofe,  &  qu’elle  meurt  de  faim  ;  & 
néanmoins  il  ne  s’y  trouvera  pas  que  jamais 
ces  bonnes  Meres  fe  foient  meflées  d'aucune 
chofe ,  lui  ayant  toujours  tout  defféré  &  laide 
tout  faire  à  fa  mode  &  à  fon  ufage ,  eftant 
impoflibleque  làçégùlarité  s'accommode  àfa 
conduite  ,  jufques-là  mefme  que  ces  bonnes 
Meres  entendent  la  Mefle  &  font  leur  Office 
au  grenier  de  l’Eglife  féparément ,  en  atten¬ 
dant  la  réparation  entière  des  deux  Commu¬ 
nautés  ,  pour  établir  entièrement  la  régula¬ 
rité  dans  ladite  Communauté ,  laquelle  n’y 
peut  fubfifter  autrement  ;  &  pour  les  plain¬ 
tes  qu’elle  fait  quelle  meurt  de  faim  ,  cela 
eft  bien  difficile  à  croire  ,  puifque  jufques 
ici  elle  a  toujours  eu  vingt-huit  bouches  à 
nourrir  &  entretenir  pour  la  plus  grande 
partie ,  &  avec  cela  donnoit  des  préfens  de 
tous  codés ,  &  fort  fouvent ,  comme  bois  , 
beftail ,  &  autres  chofes  de  grande  dépen- 
fe  ,  &  a  fait  tranfporter  nuitamment  dans 
une  charette  depuis  peu  fes  meilleurs  meu¬ 
bles,  &  cependant  ce  tems-là  fàifoit  faire 
la  fentinelle  à  des  filles  fes  parentes  du  cof- 
té  de  la  Communauté ,  afin  qu’elles  n’en  vif- 
fent  aucune  chofe  ;  &  encore  depuis  ce  tems- 
là  elle  a  vendu  tout  ce  quelle  a  peu  dudit 
Monaftere,  &  pris  de  la  Sacriftie  les  calices 
d’argent,  burettes,  encenfoir,  navette  & 
autres  argenteries,  avec  les  ornemens  des 
bons  jours  &  des  plus  précieux,  qu’elle  garde 
en  fa  chambre,  &  ne  donne  tous  les  jours 
qu’un  calice  d’argent  avec  un  petit  baflin  & 
des  burettes  d’eftaing,  &  les  ornemens  qu’el* 
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le  a  îaitfez  font  fi  mauvais  qu’il  eft  honteux 
de  les  préfenter  à  des  Pteftres.  Ce  ne  ferait 
jamais  fait  de  rapporter  tout  le  mal  quelle 
fait  audit  Moliaftere,  car  tous  les  jours  elle 
fait  quelque  chofe  de  nouveau;  fi  on  la  veut 
empefcher,  elle  perd  tout;  &  fi  on  la  laiffe 
faire  elle  fait  encore  pis,  lie  fe  fouciant  point 
du  tout  ni  du  Supérieur  ni  des  cenfures  ec- 
cléfiaftiques  en  vertu  defqaelles  il  lui  a  fait 
deffenfe  de  vivre  de  la  forte  :  elle  ne  fe  plaift 
qu’à  plaider  &  chicanncr,  ayant  des  Con- 
feils  dans  la  Ville  de  Chaftillon  fort  propres 
à  fpn  humeur.  Et  il  eft  vray  que  les  dépofan- 
tes  n’ont  jamais  receu  un  fol  des  Fermiers 
que  par  Arreft  du  Grand  Confeil  &  par  des 
Sentences  au  Préfidial ,  ladite  Abbeffe  y  ap¬ 
portant  de  l’empefchement,  tantoft  par  vio¬ 
lence  qu'elle  prenoittout,  ayant  intelligen¬ 
ce  avec  eux ,  &  d’autrefois  elle  fait  faifir  par 
fes  créanciers ,  tellement  qu  elles  n  ont  ja¬ 
mais  receu  un  fol,  qu’il  ne  leur  en  ait  confie 
dix  à  plaider  ;  &  après  avoir  eu  main-levée 
en  Jufiice  contre  lefdits  créanciers,  elle  en 
fubftituë  d’autres  à  qui  on  ne  doit  rien  du 
tout,  par  le  fécond  Concordat  qui  eft  com¬ 
me  le  mémoire  au  vray  de  toutes  les  dettes 
qui  eftoient  deuës  pour  lors  par  l’ Abbeffe , 
defquelles  la  Communauté  s  eft  chargée;  & 
comme  elle  a  toujours  efté  condamnée  au 
Grand  Confeil  &  au  Préfidial  de  Sens,  elle 
fe  fert  à  préfent  de  la  jufiice  du  Parlement  de 
Bourgogne,  où  font  tous  Meffieurs  fes  pa¬ 
rons  &  clés  Religieufes  anciennes ,  8qfe  fert 
du  nom  de  Mr.  Bruflardfon  neveu,  Préfident 
au  Parlement  de  Dijon ,  pour  lefdites  faifies, 
lequel  a  fait  condamner  les  dépofantes  par 
provifion  aux  Requefies  du  Palais  dudit  Par¬ 
lement,  encore  quelles  ne  lui  doivent  au¬ 
cune  chofe  ;  tellement  que  les  dépofantes  ne 
peuvent  joiiir  de  leur  bien  en  repos  pour 
acquitter  les  charges  de  l’Abbaye  qui  font 
grandes  ,  les  dettes  de  l’ Abbeffe  auxquelles 
Slles  font  obligées,  reftablir  les  baftimens 
qui  tombent  par  terre  en  plufieurs  lieux , 
maintenir  la  Communauté  en  toutes  les 
chofes  qui  lui  font  néceffaires,  &  remettre 
fur  pied  le  Chœur  de  l’Eglife,  &  faire  tra¬ 
vailler  inceffamment  aux  lieux  réguliers  , 
comme  il  eft  tres-néceffaire ,  s  il  ne  plaift  a 
la  bonté  &  pitié  du  Confeil ,  d’ordonner  une 
fépuration  entière  de  toutes  chofes  entre  la¬ 
dite  Abbeffe  &  Religieufes  anciennes  dans 
)a  Communauté,  &  cie  faire  deffenfes  à  tous 
les  créanciers  de  l’ Abbeffe,  qui  ne  font  point 
compris  dans  le  Concordat,  &  que  la  Com¬ 
munauté  n’eft  point  obligée  d'acquitter,  de 
plus  faire  faifir  le  revenu  defdites  dépofan¬ 
tes,  &  pour  ceux  qui  ont  fait  faifir,  d’évo¬ 
quer  à  foy  les  procès  qui  font  au  Parlement 
de  Bourgogne  ,  ou  ladite  Dame  Abbeffe  & 
lefdites  Dames  Religieufes  anciennes  ont 
plus  de  vingt  pareils  au  degré  de  l’Ordon¬ 
nance.  Et  d’autant  que  ladite  Communauté 
eft  à  préfent  pauvre ,  &  ne  peut  iitoft  fe  re¬ 
mettre  en  eftat  de  payer  les  fept  mil  trois 
cens  livres  qu’ elles  doivent  pour  1  Abbeiie , 
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&  parce  quelles  doivent  encore  quelque 
chofe  de  leur  part,  à  caufe  des  frais  quelles 
ont  efté  obligées  de  faire  depuis  trois  ans 
en  çà  ,'que  la  Dame  Abbeffe  les  plaide  con¬ 
tinuellement  en  toutes  fortes  de  Juridic¬ 
tions,  il  plaira  auffi  audit  Confeil ,  leur  don¬ 
ner  un  temps  pour  le  payement  defdites  det¬ 
tes,  afin  quelles  ne  foient  plus  mangées  & 
confommées  en  frais  comme  du  paffé.  Quoy 
fait ,  avons  enquis  derechef  lefdites  Reli- 
«neufes,  file  contenu  cy-deffus,  dont  nous 
leur  avons  fait  faire  leflure  par  noftre  Se¬ 
crétaire,  eft  véritable,  &  fi  elles  ont  quelque 
chofe  à  y  adjouter  ou  diminuer  ;  lesquelles 
l’une  après  l’autre  ont  déclaré  que  le  conte¬ 
nu  cy-deffus  eft  vray  en  tous  fes  points,  & 
que  quand  elles  auraient  efté  oiiies  féparé- 
ment ,  chacune  d’icelles  aurait  dit  en  parti¬ 
culier  la  mefme  chofe,  par  la  connoiffance 
qu’elles  ont  de  ,1’eftat  de  ladite  Abbaye,  & 
des  mauvaifes  intentions  de  la  Révérende 
Mere  Abbeffe  &  des  Religieufes  anciennes  , 
dont  le  Révérend  Perc  Supérieur  a  déjà  dref- 
fé  à  plufieurs  fois  des  procès  verbaux  des 
mefmes  chofes  ;  dont  avons  oâroyé  afle  & 
fait  ligner  lefdites  Sous-Prieure  &  Religieu¬ 
fes,  les  an,  jour  &  heure  que  deffus. 

Sœur  Jacqueline  de  la  Nativité  Sous-Prieu¬ 
re.  Sœur  Rofe  de  l’Incarnation.  Sœur  Marie 
de  Saint  Benoift.  Sœur  Marie  de  Sainte  Scho- 
laftique.  Sœur  Marguerite  de  Jefus.  Sœur 
Charlote  de  Saint  Jofeph.  Sœur  Marie  du 
Saint  Efprit. 

Ce  fait ,  nous  avons  mandé  la  Revercnde 
Mere  Prieure  de  ladite  Communauté  ,  Sœur 
Loiiife  de  Sainte  Anne  ,  &  les  Meres ,  Sœur 
Jeanne  de  l’Enfant  Jefus  ,  &  Sœur  Margue¬ 
rite  de  Sainte  Medilde  ,  Religieufes  du  Val 
de  Grâce  ,  envoyées  audit  Puits-d’Orbc  pat 
les  ordres  du  Roy  &  de  la  Reine  Régente, 
pour  la  conduite  de  ladite  Communauté, 
aufquelles  ayant  derechef  fait  faire  lefture 
defdits  Arrefts  &  de  noftre  Commirtïon  ,  & 
icelles  requifes  de  nous  déclarer  avec  fin- 
cerité  ce  qu’elles  fçavent  de  1  eftat  fpirituel 
Se  temporel  de  ladite  Abbaye  depuis  quel¬ 
les  font  arrivées  en  icelle  :  lefquelles  nous 
ont  dit  par  la  voix  de  ladite  Révérende 
Mere  Prieure  ,  de  l’avis  &  en  préfence  def¬ 
dites  Meres  de  l’Enfant  Jefus  &  de  Sainte 
Meétilde ,  qu’à  leur  arrivée  en  ce  Monaftere, 
en  la  compagnie  &  conduite  de  Mr.  de  Flo- 
gny  ,  Supérieur  ,  elles  fe  font  tres-foigneu- 
fement  employées  avec  ledit  Sr.  Supérieur , 
de  traiter  &  terminer  toutes  affaires  à  l’amia¬ 
ble  &  avec  douceur  ,  avec  Madame  la  Révé¬ 
rende  Mere  Abbeffe  de  ce  lieu  ,  &  les  Re¬ 
ligieufes  anciennes  ;  laquelle  tant  s  en  faut 
qu'elle  ait  eu  de  l’inclination  &  de  la  vo¬ 
lonté  à  ce  faire ,  qu’au  contraire  ,  nonob- 
ftant  les  Lettres  de  Sa  Majefté  qui  lui  fu¬ 
rent  eferites  pour  leur  réception  en  ladite 
Abbaye  ,  pour  le  gouvernement  fpirituel  & 
temporel  de  ladite  Communauté  ,  elle  fut 
fort  Iongtems  à  fe  réfoudre  fi  elle  vouloit- 
Icut  donnée  l’entrée  en  ladite  Abbaye ,  quoi- 
qu  elle 
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Qu’elle  eh  fuft  tres-inftamment  priée  &  in-* 
vitée  par  Meffieurs  les  Maire  &  Êfchevins  de 
la  Ville  i  qui  avoient  receu  commandement 
de  Sa  Majefté  pour  ce  fujet  :  &  tres-afleuré- 
ment  elle  n’euft  point  fait  ouvrir  les  portes  , 
fi  le  Révérend  Pere  Supérieur  ne  lui  euft  dit 
qu’il  les  feroit  ouvrir ,  fi  elle  en  faifoit  refus 
davantage  contre  l’intention  de  Sa  Majefté 
&  de  la  Reine  Régente ,  qui  lui  avoit  fait 
l’honneur  de  lui  commander  de  les  faire  re¬ 
cevoir  en  ladite  Abbaye  avec  toute  forte  de 
contentement  ;  lefquelles  furent  receuës  au¬ 
dit  Monaftere  avec  tout  le  bon  accueil  qui 
fe  peut  dire  de  la  part  des  Religieufes  de 
la  Communauté ,  &  de  tout  le  peuple  & 
Dames  de  la  Ville  qui  affilièrent  à  l’adion 
de  grâce  de  leur  arrivée  ,  qui  fe  fît  à  l’Eglife 
tant  ledit  jour  que  le  lendemain  ,  &  le  tout 
par  l’entremife  dudit  Supérieur ,  lequel  con¬ 
voqua  le  Chapitre  dans  la  chambre  de  ladite 
Abbefle ,  où,  avec  ladite  Abbelfe,  les  ancien¬ 
nes  Religieufes ,  &  avec  les  dépofantes ,  les 
Religieufes  de  la  Communauté  qui  les  avoit 
d’abord  reconnu  pour  leurs  Meres,& s’étoient 
foumifes  à  leur  obéiflance ,  affiftérent ,  & 
avec  ledit  Supérieur  le  Sieur  de  la  Maifon 
Religieux  dudit  Moutier-Saint-Jean  ,  &  Se¬ 
crétaire  de  ladite  Abbaye  ;  ledit  Supérieur 
les  exhorta  toutes  à  une  bonne  paix ,  union 
&  intelligence  ,  &  pour  ce  faire  qu’il  falloit 
travailler  à  la  réparation  des  deux  Commu¬ 
nautés  ,  &  que  fi  la  Dame  Abbeffie  vouloir 
entrer  en  celle  des  dépofantes ,  il  étoit  né- 
ceflaire  d’exécuter  au  préalable  les  articles 
contenus  en  l’Arreft  du  Grand  Confeil ,  le¬ 
quel  ne  lui  donnoit  fon  entrée  en  icelle  qu’à 
cette  condition ,  &  le  tems  pafle  de  quinze 
jours  porté  par  ledit  Arreft  pour  toute 
remife ,  elle  ne  feroit  plus  receuë  à  préten¬ 
dre  fon  entrée  en  ladite  Communauté  ;  du¬ 
quel  Arreft  ayant  fait  faire  la  leâure  des  ar¬ 
ticles,  ladite  Abbefle  toute  tranfportée ,  dit  : 
comment ,  je  ne  fuis  donc  ■plus  Abbefle  !  je 
n'ay  donc  plus  d’autorité  &  de  gouvernement  ! 
ce  Jônt  donc  les  Mcres  du  Val  de  Grâce  qui 
auront  tout  le  pouvoir  dans  le  MonaJUre  ! 
non ,  je  ne  le  Jouffrirai  jamais  ;  je  ne  les 
confidere  ici  que  comme  hofefles  &  eftran- 
gérés ,  &  je  m’oppofe  perpétuellement  h  tout 
ce  qu’elles  ferojzt.  Ce  qu’elle  ne  s’eft  pas 
contentée  de  dire  audit  Chapitre  ,  mais 
quelques  jours  aprez  elle  leur  fit  paroiftre  & 
lignifier  par  un  Sergent  Royal ,  &  au  Sieur 
Bontemps  ,  quelle  ne  vouloit  point  qu’elles 
priflent  pour  Confefleur  ledit  Sieur  Bon- 
temps  ,  quoique  Confefleur  ordinaire  de  la 
Communauté ,  approuvé  par  le  Diocéfain  & 
Supérieur ,  homme  de  vie  fort  exemplaire , 
&  capable  de  cette  charge ,  ayant  toujours 
été  le  Pere  fpirituel  des  Révérendes  Meres 
Carmélites.  Elle  leur  fit  encore  dire  quelle 
ne  pouvoit  fouffrir  que  leur  Touriere  de 
déhors  demeuraft  à  leur  fervice ,  quoiqu’el¬ 
les  ne  puiflent  avoir  de  meilleure  &  de  plus 
vertueufe  fille  ;  mais  elles  reconnoiflent  bien 
que  les  averfions  qu’elle  a  à  ces  perfonnes- 
Tome  /» 
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là ,  ce  n’eft  point  pour  âlléülî  fujet  qu’elle  en 
ait  de  leur  perfonne  j  mais  c’eft  à  caufe 
qu’ elles  ont  toujours  fervi  fidellement,  conf- 
tamment  &  avec  grande  charité  ,  ces  pau¬ 
vres  filles  de  la  Communauté ,  lors  de  leurs 
miferes  &  fouffrances  incroyables ,  qu’elles 
ont  apprifes  par  les  Révérends  Peres  Capu¬ 
cins  ,  les  Révérendes  Meres  Carmélites  & 
Urfelines  qui  les  affiftoient  par  leurs  Tou- 
rieres  qui  leur  apportoient  l’aumofne  ;  &  lef- 
dites  dépofantes  reconnoiflent  facilement 
que  ladite  Abbefle  ne  penfe  oublier  fes  ref- 
fentiments  ,  ne  parlant  jamais  d’elles  qu’en 
grande  colere  ,  &  les  Religieufes  anciennes 
auffi ,  &  ne  demande  tres-afleurément  fon 
entrée  dans  la  Communauté  que  pour  trou¬ 
ver  plus  favorablement  les  occafions  ou  dé 
gagner  les  efprits  ,  ou  bien  pour  les  décou¬ 
rager  par  les  continuelles  contrariétés  quelle 
apporteroit  tant  dans  l’Office  Divin  que  dans 
la  pratique  des  chofes  régulières ,  dont  elle 
n’a  aucune  capacité  ni  connoilfance ,  ni  au¬ 
cun  bon  defir  de  s’en  rendre  capable  ;  car 
comme  les  dépofantes  ayant  voulu  quelques 
fois  ,  eftant  en  fa  maifon  pour  la  vifiter  , 
parler  par  conférence  des  chofes  fpiri- 
tuelles  &  de  l’inftrudion  qu’on  doit  don¬ 
ner  aux  âmes  vouées  au  fervice  de  Dieu  , 
pour  les  mettre  dans  la  voie  &  eftat  de  fa- 
lut ,  ladite  Dame  Abbefle  s’offenfant  de  ce 
quelles  difoient ,  elle  leur  répartit  :  Ades 
Meres ,  je  n'ai  point  befoin  qu’on  me  prefehe 
ér  qu'on  me  fajje  des  leçons  de  la  vie  reli- 
gieufe  -,  ce  qui  les  a  empefehé  de  lui  en 
plus  parler,  &  auffi  cela  leur  fait  croire  que, 
fi  elle eftoit dans  la  Communauté,  elles  n’au- 
roient  pas  la  liberté  de  tenir  les  Chapitres 
pour  les  mortifications  ,  humiliations  ,  & 
pour  enfeigner  les  exercices  réguliers ,  de 
mefme  quelle  a  dit  audit  Sieur  Supérieur  » 
quelle  ne  vouloit  point  changer  l’ordre  de 
l’Office  Divin ,  duquel  on  n’a  jamais  oiii  par¬ 
ler  d’un  Office  femblable ,  car  il  ne  fe  fait 
que  fuivant  fon  humeur  &  fes  dévotions  par¬ 
ticulières  ,  &  des  Religieufes  anciennes.  Aux 
jours  de  férié  elle  fait  faire  l’Office  des  Saints 
&  Saintes  dont  elle  s’avife  ,  &  dit  avoir 
dévotion ,  &  ledit  Office  n’a  point  d’heure 
réglée  :  car  comme  elle  y  vient  rarement , 
&  quelle  fe  lève  fort  tard  à  caufe  de  fes  in¬ 
firmités  ,  &  qu’il  faut  que  les  Chirurgiens  la 
panfent  auparavant  ,  elle  le  fait  retarder 
pour  s’y  trouver ,  ou  bien,  s’il  eft  commencé, 
elle  le  fait  recommencer  ;  ayant  mefme  ap¬ 
pris  que  les  Vefpres  ayant  été  dites  en  fon 
abfence  ,  &  à  l’heure  ordinaire  ,  elle  les 
avoit  fait  dire  pour  une  fécondé  fois  ,  & 
Complies  auffi  :  &  pour  ce  qui  eft  de  l’ Ab¬ 
befle  ,  elle  fait  chanter  les  Kyrie  comme  on 
les  chante  aux  Paroifies  de  Village ,  &  dit 
avec  les  anciennes  ,  quelle  ne  veut  point 
changer  leur  Office  pour  prendre  le  Bré¬ 
viaire  Bénédiélin,  moins  encore  leur  habit  , 
quoiqu’il  ne  foit  aucunement  régulier.  Elle 
ne  peut  s’empefeher  de  faire  entrer  des  hom¬ 
mes  &  des  femmes  féculieres  dans  fa  maifon  s 
Rrrr 
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mefmé  que  ces  jours  partes  elle  y  fit  entrer 
un  payfan  pour  boire ,  &  une  nommée  la 
petot ,  femme ,  au  bruit  d’un  chacun ,  d’une 
vie  tres-sâle  &  mâuvaife ,  la  voit  &  fréquen¬ 
te ,  &  la  fait  entrer  dans  la  clofture  ,  en  un 
lieu  qu’on  appelle  la  chambre  au  four ,  ou 
elle  la  va  trouver ,  &  il  eft  à  croire  quelle 
la  fait  entrer  dans  fa  chambre ,  parce  qu’elle 
a  demeuré  chez  elle  deux  ou  trois  ans ,  & 
n’en  eft  fortie  qu’au  tems  que  les  déportan¬ 
tes  arrivèrent  au  Puits-d’Orbe  ,  eftant  allée 
à  Paris,  d’où  elle  eft  de  retour  depuis  trois 
femaines  en  çà  ,  &  ont  appris  de  perfonnes 
d’honneur  &  de  condition  ,  qu’elle  a  été 
foiiettée  &  marquée  dans  la  Ville  de  Paris  ; 
le  Révérend  Pere  Supérieur  fur  l’avis  qu’il 
en  a  eu  dès  il  y  a  trois  ans ,  il  lui  a  fait  com¬ 
mandement  par  Sentence  de  la  faire  retirer, 

&  de  ne  point  permettre  l’entrée  de  fa  mai- 
fon  à  aucunes  perfonnes  féculieres  ;  néan¬ 
moins  elle  n’en  a  jamais  rien  voulu  faire , 

&  mefme  tous  les  jours  il  y  vient  des  petits 
garçons  à  l’école  chez  les  anciennes  Reli- 
o-ieufes ,  &  prend  &  fait  entrer  pour  faire 
des  habits ,  tant  pour  elle  que  pour  autres 
perfonnes  de  dehors ,  des  Couturières  ,  tel¬ 
lement  qu’on  ne  peut  jamais  s’afléurer  à  la¬ 
dite  Abbefle;  &  par  effet  pl ufieurs  perfon¬ 
nes  de  condition  qui  ont  parlé  de  donner 
leurs  filles  pour  eftre  Religieufes,  ont  dit 
aufdites  Religieufes  dépofantes,  que  fi  ladite 
Dame  ^bberte  entroit  dans  la  Communauté, 
elles  ne  le  feroieilt  ,  eftant  fort  affeurées , 

&  par  expérience ,  que  jamais  la  régularité  « 
n’y  fubfifteroit  ;  auffi  voit-on  bien  quelle 
ne  demande  fon  entrée  en  icelle  que  pour 
tout  gouverner  à  fa  mode ,  &  particulière¬ 
ment  le  temporel ,  ayant  fait  demander  de¬ 
puis  peu  qu’on  lui  remift  entre  les  mains 
l’adminiftration  temporelle  de  ladite  Ab¬ 
baye  ,  quelle  donneroit  une  penfion  à  la 
Communauté,  &  que  pour  le  furplus  elle 
feroit  ce  qu’on  défireroit  ;  mais  comme  elle 
a  ruiné  &  perdu  le  temporel  &  les  bafti- 
mens  ,  qu’il  n’y  a  aucuns  lieux  réguliers ,  & 
quelle  doit  de  tous  coftés ,  encore  que  la 
Communauté  la  doive  acquitter  de  fept  mil 
trois  cents  livres  ,  il  eft  certain  qu’à  fon 
humeur  elle  diffiperoit  tout,  endetteroit  en¬ 
core  le  Monaftere  de  plus  grande  fomme 
d’argent ,  laifleroit  tomber  en  ruine  le  refte 
des  baftiments  ,  n’en  conftruiroit  point 
d’autres,  ne  fatisferoit  point  aux  charges 
de  la  maifon  ,  comme  elle  a  fait  du  parte  , 

&  la  Communauté  ne  feroit  point  payée  de 
la  penfion  quelle  leur  promettroit,  com¬ 
me  ladite  Communauté  la  paye  fort  bien  ; 

&  bien  davantage ,  ladite  Abbefle  prend 
encore  de  tous  coftés  un  tiers  plus  qu’il  ne 
lui  faut ,  &  fait  faifir  le  furplus  par  de  nou¬ 
veaux  créanciers ,  &  fe  fert  de  M.  Bruflard , 
Préfident  au  Parlement  de  Dijon ,  fon  ne¬ 
veu  ,  pour  ce  fujet ,  pour  les  tirer  en  tou¬ 
tes  fortes  de  Jurifdiâions  ;  elle-mefme  en¬ 
voyé  fes  gens  pour  conduire  les  Sergens  à 
la  Communauté  pour  lignifier  les  faifies  &  les 
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Sentences  de  provisions  qu’elle  a  obtenues  , 
comme  dit  eft ,  aux  Requeftes  du  Palais  de 
Dijon.  Ladite  ne  fe  contente  pas  feulement 
de  toucher  au  temporel ,  mais  ces  jours  paf- 
fés  elle  a  pris  les  plus  précieux  ornemens 
de  l’Eglife ,  avec  toute  l’argenterie ,  jufques 
aux  calices ,  burettes  &  bartin  à  laver ,  & 
au  lieu  &  place  a  envoyé  des  burettes  de 
verre,  ce  qui  a  obligé  les  dépofantes  d’en 
achepter  d’eftaing;&  pour  mettre  en  dépenfe 
&  dans  une  grande  incommodité  ladite 
Communauté  pour  l’Office  Divin ,  elle  leur 
a  fait  mettre  par  terre  le  Chœur  &  Jubé  de 
l’Eglife ,  où  elles  entroient  de  plain  pied  de 
leurs  chambres  ,  •&  fit  faire  cette  démoli¬ 
tion  le  jour  de  la  Magdelaine  ,  Fefte  de 
commandement  :  ce  qui  incommode  telle¬ 
ment  la  Communauté ,  que  lefdites  dépo¬ 
fantes  ne  peuvent  aller  à  l’Office  Divin  à 
caufe  quelle  les  a  mifes  dans  une  petite 
Chapelle  où  l’on  ne  peut  demeurer  que  dans 
une  grande  confufion  :  &  lorfqu’il  pleut  la¬ 
dite  Chapelle  eft  toujours  en  eau ,  à  caufe 
quelle  eft  découverte  ,  &  faut  mettre  des 
chaudières  pour  retenir  l’eau  ;  &  pour  aller 
à  ladite  Chapelle  il  faut  pafler  deux  cours 
fort  boueufes  par  la  pluye  ,  par  la  neige  & 
autres  incommodités  du  tems  ;  ladite  Daine 
Abbefle  prend  plaifir  de  les  voir  pafler  en 
cet  équipage  de  fa  maifon  ,  &  ledit  Chœur 
ne  fe  peut  reftablir  que  pour  mil  ou  douze 
cents  livres  ,  qui  fait  bien  voir  quelle  ne 
cherche  qu’a  ruiner  &  incommoder  leur 
Communauté ,  quelle  a  réduite  par  fes  pro- 
cez  &  chicannes  à  des  extrefmes  pauvretés, 
&  ne  veut  pas  foutfrir  qu’ elles  cherchent 
les  moyens  d’un  bon  eftabliflement  fpirituel 
&  temporel ,  l’ayant  toujours  traverfé  com¬ 
me  elle  continue  plus  que  jamais  ,  en  difant 
feulement  qu  elle  veut  entrer  dans  leur  Com¬ 
munauté  ,  où  il  n’y  a  aucune  apparence  de 
le  croire  ,  puifqu’il  n’y  a  aucune  raifon  pour 
ce  fujet  :  car  elle  manque  de  volonté ,  de 
capacité ,  de  fanté  &  de  toutes  les  condi¬ 
tions  requifes  pour  ce  fujet  ;  mais  au  con¬ 
traire  ,  elle  eft  en  la  Communauté  des  an¬ 
ciennes  Religieufes  qui  vivent,les  unes  com¬ 
me  les  autres,dans  toutes  libertés ,  lefquelles 
elle  aime  paffionnément ,  ce  qui  fait  bien 
croire  quelle  ne  les  veut  lairter  pour  ve¬ 
nir  dans  une  Communauté  où  l’obfervance 
eftroite  eft  eftablie  ,  &  où  il  eft  queftion  de 
la  mettre  fidellement  en  pratique.  Lefdites 
dépofantes  n’eftant  envoyées  que  pour  ce 
fujet ,  jugent  en  confcience  ne  le  pouvoir 
faire ,  ni  fatisfaire  au  defir  de  leur  million , 
fi  elles  ne  font  dans  la  réparation  univerfelle 
de  toutes  chofes  ;  confelfans  qu’elles  font 
fenfiblement  touchées  de  ne  pas  avoir  d’au¬ 
tres  moyens  pour  ledit  eftabliflement ,  mais 
elles  efperentjtnoyennant  la  grâce  de  Dieu  , 
que  cette  féparation  faite  de  la  forte,  caufera 
lin  jour  une  union  entière  &  bien  folide ,  a 
quoi  elles  s’employèrent  de  tout  leur  pou¬ 
voir  ;  que  cela  ne  fe  peut  faire  autrement , 
veu  mefme  que  le  Révérend  Pere  Supérieur 
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à  tenu  Chapitre  pâr  trois  fois  pour  l’exécu¬ 
tion  dudit  Àrreft  du  Grand  Confeil,  &  néan¬ 
moins  inutilement ,  &  n’a  jamais  eii  que 
des  paroles,  comme  les  dépofantes,  de  ladite 
Abbefle  ,  lefquelles  ne  peuvent  raconter 
en  deftail  quantité  de  chofes  quelles  ont 
veuës  &  apprifes  de  fa  mauvaife  conduite , 
par  des  perfonnes  pieufes ,  fort  zélées  &  di¬ 
gnes  de  foy.  Et  fes  menées  font  fi  fecrettes 
&  dangereufes,  quelle  fe  fert  du  temps  de 
l’Office  divin  pour  faire  donner  par  les  Re- 
ligieufes  anciennes  des  lettres  à  celles  de  la 
Communauté  qui  ont  eu  autrefois  le  plus 
d’habitude  &  de  familiarité  avec  elles,  &  les 
entretient  de  beaucoup  de  deftours  &  paro¬ 
les  pour  les  divertir  de  leurs  bons  defleins, 
quoique  jufques  à  préfent  cela  n’ait  fait  au¬ 
cune  impreffion  fur  leurs  efprits ,  parce  que 
toutes  ces  chofes  ne  font  que  paflageres.  Il 
eft  certain  que  fi  ladite  Dame  Abbefle  eftoit 
dans  la  Communauté,  elle  donneroit  lieu 
de  conférence  plus  grande,  tant  avec  elle 
qu’avec  les  autres.  Davantage  fi  l’Office  fe 
faifoit  en  commun  (  eftant  une  chofe  tres- 
importante  que  toutes  les  Religieufes  Por¬ 
tent  en  mefme  temps  de  l’Eglife  aprez  le  li¬ 
gne  donné  par  la  Supérieure ,  &  entrent  au 
Chœur  femblablemeilt)  il  arrivera  de  grands 
inconvéniens  pour  ces  cliofes-là;  car  l’Ab- 
belfe  voudroit  donner  le  ligne  à  fa  fantaifie , 
&  les  Religieufes  anciennes  fortir  &  entrer 
quand  bon  leur  fembleroit  ;  &  cela  eftant ,  il 
faudroit  que  la  Sacriftaine  &  autres  qui  ont 
charge  de  fermer  l’Eglife ,  de  ferrer  les  cier¬ 
ges  &:  ornemens,  demeuralfent  en  ladite 
Èglife  aprez  les  autres  pour  ce  fujet,  ou  bien 
il  faudroit  tout  lailfer  à  l’abandon,  parce 
qu  autrement  lefdites  anciennes  leur  donne- 
roient  de  mauvaifes  imprelfions ,  ce  qui  fe- 
roit  encore  aufïï  dangereux  pour  les  Novices 
qui  ne  doivent  avoir  que  de  bons  objets  & 
exemples  devant  leurs  yeux  ;  ce  qui  fait  d’a¬ 
bondant  conclure  comme  auparavant,  qu’on 
ne  peuft  eftablir  une  vraye  Communauté  que 
par  le  moyen  de  la  réparation  de  l’Office , 
comme  du  furplus  :  veu  mefme  que  lefdites 
anciennes,  quand  elles  ne  parleroient  point 
à  celles  de  la  Communauté,  elles  font  un  fi 
grand  bruit  par  enfemble  avec  l’Abbeffe ,  fe 
joliant  mefme  avec  des  petits  enfans,  que 
cela  divertit  abfolument  la  dévotion  &  l’at¬ 
tention  qu’on  doit  avoir  en  ce  faint  lieu.  En- 
fuite  de  laquelle  déclaration  avons  enquis 
Sœur  de  l’Enfant  Jcfus,  &  Sœur  Me&hilde  pré¬ 
fentes  à  iceile,  fi  elle  contient  vérité,  &  fi 
elle  eft  faite  félon  leur  intention ,  lefquelles 
ont  dit  quelle  eftoit  véritable,  &  avoient  fup- 
plié  la  Révérende  Mcre  Prieure  de  la  faire 
en  cette  forte ,  &  que  fi  elles  avoient  efte 
ouies  foparément ,  elles  n’en  auroient  dit  ni 
plus  ni  moins,  &  fe  font  fouflignées  avec 
nous  &  noftre  Secrétaire,  les  an,  jour  &  heu¬ 
re  que  defTus  ;  &  leur  avons  déclaré  que  pour 
la  vifite  du  Monaftere  nous  la  remettions  à 
demain  à  une  heure  aprez  midy,  commen¬ 
çant  ladite  vifite  du  cofté  du  logement  de 
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Madame  l’ Abbefle  &  anciennes  Religieufes, 
&  par  aprez  nous  nous  tranfporterions  au 
logement  &  clofture  de  leur  Communauté* 

Signé ,  Sœur  Lo'ùije  de  Suinte  Anne  Prieuré, 
indigne. 

Sœur  Jeanne  de  l'Enfant  Jefus. 

Soeur  Ad  argue  rite  de  Sainte  Meffhilde. 

Et  le  mefme  jour1  premier  de  Juin,  eftant 
encore  en  noftre  logis  en  la  Ville  de  Chaf- 
tillon  ,  la  Révérende  Mere  Abbefle  nous 
ayant  fait  fçavoir  par  une  Damoifelle  en¬ 
voyée  de  fa  part,  qii’elle  defiroit  nous  voir 
&  nous  parler  ;  &  acquiefçant  à  fon  defir , 
nous  nous  fommes  tranfportez  pour  la  fé¬ 
condé  fois  en  fon  parloir,  bu  eftant,  elle 
nous  a  donné,  avec  quelques-unes  de  fes  Re¬ 
ligieufes  anciennes,  les  dépofitions  fuivantes 
lignées  de  leur  main. 

Et  ce  jourd’huy  premier  jour  de  Juin ,  la¬ 
dite  Dame  Abbefle  a  fait  fa  déclaration ,  & 
fe  plaint  que  le  Sieur  de  Flogny  luy  refufé 
l’entrée  de  la  Communauté ,  font  prez  de 
trois  ans;  l’a laiflfée  un  grand  tems  fans  luy 
pourvoir  d’un  Confefleur  tant  à  elle  qu’aux- 
dites  anciennes  ;  fe  font  paflees  des  Feftes 
tres-folemnelles  fans  avoir  efté  confeflees,  & 
fans  la  fainte  Communion,  ce  qui  leur  a  cau- 
fé  grand  trouble;  &  encore  fans  l’advenue 
de  Monfeigneur  le  Révérendiflime  Evefque 
de  Langres  à  Chaftillon,  elles  auroient  palfé 
la  Fefte  dutres-Saint  Sacremeut&  leso&a- 
ves  d’icelle  fans  confeflion ,  fi  mondit  Sei¬ 
gneur  par  fa  piété  &  charité  n’y  euft  mis  or¬ 
dre,  ayant  deftourné  par  fes  ordinaires  me¬ 
naces  ,  ceux  qu’on  avoit  pris  &  choifis  pour 
cet  effet ,  &  la  contraint  de  voir  &  fouffrir 
dans  fa  maifon  le  nommé  Bontemps  Pref- 
tre,  adminiftrer  les  Sacremens'  contre  fon 
gré,  &  quoiqu’elle  ait  juftifié  pièces  judi¬ 
ciaires  &  publiques  de  fa  mauvaife  renom¬ 
mée  ,  qui  font  entre  les  mains  de  Mr.  Vin¬ 
cent  ;  ledit  Sieur  de  Flogny  s’eft  faifi  &  fait 
faire  le  tranfport  de  tous  les  biens  &  reve¬ 
nus  de  l’Abbaye  dudit  Puits-d’Orbe,  lefquels 
il  a  touché  à  fon  infceu  &  contre  la  teneur 
des  Arrefts  rendus  entre  eux  parMeflieurs  du 
Grand  Confeil.  Qu’elles  meurent  de  faim  , 
&  n’ont  pour  tout  rien  de  quoy  vivre ,  ne 
touchant  aucune  chofe  du  revenu  de  ladite 
maifon ,  eftant  contraintes  de  mendier  leur 
vie  où  elles  peuvent,  &  que  ces  rigueurs  font 
pratiquées  contre  elle,  parce  qu’elle  ne  veut 
pas  confentir  aux  perfuafions  dudit  Sieur  de 
Flogny,  de  ne  point  entrer  dans  la  Commu¬ 
nauté,  deftourner  celles  des  anciennes  qui 
ont  volonté  d’y  entrer  :  pour  à  quoy  remé¬ 
dier  ,  elle  fupplie  humblement  Sa  Majefté  & 
fon  Confeil,  vouloir  commettre  perfonnes 
avec  pouvoir  de  terminer  tout  différend ,  & 
remettre  la  paix  &  union  dans  fa  maifon, que 
ledit  Sieur  de  Flogny  a  efloignées  par  fes  pra¬ 
tiques  &  menées ,  &  à  cet  effet  quelle  agréé 
quelle  puifle  faire  déduire  fes  raifons  par 
perfonnes  de  l’obfervance  de  la  Réglé  de  S- 
Benoift,  à  qui  elle  a  dépofé  la  conduite  dé 
fa  confcience  ;  finon  qu’il  plaife  a  Sa  Majefte 
Rrrr  ij 
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îuy  permettre  de  pourfuivre  l’inftance  qu  elle 
a  commencée  au  Grand  Confeil  en  execu¬ 
tion  des  Arrefts  que  ledit  Sieur  de  Flogny  a 
pourfuivis  &  obtenus ,  au  préjudice  de  la¬ 
quelle  il  a  difpofé  de  tout  au  préjudice  de  la¬ 
dite  Abbefle  :  &  ladite  Abbelfe  a  dit  n’avoir 
autre  chofe  à  dire.  En  foy  de  quoy  elle  a  li¬ 
gné.  Soeur  Roje  Bourgeois  humble  Abbelfe 
du  Puits-d’Orbe. 

Et  le  mefme  jour  premier  de  Juin  Mada¬ 
me  Milletot  a  déclaré  fes  griefs ,  &  fe  plaint 
que  depuis  deux  ans  &  demy  elle  demande 
d’entrer  dans  la  Communauté ,  que  le  Sieur 
de  Flogny  luy  refufe,  difant  que  Mr.  Vincent 
ne  lèvent  pas.  Elle  fe  plaint  que  plufieurs  fois 
elles  font  demeurées  fans  Confefleur,  &  ont 
pafle  beaucoup  de  bonnes  Feftes  privées  des 
faints  Sacremens  :  elle  fe  plaint  de  n  avoir 
pas  veu  perfonne  qui  foit  dans  1  obfervance 
de  la  réforme,  &  qui  entende  la  régularité 
pour  la  réforme  de  cette  maifon,  &  qui  y 
mette  une  bonne  paix ,  union  &  concorde , 
eftant  la  marque  d’une  vraye  religion.  Elle 
fe  plaint  de  plus  ,  depuis  trois  ans  que  l’on 
plaide,  que  rien  ne  s’eft  réparé  ni  au  Monaf- 
tere  de  Chaftil'lon,  ni  dans  l’ancien  Puits- 
d’Orbe  ,  ni  en  métairies  ;  qu’il  pleuft  en  tous 
ces  lieux-là  comme  dehors,  &  que  le  mou¬ 
lin  à  vent  dépendant  de  la  maifon  eft  tout 
ruiné,  &  c’eft  autant  de  déchet  fur  le  revenu. 
Que  depuis  plus  de  fix  mois  en  çà  Madame 
fon  Abbelfe  a  cherché  vers  tous  fes  amis  de 
quoy  emprunter  pour  les  nourir,  &  n’ayant 
pu  rien  trouver,  elle  a  efté  contrainte  de¬ 
puis  plus  de  deux  mois  de  chercher  du  pain 
&  le  refte  qu’il  faut  pour  la  vie.  Elle  dit  que 
depuis  fix  ou  fept  cens  ans  que  le  Puits- 
d’Orbe  eft  fondé,  que  l’on  y  a  toujours  por¬ 
té  l’habit  noir,  &  que  c’eft  le  vray  habit  que 
les  Fondateurs  y  ont  mis.  Elle  fupplie  que 
l’on  confidére  que  dans  une  Maifon  où  il 
n’y  a  rien  de  bafti  ni  point  de  lieux  régu¬ 
liers,  il  eft  bien  mal-aifé  de  vivre  dans  une 
vraye  obfervance  ,  puifque  mefme  la  maifon 
n’eft  pas  fermée  à  l’entour.  Que  depuis  qua- 
rante-fix  ans  quelle  n’a  jamais  fait  mefnage 
ni  vefeu  autrement  qu’à  la  table  commune , 

&  qu’elle  ne  délire  pas  de  faire  autrement. 
Qu’il  plaife  au  Confeil  de  députer  quelques 
perfonnes  qui  ne  foient  pas  du  choix  du 
Sr.  de  Flogny,  pour  eftre  tefmoins  de  leurs 
aétions ,  puifque  ledit  Sieur  les  met  en  mau- 
vaife  odeur  envers  tout  le  monde  à  qui  il 
parle  d’elles.  En  foy  de  quoy  elle  a  ligné  & 
dit  n’avoir  autre  chofe  à  dire.  Sœur  Mi¬ 
chelle  Milletot. 

Et  le  lendemain  fécond  jour  de  Juin,  Ma¬ 
dame  Sayve  la  jeune  a  fait  dépofition  &  a  dit 
qu’elle  ne  peut  entrer  pour  le  préfent  dans 
la  Communauté,  quelle  n’ait  veu  aupara¬ 
vant  un  parfait  eftablilfement,  craignant  n’a¬ 
voir  pas  alfez  de  force  pour  fupporter  les 
auftéritez  quelle  croit  y  eftre.  De  plus  elle 
demande  d’y  eftre  receuë  fans  difficulté , 
quandDieu  luy  en  donnera  le  defir;  qu’elle 
n’aura  jamais  intention  que  d’y  vivre  dans 
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les  régies  &  obfervances  qu’elle  y  trouvera  i 
luy  ayant  efté  tefmoigné  par  un  papier  que 
leur  a  donné  Mr.  de  Flogny ,  que  combien 
quelles  auroient  ce  defir,on  les  y  refuferoit. 
De  plus  elle  demande ,  qu’attendant  que 
Dieu  lui  donne  le  defir  de  vivre  &  demeu¬ 
rer  dans  la  clofture,  y  ayant  les  jardins  & 
vergers  de  l’enclos  libres ,  &  dit  que  la  li¬ 
berté  de  voir  fon  Abbelfe  pour  lui  rendre 
les  devoirs  &  honneurs  qu’elle  lui  doit,  ne 
lui  foit  oftée ,  n’ayant  aucun  defir  d'appor¬ 
ter  aucun  trouble  en  la  Communauté.  De 
plus  demande  qu’on  foit  obligé  de  leur  fai¬ 
re  adminiftrer  les  faints  Sacremens  de  Con- 
feffion  &  Communion,  fe  plaignant  qu’on  a 
laifle  pafler  plufieurs  bonnes  Feftes  fans  ef¬ 
tre  ni  confcfleesni  communiées.  De  plus  de¬ 
mande  d’eftre  nourie  du  bien  &  revenu  de 
la  maifon,  comme  eftant  Religieufe  d’icelle, 
&  fupplieroit  volontiers  qu’il  luy  fuft  permis 
de  vivre  dans  la  table  commune  du  Réfec- 
toir ,  comme  elle  a  fait  du  pafle  ;  mais  ef¬ 
tant  chofe  qui  ne  fe  puilfe  ,  demande  qu’on 
luy  donne  penfion  fuffifante  &  raifonnable , 
logement,  meubles  &  perfonnes  propres 
pour  cela ,  fans  que  dans  icelle  penfion  foit 
comprife  celle  quelle  touche  de  fes  parens, 
laquelle  n’eft  que  pour  fon  entretien  feule¬ 
ment  ;  &  fi  on  luy  dit  que  les  ruines  de  la 
Maifon  peuvent  empefeher  de  la  luy  don¬ 
ner  fi  raifonnable,  elle  refpond  à  cela  que 
celles  de  la  Communauté  ont  touché  le  re¬ 
venu  depuis  trois  ans,  fans  y  avoir  fait  au¬ 
cune  réparation;  qu’elles  recevront  plufieurs 
Religieufes  &  beaucoup  d’autres  bienfaits 
defquels  elle  n’aura  rien  ;  &  fe  plaint  que 
pour  le  préfent  on  la  laifle  mourir  de  faim 
elle  &  les  autres,oubien  à  mendier  leur  vie, 
chofe  fort  odieufe  à  des  perfonnes  de  leur 
condition  &  dans  une  clofture  ;  &  a  dit  n’a¬ 
voir  autre  chofe  à  dire.  En  foy  de  quoy  elle 
a  figné.  Sœur  Franc oi(e  Sayve 

Et  le  Jeudy  deuxième  jour  dudit  mois  de 
Juin  ,  environ  une  heure  aprez  midi ,  nous 
nous  fournies  derechef ,  &  pour  la  troifieme 
fois  tranfportés  au  parloir  de  ladite  Dame 
Abbefle,  pour  lui  demander  que  l’ouverture 
de  la  porte  de  fon  Monaftere  nous  fuft  faite 
pour  voir  l’eftat  &  difpofition  des  baftiments 
&  autres  lieux  ;  ce  qu’ayant  accordé  ,  nous 
fommes  entrés  à  l’inftant  audit  Monaftere  , 
où  eftant  conduits  par  ladite  Dame  Abbefle 
&  Religieufes  anciennes,  nous  avons  veu  un 
corps  de  logis  à  main  gauche  ,  où  loge  la¬ 
dite  Dame  Abbefle  ,  dans  lequel  au  bas  il  y 
a  deux  chambres,  dont  l’une  fert  de  cuifine, 
&  au-deflùs  il  y  a  deux  aflez  belles  chambres 
&  un  petit  cabinet ,  l’une  defquelles  eft  ta- 
piflee  &  garnie  d’un  lit  &  autres  meubles 
bien  honneftes  ,  avec  quelques  tableaux  ,  & 
l’autre  chambre  aufli  garnie  d’un  lit  &  autres 
meubles  convenables  ;  à  lafortie  dudit  corps 
de  logis ,  à  la  mefme  main  ,  eft  un  jardin 
aflez  fpatieux  &  bien  cultivé  ,  orné  de  treil¬ 
les  &  palliflades  ,  dans  lequel  il  y  a  des  fon¬ 
taines  ou  petits  viviers ,  &  attenant  dudit 
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Jardin ,  il  y  a  un  grand  &  beau  verger  fermé 
de  murailles ,  rempli  de  quantité  d’arbres 
fruitiers ,  du  cofté  de  la  rue ,  proche  ledit 
verger,  eft  une  petite  maifon  qu’on  appelle 
la  chambre  au  four.  Et  à  main  droite  en  en¬ 
trant  dans  le  Monaftere,  il  y  a  une  cour  alfez 
belle  &  bien  pavée ,  &  du  mefme  cofté  font 
deux  parloirs  de  plein  pied ,  dans  lefquels 
on  entre  par  deux  petites  portes  au-dedans; 
&  au  dehors  il  y  a  deux  petites  portes  ,  l’une 
qui  entre  dans  la  chambre  du  parloir  &  l’au¬ 
tre  dans  la  chambre  du  tour ,  au-deffus  de 
laquelle  il  y  a  une  chambre  pour  les  fervan- 
tes  de  la  maifon, &  au-deffus  defdits  parloirs, 
chambres  &  tours,  il  y  a  deux  chambres  &  un 
cabinet  affez  amples  ;  dans  la  plus  belle  def- 
dites  chambres  nous  y  avons  veu  trois  ou 
quatre  matelats  avec  couvertures  &  tapiffe- 
ries  pliées ,  &  quelques  autres  meubles  ,  & 
ayant  demandé  pourquoi  cette  chambre  n’ef- 
toit  habitée  par  lefdites  Religieufes  ancien¬ 
nes,  eftant  l’une  des  plus  belles  &  commodes 
de  la  maifon ,  lefdites  Dames  nous  ont  fait 
refponfe ,  que  la  Révérende  Mere  Abbelfe  fe 
la  réfervoit  avec  fes  appartenances,  pour  y 
loger  Meilleurs  fes  parents  qui  la  venoient 
vifiter.  Dudit  lieu  nous  avons  efté  conduits 
par  lefdites  anciennes  Religieufes  dans  un 
autre  corps  de  logis,  où  elles  logent  toutes, 
proche  duquel  logis  eft  un  petit  coulombier 
ou  voliere  :  au  bas  duquel  logis,  à  main  gau¬ 
che  en  entrant ,  eft  une  fallette  fort  obfcure, 
&  à  main  droite  une  chambre  meublée  où 
logent  deux  Religieufes  enfemble  ,•  &  au- 
deffus  de  ladite  fallette  &  chambre  y  a  deux 
chambres  auiïî  meublées  de  lifts  &  autres  cho- 
fes ,  qui  eft  tout  le  logement  occupé  par  les 
anciennes  Religieufes ,  lequel  logis  paroift 
fort  ruineux&  en  mauvais  eftat.  Et  du  mefme 
cofté  joignant  l’Eglife  ,à  20  ou  30  pieds  du¬ 
dit  logis  ou  environ,y  a  une  petite  Chappelle 
dans  laquelle  fe  fait  àpréfent  l’Officedaquelle 
Chappelle  eft  fort  mal  entretenue  de  couver¬ 
ture.  Quoy  fait  &  vifité,  nous  avons  efté  con¬ 
duits  par  ladite  Dame  Abbeffe  &  anciennes 
Religieufes  à  un  mur  qui  prend  depuis  le 
derrière  de  l’Eglife  jufques  au  bout  du  verger 
ci-deffus  mentionné ,  &  fépare  le  jardin  & 
verger  d’une  cour,  dans  laquelle  nousfom- 
mes  entrez  par  une  petite  porte  qui  eft  dans 
ledit  mur  proche  l’Eglife ,  où  eftant  nous 
avons  efté  conduits  feulement  par  deux  an¬ 
ciennes  Religieufes  ,  Madame  l’Abbeïfe  s’ ef¬ 
tant  exeufée  de  paflér  outre  à  caufe  de  fes 
incommodités  ;  dans  laquelle  cour  qui  eft 
ample  &  fpatieufe  ,  font  quelques  arbres,  & 
au  bout  à  main  gauche  quelques  petits  bafti- 
ments  en  forme  d’eftables.  Et  à  main  droite 
eft  le  logis  des  Religieufes  de  la  Communau¬ 
té  ,  où  ayant  efté  receus  par  les  Révérendes 
Meres  du  Val  de  Grâce  ,  avons  veu  une 
chambre  baffe  qui  fert  de  cuifine,  &  à  cofté 
Une  petite  cave ,  &  de  là  montant  par  une 
vis  de  bois,  avons  veu  trois  chambres,  dont 
deux  font  fort  petites  &  l’autre  un  peu  plus 
Jpatieufe ,  dans  laquelle  il  y  a  deux  lifts ,  & 
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leur  fert  de  Réfeftoir.  Et  au-deffus  defdites 
chambres  eft  un  grenier  en,  forme  de  cham¬ 
bre,  où  il  y  a  trois  petits  lifts  pour  les  Ré¬ 
vérendes  Meres  du  Val  de  Grâce  ;  &  à  cofté 
de  ladite  chambre  ou  grenier  eft  le  plancher 
de  l’Eglife ,  duquel  elles  ont  fait  lever  un  ais 
pour  dire  leur  Office  &  entendre  la  Meffe. 
Tout  ledit  logis  étant  en  mauvaife  répara¬ 
tion,  notamment  une  gallerie  y  tenant  du 
cofté  de  la  grande  cour ,  laquelle  menace 
entièrement  ruine  ;  &  dudit  logis  les  Reli, 
gieufes  de  la  Communauté  alloient  de  plain 
pied  &  à  couvert  dans  le  Jubé  où  fe  faifoit 
l’Office  ,  ce  quelles  ne  peuvent  faire  à  prê¬ 
tent,  ledit  Jubé  ayant  efté  defmoli  par  ladite 
Dame  Abbefle ,  ce  qui  les  oblige  à  traverfer 
la  grande  cour  avec  grandes  incommodités, 
pour  aller  à  la  Chapelle  où  ledit  Office  fe  fait 
à  préfent  ;  &  au-dedans  dudit  logis  y  a  une 
cour  affez  longue,  mais  guere  large ,  au  bout 
de  laquelle  eft  une  grande  porte  qui  répond 
à  la  rue,  par  laquelle  on  fait  entrer  les  chofes 
néceffaires  au  Monaftere;  &  proche  du  logis 
à  main  droite  y  a  un  petit  parloir  qui  a  en¬ 
viron  9  à  10  pieds  en  quarré.  Tout  proche  & 
joignant  iceluy  eft  la  chambre  des  Tourieres 
de  dehors  ;  ledit  parloir  eftant  environ  à  fix 
pas  de  la  grande  porte  de  l’Eglife.  A  main 
gauche  dudit  logis  font  deux  jardins  féparés 
par  un  mur  tel  quel ,  tant  de  ladite  petite 
cour  que  de  la  grande,  &  coftoyés  de  l’autre 
cofté  de  la  riviere,  lefdits  jardins  affez  longs, 
mais  eftroits,  &  au  bout  defdits  jardins  nous 
y  avons  veu  une  petite  pièce  de  prez ,  qui 
tient  d’un  long  au  derrière  des  fufdites  efta- 
bles,  fe  terminant  en  pointe  contre  le  mur 
du  verger  ,  &  borné  d’autre  long  par  la  ri¬ 
viere.  Et  n’avons  veu  ni  reconnu  dans  noftre 
vifite  autres  lieux  ni  baftiments  appartenants 
à  ladite  Abbaye  du  Puits-d’Orbe,  que  les  fus 
mentionnez ,  dans  tous  lefquels  y  a  plufieurs 
réparations  à  faire  ,  notamment  és  vitres  & 
couvertures  de  l’Eglife  ,  au  mur  du  verger  de 
Madame  l’Abbeffe,  tirant  au  mur  de  la  Ville, 
au  mur  du  jardin  de  la  Communauté  ;  outre 
qu’il  eft  néceffaire  de  murer  ledit  jardin  de  la 
Communauté  ,  le  long  de  la  riviere  ,  &  auffr 
aux  logis  habitez,  tant  par  les  Dames  Reli¬ 
gieufes,  que  les  filles  de  la  Communauté. 

Tout  ce  que  deffus  ,  bien  &  meurement 
examiné ,  &  veu  les  Arrefts  du  Privé  Con- 
feil  ,  en  datte  du  dix-neuviéme  Avril,  &  du 
treiziéme  Mai  de  l’année  préfente  mil  fix 
cents  quarante-quatre  ,  enfemble  la  Cotn- 
miffion  à  nous  adreffée,  en  datte  du  mefme 
jour  treiziéme  de  Mai;  oiiyes  la  Révéren¬ 
de  Mere  Abbeffe  ,  anciennes  Religieufes ,  & 
celles  de  la  Communauté  de  ladite  Abbaye 
du  Puits-d’Orbe  ,  comme  auffi  les  Révéren¬ 
des  Meres  du  Val  de  Grâce  y  envoyées  par¬ 
les  ordres  du  Roi  &  de  la  Reine  Régente  , 
pour  y  reftablir  l’obfervance  régulière ,  re- 
ceuës  leurs  dépofitions  comme  elles  font  cy- 
deffus  inférées  ,  lignées  de  leur  main. 

Noftre  avis  feroit,  que  pour  maintenir  & 
donner  accroiffement  à  l’obfervance  régu- 
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ïiere  dans  ladite  Abbaye  du  Puits-d’Orbe  , 
fuivant  le  defir  de  Sa  Majefte  &  de  ion  con- 
feil ,  ainfi  qu’il  appert  par  les  fufdits  Arrefe, 
il  feroit  entièrement  neceflaire  de  refufer 
l’entrée  dans  la  Communauté  régulière  à  la 
Révérende  Mere  Abbeffe  &  aux  anciennes 
.Rcligieufes  qui  font  au  nombre  de  cinq,  qui 
vivent  de  préfent  en  la  compagnie  de  ladite 
Dame  Abbeffe  ,  finon  lorfqu’clles  en  feront 
jugées  capables  par  les  Révérendes  Meres  & 
Rcligieufes  de  la  Communauté. 

Qu’il  feroit  suffi  bien  néceflaire  que  le 
Chœur  ou  Jubé  cy-dcvant  ruiné  par  ladite 
Dame  Abbeffe  ,  foit  reftabli  pour  y  eftre  fait 
l’Office  par  les  Rcligieufes  de  la  Commu¬ 
nauté  feules,  conformément  aux  rubriques, 
Statuts  &  cérémonies  de  l’Ordre  ,  dans  le¬ 
quel  Chœur  ladite  Dame  Abbeffe  ne  puiffie 
avoir  aucune  entrée  ,  non  plus  que  les  an¬ 
ciennes  Religieufes ,  finon  lorfqu’elles  feront 
admifes  en 'ladite  Communauté,  comme 
dit  eif. 

Quêtant  ladite  Dame  Abbeffe  que  les  Re¬ 
ligieufes  anciennes ,  fe  fervent  de  la  Cha¬ 
pelle,  dans  laquelle  fe  fait  de  préfent  l’Office, 
pour  y  entendre  l’Office  Divin ,  la  fainte 
Melfe  &  y  communier  ,  &  ne  leur  foit  per¬ 
mis  d’y  chanter  ni  pfalmodier. 

Que  tout  ce  qui  regarde  le  Divin  Office 
&  ornements  de  l’Eglife ,  foit  en  calices , 

1  enceilfoirs ,  burettes  &  autre  argenterie > 
linges,  chafubles  ,  tableaux  &  toutes  autres 
chofcs  généralement  quelconques ,  foient 
mifes  entre  les  mains  des  Religieufes  de  la 
Communauté  ,  qui  en  demeureront  char¬ 
gées  ,  &  en  auront  l’entiere  difpofition. 

Que  la  réception  des  filles  tant  au  Novi- 
ciat  qu  a  la  Profefïion  ,  appartienne  abfolu- 
ment  aux  Religieufes  de  la  Communauté  , 
fans  avoir  befoin  du  confentemcnt  ni  mefme 
de  prendre  les  avis  de  la  Dame  Abbeffe,  non 
plus  que  des  anciennes  Religieufes. 

Que  quoique  la  Révérende  Mere  Abbeffe 
avec  les  anciennes  Religieufes  ,  occupe  les 
plus  amples  &  meilleurs  logis ,  &  plus  beaux 
jardins ,  néanmoins  pour  le  bien  de-la  paix , 

&  pour  éviter  plus  grandes  difficultés ,  nof- 
tre  avis  eft  que  les  Révérendes  Meres  de  la 
Communauté  leur  laiffent  lefdits  lieux,  fe 
contentant  du  logis ,  jardins  ,  cours  &  au¬ 
tres  petits  baftiments  qui  font  au-dela  du 
mur ,  lequel  commençant  au  derrière  de 
l’Eglife ,  continue  le  long  de  la  cour  ,  jar¬ 
din  &  verger  de  ladite  Dame  Abbeffe ,  & 
aboutit  aux  murs  de  la  Ville  ;  &  ledit  mur 
en  ce  cas ,  &  à  peu  de  frais ,  pouroit  fer- 
vir  de  mur  de  féparation  entre  la  Dame  Ab¬ 
beffe  ,  anciennes  Religieufes  &  les  Révéren¬ 
des  Meres  de  la  Communauté  ,  compris 
dans  l’enclos  defdites  de  la  Communauté  , 
qui  eft  borné  de  l’autre  part  de  la  riviere  , 
un  petit  vivier  tenant  au  coin  du  verger ,  à 
préfent  inutile ,  &  encore  une  petite  place 
au-devant  de  l’Eglife  ,  pour  fervir  d  avant- 
Chœur,  contenant  environ  vingt-cinq  ou 
trente  pieds  en  quarré  ,  qui  eft  inculte  & 
inutile  pour  le  préfent. 
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Que  toutes  les  portes  qui  font  dans  15Ë^ 
glife  du  cofté  de  l’ Abbeffe  ,  &  dans  le  mut* 
de  féparation  ,  foient  murées  entièrement* 
Et  que  pour  mieux  affairer  &  conferver 
une  bonne  régularité  dans  ladite  Abbaye  du 
Puits-d’Orbe  ,  &  faire  que  les  Rcligieufes  de 
la  Communauté  ne  foient  troublées  à  1  ave¬ 
nir  par  l’ Abbeffe  qui  fuccedera  ;  Sa  Majefté 
y  contribueroit  fort  avantageufement ,  s’il 
lui  plaifoit  de  grâce  fpéciale  leur  accorder 
la  faculté  de  procéder  à  l’ élection  d  une  fu¬ 
ture  Abbeffe ,  lorfque  ladite  Abbaye  vac- 
quera  par  mort ,  ceffion  ou  autrement.  Qiû 
eft  tout  ce  qu’avons  jugé  à  propos  de  repré- 
fènter  audit  Confeil ,  pour  obéir  &  fatisfaire 
au  contenu  de  la  Commifïïon  à  nous  adref- 
fée  en  datte  du  treiziéme  May  dernier.  Fait 
par  nous  foulïïgnés  ce  fixiéme  Juin  mil 
fix  Cent  quarante-quatre. 

Signé ,  A.  Fulgence  Alexandre ,  humble 
Prieur  de  Moutier-Saint-Jean. 

F.  Auguftin  Reneufve ,  humble  Prieur  de 
Saint  Germain  d’Auxerre. 
jF4  Théophile  Guilliot ,  Sécrctaire. 
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Arrêt  du  Confeil  Prive ,  qui  député 
Mr.  l'Evêque  de  Langres  ,  &  le 
Prieur  de  Moutier-Saint-Jean ,  com¬ 
me  Stipêrieur  de  l'Abbaye  du  Puits - 
d’Orbe  ,  pour  la  réforme  de  ladite 
Abbaye. 

SUrlaRequefte  préfentée  au  Roi  en  foti  an.  1644. 

Confeil ,  par  les  Religieufes ,  Prieure  &  : — 7 

Couvent  de  la  Communauté  reformée  ail  i>Abb.iïe  de 
Monaftere  du  Puits-d’Orbe  ,  dépendant  de 
l’Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean  ,  Ordre  de  Jealït 
Saint  Benoift ,  Diocèfe  de  Langres  ,  conte¬ 
nant  qu’après  plufieurs  déréglemens  qui  ont 
régné  dans  ledit  Monaftere  du  Puits-d’Orbe, 

Dame  Rofe  Bourgeois,  Abbeffe  d’icelui , 
auroit  en  l’année  idqi  ,  femblée  acquiefcer 
à  l’inftance  que  lui  faifoient  depuis  long- 
tems  les  Suppliantes ,  d’eftablir  audit  Mo¬ 
naftere  la  pratique  de  la  Communauté  ,  & 
obfervance  régulière ,  &  pour  cet  effet  ayant 
appelle  le  P.  Dom  Jean  de  Boucher ,  Grand 
Prieur  de  ladite  Abbaye  de  Moutier-Saint- 
Jean  ,  &  en  cette  qualité  Supérieur  &  Vifî- 
teur  dudit  Monaftere  du  Puits-d’Orbe  ,  elle 
auroit  le  vingt-troifiéme  Février  audit  an  , 
paffé  un  Concordat  avec  les  Suppliantes  , 
par  lequel  elle  fe  feroit  obligée  d’eftablir  une 
parfaite  Communauté  &  clofture  audit  lieu  , 

&  y  auroit  elle-mefme  voulu  entrer ,  fe  dé¬ 
pouillant  à  cet  effet  du  maniement  du  tem¬ 
porel  de  ladite  Abbaye  ,  &  confentant  qu’il 
feroit  adminiftré  par  des  Officieres  éleuës 
par  la  Communauté  réformée  ,  en  laquelle 
Communauté  quatre  ou  cinq  Religieufes 
dudit  Monaftere  n’auroient  voulu  entrer ,  & 
feroient  demeurées,  du  confentement  de  la¬ 
dite  Dame  Abbeffe ,  &  des  Suppliantes ,  en 
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la  joüiflance  dé  leurs  penfions  ,  &  le  fei- 
ziéme  du  mois  de  Juillet  fuivant ,  auroient 
ladite  Dame  Abbefle ,  &  toutes  les  Religieu¬ 
ses  dudit  Monaftere ,  tant  anciennes  que  ré¬ 
formées  ,  paflé  un  fécond  Concordat ,  par 
lequel  auroit  efté  Stipulé  que  lefdites  ancien¬ 
nes  fe  retireroient ,  &  feroient  leur  demeure 
en  l’ancien  Monaftere  du  Puits  -  d’Orbe  , 
dans  lequel  ladite  Dame  Abbefle  leur  don- 
neroit  une  Prieure  ,  &  les  iroit  vifiter  deux 
ou  trois  fois  l’année  ,  8c  néanmoins  pour- 
roit  faire  fa  réfidence  au  logis  Abbatial ,- 
par  elle  occupé  pour  lors  dans  le  nouveau 
Monaftere  du  Puits-d’Orbe  ,  fcis  &  trans¬ 
féré  en  la  Ville  de  Chaftillon  ,  où  elle  vivroit 
en  fon  particulier ,  8c  joüiroit  de  huit  cents 
livres  de  penfion  &  de  quelques  autres  ref- 
coiies ,  &  par  ce  moyen  te  feroit  retirée  de  la 
Communauté  où  elle  eftoit  entrée  par  le 
premier  Concordat ,  &  tant  elle  que  lefdi¬ 
tes  anciennes,  auroient  confenti  que  les  Re- 
ligieufes  de  là  Communauté  réformée  joiii- 
roient  du  total  du  revenu  de  l’Abbaye  ,  8c 
que  la  Communauté  feroit  gouvernée  &  ad- 
miniftrée  par  les  Supérieures  8c  Officieres 
qui  feroient  efleuës  par  les  Suppliantes,  ainfi 
qu’il  eft  plus  amplement  pcwté  par  ledit  Con¬ 
cordat,  lequel  avec  le  précédent,  auroit  efté 
homologué  au  Grand  Confeil  de.  Sa  Majefté 
par  Arreft  du  fixiéme  jour  d’Aouft  audit  an , 
en  i<?4i  ,  &  depuis  auroit  encore  efté  con¬ 
firmé  par  autre  Arreft  dudit  Grand  Confeil, 
du  quatorzième  Décembre  fuivant ,  par  le¬ 
quel  auroit  efté  ordonné  que  les  Concordats 
feroient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur; 
lefquels  Arrefts  &  Concordats  ledit  Pere 
de  Boucher ,  Supérieur ,  ayant  voulu  mettre 
à  exécution  pour  le  réglement  dudit  Monaf¬ 
tere  ,  fuivant  le  defir  des  Suppliantes ,  ladite 
Abbefle  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  quitter  fon 
ancienne  liberté,  s’y  feroit  oppofée,  &  n’au- 
roit  voulu  obéir  au  Supérieur ,  ains  auroit 
appellé  comme  d’abus  de  fes  Ordonnances 
&:  comme  de  Juge  incompétent ,  &  l’auroit 
pris  à  partie  :  enfuite  auroit  exercé  plufîeurs 
mauvais  traitemens  envers  les  Suppliantes, 
les  privant  de  leurs  alimens  &  autres  nécef- 
fités,  ce  qui  les  eut  fait  mourir  dé  faim,fi  plu- 
fieurs  Religieux  &  Religieufcs  &  autres  per- 
fonnes  de  piété  de  ladite  Ville  de  Chaftillon 
ne  leur  enflent  donné  du  pain  pardefliis  les 
murailles  ;  le  tout  pour  les  réduire  à  quitter 
le  deflein  qu’ elles  avoient  pris  de  reprendre 
l’obfervance  de  la  Régie  pour  tafcher  de  faire 
leur  falut,qu’elles  ne  pouvoient  pas  faire  en 
la  vie  libertine  qu’on  menoit  depuis  plufîeurs 
années  audit  Monaftere.  Sur  toutes  lefquelles 
oppolîtions , appellations,  troubles  ,  s’eftant 
meu  procez  audit  Grand  Confeil ,  feroit  in¬ 
tervenu  Arreft  contradictoire  le  23  Juin  1642 
par  lequel  ladite  Abbefle  fur  fes  oppofitions 
&  appellations  auroit  efté  mife  hors  de  cour 
&  de  procez ,  &  néanmoins  lui  auroit  efté 
permis  d’entrer  en  la  Communauté  ,  fi  bon 
lui  fembloit,  fuivant  les  Concordats  &  Sta¬ 
tuts^  ordonné  que  les  Fermiers  de  l’Abbaye 
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vuideroient  leurs  mains  en  celles  des  Reli- 
gieufes  de  la  Communauté.  En  execution  de 
quoy  ledit  Pere  de  Boucher,  Supérieur,  ayant 
preflé  ladite  Abbefle  de  faire  option  fi  elle 
vouloir  entrer  en  la  Communauté  ,  fuivant 
Iefdits  Concordats  &  Arrefts ,  &  luy  ayant 
propofé  des  articles  conformes  aux  Concor¬ 
dats  &  Statuts,  lefquels  elle  devoit  executer 
en  entrant  en  ladite  Communauté,  elle  au¬ 
roit  dit  qu’elle  vouloit  entrer  en  ladite  Com¬ 
munauté,  mais  non  executer  les  articles  8c 
conditions  portées  par  les  Concordats  ;  au 
contraire  elle  auroit  fait  tous  les  efforts  pof- 
fibles  pour  en  empefcher  l’execution ,  &  au¬ 
roit  continué  de  troubler  &  vexer  les  Sup¬ 
pliantes  ,  ce  qui  les  auroit  obligé  d’avoir  en¬ 
core  recours  audit  Grand  Confeil,  lequel  par 
un  quatrième  Arreft  contradictoirement  ren¬ 
du  avec  ladite  Abbefle  le  25  Juillet  1543  , 
aprez  avoir  veu  les  avis  de  plufîeurs  perfon- 
nes  &  expérimentées  au  fait  de  la  régularité, 
lefquelles  avoient  approuvé  Iefdits  Concor¬ 
dats,  Statuts  &  articles  ,  auroit  ordonné  que 
les  Arrefts  des  6  Aouft  &  4  Décembre  1541, 
&  23  Juin  1542  ,  feroient  executez  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  &  Iefdits  Concordats  8c 
articles  en  conféquence  d’iceux ,  gardés  8c 
entretenus ,  avec  quelques  modifications 
de  peu  d’importance  ,  &  que  dans  quin¬ 
zaine  aprez  la  lignification  de  l’ Arreft,  ladite 
Abbefle  feroit  fa  déclaration  fi  elle  vouloit 
entrer  en  ladite  Communauté  ;  enfuite  de 
quoy  ledit  Supérieur  l’ayant  fommé  de  fai¬ 
re  ladite  déclaration  ,  elle  auroit  à  la  véri¬ 
té  dit  quelle  vouloit  entrer  en  la  Commu¬ 
nauté  ,  mais  elle  n’auroit  voulu  executer  au¬ 
cun  des  articles  &  conditions  portées  par  lef- 
dits  Concordats  8c  Arrefts  ;  au  contraire  elle 
auroit  le  jour  de  Sainte  Magdelaine  22  Juil¬ 
let  dernier  paflé,  fait  abbattre  le  Jubé  de 
l’Eglife  pour  incommoder  les  Suppliantes , 
8c  les  contraindre  de  pafl'er  deux  cours  ex- 
pofées  aux  injures  du  temps  pour  aller  en  la¬ 
dite  Eglife ,  &  par  plufîeurs  autres  voyes  les 
auroit  moleftées  &  maltraitées,  ainfi -qu’il 
appert  par  les  Procez  verbaux  dudit  Supé¬ 
rieur  ;  ladite  Abbefle  faifant  paroiftre  par 
tout  fon  procédé  qu’elle  ne  tafehe  qu’à  évi¬ 
ter  &  différer  les  réglemens  dudit  Monafte¬ 
re  ,  &  demeurer  toujours  en  fes  libertez,  fai¬ 
fant  plufîeurs  prôfufions  exceflives,  &  rete¬ 
nant  auprez  de  foy  dans  la  clofture  plufîeurs 
fervantes  féculieres  inutiles ,  &  rriefme  quel¬ 
ques-unes  de  mauvaife  réputation  ;  ce  que 
voyant  les  Suppliantes ,  &  qu’elles  ne  pou-r 
voient  par  l’autorité  de  tant  d’Arrefts  dudit 
Grand  Confel ,  réduire  ladite  Abbefle  à  la 
raifon ,  ni  trouver  moyen  de  s’acquitter  de 
leur  profeffion  religieufe  8c  de  faire  leur  far 
lut  en  paix  &  tranquillité  d’efprit ,  elles  au¬ 
roient  efté  infpirées  de  Dieu  de  prier  la  Ré¬ 
vérende  Mere  Abbefle  du  Monaftere  du  Val 
de  Grâce  de  Paris,  du  mefme  Ordre  Saint 
Benoift,  de  leur  donner  quelques-unes  de  fes 
Religieufes  pour  les  conduire  8c  diriger  dans 
le  deflein  quelles  avoient  de  reprendre  la 
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parfaite  obfervance  de  leur  réglé  par  leur 
bonne  conduite  &  faints  exemples,  Suivant 
•la  pratique  dudit  Monaftere  du  Val  de  Grâ¬ 
ce,  qui  eft  depuis  piufieurs  années  dans  une 
tres-exaâe  &  parfaite  obfervance  régulière  ; 

&  à  ce  deflein  elles  fe  feraient  addreflëes  par 
-Requefte  au  Sieur  Evefqne  de  Langres,  leur 
£vefque  Diocéfain  ,  &  audit  Pere  de  Bou¬ 
cher  leur  Supérieur,  lefquels  leur  auroient 
permis  d’appeller  lefdites  Religieufes  du  Val 
de  Grâce  pour  leur  conduite  de  direction  ; 
enfuit, e  de  quoy  elles  auroient  préfenté  Re- 
<1116116  à  la  Reine  Régente  mere  du  Roy ,  & 
à  ladite  Révérende  Mere  AbbefTe  du  Val  de 
Grâce ,  aux  fins  d’obtenir  lefdites  Religieu¬ 
ses,  ce  qui  leur  aurôit  efté  accorde  aprez 
piufieurs  iliftances ,  de  leur  auroient  efte  en¬ 
voyées  trois  Religieufes  tres-vertueufes  &  ca¬ 
pables  ,  dudit  Monaftere  du  Val  de  Grâce , 
auxquelles  Sa  Majefté  auroit  fait  expédier , 
de  l’advis  de  la  Reine  Régente  fa  mere ,  Ses 
Lettres  de  cachet  addreflantes  à  ladite  Ab- 
belfe  du  Puits-d’Orbe ,  &  aux  Maire  &  Ef- 
chevins  de  la  Ville  de  Chaftillon ,  contenant 
que  l’intention  de  volonté  de  Sa  Majefté  ef- 
toit  que  lefdites  Religieüfes^  fuflent  honora¬ 
blement  receuës  &  employées ,  Suivant  1  Or¬ 
donnance  des  Supérieurs,  au  gouvernement 
dudit  Monaftere,  &  au  reftabliflement  de  la 
difcipline  régulière  en  iceluy  ;  &  néanmoins 
ladite  AbbefSe  n’auroit  voulu  les  reconnoif- 
îre  en  cette  qualité,  mais  les  auroit  receuës 
en  qualité  d’hoftefleS ,  de  depuis  a  continué 
de  molefter  les  Suppliantes,  &  conjointe¬ 
ment  les  Religieufes  du  Val  de  Grâce,  les 
ayant  réduites  en  un  petit  logement  tres- 
incommode ,  de  dépourveu  de  lieux  régu¬ 
liers  propres  pour  la  pratique  de  la  régula¬ 
rité  ,  lequel  eftoit  cy-devant  occupé  par  elle, 
s’eftant  logée  en  un  grand  corps  de  logis 
fort  ample,  dans  lequel  elle  demeure  avec 
deux  autres  Religieufes  anciennes  &  Ses  Ser¬ 
vantes  Séculières,  fans  aucun  exercice  de  re¬ 
ligion  ,  s’occupant  la  plufpart  du  temps  avec 
des  perfonnes  du  dehors,  pour  concilier  des 
moyens  de  traverfe ,  de  empefcher  le  refta- 
bliffement  de  la  régularité  audit  lieu,  ce 
qu’elle  s’efforce  de  faire  par  tous  moyens 
poilibles,  voulant  aux  mefines  fins  choifir 
une  fille  pour  Iuy  Succéder ,  qui  continue  les 
mefines  traverfes  ;  ce  qui  réduit  les  Supplian¬ 
tes  à  une  grande  extrémité ,  &  deftourne 
piufieurs  filles  qui  fe  préfentent  pour  pren¬ 
dre  l’habit  religieux  audit  Monaftere,  quoi¬ 
que  d’ailleurs  elles  Soient  bien  appellées  de 
capables  de  la  Religion ,  n’y  ayant  pas  mef- 
me  de  lieu  pour  les  loger  dans  le  petit  baf- 
timent ,  occupé  par  la  Communauté,  la¬ 
quelle  par  ce  moyen  ne  peut  faire  le  progrez 
quelles  Souhaitent  en  l’eftabliflement  d’une 
bonne  régularité.  Requeroient  lefdites  Reli¬ 
gieufes  de  la  Communauté  réformée ,  qu'at¬ 
tendu  qu’il  eftoit  évident  par  le  procédé  de 
ladite  Abbefle  ,  &  fa  défobéiflance  conti¬ 
nuelle  à  Ses  Supérieurs  &  aux  Arrefts,  qu’elle 
Hj’a  aucun  deflein  de  pratiquer  ni  eftablir  au¬ 


dit  Monaftere  l’obfervance  régulière ,  S c  qiltf 
les  offres  quelle  fait  par  diffimulation  de 
vouloir  entrer  en  la  Communauté  ,  ne  ten¬ 
dent  à  autre  fin  que  pour  y  mettre  le  trou¬ 
ble  Se  la  confufion ,  eftant  âgée  de  foixante- 
fîx  ans ,  &  atteinte  de  piufieurs  infirmités  qui 
ne  lui  permettent  pas  aucun  exercice  de  Re¬ 
ligion  ,  de  que  tout  Son  deflein  eft  de  fubfti- 
tuer  en  Sa  place  une  fienne  parente  encore 
féculiere,  de  lui  mettre  en  main  une  auto¬ 
rité  abfoluë  pour  renverfer  toute  la  régula¬ 
rité  ,  &  que  ladite  Abbefle  a  jufques  ici  mé- 
prifé  l’autorité  des  Arrefts  dudit  Grand  Con¬ 
feil  ,  Ce  qu’elle  fera  toujours ,  s’il  ne  plaift  à 
Sa  Majefté  eile-mefine  en  prendre  connoif- 
fance  en  fon  Confeil ,  comme  elle  a  déjà  dai¬ 
gné  faire  pour  l’eftabliflement  &  envoy  défi- 
dites  Religieufes  du  Val  de  Grâce.  Il  pleuft 
à  Sa  Majefté  ordonner  que  faute  d’avoir  par 
ladite  Abbefle  efté  Satisfait  aux  articles  de 
conditions  portées  par  les  Concordats  &  Ar¬ 
refts,  elle  fera  excluë  d’entrer  en  ladite  Com¬ 
munauté  ,  Suivant  le  Second  Concordat ,  & 
qu’au  Surplus'  lefdits  Concordats  de  articles, 
feront  exécutés  Selon  leur  forme  &  teneur, 
&  ce  faifant ,  que  ladite  Dame  Abbefle  quit¬ 
tera  à  la  Communauté  le  grand  corps  de 
logis  par  elle  occupé ,  &  Se  logera  avec  les 
anciennes  Religieufes ,  dans  le  baftiment  où 
Sont  à  préfent  les  filles  de  la  Communauté  ; 
que  le  mur  de  Séparation  Sera  confirait  en¬ 
tre  lefdits  logements  ;  que  ladite  Abbefle 
jouira  de  la  penfion  de  huit  cents  livres , 
portée  par  lefdits  Concordats ,  de  le  refte  du 
revenu  du  Monaftere  fera  adminiftré  par  les 
Officieres  de  la  Communauté  ;  &  afin  quelles 
ayent  moyen  de  s’eftablir  en  une  bonne  ré- 

fularité ,  de  quelles  ne  puiflent  eftre  trou- 
lées  par  l’ Abbefle  qui  Succédera  à  ladite  le 
Bourgeois,  il  pluft  à  Sa  Majefté, de  grâce  Spé¬ 
ciale,  leur  accorder  la  faculté  de  procéder  à 
l’éleéfcion  d’une  future  Abbefle ,  lorfque  la¬ 
dite  Abbaye  vacquera  par  mort ,  ceffion  ou 
autrement.  Veu  par  le  Roi  en  fon  Confeil  , 
ladite  Requefte  ,  lefdits  Concordats  des  2  5 
Février  de  16  Juillet  1(541  ,  lefdits  Arrefts  du 
Grand  Confeil ,  des  1 <5  Aouft  &  4  Décem¬ 
bre  1(541 , 23  Juin  1642  ,  de  24  Juillet  1643% 
les  articles  propoSés  à  ladite  Abbefle ,  dref- 
fés  par  ledit  Pere  de  Boucher ,  Supérieur  , 
&  approuvés  par  le  Sieur  Evefque  de  Lan¬ 
gres  le  14  Juillet  1(542  ,  le  Procez  verbal 
dudit  Pere  de  Boucher,  du  1 8  Février  1543  , 
les  Requeftes  présentées  par  leSdites  Reli¬ 
gieufes  de  la  Communauté  audit  Sieur  Evef¬ 
que  de  Langres ,  &  audit  Pere  de  Boucher, 
aux  fins  d’obtenir  des  Religieufes  du  Val  de 
Grâce ,  pour  leur  conduite  ,  de  par  eux  ap¬ 
pointées  les  17  &  22  Aouft  1643  ;  autres 
Requeftes  présentées  aux  mefines  fins  à  \z 
Reine  Régente  ,  mere  du  Roi,  &  à  la  Révé¬ 
rende  Mere  Abbefle  du  Val  de  Grâce  ;  co¬ 
pie  des  Lettres  de  Cachet  de  Sa  Majefté ,  du 
1 6  Novembre  en  Suivant  ;  Procez  verbal  de 
l’introduction  defdites  Religieufes  du  Val  de 
Grâce  dans  le  Monaftere  du  Puits-d’Orbe  , 
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ffèr  ledit  Pere  de  Boucher,  du  27  dudit  mois. 
Oiii  le  rapport  du  Sieur  Verthamont,  Con- 
feiller  ordinaire  du  Roi  en  fes  Confeils 
d’Etat  &  Privé,  &  Dire&ion  de  fes  Finances, 
Commiffaire  à  ce  député ,  &  tout  confideré , 

Le  Roy  en  son'Conseil,  avant  faire  droit 
fur  ladite  Requefte  ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  le  Sieur  Evefque  de  Langre?,  Diocéfain , 
enfemble  le  Supérieur  des  Religieux  réfor¬ 
més  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift ,  eftablis  en 
l’Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean',  donneront 
avis  à  Sa  Majefté  fur  le  contenu  en  ladite  Re¬ 
quefte,  &  fur  tout  ce  qu’ils  jugeront  eftre  à 
faire  pour  l’entier  reftabliffement  de  la  dis¬ 
cipline  régulière  en  ladite  Abbaye  du  Puits-* 
d’Orbe,  en  laquelle  ils  fé  tranfporteront , 
pour  cet  effet  entendront  tant  ladite  Abbeffe 
&  Religieufes  anciennes  &  réformées  ,  que 
lefdites  Religieufes  du  Val  de  Grâce ,  &  en 
drefferont  Procez  verbal ,  pour  le  tout  ra- 
porté  à  Sa  Majefté,  eftre  par  Elle  ordonné 
ce  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Fait  au 
Confeil  Privé  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  dix- 
neuviéme  jour  d’ Avril  mil  fix  cent  quarante- 
quatre.  Signé ,  Potel  >  avec  paraphe. 

En  fuite  eft  la  Commijfionjur  L'Arrêt. 

CCXXXXVIII. 

Arrêt  du  Confeil  Prive  du  Roi ,  contre 
/’ Abbeffe  &  les  Religieufes 
anciennes  du  Puits-d’Orbe. 

An.  té  as-  QUr  la  Requefte  préfentée  au  Roy  en  foii 
Archives  de  iD  Confeil ,  par  les  Religieufes  anciennes  de 
Mouüerls!  l’Abbaye  du  Puits-d’Orbe  ,  Ordre  de  Saint 
jean.  Benoift ,  Diocèfe  de  Langres ,  dépendante 
de  l’Abbaye  Royale  de  Moutier-Saint-Jean, 
contenant  qu’elles  &  la  Dame  Abbeffe  dudit 
Puits-d’Orbe ,  de  préfent  transféré  à  Chaf- 
tillon  fur  Seine ,  ont  fait  plufieurs  Concor^ 
dats  pour  raifon  de  la  réforme  en  ladite 
Abbaye,  avec  les  Religieufes  &  Prieure  de  la 
Communauté  régulière  de  celles  qui  l’ont 
embraffée  ,  par  lefquels ,  &  notamment  par 
celui  du  1 6  Juillet  1^41 ,  elles  leur  ont  quitté 
l’entiere  admi'niftration  fpirituelle  &  tempo¬ 
relle  dudit  Monaftere  du  Puits-d’Orbe ,  à  la 
yéferve  d’une  penfion  de  huit  cents  livres  par 
an ,  foixante  livres  d’autres  réferves ,  &  une 
maifon  dans  l’ancien  Monaftere  dudit  Puits-*- 
d’Orbe ,  &  cent  livres  lorfque  deux  filles  au- 
roient  efté  receuës  &  fait  profeffion  dans  la-*- 
dite  Communauté  régulière,  pour  leur  eftre 
le  tout  annuellement  payé  par  les  Fermiers 
Généraux  de  ladite  Abbaye ,  &  encore  les 
penfions  de  leurs  maifons  ,  ce  que  les  Sup¬ 
pliantes  eftimoient  devoir  recevoir  fans  au¬ 
cun  procez ,  &  que  par  ce  moyen  elles  vi¬ 
vraient  &  pafferoient  doucement  dans  leur 
profeffion  leur  vieifièffe  &  caducité,  qui 
les  ont  empefehés  d'entrer  dans  la  Commu¬ 
nauté  réformée;  néanmoins  par  un  effet  con¬ 
traire  à  leur  intention  ,  depuis  ledit  tëms, 
elles  fe  font  trouvées  fort  fouvent  au  pain 
à  Beau ,  par  le  moyen  d’un  procez  que  la- 
To  me  /. 
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dite  Dame  Abbeffe  a  eu  àu  Grand  Confeil , 

&  au  Confeil  d’Eftat ,  contre  les  Religieu¬ 
fes  de  ladite  Communauté  ;  pour  faire  ré¬ 
foudre  &  caffer  lefdits  Concordats  faits  avec 
elle  &  les  Suppliantes ,  ce  qu’elie  n’a  pu 
faire  ;  &  tant  s’en  faut  :  il*  a  efté  ordonné 
par  Arreft  dudit  Confeil  d’Eftat,  du  27  Juin 
1644,  que  ladite  Dame  Abbeffe,  avec  les 
Suppliantes,  feraient féparées de  toutes  cho- 
fes  d’avec  celles  de  la  Communauté ,  &  que 
lefdits  Concordats  &  Statuts  feraient  auflt 
exécutés  comme  il  â  efté  fait  parle  Sieur  de; 
Villarceaux  Confeiller  audit  Confeil  d’Eftat 
&  Privé  ,  &  Maiftre  Ordinaire  de  l’Holtel 
de  Sa  Majefté  ,  &  par  le  Supérieur  ordinaire 
de  ladite  Abbaye ,  à  la  pourfuite  defquels 
procez  ladite  Dame  Abbeffe  a  confommé 
non-feulement  les  penfions  quelle'  recevoir 
des  Fermiers  pour  leur  nourriture  &  entre¬ 
tien,  mais  eiles’eft  encore  engagée  de  tous 
coftés  de  grandes  fommes  d’argent,  dont  on 
lui  demande  tous  les  jours  le  payement ,  & 
pour  raifon  de  ce  ont  efté  faites  des  failles 
fur  le  revenu  ;  ce  qui  eft  caufe  que  lefdits 
Fermiers  n’ont  fait  aucun  payement  de  leurs 
Fermes  à  ladite  Communauté,  laquelle  pour 
avoir  main-levée  des  faifies  faites  &  à  faire  , 
s’eft  pourveuë  audit  Confeil  d’Eftat,  ce 
qui  fait  que  lefdites  Religieufes  de  ladite 
Communauté  continuent  de  payer  â  ladite 
Dame  Abbeffe  *  &  aux  Suppliantes ,  la  pen¬ 
fion  de  huit  cents  livres  par  an  ,  avec  lefdi¬ 
tes  réferves  de  foixante  livres;  néanmoins  la¬ 
dite  Dame  Abbeffe  ne  veut  plus  nourrir  lef¬ 
dites  Suppliantes  ,  &  quand  elles  s’adreffent 
aufdites  Religieufes  de  ladite  Communauté, 
elles  leur  font  réponfe  que  ladite  Dame  Ab- 
beffe  les  a  ruinées  en  procez ,  leur  a  laiffé 
pour  plus  de  dix  mille  livres  de  dettes,  tom¬ 
ber  en  ruine  les  baftirfiens  de  l’Abbaye  & 
métairies  ;  qu’il  y  a  grandes  charges  ordinai¬ 
res  &  extraordinaires  en  icelle;  quelles fonc 
plus  de  douze  perfonnes  de  Communauté 
qu’il  faut  nourrir  &  entretenir  ;  qu’il  faut 
baftir  les  lieux  réguliers  &  le  Chœur  de  l’E- 
glife  pour  l’Office  Divin  ;  quelles  n’ont  point 
d’ornemens  pour  les  Feftes  folemnelles ,  & 
fort  peu  pour  les  jours  de  fériés  ;  que  ladite 
Dame  Abbeffe  leur  retient  toute  l'argente¬ 
rie  &  tous  les  plus  précieux  ornemens  d’icel¬ 
le  Eglife  ,  mefine  que  tout  le  revenu  de  la¬ 
dite"  Abbaye  ,  avec  les  charges  fufdites ,  ne 
vaut  que  deux  mille  cinq  cents  livres  de 
rente ,  &  que  ladite  Abbeffe  ne  l’a  encore 
de  préfent  jamais  affermé  à  ladite  fomme  * 
de  laquelle  les  baux  fubfiftent  ;  &  néanmoins 
fi  les  Suppliantes  eftoient  obligées  de  fe  con¬ 
tenter  de  ce  qui  leur  eft  du  tant  par  ladite 
Dame  Abbeffe  que  par  ladite  Communauté, 
elles  feraient  contraintes  de  mourir  de  fairii 
dans  ladite  Abbaye ,  où  elles  ont  apporté 
de  grandes  fommes  d’argent  ,  que  ladite 

Dame  Abbeffe  a  receuës  pour  leur  réception, 

ou  elles  feraient  obligées  de  fortir  du  Mo¬ 
naftere  ,  ce  qu  elles  ne  défirent  pas ,  pour 
fe  retirer  chez  leurs  pareils  ;  confideré  mef- 
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me  que  ladite  Abbefle  a  refufé  plufieurs  & 
diverfes  fois  de  les  nourrir  &  entretenir  » 
ïnefme  pardevant  lefdits  Commiflaires  à  ce 
defputés  par  Sa  Majefté ,  qui  fe  font  réfervé 
d’y  pourvoir  fur  le  premier  refus ,  &  que 
lefdites  Suppliantes  ne  demandent  chacune 
que  fix-viligts  livres  de  penfion  fur  le  revenu 
de  ladite  Abbaye,  laquelle  fomme  avec  J  a 
penfion  de  leurs  maifons  ,  ne  peut  valoir 
que  deux  cents  livres  de  rente  ,  ou  environ; 
8c  comme  lefdites  Religieufes  de  la  Com¬ 
munauté,  par  lé  PrOCez  verbal  du  Supérieur 
de  ladite  maifon,  du  5  Septembre  1644 , 
ont  fait  offre  de  onze  cents  livres  ,  qui  font 
trois  cents  livres  d’augmentation  de  ladite 
penfion  de  huit  cents  livres  ,  qui  eft  deuë 
à  ladite  Abbeffe  &  aufdites  Suppliantes  , 
moyennant  qu’on  décharge  lefdites  de  la 
Communauté  de  la  penfion  de  100  livres 
lors  des  deux  premières  Profeffions,  &  qu’on 
leur  laiffe  les  réferves  de  60  livres  ,  avec  la 
maifon  de  l’ancien  Puits-d’Orbe  ,  &  qu’on 
leur  reftituë  les  ornemens  &  argenterie  de 
l’Eglife  quelles  difent  qu’on  leur  détient  : 
quoi  faifant  les  Suppliantes  qui  font  au  nom¬ 
bre  de  cinq,  à  raifonde  120  livres  chacu¬ 
ne  ,  auroient  5üo  livres  fur  ladite  penfion  de 
ï  1 00  liv.  &  refieront  par  ce  moyen  à  ladite 
Abbefle  500  livres  de  ladite  fomme  ,  & 
300  livres  qui  lui  font  deuës  de  fa  maifon , 
fcavoir,  100  livres  par  la  Dame  d’Origny 
fa  bclle-fœur ,  8c  deux  cents  livres  par  un 
nommé  le  Gafion  du  Bourg  d’Aniere ,  fon 
Fermier,  d’un  labourage  qui  luy  appartient 
fa  vie  durant,  qui  feroit  huit  cents  livres  pour 
lad.  Dame  Abbefle  &  deux  cents  livres  pour 
chacune  des  Suppliantes  pour  leur  penfion  ; 
requeroient  qu’il  pleufi  à  SaMajefié  ordon¬ 
ner  que  lefdites  de  la  Communauté ,  fuivant 
leurfdites  offres,  leur  payeront  &  à  ladite 
Dame  Abbefle  onze  cents  livres  de  penfion, 
&  moyennant  ce  elles  feront  defchargées.de 
60  livres  de  réferve  fur  quelques  héritages  de 
la  maifon  qui  çft  dans  l’ancien  Puits-d’Orbe, 
8c  des  100  livres  qui  feront  deuës  aux  deux 
premières  profeffions  des  filles  qui  entreront 
parmi  elles,  de  laquelle  fomme  d’onze  cents 
livres  ladite  Dame  Abbefle  en  recevra  cinq 
cents,  avec  les  trois  cents  de  penfion  de  fa 
maifon  pour  fà  nourriture  &  entretien,  &  les 
fix  cens  livres  reftans  feront  pour  lefdites 
Suppliantes,  qui  eft  à  chacune  fix  vingts  livres, 
avec  leurs  penfîons  de  leurs  maifons.  Ven 
ladite  Requefte  ,  les  Concordats  des  24  Fé¬ 
vrier  &  25  Juillet  1541  ,  &  les  Arrefts  du 
Grand  Confeil  d’homologation  d’iceux  les  5 
d’Aouft & 4  Décembre  audit  an,  par  lefquels 
l’adminiftration  fpirituelle  &  temporelle  de 
ladite  Abbaye  eft  délaiflée  aufdites  Religieu¬ 
fes  &  Prieuré  de  la  Communauté  régulière, 
par  lefdites  Abbeffe  &  Religieufes  anciennes 
qui  ont  refufé  d’entrer  en  ladite  Communau¬ 
té,  moyennant  qu’elles  leur  payeront  800 
livres  de  penfion  ,  laifferont  5o  livres  de  ré¬ 
ferve  &  une  maifon  dans  l’ancien  Puits-d’Or¬ 
be  ,  &  encore  cent  livres  aprez  la  profeffion 
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de  deux  filles  de  Chœur,  auffi  les  penfîons  dé 
leurs  maifons  &  leurs  meubles.  Autre  Arreft 
du  Grand  Confeil  du  24  Juin  1542  ,  par  le¬ 
quel  lefdites  de  la  Communauté  font  ren¬ 
voyées  des  fins  &  conclufions  de  ladite  Dame 
Abbefle ,  qui  avoit  obtenu  Lettres  pour  fe 
faire  relever  des  confentemens  qu’elle  avoit 
donné  pour  l’eftabliflement  de  la  Commu¬ 
nauté  audit  Puits-d’Orbe,  avec  main-levée 
des  faifies  que  les  créanciers  de  ladite  Dame 
Abbefle  avoient  fait  faire  fur  les  revenus  qui 
leur  appartenoieiit.  Autre  Arreft  dudit  Grandi 

Confeil  du . 1 543,  par  lequel  il  eft 

permis  à  ladite  Dame  Abbefle  d’entrer  dans 
ladite  Communauté ,  en  exécutant  par  elle 
les  Concordats  &  Statuts  du  Monaftere ,  & 
les  Fermiers  condamnés  à  payer  à  lad.  Com¬ 
munauté  ce  qui  leur  eftoit  convenable  de¬ 
puis  ledit  Concordat ,  fans  avoir  égard  aux 
faifies  faites  fur  eux  par  les  créanciers  de  la¬ 
dite  Dame  Abbeffe.  Autres  Arrefts  dudit 
Confeil  d’Eftat  du  1 9  Avril  dernier ,  du  8  dit 
mois  de  May  fuivant,  par  lefquels  le  Sieur 
Evefque  de  Langres  &  les  Peres  d’Ordre  y 
defnommés ,  font  defputés  pour  oliir  tant 
ladite  Dame  Abbeffe,  Religieufes  anciennes, 
que  celles  de  ladite  Communauté  réformée 
&  les  Religieufes  du  Val  de  Grâce  envoyées 
par  Sa  Majefté  pour  la  conduite  d’icelles. 
Autre  Arreft  du  27  Juin  dernier,  par  lequel 
le  Roy  eftant  en  fon  Confeil,  &  de  l’advis  de 
la  Reine  Régente  fa  mere,  &  fuivant  les  advis 
du  Sieur  Evefque  Diocéfain  &  defdits  Peres 
d’Ordre,  il  a  efté  ordonné  féparation  entière 
de  toutes  chofes  de  ladite  Dame  Abbeffe  & 
des  cinq  Religieufes  ;  que  tout  ce  qui  regarde 
l’Office  Divin  ,  comme  ornemens  d’Eglife  , 
calice,  ençenfoir ,  burettes  8c  autre  argente¬ 
rie,  linges,  chafubles ,  tableaux  &  autre  cho¬ 
fes  femb!ables,feroient  mis  ez  mains  defdites 
Religieufes  de  ladite  Communauté,  avec  les 
Lettres  patentes  adreffées  audit  Sieur  de  Vil- 
larceaux  pour  l’exécution  dudit  Arreft  &  au 
Supérieur  ordinaire  régulier  dudit  Puits- 
d’Orbe  ,  du  mefme  jour  &  datte.  Procez  ver¬ 
bal  d’exécution  dudit  Arreft,  par  lefd.  Sieurs 
de  Villarceaux  8c  de  Boucher  Supérieur  ordi¬ 
naire  de  ladite  Abbaye,du. .  .  Juillet  dernier, 
par  lequel  il  appert  du  refus  qu’a  fait  ladite 
Dame  Abbeffe  de  mettre  entre  les  mains  de 
la  Communauté  les  calices,  burettes  &  autre 
argenterie,  comme  auffi  les  ornemens  de 
l’Eglife ,  fuivant  qu’il  eft  raporté  au  Procez 
verbal ,  avec  la  déclaration  de  ladite  Dame 
Abbeffe  quelle  les  a  envoyés  à  la  Damé  d’O¬ 
rigny  fa  belle-fceur,  qui  a  refufé  de  nommer 
le  nom  de  celui  quelle  a  chargé  de  porter 
lefdits  ornemens  8c  argenteries  à  ladite  Dame 
d’Origny ,  &  de  ligner  ledit  Procez  verbal. 
Requefte  du  premier  Aouft  dernier ,  préfen- 
tée  aufdits  Commiflaires  à  ce  députés  par  Sa 
Majefté ,  par  lefdites  Suppliantes ,  à  ce  qu’il 
fuft  pourveu  à  leur  nourriture  en  particulier, 
attendu  que  la  Dame  Abbeffe  qui  reçoit  les 
penfions  à  elles  deuës  en  commun ,  ne  les 
veut  plus  nourrir,  au  moyen  dequoy  elles 
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foüftrefit  de  grandes  nêcèflités  &  font  rédui¬ 
tes  d’acheter  le  pain  au  jour.  &  à  la  journée  ; 
au  pied  de  laquelle  Requefte  eft  l’Ordonnan- 
ce  defditsCommiffaires,que  la  Dame  Abbelfe 
fera  oliie  par  fa  bouche  fur  Iefdites  plaintes; 
ce  qu’ayant  refufé  de  faire ,  ils  ordonnent 
que  ladite  Abbelfe  nourrira  Iefdites  Religieu¬ 
fes,  fuivant  les  revenus  qu’elles  ont  en  com¬ 
mun,  &  qu’à  faute  de  ce  faire  il  y  feroit 
pourveu  fur  la  première  plainte  quelles  fe- 
roient.  Autres  Procez  verbaux  dudit  Supé¬ 
rieur  de  ladite  maifon  ,  des  3 , 4  &  5  dudit 
mois  d’Aouft ,  faits  à  la  requifition  &  pour- 
fuite  defdites  Suppliantes  continuant  leurs, 
plaintes  contre  ladite  Dame  Abbelfe  de  ce 
qu’elle  les  faifoit  mourir  de  faim ,  &  le  refus 
de  ladite  Dame  Abbelfe  de  faire  aucune  ré- 
ponfe  ni  mefme  de  les  nourrit,  au  moyen  de- 
quoy  ledit  Supérieur  leur  ordonna  30  livres 
par  forme  de  provifion  alimentaire,  qui  leur 
feroient  payées  par  lad.  Communauté  fur  &  en 
déduction  de  la  penfion  quelle  leur  doit  & 
à  ladite  Dame  Abbelfe.  Autre  Ordonnance 
du  Sieur  de  Villarceaux,  du  30  Juillet  der¬ 
nier,  par  laquelle  il  appert  comme  l’ Abbelfe 
prenoit  tout  le  revenu  des  Fermiers ,  & 
qu’on  a  efté  nécelïité  de  leur  faire  deffenfes 
de  luy  plus  faire  de  payement  de  ce  qu’ils 
doivent  à  ladite  Communauté.  Autre  Procez 
verbal  dudit  Supérieur  ordinaire  de  ladite 
Abbaye ,  du  2  5  du  mois  de  Septembre  der¬ 
nier  ,  par  lequel  Iefdites  Religieufes  ancien¬ 
nes  continuent  toujours  leurs  plaintes  con¬ 
tre  ladite  Dame  Abbelfe ,  pour  leur  nourri¬ 
ture,  &  demandent  qu’il  leur  foit  donné  600 
livres  fur  lafomme  de  1 100  livres  de  penfion 
que  ladite  Communauté  leur  offre,  qui  leur 
feront  payées  par  les  mains  de  ladite  Com¬ 
munauté  ou  celles  des  Fermiers,  avec  leurs 
penfions,&  les  500  liv.  reliant  feront  receuës 
par  ladite  Dame  Abbelfe  ,  avec  300  livres  de 
penfion  de  fa  maifon ,  &  moyennant  ce  ac¬ 
cordent  aufdites  de  la  Communauté,  fuivant 
leurs  reqüifitions,  que  l’argenterie  de  l’Eglife 
&  leurs  ornemens  leur  foient  reftitués  par 
ladite  Abbelfe  ;  que  Iefdites  de  la  Commu¬ 
nauté  joUilfent  de  ladite  maifon  de  l’ancien 
Puits-d’Orbe ,  &  des  terres  &  autres  chofes 
quelles  s’eftoient  réfervées,  jufques à  lafom¬ 
me  de  60  livres  ,  &  quelles  foient  déchar¬ 
gées  à  l’advenir  de  la  fomme  de  100  livres 
quelles  pouvoient  prétendre  fur  les  deux 
premières  profeffio^is  defdites  Religieufes  de 
Chœur  qui  entreroientdans  la  Communauté. 
Oi.ii  le  rapport  du  Sieur  Mangot  Commif- 
faire  à  ce  député,  &  tout  confideré.  Le  Rov 
èn  son  Conseil  ,  ayant  aucunement  égard 
à  ladite  Requefte,  a  ordonné  &  ordonne  que 
ladite  Dame  Abbelfe  du  Puits-d’Orbe  fera 
tenue  pour  la  nourriture  &  entretenement 
defdites  Suppliantes,  mettre  ez  mains  de 
celle  d’entre  elles  qui  eft  ou  fera  leur  dépofi- 
taire ,  outre  les  pendons  deiiës  par  leurs  pa- 
rens ,  la  fomme  de  500  livres  par  chacun  an, 
faifant  partie  de  celle  de  800  livres  qui  luy 
j?ft  payée  par  Iefdites  Religieufes  réformées 
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de  ladite  Communauté  régulière,  éi  ehcore 
la  fomme  de  100  livres  portée  par  lefdits 
Concordats  &  Arrefts ,  aura  lieu ,  fi  mieux 
n’aime  ladite  Abbelfe ,  fuivant  &  conformé¬ 
ment  aux  offres  defdites  Religieufes  réfor¬ 
mées  ,  quitter  &  délaiffer  dès  à  préfent  à  leur 
profit  ladite  maifon  de  l’ancien  Puits-d’Orbe, 

&  années  de  penfions  portées  par  lefdits 
Concordats  &  Arrefts,  &  ce  faifant  prendre 
&  recevoir  pour  elle  feule ,  par  les  mains 
defdites  Religieufes  réformées ,  la  fomme  de 
500  livres,  outre  la  penfion  de  300  livres 
quelle  reçoit  de  fes  parens , &  confentir  que 
la  fomme  de  600  livres  foit  encore  payée 
par  Iefdites  Religieufes  réformées  ez  mains 
de  ladite  Dépofitaire  defdites  Suppliantes  > 
lefquelles  moyennant  ce ,  feront  tenues  aufli 
de  renoncer  à  ladite  augmentation  de  pen¬ 
fion  ,  outre  celle  de  leurfdits  parens  qui  leur 
demeureront  ;  ce  que  ladite  Dame  Abbefléi 
fera  tenue  de  choifir  &  opter  dans  un  mois 
pour  tout  délai  i  autrement  ■,  à  faute  de  ce 
faire  dans  ledit  temps  &  iceluy  paflë,l’option 
référée  auxdites  Suppliantes  en  vertu  du  pre-* 
fent  Arreft ,  le  tout  pour  defdites  fommes 
receuës  ez  mains  de  ladite  Dépofitaire,  vivre 
pour  Iefdites  Suppliantes  entre  elles  en  com¬ 
mun  ainfi  qu’elles  verrontbon  eftre. Ordonne 
SaMajefté  que  ladite  Abbelfe  du  Puits-d’Orbe 
fera  tenuë  de  remettre  ou  faire  remettre ,  fi 
fait  n’a  efté ,  entre  les  mains  defdites  Reli¬ 
gieufes  réformées,  tous  &  un  chacun  les 
meubles  de  ladite  Sacriftie ,  argenterie,  cha- 
fubles  &  ornemens  d’icelle,  dans  trois  jours 
pour  tout  délay ,  aprez  le  commandement 
qui  luy  en  fera  fait  en  vertu  du  préfent  Ar¬ 
reft,  permettant  Sa  Majefté  aufdites  Reli¬ 
gieufes  réformées  de  les  prendre  &  vendi- 
quer  ez  mains  de  toutes  perfonnes  qui  en 
font  faifies  &  qui  les  peuvent  détenir  fous 
quelque  prétexte  &  occafion  que  ce  foit.  Fait 
au  Confeil  Privé  du  Roy ,  tenu  à  Paris  le  10 
Janvier  1645.  Signé  &  collationné.  De  ÇrciL 
En  fuite  eji  la  CommJJion. 

CCXXXXIX, 

C  on f itutions  faites  pour  l' Abbaïe  de 
Rougemont ,  loüées  &  aprouvées 
par  l'Evêque  de  Langres. 

COnftitutions  &  Réglements  pour  l’Àb-  An.  1644. 

baye  de  Rougemont ,  Ordre  de  Saint 
Benoift  ,  Diocèfe  de  Langres  ,  fujet  à  la  Ju-  i>Abbaïe  de 
rifdidion  de  l’Abbaye  Royaîe  de  Moutier- 
Saint-Jean ,  Ordre  &  Diocèfe  fufdit ,  unie  à  Jcin’ 
la  Congrégation  réformée  dudit  Ordre,  fans 
nul  moyen,  dépendant  du  Saint  Siège  Apos¬ 
tolique  ;  faits  par  nous  Dom  Jean  de  Bou¬ 
cher  de  Flogny  ,  Licentié  en  Droit  Canon, 

Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l’Abbaye 
Royale  dudit  Motitier-Saint-Jean,  &  en  cette 
qualité  Supérieur  régulier  de  celle  dudit 
Rougemont,  par  nous  préfentésau  Chapij 
tre  convoqué  de  noftre  autorité  audit  Rou¬ 
gemont,  aux  Révérendes  Meres  Religieufes 
S  s  s  s  i  j 
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&  Abbeffe  dudit  lieu.  Sœur  Lucreffe  de  Ro¬ 
chefort,  Abbeffe.  Sœur  Chriftine  de  Gelan> 
Prieure.  Sœur  Jeanne  de  Gan.  Sœur  Marie 
de  Balathier.  Soeur  Anne  de  Bretagne.  Sœur 
Guillemette  de  Coningan,  &  Sœur  Rénée 
de  Rochefort ,  faifant  &  compofant  tout  le 
Couvent  de  ladite  Abbaye  ;  lefquelles  Cons¬ 
titutions,  aprez  quelles  ont  efté  leuës  par 
Dom  Jacques  de  la  Maifon  ,  Prieur  de  Saint 
Marc  ,  noftre  Sécretaire ,  elles  les  ont  hum¬ 
blement  receuës  ,  &  promis  de  les  obferver 
&  mettre  en  pratique  ,  moyennant  la  grâce 
de  Dieu  ,  autant  quelles  auront  la  pui (Tan¬ 
ce  ,  félon  leur  âge  &  caducité ,  à  la  réferve 
de  ladite  Mere  Àbbeffe  &  Sœur  Rénée  de 
Rochefort  fa  nièce ,  qui  ont  refufé  de  venir 
audit  Chapitre  ,  par  les  avis  de  Sœur  Fran- 
coife  de  Rochefort  ,  demeurant  au  Bourg 
de  Rougemont,  difant  qu'elles  ne  vouloient 
point  de  réforme  ,  &  défiroient  vivre  com¬ 
me  du  paflfé  dans  leur  profeffion  ;  néanmoins 
nous  leur  avons  enjoint  fur  peine  de  dé- 
fobéiffance ,  &  d’encourir  les  cenfures  ec- 
cléfiaftiques,  de  ne  faire  aucunes  chofes  con¬ 
traires  à  nofdits  Réglements  ,  &  notam¬ 
ment  pour  la  clofture  ,  fur  peine  d’eftre  par 
nous  contre  elles  procédé  comme  de  rai- 
fon  ,  &  avons  ordonné  que  nofdites  Cons¬ 
titutions  &  Réglements  feront  leus  tous  les 
Vendredys  de  chacune  Semaine  de  Tannée, 
en  leur  Chapitre  ,  afin  de  fe  mieux  inftruire 
en  la  vie  religieufe  &  régulière  ;  en  foi  de 
quoi  elles  fe  font  fouffignées  avec  nous ,  & 
noftredit  Sécretaire ,  ce  quatrième  jour  du 
mois  de  Mai  1 644 ,  &  avons  ordonné  qu’il 
leur  fera  defiivré  une  copie  defdites  Cons¬ 
titutions  &  Réglements  pour  l’effet  que  def- 
fus  ,•  ainfi  ligné,  de  Boucher ,  Grand  Vicaire 
fufdit.  Chriftine  de  Gelan  ,  Prieure  indi¬ 
gne.  Jeanne  de  Gan.  Marie  de  Balathier. 
Anne  Bretagne.  Guillemette  de  Coningan, 
&  de  la  Maifon ,  Sécretaire  fufdit. 

Ces  Conflit  ut  ions  étant  pre [que  conformes  h 
celles  qui  furent  drejfées  en  11541  pour  le  Puits- 
dé  Orbe ,  par  le  meme  Dom  ffiean  de  Boucher 
de  Flogny ,  on  ne  donnera  ici  que  ce  qui  s'y 
trouve  de  particulier . 

Ce  qui  regarde  les  Confeffions ,  la  Leéture 
Spirituelle,  le  Silence,le  Travail  &  le  Tempo¬ 
rel  du  Monaftere ,  eft  entièrement  femblable 
d  ce  qui  en  ejl  dit  dans  les  Conflitutions  pour 
le  Puits-d'Orbe ,  pages  cxxxix.  col.  2,  cxxxx. 
col.  1 ,  &  cxxxxij.  col.  1  ér  2. 

On  citera  de  meme  dans  les  articles  f  uivans , 
ce  qu'il  y  aura  de  conforme  aux  fufdit  es  Cons¬ 
titutions. 

De  la  Mejfe  &  de  l'Office  Divin. 

Toutes  les  Religieufes  fe  perfuaderont 
qu’ayant  efté  retirées  du  monde,  &appellées 
à  la  Sainte  Religion ,  pour  Servir  à  Noftre- 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  ,  en  qualité  de  fes 
époufes,  &  pour  devenir  Spirituelles  ,  le 
meilleur  moyen  quelles  ayent ,  ce  font  les 
exercices  fpirituels  ;  partant  elles  tafche- 
ront  de  s’y  affectionner ,  comme  eftant  le 
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premier  &  le  principal  de  tous  les  dev0iT& 

Toutes  affilieront  dévotement  à  la  Sainte 
Meffe  chaque  jour ,  fi  quelque  infirmité  ou 
occupation  fort  urgente  ne  les  excufe  légi¬ 
timement  au  jugement  de  la  Supérieure  qui 
atfiftera  à  l’Office  Divin. 

Pour  le  regard  de  l’Office  Divin  &  de 
l’Oraifon  tant  vocale  que  mentale  ,  noftre 
glorieux  Pere  Saint  Benoift  y  requiert  prin¬ 
cipalement  quatre  conditions  ;  c’eft  à  fça- 
voir,  l’humilité ,  la  révérence,  la  pureté  &  la 
dévotion.  ,  defquelles  chacune  s’efforcera 
d’accompagner  fes  prières ,  &  nommément 
celles  qui  fe  font  au  nom  de  toute  l’Eglife, 
où  les  Saints  Anges ,  comme  dit  David ,  fe 
trouvent  volontiers  parmi  les  jeunes  fil¬ 
les  qui  chantent  les  loiianges  de  Dieu.  Pour 
ce  Sujet  toutes  s’y  transporteront  avec  joye 
&  promptitude ,  tant  extérieure  qu’intérieu¬ 
re  ,  &  s’y  comporteront  comme  en  la  pré- 
fence  des  Anges  &  du  Roi  des  Anges ,  au¬ 
quel  Souvent  elles  efleveront  leur  cœur  ,  & 
s’étudieront  de  joindre  l’affedion  &  l’inten¬ 
tion  intérieure  à  la  parole  extérieure. 

Chaque  Heure  de  l’Office  Divin  fe  dira  en 
la  maniéré  accoutumée  ,  ayant  égard  aux 
infirmités  &  caducités  des  Meres  Abbeffe  & 
Religieufes,  &  aux  incommodités  qu’elles 
recevroient  d’aller  Souvent  aux  Heures  dudit 
Office  ,  Suivant  qu’il  eft  en  pratique  dans  les 
maifons  bien  réglées ,  à  caufe  de  Tefloi^ne- 
ment  de  leur  chambre  en  particulier  où  el¬ 
les  demeurent  ,  &  jufques  à  ce  qu’il  foit 
pourveu  de  logement  convenable  pour  affû¬ 
ter  audit  Office  aux  heures  réglées  pour 
iceluy.  Les  Novices  qui  feront  cy-aprez  re¬ 
ceuës  ,  en  feront  mefme  difpenfées. 

Les  Matines  en  hyver  fe  diront  à  l’heure 
de  Sept  du  matin ,  &  en  efté  à  fix ,  à  voix 
baffe,  pofément,  fans  fe  précipiter  ni  an¬ 
ticiper  les  verfets  des  Pfeaumes ,  au  milieu 
defquels  on  fera  une  petite  pofe. 

Primes  fe  diront  enfuite ,  à  quoi  elles  fe 
difpoferont  par  une  méditation  quelles  fe¬ 
ront  auparavant  d’un  quart  d’heure. 

Depuis  Pafques  jufques  à  la  Sainte  Croix  , 
&c.  Comme  k  la  pag.  cxxxix.  col.  1. 

En  Carefme  les  Sœurs  diront  Primes  à  la 
Sortie  des  Matines  ,  qui  fe  doivent  dire  à  fix 
heures  5  neanmoins  il  feroit  plus  à  propos 
de  les  dire  à  cinq ,  pour  dire  Primes  à  fix 
heures  &  demie  ;  Tierce  &  Sexte  de  fuite , 
None  ,  la  Meffe  &  Vefpres  à  dix  heures  , 
pour  finir  à  onze  heures  &  demie. 

Pour  les  Complies ,  &c.  comme  k  la  pag . 
cxxxix.  col.  2. 

Que  toutes  les  Religieufes  Profelfes  qui 
font  députées  au  Chœur ,  fçachent  quelles 
font  obligées  de  réciter  leur  Office  &  ne 
s’en  peuvent  difpenfer ,  fi  leur  Supérieure 
avec  l’advis  du  Confeffeur  ,  ne  le  permet 
pour  caufes  raifonnables. 

La  cloche  eftant  Sonnée  pour  aller  au  Ser¬ 
vice  Divin  ,  toutes  fe  transporteront  incon¬ 
tinent  au  Chœur  ,  quittant  mefme  1  œuvre 
commencée  ,  ainfi  que  l’ordonne  Saint  Bc- 
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Sioîft,  quôîque  eelâ  îiô  s’entende  pas  de 
celles  qui  feroient  occupées  aux  affaires  ou 
ouvrages  qui  ne  pouroient  pas  eftre  quittés 
fans  deftriment. 

Celles  qui  viendront  tard  à  l’Office,  c’eft  à 
fçavoir  aprez  le  Gloria  du  Venite ,  &  aux  au¬ 
tres  Heures  aprez  le  premier  Gloria  d’aprez 
le  T) eus  in  adjutorium  ,  elles  fe  profterne- 
ront  au  milieu  du  Chœur  devant  le  Saint 
Sacrement ,  jufques  à  ce  que  l’Abbeffe ,  ou 
celle  qui  préfide  ayent  donné  le  figne,auquel 
elles  baiferont  la  terre ,  puis  s’en  iront  en 
leurs  places,&  à  la  fin  de  l’Office  elles  diront 
à  l’Abbeffe,  ou  à  celle  qui  préfide,  la  caufe 
pourquoi  elles  font  venues  tard ,  &  lui 
en  demanderont  pénitence  ;  toutefois  la 
Prieure  ne  fera  ces  humiliations  ,  fi  ce  n’ell 
lorfque  l’Abbeffe  préfide  ;  celles  qui  s’ab- 
fcnteront  de  Matines ,  en  diront  leur  coul- 
pe  au  Réfedôir ,  quand  la  chofe  fera  ar¬ 
rivée  par  pareffe ,  &  lorfqu’elles  feront  in- 
difpofées ,  elles  feront  feulement  des  excufes 
à  l’Abbeffe,  ou  à  la  Prieure  en  fon  abfence! 

Celle  qui  lortira  du  Chœur  pour  revenir 
tout  auffitoft ,  fera  feulement  l’inclination  à 
celle  qui  y  préfide  ;  que  fi  c’eft  pour  ne  pas 
retourner ,  elle  en  demandera  congé ,  &  lui 
dira  la  caufe  de  fa  fortie. 

L’Office  eftant  dit,  l’Orailbn  mentale  eftant 
achevée  ,  &  le  figne  eftant  fait  pour  fortir , 
les  Sœurs  fe  lèveront  toutes ,  &  fortiront  en 
ordre  ,  les  plus  jeunes  les  premières ,  allant 
proceffionnellement  deux  a  deux ,  avec  mo- 
deftie  &  grande  obfervance  des  cérémonies 
marquées  au  Cérémonial. 

De  la  Réfection. 

D’autant  que  la  licence  des  temps  a 
changé  tout  le  bon  ordre  de  régularité  efta- 
blie  dans  ladite  Abbaye  ,  dont  la  principale 
eft  de  vivre  en  Communauté  &  faire  une  ex¬ 
propriation  de  toutes  chofes  en  particulier; 
pour  reftablir  ce  bon  ordre ,  la  Révérende 
Mere  Abbeffe  &  Religieufes  mangeront  dé¬ 
formais  en  commun  dans  un  Réfedôir  qui 
fera  deftiné  pour  cet  effet. 

Le  Réfedôir  fera  entouré  de  bans ,  &  au- 
devant  d’iceux  des  tables  pofées  d’un  cofté  & 
d’autre  à  ligne  droite  :  on  laiffera  telle  dif- 
tance  d’une  table  à  l’autre  que  l’on  puiffe  paf- 
fer  aifément.  La  table  de  la  Supérieure  fera 
pofée  au  bout  fur  le  milieu  du  Réfedôir ,  & 
les  Sœurs  feront  toutes  affifes  d’un  cofté. 

On  mettra  fur  chaque  table  une  nappe  de 
la  largeur  d’icelle,  deux  falieres,  trois  aiguiè¬ 
res  d’eau,  trois  demi-tiers  de  vin  pofés  pro¬ 
prement  fur  des  volets  de  bois.  La  table  de 
la  Supérieure  fera  couverte  d’une  nappe ,  & 
fur  le  milieu  l’on  y  mettra  un  quartier  de 
pain,  une  aiguière  d’eau ,  un  demi-tiers  de 
vin ,  une  faliere  &  une  double  affiette.  Sur  le 
bout  à  la  main  gauche,  pour  la  Prieure,  l’on 
mettra  auffi  un  quartier  de  pain,  une  faliere, 
une  aiguière  d’eau  &  demi-tiers  de  vin ,  le 
tout  pofé  comme  il  eft  dit  cy-deffus. 

Les  efcuclles,  affiettes ,  faucieres,  plats , 
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falieres,  aiguières  &  chopînes  feront  cf’eftaim 
A  dix  heures  la  Celleriere  fonnera  le  premier 
figne  de  la  réfedion,  avec  une  cloche  de 
Communauté ,  l’efpace  d’un  Ave  Maria  :  & 
incontinent  les  deux  Servantes  du  Réfedôir 
iront  pour  porter  les  potages ,  &  la  Sœur 
Laye  qui  les  doit  faire,s’y  rendra  auffi  promp¬ 
tement.  La  Celleriere  ouvrira  les  portes  du 
Réfedôir ,  afin  que  les  Sœurs  ne  paffent  par 
la  cuifine.  Environ  un  quart  d’heure  aprez. 
elle  fonnera  le  dernier  coup,  comme  le  pre¬ 
mier,  l’efpace  d’un  Ave  Maria* 

Le  foir  elle  fonnera  auffi  deux  coups  pour 
la  réfedion  :  mais  ne  fera  l’efpace  d’un  coup 
à  l’autre  que  de  trois  Pater  8c  Ave  Maria . 

Tant  le  foir  que  le  matin  l’on  ira  avec  or¬ 
dre  dans  le  Réfedôir,  deux  à  deux  ;  les  Sœurs 
y  entreront  modeftcment  ,  tiendront  les 
mains  dans  leurs  manches ,  &  feront  l’incli¬ 
nation  devant  le  tableau  qui  fera  pofé  au  mf- 
lieu  du  Réfedôir,  &fe  mettront  devant  les 
tables ,  chacune  en  droit  de  fa  place  &  feloit 
leur  rang. 

Dèfque  la  première  entrera  au  Réfedôir , 
celle  qui  préfide  commencera  le  Pfalme  Ad 
te  levavi  oculos  meos ,  &  le  foir  le  De  profan- 
dis  ,  que  toutes  pourfuivront. 

Pendant  qu’on  dit  le  Bénédicité ,  toutes  les. 
Sœurs ,  excepté  la  Supérieure ,  fe  tiendront 
tournées  vers  le  tableau ,  les  mains  jointes* 
Elles  feront  le  figne  de  la  Croix,  en  le  com¬ 
mençant  ;  fe  tourneront  en  face  pour  s’incli¬ 
ner  au  Gloria  Patri  jufques  à  Sicut  erat  :  la 
Ledrice  fortira  de  fa  place  lorfque  l’on  dit , 
Et  ne  nos  inducas ,  &c.  pour  venir  au  milieu, 
du  Réfedôir  dire  <Jube  :  en  le  difant  elle  s’in¬ 
clinera  fort  bas  &  demeurera  inclinée  durant 
la  Bénédidion.  Les  Sœurs ,  aprez  avoir  fait 
une  inclination  à  la  Supérieure ,  s’affieront 
en  leurs  places.  Celles  qui  voudront  dire 
leurs  coulpes ,  fe  mettront  à  genoux  à  deux 
pas  de  la  table  de  la  Supérieure ,  &  la  diront 
lorfqu’elle  aura  donné  le  figne.  Les  Portières 
&  les  Infirmières  feront  au-bout  des  tables: 
les  Portières  pouront  fortir  fans  permiffion 
lorfque  l’on  clochera  à  la  porte. 

La  Ledrice  montera  à  la  chaire,  &  tour¬ 
née  vers  le  tableau,  les  mains  jointes,  dira 
avant  que  commencer  fa  ledure ,  Au  nom  de 
JAoJlre  Seigneur  fJefus-Chrifl  &  de  fa  tres- 
Sainte  Mere ,  les  Sœurs  refpondront.  Amen', 
8c  aprez  un  petit  elpace  de  tems,  celle  qui 
préfide  donnera  le  figne  pour  defplier  les 
ferviettes ,  que  chacune  prendra  dans  le  ti¬ 
roir  qui  eft  à  la  table  au-devant  d’elle ,  le 
tirant  &  fermant  doucement  aprez.  La  Lec¬ 
trice  s’affiera,  &  ayant  fait  la  ledure  marquée 
aux  Conftitutions,  avant  que  de  pourfuivre  le 
livre  qu’on  lit  pendant  la  réfedion,  elle  dira: 
Suite  d'un  tel  Traité  &  Difcours  ;  elle  fera  les 
pôles  longues  d’une  fois  Vive  fjefus  :  &  d’un 
point  à  l’autre' de  deux  fois  Vive  fjefu'. 

Elle  lira  d’une  voix  haute  &  pieufe  ;  le 
matin  on  lira  un  chapitre  des  Conftitutions> 
le  foir  un  de  la  Régie  ;  aux  jours  de  jeufnes 
on  ne  lira  pas  le  foir  à  la  collation  ,  les 
Régies  &  Conftitutions, 
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Celles  qui  fervent ,  iront  à  la.  feneftre  du 
fervice  trouffer  leurs  manches,  prendre  leurs 
tabliers  :  aprez  ayant  ce  qu’il  faut  porter  à  la 
Supérieure  ,  elles  iront  la  fervir ,  obfervant 
de  faire  f  inclination  à  un  pas  de  fa  table  ; 

&  aprez  avoir  pofé  les  plats,  elles  iront  pren¬ 
dre  leurs  ais  pour  fervir  chacune  d’un  cofté  ; 
ayant  tout  fervi ,  elles  s’allieront  à  table ,  fi 
ce  n’eft  lorfque  les  Sœurs  Layes  font  occu¬ 
pées  ailleurs  &  quelles  ne  puiflent  fervir  :  pour 
îors  l’une  des  deux  ou  toutes  deux  demeu¬ 
reront  pour  fervir  &  deffervir,  8c  aprez  dif- 
neront  à  la  derniere  table. 

Afin  d’obferver  en  ce  lieu  un  filence  plus 
exaâ,  on  fe  fervira  de  ces  lignes.  Quand  elles 
voudront  appeller  celles  qui  fervent,  elles 
frapperont  deux  coups  fur  la  table.  Quand 
elles  voudront  du  pain,eftendront  leurs  couf- 
teaux  -,  de  l’eau, préfenteront  l’aiguiére  ;  fi  on 
avoit  oublié  le  vin,  lèveront  la  talfe  ;  fi  c’eft 
un  potage  ou  une  portion,  lui  préfenteront  la 
fauciere  ;  &  pour  la  faire  chauffer,  la  luy  don¬ 
neront.  Quand  il  y  aura  quelque  Sœur  à  ge¬ 
noux  ,  celle  qui  préfidera  frappera  un  coup 
pour  la  faire  lever,  aprez  avoir  baifé  la  terre: 
fi  elles  ont  quelque  néceffté  de  fortir  avant 
grâces,  feront  demander  permiffion  par  celle 
qui  fert,  laquelle  fi  elle  voit  que  quelqu’une 
fift  quelque  chofe  de  contraire  à  la  fanté>  en 
advertira  la  Supérieure. 

La  réfection  eftant  prife,  la  Supérieure 
tintera  la  cloche  qui  eft  fur  fa  table ,  &  la 
leflrice  ceffera  de  lire  :  une  Sœur  Laye  lè¬ 
vera  le  pain  dans  la  corbeille ,  8c  les  Sœurs 
plieront  leurs  ferviettes  &  les  fermeront, 
comme  il  a  efté  dit  :  ce  fait ,  la  Supérieure 
retournera  tinter  la  cloche,  &  la  ledrice  au 
milieu  du  Réfeétoir  dira ,  Tu  autem  ,  &c.  & 
les  Sœurs  répondront  en  fe  levant,  Deo  gra¬ 
ttas.  Elles  fe  rangeront  en  leurs  places,  tour¬ 
nées  du  cofté  du  tableau,  les  Novices  auffi, 
comme  il  a  efté  dit  en  entrant  ;  allant  à  l’Eglife 
elles  abbattront  la  robe.  S’il  y  a  des  avertif- 
femens  à  faire ,  on  les  fera  avant  que  com¬ 
mencer.  Le  Mijerere  fera  fuivi  des  verfets  & 
du  Deprofundis,a.vec  ÏOremus  pour  les  Sœurs. 

Le  foir  on  ne  va  point  à  l’Eglife ,  on  ne  dit 
que  Laudate  Dominum  omnes  génies. 

Depuis  la  Pentecofte  jufques  à  la  Noftre- 
Dame  de  Septembre  il  fera  permis  aux  Sœurs 
d’aller  au  Réfedoir  un  quart  d’heure  devant 
Veipres,  pour  y  prendre,  fi  bon  leur  femble, 
un  peu  de  vin  8c  de  pain,  ce  que  les  infirmes 
obferveront  auffi  à  la  mefme  heure  exam¬ 
inent,  fi  ce  n’eft  que  quelque  extraordinaire 
néceffité  les  obligeait  de  demander  permiffion 
a  la  Supérieure  pour  quelque  autre  tems  ;  les 
Novices ,  Prétendantes  &  Penfîonnaires  à 
mefme  heure  ,  8c  pour  le  desjeufner  devant 
la  Meffe,  ce  quelles  feront  jufqu’à  l’âge  de 
vingt  &  un  an  accompli,  &  paffé  cela,  ne  fe 
poura  plus  faire  fans  permiffion. 

Le  Vendredy  faint  on  prendra  la  réfeétion 
en  terre ,  chacune  à  l’endroit  de  fa  place  ;  on 
ne  donnera  que  d’une  forte  de  portion ,  & 
du  potage.  Le  foir  on  donnera  le  ligne  pour 
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la  collation  ,  mais  on  làiffera  à  la  liberté  dé 
la  faire  ou  ne  la  pas  faire,  de.  même  la  veille 
de  NoëL 

Tous  les  Dimanches  après  Matines,  celles 
qui  entrent  en  fervice  iront  au  milieu  du 
Chœur,  fe  mettront  à  genoux,  8c  diront  trois 
fois,  Deus  in  acijutorium  meum  intende ,  à 
quoi  le  Chceür  refpondra  ,  Domine  ad  adju- 
vandum  mefefttna  :  aprez  l’Abbeffe  les  bénira 
avec  cette  Oraifon  :  Or  émus.  Adjuva  quœfu- 
mus ,  Domine ,  h  us  famuUs  tuas  in  obfequium 
laborantes  fraternum  &  fine  murmuratione 
Hlis  perfeyerantiam  &  proprii  laboris  mer  ce  - 
dem  concédé  perpétuant.  Per  Chrifium  Domi¬ 
num  nofirum  ;  8c  le  Chœur  refpondra.  Amen, 

Celles  qui  Portent  de  femaine  ayant  fervi» 
fe  mettront  au  mefme  lieu  8c  en  mefme  pofi- 
ture ,  &  diront  trois  fois ,  Benedittus ,  D omî¬ 
mes  Deus ,  qm  adjuvifii  me  dP  confolatus  es 
me  :  la  Supérieure  leur  donnera  la  Bénédic¬ 
tion  en  cette  forte  :  Or  émus.  Deus, qui  dixifii» 
venite  ad  me  omnes  qui  laborati  dP  oneraù 
efiis ,  dp  ego  reficiam  vos  >  has  famulas  tuas  la- 
borum  fitorum  pramio  refice  fiempiterno ,  £hii 
vivis  &  régnas  in  fœcula  fieculorum  ,  Amen - 
Celles  qui  Portent  de  femaine  doivent  dire 
les  premières  :  8c  aprez  la  Meffe  ,  celle  qui 
entre  en  femaine  pour  lire,  fe  tenant  de  bout 
dira  trois  fois.  Domine,  labia  me  a  aperies,  8c 
le  Chœur  répondra  alternativement  :  la  Su¬ 
périeure  ,  &  en  fon  abfence  la  Prieure  dira  , 
Tir.  Salvamjac  ancUlam  tuam,  fy.  Deus  meus 
Jperantem  in  te.  Sr.  Mit  te  ei  auxilium  de fitn- 
tfo,  }>\  Et  de  Sion  tuere  eam.  il.  Domine, exau- 
di  orationem  meam,  Bt.  Et  clamor  meus  ad  te 
ventât.  Oremus.  Dominus ,  eufiodiat  introitum 
tuum  fyexitum  tutim  dp  avertat  k  tefpiritum 
elationis ,  quivivit  &  régnât  in  Jacula  Jacu- 
lorum.  Amen. 

Aux  jours  de  jeufnes ,  le  foir  ,  on  ne  dit 
point  de  fjube,  la  ledrice  ayant  leu  un  petit, 
celle  qui  préfide  frappe  un  coup  ,  &  la  lec¬ 
trice  dira  Bénédicité ,  celle  qui  préfide  re- 
pondra ,Refciïionem  ancillarum  fuarum  bene- 
dicat  Rex  Angelorum  j  les  Sœurs  feront  droi¬ 
tes  ,  8c  répondront  Amen.  Aprez  fe  réalfie- 
ront  ;  pour  les  Grâces ,  celle  qui  préfide 
dira  ÿ.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Do- 
mini  ,  les  Sœurs  répondront ,  ^uifecit  cœ- 
lum  dp  terram.  ir.  Stt  nomen  Domini  benedic- 
tum.  B?.  Ex  hoc  mine  dp  ufque  in  Jæculum, 
La  Supérieure,  Oremus.  Rétribuer e  dignare  y 
&c. 

Pour  la  portion  des  Sœurs ,  dP  l’ordre  qu'on 
tiendra  pour  /’ adminifiration  d'icelle „ 

Le  relafchement  de  la  vie  religieufe  eftant 
fi  grand ,  que  les  Abbeffe  &  Religieufes  vi¬ 
vent  dans  leurs  chambres  en  particulier  , 
comme  perfonnes  féculieres,  8c  que  lefdites 
Religieufes  languiffent  de  famine  ,  &  font 
mal  entretenues,  n’ayant  pas  pour  chacune 
par  an ,  &  pour  leurs  fervantes  qu’elles  font 
obligées  d’avoir  néceffairement  en  l’eftat  oul 
elles  font,  foixante  &  quinze  livres  pour  tou¬ 
tes  chofes  ,  fuivant  l’apprétiation  des  efpèces 
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&  aux  chereè  âfinées ,  dont  elles  11e  peuvent 
faire  mejfiiage  ,  &  de  conféqiient  ne  Tachant 
pas  ce  qu’il  faut  pour  la  nourriture  &  por¬ 
tion  defdites  Abbefle  &  Religieufes  dans  le 
Réfedoir,  fuivant  l’ufage  commun  de  plu- 
fieurs  Monafteres  de  filles  bien  réglées  ;  il  y 
fera  pourvèu  en  cette  forte. 

Les  viandes  qu’on  donnera  à  la  Commu¬ 
nauté  plus  communément ,  feront  aux  jours 
qu’on  mange  de  la  viande ,  veau ,  mouton, 
bœuf ,  environ  fix  onces  par  repas. 

Le  matin  la  viande  fera  bouillie,  le  tout 
n’excédant  les  fix  onces  pour  chaque  Reli- 
gieufe  ;  les  jours  maigres  l’on  donnera  un 
mets  d’œuf  ou  de  poiffon  ,  ou  bœurre  frais, 
avec  un  d’herbes ,  citrouilles  ,  racines  ,  &  lé 
tout  félon  les  faifons  &  la  commodité  ;  011 
donnera  fouvent  des  herbes,  &  on  ufera  peu 
de  poirreaux,  oignons  &  femblàbles  qui 
échauffent  le  foye  ,  comme  artichaux ,  peu 
de  vinaigre ,  épices  ,  &c. 

On  n’achetera  point  de  volailles  , 
comme  k  la  page  cxxxx.  col.  2. 

De  la  Cloflure . 

La  clofture  eftailt  là  gardienne  des  Reli¬ 
gieufes,  &  la  barrière  qui  les  fépare  des 
couftumes  &  des  affedions  du  monde  ,  & 
de  plus  eftant  promife  à  Dieu  par  vœux  ex- 
prez ,  &  recommandée  par  le  Concile  de 
Trente,  à  ceux  qui  y  doivent  veiller,  fur 
la  damnation  de  leurs  âmes  ;  il  appert  avec 
quel  foin  l’Abbeffe  doit  avifer  que  rien  11e  fe 
commette  contre  icelle ,  &  avec  quelle  cir- 
confpedion  les  Sœurs  la  doivent  obferven 

Le  Monaftere  fera  entouré  de  murailles  de 
telle  hauteur  qu’on  ne  puiffe  voir  au  dedans 
des  lieux  circonvoifins ,  ni  les  Sœurs  puiffent 
voir  au  dehors  dans  les  maifons ,  rues  ni  au¬ 
tres  lieux  proches  :  &  parce  que  audit  Mo¬ 
naftere  il  y  a  une  porte  dans  le  four  bannal 
qui  a  fon  entrée  en  iceluy  ,  &  au  logis  de 
l’Abbeffe ,  une  autre  porte  qui  fort  au  de¬ 
hors  &  à  la  campagne ,  &  encore  une  autre 
porte  dans  la  maifon  de  Sœur  Françoife  de 
Luce,  Religîeufe  d’Autun,  qu’elle  a  fait  faire, 
par  laquelle  elle  entre  aulîî  dans  le  Monaf- 
tere  par  l’Eglife ,  &  par  la  mefine  porte  en¬ 
tre  dans  le  Bourg  ;  toutes  lefdites  portes  fe¬ 
ront  murées  comme  inutiles  &  dangereufes 
pour  faire  entrer  les  Séculiersdans  ledit  Mo¬ 
naftere  ,  &  pour  donner  lieu  aux  Sœurs  de 
fortirhors  d’icelui.  Il  y  aura  donc  une  porte, 
qui  eft  la  grande  &  principale  du  Monafte¬ 
re  pour  entrer  en  la  clofture  d’icelui ,  qui 
fermera  à  deux  clefs  différentes  par  dedans , 
defquelles  la  Mere  Abbeffe  en  aura  l’une ,  & 
l’autre  la  Portière ,  qui  fera  Religicufe  de 
Chœur  ,  éleuë  pour  cet  effet.  La  clef  de 
l’Abbeffe  fera  gardée  par  une  Religieufe 
qu’elle  commettra  pour  l’ouverture  de  la¬ 
dite  porte  en  fon  abfence ,  laquelle  lui  fera 
rendue  tous  les  foirs  par  ladite  Portière, 
qui  la  reprendra  d’elle  tous  les  matins  ,  & 
l’autre  clef  fera  toujours  gardée  jour  &  nuit 
par  la  Religieufe  qui  fera  éleuë ,  comme  dit 
çft,  pour  cet  employ. 
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Perfonrie  de  queîquè  âge ,  condition  ou 
qualité  qu’elle  foit ,  comme  k  la  page 
cxxxviji  col.  z. 

Le  Monaftere  ayant  toujours  efté  il  y  a 
fort  long-tems  ,  comme  il  eft  de  préfent  i 
fans  aucuns  lieux  réguliers ,  &  l’entrée  d’ice- 
luy  libre  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  eftant 
donc  fans  tours  &  parloirs ,  il  fera  pourveu 
inceffamment  à  la  conftrudion  d’iceux  pour 
la  commodité  des  néceffités  de  la  maifon. 

Il  y  aura  un  tour  >  &c.  comme  a  La  page 
cxxxviij.  col.  1. 

Toutes  les  portes  de  l’Eglife  qui  donnent 
entrée  aux  Séculiers  dans  l’Abbaye ,  &  aux 
Sœurs  dans  la  Paroiffe,  feront  fermées  d’heu¬ 
re  à  autre  ,  avec  deux  ferrures  qui  auront 
Clefs  différentes. 

Pour  la  difficulté  qu’il  y  a  de  parler  &  de 
conférer  avec  les  perfonnes  de  dehors  ,  il 
y  aura  deux  Parloirs  fermés  à  clefs ,  en  cha¬ 
cun  defquels  il  y  aura  une  grille  de  fer. 

Il  y  aura  une  grande  grille  de  fer  au 
Chœur ,  avec  un  grand  chaffis  de  bois ,  au¬ 
quel  fera  clouée  une  toile  noire ,  lequel  fer¬ 
mera  à  clef,  &  s’ouvrira  pour  ouir  la  pré¬ 
dication  ,  &  voir  l’Elévation  dn  Saint  Sacre¬ 
ment. 

Il  y  aura  mefme  au  Chœur  une  autre  pe¬ 
tite  grille  de  fer  pour  communier  ,  8c  il  y 
aura  une  ouverture  ou  guichet  de  telle  gran¬ 
deur  que  le  Saint  Sacrement  y  puiffe  paffer 
commodément  ;  le  fufdit  guichet  fermera 
à  clef. 

Il  y  aura  de  plus  pour  la  néceffité  des  con- 
feffions,  un  ou  deux  confeffionaires  fermans 
à  clefs,  &  en  chacun  d’iceux  une  grille  de 
fer  de  la  grandeur  d’environ  d’un  pied  & 
demi ,  contre  laquelle  du  cofté  des  Sœurs  il 
y  aura  une  plaque  de  fer  blanc  troué. 

Les  Sœurs  ne  paroiftront  jamais  aux  gril¬ 
les  ,  &c.  comme  k  la  page  cxxxviij.  col.  ï  . 

Les  Sœurs  demeurans  dans  leur  mefnage 
en  particulier ,  à  caufe  qu’il  n’y  a  point  en¬ 
core  de  communauté  eftablie  dans  le  Mo¬ 
naftere  ,  non  plus  que  des  lieux  réguliers  , 
&  particulièrement  de  Dortoir,  en  atten¬ 
dant  qu’un  Dortoir  foit  conftruit,  à  quoy 
l’on  travaillera  inceffamment,. elles  fe  com¬ 
porteront  dans  leurs  chambres  comme  fi  el¬ 
les  eftoient  logées  dans  les  cellules  de  leur 
Dortoir. 

Les  cellules  du  Dortoir  feront  féparées  , 
&c.  comme  k  la  page  cxxxviij.  col.  2. 

Du  Confeil  du  Chapitre. 

Le  Confeil  eftant  la  voye  la  plus  Ordinai¬ 
re  par  laquelle  Dieu  fait  connoiftre  fa  volon¬ 
té  en  toutes  fortes  de  Communautés,&  nofi* 
tre  glorieux  Pere  Saint  Benoift  l’ayant  fi  ex- 
preffément  recommandé,  l’Abbeffe  s’en  fer- 
vira  facilement ,  l’efcoutera  paifiblement  & 
le  confidérera  meurement,  &  tafchera  de  fe 
defpoüiller  de  tous  fes  fentimens  &  inclina¬ 
tions  particulières,  &  n’avoir  intereft  ni  pré¬ 
tention  en  fon  gouvernement  que  l’honneur 
de  Dieu  &  le  bien  du  Monaftere. 
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Les  Sœurs  ne  parleront  qu’interrogées , 

&  jamais  confufément  lune  parmy  f  autre  ; 
.quand  i’Abbefle  leur  demandera  leurs  avis, 
elles  efleveront  foudain  leur  efprit  à  Dieu , 
&les  diront  Amplement -,  brièvement,  fincé* 
rement  &  intelligiblement.  Ayant  fini ,  elles 
«{coûteront  les  autres  fans  s’opiniaftrer  à 
leurs  fentimens  ;  au  contraire  elles  doivent 
faire  gloire  de  changer,  lorfqu elles  juge¬ 
ront,  félon  Dieu  ,  que  les  avis  des  autres 
feront  meilleurs,  nommément,  s’ils  font  en¬ 
core  en  plus  grand  nombre. 

Les  chofes  qui  auront  efté  traitées  au  Cha¬ 
pitre  ou  ez  autres  Aflemblées ,  &  qu’on  aura 
deffendu  de  révéler ,  feront  tenues  fecrettes; 
fi  quelqu’une  y  contrevenoit  notablement , 
ou  manquoit  aux  conditions  fufdites ,  elle 
en  dira  fa  coulpe  au  Chapitre ,  &  lui  fera  en¬ 
jointe  la  pénitence  convenable ,  félon  que  la 
faute  fera  jugée  eftre  légère ,  griéve  ou  très- 
griéve. 

Les  affaires  d’importance  qui  doivent  ef¬ 
tre  propofées  à  tout  le  Couvent,  fe  traite¬ 
ront  au  Chapitré  :  l’Abbeffe  prendra  les  avis 
&  les  fuivra  à  la  pluralité  des  voix.  Semblables 
affaires  feront  de  donner  l’habit  à  une  fille , 
recevoir  à  profeffion  une  Novice,  faire  quel¬ 
que  ftatut  avec  les  préfentes  Conftitutions , 

(ai  quoy  nefuffirapasla  conclufion  du  Chapi¬ 
tre  ,  mais  il  faut  que  l’auCfcorité  du  Supérieur 
y  intervienne  :  )  aflocier  quelque  perfonne  à 
la  participation  des  prières  &  bonnes  œu¬ 
vres  du  Monaftere ,  recevoir  quelque  fille , 
donnée  pour  fervir  ou  dehors  ou  dedans  la 
Maifon  à  perpétuité;  vendre ,  acheter ,  per¬ 
muter ,  ou  autrement  aliéner  des  fonds,  en 
quoy  il  faut  prendre  garde;  les  aliénations 
ne  fe  pouvant  faire  fans  la  permiffion  du  Pa¬ 
pe;)  édifier  ou  abbattre  des  baftimens  de  con¬ 
séquence  ,  engager  le  Monaftere,  emprunter 
quelque  fomme  notable,  &  autres  chofes 
femblables  qui  touchent  la  Communauté. 

Des  Veftemens  à1  Chaujjures  des  Religieufes. 

Pour  le  regard  des  habits ,  les  Sœurs 
n’ayant  point  jufques-ici  porté  l’habit  de 
vrayes  Religieufes  BénediCtines,  elles  s’habil¬ 
leront  à  l’ufage  le  plus  commun  &  régulier 
des  autres  Maifons,  &  porteront  du  linge , 
attendu  leur  infirmité  &  caducité  :  mais  fur- 
tout  elles  feront  voilées  &  porteront  le  Sca¬ 
pulaire,  comme  eftant  la  vraie  marque  de 
la  Religion. 

Des  Malades  &  Infirmes. 

Quand  quelque  Sœur  fe  fentira  malade  , 
elle  en  avertira  l’Abbefle ,  la  Prieure  ou  l'In¬ 
firmière  ,  pour  la  faire  mettre  à  l’Infirmerie, 

&  l’Infirmiere  avertira  l’Abbeffe  de  faire  ap- 
peller  les  Médecins  au  befoin  ,  &  d’ordon¬ 
ner  l’exécution  de  leurs  ordonnances.  La 
Supérieure  vifitera  &  confolera  les  malades , 

&  les  fera  vifiter  aux  heures  convenables. 

Lorfque  l’Infirmiere  jugera  que  la  malade 
aura  befoin  de  recréation  ,  elle-mefme  la 
recréera  &  divertira  fpirituelletnent,  Les  ma- 
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lades  obferveront  ponctuellement  Ce  qui leu? 
fera  commandé  par  l’Infirmiere ,  comme  de 
fe  retirer ,  boire  ,  manger  ,  ufer  de  drogues  , 
&  autres  chofes  néceflaires  à  leur  infirmité  ; 
elles  ne  fe  rendront  fâcheufes  à  éftre  a  (liftées, 
&  fervies ,  ni  les  Infirmières  négligentes  à  lea 
fervir ,  de  quoy  l’Abbefle  aura  grand  foin. 

De  la  Pauvreté. 

Les  Sœurs  ne  poflederont  rien  comme 
propre  ,  mais  toutes  chofes  feront  commu¬ 
nes  au  Monaftere. 

II. ne  fera  permis  aux  Sœurs,  ni  recevoir 
chofe  aucune  pour  foi ,  ou  pour  autrui ,  n£ 
donner  à  leurs  parents  foit  à  d’autres  » 
fans  la  licence  de  la  Supérieure. 

Toutes  auront  foin  de  conferverleurs  ha¬ 
bits  &  leurs  meubles  ,  dont  elles  auront  ufa- 
ge,  &  tafcheront  defe  réjouir  quand  quelque 
chofe  leur  efehéra  qui  reflèntira  la  pauvreté, 
ou  leur  caufera  quelque  incommodité  , 
attendu  que  par  ce  moyen  elles  porteront  la: 
livrée  de  leur  Epoux ,  qui  s’eft  fait  pauvre  &; 
néceffîteux  pour  l’amour  d’elles  ;  que  fi  en 
quelque  chofe  la  fanté  ou  l’honnefteté  eftoic 
intereflee ,  elles  en  avertiront  la  Supérieure 
ou  l’Officiere  qui  en  a  charge ,  affîn  qu’on  ^ 
pourvoye  charitablement. 

Delà  Chafletê. 

Jaçoit  que  noftre  glorieux  Pere  S.  BenoiÆ’ 
fe  foit  tellement  perfuadé  que  ceux  &  celles: 
qui  fe  confacreront  à  Dieu  en  fon  Ordre  , 
garderoient  une  fi  parfaite  chafteté ,  qu’il  ne 
leur  en  a  voulu  donner  aucune  régie  ;  toutes- 
jfbis  afin  de  laifler  aux  Sœurs  quelque  direc¬ 
tion  fur  cette  vertu ,  auffi  bien  que  fur  les 
autres,  elles  prendront foigneufement garde, 
à  ce  qui  s’enfuit. 

Elles  fe  fouviendront  qu’elles  ont  l’hon¬ 
neur  d’eftre  époufes  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  &  s’étudieront  d’avoir  une  pureté  an¬ 
gélique  ,  tant  en  leurs  corps  qu’en  leurs  âmes. 

Elles  auront  un  grand  foin  de  bien  garder 
leurs  fens,  comme  eftant  les  portes  par  où 
la  mort  a  couftume  d’entrer  en  l’ame  ,  &  les 
fermeront  à  tous  défordres  &  curiofités.  Elles 
éviteront  toute  familiarité  peu  religieufe , 
foit  les  unes  avec  les  autres,  foit  avec  les  per- 
fonnes  du  dehors,  &  s’étudieront  finguliére- 
ment  à  la  dévotion ,  à  l’humilité  &  à  la  mor¬ 
tification  ,  comme  aux  trois  vertus  qui  fer¬ 
vent  de  gardiennes  à  la  chafteté.  Il  ne  fera: 
permis  à  aucune  de  porter  ni  gans,  ni  ceintu¬ 
res,  ni  bagues ,  excepté  à  l’Abbeffe  qui  poura; 
porter  celle  de  fa  bénédiction,  fpécialemenC 
aux  folemnitez. 

De  1‘  Obéi ’fjance. 

Toutes  fe  perfuaderont  que  l’obéiffancfl 
eftant  la  régie  de  toute  la  perfection  religieu- 

fe,&  que  leur  Epoux  en  ayant  fait  tant  d’eftat, 
que  de  choifir  de  perdre  la  vie  plutoft  que: 
d’en  relafcher  un  feul  point  ;  afin  de  lui  eftre 
femblables,  elles  fe  doivent  rendre  excellen¬ 
tes  eu  icelle ,  &  fe  ferviront  des  principes 

qu’ea 
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qu’en  donne  noftre  glorieux  Pere  S.  Benoift. 

Qu’elles  foient  promptes  &  alaigres  ;  & 
que  la  Religieufe  qui  eft  apellée  à  l’obéiflan- 
ce,  foit  publique ,  foit  particulière,  quitte 
tout  auffitôt  ce  quelle  auroit  entre  les  mains , 
délaiflant  mefme  l’ouvrage  imparfait ,  fi  ce 
n’ eft  que  la  raifon  le  diâaft  autrement. 

Qu’elle  foit  exaéte,  accompliflfant  diligem¬ 
ment  &  ponduellement  la  volonté  de  la 
régie,  ou  de  fa  Supérieure  ;  quelle  foit  pure 
&  fincere ,  n’obéiflant  à  la  Supérieure  pour 
aucun  intereft ,  ni  pouraucuneconfidération 
humaine  ,  mais  feulement  parce  quelle  re¬ 
préfente  la  perfonne  de  Jefus-Chrift 

Qu’elle  foit  humble,  fans  excufes,  répli¬ 
ques  ,  contradictions  ,  murmurations ,  qui 
anéantiflent  la  valeur  de  l’obéiflance. 

Finalement,  qu’elle  foit  courageufe  & 
pleine  de  confiance ,  jufqu’à  entreprendre, 
ainfî  que  dit  le  glorieux  S.  Benoift ,  des  cho- 
fes,  qui  autrement  fembleroient  impofiibles, 
aprez  que  la  Supérieure  ayant  oiii  ce  qu’on 
auroit  à  dire  là-deffus ,  elle  en  donneroit  le 
commandement  ;  &  quelle  ait  un  amour  fi- 
lial,s’adreflant  à  la  Supérieure  avec  une  pleine 
confiance  ,  lui  defcouvrant  fes  néceiïitéstant 
fpirituelles  que  corporelles. 

Sebaftien  Evefqüe ,  Duc  de  Langres  ,  Pair 
de  France  ,  veu  les  articles  ci-deflùs  drefiés 
pour  le  reftabliffeinent  de  la  vie  régulière  de 
l’Abbaye  de  Rougemont ,  Ordre  de  S.  Be¬ 
noift  ,  en  noftre  Diocèfe  ,  nous  les  avons 
loués  &  aprouvés  comme  devant  fervir  au 
delfein  pour  lequel  ils  ont  efté  faits.  C’eft 
pourquoi  nous  exhortons  l’Abbelfe  &  Re- 
ligieufes  de  ladite  Abbaye  ,  de  les  obferver 
fidellement  fous  la  direction  ,  autorité  & 
fupériorité  de  l’Abbaye  de  Moutier-Saint- 
Jean ,  en  laquelle  la  régie  de  Saint  Benoift 
eft  àpréfent  en  fa  vigueur,  le  tout  néanmoins 
fans  préjudice  des  droits  appartenants  à  l’E- 
vefque  Diocéfain  ,  ainfî  qu’ils  font  déclarés 
par  le  faint  Concile  de  Trente.  Fait  à  Chafî- 
tillon  fur  Seyne  le  premier  jour  du  mois  de 
Juin  l’an  1644.  Ainft  figné ,  Sebaftien,  Evef- 
que  de  Langres.  Et  plus  bas  ,  Par  Mondit 
Seigneur,  Gourdon ,  &  fcellé  du  Sceau  de  fes 
armes.  Signé ,  de  la  Maifon ,  Notaire  fufdit. 
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médier  à  ce  mal ,  avons  donné  &  donnons 
par  ces  préfentes ,  pouvoir  à  Dom  Jean  de 
Boucher ,  Preftre  *  Grand  Prieur  &  Grand 
Vicaire  de  l’Abbaye  dudit  Moutier-Saint- 
Jean ,  &  en  noftredit  Diocèfe  ,  d’approuver 
dorénavant  les  Preftres  qui  feront  employés 
à  la  defferte  de  ladite  Abbaye  de  Rouge¬ 
mont  ,  faifant  deffenfes  très- exp refiles  à  tous 
Preftres  Séculiers ,  ou  Réguliers  de  s’immif* 
cer  en  icelle  fans  la  permiffîon  &  approba¬ 
tion  dudit  Sieur.  Fait  à  Mufly  le  1 2  Février 
164  5.  Signé ,  Sebaftien,Evefque  de  Langres. 
Et  plus  bas  -  Par  Mondit  Seigneur,  Gourdon  * 
&  fcellé  du  Sceau  de  fes  armes. 
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Lettre  de  cachet  adreffée  aux  Religieu¬ 
fes  de  la  Magdelaine  de  Paris,  four 
recevoir  l’Abbeffe  de  Rougemont. 

DE  PAR  LE  ROY. 

A  nos  cheres  &  bien  amées  les  Supérieure 
&  Religieufes  du  Couvent  de  la  Magde¬ 
laine  de  noftre  Ville  de  Paris . 

CHeres  &  bien  amées ,  ayant  ordonné 
au  Capitaine  le  Sieur  de  la  Melleville, 
Exempt  des  Gardes  de  noftre  Corps,  d’al¬ 
ler  quérir  Sœur  Lucreffe  de  Rochefort ,  Ab- 
befife  de  Rougemont ,  &  Françoife  de  Ro¬ 
chefort  fa  Sœur ,  Religieufe  audit  lieu,  pout 
les  mener  &  conduire  dans  voftre  Couvent: 
Nous  vous  avons  voulu  faire  cette  Lettre,de 
l’avis  de  la  Reine  Régente  noftre  tres-hono- 
rée  Dame  &  Mere ,  par  laquelle  nous  vous 
mandons  &  ordonnons  de  les  recevoir  des 
mains  dudit  Exempt ,  &  icelles  garder  bien 
&  feurement  jufques  à  ce  que  nous  en  ayons 
autrement  ordonné  ;  cependant  pour  leur 
nourriture  il  vous  fera  payé  pour  chacune  la 
fomme  de  quatre  cçnts  livres  de  penfion  par 
chacun  an  ;  &  nous  promettant  que  vous 
ne  manquerez  d’accomplir  ce  qui  eft  de  nof¬ 
tre  intention  fur  ce  fujet,  nous  ne  vous  fe¬ 
rons  cette-cy  plus  exprelfe.  Donné  à  Paris 
le  1 6  jour  de  May  1645.  Signé ,  LOUIS. 
Et  plus  bas-.  Phelypeaux. 


CCL. 

Pemijjion  au  Supérieur  de  Moutier 
Saint  Jean  ,  d’aprouver  les  Prêtres 
pour  dejjervir  à  Rougemont. 

An-  ttf+j .  Ç  Ebaftien  Zamet ,  Evefque  Duc  de  Lan- 

- : - ^  grès.  Pair  de  France,fur  ce  qui  nous  a  efté 

l’îbîaïTde6  repréfenté  que  l’Abbaye  des  Religieufes  de 
Moutiet  s.  Rougemont  en  noftre  Diocèfe ,  eft  ordinai- 
^caa’  rement  defifervie  in  dwinis,p3.v  certains  Pref¬ 
tres  inconnus  &  vagabons,contre  les  Ordon¬ 
nances  &  le  confentement  des  Supérieurs  de 
l’Abbaye  de  Moutier  Saint  Jean,  qui  en  cette 
qualité  font  au(ïî  Supérieurs  de  ladite  Ab¬ 
baye  de  Religieufes,  ce  qui  caufe  beaucoup 
de  défordres  &  de  fcandales.  Nous  pour  re- 
Tome  I. 


CCLII. 

Réponfe  de  Mr.  l'Evêque  de  Langres , 
par  lui  faite  à  la  Reine  ,fur  la  Let¬ 
tre  que  Sa  Majeftê  lui  a  écrite ,  pour 
être  informée  des  perfonnes  de  l’Ab¬ 
beffe  de  Rougemont ,  &  de  fa  Sœur 
de  Lucé,  Religieufe  Profeffe  de  l’Ab- 
baie  de  Saint  Jean  dé Autun. 

MAdame ,  fuivant  la  Lettre  de  Voftre 
Majeftê.  du  1 3  de  ce  mois ,  je  donne¬ 
rai  ordre  âmes  Officiaux  de  11e  point  fulmi¬ 
ner  la  Bulle  de  Coadjucorerie  de  l’Abbaye  de 
Rougemont. 

TtU 
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PREÜVES  D 

Ce  qu’on  à  apporté  à  Voftre  Majefté  de  la 
conduite  de  l’Abbefte&  de  la  Dame  de  Lucé 
fa  Sœur ,  eft  tres-véritable,  &  je  fuplie  très- 
humblement  Voftre  Majefté  de  n’en  point 
douter  ;  il  y  a  prez  de  quarante  ans  que  par 
la  bonté  du  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire, 
&  de  la  Reine  fa  mere ,  j’ai  efté  commis  au 
gouvernement  de  ce  Diocèfe  ;  en  tout  ce 
temps  je  n’ai  rien  appris  de  la  Maifon  de 
Rougemont  qui  ne  fuft  digne  de  la  compaf- 
fîon  &  des  larmes  des  gens  de  bien. 

Le  remede  à  ce  mal  eft ,  Madame  ,  d’en¬ 
voyer  des  filles  du  Val  de  Grâce  fur  les 
lieux ,  avec  plénitude  de  puiftance ,  &  Mr. 
de  Flogny ,  Grand  Prieur  de  Moutier  Saint. 
Jean ,  &  qui  en  cette  qualité  eft  chargé  de 
la  conduite  &  de  la  direction  de  ladite  Ab¬ 
baye  de  Rougemont,  pour  encore  par  fa 
probité  &  par  fa  fuffifance  lui  rendre  de  tres- 
utiles  fervices. 

Mais  ,  Madame ,  tous  ces  moyens  fe  trou¬ 
veront  foibles  s’ils  ne  font  appuyez  de  l’au¬ 
torité  &  de  la  protedion  de  Voftre  Majefté. 
Voftre  nom  eft  en  une  fi  grande  vénération 
parmi  les  bons ,  &  d’une  fi  grande  terreur 
aux  médians ,  que  ces  pauvres  dévoyées  ne 
fçauront  pas  fi-toft  que  Voftre  Majefté  par 
fon  zélé  ordinaire  affedionne  le  change¬ 
ment  de  leur  vie',  quelles  fe  rendront  avec 
refped  &  foumiffion  à  vos  volontez. 

Et  fi  j’ofois.  Madame  ,  je  fupplierois  tres- 
humblement  Voftre  Majefté  ,  pour  l’intereft 
que  j’y  ai,  d’adjoufter  cette  œuvre  de  pieté  à 
une  infinité  d’autres  qui  partent  tous  les 
jours  de  vos  benites  &  facrées  mains.  Je  fuis , 
Madame,  de  Voftre  Majefté ,  le  tres-hum- 
ble ,  tres-obéiftant  &  tres-fidele  ferviteur  & 
fujet.  Sebajlien ,  Evefque  de  Langres. 

A  A'iujjy  le  20  Juillet  1653. 


CCLIIL 

Lettre  de  Mt.  l'Evêque  de  Langres  , 
à  Mr.  de  Flogny  ,  Grand  Prieur  de 
l’Abbaye  de  Moutier-Saim-Jean. 

MOnfieur ,  voici  une  Lettre  de  voftre 
bonne  amie  Madame  de  Rougemont, 
qui  me  fut  rendue  hier  par  fon  Bailly  ;  en 
fouvrant  je  la  trouvai  fi  longue  que  je  ne  la 
voulus  pas  lire ,  bien  moins  y  faire  réponfe. 
Je  demandai  au  porteur  de  quoyil  eftoit 
queftion  :  il  dit  qu’elle  me  demandoit  un. 
Confefteur  que  vous  lui  aviez  refufé  ;  je  ré¬ 
pliquai  qu’il  falloit  vous  en  confulter ,  & 
fçavoir  pourquoy  vous  aviez  fait  ce  refus , 
le  renvoyai  avec  cette  réponfe ,  l’exhor- 
tant  de  perfuader  à  ladite  Dame  de  fe  fou- 
mettre  aux  ordres  de  leurs  Majeftés  ;  que 
j’avois  eu  lettre  de  la  Reine  exprez  ,  qui 
me  témoignoit  quelle  en  faifoit  fon  fait 
propre ,  &  qu’il  falloit  obéir.  Cet  homme 
me  dit  que  ladite  Dame  de  Rougemont 
avoit  quantité  de  titres  &  de  papiers  chez 
elle  >  qui  montroient  que  fon  Abbaye  eftoit 
de  noftre  Jurifdiélion  ;  je  répondis  qu  elle 
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eftoit  à  préfent  en  bonne  main ,  &  qu’il  Ÿy, 
falloit  laifter  ;  que  vous  eftiez  un  Supérieur 
bon  &  charitable  ,  &  infiniment  défireux  de 
fon  falut ,  qu’il  falloit  vous  croire ,  &  vous 
donner  les  clefs  de  la  maifon ,  pour  en  dif- 
pofer  à  voftre  volonté. 

Je  fuis ,  Monfieur ,  voftre  très  affedionné 
ferviteur.  Sebajlien ,  Evefque  de  Langres. 

A  Mujfy  le  16  Novembre  1*553. 


C  C  1 1 V. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  ou  il  eft  par * 
lé  de  la  JurifdiÜion  de  l'Abbaïe  de 
Moutier  -  Saint  -  Jean  ,  fur  celle  de 
Rougemont . 

SUr  la  Requefte  préfentée  au  Roi  eftant 
en  fon  Confeil ,  par  Sœurs  Anne  de  Bre¬ 
tagne  &  Yolande  de  S.  Martin,  Sous-Prieure 
&  Dépofitaire  de  la  Communauté  des  Re¬ 
ligieufes  réformées  de  l’Abbaye  de  Rouge¬ 
mont  ,  Ordre  Saint  Benoift ,  dépendante  de 
la  Jurifdidion  de  l’Abbaye  Royale  de  Mou- 
tier-Saint-Jean  ,  au  Diocèfe  de  Langres  ; 
tendante  à  ce  que  pour  les  caufes  y  conte¬ 
nues  ,  &  attendu  que  depuis  l’étabiiftement 
de  ladite  Communauté  réformée  en  ladite 
Abbaye  de  Rougemont ,  fait  en  vertu  des 
Ordonnances  du  Supérieur  Régulier  de  lad. 
Abbaye ,  &  de  l’Arreft  du  Confeil  de  Sa 
Majefté  ,  du  7  Odobre  1*544  >  Par  lequel  il 
eft  ordonné  que  le  procez  criminel  encom- 
mencé  par  ledit  Supérieur  Régulier ,  contre 
Sœur  Lucrefte  de  Rochefort ,  Abbefïe  d’icel- 
le ,  lui  fera  fait  &  parfait  ;  &  encore  de¬ 
puis  la  Commiflion  donnée  par  Sa  Majefté, 
par  Lettres  du  grand  Sceau  ,  à  l’un  des 
Exempts  de  fes  Gardes ,  de  conduire  ladite 
Abbefte  avec  Sœur  Françoife  de  Rochefort 
fafœur,  dite  de  Lucé,  Religieufe  de  Saint 
Jean  d’Autun  ,  au  Couvent  des  Religieufes 
de  Sainte  Magdelaine  de  cette  Ville  de  Pa¬ 
ris  ,  avec  affignation  de  400  livres  de  pen- 
fion  à  chacune  d’icelles  ;  &  l’Arreft  du  Par¬ 
lement  de  Paris,  du  2 6  Mai  1*55  3,  par  lequel 
il  eft  dit  entr’autres  chofes  que  ladite  Ab- 
befi'e  fe  rendra  en  eftatd’adjournement  per- 
fonnel  en  l’Offirialité  d’Auxerre  ,  pour  lui 
eftre  fon  procez  fait  &  parfait,  avec  défenfes 
de  faire  aucune  fon&ion  Abbatiale.  Ladite 
Abbefte  ne  laifte  point  de  continuer  fa  de¬ 
meure  en  ladite  Abbaye  de  Rougemont ,  y 
faire  lefdites  fondions  Abbatiales  ,  empef- 
cher  celles  des  Suppliantes  &  de  ladite  Com¬ 
munauté  réformée ,  de  laquelle  elle  a  trouvé 
moyen  de  fouftraire  Sœurs  Marie  de  Balla- 
tier  d’Aviré  &  Guillemette  de  Coningan  ;  la 
retraite  defquelles  ,  &  la  mort  furvenuë  de 
Sœurs  Chriftine  de  Gelan,  Prieure  ,  &  Anne 
de  Gan ,  Religieufe  de  ladite  Communauté 
réformée ,  l’ont  tellement  affoiblie  qu’il  eft 
néceflaire  d’appeller  d’autres  Religieufes  en 
leur  place  ,  de  quelque  autre  maifon  réfor¬ 
mée  ,  &  y  faire  rentrer  lefdites  d’Aviré  &  de 
Coningan  3  lefquelles  n’ont  pu  quitter  ladite- 
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réforme  au  préjudice  de  leurs  vœux.  Ladite 
AbbefTe  ayant  ofé  mefme  entreprendre  d’of- 
ter  aux  Suppliantes  l’adminiftration  du  re¬ 
venu  temporel ,  duquel  elle  ne  peut  s’en¬ 
tremettre  fans  contrevenir  aux  ordres  de  Sa 
Majefté,  ayant  obtenu  une  Sentence  du  Bailly 
de  Sens  le  20  Mars  dernier,  par  laquelle  no- 
jnobftant  une  précédente  obtenue  par  les 
Suppliantes  contre  le  nommé  le  Grapd  dé¬ 
biteur  de  ladite  Abbaye  ,  il  eft  dit  que  ledit 
le  Grand  payera  à  ladite  Abbelfe  une  petite 
fomme  de  deniers  qu’il  a  reconnu  devoir, 
outre  plus  grande  fomme  qu’il  lui  avoit  payé* 
Il  pluft  à  Sa  Majefté  ordonner  que  les  Sup¬ 
pliantes  pourront  faire  contraindre  lefditeS 
Sœurs  d’Aviré  &  de  Coningan  de  rentrer 
dans  la  Communauté  réformée,qu’elles  pou- 
ront  appeller  des  autres  Religieufes  de  telle 
Communauté  réformée  dudit  Ordre  ,  qu’el¬ 
les  verront  bon  eftre,pour  remplir  les  places 
defdites  deux  dernieres  décédées  j  &  que  fans 
avoir  égard  à  ladite  Sentence  dudit  Bailly  de 
Sens,  du  20  Mars  dernier,  laquelle  &  au¬ 
tres  femblables  que  ladite  Abbelfe  pourroit 
avoir  obtenues  &  obtenir  cy-aprez  ,  fera 
caflee  &  annullée,les  Suppliantes  &  ladite 
Communauté  réformée  auront  l’adminiftra- 
tion  entière  du  fpirituel  &  temporel  de  la¬ 
dite  Abbaye ,  fuivant  les  Ordonnances  de 
leurdit  Supérieur  Régulier,&  les  Arrefts  pré¬ 
cédents  dudit  Confeil  ;  comme  aufTi ,  atten¬ 
du  qu’au  préjudice  de  l’Arreft  du  Parlement 
de  Dijon,  du  8  Avril  1644,  confirmé  par 
ledit  Arreft  dudit  Confeil ,  du  7  O&obre 
audit  an  ,  ladite  Sœur  Françoife  de  Roche- 
fort  de  Lucé ,  au  lieu  de  fe  retirer  en  ladite 
Abbaye  de  Saint  Jean  d’Autun  ,  fa  maifon 
de  profeffion  ,  continue-  fa  réfidence  en  la¬ 
dite  Abbaye  de  Rougemont  5  il  pluft  à  Sa 
Majefté  ordonner  que  lefdits  Arrefts  dudit 
Parlement  de  Dijon  ,  &  dudit  Confeil ,  fe¬ 
ront  exécutés ,  &  fuivant  iceux  ladite  Sœur 
Françoife  de  Rochefort  fera  contrainte  for- 
tir  de  ladite  Abbaye  de  Rougemont ,  &  fe 
retirer  en  celle  de  Saint  Jean  d’Autun.  Veu 
ladite  Requefte  lignée  le  Beau ,  Advocat  au¬ 
dit  Confeil  ;  les  Arrefts  dudit  Confeil ,  du 
7  Oftobre  1 544  ;  ladite  Commitfion  lignée 
LOUIS,  &  plus  bas  Phelypeaux,  adref- 
fante  au  Sieur  de  Melleville  ,  Exempt  de  fes 
Gardes,  du  12  Mai  1545  ;  ledit  Arreft  de 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  du  2  5  Mai 
j 6$ 3  ;  autre  Arreft  dudit  Confeil,  du  19 
Aouft  dernier,  par  lequel,  attendu  que  ladite 
Abbelfe  eft  interdite  de  faire  aucune  fonc¬ 
tion  abbatiale  en  ladite  Abbaye  de  Rouge¬ 
mont  ,  il  eft  ordonné  que  le  prétendu  Bre¬ 
vet  de  Coadjutorerie  obtenu  fur  fon  confen- 
tement,fera  rapporté  ;  ledit  Arreft  du  Parle¬ 
ment  de  Dijon,  du  8  Avril  1544.  Oiiile  Ra- 
port  du  Sieur  de  Vertamont ,  Confeiller  du 
Roy  en  fes  Confeils  ,  &  Maiftre  des  Requef- 
tes  ordinaire  de  fon  Hoftel;  &  tout  confideré. 
Le  Roy  eftant  en  fon  Confeil ,  ayant  au¬ 
cunement  égard  à  ladite  Requefte ,  fans  s’ar- 
tefter  à  ladite  Sentence  dudit  Bailly  de  Sens, 
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du  20  Mars  dernier,  &  autres  qui  pour- 
roient  avoir  çy-devant  efté  données,  ou 
eftre  données  cy-aprez  en  conféquence  ,  a 
ordonné  &  ordonne  que  les  Arrefts  précé¬ 
dents  dudit  Confeil  &  de  ladite  Cour  de 
Parlement,  feront  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  ce  faifant ,  fait  Sa  Majefté  défen- 
fes  à  ladite  Sœur  Lucrefie  de  Rochefort ,  de 
s’immifeer  ez  foliiftions  abbatiales  de  ladite 
Abbaye ,  jufques  à  ce  quelle  ait  obtenu 
Sentence  d’abfolution,  fuivant  &  au  defirdef- 
dits  Arrefts.  Enjoint  à  ladite  Sœur  Françoi¬ 
fe  de  Rochefort  de  fe  retirer  en  ladite  Ab¬ 
baye  de  Saint  Jean  d’Autun  i  fa  maifon  de 
profeflion,  8c  lui  a  fait  deffenfes  de  plus  con¬ 
tinuer  fa  demeure  en  ladite  Abbaye  de  Rou¬ 
gemont  ,  de  laquelle  elle  fera  contrainte  de 
fortir  par  toutes  voyes  deuës  &  raifonna- 
bles  ,  avec  injon&ion  aux  Officiers  de  Sa 
Majefté  fur  ce  requis ,  d’y  tenir  la  main  ,* 
&  pour  le  furplus ,  Sa  Majefté  a  renvoyé  8c 
renvoyé  les  Suppliantes  au  Sieur  Ëvefque  de 
Langres ,  &  au  Supérieur  Régulier  de  ladite 
Abbaye ,  pour  leur  eftre  pourveu  ainfi  qu’il 
appartiendra  par  raifon.  Fait  au  Confeil 
d’Eftat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  féant ,  tenu  à 
Paris  le  vingt-deuxième  jour  de  May  1554. 
Signé ,  de  Lomenie. 

Enfuite  ejl  la  Commfjion  fur  l'Arrêt» 


CCLV. 

Prife  de  pof/ejjion  de  la  Coadjutorerie 
de  l’Abbaie  de  Rougemont ,  par 
la  Dame  de  Gaucour. 

L’An  mil  fix  cens  cinquante-cinq,  i’onzié- 
me  jour  du  mois  d’Oâobre,  en  vertu 
des  Lettres  en  parchemin  en  forme  de  Bulle 
de  noftre  faint  Pere  le  Pape,  lignées  en  fin 
de  diverfes  fignatures,  &  fur  le  reply  N. 
Scellées  foubs  en  fceau  de  plomb  avec  les  ef¬ 
figies  de  Saint  Pierre  &  S.  Paul ,  &  une  croix 
au  milieu  d’un  cofté,  8c  de  l’autre  eft  eferit, 
Innocentius  Papa  decimus  :  Et  au  dos ,  Da- 
tum  Rom  a.  ,  anno  Incarnationis  Dominiez 
millefimo  Jexccntefimo  quinquagefimo  tertio  , 
die  vigefimâ fextd  Septembre.  Regijlrata  per 
Eominum  foannem  de  la  Borne  Br 0 curât 0- 
rem  fuum  conflit utioni  &  reprefentationi  litte- 
rarum  exprimi,  conflitutionijuramenti  :  por¬ 
tant  provision  du  Coadjutoriat  de  l’Abbaye 
&  Monaftere  de  Sainte  Marie  de  Rouge¬ 
mont,  Ordre  de  Saint  Benoift,  Diocèfe  de 
Langres,  au  profit  de  noble  &  vénérable 
perfonne  Edmée  de  Gaucour,  Religieufe 
Profelfe  du  Monaftere  de  Blefac,  Ordre  S* 
Benoift,  Diocèfe  de  Limoges,  fur  la  requifi- 
tion  de  Dame  LucrefTe  de  Rochefort  à  pré- 
fent  Abbelfe  dudit  Monaftere ,  pour  tenir 
fon  lieu  &lui  fuccéder  en  ladite  qualité  d’Ab- 
belfe ,  ce  qui  auroit  efté  agréé  par  Sa  Majef¬ 
té;  commifiion  de  Mr.  l’Official  de  Langres, 
addreffante  à  nous  Nicolas  Boillot ,  Preftre 
dudit  Diocèfe,  Curé  de  Rugny  &  Doyen 
Rural  de  Saint  Vincent,  pour  ouyr  &recc- 
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voir  les  voix  tant  de  ladite  Dame  Abbelfe 
que  Religieufes  ;  noftre  procès  verbal  enfui- 
te,  fur  lequel  feroit  efté  fait  information  de 
vie  &  mœurs ,  âge ,  naiffance  &  profeffion  de 
ladite  Dame  de  Gaucour,  par  Mr.  l’Official 
de  Bourges.  Autre  commiiTion  de  mondit 
Sieur  l’Official  de  Langres,  Juge  Apoftoli- 
que  en  cette  part,  &  Délégué  de  noftre  Saint 
Pere  le  Pape  par  la  fufdite  Bulle  en  date  du 
premier  du  préfent  mois,  lignée  de  lui,  Heu- 
delot  Greffier ,  &  fcellée  du  fceau  du  Chapi¬ 
tre  ,  f'ede  vacante.  Lequel  ayant  veu  &  exa¬ 
miné  les  chofes  fufditcs,  aprez  avoir  defchar- 
'gé  ladite  Dame  de  Gaucour  de  toutes  cen- 
fures  Eccléliaftiques,  fi  aucune  avoit  encou¬ 
ru,  l’auroit  inftituée  Coadjutrice  perpétuel¬ 
le  &  irrévocable  de  ladite  vénérable  Lucref- 
fe  de  Rochefort  à  préfent  Abbelfe  duditMo- 
naftere  par  autorité  apoftolique,  avec  droit 
de  fuccéder  à  fa  future  fucceffion  &  qualité , 
comme  ayant  toutes  formes  &  conditions 
rapportées  en  ladite  Bulle,  lui  donnant  le 
foin,  gouvernement  &  adminiftration  du¬ 
dit  Monaftere,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel,  avec  pouvoir  &  autori¬ 
té  d’agir,  faire ,  procurer  &  exécuter  tout  ce 
qui  regarde  ledit  Office  de  Coadjutrice  , 
félon  le  droit,  l’ufage  &la  couftume;  &nous 
auroit  mandé  recevoir  d’elle  les  articles  de 
fa  foy,  fon  ferment,  &  ce  fait,  l’eftablir  & 
mettre  en  polfeffion  réelle,  aétuelle  &  cor¬ 
porelle  dudit  Coadjutoriat-,  &  de  tous  les 
droits,  fruits,  revenus  &  appartenances  d’i- 
celuy ,  avec  les  folemnitez  ordonnées,  &  au¬ 
tres  conditions  rapportées  en  ladite  Bulle  & 
commiffion  ;  pourquoy  en  acceptant  ladite 
délégation  de  noftre  perfonne,  &  à  lapriere 
&  requeftc  de  ladite  Dame  de  Gaucour, 
nous  ledit  Boillot  Preftre  &  Doyen  fufdit,  ef- 
tant  tranfporté  dudit  Rugny  noftre  demeure, 
diftant  de  fept  lieues  de  ladite  Abbaye  Sain¬ 
te  Marie  de  Rougemont ,  Diocèfe  de  Lan- 
gres.  Ordre  Saint  Benoift,  fur  l’heure  d’une 
heure  aprez  midy,  nous  y  aurions  trouvé  la¬ 
dite  Dame  Edmée  de  Gaucour  en  perfonne  , 
ayant  l’habit  de  Religieufe,  laquelle  aprez 
quelle  a  efté  conduite  au  devant  du  grand 
Portail  de  l’Eglife  de  ladite  Abbaye,  ladite 
Dame  Lucrelfe  de  Rochefort  Abbelfe  de  la¬ 
dite  Abbaye,  l’eft  venue  recevoir  avec  fa 
Crolfe ,  affiliée  des  Sœurs  Marie  de  Balathier 
d’Aviré  ,  Anne  de  Bretagne,  Yoland  de  S. 
Martin ,  Guillemette  de  Coningan  &  Re¬ 
née  de  Rochefort,  toutes  Religieufes  profef- 
fes  de  ladite  Abbaye,  &  eftantpar  elles  con¬ 
duite  au  devant  du  Maiftre-Autel  de  l’Eglife 
de  ladite  Abbaye ,  elle  y  auroit  fait  fa  priere; 
ce  fait,  en  préfence  de  Me.  Théophile  Reg¬ 
nard  Advocat,  Bailly  de  Crulfy  pris  pour  ad¬ 
joints  &  autres  tefinoings  cy- après  nom¬ 
mez,  mefme  de  quantité  d’Habitants  dudit 
Rougemont,  nous  aurions  à  ladite  Dame  de 
Gaucour  fait  faire  leéture  de  la  Bulle  de  Sa 
Sainteté ,  &  commiffion  de  Mr.  l’Official  de 
Langresà  elle  donnée  à  entendre  :  quoy  fai¬ 
llit,  fur  l’article  particulier  de  noftredite 


commiffion ,  où  il  eft  fait  mention  en  ceê 
mots  :  Infuÿcr  te  monemus  per  pr  édifias  lU 
lujirijjimo  ac  Reverendijjimo  nofiro  Epifcop» 
Dua  Lingonenfi  Franche  Fart  per  prefatam 
Bullam  Monaflerium  huiujmodi  ordinarioju. - 
ri JùbeJfe,  Jpeciatim  decUrari ,  Dommumque 
Papam  penitus  vetare  ut  nullum  ïn  poflerum 
prœjudicium  generetur.  Eft  intervenu  Révé¬ 
rend  Pere  Dom  Jean  de  Boucher  de  Flo- 
gny,Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l’Ab¬ 
baye  Royale  de  Moutier-Saint-Jean,  Ordre 
Saint  Benoift  audit  Diocèfe,  &  de  la  Con¬ 
grégation  Saint  Maur,  lequel  nous  a  remonf* 
tré  que  ledit  Sieur  Official  femble  qu’il  ne 
foit  pas  bien  informé  comme  la  JurifdiéHoit 
régulière  de  ladite  Abbaye  de  Rougemonc 
defpend  d’ancienneté  des  Supérieurs  Régu¬ 
liers  dudit  Moutier-Saint-Jean ,  de  laquelle 
ils  font  en  une  pleine  &  paifible  polfeffion 
par  les  conceffions  &  privilèges  des  Evefques 
Diocéfains,  mefme  par  Gotefridus ,  de  l’an¬ 
née  mil  cent  quarante-fept ,  ainfi  qu’il  nous 
a  faitaparoir,  &  confirmés  par  Bulle  du  Pape, 
&  mefme  parle  dernier  Evefque  Diocéfain, 
és  années  quarante  trois ,  quarante  cinq ,  & 
autres ,  comme  auffi  dans  l’approbation  qu’il 
a  donnée  aux  Conftitutions  de  ladite  Abbaye, 
par  laquelle  il  déclare  qu’il  ne  prétend  au¬ 
cuns  droits  de  fupériorité  en  ladite  Abbaye  , 
que  ceux  qui  apartiennent  aux  Evefques  Dio¬ 
céfains,  par  le  faint  Concile  de  Trente,  def- 
quelles  déclarations  ledit  Sieur  Official  a  eu 
une  parfaite  connoilfance ,  puifque  le  vingt- 
cinq  de  Juillet  dernier ,  il  a  confirmé  l’Or¬ 
donnance  du  Seigneur  Evefque ,  du  1 2  Fé¬ 
vrier  1^45.  Laquelle  polfeffion  mefme  de  Ju- 
rifdidion,  a  efté  reconnue,  tant  par  ladite 
Dame  Abbelfe  qu’autres  Religieufes,  ainlî 
qu’il  appert  par  le  procez  verbal  de  vifite  de 
ladite  Abbaye ,  par  lui  drelfé  le  1 7  Décembre 
i543,partant  protefte  que  ledit  article  énon¬ 
cé  en  ladite  commiffion ,  ne  puilfe  nuire  ni 
préjudicier  aux  droits  de  fupériorité  de  lad. 
Abbaye  de  Moutier  S.  Jean;  la  claufe  appofée 
en  ladite  Bulle  de  noftre  faint  Pere  le  Pape , 
n’eftant  qu’un  ftile  ordinaire  de  Rome,  tant 
à  l’égard  d’une  Abbaye  fujette  à  la  Jurifdic- 
tion  des  Réguliers  que  autres ,  Sa  Sainteté 
n’entendant  faire  préjudice  aux  droits  d’au- 
truy;  demeurant  d’accord  ledit  Sieur  de  Bou- 
cher,que  le  Seigneur  Evefque  a  fa  Jurifdidion 
en  ladite  Abbaye  de  Rougemont,  ordinaire 
comme  en  toutes  les  autres  de  quelque  Or¬ 
dre  que  ce  foit ,  en  ce  qui  concerne  la  vifite 
de  clofture ,  l’examen  des  filles  auparavant 
leur  profeffion  ,  pour  fçavoir  leur  vocation 
à  icelle  ,  d’approuver  les  Confelfeurs  pour 
l’adminiftration  des  Sacrements  dans  leur 
Diocèfe ,  &  d’empefcher  la  fortie  des  Reli¬ 
gieufes  hors  leur  Monaftere  ,  fans  fa  permif- 
fion  exprelfe,  avec  auffi  l’agrément  du  Supé¬ 
rieur  Régulier  ;  de  laquelle  Jurifdidion  ledit 
Sieur  de  Boucher  ne  prétend  rien  faire  au 
contraire  ,  ni  entreprendre  fur  les  droits 
d’icelle  contre  ledit  Seigneur  Evefque ,  fes 
Vicaires  Généraux  &  autres  par  luy  commis  i 
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Comme  il  n’a  jamais  fait  du  paffié  ;  &  au  fur- 
plus  demeure  d’accord  de  ladite  prife  de  pof- 
feffion  ,  aux  claufes  &  conditions  rapportées 
en  l’Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  4  Mars  der¬ 
nier,  &  de  la  convention  faite  par  Madame 
de  Fontevaux ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Ne¬ 
mours,  Monfeigneur  le  Marefchal  de  l'Hof- 
pital  &  Monfieur  le  Préfident  Tubœuf ,  du  5 
Juillet  dernier,  fous  le  bon  plaifir  de  la  Rey- 
ne  &  par  SaMajefté  agréée ,  &  exécution  du¬ 
dit  Arreft,ainfi  qu’il  en  eft  fait  mention  par 
fon  Procez  verbal  du  1 8  &  30  Mars  dernier, 
figné  par  les  Dames  Religieufes ,  fçavoir , 
Sœur  Marie  de  Balathier,  Sœur  Anne  de  Bre¬ 
tagne,  Yoland  de  S.  Martin  ,  &  Guillemette 
de  Coningan  ;  defquelles  déclarations  ,  pro- 
teftations  cy-deffus  nous  a  demandé  aéte  pour 
fervir  aux  droits  de  ladite  Abbaye  de  Mou- 
tier  S.  Jean  ;  à  quoi  ladite  Dame  Abbeffe 
Lucreffe  de  Rochefort  Abbelfe  dudit  Rouge¬ 
mont  a  dit  quelle  protefte  que  tout  ce  qu’a 
dit  &  allégué  ledit  Sieur  Grand  Vicaire  ne 
luy  puilfe  nuire  ni  préjudicier,  déclarant 
quelle  n’a  point  d’autre  Supérieur  que  Mon¬ 
feigneur  l’Êvefque  &  Duc  de  Langres.  Et 
quant  à  ladite  Dame  de  Gaucour  Coadju- 
trice,  a  dit  que  Mr.  l’Official  de  Langres,  tant 
par  fa  commilTion  qu’ autrement ,  luy  a  fait 
fçavoir  qu’elle  n’avoit  point  d’autre  Supé¬ 
rieur  que  Monfeigneur  l’Evefque  &  Duc  de 
Langres  ;  que  lorfqu’il  fera  jugé  &  déterminé 
du  différend  d’entre  ledit  Seigneur  Evefque 
&  ledit  Sieur  de  Boucher,  elle  fera  ce  que  de 
raifon  ;  proteftant  que  tout  ce  qu’il  a  dit  ne 
luy  puifle  préjudicier.  Et  à  l’égard  defdites 
Sœurs  Marie  de  Balathier  d’Aviré ,  Guille¬ 
mette  de  Coningan  &  Renée  de  Rochefort 
Religieufes  Profeffes ,  ont  dit  quelles  recon- 
noiffent  Monfeigneur  de  Langres  pour  leur 
Supérieur.  Et  quant  aufdites  Sœurs  de  Breta¬ 
gne  &  de  S.  Martin  auffî  Relimeufes  &  an¬ 
ciennes  Profeffes  de  ladite  Abbaye ,  ont  dit 
qu’elles  ont  toujours  reconnu  les  Supérieurs 
Réguliers  de  l’Abbaye  de  Moutier  S.  Jean 
pour  Supérieurs  Réguliers  de  ladite  Abbaye 
de  Rougemont,!!  bien  vray  quelles  ont  figné 
tous  les  a&es  avec  lefdites  Religieufes  cy- 
de!fus  nommées  ;  ce  qui  -a  efté  ratifié  &  re¬ 
connu  par  ledit  deffunt  Seigneur  Evefque  en 
tous  les  a&es  qui  s’en  font  prefentésjd’où  s’en¬ 
fuit  quelles  s’eftonnent  bien  fort  qu’à  pre- 
fent  lefdites  Sœurs  changent  de  volonté  :  & 
au  regard  de  la  Jurifdidion  de  Monfeigneur 
l’Evefque  qu’il  a  dans  ladite  Abbaye,  confor¬ 
mement  à  celle  qui  a  efté  exercée  par  feu  Mon- 
dit  Seigneur ,  la  reconnoiffent  &  reconnoif- 
tront  toujours ,  comme  elles  y  font  obligées 
par  le  devoir  de  leur  profeffion  ;  &  au  furplus 
entendent  que  les  Arrefts  du  Confeil  d’Eftat 
foient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur  , 
avec  la  convention  faite  enfuite  d’iceux ,  du 
5  Juillet  dernier,  par  elles  exécutée  :  dont& 
dequoy  nous  avons  à  toutes  les  Parties  fait 
a&e ,  &  fans  préjudice  paffé  outre  à  l’exécu¬ 
tion  de  noftre  commiffion ,  &  en  ce  faifant , 
aprez  que  ladite  Dame  Edmée  de  Gaucour 
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a  de  nouveau  fait  profeffioti  de  foy  eiitre  nos 
mains ,  &  récité  à  haute  &  intelligible  voix 
îe  Credo ,  qui  eft  le  Symbole  des  Apoftres,  & 
déclaré  eftre  fa  creance ,  avons  d’icelle  pris 
&  receu  le  ferment  au  nom  de  Dieu  ,  de 
noftre  faiilt  Pere  le  Pape  &  de  toute  l’Eglife 
Romaine  ,  ainfi  qu’il  eft  requis  &  accouftu- 
mé,  par  lequel  elle  a  promis  de  bien  &  fidel- 
lement  régir  &  gouverner  ledit  Monaftere  , 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel ,  félon  les 
Régies  de  l’Ordre ,  fans  aliéner  aucune  chofe 
mobile,  prétieufe  ou  immobile ,  duquel  fer¬ 
ment  &  articles  de  foy  a  efté  fait  un  aâte  fé- 
paré,  figné  d’elle  &  de  nous  Commiffaire  fuf- 
dit,  pour  eftre  fcellez  &  envoyez  au  defir  de 
ladite  commiffion;  l’admoneftant  au  furplus 
fuivant  ladite  Bulle  &  commiffion,  de  recon- 
noiftre  Monfeigneur  l’Evefque  pour  Supé¬ 
rieur,  fous  les  peines  y  portées,  &enconfé- 
quence ,  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné, 
nous  avons  ladite  Dame  de  Gaucour  efta- 
blie,  inftalée  &  mife  en  poffeifion  réelle,cor- 
porelle  &  a&uelle  dudit  Coadjutoriat  de  la¬ 
dite  Abbaye  &  Monaftere  de  Rougemont , 
tant  au  fpirituel  qu’au  temporel ,  pour  tenir 
lieu  &  fucceder  à  la  qualité  d’ Abbeffe  &  à 
tous  droits  y  appartenants  ;  à  l’effet  de  quoy 
eftant  dans  ladite  Eglife  ,  elle  auroit  pris  de 
l’eau  benite  au  bénitier  qui  lui  auroit  efté 
prefenté  par  Sœur  Renée  de  Rochefort  Reli- 
gieufe  Profeffe  de  ladite  Abbaye ,  fe  feroit 
mife  à  genoux  devant  le  maiftre-Autel  &  de¬ 
rechef  fait  fa  priere  ;  ce  fait  conduite  par 
ladite  Dame  Abbeffe  à  tous  les  autres  Autels 
de  ladite  Eglife ,  fe  feroit  fife  en  la  place  de 
F  Abbeffe  &  Coadjutrice,&  là  la  croffeluy  au- 
roit  efté  mife  en  main  par  ladite  Dame  Ab- 
beffe ,  auroit  fonné  une  cloche  &  adverti  les 
Religieufes  de  la  fuivre  au  Chapitre  &  bafti- 
ments  de  lad.  Abbaye ,  où  elle  fe  feroit  ache¬ 
minée  &  y  auroit  ordonné  les  chofes  quelle  a 
jugées  néceffaires  au  fpirituel  &  temporel  du- 
ditMonaftere;&  a  lad.  Dame  Abbeffe  adverti 
hautement  toutes  fes  Religieufes,&  nous  en 
force  de  noftre  commiffion  leur  aurions  en¬ 
joint  de  reconnoiftre  ores  &  à  l’advenir  lad. 
Dame  de  Gaucour  pour  leur  vraye  &  légi¬ 
time  Coadjutrice  &  luy  obéir,  ce  qu’elles 
ont  toutes  promis  faire  ,  &  l’ont  dès  à  pré- 
fent  reconnue  pour  telle ,  capable  de  régir 
&  gouverner  ledit  Monaftere  tant  au  fpirituel 
que  temporel  :  avons  auffi  enjoint  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  donné,  à  tous  les  vaffaux, 
fermiers,  tenanciers  &  redevables  de  ladite 
Abbaye,  de  la  reconnoiftre  pour  Coadju¬ 
trice  au  maniment  &  adminiftration  dudit 
Monaftere  &  droits  d’iceluy,  &  en  toutes  ces 
chofes  avons  gardé  les  formes  requifes ,  ac- 
couftumées&  ordonnées  par  la  Bulle  du  faint 
Pere  &  noftre  commiffion  ,  fans  qu’à  tout  ce 
que  deffus  il  foit  intervenu  aucune  oppofi- 
tion  :  dont  &  dequoy  ladite  Dame  Edmée 
de  Gaucour  nous  a  requis  le  prefent  aâe  & 
Procez  verbal,que  luy  avons  oétroyé  en  cette 
forme  pour  fervir  &  valoir  ce  que  de  raifon» 
Le  tout  fait  en  préfence  defdites  Dames  Ab- 
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beflc  de  ïloiigelnont  &  Sœurs  Religieufes  cy- 
devant  nommées ,  &  encore  de  difcrettes 
perfonnes  Dom  Jacques  de  la  Maifon  Reli¬ 
gieux  Profez  de  ladite  Abbaye  de  Moutier 
S.  Jean ,  François  Nias,  Preftre,  Curé  d’Ailÿ 
&  Rougemont,  de  Me.  Pierre  Teureau  Juge 
dudit  Rougemont ,  Nicolas  Legrand  Mar¬ 
chand  audit  lieu,  Jean  Biot  Sergent  demeu¬ 
rant  à  Raviere,  qui  ont  tous  lignés  avec  les 
Parties;  &  en  préfence  defquels  ladite  Bulle, 
commifïîon  &  autres  pièces  efiloncées  au 
préfent  Procez  verbal  ,  forme  de  ferment  & 
article  de  foi ,  ont  été  remifes  ez  mains  de 
ladite  Dame  de  Gaucour,  Coadjutrice  ce 
requérant  ;  &  d’abondant  ledit  Sieur  Grand 
Prieur  a  protefté  que  tout  ce  qui  a  été  dit 
au  préjudice  de  fes  remontrances  &  décla¬ 
rations  ,  ne  puilfe  luy  nuire  à  la  polfeffion 
de  fa  charge  de  Supérieur ,  &  à  l’exécution 
des  Arrefts ,  &  a  requis  copie  des  préfen¬ 
tes  ,  donc  a&e  &  des  proteftations  contrai¬ 
res  de  ladite  Dame  Abbefle  ,  Coadjutrice 
&  Religieufes.  Signé  en  fin  de  la  minutte , 
Lucreffe  de  Rochefort,  AbbeJJe  de  Rouge¬ 
mont  ,  Edmée  de  Gaucour ,  Coadjutrice  , 
de  Boucher  de  Flogny ,  Grand  Vicaire  fuf- 
dit ,  Sœurs  Marie  de  Balathier ,  Anne  Bre¬ 
tagne  ,  Yoland  de  Saint  Martin  ,  Rénée  de 
Rochefort ,  Sœur  Guillemette  de  Conin- 
gan,  de  la  Maifon,  Nias  Curé ,  P.  Teureau, 
J.  Biot,  N.  Legrand,  avec  nous  ledit  Boil- 
lot,  Commiffaire  Jufdit ,  &  ledit  Regnard , 
A  joint.  Signé ,  Boillot ,  Regnard . 
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Sentence  rendue  par  Mr.  Bretagne  , 
commis  par  le  Roi  pour  l'exécution 
des  Arrêts  de  fon  Conseil ,  Ordon¬ 
nances  du  Supérieur  Régulier  de  ï  A b- 
bcéie  de  Rougemont. 

An  T"*  RanÇ°is  Bretagne  Confeiller  du  Roi  en 

_ ‘  J?  fes  Confeils  d’Èftat  &  Privé ,  Lieutenant 

Archives  de  Général  d’Auxo is,  Commiffaire  député  cette 
ikimkr-s'î  part ,  par  l’ordre  de  Sa  Majefté ,  pour  l’exé- 
Jcan-  cution  des  Arrefts  de  fon  Confeil  :  fçavoir  fai- 
fons ,  que  ce  jourd’hui  fixiéme  jour  du  mois 
de  Décembre  1 6  5 <5,  nous  nous  fournies  ache¬ 
minés  au  lieu  de  Rougemont,  ayant  couché 
la  nuit  derniere  au  Village  d’Aify  fous  ledit 
Rougemont,  où  nous  ferions  arrivés  le  jour 
d’hier  ,&  eftant  entrés  dans  l’Abbaye  dudit 
Rougemont,  dans  le  Parloir  d’icelle  Abbaye, 
feroit  intervenue  Dame  Edmée  de  Gaucour 
Coadjutrice  de  ladite  Abbaye ,  laquelle  nous 
aurions  fait  avertir  à  cet  effet ,  à  laquelle 
Dame  de  Gaucour  nous  avons  fait  entendre 
le fujet  de noftre  commifïîon,  &  ayant  invité 
ladite  Dame  à  faire  apeller  fes  Religieufes , 
feroient  furvenuës  aufïîtoft  après  lefdites 
Dames  Religieufes  &  Officiels  de  la  Maifon; 
en  la  préfence  de  toutes  lefquelles  Dames 
Coadjutrice  &  Religieufes ,  enfemble  de  Me. 
François  Nias  Prêtre,  Curé  dudit  Aify ,  &  de 
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Me.  François  Mouchot  auffi  Prêtre,  Curé1  âd 
Perrigny,  tous  deux  Confeffeurs  &  Direc¬ 
teurs  de  ladite  Abbaye  ,  affignés  à  cet  effet 
de  noftre  ordonnance ,  nous  avons  fait  faire 
par  Pierre  Gervais  Commis  de  noftre  Gref¬ 
fier  ,  la  ledure ,  tant  defdites  Lettres  de  Sa 
Majefté ,  portant  noftre  Commifïîon  fuper- 
feripte,  A  nojîre  amê  &  féal  Confeiller  en 
nos  Confeils ,  é?  nojfre  Lieutenant  Général 
au  Bailliage  d’ Aux  ois ,  le  Sieur  de  Bretagne , 
que  de  la  Requefte  à  nous  préfentée  de  la 
part  des  Sous-Prieure,  Difcrettes,  Dépoli tai- 
res ,  &  Religieufes  de  la  Communauté  dudit 
Rougemont ,  le  tout  auffi  en  préfence  de  la 
Dame  Lucrefle  de  Rochefort  Abbefle  Titu¬ 
laire  de  ladite  Abbaye ,  auffi  furvenuë  audit 
Parloir  ;  ce  fait,  lefdites  Dames  Sous-Prieure, 
Difcrettes,  &  Religieufes ,  nous  ont  remonf- 
tré,  &  fait  entendre ,  fuivant  l’expofé  en  leur- 
dite  Requefte ,  que  le  Sr.  Dom  Jean  de  Bou¬ 
cher  de  Flogny ,  Grand  Prieur  &  Grand  Vi¬ 
caire  de  l’Abbaye  de  Moutier-Saint-Jean  ,  en 
qualité  de  Supérieur  Régulier  en  ladite  Ab¬ 
baye  ,  &  Commiffaire  député  par  Sadite  Ma¬ 
jefté  ,  avoit  fait  diverfes  Ordonnances  pour 
l’exécution  defdits  Arrefts  du  Confeil,&  pour 
conformément  à  la  teneur  d’iceux ,  établir 
dans  le  Monaftere  de  ladite  Abbaye ,  une 
Communauté  régulière  ;  &  en  attendant  que 
les  lieux  fuffent  difpofés  pour  l’entier  établif- 
fement  de  ladite  Communauté,  iceluy  Sr.  de 
Flogny  avoit  fait  desRéglemens  de  prében  des: 
de  chacune  defdites  Religieufes ,  Iefquelles 
Ordonnancesferoientnéanmoins  demeurées! 
fans  effet ,  auffi  bien  que  celles  qui  concer¬ 
nent  l’adminiftration  &  recepte  du  temporel' 
de  ladite  Abbaye  ,  par  les  Dépofitaires  8c 
autres  Officieres  de  ladite  Communauté ,  en 
telle  forte  que  lefdites  Dames  Sous-Prieure 
&  Religieufes  auroient  enfin  efté  contraintes: 
de  recourir  à  nous  comme  elles  ont  fait  par 
ladite  Requefte  ,  afin  qu’interpofant  à  ce 
noftre  authorité ,  lefdits  Arrefts  du  Confeil 
foient  pleinement  exécutés ,  enfemble  lefdi¬ 
tes  Ordonnances  faites  en  conféquence  d’i¬ 
ceux  par  ledit  Sieur  de  Flogny.  Nous  requé¬ 
rant  à  cet  effet  lefdites  Dames  Religieufes, 
qu’il  nous  plaife  en  exécutant  lefdits  Arrefts: 
&  Ordonnances  félon  leur  forme  &  teneur, 
puifque  nousfommes  fur  les  lieux,  ordonner 
que  le  Réfedoir  commun,  &  qui  a  été  défigné 
notamment  par  le  procez  verbal  dudit  Sieur 
de  Flogny,  en  datte  du  16  de  Novembre 
dernier  ,  enfemble  les  autres  lieux  néceffai- 
res  feront  mis  inceffamment  dans  un  eftat  de 
régularité ,  pour  y  vivre  en  commun  avec  la¬ 
dite  Dame  Coadjutrice ,  conformément  aux 
Conftitutions  du  Monaftere,  comme  auffi  que 
les  Officieres  de  la  Communauté  feront  leurs 
charges  fans  troubles  ni  empêchements  ;  que 
les  Dépofitaires  recevront  le  revenu  tempo¬ 
rel,  &  en  feront  l’adminiftration,  félon  les 
ordres  de  ladite  Dame  Coadjutrice ,  avec 
deffenfe  au  nommé  de  Lefiar,  &  à  tous  autres, 
d’en  faire  la  recepte ,  &  aux  Fermiers  de  la¬ 
dite  Abbaye ,  d’en  faire  le  payement  à  autres 
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entre  les  mains  defdites  Dépofitaires  ,  à 
peine  de  payer  deux  fois  :  &  quant  au  fur- 
plus  ,  lefdites  Religieufes  feront  payées  de 
leurs  prébendes  au  pied  des  Réglements  pour 
ce  faits  par  ledit  Sieur  de  Flogpy ,  &  ce  tant 
pour  le  paffé  que  pour  l’avenir ,  jufqu’à  ce 
que  ladite  Communauté  régulière  foit  en¬ 
tièrement  eftablie  :  Requérant  en  outre,  que 
conformément  audit  procez  verbal  du  1 6 
Novembre  ,  la  porte  qui  a  fon  entrée  de  la 
rue  du  grand  chemin  en  l’ancien  Parloir  de 
ladite  Abbaye  ,  foit  murée. 

A  quoi  ladite  Dame  de  Gaucour  Coadju- 
trice  ,  refpondantc  aux  fins  defdites  Dames 
Sous-Prieure  &  Religieufes  de  ladite  Abbaye, 
a  dit,  que  fon  intention  n’a  jamais  efté  autre 
que  d’eftablir  en  ladite  Abbaye  de  Rouge¬ 
mont  une  Communauté  régulière  pour  y 
vivre  à  la  forme  des  Régies  de  fon  Ordre  & 
jfuivant  que  les  Religieufes  les  plus  réformées 
de  leurdit  Ordre  ont  accouftumé  d'obfer- 
ver,  ainfi  quelle  a  toujours  efté  prefte  & l’eft 
encore  d’eftablir  ladite  Communauté,  &  de 
mettre  pour  cet  effet  tous  les  lieux  néceftai- 
res  en  eftat  convenable  pour  l’obfervation 
de  ladite  régularité ,  nonobftant  que  l’efta- 
bliftement  de  ladite  Communauté  régulière 
ne  la  puifle  obliger  à  reconnoiftre  ledit  Sr. 
de  Flogny  en  qualité  de  Supérieur  Régulier 
de  ladite  Abbaye ,  mais  feulement  en  qualité 
de  Commiffaire  député ,  &  non  autrement. 
Ladite  Dame  de  Gaucour  Coadjutrice  dé¬ 
clare  vouloir  obéir  aufdites  Ordonnances , 

&  en  outre  exécuter  icelles ,  fauf  d’y  eftre 
autremeut  pourveu.  Offre  ladite  Commu¬ 
nauté  deuëmcnt  eftablie ,  &  lorfque  le  point 
de  la  fupériorité  fera  vuidé  &  terminé,  com¬ 
me  encore  toutes  proteftations  que  fait  lad. 
Dame  de  Gaucour  Coadjutrice,  que  la  dé¬ 
férence  quelle  porte  en  ce  rencontre  aufd. 
Ordonnances,foit  plûtoft  attribuée  à  une  fou- 
miffion  veritablemcntreligieufe  &  pour  ne  pas 
différer  l’eftabliffement  de  lad.  Communauté 
quelle  a  toujours  fouhaitée,que  non  pas  à  une 
reconnoiffance  de  fupériorité  envers  ledit 
Sieur  de  Flogny ,  n’entendant  fe  faire  aucun 
préjudice  pour  ce  regard  ;  veu  mefme  que 
quand  ledit  de  Flogny  feroit  Supérieur  re¬ 
connu  dans  ladite  Abbaye,  ce  ne  feroit 
point  à  luy  d’eftablir  de  fon  autorité  parti¬ 
culière  des  Officieres  en  ladite  maifon.  En 
un  mot ,  fans  vouloir  apporter  aucun  retar¬ 
dement  à  reftabliffement  de  ladite  Commu- 
munauté,  ladite  Dame  de  Gaucour  Coad¬ 
jutrice  ,  déclare  qu’elle  veut  embraffer  in- 
ceffamment  la  Communauté  ,  &  quelle  in¬ 
vite  à  cet  effet  lefdites  Dames  Religieufes  , 
pour  la  commencer  heureufement ,  de  fe 
trouver  demain  au  lieu  défîgné  pour  le  Ré- 
feâoir ,  où  elles  commenceront  de  vivre  en 
commun  ,  à  quoy  mefme  elles  font  d’abon¬ 
dant  invitées  par  la  confideration  de  la  fo- 
lemnité  du  jour  de  demain ,  qui  eft  la  Fefte 
de  la  Conception  de  la  Vierge.  Mais  fou- 
tient  en  mefme  temps  ladite  Dame  Coad¬ 
jutrice  ,  que  fe  portant  comme  elle  fait  de 
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fa  part,  à  contribuer  à  feftabliflement  de 
ladite  Communauté  ,  lefdites  Dames  Reli¬ 
gieufes  s’y  doivent  pareillement  difpofer  de 
leur  part,  &  fe  dépouiller  de  toute  pro¬ 
priété  ,  comme  auiîi  de  confondre  incef- 
iamment  dans  la  maffe  de  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  toutes  &  chacunes  les  bierts  defquels 
elles  ont  jolii  jufques  à  préfent ,  foit  meu¬ 
bles  meublants ,  chetels ,  obligations  &  au¬ 
tres  chofes ,  mefme  les  penfîons  que  cha¬ 
cune  d’elles  peuvent  tirer  annuellement  de 
leurs  maifons ,  pour  le  tout  eftre  régi ,  gou¬ 
verné  &  adminiftré  par  les  Dépofitaires  & 
Officieres  pour  ce  eftre  eftablies  ,  &  fuivant 
les  ordres  &  l’autorité  d’icelle  Dame  Coad¬ 
jutrice  j  en  forte  que  dorefnavant  il  n’y  ait 
plus  en  ladite  Maifon  Abbatiale  qu’une  feule 
table,  un  feul  grenier  ,  une  feule  cave  ,  & 
généralement  que  toutes  les  chofes  y  foient 
pratiquées  en  la  forme  la  plus  exa&e  qui 
s’obferve  dans  toutes  les  maifons  régulières 
du  mefme  Ordre ,  où  la  Communauté  eft 
plus  parfaitement  eftablie  ,•  fe  foumettant 
volontairement  ladite  Dame  Coadjutrice , 
à  obferver  plus  ponctuellement  qu’aucune 
autre  ,  toutes  les  chofes  qui  dépendent  de 
ladite  régularité  ;  au  moyen  de  quoy  fi  left 
dites  Dames  Religieufes  font  autant  défireu- 
fes  quelle  ,  d’obferver  ladite  régularité  qui 
eft  le  principal  point  dont  il  s’agit ,  il  ne 
fera  plus  nécefîaire  d’effeâuer  aucun  régle¬ 
ment  de  prébendes  ,  puifqu’en  effet  ledit 
réglement  n’a  été  ordonné  qu'en  attendant 
reftabliffement  de  ladite  Communauté ,  à 
quoy ,  comme  dit  eft  ,  ladite  Dame  Coad¬ 
jutrice  donne  les  mains. 

Et  le  lendemain ,  7  dudit  mois  &  an , 
pardevant  nous  ledit  Bretagne  ,  Confeil- 
ler  du  Roi  avant  nommé ,  lefdites  Dames 
Sous-Prieure  &  Religieufes  ont  répliqué  que 
les  offres  faites  par  ladite  Dame  Coadjutri¬ 
ce  ,  d’embraffer  inceffamment  ,  &  eftablir 
ladite  Communauté  régulière  ,  les  fatisfe- 
roit  pleinement  pour  ce  chef,  qui  vérita¬ 
blement  eft  le  principal  de  toutes  leurs  de¬ 
mandes  ,  fi  ladite  Dame  Coadjutrice  n’y  ap- 
portoit  au  mefme  temps  une  limitation,  la¬ 
quelle  choque  directement  le  principe  &  le 
fondement  qui  peut  faire  fubfifter  la  Com¬ 
munauté  régulière ,  &  fans  lequel  il  eft  cer¬ 
tain  que  ladite  Communauté  ne  peut  eftre 
valablement  eftablie,  en  ce  que  ladite  Dame 
Coadjutrice  perfifte  encore  à  ne  vouloir 
point  reconnoiftre  ledit  Sieur  de  Flogny 
pour  le  vray  Supérieur  Régulier  de  cette  Ab¬ 
baye  ,  quoique  certainement  il  n’y  en  euft 
aucun  autre  qui  puft  eftre  reconnu  en  cette 
qualité  ,  au  préjudice  &  à  l’exclufion  dudit 
Sieur  de  Flogny ,  &  comme  en  effet  l’on 
ne  voit  point  qu’il  y  ait  aucune  autre  per- 
fonne  qui  prétende  le  droit  de  Supérieur  , 
&  que  Mr.  l’Evefque  de  Langres  n’y  peut 
prétendre  autre  droit  que  celui  qui  luy  eft: 
acquis  en  qualité  d’Evefque  Diocéfain  ,  cela 
n’empefche  pas  que  ledit  Sieur  de  Flogny, 
qui  a  toujours  déclaré  ne  vouloir  rien  en? 
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treprendre  ail  préjudice  de  ce  droit,  ne  de- 
meure  dans  l’exercice  &  fonction  de  Supe- 
rieur  régulier  dans  ladite  Abbaye  ;  de  tant 
plus  qu’il  eft  à  confiderer  que  cette  qualité 
luy  eft  expreffément  donnée  par  l’Arreft  du 
Confeil  d’Eftat  de  Sa  Majefté  ,  du  4  Mars 
265  5,  de  l’exécution  duquel  il  s’agit,  & 
c’eft  mal  à  propos  qu’on  veut  prétendre  que 
ledit  Sieur  de  Flogny  n’ait  autre  qualité 
que  de  Commiffaire  député  pour  l’eftabliffe- 
ment  de  la  réforme.  Veu  qu’il  faut  diftin- 
guer  &  juger  par  la  lecture  dudit  Arreft* 
que  ledit  Sieur  de  Flogny  eft  qualifié  Supé¬ 
rieur  régulier  de  ladite  Abbaye ,  &  commis 
pour  l’exécution  dudit  Arreft.  Et  partant , 
comme  ce  point  de  fupériorité  eft  la  pierre 
d’achoppement ,  qui  jufques  à  préfent  a  re¬ 
tardé  l’effet  de  ladite  Communauté  réguliè¬ 
re  ,  auffi  eft-il  certain  que  icelle  ne  peut  fub- 
fifter  ny  s’eftablir  fans  qu’il  y  ait  un  Supé¬ 
rieur  Régulier  unanimement  reconnu ,  par 
l’autorité  duquel  fe  puiffent  réfoudre  tous 
les  différends  qui  pouroient  naiftre  &  em- 
pefcher  la  durée  de  ladite  Communauté  ré¬ 
gulière. 

Tellement  que  Iefdites  Dames  Religieu- 
fes  lie  peuvent  aucunement  répondre  aux 
offres  de  ladite  Dame  Coadjutrice  ,  linon 
quelles  font  preftes  de  leur  part  d’embrafi- 
fer  &  eftablir  la  Communauté ,  pourveu  que 
cet  eftabliffement  fe  faffe  fous  l’autorité  d’un 
Supérieur  certain , &  qui  foit  univerfellement 
reconnu  par  toutes  les  Religieufes  du  Mo- 
naftere  ;  &  à  faute  de  vouloir  par  ladite  Da¬ 
me  Coadjutrice ,  fe  foumettre  à  cette  mef- 
me  fupériorité  ,  requièrent  Iefdites  Dames 
Religieufes  qu’il  nous  plaife  exécuter  lefdits 
Arrefts  &  Ordonnances  dudit  Sieur  de  Flo¬ 
gny  ,  entériner  les  fins  de  leurdite  Requefte, 
fuivant  fa  forme  &  teneur  ;  &  ce  faifant ,  or¬ 
donner  que  le  Réfectoir  commun  ,  &  autres 
lieux  néceffaires  ,  feront  mis  audit  eftat  de 
régularité ,  que  Iefdites  Dépofitaires  feront 
leurs  charges  ,  &  particulièrement  que  lef- 
dites  Religieufes  feront  payées  de  leurs  pré¬ 
bendes  ,  fuivant  le  Réglement  fait  par  les 
Ordonnances  dudit  Sieur  de  Flogny  leur  Su¬ 
périeur  ;  notamment  celles  faites  en  l’année 
1647  ,  &  au  furplus ,  que  tout  préfentement 
il  foit  par  nous  pourveu  à  ce  que  la  porte 
mentionnée  dans  leur  Requefte,  foit  mu¬ 
rée  pour  l’obfervation  entière  de  la  clofture 
dudit  Monaftere.  /  f 

Enfuite  de  ce  ,  ouverture  nous  ayant  été 
faite  par  Iefdites  Dame  Coadjutrice  &  Re¬ 
ligieufes,  des  portes  de  ladite  Abbaye,  nous 
fommes  entrés  dans  une  chambre  garnie 
d’une  tapifferie  de  Chaftillon  ,  &  d’un  liée , 
qui  eft  la  chambre  qui  a  efté  deftinée  pour 
fervir  de  Réfectoir  commun ,  par  les  Or¬ 
donnances  dudit  Sieur  de  Flogny ,  lefquels 
lid  &  tapifferie  ,  ladite  Dame  Coadjutrice  a 
dit  eftre  prefte  de  faire  ofter ,  pour  fàtisfaire 
aufdites  Ordonnances,  &  vivre  déformais 
en  la  forme  d’icelles ,  mefme  comme  elle  a 
dit  cy-deffus ,  de  commencer  dès  demain  a 


L5  H  I  S  T  O  I  R  E 
vivre  en  commun  ,  &  faire  fervir  la  table 
dudit  Réfectoir  en  ladite  chambre  où  nous 
fommes  de  préfent ,  &  femblablement  con¬ 
fient  ladite  Dame  Coadjutrice,  qu’embraf- 
fant  par  Iefdites  Religieufes  ladite  Commu¬ 
nauté  régulière ,  il  foit  ordonné  que  Iefdites 
Officieres  &  Dépofitaires  feront  leurs  char¬ 
ges  ;  &  ayant  été  conduits  ên  une  autre  pe¬ 
tite  chambre  voifine  ,  apellée  l’ancien  Par¬ 
loir  ,  dans  le  milieu  de  laquelle  il  y  a  une 
grille  ,  nous  avons  trouvé  dans  ladite  cham¬ 
bre  ,  de  l’autre  cofté  d©  ladite  grille  ,  le  fuf- 
nommé  de  Leffart ,  malade  &  incommodé 
de  fluxion  ou  efpèce  de  goûte ,  au  fujet  de 
quoy  a  dit  ladite  Dame  Coadjutrice,  qu’elle 
requeroit  temps  de  huit  jours  pour  faire 
donner  logement  ailleurs  audit  de  Leffart  , 
&  fatisfaire  enfuite  de  murer  la  fufdite  porte* 
Sur  quoy  le  Procureur  du  Roy  oui,  nous 
avons  donné  &  octroyé  acte  de  tout  ce 
que  deffus  ,  enfemble  de  la  leâure  des  fufi- 
dits  Arrefts  du  Confeil ,  &  Ordonnances 
faites  par  ledit  Sieur  de  Flogny  ,  lefquelles 
nous  avons  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  &  ce  faifant ,  ordonné  que  ladite 
Communauté  régulière  demeurera  eftablie, 
&  à  cet  effet  fe  retrouveront  Iefdites  Dames 
Coadjutrice  &  Religieufes  en  ladite  cham¬ 
bre  où  nous  fommes  de  préfent ,  lieu  defti- 
né  pour  le  Réfectoir  commun ,  pour  y  pren¬ 
dre  leurs  repas  &  réfection ,  à  commencer 
dès  ce  jour  8  du  préfent  mois ,  &  que  con¬ 
formément  aufdites  Ordonnances ,  le  lict  8c 
tapifferie  qui  font  dans  icelle  chambre,  en 
feront  oftés ,  femblablement  que  les  Offi¬ 
cieres  de  ladite  Abbaye  feront  leurs  charges, 
&  que  les  revenus  d’icelle  Abbaye  feront  ad- 
miniftrés  par  les  Dépofitaires  ,  entre  les 
mains  defquelles  ,  &  non  d’autres  perfon- 
nes  ,  les  Fermiers  feront  leur  payement  des 
revenus  temporels  ,  avec  deffenfe  audit  de 
Leffart  ,  &  à  toutes  autres  perfonnes,  de 
s’immifeer  à  la  perception  defdits  revenus  , 
8c  aufdits  Fermiers  de  payer  à  autres  qu’auf- 
dites  Dépofitaires ,  à  peine  de  payer  deux 
fois ,  à  charge  &  condition  qu’icelles  Dé¬ 
pofitaires  feront  ladite  adminiftration  félon 
les  ordres  de  ladite  Dame  Coadjutrice  ,  fui¬ 
vant  qu’il  eft  porté  par  Iefdites  Ordonnan¬ 
ces.  Ordonnons  femblablement  que  tous  les 
lieux  néceffaires  feront  mis  inceffamment  en 
bon  &  deu  eftat ,  pour  l’obfervation  de  la¬ 
dite  régularité ,  pour  enfuite  eftre  confon¬ 
dus  dans  une  mefme  maffe ,  tous  les  biens, 
meubles  &  autres  chofes  qui  fe  trouveront 
en  ladite  Abbaye  ,  defquels  Iefdites  Dépo¬ 
fitaires  demeureront  chargées  à  la  forme  des 
fufdites  Ordonnances ,  &  que  fur  ladite  maffe 
commune  feront  payées  &  prélevées  les  det¬ 
tes  cy-devant  contractées  par  lefd.  Religieu¬ 
fes  ,  d’emprunt  qu’elles  ont  fait  pour  fubve- 
nir  à  leur  nourriture.  En  outre  ,  avons  or¬ 
donné  qu’inceffamment  ladite  porte  de  l’an¬ 
cien  Parloir  fera  murée  ,  &  ladite  clofture 
entièrement  gardée  ,  le  tout  fans  préjudice 
de  la  conteftation  cy-deffus  pour  le  regard 
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de  fupériorité  dudit  Sieur  de'FJogny ,  les 
Ordonnances  duquel  feront  fuivies  &  exé¬ 
cutées  ponâuellement ,  &icelui  reconnu  en 
qualité  de  Supérieur  Régulier,  commis  pour 
l’exécution  des  fufdits  Àrrefts  ,  eftablilfe- 
ment  de  la  préfente  réforme,  jufques  à  ce 
qu’autrement  il  y  ait  été  pourveu.  Ce  fait, 
&  aprez  leâure ,  &  le  prononcé  de  noftre 
Jugement  cy-deffus ,  ladite  Dame  Coadju- 
trice ,  &  lefdites  Officieres  &  Religieufes 
foubfignées  ,  y  ont  acquiefcé  &  promis  ré¬ 
ciproquement  effeétuer  tout  ce  que  delfus , 
ayant  néanmoins  convenu  entre  elles  d’un 
commun  confentement ,  qu’il  fera  différé  de 
vivre  en  commun  pendant  quinze  jours , 
dans  lequel  temps  précifément  il  fera  fatif- 
fait  de  part  &  d’autre,  de  mettre  toutes 
chofes  en  eftat ,  &  particulièrement  de  faire 
faire  des  clefs  &  ferrures  pour  la  fermeture 
des  caves ,  greniers  &  autres  lieux ,  mefme 
un  coffre  pour  mettre  les  papiers  de  la  mai- 
fon ,  &  faire  percevoir  par  les  Dépofitaires 
les  grains ,  argent  &  autres  chofes  pour  fub- 
venir  à  la  dépenfe  commune  ,  à  faute  de 
quoi  faire,ledit  temps  de  quinze  jours  paffé, 
il  y  fera  par  nous  pourveu  ,  &  fait  droit  fur 
la  main-levée  des  revenus  faifis  ,  ainfî  qu’il 
appartiendra  ;  ordonnant  au  furplus  qu’in- 
ventaire  fera  fait  des  papiers  de  ladite  Ab¬ 
baye,  meubles  &  autres  chofes  ,  par  ledit 
Gervais ,  Commis  de  noftre  Greffier ,  ou 
telles  autres  perfomles  qu’elles  voudront 
appeller  ,  mefme  en  préfence  defdits  Nias 
&  Mouchot  leurs  Confeffeurs  &  Directeurs  , 
fi  bon  leur  feinble  ;  en  témoin  de  quoi  nous 
nous  fommes  foubfignés  avec  ladite  Dame 
Coadjutrice  &  lefdites  Religieufes  ,  fous 
proteftations  refpeâivement  réitérées,  que 
tout  ce  que  defliis  ne  leur  puiffe  nuire  ni 
préjudicier.  Signé,  Sœur  Edmée  de  Gau-' 
cour ,  Coadjutrice .  Sœur  A.  Bretagne  $ 
Sous-Prieure.  Sœur  Y.  de  Saint  Martin ,  Dé- 
pofitaïre.  Sœur  Guillemette  de  Gonigan, 
Bretagne ,  &  Gervais  Commis. 

Et  ce  lendemain  huitième  defdits  mois  & 
an ,  pardevant  nous  ,  eftant  en  ladite  Ab¬ 
baye  ,  ladite  Dame  de  Gaucour ,  Coadju- 
trice ,  nous  a  requis  aéte  de  ce  que  pour 
eftablir  la  clofture  audit  Monaftere  ,  elle  a 
fait  baftir  &  conftruire  deux  Parloirs  pro¬ 
ches  l’un  de  l’autre ,  &  fermer  le  devant  de 
ladite  Abbaye  d’un  grand  pan  de  murail¬ 
le  quelle  fait  relever,  &  conftruire  une 
grande  porte  qui  ferme  à  deux  clefs ,  dont 
Tune  eft  ez  mains  de  ladite  Dame  Coadju¬ 
trice  ,  &  l’autre  en  celles  de  la  Dame  de 
Monialin ,  Portière  ;  lequel  a  de  avons  oc¬ 
troyé,  notamment  de  ce  que  nous  avons 
veu  lefdits  deux  Parloirs  garnis  de  grilles  , 

&  tours ,  au-deffus  defquels  eft  une  cham¬ 
bre  dont  le  planché  n’eft  encore  achevé  ni 
la  montée  faite.  Signé ,  Bretagne  &  Gervais. 

Et  enfuite  eft  furvenuë  ladite  Dame  Lu- 
creffe  de  Rochefort ,  Abbeffe  dudit  Rouge¬ 
mont  ,  laquelle  nous  a  déclaré  qu’elle  fou- 
Jiaitoit  d  embraffer  ladite  Communauté  ré* 
Tome  /, 
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guliere  ,  laquelle  elle  àvoit  mefme  com¬ 
mencé  d’eftablir ,  ayant  fait  conftruire  ledit 
ancien  Parloir,  font  environ  douze  ans;  mef- 
me  qu’elle  n’a  défiré  d’avoir  une  Coadjutri¬ 
ce  à  autre  deffein  que  pour  contribuer  da¬ 
vantage  à  l’eftabliffement  de  ladite  Com¬ 
munauté  ,  n’ayant  pour  ce  entendu  fe  dé¬ 
partir  de  la  qualité  d’ Abbeffe,  ni  fe  dépar¬ 
tir  de  ladite  Communauté ,  tant  au  fpirituel 
qu au  temporel,  fuivant que  fbn  âge  le  pou- 
ra  permettre ,  &  n’a  voulu  ligner*  Signé* 

Bretagne. 

A  aufïï  comparu  pardevant  nous  ledit  jour 
huitième  dudit  mois  ,  Sœur  Renée  de  Ro¬ 
chefort  ,  laquelle  a  dit  quelle  ne  fe  retra&e 
point  de  la  Communauté  régulière,  mais 
que  préfentement  elle  ne  s’y  peut  pas  met¬ 
tre  ,  eftant  fort  infirme  &  incommodée ,  & 
que  lorfque  tous  les  lieux  réguliers  feront 
baftis  &  bien  réglés,&  que  l’on  pourra  vivre 
fans  néceffité  ,  &  que  fa  faiité  lui  permettra, 
elle  embraffera  volontiers  ladite  Commu¬ 
nauté  ,  entendant  néanmoins  d’avoir  fa  nour¬ 
riture  comme  les  autres  Religieufes  ;  &  s’eft 
foubfignée  au  préfent  aéfe  feulement ,  n’en-* 
tendant  approuver  autre  chofe:  nous  reque- 
rant  acte  au  furplus ,  que  lui  avons  actro yé  * 
que  la  maifon  ancienne  où  elle  logeoit  cy~ 
devant ,  eft  toute  ruineufe  ,  &  que  les  mu¬ 
railles  &  couverts  font  en  danger  de  tom¬ 
ber,  n’ eftant  ladite  chambre  pour  le  pré-* 
fent  ,  aucunement  habitable.  Signé  ,  Sœur 
Renée  de  Rochefort ,  Bretagne  ,  Gervais  ,t 
Champagne ,  Greffier  ,  avec  paraphe 

CCLVIL 

Brevet  du  Roi  pour  l’union  du  Prieuré 
de  Saint  Julien ,  a  l’Abbaïe  de 
Rougemont . 

AUjourd’huy  23  du  mois  de  Décembre  An.  1 664, 

16A4,  le  Roy  eftant  à  Paris  ,-  fur  ce  qui  - — - 

lui  a  efté  repréfenté  que  le  grand  âge  de 
l’Àbbeffe  &  des  Religieufes  de  l’Abbaye  de  Moutier.  s* 
Noftre-Dame  de  Rougemont,  de  l’Ordre  de  *ean' 

Saint  Benoift,  de  la  jurifdiétion  régulière  de. 
l’Abbaye  Royale  de  Moutier  Saint  Jean ,  au 
Diocèfe  de  Langres ,  ne  leur  pouvant  per¬ 
mettre  de  fouffrir  la  réforme ,  à  laquelle 
elles  avoient  efté  obligées  par  divers  Arrefts 
du  Confeil  d’Eftat,  le  Grand  Prieur  &  Grand 
Vicaire  de  ladite  Abbaye  de  Moutier  Saint 
Jean  n’auroit  pu  les  obliger  qu’à  la  clofture 
régulière ,  &  à  faire  l’Office  divin  aux  heures 
qui  leur  feroient  les  plus  commodes  ;  mais 
ayant  jugé  à  propos,  pour  eftablir  une  Com¬ 
munauté  régulière  en  ladite  Abbaye  de  Rou¬ 
gemont  ,  d’y  mettre  d’autres  Religieufes  ; 
celles  du  Val  de  Grâce,  qui  font  en  l’Ab¬ 
baye  du  Puits-d’Orbe  de  Chaftillon  fur  Sei¬ 
ne,  ayant  efté  conviées  d’y  en  envoyer  de 
leur  Communauté,  elles  s’en  feroient  ex- 
eufées  fur  le  peu  de  revenu  de  ladite  Ab¬ 
baye  de  Rougemont ,  qui  n’eftoit  pas  fuffi- 
fant  pour  leur  entretien,  &  les  autres  frais 
V  v  v  v 
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qu’il  y  cônvenoit  faire  ;  en  forte  que  le  feul 
moyen  qui  refte  pour  la  réformation  de  la¬ 
dite  Abbaye,  eftant  d’y  unir  le  Prieuré  de 
Saint  Julien  fur  Dheurie ,  transféré  à  Autun , 
dudit  Ordre  Saint  Benoift,  Sœur  Lucrefle  de 
Rochefort  Abbefle  de  ladite  Abbaye  de  Rou¬ 
gemont,  auroit  réfigné  ladite  Abbaye  en  fa¬ 
veur  de  Sœur  Anne- Agnès  de  Rouville  Prieu¬ 
re  dudit  Prieuré  de  Saint  Julien,  comme 
perfonne  capable  de  reftablir  la  difcipline 
régulière ,  &  la  maintenir  en  ladite  Abbaye 
de"  Rougemont  ;  à  quoy  Sa  Majefté  voulant 
contribuer  autant  qu’il  luy  eft  poflible,  fça- 
ehant  d’ailleurs  que  ladite  Abbaye  &  ledit 
Prieuré  ne  peuvent  fubfifter  féparement  a 
caufe  de  la  modicité  de  leur  revenu  ;  Sadite 
Majefté,  aprez  avoir  veu  la  démiflion  pure  & 
fimple  de  ladite  Prieure  de  Saint  Julien ,  à 
l’effet  de  l’union  dudit  Prieuré  à  ladite  Ab¬ 
baye  de  Rougemont,  a  uni  &  incorporé  à  la¬ 
dite  Abbaye  de  Noftre  -  Dame  de  Rouge¬ 
mont,  ledit  prieuré  de  S.  Julien  fur  Dheu- 
tie ,  &  les  annexes  appcllées  Chaulme  &  S. 
George,  &  autres  defpcndances  dudit  Prieu¬ 
ré,  pour  ne  faire  dorefnavant  &  toujours 
qu’une  Communauté  fous  le  titre  &  dénomi¬ 
nation  d’ Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Saint- 
Julien  de  Rougemout,  &  le  fervice  qui  fe 
faifoit  audit  Prieuré,  eftre  transféré  à  ladite 
Abbaye  ,  à  la  charge  toutesfois  que  les 
décimes  qui  avoient  accouftumé  de  fe  per¬ 
cevoir  fur  les  biens  &  revenus  dud.  Prieu¬ 
ré  ,  continueront  d’ eftre  payées  à  l’Evefché 
d’ Autun  ;  &  Sa  Majefté  ayant  efté  bien  in¬ 
formée  des  bonnes  vie ,  mœurs ,  fuffifance , 
capacité  ,  dodrine  ,  pieté ,  &  autres  ver- 
tueufes  qualitez  qui  fe  rencontrent  en  la  per- 
ïonne  de  ladite  Sœur  Anne-Agnès  de  Rou¬ 
ville,  Religieufe  Profefle  &  Prieure  dudit 
Prieuré  de  Saint  Julien ,  préfentement  uni  à 
ladite  Abbaye  de  Rougemont,  &  délirant  en 
cette  confideration  la  traiter  favorablement, 
Sadite  Majefté  lui  a  accordé  &  fait  don  de  la¬ 
dite  Abbaye  de  Rougemont ,  vacante ,  com¬ 
me  dit  eft,  par  la  réfiguation  qu’en  a  faite  en 
fa  faveur  ladite  Sœur  Lucrefle  de  Rochefort 
Abbefle  de  ladite  Abbaye,  à  la  réferve  néan¬ 
moins  de  huit  cents  livres  de  penfion  an¬ 
nuelle,  franche  &  quitte  de  toutes  char¬ 
ges  quelconques  ,  que  ladite  de  Roche- 
fort  s’eft  réfervée  fur  les  fruits  &  revenus  de 
ladite  Abbaye ,  à  elle  payable  fa  vie  durant , 
tant  par  ladite  de  Rouville  que  par  celles  qui 
luy  fuccéderont  à  ladite  Abbaye  ;  m’ayant 
Sa  Majefté  commandé  d’expédier  fur  ce  tou¬ 
tes  lettres  &  defpefches  néceflaires  en  Cour 
de  Rome  &  ailleurs,  en  vertu  du  préfent  Bre- 
vet,qu’elle  a,  pour  tefmoignage  de  fa  volon¬ 
té,  voulu  Ligner  de  1 à  main,  &  fait  contre- 
figner  par  moy  fon  Confeiller- Secrétaire 
d’Eftat  de  fes  commandements  &  finances. 
jlinfî  figné ,  LOUIS.  Et  plus  bas,  Phely- 
peaux,  avec  paraphe* 
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CCLVIII. 

Lettre  du  Roi  Louis  XIV.  au  Duc  de 
Crequy  [on  Ambajfadeur  à  Rome. 

MOn  Coufin,  vous  préfenterez  à  noftre  An.  iCc*. 

faint  Pere  le  Pape  la  lettre  que  j’efcris  ^tchlvelde 
à  Sa  Sainteté,  fuivant  laquelle  vous  ferez  les  l’Abbaïc  de 
inftances  qui  feront  néceflaires  de  ma  part,  ' 

à  ce  qu’il  lui  plaife ,  pour  les  caufes  &  con- 
fiderations  ,  unir  &  incorporer  à  l’Abbaye 
de  Noftre-Dame  de  Rougemont,  de  l’Ordre 
de  Saint  Benoift*  &  de  la  jurifdidion  de 
l’Abbaye  Royale  de  Moutier  Saint  Jean ,  au 
Diocèfe  de  Langres,  le  Prieuré  de  Saint  Ju¬ 
lien  fur  Dheune,  transféré  en  la  Ville  d’ Au¬ 
tun  dudit  Ordre  Saint  Benoift ,  &  les  anne¬ 
xes  appellées  Chaulme  &  Saint  George,  & 
autres  defpendances  dudit  Prieuré,  fur  la 
démiflïon  pure  &  fimple  qu’en  a  faite  à  cette 
fin  la  Prieure  dudit  Prieuré,  pour  ne  faire 
dorefnavant  &  à  toujours  qu’une  Commu¬ 
nauté  fous  le  titre  &  dénomination  d’Ab- 
baye  Noftre-Dame  de  Saint  Julien  de  Rou¬ 
gemont,  &  le  fervice  qui  fe  faifoit  audit 
Prieuré ,  eftre  transféré  à  ladite  Abbaye ,  à 
la  charge  toutesfois  que  les  décimes  qui 
avoient  accouftumé  de  fe  percevoir  fur  les 
biens  &  revenus  dudit  Prieuré ,  continue¬ 
ront  d’eftre  payées  à  l’Evefché  d’Autun  ;  & 
ce  faifant,  pourvoir  de  ladite  Abbaye  de 
Rougemont,  Sœur  Anne- Agnès  de  Rouville 
Religieufe  Profefle  &  Prieure  dudit  Prieuré 
Saint  Julien ,  fur  la  nomination  &  préfenta- 
tion  que  j’en  fais  à  Sa  Sainteté ,  ladite  Ab¬ 
baye  vacante  par  la  réfignation  qu’en  a  faite 
en  fa  faveur  Sœur  Lucrefle  de  Rochefoj't  Ab¬ 
befle  de  ladite  Abbaye ,  à  la  réferve  néan¬ 
moins  de  huit  cents  livres  de  penfion  annuel¬ 
le',  franche  &  quitte  de  toutes  charges  quel¬ 
conques,  quelle  s’eft  réfervée  fur  les  fruits 
&  revenus  de  ladite  Abbaye,  à  elle  payable 
fa  vie  durant ,  tant  par  ladite  de  Rouville , 
que  par  celles  qui  lui  fuccéderont  à  ladite 
Abbaye  ;  &  vous  ferez  à  cette  fin  expédier 
toutes  Lettres,  Bulles,  &  autres  provifions 
apoftoliques  néceflaires ,  fuivant  les  mémoi¬ 
res,  inftruélions  &  procurations  qui  vous 
en  feront  adreflfées ,  auxquelles  me  remet¬ 
tant,  je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait,  mon  Cou- 
fin,  en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à  Paris  le  vingt- 
troifiéme  jour  de  Décembre  1664. 

CCLIJÇ. 

Supplique  préfentée  au  Pape  pour  l'u¬ 
nion  du  Prieuré  de  Saint  Julien ,  à 
l'Abbaïe  de  Rougemont ,  &c. 

TRes-faint  Pere  ,  fur  ce  qui  nous  a  efté  An-  1664. 

repréfenté  que  le  grand  âge  de  l’Abbefle  Archives  de 
&  des  Religieufes  de  l’Abbaye  de  Noftre-  de 
Dame  de  Rougemont ,  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoift,  &  de  la  Jurifdiétion  régulière  de 
l’Abbaye  Royale  de  Moutier  Sairit  Je  an ,  au 
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C  CL XII. 

AUe  de  vifite  de  l' Abh aie  de 
Rougemont . 

An.  1 666.  ’VTOusDom  Jean  de  Boucher  de  Flogny, 

- : - -  IN  Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l’Ab- 

JjSïïÜ  îl  baye  Royale  de  Moutier-Saint-Jean,  de  l’Or- 
Routier  s.  dre  de  Saint  Benoift,  Diocèfe  deLangres, 
3ean‘  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  &  en  cette  , 
qualité.  Supérieur  Régulier  de  l’Abbaye  auffi 
Royale  de  Noftre-Dame  de  Saint  Julien  d'e 
Rougemont ,  Ordre ,  Diocèfe  &  Congréga¬ 
tion  fufdits  :  fçavoir  faifons  que  le  29  Sep¬ 
tembre  dernier,  ayant  mis  en  poffeffion  reel- 
le,  corporelle  &  aduelle  de  ladite  Abbaye, 
la  Révérende  Mere  Sœur  Anne -Agnès  de 
Rouville  Prieute  dudit  Prieuré  de  Saint  Ju¬ 
lien  ,  en  vertu  des  Bulles  de  Sa  Sainteté  qui 
font  l’union  dudit  Prieuré  &  Communauté 
de  Religieufes  d’iceluy  à  ladite^  Abbaye ,  & 
de  la  commiffion  à  nous  addreflee  par  véné¬ 
rable  perfonne  Me.  Alexandre  Cordier  Doc¬ 
teur  en  Théologie,  Grand  Vicaire  &  Official 
de  l’Evefché  de  Langres ,  eh  date  du  vingtiè¬ 
me  defdits  mois  &  an  :  ladite  Mere  Anne- 
Agnès  de  Rouville  Abbefle,  délirant  aupara¬ 
vant  que  de  s’en  retourner  audit  Autun , 
pour  y  recevoir  les  ordres  &  la  benediétion 
de  Monfeigneur,  en  exécution  de  ladite 
Bulle  d’uiiion ,  que  nous  faffions  noftre  vifite 
régulière  &  ordinaire  en  ladite  Abbaye  ,  afin 
quelle  foit  plus  parfaitement  informée  de 
l’eftât  fpirituel  &  temporel  d’icelle,  afin  d’y 
donner  tout  l’ordre  nécelfaire  pour  le  temps 
de  fon  voyage,  qu’elle  amènera  avec  elle  fes 
Religieufes  dudit  Saint  Julien  en  ladite  Ab¬ 
baye  ,  pour  cy  -  après  n’y  plus  faire  qu  un 
corps  de  Communauté,  conformement  au 
Brevet  du  Roy  &  Bulles  de  Sa  Sainteté,  fous 
le  titre  d’ Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Saint 
Julien  de  Rougemont;  ayant  jugé  fa  deman¬ 
de  raifonnâble  ,  nous  avons  procédé  à  nof¬ 
tre  vifite  en  la  forme  que  s’enfuit.  Ayant  ca^ 
pitulairement  aflemblé  de  noftre  autorité  la 
Révérende  Mere  Abbefle  avec  l’Ancienne, 
comme  aufli  les  Meres  Prieure ,  Difcrettes , 
Dépofitaire,  &  autres  Religieufes,  tant  du¬ 
dit  Rougemont  que  dudit  Saint  Julien ,  qui 
ont  accompagné  ladite  Mere  Abbefle  en  la¬ 
dite  Abbaye,  pour  fa  prife  de  poffeffion  d’i¬ 
celle,  nous  leur  avons  fait  premièrement 
«ne  exhortation  pour  leur  faire  entendre 
quelles  eftoient  leurs  obligations  pour  bien 
vivre  félon  leurs  Réglés  &  Conftitutions  ;  en- 
fuite  nous  avons  dit  &  célébré  la  fainte  Mef- 
fe,  en  laquelle  nous  les  avons  communiées, 
vifité  le  Saint  Sacrement  qui  eft  dans  le  Ci¬ 
boire  ,  &  le  Tabernacle  qui  eft  fur  le  cjrand 
Autel,  dans  lequel  nous  avons  trouve  plu- 
fieurs  Hofties  qui  eftoient  dans  la  bienféan- 
ce,  les  faintes  Reliques  qui  font  en  grand 
«ombre,  &  les  ornements  de  la  Sacriftie  que 
«ous  avons  auffi  trouvé  au  mefme  eftat  qu’ils 
çftoient  en  noftre  vifite  précédente  :  cela 
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fait,  nous  avons  oüy  en  ferutin  ladite  Mere 
Abbefle ,  comme  auffi  la  Mere  Ancienne  , 
Prieure  &  Religieufes  fufdites  ;  après  lequel 
ferutin  elles  font  toutes  venues  proceffion- 
nellement  nous  recevoir  à  la  grande  porte 
de  l’Abbaye,  félon  la  couftume,  avec  la 
Croix  &  l’eaü  benite  qui  nous  a  efté  préfen- 
tée  par  ladite  Révérende  Mere  Abbefle ,  que 
nous  avons  adorée,&  enfuitenous  leur  avons 
donné  de  l’eau  benite;  quoy  fait,  chantartt 
Te  Deum  laudamus,  elles  nous  ont  conduit 
au  Chœur  de  l’Eglife,  où  nous  avons  dit 
l’Oraifoii  de  la  Sainte  Trinité,  &  enfuite 
nous  leur  avons  donné  noftre  bénédidion. 

De  laquelle  Eglife  nous  avons  efté  con¬ 
duits  au  Chapitre  par  ladite  Mere  Abbefle 
&  Religieufes,  où  aprez  leur  avoir  fait  en¬ 
core  un  mot  d’exhortation ,  &  qu’elles  nous 
ont  dit  leur  coulpe,  nous  leur  avons  donné 
noftre  bénédiâion. 

Dudit  Chapitre  nous  avons  encore  efté 
conduits  par  ladite  Révérende  Mere  Abbefle 
&  Religieufes ,  dans  l’enclos  de  ladite  Ab¬ 
baye  &  chambres  des  Religieufes ,  que  nous 
avons  trouvé  dans  un  eftat  qu’il  eft  nécelfaire 
d’y  faire  baftir  inceflamment,  &  augmenter 
les  lieux  réguliers  pour  le  logement  de  la 
nouvelle  Communauté  des  Religieufes  de 
Saint  Julien  qui  doit  y  venir;  à  quoy  nous 
a  apparu  que  ladite  Révérende  Mere  Abbefle 
y  avoit  desja  pourveu  jufques  à  ce  point 
que  les  Architectes  &  tous  autres  ouvriers 
avoieilt  desja  pris  le  plan  &  deffein  defdits 
bâftiments  réguliers,  pour  y  travailler  incef- 
famment,pour  l’effet  de  quoy  l’on  avoit  dé¬ 
jà  fait  quantité  de  definolitions  pour  fe  fer-» 
vir  des  matériaux ,  &  rendre  les  places  libres 
pour  faire  les  curées  des  nouveaux  bafti- 
ments. 

Les  comptes  des  Delpofitaires  tant  en  re-> 
cette  qu’en  mife,  ayant  desja  efté  veus  &  exa¬ 
minés  par  ladite  Mere  Abbefle  &  Difcrettes 
du  revenu  temporel  de  ladite  Abbaye;  ayant 
efté  derechef  par  nous  calculés  &  examinés» 
nous  avons  trouvé  la  mefme  chofe  :  fçavoir» 
pour  les  grains  receus  &  à  recevoir  félon  les 
obligations,  fans  compter  les  grains  de  la 
préfente  année,  il  s’en  eft  trouve  la  quantité 
de  &  au  regard 

de  l’argent,  fans  compter  auffi  ce  qui  en  eft: 
deu  pour  la  préfente  année,  il  s’y  eft  trouvé 
dans  le  coffre  du  defpoft  neuf  cens  treize  li¬ 
vres  cinq  fols  ;  les  titres  &  papiers  de  ladite 
Abbaye,  qui  eftoient  en  divers  endroits,  ont 
efté  remis  en  noftre  préfence  dans  un  grand 
coffre  fermant  à  deux  clefs ,  qui  fervirâ  auffi 
pour  le  defpoft  de  l’argent ,  l’urfe  defquelles 
fera  gardée  par  ladite  Révérende  Mere  Ab¬ 
befle,  &  l’autre  par  la  Defpofitaire  ;  ce  que 
nous  certifions  eftre  véritable.  En  foy  de 
quoy  nous  nous  fommes  fbuffignez  avec  lef* 
dites  Meres  Abbefle ,  Prieure  &  Religieufes* 
ce  quatorze  Oétobre  mil  fix  Cens  foixante- 
fix.De  Boucher  de  Flogny  GrandVicaire  fufd* 
de  Rochefort  ancienne  Abbefle  de  Rouge¬ 
mont.  Sœur  de  Rouville  Abbefle  de  Rougs* 
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mont.  Sœur  Alexis  d’Aultri  Prieure.  Sœur 
Yoland  de  Saint  Martin  Defpofitaire.  Sœur 
de  Conigant.  Sœnr  Marie -Françoife  de 
Chaftellu.  Sœur  de  Rabutin-Bulfy. 


CCLXIII. 

Ordonnance  du  Sieur  Sabatier  Vicaire 
Général  &  Official  d’Autun. 

HUgues  de  Sabatier,  Preftre,  Docfteur  en 
Théologie,  Vicaire  Général,  &  Official 
commis  en  cette  partie  par  Illuftriffime  & 
RévérendiflimeMonfeigneur  Meffire  Gabriel 
de  Roquette  Evefque  d’Autun ,  Comte  de 
Saulieu,  &  Préfident  Perpétuel  des  Etats  de 
la  Province  de  Bourgogne  :  A  tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront ,  falut.  Sçavoir 
Faifons  que  veu  la  Requefte  à  nous'preleiltée 
par  Révérende  Mere  Anne-Agnès  de  Rou¬ 
ville  Abbeffe  de  Rougemont  au  Diocèfe  de 
LangreS ,  &  Prieure  de  S.  Julien  fur  Dheune 
transféré  à  Autun  ,  tendante  à  ce  qu’il  nous 
pluft  continuer  les  procédures  encommen- 
cées  dès  le  mois  de  Septembre  de  l’année 
derniere  ,  fur  les  Bulles  obtenues  pour  l’ li¬ 
mon  dudit  Prieuré  de  S.  Julien  à  ladite  Ab¬ 
baye  de  Rougemont,  noftre  Ordonnance  au 
bas  de  ladite  Requefte ,  portant  quelle  fe- 
roit  communiquée  au  Sr.  Guralgot  Promo¬ 
teur  par  Mondit  Seigneur ,  les  conclufions 
dudit  Promoteur  en  datte  des  préfens  mois 
8c  an  ,  lefdites  Bulles,en  datte  du  douzième 
des  calendes  de  Mars  l’an  de  l’Incarnation 
166$  ,  8c  du  Pontificat  de  feu  d’heureufe  mé¬ 
moire  Alexandre  Pape  VIL  l’an  douzième  ; 
Je  Brevet  du  Roy  du  24  de  Décembre  l’an 
1664  ,  contenant  l’ordre  de  Sa  Majefté  pour 
l’union  &  incorporation  dudit  Prieuré  à  la¬ 
dite  Abbaye  ;  les  ades  de  procédures  qui  ont 
efté  cy-devant  faites  ;  avons  ordonné  &  or¬ 
donnons  qu’avant  faire  droit  fur  la  fulmina¬ 
tion  de  ladite  Bulle  &  ladite  union ,  que  la¬ 
dite  Requefte  ,  Bulle  &  Brevet  du  Roy,  deuë- 
ment  collationnées ,  feront  communiquées 
d  Nolfeigneurs  les  Evefques  d’Autun  &  de 
Langres,  pour  faire  telle  déclaration  que  bon 
leur  femblera  fur  ladite  union ,  tous  les  pré- 
tendans  droit  &  intereft  à  icelle  ,  &  parti¬ 
culièrement  les  Fondateurs,  Patrons  &  Su¬ 
périeurs  defdits  Prieuré  &  Abbaye  ,  enfem- 
ble  les  Syndics  du  Clergé  des  Diocèfes  d’Au- 
tun  &  de  Langres ,  feront  appellés  parde- 
vant  nous ,  tant  par  afffgnations  particuliè¬ 
res  données  à  leurs  perfonnes ,  que  par  affi¬ 
ches  publiques  mifes  aux  portes  des  Eglifes 
de  ladite  Abbaye  &  dudit  Prieuré,  &  aux  au¬ 
tres  places  &  lieux  les  plus  aparents  de  la 
préfente  Ville  d’Autun  8c  du  Bourg  de  Rou¬ 
gemont  ,  comme  on  a  accouftumé  de  faire 
les  affiches  publiques  ;  les  fondations,  titres, 
baux  &  enfeignements  des  revenus  defdites 
Abbaye  &  Prieuré,  &  des  charges  ordinaires 
8c  extraordinaires  d’iceux,  feront  raportés 
pareillement  pardevant  nous,  defcente  & 
yifite  fera  par  nous  faite  fur  les  lieux,  &  les 
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Religieufes  tant  de  ladite  Abbaye  que  dudit! 
Prieuré  oüies  fur  ladite  Bulle  d’union  &  exé¬ 
cution  d’icelle,  pour  eftre  fur  le  tout  ordon¬ 
né  ce  que  de  raifon*  Fait  à  Autun  le  vingt- 
fixiéme  jour  de  Septembre  1667.  Signé,  Sa¬ 
batier  ,  Doyen  de  Carcaflonne ,  Vicaire  Gé¬ 
néral  &  Official  commis  en  cette  caufe.  Et 
plus  bas ,  Par  Mondit  Sieur  le  Vicaire  &  Offi¬ 
cial  Général ,  Buvée,  &  fcellé» 

Collationné  par  le  fouffigné  Notaire  Apoft- 
tolique  en  l’Evefché  d’Autun ,  à  fon  original 
repréfenté  au  Parloir  du  Prieuré  de  Saint  Ju¬ 
lien  audit  Autun ,  &  retiré  par  noble  &  re- 
ligieufe  Dame  Sœnr  Agnès  de  Rouville  Ab- 
beffe  de  Rougemont,  &  Prieure  dudit  Saint 
Julien ,  pour  lui  fervir  ce  que  de  raifon ,  ce 
jourd’huy  quatrième  du  mois  d’Oétobre  mil 
fix  cens  foixante-fept ,  préfens  Jacques  Bal  • 
lard  Clerc  audit  Autun,  8c  Nicolas  André 
Cordonnier  audit  lieu  ,  témoins  requis ,  le¬ 
quel  a  dit  ne  fçavoir  figner  enquis.  Signe , 
Rouville,  AbbeJJe.  Ballard,  &  Moreau  No¬ 
taire  Apofîolique. 


C  C  L  X I  V. 


Requête  des  Abbeffie  &  Religieufes  de 
l’Abbaïe  de  Rougemont ,  au  Prieur 
de  l’Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean ,  ten¬ 
dante  à  ce  que  pour  faciliter  leur  tranf- 
lation  &  établiffement  en  la  Ville 
de  Dijon ,  il  luiplaife  confentir  qu’el¬ 
les  foient  dans  la  fuite  fous  la  J tir  if- 
diélion  du  Seigneur  Evêque  de  Lan - 
grès . 

Au  Révérend  Pere, 

Le  Révérend  Pere  Prieur  de  Moutier  Saint 
SJean. 


SUpplient  en  toute  humilité  l’ Abbeffe  &  Archives  de 
les  Religieufes  del’Abbaye  de  S.  Julien  de 
Rougemont  ,  Diocèfe  de  Langres  ;  Difant 
qu’ayant  fait  tout  leur  poffîble  auprès  de 
Monfeigneur  de  Langres  pour  obtenir  fon 
confentement  pour  leur  eftablilfement  dans 
la  Ville  de  Dijon  ,  ledit  Seigneur  Evefque 
leur  auroit  fait  fçavoir  qu’il  n’y  pouvoit  con¬ 
fentir  qu’à  condition  qu’elles  reconnurent 
fa  Jurifdiâion  -,  &  comme  elles  vous  ont  de¬ 
puis  long-temps  reconnu  pour  Supérieur  de 
l’Abbaye  de  Rougemont ,  elles  ont  recours 
à  voftre  Révérence  pour  vous  fupplier,  com¬ 
me  elles  font,  tres-humblement ,  Mon  Révé¬ 
rend  Pere,  de  vouloir  ,  pour  faciliter  leur 
eftablilfement  à  ladite  Ville  de  Dijon  ,  leur 
permettre  dereconnoiftre  la  Jurifdiâion  du¬ 
dit  Seigneur  Evefque,  conformément  à  leurs 
Régies  &  Conftitutions,  &  de  leur  en  vou¬ 
loir  accorder  aéte  pour  leur  fervir  ainfi  que 
de  raifon  ,  &  vous  nous  obligerés  à  prier 
Dieu  pour  voftre  confervation.  Signé,  Sœur 
de  Rouville ,  Abbeffie  de  S.  ^Julien  de  Rouge¬ 
mont ,  Sœur  Marie-Anne  Damas,  Prieure * 

Sœur  Benigne  Miliotai ,  Sons- Prime ,  Sœur 

Marie 
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Dîocèfe  de  Langres ,  ne  leur  pouvant  per¬ 
mettre  de  fouffrir  la  réforme  à  laquelle  elles 
avoient  efté  obligées  par  divers  Arrefts  de 
noftre  Confeil  d'Eftat,  le  Grand  Prieur  & 
Grand  Vicaire  de  ladite  Abbaye  de  Moutier 
Saint  Jean  ,  n’aurait  pii  les  obliger  qu’à  la 
clofture  régulière ,  &  à  faire  l’Office  Divin 
aux  heures  qui  leur  feroient  les  plus  com¬ 
modes  ;  &  que  ledit  Grand  Prieur  ayant 
du  depuis  jugé  à  propos  ,  pour  eftablir  une 
Communauté  régulière  en  ladite  Abbaye  de 
Rougemont ,  d’y  mettre  d’autres  Religieu- 
fes  ;  celles  du  Val  de  Grâce  qui  font  en 
l’Abbaye  du  Puits-d’Orbe  de  Chaftillon  fur 
Seine ,  ayant  efté  conviées  d’y  en  envoyer 
de  leur  Communauté,  elles  s’en  feroient  ex- 
cufées  fur  le  peu  de  revenu  de  ladite  Ab¬ 
baye  de  Rougemont ,  qui  n’eftoit  pas  fuffi- 
fant  pour  leur  entretien ,  &  les  autres  frais 
qu’il  y  convenoit  faire ,  en  forte  que  le  feul 
moyen  qui  refte  pour  la  réformation  de  la¬ 
dite  Abbaye ,  eftant  d’y  unir  le  Prieuré  de 
Saint  Julien  fur  Dheune ,  transféré  à  Autun, 
dudit  Ordre  Saint  Benoift  ;  Sœur  Lucreffe 
de  Rochefort ,  Abbelfe  de  ladite  Abbaye  de 
Rougemont,  auroit  réfigné  fadite  Abbaye 
en  faveur  de  Sœur  Anne-Agnès  de  Rouville, 
Prieure  dudit  Prieuré ,  comme  perfonne  ca¬ 
pable  de  rétablir  la  difcipliiie  régulière,  &  la 
maintenir  en  ladite  Abbaye  de  Rougemont; 
à  quoi  voulant  contribuer  de  noftre  part  au¬ 
tant  qu’il  nous  eft  poffible,fçachant  d’ailleurs 
que  ladite  Abbaye  &  ledit  Prieuré  ne  peu¬ 
vent  fubfifter  féparément,  à  caufe  de  la  mo-* 
dicité  de  leur  revenu  ,  &  aprez  avoir  veu.la 
démiffion  pure  &  fimple  de  ladite  Prieure  de 
Saint  Julien ,  à  l’effet  de  l’union  dudit  Prieuré 
à  ladite  Abbaye  de  Rougemont;  Nousfup- 
plions  &  requérons  voftre  Sainteté  d’unir 
&  incorporer  à  ladite  Abbaye  Noftre-Dame 
de  Rougemont ,  ledit  Prieuré  de  S.  Julien  , 

&  les  annexes  appellées  Chaulme  &  Saint 
Georges ,  &  autres  dépendances  dud.  Prieu¬ 
ré  ,  pour  ne  faire  dorefnavant  &  toujours , 
qu’une  Communauté  fous  le  titre  &  dénomi¬ 
nation  d’ Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Saint 
Julien  de  Rbugemont ,  &  le  fervice  qui  fe 
faifoit  audit  Prieuré  ,  eftre  transféré  à  ladite 
Abbaye,  à  la  charge  toutesfois  que  les  déci¬ 
mes  qui  avoient  accôuftumé  de  fe  percevoir 
fur  les  biens  &  revenus  dudit  Prieuré ,  con¬ 
tinueront  d’eftre  payées  à  l’Evefché  d’ Autun; 

&  ce  faifant,  pourvoir  de  ladite  Abbaye  de 
Rougemont ,  ladite  Sœur  Anne-Agnès  de 
Rouville ,  Religieufe  Profeffe  &  Prieure  du¬ 
dit  Prieuré  Saint  Julien, que  nous  nommons, 

&  préfentons  à  voftre  Sainteté,en  confidera- 
tion  de  fon  mérite ,  de  fa  capacité ,  &  des 
autres  vertueufes  qualités  qui  fe  rencontrent 
en  fa  perfonne  ;  ladite  Abbaye  vacante , 
comme  dit  eft  ,  par  la  réfignation  qu’en  a 
faite  en  fa  faveur  ladite  de  Rochefort ,  Ab- 
beffe  de  ladite  Abbaye ,  à  la  réferve  néan¬ 
moins  de  huit  cents  livres  de  penfion  an¬ 
nuelle  ,  franche  &  quitte  de  toutes  charges 
quelconques ,  que  ladite  de  Rochefort  s  eft 
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réfervéë  fur  les  fruits  &  revenus  de  ladite 
Abbaye ,  à  elle  payable  fa  vie  durant ,  tant 
par  ladite  Sœur  Agnès  de  Rouville,  que  par 
celles  qui  luy  fliecederont  à  ladite  Abbaye; 
fuppliant  voftre  Sainteté  d’odroyer  &  com¬ 
mander  que  toutes  Lettres  ,  Bulles  &  autres 
Provifions  Apoftoliques  néceffaires,  en  foient 
fur  ce  expédiées  fuivant  les  mémoires ,  inf- 
trudions  &  procurations  qui  eh  feront  pré- 
fentees  a  Voftre  Sainteté  ,  laquelle  nous 
prions  Dieu ,  tres-faint  Pere ,  vouloir  con¬ 
server  longues  années  pour  le  bien  &  utili¬ 
té^  de  fon  Eglifc.  Ecrit  à  Paris  le  vingt-troi- 
fiéme  de  Décembre  1654. 


CCLX; 

Bulle  d'union  du  Prieure  de  S.  Julien 
à  l' Abb aie  de  Rougemont. 

ALexander  Epifcopus,  fervüs  fervorum 
Dei,  diledô  filio  Oificiali  Venerabilis 
fratris  noftri  Epifcopi  Eduenfis  faluteni  & 
apoftolicam  benedidionem;  Romanus  Pon- 
tifex  communis  omnium  Pater  &  Paftôr  ad 
eà  libenter  intendit,  per  quæ  in  fîngulis  Mo- 
nafteriis  &  religiofis  lotis,  præfertim  Monia- 
lium ,  in  quibus  æternæ  beatitudinis  amatri¬ 
ces  uni  fponfo  Jefu  Chrifto  virginitatem  fuam 
præftant,  vigeat  obfervantia  regularis  ,  fer- 
veat  charitas,  refloreat  honeftas  ac  devotæ 
laudis  frequentia,  celebrifque  venerationis 
inftantia  attollatur  gloria  majeftatis,  ac  il- 
larum  &  perfoharum  in  eis  altiffimo  famu- 
lantium  commoditatibus  &  utilitatibus  va- 
leat  falubriter  provideri.  Cum  itaque  Priora- 
tus  Monialium  Sandi  Juliani  fur  Dheune , 
Ordinis  Sandi  Benedidi  Eduenfis  Diœcefis, 
per  liberam  refignationem  diledæ  in  Chrif¬ 
to  filiæ  Annæ-^Agnetis  de  Rouville, nuper  dic- 
ti  PrioratüsPrioriffæ,de  illo  quem  obtinebat, 
per  diledum  filium  Dionifium  Furcette,  Cle- 
ricum  Parifienfem ,  Procuratorem  ftium ,  ad, 
hoc  ab  ea  fpecialiter  conftitutum  ,  in  mani- 
bus  noftris  fpontè  fadam  &  per  nos  àdmif- 
fam,  vacaverit  &  vacet  ad  præfens,  &  ficut 
exhibita  nobis  nuper  pro  parte  didæ  Annæ 
Agnetis,  ac  diledarum  nobis  in  Chrifto  fi- 
liârum  Lucretiæ  de  Rochefort ,  Abbatiffæ  Mo- 
nafterii  Monialium  Beatæ  Mariæ  de  Rouge- 
mont, predidi  Ordinis,Lingonenfis  Diœcefis» 
ac  Monialium  Monafterii  ac  Prioratûs  pre- 
didorum  petitio  continebat,  quod  aliàs,  vi- 
delicet  de  anno  Domini  millefimo  fexcente- 
fimo  quadragefimo  tertio  perbonæ  menio¬ 
ns  Francifcum1,  tituli  Sandi  Calixti  Presby- 
terum  Cardinalem  de  U  Rochefoucault  nun- 
cupatumytunc  Monafterii  Sandi  JoannisReo- 
menfis  vulgo  de  Moutier  S.  Jean,  ejufdem  Or- 
dinisy  Congregationis  Sandi  Mauri,didæ  Lin- 
gonenfis  Diœcefis,  ex  conceffione  ac  difpen- 
fatione  Apoftolicis  perpetuum  commendata- 
riumjad  inftantiam  &  ex  pio  motu,  zelo  cha- 
rififimæ  in  Chrifto  filiæ  noftræ  Annæ  ab  Auf- 
tria  Reginæ  matris  ChriftianiiTîmæ,  diledo 
ftlio  Joanni  de  Boucher  de  Flogny  Presbytero 
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Ordinem  ïpFum  exprefie  profelfo,  ac  fecundo 
xiiéti  Monafterii  Priori  majori  &Vicario  Ge¬ 
neral  i  fuerat  commiffum,  quatenus  ipfe  Joan- 
lies  omnein  follicitudinem  adhiberet,  ex  qua 
ardior  vitæ  regularis  obfervantia  in  primo 
dido  Monafterio  à  parte  Regni  Franciæ  & 
in  dominio  Regis  Chriftianiffimi,  concorda¬ 
is  ejufdem  Franciæ  inibi  vîgentibus,exiften- 
tis  6c  à  jurifdidione  regulari  fecundo  didi 
Monafterii  dependentefin  quo  laxior  vivendi 
modus  vigebat,  introduceretur  ;  verumdido 
Joanne  ad  id  totis  viribus  tum  ex  circum- 
fpedione  tum  ex  induftria  falubribus  &  op- 
portunio  adnitente  ;  ac  Abbatiffa  6c  Mo- 
nialibus  primo  didi  Monafterii  contra  facien- 
tibus  ex  oppofïtione  formali  fe  non  polie  ad 
aliud  vivendi  genus  quàm  illad  per  easpro- 
felfum  adftringi  ;  negotium  occalione  ipfius 
reformationis  introducendæ  din  multumque 
coram  certis  partium  illarum  judicibus  com- 
petentibus  fuerat  agitatum ,  ac  tandem  ex 
decreto  definitivo  per  eofdem  judices,  ex 
fanda  chariffimi  etiam  in  Chrifto  filii  noftri 
LudoviciFrancorum  &Navarræ  Regis  Chrif- 
tianillîmi  mente  firmatum  ipfam  reformatio- 
nem  elle  in  primo  dido  Monafterio  reipfa 
introducendam.  Sed  quia  durante  hinc  inde 
defuper  contraria  agitatione  hujufmodi  Mo¬ 
niales  primo  didi  Monafterii  majori  ex  parte 
fuerant  vitafublatæ ,  ita  ut  in  eo  fupereflent, 
prout  de  præfenti  fuperfunt3à  dumtaxat  dida 
Lucretia  Abbatiffa  in  nonagefimo  fuæ  ætatis 
-anno  aut  circiter  conftituta,  6c  très  aut  qua¬ 
tuor  Moniales  primo  didi  Monafterii  ex- 
prefle  profeffæ,  quarum  junior  fexagenaria 
exiftit  :  quæ  omnes  ex  infirmitatibus  quas 
fecum  fert  ætas  fie  gravefeens,  in  reformatio- 
ne  convenienti  inftituenda  ficut  6c  fuppor- 
tanda  minus  aptæimo  6c  inhabiles  credun- 
tur,  ftabilitum  fuerat  quodnonnullæ  Monia¬ 
les  ex  alio  Monafterio  ejufdem  Ordinis  pro 
felici  ipfius  reformationis  opéré  in  primo 
dido  Monafterio  principiando  6c  adimpl en- 
do  evocareiïtur.  Verum  Monialibus  alterius 
Monafterii  defuper  convocatis  jillæ  fefe  ad  id 
exeufarunt  ex  tenuitate  reddituum  primo 
didi  Monafterii ,  prout  révéra  illius  proven¬ 
ais,  refpedu  onerum  in  fimilibus  fuppor- 
tandorum,  tenues  ac  modici  exiftunt ,  unde 
nullum  promptius  potuit  excogitari  reme¬ 
dium  ,  quam  fi  pro  tôt  tantifque  ex  præmiflis 
&  ex  infra  prædidis  incommoditatibus  ob- 
viando  ac  econtra  ipfius  reformationis  tum 
introducendæ  tum  manutenendæ  bono  per- 
ficiendo,  Prioratus  præfatusqui  cum  antea 
in  loco  campeftri  fitus  exifteret,  à  nonnullis 
annis  ad  civitatem  Eduenfem  canonice  fuit 
tranflatus,  locotamen  in  ipfa  civitate  adrno- 
dum  incommodofita  ut  nondum  ad  formam 
convenientis  claufuræ  &  commoditatum  re- 
gularium  maxime  feemineo  fexui  fufficien- 
tium  fit  extrudus ,  nec ,  ex  eo  quod  unde- 
quaque  domibus  fecularibus  cindus  exif- 
tit ,  fpes  aftulgeat  quod  ad  talem  decentem 
•&  commodum  Monialium  ufum  aliquan- 
tio  reduci  poiîît ,  imo  iu  ipfo  Prioratu 
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nulla  Ecclefia ,  fed  dumtaxat  quoddam  fim- 
plex  oratorium  in  uno  ex  domus  ejufdent 
Prioratus  cubiculis  aut  melius  cellulis  exiftir: 
Monafterio  primo  dido  è  converfo  fituato 
in  magno  loco  un  gros  Bourg  vulgo  nuncu- 
pato,  diverfis  incolis  affluente  6c  habita- 
to,  ipfiufque  Monafterii  primodidi  ædifî- 
ciis  omni  débita  claufura  munitis  ac  fpa- 
tiofis  pro  commoda  quam  plurium  fandi- 
monialium'præpotenti  Deo  famulantium  ha- 
bitatione ,  &  in  eo  Ecclefia  ad  divini  numi- 
nis  cultum  decentilfime  aptata,  omnibufque 
ad  id  neceflariis  fufficienter  inftruda  ,  juxta 
eamdem  didi  Ludovici  Regis  pro  præmilfo- 
rum  complemento  mentem  uniatur  ;  quare 
pro  parte  Annæ  Agnetis  Priorilfæ  ac  Lucre- 
tiæ  Abbatilfæ,  quæ  ad  effedum  tum  unionis, 
tum  ut  in  primodidoMonafterio  ftridior  dis¬ 
ciplina  regularis  poffit  introduci,  regimini  & 
adminiftrationi  primodidi  Monafterii  hodic 
in  manibus  noftris  fponte.  ...  &  ad  effedum 
prædidum  didam  Annam  Agnetem  tum  in 
vita  regulari  exemplarem,tum  pro  ipfa  refor- 
matione,  quam  jam  profelfa  eft,continuanda 
zelantiffimam,  ac  pro  ilia  in  primodido  Mo¬ 
nafterio  introducenda  &  manutenenda  fin- 
gularis  experientiæ,eidem  in  Abbatiflam  pre- 
^ecimus,  curam.,regimen  &  adminiftrationem 
fibi  in  fpiritualibus  &  temporalibus  plenarie 
committendo,  prout  in  aliis  noftris  defuper 
confedis  litteris  plenitis  continetur,  neenon 
didarum  alferentium  Prioratus  prædidi  & 
ChciuLme  ac  S-Georges  nec  non  forfan  aliorum 
illi  annexorum  frudus,redditus,  &  proventus 
viginti  quatuor  ducatorum  auri  de  caméra 
non  excedere  i  nobis  fuit  humiliter  fupplica- 
tum,  quatenus  earum  commoditatibusin  pre- 
miffis  opportune  confulere  de  benignitate 
apoftolica  dignaremur.Nos  igitur  qui  duduin 
inter  alia  voluimus,  quod  petentes  bénéficia 
ecclefiaftica  fecundum  communem  exiftima- 
tionem  etiam  beneficii,  cui  aliud  uniri  pete- 
retur3alioquin  unionon  valeret. . .  de  præmifi- 
fis  nobis  expofitis  certam  notitiam. . .  Abbatif- 
fam  ac  Moniales  prædidas  &  earum  quamlibet 
à  quibufvis  excommunicationis ,  fufpenfionis 
6c  interdidi,  aliifque  cenfuris  ac  pccnis  eccle- 
fiafticis  à  jure  vel  ab  homine  quavis  occafio- 
ne  vel  caufa  latis,  fi  quibus  innodatæ  exif¬ 
tunt  ,  ad  effedum  præfentium  tantum  confe- 
quendum  harum  ferie  abfolventes  ac  abfblu- 
tas  fore  cenfentes  diferetioni  tuæ  per  Apof¬ 
tolica  feripta  mandamus ,  quatenus  vocatis 
qui  fuerint  evocandi  de  premitfis  omnibus 
&  fingulis  ac  eorum  circumftantiis  univerfis 
authoritate  noftra  te  diligenter  informes  ;  & 
fi  per  informationem  eamdem  ita  elfe  repe- 
reris,  Prioratum  prædidum  qui  conventualis 
&  vere  eledivus  exiftit ,  five  præmiffo  five 
alio  quovis  modo  aut  ex  alterius  cujufcum- 
que  perfona  feu  per  fimilem  didæ  Annæ 
Agnetis  vel  aliam  liberam  cujufvis  alterius 
refïgnationem  de  illo  extra  Romanam  Cu- 
riam  &  jam  coram  Notario  publico  &  tefti- 
bus  fponte  fadam  ,  aut  afïeCutionem  alterius 
beneficii  ecclefiaftici  quavis  authoritate  çoi- 
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îati,  feu  etîam  obitum  di&æ  Annæ  Agiietîs 
extra  eamdem  Curiam  jam  forfan  defunftæ 
vacet;  etiam  fi  tanto  temporevacaverit  quod 
ejus  collatio  juxta  Lateranenfis  ftatuta  con- 
cilii  ad  fedem  ApoftoJicam  légitimé  devo- 
luta,ipfeque  Prioratus  difpofitioni  apoftolicæ 
fpecialiter  refervatus  exiftat  &  ad  ilium  con- 
fueverit  quis  per  eleftionem  affumi,  eique 
cura  tantum  jurifdiftionalis  immineat  &  fu- 
per  eo  inter  aliquos  lis  feu  illorum  poffef- 
foria  vel  quafi  moleftia,  cujus  ftatum  præfen- 
tibus  haberi  volumus  pro  expreffo,  pendeat 
indecifa,  dummodo  fuper  refignatione  diéli 
Prioratus  antea  data  capta  &  confenfus  ex- 
tenfus  non  fuerint,aliàs  præfens  gratia  nulla 
fit  eo  ipfo;  cum  annexis  prædiétis  ac  omni¬ 
bus  juribus  &  pertinentiis  fuis  univerfis  pri¬ 
mo  diâo  Monafterio  authoritate  noftra  per- 
petuo  unias,anned:as  &  incorpores  :  ipfafque 
Annam  Agnetem  &  Prioratus  prædiéfi  Mo¬ 
niales  cum  omnibus  earum  ac  diâi  Priora¬ 
tus  bonis  tum  immobilibus  tum  mobilibus 
etiam  pretiofis  nec  non  paramentis  &  orna- 
mentis  ecclefiafticis  aliifque  cujufvis  gene- 
ris  &  naturæ  fuppelleétilibus  ad  eas  didum- 
que  Prioratum  fpedantibus  ad  primodidum 
Monafterium  de  venerabilium  fratrum  nof- 
trorum  Lingonenfis  &EduenfisEpifcoporum 
confenfu  transféras,  ita  ut  ex  Monafterio  pri- 
modido  &  Prioratu  prædido  deinceps  per- 
petuis  futuris  temporibus  unica  fiat  commu- 
nitas  fub  denominatione  feu  aliâ  nuncupa- 
tione  Monafterii  Beatæ  Mariæ  Sandi  Juliani 
de  Rougemont,  ac  liceat  Annæ  Agneti  &  Mo- 
nialibus  prædidis  &  pro  tempore  exiftenti- 
bus  primodidiMonafterii  Monialibus,corpo- 
ralem  realem  &  adualem  pofleffionem  Priora- 
tus,jurium  &  annexorum  prædidorum  per  fe 
vel  alium  feu  alios  earum  ac  primodidi  Mo¬ 
nafterii  nominibus  propria  authoritate  ap- 
prehendere  &apprehenfamperpetuo  retine- 
re  ;  frudus  quoque,  redditus,proventus,jura, 
obventiones  &'emolumentaexeo  provenien- 
tia  queccumque  percipere,  exigere,  levare,lo- 
care,  arrendare  &  in  fuos  communes  ac  Mo¬ 
nafterii  primodidi  ufus  &  utilitatem  conver- 
tere  dicecefani  Epifcopi  vel  cujufvis  alterius 
licentia  defuper  minime  requifita  cum  hoc 
quod  divinum  Officium  in  Prioratu  prædido 
celebrari  folituin  ad  Monafterium  primodic- 
tum  tranflatum  fit  &  elfe  cenfeatur,ita  tamen 
quod  decimæ  fuper  Prioratus  prædidi  frudi- 
bus,redditibus  &  pro  ventibus  in  didaDiœcefi 
Eduenfi  percipi  folitæ  in  ipfa  DicecefîEduenfi 
perfolvi  continuentur,  ficque  per  quofcum- 
cum  judices  ordinarios  &  delegatos  quavis 
authoritate  fungentes,  etiam  caufarum  Pala- 
tfi  Apoftolici  Auditores  judicari  &  definiri 
debere;  &  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam  qua¬ 
vis  authoritate  feienter  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari,irritum  &  inane  decernimus, 
non  obftantibus  voluntate  noftra  prædida, 
ac  felicis  recordationis  Bonifacii  Papæ  odavi 
prædeceiforis  noftri  nec  non  Lateranenfis 
Concilii  noviffime  cèlebrati,  uniones  perpé¬ 
tuas,  nifi  cafibus  à  jure  pcrmiffis,  fieri  ac  be- 
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neficia  unius  beneficiis  alterius  Diœcefis  uniri 
prohibentis,  aliifque  quibufvis  Apoftôjicis. .  * 

. ;  Volumus 

autem  quod  tranflatio  ipfa ,  gravibus  &  ho- 
neftis  Matronis  Moniales  transferandas  co- 
mitantibus  &  illarum  oris  parte  velata  prout 
fponfas  Chriftidecet,  fiat;&  de  dido  Prioratu 
ad  primodidum  Monafterium  reda  tenda- 
tur  via,  nullibique,  nifi  caufa  hofpitii.  Aduni 
apud  Sandain  Mariam  Majorem  anno  Incar- 
nationis  Dominicæ  millefimo  fexcentefimo 
fexagefimo  quinto,  duodecimo  kalendasMar- 
tii,  Pontificatus  [noftri  anno  undecimo.  Si- 
gnatum  in  plica ,  P.  Habram. 
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Prife  de  pojfejjion  del'Abbaïe  de  Rouge * 
mont  y  parla  Dame  de  Rouville. 

NOus  Dom  Jean  de  Boucher  de  Flogny, 
Grand  Prieur  &  Grand  Vicaire  de  l’Ab¬ 
baye  Royale  de  Moutier  S.  Jean ,  Ordre  de 
Saint  Benoift  ,  Diôcèfe  de  Langres ,  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur  ,  &  en  cette 
qualité  Supérieur  Régulier  de  l’Âbbaye  auffi 
Royale  des  Religieufes  de  Noftre-Dame  de 
Rougemont ,  dudit  Ordre  &  Diocèfe  :  fça- 
voir  faifons  que  cejourd’huy  vingt-neuvième 
jour  du  mois  de  Septembre  1 666 ,  environ 
l’heure  de  quatre  aprez  midy  ,  au-devant  de 
la  grande  &  principale  porte  de  l’Eglife  de 
ladite  Abbaye  ,  s’eft  préfentée  à  nous  en 
habit  décent.  Révérende  Mere  Sœur  Anne- 
Agnès  de  Rouville ,  Religieufe  Profelfe  du¬ 
dit  Ordre  de  Saint  Benoift ,  accompagnée 
de  Révérende  Mere  Sœur  Lucreffe  de  Ro- 
chefort  ,  ancienne  Abbeffe  dudit  Rouge¬ 
mont,  &desMeres  de  S.  Alexis  d’Autry  , 
dite  de  S.  Auguftin,  Prieure,  Yoland  de  S* 
Martin  ,  Dépofitaire ,  Guillemette  de  Co- 
nigan,  Sacriftine,  &  Renée  de  Rochefort , 
toutes  Religieufes  de  la  Communauté  dudit 
Rougemont,  comme  auffi  les  Meres  de  Chaf- 
tellux  &  Charlotte  de  Rabutin,ditede  Sainte 
Gertrude  ,  Religieufes  auffi  Profelfe  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Benoift ,  que  ladite  Sœur  Anne- 
Agnès  deRouville  a  amenées  avec  elle  de  fon 
Prieuré  dudit  S.  Julien  audit  Rougemont , 
laquelle  Anne-Agnès  de  Rouville  nous  a  tres- 
humblement  fupplié  de  la  mettre  en  poffef- 
fion  réelle  ,  corporelle  &  aduelle  de  ladite 
Abbaye  ,  en  vertu  des  Bulles  de  Noftre  S. 
Pere  le  Pape  Alexandre  VII.  expédiées  à 
Rome  à  Sainte  Marie  Majeur ,  le  1 2  des  ca¬ 
lendes  de  Mars  ,  &  enrégiftrées  le  18  du 
mois  de  Février  audit  an  1665  ,  fcellees  en 
plomb  ,  avec  une  Sentence  de  fulmination 
d’icelles  ,  par  Vénérable  perfonne  Me.  Ale¬ 
xandre  Cordier  ,  en  qualité  d’Official  du 
Diocèfe  de  Langres  ,  en  datte  du  20  du  pré- 
fent  mois  de  Septembre,  lefquelles Bulles  & 
Sentence  de  fulmination  nous  ayant  efté 
mifes  entre  les  mains  par  ladite  de  Rou- 
ville ,  &  icelles  receuës  ayec  tout  le  refpeâ: 
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«lie  nous  devons  à  N.  S.  P.  VEunoftre  dé¬ 
putation  portée  par  ladite  Sentence  ,  pour 
l’exécution  de  ladite  Bulle ,  félon  fa  forme  8c 
teneur  >  nous  avons  en  premier  lieu,fait  la 
Jedure  de  noftre  Commiffion ,  &  enfuite  de 
jadite  Bulle ,  laquelle  nous  avons  expliquée 
en  langue  vulgaire  à  haute  &  intelligible 
voix ,  &  fait  entendre  que  conformément  à 
icelle ,  ledit  Sieur  Official  pour  rendre  lad. 
de  Rouville  capable  de  polféder  ladite  Ab¬ 
baye  ,  &  d’en  prendre  polie  (Bon  en  fulmi¬ 
nant  ladite  Bulle ,  il  luy  avoit  donné  l’abfo- 
Jution  de  toutes  excommunications  &  cen¬ 
sures  eccléfiaftiques  ,  fi  tant  eftoit  qu’elle  en 
euft  encourue  aucune ,  au  defir  d’icelle.  En- 
fuite  nous  l’avons  mile  en  pofleltlon  réelle , 
■corporelle  &  aéluelle  de  ladite  Abbaye  ,  al- 
liftée ,  comme  dit  eft ,  par  l’entrée  de  l’Egli- 
fe  que  nous  luy  avons  donnée  ,  en  laquelle 
nous  luy  avons  fait  prendre  de  l’eau  benifte, 
adoré  la  vénérable  Image  du  Crucifix,  chan¬ 
ter  l’Hymne  Te  Deum  Uudamus ,  fait  baifer 
le  Grand  Autel ,  prefté  ferment  fur  le  livre 
des  faints  Evangiles ,  que  nous  luy  avons 
préfenté,  par  l’appofition  de  fa  main,  quelle 
conferveroit  fidellement, félon  fa  confidence, 
tous  les  droits  8c  prérogatives  de  lad.  Ab¬ 
baye  ,  mefme  de  procurer  inceffamment  & 
fans  retard,  l’exécution  de  la  Bulle  d’union 
que  N.  S.  P.  a  accordé  de  fon  Prieuré  de 
Saint  Julien  de  Dheune,au  Diocèfe  d’Autun, 
à  ladite  Abbaye  de  Rougemont ,  fur  la  ré- 
fignation  qu’elle  en  a  faite,  pour  mieux  faire 
fubfifter  en  régularité  les  deux  Communau¬ 
tés  Religieufes  de  Rougemont  8c  de  Saint 
Julien ,  qui  ne  doivent  plus  cy-aprez  faire 
qu’un  corps  de  Communauté  ,  par  les  Bul¬ 
les  de  N.  S.  P.  le  Pape  ,  dattées  du  mefme 
jour  que  celles  qui  ont  efté  expédiées  de 
ladite  Abbaye  en  fa  faveur ,  en  vertu  def- 
quelles  nous  la  mettons  aujourd’buy  en  pofi- 
feffion  ,  à  laquelle  union  le  Roy  mefme  y  a 
donné  fon  confentement ,  &  fait  expédier 
fon  Brevet  pour  ce  fujet,  du  2$  du  mois 
de  Décembre  1 664  ;  de  garder  &  faire  gar¬ 
der  exactement  l’obfervance  régulière  à  fes 
Religieufes ,  félon  les  Conftitutions  qui  font 
faites  &  pourront  eftre  faites  cy-aprez  pour 
un  plus  parfait  réglement  de  vie  defdites 
Communautés  ;  ce  qu’elle  nous  a  promis  de 
faire.  Enfuite  affiliée  comme  defliis ,  conti¬ 
nuant  ladite  prife  de  polfeffion ,  nous  l’avons 
conduit  au  Chœur  des  Religieufes ,  auquel 
nous  luy  avons  fait  prendre  la  place  ordi¬ 
naire  de  l’Abbelfe ,  mis  en  main  la  Crolfe 
de  ladite  Abbaye ,  comme  eliant  les  mar¬ 
ques  elfentielles  de  la  dignité  d’Abbelfe  ;  en- 
fuite  nous  avons  ordonné  aux  Religieufes 
fufdites  de  la  reconnoilire  pour  leur  Abbelfe, 

&  de  luy  obéir  félon  les  obligations  de  leur 
Profeffion  ,  ce  qu’ elles  nous  ont  promis  de 
faire  ;  au  mefme  temps  lefdites  Religieufes 
s’ eliant  mifes  à  genoux  devant  elle  pour  mar¬ 
que  de  leur  obéilfance  &  foumiffion ,  elle 
leur  a  donné  le  baifé  de  paix  &  fa  bénédic¬ 
tion.  Enfuite  encore  nous  l’avons  conduiç 
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au  Chapitre ,  affiliée  de  ladite  Dame  Ab- 
belle  8c  Religieufes  comme  delfus ,  où  en 
leur  préfencc  nous  l’avons  mife  en  la  place 
abbatiale,  lefquelles  Religieufes  derechef 
luy  ont  confirmé  leur  obéilfance.  Et  finale¬ 
ment  nous  l’avons  mife  en  la  polfeffion  fuf- 
dite  réelle ,  corporelle  &  aéiuelle  ,  de  tous 
les  autres  lieux  réguliers  de  ladite  Abbaye  * 
8c  ordonné  à  tous  les  Officiers  de  Jultice  , 
vàlfaux  &  fujets  d’icelle  Abbaye ,  de  la  re¬ 
connoilire  en  ladite  qualité  d’Abbelfe;  aprez 
quoi  ladite  Mere  Abbelfe  ayant  tinté  la  clo¬ 
che  à  diverfes  fois  ,  nous  avons  publié  à 
haute  &  intelligible  voix ,  comme  préfente- 
ment  elle  elioit  Abbelfe  dudit  Rougemont  ; 
ce  que  nous  certifions  eft  te  véritable.  En 
foi  de  quoi  nous  nous  fomrnes  foubfignés 
avec  lefdites  Sœurs  &  Meres  Anne-Agnès  de 
Rouville ,  Abbelfe  ,  de  Rochefort,  ancienne 
Abbelfe,  &  autres  Religieufes  fufnommées, 
&  ont  encore  ligné  lefdites  de  Chaftelu  8c  de 
Rabuttin ,  comme  auffi  Meffire  Charles  de 
Ferrieres  Sauvebœuf,  Abbé  Commandataire 
perpétuel  de  l’Abbaye  de  Fontenay  ;  Meffire 
Roger  de  Rabuttin ,  Comte  de  Bulfy ,  For- 
Jeans  &  Chafeul ,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils ,  &  fon  Lieutenant  Général  en  fes 
Armées  ;  Meffire  François  ,  Comte  de  Tou- 
longeon ,  Seigneur  d’Alongne ,  Montelon  , 
Bourdeaux ,  Baron  d’Uchon  &  autres  lieux  ; 
Meffire  Charles  de  Clugny,  Chevalier ,  Sei¬ 
gneur  d’Arcey  &  autres  lieux,;  Meffire  Je- 
rofme  de  Chenu,  Chevalier,  Seigneur  de 
Nuys ,  V illiers-J e-Ha ut,  8c  autres  lieux;  Mef¬ 
fire  Charles  de  la  Riviere,  Vicomte  de  Ton¬ 
nerre  &  de  Qiiincy ,  Seigneur  de  Brune  & 
autres  lieux,  Bailly  &  Gouverneur  de  la  Ville 
d’Auxerre  pour  Sa  Majefté;  René  de  Mauroy. 
Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils ,  Grand- 
Maiftre  Enquefteur&  Général  Réformateur 
des  Eaux  &  Forefts  de  France  au  Départe¬ 
ment  de  Bourgogne ,  Brelfe ,  Bugey ,  Valro- 
mey  &  Gex,  Commilfaire  député  par  Sa  Ma¬ 
jefté  pour  la  réformation  générale  defdites 
Eaux  &  Forefts  ;  Dom  Jacques  de  la  Maifotx 
Religieux  Profès  de  ladite  Abbaye  de  Mou- 
tier  S.  Jean  &  ancien  Prieur  d’Efcuelle  ;  Me^ 
Jean  Sadon  Curé  dudit  Rougemont  ;  Me. 
Jean  Mathieu  Curé  de  Perigny  ;  Me.  Guik 
laume  Godin  Preftre ,  Maiftre  aux  Arts  8c 
Bachelier  en  Droit  Canon  de  la  Faculté  de 
Paris  ;  Me.  Toulfaint  Charton  de  la  Ville 
d’Autun  ;  Me.  Rolland  Marcoul  Vicaire  de 
la  Paroilfe  d’Aify  ;  Frere  Jacques  Didier  de 
l’Ordre  de  S.  François ,  Chapelain  &  Con- 
felfeur  de  ladite  Abbaye  ,  &  autres  comme 
témoins  de  ladite  prife  de  polfeffion ,  la¬ 
quelle  derechef  ayant  efté  Ieuë  &  publiée  à 
haute  &  intelligible  voix,  perfonne  ne  s’y 
eft  oppofé.  Fait  les  jour,  heure  &  an  que 
delfus. 
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D  E  B  O  U 

Marie  Guidot ,  Sœur  Anne  Languet,  Sœur 
Marie  Dechargere ,  Sœur  M.  Lhienne,  Sœur 
de  Matefray ,  Sœur  J.  Bùchillôn ,  Sœur  M. 
d’Efcrot ,  Sœur  Marie  Ballard ,  Sœur  M.  de 
la  Motte,  Sœur  Françoife  Salonier,  Sœur 
Marguerite  Byzouard,  Sœur  Charlotte  de 
Buffy-Rabutin. 


CCLXV. 

Consentement  du  Prieur  de  l* Abb aie  de 
Moutier  S.  Jean  9  a  ce  que  les  Reli- 
gieufes  de  S.  Julien  de  Rougemont 
reconnoijfent  la  Juridiâion  du  Sei¬ 
gneur  Evêque  de  Langres. 

FRere  Robert  Nempde  humble  Prieur  de 
l’Abbaye  Royale  de  Moutier  S.  Jean  ; 
veu  la  permiffion  que  noftre  prédéceffeur 
a  cy-devant  donnée  à  nos  Révérendes  Meres 
&  Dames  Abbeffe  &  Religieufes  de  l’Abbaye 
de  Rougemont  de  s’eftablir  &  transférer  en 
la  Ville  de  Dijon,  fous  le  bon  plaifir  de  ceux 
qu’il  appartiendroit ,  &  ce  quelle  nous  ont 
repréfenté  plufieurs  fois  du  depuis,  que 
Monfeigneur  l’Evefque  de  Langres  n’y  veut 
point  entendre ,  qu’au  préalable  elles  ne  re- 
connoiiîent  &  paffent  fous  fa  Jurifdidion  : 
nous  y  confentons  en  ce  qui  eft  de  nous  & 
qui  nous  regarde  en  ladite  qualité,  pour  fa¬ 
ciliter  ledit  eftabliffement  &  autres  râifons, 
&  pour  ce  leur  avons  donné  la  préfente  dé¬ 
claration  ,  laquelle  nous  avons  lignée.  A 
Moutier  Saint  Jean  le  troifiéme  jour  de  Jan¬ 
vier  mil  fix  cens  foixante  &  treize.  Signé ,  F. 
Robert  Nempde. 


CCLX  VI. 

Lettres  du  Roi,  contenant  confirmation 
de  la  tranjlation  des  Religieujes  de 
Notre-Dame  de  Lancharre  en  la  Vil¬ 
le  de  C ha  Ion. 

IOLiis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
j  ce  &  de  Navarre  :  à  tous  préfens  &  à 
venir ,  Salut.  Nos  cheres  &  bien  amées  les 
Supérieure  &  Religieufes  du  Monaftere  de 
Noftre-Dame  de  Lancharre  à  prefent  trans¬ 
férées  en  noftre  Ville  de  Chalon  fur  Saône, 
nous  ont  rres-humblement  fuplié,  qu’il  y  a 
fept  ou  huit  cents  ans  que  les  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  &  les  Rois  de  France  nos  prédécef- 
feurs,  meus  de  piété  &  de  dévotion,  auraient 
fondé  &  fait  baftir  un  Monaftere  en  un  Vil¬ 
lage  appellé  Lancharre,  lieu  champeftre,  dif- 
tant  &  éloigné  de  noftre  Ville  de  Chalon 
fur  Saône  de  cinq  grandes  lieues,  &  mis  en 
iceluy  des  devotes  filles  Religieufes  de  la 
Régie  &  Ordre  de  S.  Benoift,  auxquelles  ils 
auroient  concédé  de  grands  droits ,  privi¬ 
lèges  &  franchifes  ,  pris  leurs  perfonnes  en 
leur  protection  &  fauvegarde  ;  tous  lefquels 
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droits ,  privilèges  &  franchifes ,  tant  par  les 
miferes  èc  calamitez  des  temps  ,  que  par  la 
négligence  des  Supérieures  &  Religieufes  du¬ 
dit  Monaftere  ,  fe  font  perdus ,  &  ledit  Mo¬ 
naftere  tombé  en  ruine ,  ce  qui  les  aurait: 
contraintes  de  fe  retirer  en  noftre  Ville  de 
Chalon ,  où  elles  ont  fait  baftir  un  nouveau 
Monaftere  à  leurs  propres  frais,  pour  y  vivre 
plus  religieufement,  obéir  au  faint  Concile, 
&  exemptes  à  l’avenir  des  incurfions  des 
gens  de  guerre.  Et  afin  que  les  Supérieure 
&  Religieufes  qui  viendront  cy-aprez >  ne 
puiffent  fortir  dudit  Monaftere  &  retourner 
audit  Lancharre ,  elles  nous  ont  tres-hum- 
blement  fuplié  leur  vouloir  approuver  ,  ra¬ 
tifier  &  autorifer  cette  tranflation,  les  pren¬ 
dre  derechef  en  noftre  proteâion  &  fauve- 
garde  ,  &  leur  accorder  les  mefmes  droits  , 
privilèges,  franchifes  &  immunités  dont  elles 
&  leur  Monaftere  joliiffoient  cy-devant, 
comme  leur  ufage  &  chauffage  en  nos  fo- 
refts  les  plus  proches  &  voifines  de  noftre 
Ville  de  Chalon  fur  Saône ,  &  leur  oCtroyer 
nos  Lettres  de  garde  g'ardienne  pour  toutes 
leurs  caufes  ,  affaires  &  procez  ,  foit  en  de¬ 
mandant  ou  deffendant ,  en  confideration 
des  priere9  quelles  font  continuellement 
pour  noftre  Perfonne  &  noftre  Eftat.  A  quoy 
inclinant  &  délirant  traiter  favorablement 
lefdites  Religieufes  de  Lancharre  ,  Nous 
avons  ratifié  &  aprouvé ,  ratifions  &  aprou- 
vons  par  ces  préfentes ,  lignées  de  noftre 
main ,  cette  tranflation  dudit  Monaftere  de 
Lancharre  en  noftre  Ville  de  Chalon  fur 
Saône,  fans  que  cy-aprez  les  Supérieure 
&  Religieufes  puiffent  changer  &  retourner 
audit  Village  de  Lancharre  :  Avons  pris  de¬ 
rechef  fous  noftre  protedion  &  fauvegarde 
leurs  perfonnes  &  biens ,  &  leur  avons  ac¬ 
cordé  les  mefmes  droits ,  privilèges  ,  fran¬ 
chifes  &  immunités  à  elles  attribuées,  &  par¬ 
ticulièrement  leur  ufage  &  chauffage  dans 
nos  forefts  les  plus  proches  &  voifines  de 
noftredite  Ville  de  Chalon  fur  Saône  ,  & 
en  outre  concédé  nos  Lettres  de  garde  gar¬ 
dienne  pour  toutes  leurs  affaires ,  Toit  en  de¬ 
mandant  ou  deffendant.  Si  donnons  en  man¬ 
dement  à  nos  amez  &  féaux  les  Gens  tenans 
noftre  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  &c. 
Donné  à  Paris  au  mois  d’ Avril  1661  ,  &  de 
noifyre  régné  le  dix-huitiéme.  Signé ,  LOUIS. 
Et  fur  le  reply  ,  Phelypeaux  ,  &  fcellé  en 
cire  verte. 

Veu  les  Lettres  Patentes  données  à  Paris 
au  mois  d’ Avril  1661  ,  par  lefquelles  Sa 
Majefté  défirant  favorablement  traiter  les 
Supérieure  &  Religieufes  du  Monaftere  de 
Noftre-Dame  de  Lancharre  ,  aurait  ratifié 
&  approuvé  la  tranflation  qui  a  efté  faite  du¬ 
dit  Monaftere  en  ladite  Ville  de  Chalon  fur 
Saône ,  fans  qu’à  l’avenir  lefdites  Supérieure 
&  Religieufes  puiffent  changer  &  retourner 
au  Village  de  Lancharre ,  premier  lieu  de 
leur  eftabliffement ,  les  prenant.  Sa  Majefté* 
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fous  fa  protection  ,  &  leur  accorde  les  mef- 
mes  droits  &  privilèges,  franchifes  &  im¬ 
munités  accordées  audit  Monaftere,  mefme 
leur  ufage  &  chauffage  aux  forefts  les  plus 
proches  dudit  Chalon  ;  comme  encore  leur 
auroit  Sa  Majefté ,  accordé  fes  Lettres  de 
garde  gardienne  pour  toutes  leurs  caufes , 
on  demandant  ou  en  deffendant  :  Requefte 
tendante  à  la  vérification  &  enrégiftreinent 


defdites  Lettres  ;  Conclufîons  du  Procureur 
Général  du  Roy  :  La  Chambre  a  vérifié 
&  vérifie  lefdites  Lettres  ,  ordonne  qu’elles 
feront  régiftrées  ,  pour  jouir  par  lefdites 
Religieufes  du  fruit  &  effet  d’icelles.  Fait 
à  Dijon  en  la  Chambre  des  Comptes  le 
vingt-feptiéme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens 
foixante-trois. 


DES 


ABbelin  &  lÎÉïiPiN,  Comtes  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  page  9 1.  Vont  au-devant  des  Alle- 
mans,  &  en  font  défaits,  ibid. 

Acelin,  Evêque  de  Noyon  ,  157. 

Acre,  Ville  de  la  Terre-Sainte,  alGégée  par  lesCroi- 
fez ,  fe  rend  à  compofition  en  njo,  pag.  3  6z  & 

Adalberon,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  donne  fa  dé- 
miflion  àl’Evêque  de  Lângies ,  qui  la  refufe,  p.  1 6  6» 
Soutient  dans  une  aftemblée  tenue  à  Bêze,&  obtient 
la  confirmation  du  droit  de  banvin  ,  conteftéàfon 
Abbaïe  par  les  Officiers  du  Duc  Robert ,ibid ,  i6j 
&  xxxx. 

Adalbert,  Duc  de  Tofcanne  ,  caufe  delà  jaloufie  à 
Loiiis ,  pourquoi ,  1 68.  Quitte  le  parti  de  ce  Prin¬ 
ce  à  là  Pollicitation  de  fa  femme  Berte ,  ibid. 
Adalger  ou  Adalgaire  ,  Evêque  d’Autun  >  demande  & 
obtient  de  Charles-le-Chauve  l’Abbaïe  de  Fiavigny 
&  le  Prieuré  de  Corbigny,  &c.  140,  xj.  Fait  confir¬ 
mer  cette  donation  dans  un  Synode  tenu  à  Ravennc, 
où  préfidoic  le  Pape  Jean  VIII.  141 ,  xi  &  xij. 
Il  reconnoît  que  le  Corps  de  S.  Prix  repofe  en  l’ Ab¬ 
baïe  de  Fiavigny  ,  &  ne  parle  point  de  celui  de 
Sainte  Reine»  1 4 1 .  Il  va  trouver  Bofon ,  Roi  de 
Provence,  &  lui  demande  fa  protc&ion,  1 6z. 
En  obtient  une  confirmation  des  privilèges  de  fon 
Eglife,  163 .  Meurt  à Tournus ,  où  il  eft  enterré  , 
J43 . 

Adalfinde  *  fille  d’Amalgairc  ,  première  Abbeffe  d’un 
Monaftere  de  filles  près  de  Befançon ,  loi.  Ce 
Monaftere  nefubfifte  plus  -,  &fes  revenus  font  réu¬ 
nis  à  l’Abbaïe  de  Bêze  ,  ibid. 

Adélaïde ,  fille  de  Richard ,  Duc  de  Normandie,  zyj. 
Adélaïde  ou  Adelaïs  ,  feeur  de  Rodolfe  I.  Roi  de  la 
Bourgogne  Transjurane ,  femme  de  Richard,  Comte 
d’Autun,  zzz,  z  3  4-  A  le  Monaftere  de  Roman- 
Moutiers  en  commande  pendant  plus  dé  40  ans  , 
1 8  4  &  2-  3  6.  Le  remet  à  Odon ,  Abbé  de  Cluny , 
pour  y  rétablir  la  vie  régulière,  ibid.  Elle  fe  retire 
après  la  mort  de  fon  mari  dans  un  Monaftere  dont 
elle  fut  Abbeffe  ,  ibid.  Donne  à  l’Eglife  d’Autun 
la  Ville  de  Poligny  ,  14Ï  »  111  à'  xviij.  Elle  y 

joint  toutes  les  Eglifcs,  &  plus  de  quarante  mail'ons 
champêtres  ,  dont  elle  le  réferve  l’ufufruit  fa  vie 
durant,  146* 

Adélaïde ,  feeur  du  Roi  Robert ,  a  j  8. 

Adelaïs ,  fille  de  Rodolfe ,  Roi  d’Italie ,  époufe  Lo- 
thaire ,  fils  de  Hugues,  Roi  d  Italie,  173-  La 
caufe  de  ce  mariage, ibid.  Ce  qui  rendoit  Adelaïs  re¬ 
commandable,  ibid.Veme  de  Lothairc  ,  elle  refufe 
depoulèr  Adelbert  ,  fils  de  Berengcr ,  181.  En 
conféquence  de  ce  refus  ,  elle  eft  mile  en  prifon  , 
d’où  s’étant  fauvée  ,  elle  fe  retire  au  Chateau  de 
Canofe ,  ibid.  Délivrée  par  Othon  ,  Roi  de  Germa¬ 
nie  ,  elle  l’époufe  dans  la  fuite ,  1 8  a.  Ce  qu  elle 
devient  par  ce  mariage  ,  ibid. 

Adélard ,  Evêque  de  Veronne  ,  corromt  la  garde  de 
cette  Ville  en  faveur  de  Berenger  ,168. 

Adelbert ,  fils  de  Berenger,  proclamé  Roi  d'Italie  à 
Veronne,  en  même  tems  que  fon  pcrc  ,181. 
Adelbert,  Marquis  d’Yvrée  ,  188,189. 

Adeline ,  femme  de  Godin  de  Bruifme,  30Z. 
Adelftam ,  Roi  d’Angleterre  ,  169. 

Aderolde ,  Abbé  de  S.  Germain  de  Paris ,  fe  plaint  au 
Duc  Robert  des  droits  injuftes  exigez  fur  la  Terre 
de  Gilly,  &  en  eft  déchargé  ,  Z63  ,  z6  6* 

Adrien  II.  Pape  ,  époufe  les  intérêts  de  l’Empereur 
loiiis ,  r  z  5  .  Il  écrit  à  Charles-k-Chaüve  &  à  Loiiis 
de  Germanie  ,  pour  les  engager  à  lui  rendre  les 

£tat5-4u  Rçi  Lochaire  .,  ibid.  Il  emploie  les  menaces 


pour  les  y  obliger ,  nuis  le  tout  inntilemeM ,  Hit, 

Adrien  IV.  Pape ,  confirme  le  Jugement  de  Loiiis  VIL 
en  faveur  de  l’Evêque  de  Langres  ,  p.  1. 

Æconius,  Evêque  de  Maurienne ,  fait  la  tranflation  du 
Corps  de  S.  Viétor  ,  8  6. 

Ægilane ,  Duc ,  ou  Patrice,  Gouverneur  de  Proven» 
ce,  69.  Envoyé  par  Gontran  contre Gondovalde , 
ibid.  Eft  tué  à  l’inftigation  de  Brunehaut,  86,  87. 

Æporine ,  Connétable  de  Théodoric  ,  Roi  de  Bour¬ 
gogne,  89. 

Ætice ,  Abbaïe,  iyx. 

Aetins,  Patrice  Romain ,  défait  les  Goths  &  les  Bour¬ 
guignons,  9.  Attaque  plufieurs  fois  Gondioc  ,33» 
Le  défait  une  fois ,  ibid.  S’emprelfe  enfuitc  de  de¬ 
venir  fon  allié  ,  ibid. 

Aganon ,  Evêque  d’Autün  ,  z  66. 

Aganon ,  Sénéchal  du  Duc  Hugues  II.  *94. 

Agapit ,  Pape,  150. 

Agathe ,  feeur  de  Matthieu ,  Duc  de  Lorraine,  317. 

Agathiasj n’a  pas  connu  les  Bourguignons  de  fon  temé, 
9- 

Agey  ,  (  Garnier  d’ )  31s- 

Agildrude  ,  femme  de  Rodolfe  III.  lui  fait  faire  une 
donation  au  Monaftere  d’Agaune,  zo6,  &  con¬ 
firmer  les'droits  de  l’ Abbaïe  de  Cluny  dans  la  Ville 
de  Payerne,  ibid. 

Agilmar ,  Evêque  de  Clermont,  fait  bâtir  un  Monaf- 
terc  en  Bourgogne  ,  où  il  transfère  les  Reliques  de 
S.  Vivant  ,  143.  Il  y  met  des  Moines  ,  &  y  fait 
de  grandes  donations ,  ibid. 

Agilulfe ,  Evêque  de  Valence,  10  j. 

Aglantine,  Abbefle  du  Puits-d'Orbe  ,  3 1  1. 

S.Agnaw,  Evêque  d’Orléans  ;  on  y  voit  fon  tombeau  j 
100. 

Agnelot ,  fille  d’ Ay mon  d’ Arceaux,  &  Rcligieufe  dé 
Larrey ,  Z94. 

Agnes ,  première  AbbelTe  du  Puits-d’Orbe,  309  d* 
310. 

Agnes ,  Comteffe  de  Montpenfier ,  époufe  Rémond , 
fils  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne ,  &  en  a 
deux  enfans ,  Z99. 

Agnes,  de  Savoye  ,  femme  d’Archembaud  VI.  Duc 
de  Bourbon  ,343. 

Agnes ,  fille  de  Henri  de  Lucenay ,  femme  de  Gau¬ 
thier  de  Saucourt,  381. 

Agobard ,  Archevêque  de  Lyon ,  1 1  y  • 

Agoulin,  (Jeanne  de  Chauvigny  de  Saint  *  )  Reli- 
gieufe  du  Val  de  Grâce,  envoyée  par  ordre  du 
Roi  au  Puits-d’Orbe ,  pour  y  mettre  la  réforme  , 
4Z9.  En  eft  élùë  Abbeffe  par  là  Communauté, 
ibid. 

Agrecule,  on  Agricole  ou  Anricole,  Patrice  de  Pro¬ 
vence  ,  6  3. 

Aigeline ,  fille  prétendue  de  Hugues  II.  301. 

Aigremont  (  d’ )  de  Choifeul ,  Seigneurs  ,  cèdent  à 
Etienne  Abbé  de  Cîteaux,  leur  fond  de  Morimond , 
pour  y  établir  Un  Monaftere  ,306. 

Aimoin  ,accufe  faulfement  Gontran  de  n’avoir  jamais 
été  marié  ,  444- 

Aimoin ,  Abbé  de  Vezelay  ,  5  14.  De  fon  tems  l’Eglife 
de  Vezelay  fut  réduite  en  cendres  ,  ibid. 

Aifne ,  Riviere  ,  9  y  • 

Alains ,  Peuples,  zi. 

Alaric  ,  Roi  des  VifigotliS ,  permet  aux  Evêques  de 
s’aflembler  à  Agde  pour  les  affaires  de  l’Eglife ,  3  o. 
Ses  différends  avec  Clovis,  49  -  Sa  défaite  &  fa  mort, 
ibid .  .  . 

Albane ,  femme  du  Comte  Wann,  114  , 147  »  *49  * 

Algérie  ,  Evêque  de  langres ,  rebâtit  l’Abbaïe  de  Bêle, 
1 14.  Détacite  en  fa  faveur  plufieurs  fonds  de  ha 
ÊYêché 


ta 
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Atforic ,  Evoque  d'OfUî .  aiM=  »  la  Dédicace  de  l’E- 

o-life  de  Fontenay ,  3  1 4- 
S.  A Iberic  ,  Abbé  de  Cîteaux,  1 8  o  » 

Alberic  ,  Abbé  de  Qüincy  ,3  zo. 

Alberic ,  fils  de  Marozie  ,  fouleve  les  Italiens  contré 
Hugues  ,  171.  Défend  contre  les  Huns  la  Ville  de 
Rome,  où  il  a  toute  l’autorité  avec  fa  mere  ,175. 
Prend  de  fages  précautions  pour  ne  la  pas  perdre  , 
ibid.  Il  époufe  Aide  fille  de  Hugues,  8c  garde  fidè¬ 
lement  le  rîraité  qu’il  fait  avec  lui ,  ibid. 

Alberic,  Comte  de  Mâcon  ,  174- 
Albert ,  Roi  des  Romains  ,  confirme  à  Humbert  I- 
Dauphin  de  Vienne ,  &c.  les  avantages  de  Sénéchal 
du  Royaume  d’Arles ,  &c.  1x7. 

Albert,  Duc  de  Lombardie,  144» 

Albert  de  Drée,  518-  . 

Albigeois, ,  Hérétiques  dangereux ,  &  pourquoi  ,  3  8  1  • 
Occupent  d’abord  le  Languedoc  ,  puis  la  Gafcogne  , 
•où  ils  fe  rendent  les  maîtres,  ibid.  S  ont  ehallez 
de  pluficurs  Villes  ,  que  l’on  offre  à  Eudes  III.  qui 
les  refufe  ,  ibid. 

Aide,  PrinccfTe  Allemande,  femme  de  Hugues ,  Roi 
de  Provence,  171-  .  .... 

Aide,  fille  de  Hugues  Roi  de  Provence,  epoufe  Alberic 
fils  de  Marozie  ,  173.  _.  , 

Aider ade ,  ou  Hildegarde ,  fille  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne  ,  zt>9- 

Aldon ,  Seigneur  de  Til-Chatcau,  172. 

Aldon ,  Evêque  de  Plaifance  ,  aflifte  à  la  Dédicacé  de 
J’Eglife  de  S-  Benigne ,  faite  par  le  Pape  Pafchal  IL 

’Alethe  fille  de  Bernard ,  Seigneur  de  Montbard  ,303. 
Alcthée  ,  Patrice ,  y  4-  Se  fouléve  contre  Herpon  ,  & 
excite  plufieursà  le  tuer ,  y 8.  A  la  tete  tranchée 
par  ordre  de  Clotaire  IL  ibid. 

Alexandre  III.  Pape  .accorde au  Duc  Hugues  III-  tout 
ce  qu’il  defire  pour  l'exécution  de  fon  vœu  ,333. 
Joint  au  titre  de  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  celui  de  Curé  du  Duc  8c  de  la  Duchefle, 

3  54.  Adrelfe  une  Bulle  aux  Abbé  &  Religieux  de 
Saint  Maurice  d’Agaunc,  387-  Ivij-, 

Alexandre  VlI.Pape,  confirme  1  eleétion  de  la  lœur 
de  Saint  A^oulin,  à  l’Abbaïe  du  Puits-  d’Orbc,  4z7. 
Alexandre,  fils  de  Hugues  III.  Duc  de  Bourgogne, 

-  45  5  48 , 3  S  1  •  De  lui  font  forties  les  Maifons  de 
Montahni,  de  Couches  ,  Scde  Sombernon  ,364. 
Alix  ,  filhfde  Eudes  IL  Ducde  Bourgogne, p>c.  3  45 
Epoufe  Archembaud  VII-  Duc  de  Bourbon  ,  tb,d. 
Alix,  fille  de  Matthieu  I.  Duc  de  Lorraine,  eR  361. 
Première  femme  de  Hugues  III-  3  47;  3  49 , 3  6  i- 
Elle  en  a  trois enfans,  3  6 z, 8c  en  eft  répudiée  après 
vingt  ans  de  mariage  ,  3  6  *  •  ,  .  . 

Alix  f  fille  de  Hugues  de  Vergy  ,  epoufe  Eudes  III. 
Duc  de  Bourgogne,  374-  Conditions  du  traies 
de  mariage  ,  ibid.  é1  3  7  J  •  Elle  gouverne  le  Duché 
de  Bourùo<me  pendant  la  minorité  du  Duc  fon  fils , 

3  y  o-  Fait  hommage  à  Durand  Evêque  deChalon, 

cj.  Et  au  Roi  Philipe  -  Augufte  ,  auquel  elle  pro¬ 
met  de  ne  fe  point  remarier  fans  fon  confente- 
ment ,  ibid.  Elle  lui  donne  des  garants  &  des  cau- 
tions  de  fa  promelle ,  ibid.  Allociée  aux  prières  des 
Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon, #  elle 
leur  promet  de  garder  fidèlement  tous  les  Regle¬ 
ments  faits  par  Hugues  &  Eudes,  tous  deux  III.  du 
nom  ,  ibid.  Elle  entretient  la  paix  entre  fes  Sujets , 
î9i.  Reçoit  les  devoirs  de  Fiefs  du  Seigneur  de 
Beaujeu  ,  ibid.  Remet  des  droics  à  l’Abbaïe  de 
Saint  Seine  ,  &  termine  fes  différends,  ibid.  &  3  y  2. . 
Elle  promet  à  la  Commune  de  Dijon  de  ne  rien  en¬ 
treprendre  fur  fes  Membres  ,391-  Elle  affranchit 
le  Seigneur  de  Salive  ,  moyennant  une  redevance 
de  bled,  ibid.  Traite  avec  le  Curé  d’Argilly  : 
Conditions  de  ce  traité  ,  ibid.  Fait  donner  aux 
Religieux  de  Saint  Benigne  8c  de  Saint  Seine ,  une 
décharge  parle  Juif  S  a  failli  ne  ,  pour  l’argent  qu’il 
leur  a  voit  prêté,  ibid  ,&  3  y  Elle  aflifte  au  Sacre 
de  Louis  VIII.  &  lui  prête  ferment  de  fidélité,  39a. 
Travaille  à  conferver  les  droits  de  la  Maifon  de 
Vertry  ,&  fait  faire  une  enquête  à  cette  fin  ,  ibid. 
Cautionne  Clémence  ,  Dame  de  Fouvans ,  &c. 
envers  Guillaume  de  Marigny  ,  Elle  fonde  & 
dote  les  Jacobins  de  Dijon  ,393-  Fait  d  abondan¬ 
tes  aurçônes  aux  Religieufes  de  Notre-Dame  du 


BLE. 

Lieu-Dieu  ;  Ce  qu’elle  leur  donne,  ibid.  &  ciij.  EHé 
donne  aux  Religieux  de  Saint  Benigne  une  rente 
fur  fon  prefloirdeChenove,  3  9 3 .  En  quoi confifte 
cette  rente  ,  &  pourquoi  elle  eft  donnée  ibid.  Elle 
ftïeurt  après  3  3  ahs  de  veuvage ,  ibid.  Son  éloge, 
ibid.  Duchefne  lui  donne  deux  filles,  394.  On  n’a 
rien  qui  les  puifl'e  faire  connoîtfe ,  ibid. 

Allemans,  Peuples,  entrent  dans  la  Bourgogne  Trans- 
jurane,  91.  Défont  les  Bourguignons ,  8c  brûlent 
une  grande  partie  de  la  Suilfe ,  ibid  &  9 1.  Vifto- 
rieux  ,  ils  retournent  dans  leur  Païs ,  ibid. 

Alface  ,  (  Philipe  d’ )  Comte  de  Flandres ,  meurt  au 
fiége  de  la  Ville  d’Acre  ,371. 

Altheus  ,  Evêque  d’Autun  ,  134,133. 

Amaiaric ,  fils  légitime  d’Alarie  ,  49.  Protégé  par 
Théodoric  fon  ayeul ,  ibid. 

Amalbert ,  frere  de  Willibaud  ,  104.  Se  jette  entre 
lui  8c  Flocat ,  pour  les  empêcher  de  fe  tuer  ,  8c  les 
fépare ,  ibid. 

Amalgaire ,  Duc  ,  tuë,par  ordre  deDagoberc ,  Bru- 
nulfe  ,  oncle  maternel  d’Aribert  ,101.  Fonde  deujC 
Monafteres,  l’un  pour  des  hommes,  l’autre  pour 
des  filles,  xoi.  Leur  fait  de  grands  biens,  ibid. 
Conjure  avec  Flocat  la  perte  de  Willibaud  ,  10$. 

Amalgaire ,  Duc  de  la  BalTe-Bourgogne ,  laiffe  foit 
G  ouvernement  en  mourant, à  fon  fils  Àudalric,  130. 

S.  Amand  ,  Abbaïe ,  133. 

A  mat ,  Patrice  de  Provence  ,65.  Périt  miférable- 
ment  dans  un  combat  qu’il  livre  aux  Lombards, 

Amande,  Comté,  143. 

Ambelles ,  (  Bernard  d’ )  Chevalier ,  310. 

Ambonrnay  ,  Abbaïe  dans  le  Bugey,  ni.  Fondée  par 
S-Barnard,fous  l’invocation  de  la  Sainte  Vierge,  ib. 

S.  Ambroife ,  Monaftere  de  Pavie,  176. 

Amedée  ,  Archevcqué  de  Befançon,  n  6- 

Amedée  ,  Abbé  de  Flavigny  ,  134.  Rétablit  le  Mo- 
naftere  de  Couches  ,  ibid. 

Amedée  ,  Chevalier  ,  informe  Berengcr  de  tout  ce 
qui  fe  palfoit  8c  difoit  en  Italie  du  Roi  Hugues,  177, 

Amedée  ,  Comte ,n4- 

Ammien-M  arcellin ,  fa  chronologie  eft  exaéte  Sc  fûre, 
10. 

Amo  ,  Duc  Lombard,  6  6-  Se  rend  maître  de  la  Pro¬ 
vince  d’Arles ,  8c  oblige  Aix  à  lui  payer  une  fom- 
mc  d’argent ,  ibid. 

Amo hs  ,  Comté,  izi. 

Anafiafe  IV-  Pape  ,  demande  à  Eudes  II.  fa  prote&io» 
pour  P  Abbaïe  de  Yezclay  ,  contre  les  Hubitans  du 
même  lieu ,  339. 

Anaftafe  ,  Abbé,  71. 

Anafiafe  ,  Empereur,  49.  Reçoit  l’ouvrage  de  S. 
Avir  contre  l’erreur  d’Eutychès,  que  Gondcbaud 
.  lui  envoie  pour  le  préferver  de  l’héréfie  ,  ibid. 

Ancy  (  Roger  d’ )  Chevalier  ,310. 

Andclot ,  Ville  à  l’extrémité  de  la  Bourgogne,  77. 
Célébré  par  le  traité  de  paix  entre  Gontran  8c 
Childeberc ,  ibid. 

S.  Andoche ,  Abbaïe  dans  la  Ville  d’Autun ,  bâtie, 
d’abord  pour  des  hommes ,  par  les  foins  de  Sia- 
grius  8c  les  libcralitez  de  la  Reine  Brunehaut,  83. 
Maintenant  Abbaïe  de  filles,  ibid. 

S.  Andocbe ,  Abbaïe  de  Saulieu  ,  bâtie  d’abord  pour 
des  filles,  107.  Réformée  par  Modoin,  Evêque 
d'Autun  ,  ibid.  N’a  point  été  fondée  par  Charle-: 
ma^ne  ,  ibid.  Les  Bénédiétins  n’y  ont  écé  introduits 
qu’après  le  milieu  du  neuvième  fiécle  ,  108 .  Chan¬ 
gée  en  un  Collège  dç  Chanoines  Vers  la  fin  du  dou¬ 
zième  ,  ibid. 

S.  André  8c  S.  Maxime  ,  Monaftere  dans  la  Ville.de 
Vienne,  104- 

André ,  fils  de  Bernard ,  Seigneur  de  Montbard  ,314- 

André,  fils  de  Hugues  III.  8c  de  Beatrix,  3  <^4-  Hérite 
de  fa  mere  des  Comtczde  Vienne8c  d’Albon,  ibid. 
Il  eft  le  premier  Dauphin  ,  Sc  la  tige  de  tous  le*. 
Dauphins  de  Vienne  ,  ibid. 

Angefife ,  Evêque,  119- 

Angefife ,  Abbé  de  Luxeu  ,  reforme  ce  Monaftere ,  8c 
le  renouvelle  pré fqu’en  entier  ,  ii4- 

Anne  de  Ncvers ,  femme  de  Guillaume  ,  Comte  d  Au* 
vergne-,  3  43  -  .  , 

Anfelme ,  Evêque  de  Geneve  ,187. 

Anftric  ,  Chanoine  8c  Prévôt  de  l'Eglife  de  S.  Nazaire 
d’Autun,  i  8  8 .  .  . 

Anftn  C 
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ïüBnferit,  Chevalier,  &  de  Noyers,  285-  Donnent 
à  deux  Prêtres  Hermites  un  fond  pour  bâtir  le 
Monaftere  de  Fontenay,  ibid. 

Apollinaire ,  Evêque  de  Valence  ,  &  frere  de  S-  Avit, 

44. 

■Apollinaire ,  parent  de  S.  Sidoine,  1 7 .  Accufé  auprès 
de  Chilperic  de  vouloir  livrer  la  Ville  de  Vaifon 
aux  Romains, ibid&  3  7.  Juftifiépar  S.  Sidoine, ibid. 

Aprunculus ,  Evêque  de  Langues ,  fufped  aux  Bour¬ 
guignons  ;  pourquoi,  i8«  Eft  contraint  de  fe  fau- 
ver  en  Auvergne,  ibid. 

Arard ,  Prévôt  ae  Semur,  jyi. 

Arc,  (  Hugues d’)  Abbê  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
479.  Fait  conftruire  la  nouvelle  Eglife  qui  fub- 
fifte  aujourd’hui ,  ibid. 

Arceaux  (  Amedée  d’ )  381. 

Archambaud  ,  Archevêque  de  Tours,  106.  Interdit 
par  le  Pape  Grégoire  V.  Pour  quel  fujet ,  ibid. 

Archambaud,  VI.  &  VII.  du  nom.  Ducs  de  Bour¬ 
bon  ,  343. 

Arcy  (  Hugues  d’ )  Evêque  d’Aütun ,  traite  avec  l’Ar¬ 
chevêque  &  le  Chapitre  de  Lyon  ,  au  fujet  du 
droit  de  Régale  réciproque  entre  les  deuxEglifes, 
330.  II  jouit  par  deux  fois  des  avantages  de  ce 
traité,  ibid.  La  fécondé  fois  par  ordre  de  Philipe 
le-Bel,  ibid. 

Ardaric ,  Roi  des  Gepides  ,  conduit  une  partie  de 
l’Armée  d’Attila  au-devant  des  François  &  des 
Bourguignons ,  3  3  •  Veut  les  empêcher  de  fe  joindre 
aux  Romains,  ibid. 

Ardenne  (  Geofroy  d’ )  20  6- 

Arderic  ,  Archevêque  de  Milan  ,  invite  Berenger  à  y 
venir,  &  l'y  reçoit,  177. 

Arduin,  Evêque  de  Langres,  xxviij.  Préfent  à  l’accord 
fait  entre  Guy  de  Saux  &  Adalberon  Abbé  de  S. 
Benigne,  ibid.  &■  feq- 

Aremburge ,  fille  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne , 
&  Religieufc  à  Larrey  ,  292. 

Argrin,  Evêque  de  Langres,  140. 

Aribcrt ,  frere  de  Dagobert ,  1  o  1  &  feq. 

Aridius  ,  Confident  de  Gondebaud  ,  veut  l’empêcher 
de  donner  Clotilde  en  mariage  à  Clovis,  jo  &  41. 
L’engage  d’envoyer  apres  elle ,  &  de  la  faire  reve¬ 
nir  ,  41. 

Aringes  (  Renaud  d’ J  313- 

Aringes  (  Valond’  )  ibid. 

Arles ,  rien  de  moins  connu  dans  les  Auteurs  que-  le 
Royaume  d'Arles ,  197.  Différence  de  leurs  fenti- 
ments  fur  fon  étendue,  ibid  &  198  •  En  quoi  confifte 
ce  Royaume,  19  9.  Son  commencement,  200.  Qui 
font  ceux  qui  ont  porté  le  titre  de  Roi  d'Arles,  ibid. 

Arnaud  ,  Archevêque  d’Embrun ,  affilié  au  Concile 
de  Valence  ,  166.  Pour  quel  fujet,  ibid. 

Arnaud  ouArtaut,  Abbé  deVczelay,  n’en  a  point 
fait  bâtir  l’ Eglife  ,  y  x  y. 

Arnolde  ,  premier  Abbé  de  Morimond ,  306. 

Arnolde,  femme  de  Rainald  ,  Seigneur  de  Montbard , 
3  13* 

Arnou  ,  Abbê  de  S.  Pierre  d’Auxerre,  Arbitre  entre 
les  Reli^ieufes  de  Rougemont  &  l’Abbaïede  M011- 
tier  S.  jean,  308.  Confirme  le  Jugement  de  l’E¬ 
vêque  de  Langres  ,  &  à  l’Eglife  d’Aily  le  titre  d’E-, 
glife  Paroiffialc  ,  ibid. 

Arnou ,  Moine  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,334. 

Arnou,  Chanoine,  28  6. 

Arnou,  Chapelain  de  Lantenay ,  ne  peut  vivre  des  re¬ 
venus  de  fa  Chapelle  ,  3  9  2.  Ce  qu’il  obtient  des 
Moines  de  S.  Seine  fa  vie  durant  ,  julqu’à  ce  qu’il 
ait  un  Bénéfice  fuffifant ,  ibid. 

Arnou,  dit  le  Cornu, 3  1 6- Cède  à  Hugues  II. une  partie 
de  fes  fonds  ,  où  l’on  bâtit  l’ Abbaïe  de  Tart ,  3  1  y . 
&  xxxviij-  En  eft  comme  le  fécond  Fondateur,  1 3  6. 

Arnou  ,  fils  naturel  de  Carloman ,  fuccefleur  de  Char- 
les-le-Gros  dans  le  Royaume  de  Germanie  8c  de 
Lothaire  ,  219.  Conferve  le  Royaume  de  Lothaire 
jufqu’en  89  y  ,  ibid.  Donne  dans  un  Parlement 

i  convoqué  à  Wormes  ,  le  Royaume  de  Lothaire  à 
Zuintibolch  fon  fils  naturel ,  ibid.  Craint ,  redouté 
&  gagné  par  les  préfents  d’Hermcngarde  ,  il  con¬ 
court  a  l’éledion  de  Louis ,  fils  de  Bolon  ,  au  Royau¬ 
me  de  Provence,  164.  Il  cède  à  Louis  plufieurs 
Villes  &  territoires  delà  Bourgogne  Transjurane, 
1  (,6.  Cette  ceffion  inutile  à  Louis,  184.  Il  veut 
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détrôner  Rodolfe  ,  mais  n’ayant  pu  y  rcuffir,  ji  fe 
retire  dans  fon  Royaume,  18  3.  llarme  une  fecom- 
de  fois  contre  lui ,  i8y.  Va  d’abord  en  Italie  au 
fecours  de  Berenger  contre  Guy  ,  ibid.  Vient 
fondre  en  fuite  fur  le  Royaume  de  Rodolfe,  où  il 
n’eut  pas  d'heureux  fuccès ,  ibid.  Fatigué  de  fes 
fauffes  démarches ,  il  retourne  en  Germanie  ,  & 
laide  Rodolfe  -en  paix  ,  ibid. 

Arthaud ,  Doyen  de  S.  Etienne  de  Dijon  ,  294. 

Afiafe  ou  Eufiafe ,  Abbé  de  Luxeu,  98.  Obtient  de 
Clotaire  II.  la  grâce  de  Leudemonde,  Evêque  de 
Sion ,  ibid.  Confond  dans  un  Concile  de  Mâcon  , 
celui  qui  fe  plaignoit  de  la  régie  de  S.  Colomban, 
9  9- 

Ataulphe ,  Roi  desGoths,  entre  dans  les  Gaules  en 
412  ,  p.  24. 

Athalaric  ,  petit-fils  &  fucceffeur  de  Théodoric ,  3  2. 

Athanaric ,  Roi  des  Goths-Tervinges  ,  grand  Arrien 
&  cruel  perfêcuteur  des  Chrétiens  ,  32  . 

Athangilde ,  Roi ,  premier  mari  de  Goifvinthc  ,  mere 
de  Brunehaut,  9  6. 

Athon ,  Marquis ,  parent  d’Adclaïs  ,  veuve  de  Lothai¬ 
re  ,  la  reçoit  dans  le  Chateau  de  Canofe ,  181. 
Craignant  enfuite  &  pour  lui  &  pour  elfe  les  mou¬ 
vements  de  Berenger  ,  il  demande  8c  obtient  du  fc- 
cours  d'Othon  ,  Roi  de  Germanie  ,  ibid. 

Attichi ,  (  d’J  Evêque  d’Autun,  confent  à  la  tranflation 
du  Prieuré  de  Saint  Julien  fur  Dhcune  ,  en  la  Ville 
d’Autun  ,  404.  Il  aprouvc&  confirme  les  conftitu- 
tions  nouvelles ,  pour  la  réformation  de  ce  Prieuré, 
ibid. 

Attila ,  Roides  Huns ,  déclare  la  Guerre  aux  Romains, 
3  3 .  A  quoi  montoit  fon  Armée,  ibid.  Défait  dans 
les  plaines  de  Saint  Maurice  ,  il  prend  la  fuite  ,  ibid. 
Combien  de  monde  il  perdit  ,  ibid. 

Attuariens  ,  (  les  )  Comté  ,  1 1 6. 

Avalon,  (  Jocelin  d’ J  388. 

Avalon ,  qui  font  les  Fondateurs  de  l’Eglife  8c  Chapi¬ 
tre  d’Avalon  ,  1 3  8  .  En  l’honneur  de  quil’Eglife  a 
été  confacrée ,  ibid.' On  croit  y  pofféder  une  Relique 
de  Saint  Lazare  ,  ibid.  Cette  Relique  eft  conteftée 
par  r  Eglife  d’ Aucun  ,139. 

Avanchè' ,  autrefois  Ville  Epifcopale,  maintenant- 
village  dans  la  Suiffe  ,  9 1. 

Aubert ,  Prieur  de  Larrey  ,  293  .  Gouverne  &  difpofe 
du  bien  des  Religieufes  de  Larrey  ,  ibid.  Il  traite 
avec  la  femme  de  Guillaume  de  Grancey  ,  pour  ce 
qu’il  poffédoit  à  Gemeaux  ,  293.  Condicion  de  ce 
traité  ,  ibid. 

Auttorcs ,  ce  que  fignifie  ce  mot  ,477. 

Audalric,  fils d’Amalgaire,  Duc  delà  baffe-Bourgo¬ 
gne  ,  2  3  o . 

Audeflédt ,  fœur  de  Clovis ,  femme  de  Théodori.c  Roi 
d’Italie  ,  &c.  440. 

Audoüaire ,  mène  du  fecours  à  Firmin  contre  la  Ville 
d’Arles  ,  64.  lien  eft  chaffé  par  le  Patrice  Celfe  , 
ibid.  Couvert  de  honte  &  de  confufion  ,  il  retourne 
en  Auvergne ,  ibid. 

Aventin  ,  eft  le  feul  qui  ait  donné  aux  Bourguignons 
pour  premier  Roi,  un  nommé  Gonderic  ,458. 

S.  Avit ,  Evêque  de  Vienne ,  convoque  le  Concile  d’E- 
paone  ,  29.  Il  eft  confulcê  par  Gondebaud  fur  plu¬ 
fieurs  endroits  de  l’Ecriture  ,  44.  Demande  à  ce 
Prince  une  conférence  avec  les  Arriens  devant  lui , 
&  l’obtient,  45  •  S’y  fait  admirer  des  Arriens  mê¬ 
mes  ,  ibid.  Il  preffe  Gondebaud  defe  rendre  aux 
véritez  qu’il  connoît,  ibid.  Exige  de  lui  une  con- 
feffion  publique  delà  Foi,  48  •  Sur  fon  refus  ,  il  ne 
lui  veut  point  donner  la  Confirmation ,  ibid.  Il 
écrit  contre  les  erreurs  d’Eutychès,  à  la  follicita- 
tion  de  Gondebaud,  49.  Il  écrit  au  Pape  Sym- 
maque  au  nom  du  Roi  Sigifmond  ,  y  2.  Ramène  ce 
Prince  &  fes  deux  enfansa  la  Foi  Catholique  ,  ibid. 

S.  Avit ,  Abbé  de  Micy  ,  ou  S.  Mefmin  ,  y  4  .  Pro¬ 
met  à  Clodomir  la  vidoire,  s’il  ne  fait  pas  mou¬ 
rir  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne, é’C.fes  prifonniers, 
ibid.  Le  menace  des  mêmes  violences  qu’il  aura 
exercées  à  leur  égard,  ibid. 

Aunaire  ,  Evêque  d'Auxerre,  87* 

Aurelien,  Archevêque  de  Lyon,  iy<?,  177*  Affifte 
au  Concile  de  Valence  :  pour  quel  fujet ,  1 66- 

Autun  ,  Ville  ;  pillée  8c  faccagce  par  les  Sarrafins ,  â£ 
l'E^life  de  Saint  Nazaire  brûlée,  134.  vij. 
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Aymar  d ,  Abbé  Je  Cluny  >  301. 

Aymin ,  Abbé  de  Tournas,  139* 

Aymon  ,  fils  de  Godin  de  Bruifmes  ,  3  oxv 
Aymond,  Archiprêtre  de  Flavigny  »  3  S  i* 

Aymond,  furnommê  le  Roux,  Chevalier,  3  3  4  6*  341. 
Ayrard ,  Archidiacre  de  Langres,  3ix. 

Azo,  Religieux  de  Montierendcr,  Abbé  de  Saint  Bé¬ 
nigne  ,  à  la  place  de  Manalfès ,  z  +  5 .  Ne  pouvant 
réformer  cette  Abbaïe  félon  les  délits ,  il  la  quitte 
&  retourne  à  Montierender  ,14 6, 
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BAleURRe*  (S.  Julien  de)  fonfentiment  fur  l’éty¬ 
mologie  du  mot  de  Bourguignon  ,  3.  Réfuté  ,  y . 
Ballard ,  (M.)  Religieufe  de  Rougemont,  41 1- 
Ballots ,  (  Anfel  de  )  368. 

Barnard,  fonde  l’Abbaïe  d’Ambournay ,  &  lui  donne 
des  biens  confiderables,  1 1 1  •  Il  y  met  des  Moines 
de  Saint  Benoift ,  &  s’y  fait  Moine  lui-même ,  ibid. 
Il  en  devient  Abbé  ,  ibid.  Trois  ans  après  il  eft  fait 
Archevêque  de  Vienne,  iiz.  Il  veut  fe  retirer  à 
Ambournay, mais  le  Pape  lui  en  refufe  lapermiflion, 
ibid.  Il  bâtit  un  Monaftcre  dans  fon  Diocèfe,  où  il 
fe  retire  de  temsentems,  ibid.  S’y  fait  cranfporter 
auxaproches  delà  mort,  ibid.  Il  y  meurt  &  y  eft 
enterré ,  ibid. 

Barthélemy ,  Abbé  de  la  Ferté ,  fait  difficulté  d’accep¬ 
ter  la  donation  de  Foulques  de  Rey ,  319-  Vaincu 
par  fes  prières  ,  il  confent  de  bâtir  un  Monaftere , 
ibid. 

Barthélémy  ,  fils  de  Hervé  &  de  Gertrude  >  ztfo. 
Barthélémy ,  fils  de  Foulques  de  Rey,  319. 
Barthélémy ,  Ecuyer  du  Duc  Eudes  II.  334. 
Barthélémy,  Camerier  du  Duc  Hugues  III-  347  ,34 9 
&  3  î  5- 

Bajlernes ,  Peuples  ,11. 

Baudot,  (Pierre)  Official,  &c.  de  Langres,  417- 
Commet  le  Prieur  de  Moutier-Saint-jean  pour  l'e¬ 
xamen  del’Abbefle  élùë  du  -Puits-d’Orbe  ,  ibid.  Et 
pour  la  mettre  en  poffelfion  de  fon  Abbaïe  ,418, 
Baudoüin,  furnommê  le  Jeune,  Comte  de  Flandres * 
zo  6. 

Baudouin,  Marquis,  tuteur  du  Roi  Philipe  I.  471. 
Affilie  par  fes  Ambalfadeurs  au  Sacre  de  ce  Prin¬ 
ce  à  Reims ,  ibid. 

Baudouin  ,  frere  de  Mathieu ,  Duc  de  Lorraine,  317. 
Bauge,  (  Humbert  de  )  Evêque  d’Autun ,  dédie  la 
nouvelle  Cathédrale  d’Autun  ,  fous  l’invocation 
de  Saint  Lazare  ,334-  Fait  l’ouverture  de  la  Châ- 
fe  de  ce  Saint ,  &  transféré  fon  Corps  de  l’ancien¬ 
ne  Egüfe  en  la  nouvelle,  ibid.  &  333. 

Bavière,  ( la  )  laiffée  à  Loiiis  pour  ion  partage  ,  1 1  y. 
Bavin ,  furnommê  d’Ardennes,  Comte  ,154. 

Baume ,  (  la  )  Abbaïe ,  1  j  1 .  Bâtie  pour  des  filles  par 
Saint  Romain,  3 5.  Maintenant  Prieuré  dépendant 
de  Saint  Claude,  3  6. 

Baiiyn,  Maître  des  Comptes  à  Dijon,  334-  Fait  l’in¬ 
ventaire  des  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
la  même  Ville ,  ibid. 

Beatrix,  fœur  de  Hugues  le  Grand,  143 . 

Beatrix ,  fille  de  Henri ,  fécond  fils  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne,  z6$. 

Beatrix  ,  veuve  du  Comte  de  Saint  Gilles,  Comteffe 
de  Vienne  &  d’ Albon,  361.  Seconde  femme  du  Duc 
Hugues  III.  3/5. 

Beatrix ,  Comtelle  de  Chalon ,  364- 
Bcatus-Rhenanus  ,  u.  Fait  les  Bourguignons  Ger¬ 
mains  &  Vandales ,  rx. 

Beauchatnp François  Rolin  de  )  obtient  de  Loiiis  XII. 
la  Régaledu  temporel  de  l’Evêché  d’Autun  ,  lxxx. 
&feq. 

Beaufais ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,311?. 
Beaulieu ,  (  Hugues  de  )  Chevalier  ,  391. 

Beaumont,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux,  3  i£. 
Beauvoir  ,  (  Girard  de  )  Evêque  d’Autun ,  jouit  de  la 
Régale  fur  l’Archevêché  de  Lyon,  pendant  plus  de 
quatre  ans  ,314.  Eft  troublé  dans  fon  adminiftra- 
cion  ,  ibid.  Il  fait  un  Mandement  pour  faire  rentrer 
les  Citoyens  rebelles  dans  leur  devoir,  3  ij,  &  lxvj. 
Ce  Mandement  eft  fans  effet ,  3 1 5.  Il  convoque  une 
affemblée  d’Evéqucs  à  Belleville  ,  ibid.  Réfultat  de 
cette  affemblée  ,  ibid.  Il  fulpend  la  Sentence  d’in-* 


terdit  &t .  lancée  contre  la  Ville,  31 6 ,  &  Ixviij.  E» 
faveur  de  qui ,  à  quelle  occafion  ,  &  pour  combien 
de  terns  il  lève  cette  Sentence  ,ibid.  Il  la  lève  en¬ 
tièrement  ,  après  l’accord  fait  entre  lui  &  les  Ci¬ 
toyens  de  Lyon,  3x7  ,  &  Ixviij* 

Beley  ,  Evêché,  118* 

Bellebat ,  (Madeleine  H-urault  de  l'Hôpital  de  )  Re¬ 
ligieufe  du  Pont-aux- Dames ,  Ordre  de  Citeaux, 
437.  Obtient  du  Roi  Loiiis  XIV-  un  Brevet  ^our 
F  Abbaïe  de  Tare ,  ibid.  Trouve  de  l’opofition  a  ce 
Brevet  de  la  partdesReligieufesdeTart ,  438.  Le 
remet  entre  les  mains  du  Roi ,  &  fe  délifte  de 
toutes  fes  pourfuites  ,  ibid. 

Bellefmes ,  ( Jeande)  ou  aux  Belles-mains,  Archevêque 
de  Lyon  ,  fe  plaint  à  Philipe-Augufte  ,  de  ce  qu’il 
avoit  enlevé  la  Régale  de  l’Evêché  d’Autun,  1x3.  Il 
prouve  fon  droit  ,&en  obtient  la  reftitution  ,  ibid * 
©>214. 

Belloram  ,  (  Simon  de  )  36g. 

Belrian  ,(  Guillemette)  Religieufe  de  Tart ,  437. 

S  Benigne ,  Apôtre  de  la  Bourgogne,  &  Martyr ,  477,, 
Ses  Reliques  confervées  à  Dijon  ,  dans  l’ Abbaïe 
qui  porte  l'on  nom ,  ibid .  On  y  voit  encore  fon  T om- 
beau  ,  ibid. 

S.  Benigne  ,  Abbaïe  de  Dijon ,  réformée  par  Guillau¬ 
me  ,  146.  N’a  jamais  été  de  la  dépendance  de 
Cluny ,  ibid.  Quelquefois  on  la  regardé  comme 
Chef-d’Ordre  ou  de  Congrégation,  ibid.  Plufieurs 
Monafteresou  Prieurés  étoient  fous  la  dépendance  , 
&formoient  cette  Congrégation  ,  ibid.  ©>  147.  Ce 
que  l’on  doit  entendre  par  le  Portail  de  fon  Eglife  , 
4 9 9 .  Defcription de  ce  Portail,  ibid.&  feqq.  Sa 
conformité  avec  celui  fie  S-  Germain  des  Prez  ,  &c- 
303 .  Son  antiquité ,  ibid.  &  feqq.  Il  eft  du  onzième 
fiécle  :  on  le  prouve ,  j  to  ,  &  Jeqq- 

S.  Benoifi  d’Aniane  , envoyé  par  Charlemagne  à  l’Ifle- 
Barbc,  pour  y  rétablir  la  diiciplinc  régulière  ,  1 1  r. 

Benoifi  XII-  Pape ,  n’eft  pas  plus  favorable  à  Loiiis  de 
Bavière ,  que  fon  prédécclleur  ,117. 

Benoifi ,  (Marie  de  Saint)  Religieufe  du  Puits-d’Orbe  , 

417- 

Béraud ,  Evêque  de  Soiffons ,  1^7. 

Berenger ,  Comte  de  Touloufe  ,  148.  Arrête  un  Sei¬ 
gneur  nommé  Loup  ,  révolté  contre  fon  Roi ,  ibid. 

Berenger  ,  Duc  de  Frioul,  J  59. 

Berenger,  fils  d’Adelbert ,  Marquis  d’Ivrée,  177.  Se 
retire  en  Soüabe pour  fefouftrairc à  Hugues,  ibid. 
Rapellé  en  Italie  ,  il  y  entre  parle  Siennois  ,  ibid.lt 
y  eft  reçu  par  Manaflès  ,  parent  de  Hugues  ,  rétabli 
&  proclamé  Roi ,  ibid.  par  politique  il  demande 
aux  Italiens  qu’on  laiffe  régner  avec  lui  Hugues  & 
Lothaire ,  178.  Ilfouffreavec  peine  qu’on  ne  lui 
donne  que  le  nom  de  Marquis,  180,  18 1.  Fait 
empoilonner  Lothaire  ,  &  devient  après  cette  mort 
feul  maître  d’Italie ,  dont  il  eft  proclamé  Roi  à  Ve- 
ronne  ,  18  1.  Veut  faire  époufer  Adelaïs ,  veuve 
de  Lothaire  ,  à  Adelbcrt  fon  fils,  ibid.  Ne  1’ayanc 
pù  obtenir  ,  il  la  fait  mettre  en  prilon  ,  ibid.U  ya 
aflîéger  Canofe ,  où  elle  s’étoit  retirée ,  ibid.  Effrayé 
de  l’arrivée  d’Othon  ,  il  lève  le  fiége  &  prend  la 
fuite  ,  ibid.  &  feq.  A  quelles  conditions  il  accorde 
la  liberté  à  Loiiis  Roi  de  Provence,  167.  Mis  en 
fuite  &  défait  plufieurs  fois  par  ce  Prince  ,  il  fort  de 
Vetonne  ,  où  il  conferve  un  fort  parti ,  ibid.  Il  y  eft 
introduit  fans  qu’on  s’en  aperçoive,  16 8.  Et  fe  faille 
de  Loiiis ,  qu’il  renvoie  dans  fon  Royaume  de  Pro¬ 
vence  ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  ,  ibid . 
Averti  de  la  conjuration  formée  contre  lui ,  il  apel- 
le  les  Hongrois  à  fon  fecours  ,  &  les  introduit  dans 
Veronne,  188-  Par  leur  moyen  il  fe  faifit  de  tous 
les  Conjurez ,  ibid.  Il  pardonne  aux  uns  ,  renvoie 
les  autres ,  voulant  les  gagner  par  là*  189.  Attaqué 
&  battu  par  Rodolfe ,  il  fe  retire  à  Veronne,  &  fe 
conferve  toujours  un  parti  favorable  en  Italie  ,  1 90 „ 
Excité  par  Flugues  Evêque  de  Plaifance  ,  il  va  at¬ 
taquer  Rodolfe  ,  191-  Prefque  viétorieux  ,  ilen  eft 
cependant  défait ,  &  fe  retire  à  Veronne,  ibid,  & 
J'eq.  Il  eft  abandonné  depuis  par  ceux  mêmes  qui 
l’avoient  favorifé ,  ibid.  Honteufement  trahi  par 
Flambert ,  il  eft  attaqué  &  tué  â  fes  côtez  ,  fans  en 
être  défendu  ,193. 

Bernard ,  Evêque  de  Mâcon  ,184. 

Bernard  ,  Evêque  de  Nevers  ,  3  5  6. 
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«?.  Bernard ,  fils  de  Tefcelîn >  Chevalier ,  &  d’ Aleche  , 
entre  à  Citeaux,  &  y  fait  profeffion,  30g.  Il  en 
fort  au  bout  de  deux  ans ,  pour  bâtir  l’Abbaïe  de 
Clairvaux  ,  dont  il  fut  le  premier  Abbé  ,  tji, 
304.Il  pourfuit  l’exemption  du  Monaftere  de  J  uilly , 
fonde  pour  des  femmes ,  ibid.  Affilie  à  la  Dédi¬ 
cace  de  l’Egiife  de  Fontenay,  314.  Travaille 
avec  zélé  à  éteindre  le  fcbifme  quidivifoit  l’Eglife  , 
341.  Termine  les  différends  entre  l’Evêque  &  le 
Comte  d’Auxerre ,  xlv.  Son  Jugement  cft  confirmé 
par  l’Evêque  de  Langres ,  xlvj. 

Bernard,  Abbc  de  Moutier  S.  Jean,  fait  bâtir  l’Eglifc 
de  cette  Abbaïe ,  307.  Elle  eft  du  douzième  fic¬ 
elé  ,  ibid. 

Bernard  ,  Comte  d’Auvergne,  118  ,  149. 

Bernard ,  fils  de  Rainard,  Seigneur  de  Montbard, 
314. 

Bernard,  reftituë  le  Monaftere  de  Baume  aux  Reli¬ 
gieux  de  Gigny,  164. 

Bernoin  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  va  à  Rome ,  &  re¬ 
préfente  au  Pape  Etienne  la  trille  fituation  de  fon 
Païs  depuis  la  mort  de  Charles-le-Gros  ,  164 
feq.  U  fait  à  l’Aftcmblée  de  Valenee  le  récit  de  ce 
que  le  Pape  lui  avoir  dit  &  iuggeré  ,  ibid. 

Bernon ,  Abbc  de  Gigny  8c  de  Cluny,  1  jo.  Défi^ne 
Guy  fon  parent  8c  Odon  pour  fes  fucceffeurs  dans 
le  gouvernement  de  fes  Abbaïes ,  1  y  x.  Suit  en 
cela  l’exemple  des  premiers  maîtres  de  ]a  vie 
Monaftique,  ibid.  Prêt  à  mourir,  il  exhorte  la 
Communauté  de  Cluny  à  élire  fon  Abbé  ,  ibid. 
Berte  ,  veuve  de  Warnachaire  ,  accufe  Godin  auprès 
de  Clotaire,  de  le  vouloir  faire  mourir,  9.J. 
Berte ,  femme  d’Adalbert ,  Duc  de  Tofcanc  ,  enga¬ 
ge  fon  mari  à  quitter  le  parti  du  RoiLoiiis,  168. 
Berte,  fille  naturelle  du  Roi  Lothaire  ,  169,  17 1  , 
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Berte ,  mece  &  unique  heritiere  de  Hugues ,  Roi 
d’Italie,  174.  Fait  de  grands  biens  à  f  Abbaïe  de 
Mont-Ma  jour  ,  qu’elle  reconnoît  avoir  héritée  de 
fon  oncle ,  ibid. 

Berte ,  fille  unique  du  Duc  Burchard  ,  époule  Ro- 
dolfe  II.  188.  Autant  recommandable  par  fa  vercu 
que  par  fa  beauté ,  ibid.  Elle  fonde  &  fait  de  grands 
biens  au  Monaftere  de  Payerne  ,  1  96  ,  zod.  Veuve 
de  Rodolfe,  elle  époufe  Hugues,  Roi  d’Italie,  & 
laiffe  Conrad  fon  fils  fous  la  tutelle  des  Grands  du 
Royaume  d’Arles,  100. 

Berte,  fille  aînée  de  Conrad,  Roi  d'Arles,  époufe 
Eudes  I-  Comte  de  Champagne  ,  zo 6  ,  z  1  z.  Veuve 
d’Eudes,  elle  époufe  le  Roi  Robert ,  zod.  Elle  en 
eft  enfuire  abandonnée  ;  pourquoi ,  ibid. 

Berte,  femme  de  Matthieu ,  Duc  de  Lorraine ,  317. 
Berthaire ,  Chambellan  de  Théodoric ,  fe  faille  de 
Théodebert,&  le  livre  à  Théodoric,  9z. 
Berthoald  ,  Maire  du  Palais  de  Théodoric  ,88- 
Berthold  IV.  fils  de  Conrad  ,  Duc  de  Zeringen,  fait 
Duc  ou  Gouverneur  de  Bourgogne  par  l’Empereur 
Lothaire,  zi  5 .  Cède  à  Guigues  V •  Dauphin  de  Vien¬ 
ne  ,  tous  les  droits  que  ces  titres  lui  donnoienc  à 
Vienne,  ibid.  S’engage  de  le  maintenir  dans  ces 
droits  contre  Guillaume ,  Comte  de  Mâcon  8c  de 
Vienne ,  ibid.  Ce  qu’il  exige  de  Guigues  pour  cette 
ceffion  ,  ibid. 

Bertilon ,  Abbé  de  S  •  Bénigne  8c  Corévêque,  1 3  9 .  Tué 
par  les  Normans  ,  477-  Honoré  depuis  comme 
Martyr  ,  ibid.  Où  cft  fon  tombeau ,  ibid. 

Ber  toi  de.  Comte,  18  y. 

Bertrand ,  Moine  de  Citeaux  ,  premier  Abbé  de  la 
Fertê,  30y. 

Betteric ,  Roi  d’Efpagne ,  accorde  fa  fille  Ermemberge 
à  Théodoric  en  mariage,  89.  Se  ligue  avec  les 
Rois  de  Paris ,  d’Auftrafie ,  &c.  contre  Théodoric. 
Pourquoi,  ibid.  Cette  ligue  n’eut  point  de  fuite , 
ibid. 

Bêze ,  Abbaïe  fondée  par  Amalgaire  ,  ioz. 

Bigorne ,  (  Jacques  de  J  donne  conjointement  avec  fa 
femme  &  fes  enfans ,  ce  qu’il  a  Lery  ,  à  l’ Abbaïe 
de  S.  Seine  ,  lxxxxvij.  Cette  donation  eft  aprouvée 
par  Eudes  III.  Duc  de  Bourgogne,  &  certifiée  par 
Guy,  Seigneur  de  Saux  ,  ibià. 

Bizoiiard  (  Marguerite )  Religieufe  de  Rougemont, 
4x1. 

Blanche j  Religieufe  de  Larrey,  193, 
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Blanche,  Comteffe  de  Champagne,  47a. 

Bo'ëce,  Conlul  en  511  ,  p.  53. 

Boillot  (  Nicolas  )  Doyen  Rural  de  S.  Vinemer ,  Dio- 
cèfe  de  Langres  ,  399.  Met  Sœur  Emée  de  Gau- 
cour  en  polleffion  de  la  Coadjutorerie  de  l’Abbaïe 
de  Rougemont ,  ibid. 

Boimont  (  Guillaume  de  J  Archidiacre  de  Bar  ,  eù 
l’Eglife  de  Langres,  419. 

Boin  ,  Prévôt  de  Chacillon  ,  348  &  3  y  o. 

Boiffelet  (  A-  de  )  ancienne  Abbelle  de  Tait  ,431. 

Boifelet  (  Marguerite  de  )  Religieufe  île  Tart ,  43  1  > 
437- 

Boifîerotes  ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux  3 
3i<r. 

Bonamy ,  Prévôt,  334. 

Boniface,  Arrien  ,  chargé  par  Gondebaud  de  parler 
pour  ceux  de  fa  feéte  ,  4y.  Pour  raifons  &  défen- 
fes  ,  il  n’emploie  qu’inveclives  &  fauffes  imputa¬ 
tions  ,  ibid. 

Boniface ,  Comte  8c  beau-frere  de  Rodolfe  II.  fecourt 
à  propos  ce  Prince  contre  Berenger,  19 1.  Mec 
avec  Girard,  Comte  du  Palais  de  Rodolfe,  l’Ar¬ 
mée  de  Berenger  en  fuite ,  8c  la  pourfuit  dans  fa 
déroute,  ibià.  Il  faitto.it  palier  au  fil  de  l’épée, 
192. 

Boniface  ,  fils  de  Barthélémy  ,  fils  de  Foulques  de 
Rey,  319- 

Borifthéne  ,  fleuve  ,  18. 

Bofon ,  Doyen  de  Montbard  ,  308. 

Bofon  ,  fils  de  Berte  ,  17  1  &  feq. 

Bofon  ,  fils  du  Comte  Buvin ,  frere  de  Richard  ,  Comte 
d’Autun ,  Duc  de  Pavie  ,  8c  Gouverneur  de  Vienne, 
134,  Z3 J*  Grand  Maître  du  Palais,  8c  Ambalfa- 

'  deur  de  l’Empereur  Charles-le- Chauve,  enfuice 
Grand  Chambellan  de  Loiiis-le-Bégue,  iy8.  Fait 
mourir  fa  première  femme  par  le  poifon  ,  ibid- 
Obtient  de  Berenger ,  Duc  de  Frioul ,  Hermengar- 
de  en  mariage,  iy  9  •  Tâche  de  fe  faire  facrer  Roide 
Provence  8c de  Bourgogne,  119.  1  y  9.  Trouve  de 
la  réliftanceà  fon  dellein  du  côté  des  Evêques,  ibid. 
Lesaffembleà  Mentale,  ibid.  Là,  élu  Roi  par  les 
Evêques  ,  il  réfifte  d’abord  ,  puis  fe  fournée,  160. 
Il  déclare  aux  Ambaffadeurs  du  Concile  qu’il  pro- 
felle  la  Religion  Catholique ,  ibid.  Donne  aux 
Evêques  des  affurances  de  fon  zélé  pour  elle  8c  le 
bien  des  peuples,  161.  En  conféquence  il  eft  pro¬ 
clamé  Roi  par  les  Evêques  ,  8c  reconnu  pour  cel, 
ibid.  Peu  après  fon  éleétion  il  donne  des  preuves 
de  fon  zélé  pour  les  Eglifes,  par  plufieurs  Chartres 
en  leur  faveur  ,  ibid  &  xij.  Donation  qu’il  fait  au 
Monaftere  de  Charlieu ,  idz.  Il  tient  la  Cour  à 
Vienne  ,  ibid.  Il  tâche  de  paroître,  fans  qu’il  lui  en 
coûte ,  bon  8c  bienfaifant  envers  tous ,  ibid.  Juf- 
qu’où  il  poulie  fes  conquêtes ,  ibid.  Forcé  d’aban- 
ncr  Mâcon  ,  il  fe  retire  dans  fon  feul  Royaume  de 
Provence ,  ibid.  Il  en  peut  bien  palier  pour  l’ufur- 
patcur  ,  mais  non  comme  le  tyran  ,  ibid  &  feq. 
Il  n’a  point  eu  le  titre  de  Roi  de  Provence  avant 
l’an  87 6.p.  xjS.  Ne  fut  jamais  Roi  d’Arles,  ni 
n’en  porta  le  titre,  198.  Pourquoi  les  Auteurs 
modernes  l’appellent  tantôt  Roi  de  Provence ,  tan¬ 
tôt  Roi  d’Arles,  199-  Sa  mort,  163-  U  laiffe  un 
fils  8c  une  fille  fous  la  tutelle  d’Hcrmengarde,iéid* 

Bofon  ,  fils  du  Duc  Richard  ,  fe  retire  en  Champa¬ 
gne  après  la  mort  de  fon  pere ,  8c  y  cft  crès-puif- 
îant ,  137  &  feq.  Il  va  avec  Hugues  fon  frere  , 
au  fecours  de  Raoul ,  Roi  de  France  ,  faire  le  fiége 
de  la  Ville  de  Reims  ,  qu’ils  prennent  ,138.  Ses 
différends  avec  le  Comte  Héribert  8c  le  Roi  de  Gew 
manie ,  ibid.  Il  le  rend  maître  de  tous  les  Païs 
voifins  de  fon  Chateau  de  Vitry  en  Champagne  , 
ibid.  Sa  mort  l’empêche  d’envahir  une  partie  du 
Royaume  de  Lothaire ,  ibid.  Il  eft  tue  au  fiége  de 
S.  Quentin  ,  porté  à  Reims ,  8c  enterré  dans  l’Ab¬ 
baïe  de  S-  Reiny  ,  ibid. 

Bofon  ,  Comte  ,  d’Arles  époufe  Berte ,  mece  de  Hu¬ 
gues,  Roi  d’Italie,  180. 

Bofon,  Comte  ,  frere  de  Hugues  I.  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  zzz. 

Bouhier,  préfident  au  Parlement  de  Dijon,  148. 

Bourbon  (  Guichard  de  )  311. 

Bourbon  ,  (  Guillaume  de  )  3  2, 1  • 

Bourg-Dieu  ou  Deols ,  Abbaie  ,  1  j 
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Bourgcret  (  Dom  Jean  )  Religieux  &  Secrétaire  de 
l’Abbaïe  de  Ciceaux  ,  43;. 

Bourgogne  8c  Bourguignons  ,  on  ne  peut  trouver  l’eci* 
Biologie ,  les  commencements  8c  l’origine  de  ces 
noms”  1 .  Tout  ce  que  l’on  en  a  écrit  eft  fabuleux 
&  ridicule ,  ibid.  Ils  n’étoient  point  nouveaux  en 
370.  p-  3-  Ils  ne  viennent  point  des  Bourgs  qu’ils 
ont  habité  fur  le  Rhin ,  ibid ■  Ni  des  Bourgs  bâtis 
autour  8C  au  dehors  des  murs  de  Rome ,  4.  Ni 
du  Bourg  A'Ogne ,  qui  n’a  jamais  exillé  ,  3. 

Bourgogne  ,  la  Comté  de  Bourgogne  fubfiftoit  avant 
le  Royaume  d’Arles  ,  11  B.  Elle  fut  donnée  en  par¬ 
tage  à  Lothaire  II.  ibid.  Elle  a  fouvent  changé  de 
maître  avant  d’avoir  eu  des  Comtes,  &  d’avoir 
été  apellée  Comté,  ibid.  Depuis  quand  elle  n’a 
'point  reconnu  d’autre  Souverain  que  le  Roi  de 
France  ,  220.  Son  étendue  ,ui.  Pourquoi  apel¬ 
lée  Franche-Comté  ,218. 

Bourgogne  ,  Duché  de  Bourgogne  ;  ce  que  l’on  en¬ 
tend  par  Duché  de  Bourgogne,  8c  fon  étendue!» 
114.  Si  Lyon  ,  Langres ,  Nevers ,  &c.  y  doivent 
être  compris»  11;.  C’eft  une  Province  des  plus 
agréables  &  des  plus  utiles  du  Royaume  ,  ibid. 
Quels  étoient  les  privilèges  des  fujecs  du  Duché 
de  Bourgogne ,  ibid,  &'  z  26.  Quand  &  combien 
de  tems  vacqua  ce  Duché  ,  161.  Ce  que  firent  les 
Seigneurs  de  Bourgogne  pendant  la  vacance  ,  ibid. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  n’ont  exercé  aucun  droit  fur 
la  Ville  de  Lyon  en  qualité  de  Ducs ,  114.  Les 
droits  de  Francs-Fiefs  8c  de  nouveaux  acquêts  leur 
étoient  réfervez ,  2  16 •  Souventils  les  convertif- 
foient  en  Melfes,  Ô'C.  dont  ils  chargeoient  les  Com- 
munautez8c  Chapitres,  227-  Ils  donnoient  des  let¬ 
tres  de  wrace  &  dcrémiflion,  118.  Annoblilloient 
qui  ils  v'ouloient  de  leurs  Officiers  ,  ibid.  Faifoient 
des  Chevaliers,  22.9.  Prenoient  le  titre  de  Doyens 
des  Pairs ,  470.  Ils  ont  la  préféance  fur  les  autres 
Ducs  &  Pairs  de  France  ,  ibid.  Et  hors  du  Royau¬ 
me  fur  plufieurs  Princes  &  Souverains ,  229,  cxvj 
&  feq.  Antiquité  de  ce  droit,  &  quand  il  a  com¬ 
mencé,  470,  473- Il  leur  a  écé  confirmé  au  Con¬ 
cile  de  Bâle.  Sur  qui,  474,  exxj  &  feq.  Ils  l’ont 
défendu  ailleurs  qu’aux  (acres  de  nas  Rois,  473-. 
Il  fut  défendu  aux  Etats  Généraux  tenus  à  Tours  , 
&  confirmé  par  Charles  VIII.  contre  les  préten¬ 
tions  des  Normans  ,  ibid.  Depuis  ce  Jugement  ils 
en  ont  joiii  fans  contradiction,  476.  Souvent  ils 
ont  été  apcllez  Ducs  de  Dijon,  pour  quelle  raifon, 
370  &  feq- 

Les  Ducs  de  Bourgogne  des  6,7,8,  9  ,  -&  même 
dixiéme  fiécle ,  étoient  arbitraires  5c  révocables , 
219.  Ce  que  l’on  doit  entendre  par  Ducs  révoca¬ 
bles  ,  ibid.  Ils  font  plus  fouvent  défignez  dans  l’Hif- 
toite  fous  le  nom  de  Patrices  ou  de  Reéteurs  ,  que 
fous  celui  de  Ducs  ,  ibid.  Dès  le  feptiéme  fiécle  ils 
réfi,Tnoient  leur  dignicé  à  celui  de  leurs  enfans 
qu'ils  vouloient ,  230.  L’héritier  demandoit  l’agré¬ 
ment  du  Roi,  ibid.  Depuis  quand  ce  titreapaffé 
comme  par  héritage  des  peres  aux  enfans,  ibid. 

Bourgogne  ,  Royaume  de  Bourgogne.  Quand  il  a  com¬ 
mencé  ,  23.  Il  ne  fut  pas  formé  tout  d’un  coup, 
mais  il  s’accrut  pendant  près  d’un  fiécle,  27.  On 
ne  peut  marquer  exactement  quelle  fut  d’abord 
fon  étendue ,  ibid.  Ce  qu’il  comprenoit  dans  fa 
nailfance  ,  ibid.  Quand  5c  en  quel  état  il  pafl’a  fous 
la  domination  des  François,  32  &  61.  Il  ne  fut 
point  divile  après  la  mort  de  fon  premier  Roi ,  36 . 
Si  l'ufage  de  partager  les  Royaumes  eut  lieu  dans 
l’ancienne  Bourgogne  ,  ibid.  Ce  Royaume  étoit 
gouverné  par  un  feul  ,  ibid.  Après  avoir  duré  120 
ou  ni  années,  il  eft  partagé  entre  cinq  Rois ,  60. 
Qui  en  fit  le  partage  ,61.  Aucun  ne  prit  le  titre 
de  Roi  de  Bourgogne  ,  6  2.  Ce  Royaume  réduit  en 
Province  l’cfpace  de  27  ans  ,  eft  confondu  avec  la 
France ,  ibid.  Il  recouvre  fon  titre  de  Royaume , 
8c  a  un  Roi  qui  en  porte  le  nom ,  ibid.  Sous  ce 
Roi  François ,  il  eft  bien  différent  de  ce  qu’il  étoit 
fous  fes  propres  Rois  ,  ibid.  Apres  la  mort  de  Clo¬ 
taire  il  eft  changé  &  démembré  de  près  de  la  moi¬ 
tié  ,  6 3.  Ce  démembrement  ne  fe  fait  prefque  pas 
fentir  ,  ibid.  Son  étendue  fous  Gonuan,  6l.  De¬ 
puis  Théodoric  ii  n'a  point  eu  de  Rois  propres, 
109.  Les  Auteurs  font  partagez  fur  le  nombre  des 


anciens  Rois  de  Bourgogne  ,  449.  Combien  il  en  Ar¬ 
eu,  460.  Le  Royaume  de  Bourgogne  fut  donné  par 
Pépin  à  Carloman,  109.  Joint  à  la  Provence  &  a  la 
Neuftrie ,  il  fut  cédé  à  Charles  ,  fils  aîné  de  Pépin , 
ibid.  Sous  le  régné  de  ce  Prince  il  ne  fut  que  com¬ 
me  une  Province  unie  au  refte  de  fes  Etats,  ibid. 
Combien  il  a  fouffert  de  démembrements  ,  nj  > 
3  &  feqq.  Combien  de  Royaumes  ont  été  for¬ 
mez  de  ces  démembrements,  134- 

Les  Rois  de  Eourgognefe  tenoient  plus  honorez  des 
Dignitez  que  les  Empereurs  leur  conféroient,  que 
parles  titres  de  leur  nai  (lance,  5 1.  Ils  regardoient, 
leur  Couronne  comme  un  titre  pour  parvenir  à  ces 
Dignitez ,  ibid.  Ils  les  recevoient  volontiers  ,  5c 
même  les  briguoient ,  ibid. 

Bourgogne  Transjurane.  A  qui  ce  Royaume  doit  foa 
origine ,  1 8  2.  Son  étendue ,  ibid.  Sous  quel  nom  il 
eft  plus  connu,  ibid.  &  feq.  Sa  durée ,  ibid.  De¬ 
puis  il  fut  réuni  à  celui  de  Provence  dans  une  feule 
perfonne ,  ibid. 

Bourguignons.  Ce  qu’ils  étoient  dans  leur  origine,  4- 
Ils  ne  defeendent  point  des  anciens  Romains ,  6.  Ne 
des  Colonies  Romaines  envoyées  dans  les  Pais 
dont  on  avoir  exterminé  les  Habitans  ,  ibidem. 
Leur  Pais  n’a  jamais  été  pris  par  les  Romains  -, 
ni  réduit  en  Province,  7.  Ils  né  les  ont  jamais 
reconnu  pour  leurs  maîtres ,  ibid.  Ils  n’ont  ja¬ 
mais  été  .leurs  alliez  ,  encore  moins  leurs  frères  » 
ibid.  Il  n’y  a  jamais  eu  deux  efpèces  de  Bourgui¬ 
gnons  ,  9.  Ils  ne  font  point  Goths  d’origine ,  6c  n'ont: 
eu  aucune  liaifon  avec  eux  ,  ibid.  Us  ne  font  point 
Scythes  ,  ibid.  &  feq.  Us  ont  fait  partie  des  anciens 
Peuples  de'  Germanie  ,  nommez  Vandales,  10- 
Ont  été  tantôt  alliez  ,  tantôt  ennemis  déclarez  des 
Allemans,  11.  N’ont  jamais  eu  d’autre  demeure 
qu’en  Germanie,  12.  Leurs  différentes  demeures, 
ibid.  &  feq.  Leurs  différends  avec  les  Allemans,  3c 
quelle  en  étoit  la  caufe,  1  z. 

Les  Bourguignons  dans  leur  origine  font  Germains  8C 
Vandales  ,  8  &  1 5  •  lis  ne  defeendent  point  des 
Germains  vaincus  &  chaflez  par  Tibère,  8.  N’ont 
point  été  Gaulois ,  ibid.  Us  n’ont  jamais  rien  eu  de 
commun  avec  les  Huns  ,  ibid.  Leur  portrait  con¬ 
forme  à  celui  des  premiers  Germains,  13.  Leur 
gouvernement  femblable  au  leur,  14,  13.  Us 
avoient  plufieurs  Chefs ,  dont  le  premierfe  nommoic 
Htndin  ,  1  y .  Dans  les  grandes  affaires  leurs  Chefs 
n’ avoient  point  d’autorité  ,  ibid.  L’aflèmblée  du 
Peuple  décidoit  feule  dé  tout ,  ibid.  Avant  leur  en¬ 
trée  dans  les  Gaules ,  leurs  Magiftrats  étoient  amo¬ 
vibles,  450.  La  forme  de  leur  Gouvernement ,  ibid. 

La  Religion  des  Bourguignons  femblable  à  celle  des 
Germains ,  1  j .  Leurs  Prêtres  plus  puiffans  que  leurs 
Rois,  ibid.  Comme  s'apelloit  leur  Prêtre  ,  ibid.  Il 
étoit  à  couvert  de  tous  les  fâcheux  événemens ,  ibid. 
Quand  les  Bourguignons  fe  convertirent  à  la  Foi  , 
16.  Us  n’ont  point  écé  Arriensauflîtôtque  Chrétiens, 
ibid.  Quand  ils  font  devenus  Arriens  ,  6c  combien  de 
tems  ils  l’ont  écé ,  18. 

Les  Bourguignons  courent  6c  pillent  les  Gaules  pen¬ 
dant  près  de  deux  ans  ,  12.  Us  en  font  chaffez  par 
l’Empereur  Probus,  ibid.  Us  fe  rendent  fur  le  Rhin 
annombrede  80000  combattans ,  à  la  prière  de 
Valentinien  I.  z,  10  &  z  1 .  Mécontents  de  cet  Emrr 
pereur  ,  ils  retournent  dans  leur  fécondé  demeure , 
22.  Us  ne  reviennent  point  fur  le  Rhin  pourfe  van- 
ger  des  Romains  ,  19 , 2 1.  Us  fe  renferment  dans  les 
Païs  qu’ils  ont  conquis,  25.  Forment  un  nouveau 
Royaume, ibid.  Excitez  par  Stilicon,  ils  entrent 
dans  les  Gaules,  6c  fe  rendent  maîtres  d’une  par¬ 
tie  par  force,  24,23.  Envoyez  par  Chilperic contre 
les  Vifigoths  ,  ils  les  chalfcntde  devant  Clermont  , 
6c  de  toute  l’Auvergne  ,37,38.  Us  pillent  l’Eglife 
de  S.  Julien  enLimouiîn,  50.  Défaits  par  Hellidius  , 
ils  emportent  la  meilleure  partie  du  butin  de  cette 
Eglife ,  6c  en  font  préfent  à  Gondebaud  ,ibid.  &  feq . 

Bourgs  ,  (  des  )  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux, 
316. 

Bouyer ,  (  Charles  le  )  Grand  Prieur  de  l’Abbaïe  de 
Moutier  Saint  Jean  ,  409. 

Bracon  ,  (  Simon  de  )  361. 

Brecons ,  (  Evrard  de  )  Chanoine  de  Langres  ,  347- 

Brecons ,  (  Simon  de  )  3  48, 
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,  f  François)  Cônfeîllet  du  Roi,  &c.  Lieu¬ 
tenant  Général  d’Auxois ,  400.  Député  par  le  Roi 
pour  l’exécution  des  Arrêts  du  Confeil  ,au  l'ujet  de 
la  réforme  de  i’Abbaïc  de  Rougemont ,  ibid-. 

Brindinge  ,  Evêque  de  Maçon  ,  obtient  de  l’Empereur 
Charles  le  Chauve  ,  la  reftitution  d’un  Bénéfice 
enlevé  à  fon  Eglife ,  133. 

Uruime  ,  (  Godin  de  )  avec  fa  femme  ,  fon  fils  &fon 
frère  ,  donnent  à  Fr.  Ghriftofle  tout  ce  qu’ils  ont 
à  Oigny  ,  30t. 

Branehaut ,  femme  de  Sîgebert ,  83  &  feqq.  Fonde 
les  Abbaïes  de  S.  Martin ,  de  S.  Jean  &  de  S.  Ando- 
cheà  Autun  ,  83.  Fait  mourir  Ægilane ,  8 6  &  88. 
Grégoire  de  Tours  la  repréfente  comme  une  am- 
bitieufe ,  &  fufpeéte  à  Gontran ,  87.  Elle  fe ma¬ 
rie  avec  Meroiiée  fon  petit-neveu  ,  ibid.  Chaflée 
du  Royaume  d’Auftrafie ,  &  errance  dans  les  Cam- 

.  pagnes  d’Arcis ,  elle  eft  conduite  au  Roi  Théodo- 
ric  ,  ibid.  Elle  en  eft  bien  reçue  ,  &  a  part  à  tout  ce 
qui  fe  fait  de  mal  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  -, 
ibid.  &  feq.  Elle  y  régne  fous  ce  Prince  ,  comme 
elle  avoit  fait  en  Auftrafie  ,  8  8.  Se  défait  de 
Berthoald  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  &  met  à 
fa  place  Protade  fon  favori  ,  ibid.  Fait  punir 
tous  ceux  que  l’on  foupçonnoit  complices  de  la 
mort  de  Protade,  89.  Elle  engage  Théodoric  à 
répudier  Ermcmberge  ,  ibid  A  faire  tenir  un  Con¬ 
cile  contre  Didier  Evêque  de  Vienne,  à  l’exiler, 
le  rapeller  ,  &  Je  faire  lapider-  ibid.  &  feq.  Crai¬ 
gnant  que  Théodoric  ne  changeât  de  vie,  comme 
il  l’avoit  promis  à  Saint  Colomban,  elle  veut  en¬ 
gager  ce  Saint  à  bénir  les  enfans  naturels  de  ce 
Prince,  90  .  Irritée  de  fon  refus,  elle  aigrit  Théo¬ 
doric  contre  lui ,  &  le  fait  chalï'er  &  exiler  de 
Luxeu,  ibid.  &  91.  Son  retour  en  Auftrafieaprés 
la  mort  de  Théodebert ,  93.  Elle  perd  fon  crédit 
à  la  mort  de  Théodoric ,  ibid.  Elle  fut  la  caufe 
de  tout  le  mal  que  fit  ce  Prince,  ibid.  Elle  veut 
faire  reconnoître  Sigeberc  pour  Roi  d’ Auftrafie , 
94.  Envoie  pour  cela  des  Ambafladcurs  à  Clo*- 
taire  II.  dont  ils  ne  furent  pas  bien  reçus,  ibid. 
Et  Sigebert  à  Turinge  ,  fous  la  conduite  de  War* 
nachaire  ,  pour  y  chercher  du  fecours  contre 
Clotaire  ,  ibid.  Donne  ordre  aux  Seigneurs  qui 
acompagnent  Warnàchaire  de  le  tuer  en  chemin, 
ibid.  Cet  ordre,  qui  ne  fut  pas  exécuté,  fut  caufe 
de  fa  perte,  ibid.  Elle  fe  retire  en  Bourgogne  avec 
fes  enfans  ,  9y.  Envoie  contre  Clotaire  une 
armée  qui  tourne  le  Aos,ibid.  Brunehaut  préfen- 
tée  devant  Clotaire,  en  eft  condamnée  à  mort,  ibid. 
Genre  de  fon  fuplice;  fa  mort,  fon  origine  &  fes 
defeendans,  96. 

■jiruno  ,  Evêque  de  Langres  >  beau-frere  du  Duc  Otte- 
Guillaume ,  243  &  feq.  prend  fes  intérêts  &  lefe- 
court  contre  le  Roi  Robert,  zy3«  Profite  des  bon¬ 
nes  intentions  de  Henri  le  Grand  en  faveur  des  Egli- 
ies  &  des  Monaftéres,  145.  Entreprend  de  réfor¬ 
mer  l’Abbaïcde  S.  Benigne  ,  ibid.  Il  en  ôte  l’Abbé 
Manaflês ,  &  met  à  fa  place  Azo ,  Moine  de  Mon- 
tierender  ,  ibid.  &feq.  Il  obtientde  S.Mayeuldouze 
Religieux  de  Cluhy ,  pour  la  réformer,  &  en  établit 
Guillaume  Abbé  146.  Il  fait  reftituer  à  cc_  Mo- 
naftére  lesbiensque  l’on  en  avoit  enlevés  ,  148. 
Se  charge  de  prefque  toute  la  dépenfe  pour  réparer 
&  augmenter  l’ancienne  Eglife,  ibid.  Ce  qu’il  laiflê 
à  faire  à  l’Abbé  Guillaume  ,  ibid. 

Tirunon  ,  Evêque  de  Cologne,  &  oncle  d’Othon,  le 
préfente  à  Lothaire  après  la  mort  de  Hugues  le 
Grand  ,143. 

jprunulfe ,  oncle  maternel  d’Aribert ,  tâche  après  la 
mort  de  Clotaire^  d’en  faire  partager  le  Royaume, 
10 1.  Veut  faire  régner  fon  neveu  avec  Dagobert, 
ibid.  Se  fournée  enfin  à  ce  Prince  ,  ibid.  Accufé 
devant  lui  .de  vouloir  foülever  les  Seigneurs  de 
Neuftric ,  il  eft  mis  à  mort  par  fes  ordres ,  ibid. 

Bruffon  ,  Riviere,  1 17. 

Z iurchard  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  1 09. 

Burchard  ,  fils  de  Conrad  I.  Roi  d’Arles  ,  &c.  Ar¬ 
chevêque  de  Lyon,  107  &feqq. 

Burchard ,  fils  de  Rodolfe.  II.  Evêque  de  LauzanHe , 
196. 

Jtuchillon  ,  (J-)  Religieufe  de  Rougemont,  411. 

fiufeüil ,  Monaftere  dans  le  Maine,  140. 
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Bujfiere  (  la  )  Abbaïc  de  l’Ordre  de  Citeanx  ,  apelléc 
d’abord  Arferault ,  318.  Eft  ruinée  &  réduite  en 
cendrespeude  tems  après  fa  fondation  ,  ibid.  Et  re¬ 
bâtie  par  fon  Fondateur  près  la  riviere  d’Ouch c.ibid, 

Bufîon ,  (  Pierre  )  Religieux  de  Moutier  S.  Jean ,  41a 

Bufiy ,  (  de  Rabutin  )  Religieufe  de  Rougemont ,  408. 

Buvin  ,  Comte ,  pere  de  Bofon ,  deuxième  Roi  de 
Provence,  iy8. 

c 

sf~^  Æsaire  ,  Evêque  d’Arles ,  en  quel  tems ,  30.  A 
quels  Conciles  il  préfida  ,31. 

Calixte  II.  Pape,  traite  avec  Henri  V-  aufujet  des 
inveftitures,  xiy. 

Ganofe ,  Chatcau  ,  181  &  feq. 

Garéténes  ,  femme  de  Gondcbaud  ,  &  Reine  de  Bour¬ 
gogne  ,  y  o .  En  quoi  recommandable ,  ibid.  Elle 
fait  bâtir  une  Eglife  à  Lyon ,  ibid.  Et  reftituer  à 
celle  de  S-  Julien  de  Brioude  ce  quienavoit  été  enle¬ 
vé  par.un  détachement  de  Bourguignons,  &  y  ajoute 
d’autres  préfents,  31.  Meurt  dix  ans  avant  Gonde- 
baud  i  ibid.  Elle  eft  enterrée  à  Lyon  dans  l’Eglife 
de  S.  Michel ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  ,  y  o. 

Carloman ,  fils  de  Pépin ,  109  • 

Carloman  ,  fils  de  Loiiis  le  Bègue  ,Ti8,  197,  134. 

Carloman  ,  fils  aîné  de  Loiiis  I.  Roi  de  France  ,119. 

Carloman  ,  fils  de  Charles  le  Chauve  ,  tonfuré  mal¬ 
gré  lui  à  l’âge  de  feptans ,  1  13.  Eft  Abbé  de  plu- 
fieurs  Abbaïes,  ibid.  S’étant  révolté  contre  fon  pere, 
il  en  eft  privé  ;  eft  dégradé  du  Diaconat  ,  Si.  les 
yeuxcrevdï,  ibid. 

Cajlro  ,(  Aymon  de  )  185. 

Cattes ,  Peuples  ,  19. 

Celefiin  IV.  Pape,  confirme  la  fondation  de  l’Eglife 
Collégiale  de  Saux  ,  lxxxvij. 

Celfe  ,  fait  Patrice  de  Provence  par  Gontran,  63. 
Paflionné  pour  les  richefles  ,  il  emporte  plusieurs 
fois  celles  des  Eglifes ,  ibid.  Envoyé  contre  Sige¬ 
bert  ,  il  prend  Avignon  ,  6 4.  Met  en  fuite  l’ar¬ 
mée  de  Sigebert ,  afliége  Arles  ,  &  y  entre  triom¬ 
phant  ,  ibid.  Reçoit  le  ierment  de  fidelité  que  cette 
Ville  renouvelle  au  Roi  Gontran  ,  ibid.  Sa  mort,  6  y» 

Cbadoinde  &Herpow,Ambafl'adeursdelaReine  Brune- 
haut  auprès  de  Clotaire  II.94.Enfontmalreçûs,iéîd* 

Chagny  ,  (  Pierre  de  )  Moine  ,349. 

Chalupus  ,  fleuve  ,  1  z . 

Champ-Benoip,  Abbaïc  de  filles  de  l’Ofdrede  Citeaux, 
316. 

Sainte  Chapelle  de  Dijonj  quel  en  eft  le  Fondateur,  & 
à  quelle  occafion ,  353-  Ce  quelle  fuc  dans  fon 
inftitution  ,  ibid.  Confiderablement  augmentée  de¬ 
puis  fa  fondation  ,  elle  avoit  plus  de  vingt  Chanoi¬ 
nes  en  xz  14 ,  p.  38Z.  Elle  eft  la  troifième  Eglife 
de  Di  jon  ,  &  indépendante  de  l’Ordinaire  ,  333. 

Chapelote  ou  la  Chapelle  an  Riche ,  pourquoi  ainfi 
nommée,  365.  Où  elle  eft  bâtie,  &  fa  première 
deftination  ,  ibid.  Elle  fut  îdonnée  depuis  p«xr  fon 
Fondateur  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne ,  ibid.  Quand 
elle  a  eu  une  Eglife  ,  un  cimetière  &  eft  devenud 
Collégiale  ,  166  ,  lxiij  &  lxxxiij. 

Chapes,  (  Clarambaud  de  )  390.  ( 

Charanguet ,  (  Charlotte  &  Marie  de  )  Religieufes  dû 
Puits-d’Orbe  ,414. 

Chargere  (de  )  Religieufe  de  S.  Julien  fur  Dheune, 
transférée  à  la  Chaume  ,  40  y . 

Chargerie  (  Marie  de  la  )  Religieufe  de  Rouge¬ 
mont  .411. 

Charibert ,  fils  aîné  de  Clotaire  ,  prend  foin  de  Gon- 
dovalde ,  67,  7S-  Il  époufe  deux  femmes  de  la 
plus  baffe  naiflance  ,  444-  qu’elles  étoient,  ibid. 

Charlemagne  ,  favorife  les  Eglifes  &  les  Moines ,  109. 
Permet  à  Manaffès  de  bâtir  le  Monafterc  de  Cor- 
bio-ny  ,  110,  v-  Il  ordonne  que  ce  Monaftere  8C 
lefReligieux  dépendent  de  Flavi^ny ,  ibid.  Envoie 
à  Manaflês  une  châfl'e  d’argent  ou  il  y  avoit  diffé¬ 
rentes  reliques,  ibid.  Ordonne  &  contribué  au  réta- 
bliftèment  de  l’Abbaïe  de  lifte- Barbe  ,  x  11.  En¬ 
voie  S.  Benoift  d’Aniane  y  rétablir  la  difciplme  ré¬ 
gulière  ,  &  lui  confie  fa  bibliotéquc ,  ibid.  Allem- 
ble  pluficurs  Conciles  ;  pourquoi,  in.  Partage 
fes  Etats  entre  fes  trois  fils  ,  113-  Ce  partage  n  a 
pas  lieu ,  ibid.  Il  eft  le  premier  que  l’on  ait  repré- 


TABLE 


tJxxxxiv 

fentè  avec  une  Couronne  de  laurier  ,  S 1 3  ■ 

C- hurles  ,  fils  de  Lothaire  ,  Roi  d’Auftralic  ^premier 
Roi  de  Provence,  no.  N’a  jamais  eu  ni  pris  le 
titre  de  Roi  de  Bourgogne ,  ibid.  N’a  ni  repris  ni 
continué  la  fucceflion  des' Rois  de  Bourgogne  ,  ibid. 
lait  fa  réfidence  ordinaire  à  Lyon,  ni.  Con¬ 
firme  la  fondation  du  Monaftere  de  Seflleu  ,  8c  les 
privilèges  de  celui  d’Aifnay,  i Meurt  à  Lyon 
du  mal  caduc  ,  &  y  eft  enterre  dans  l’Eglife  de 
S-  Pierre,  ibid.  m, 

Charles  le  Bel ,  fuccefl'eur  de  Philipe  le  Long  ,  fait 
follicicer  l’Eyèque  d’Autun  pour  avoir  la  régale  du 
temporel  de  Lyon,  331.  A  quelle  condition  le 
Doyen  8c  Chapitre  de  l’Eglife  d’Autun  y  confen- 
tent ,  ibid.  Charles  fe  défifte  de  fes  pourluites ,  ne 
voulant  pas  accepter  la  condition  propofée  ,  ibid. 
Donne  une  Chartrc  en  faveur  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  exiv.  Contenu  de  cette  Chartrc,  ibid. 

Charles  le  Chauve ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire , 
noé1  feq.  Ce  qu’il  auprès  Ja  mort  de  Pépin,  iif . 
Fait  un  voyage  dans  la  Bourgogne ,  &c.  a  quel 
defifein  ,  1 2. 1  .N’ayant  pu  réulïir ,  il  fe  retire  à  Pon- 
tion ,  ibid.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  Lothaire 
fon  neveu  ,  il  va  promtement  à  Attigny  ,  1 14.  N  a 
point  d’égard  aux  remontrances  des  Ambafladcurs 
du  Royaume d’Auftrafie,  ibid.  Ecoute  plus  favo¬ 
rablement  ceux  qui  le  prefioient  de  fe  rendre  à 
Metz ,  ibid.  Il  s’y  rend  en  diligence  ,  &  y  eft  facrê 
Roi  d’Auftrafie-,  ibid.  Cette  éle&ion  n’a  pas  un 
heureux  fuccès  ,  ibid.  Il  confient  de  partager  avec 
Loiiis,  Roi  de  Germanie  ,  le  Royaume  de  Lothaire, 
ibid.  Ce  qui  lui  revient  de  ce  partage  ,  ibid. 

Charles  le  Chauve,  après  la  mort  de  Ion  neveu  l’Empe¬ 
reur  Loiiis,  part  pour  l’Italie ,  1  a  y .  Défait  l’armée 
de  Charles  fils  de  Loiiis,  126-  Entre  dans  Rome  & 
y  eft  couronné  Empereur  par  Jean  VIII-  ibid.  Fait 
de  grands  préfentsà  l’Eglile  S.  Pierre  ,  8c  revient 
en  France  avec  le  titre  d’Empereur,  ibid.  Veut 
s’emparer  après  la  mort  de  Loiiis  de  Germanie, 
de  ce  qu’il  lui  avoir  cédé  ,  ibid.  Campe  lur  le 
Rhin  pour  s’opofer  à  fies  neveux,  ibid.  N’écoute 
point  leurs  demandes ,  117-  Vaincu  par  l’armée 
de  Loiiis  II-  il  prend  la  fuite,  1 28 .  Il  envoie  des  Re¬ 
ligieux  de  S.  Germain  d’Auxerre  à  Rome  vers  le 
Pape  Nicolas  1. 13 2.  Charge  un  Religieux  de  cette 
Abbaïe  de  faire  un  recueil  des  Homélies  des  Peres 
fur  les  Evangiles  ,  ibid.  Confie  à  ce  Monaftere 
l’éducation  de  Lothaire  fon  fils  ,  ibid.  Donne  à 
Carloman  fonfils  l’ Abbaïe  de  Mouticr  S.  Jean,  &c. 
133.  Fait  à  l’Eglife  de  S.  Vincent  de  Maçon  ,  des 
donations  confiderables  ,  &  lui  reftituë  un  Bénéfice 
u’il  avoir  accordé  à  Réginalde  ,  ibid.  Termine  le 
ifférend  mû  entre  l'Evêque  de  Mâcon  &  celui  de 
Chalon  ,  ibid.  &  134.  Confirme  l’Eglife  de^S.  Na- 
zaire  d’Autun  ,  dans  tous  les  droits  quelle  avoir 
avant  l’incendie  de  fes  titres,  ibid.  vij.  Lui  aflu- 
jettit  tous  les  Monaftcres  du  Diocèfe,  134,  vij. 
L’affranchit  de  toute  taxe  &  fervitude  ,  13;.  Fait 
rétablir  l’Eglife  Ste.  Croix* près  Autun  .  8c  la  refti¬ 
tuë  à  celle  de  S.  Nazaire,  ibid.  vij,  viij- 

Charles  le-  Chauve  chérit  8c  favorifela  Bourgogne  , 
13  1.  S’y  retire  comme  dans  un  azile  alluré,  ibid. 
S'arrête  a  Auxerre  ,  où  il  fait  transférer  le  "Corps 
de  S.  Germain  dans  les  grottes  bâties  par  Conrad, 
ibid.  Ordonne  que  .la  mémoire  de  cette  tranflation 
fe  célèbre  tous  les  ans,  ibid.  Orne  les  grottes  de 
S. Germain  de  magnifiques  préfents  ,  ibid.  Donne 
plufieurs  retraites  en  Poitou  aux  Religieux  de  Ner- 
moutier  ,  140.  Leur  donne  enfin  l’Abbaïe  de  S. 
Valérien  &  la  Ville  de  Tournus  ,  &c.  ibid.  Donne 
à  Bofon  lâAbbaïe  de  S.  Maurice  en  Valais  ,  le  re¬ 
tient  auprès  de  lui  ,  5c  le  comble  d’honneur  ,  1  f  8  . 
Lui  donne  le  gouvernement  de  Vienne  ,  qu’il  ôte 
à  Gérard  de  Rouflillon ,  ibid.  Le  mène  ayee  foi  en 
Italie ,  le  fait  Duc  de  Pavie ,  8c  Gouverneur  d’Italie 
en  fon  abfence  ,  ibid. 

Charles-Con-Jfantin  ,  filsde  Loiiis  l’Aveugle  ,  ne  lui 
fuccéda  point  au  Royaume  de  Provence  ,  1 6  9 .  Ne 
fut  point  Comte  de  Vienne  avant  931,  ibid.  On 
ne  fçait  comment  ce  Comté  pafla  entre  fes  mains , 
ibid.  Il  reçoit  Loiiis  d’Outremer  à  Vienne  ,  8c  lui 
prête  ferment  de  fidélité,  ibid.  Trouble  les  Reli- 
-gieux  de  Cluny  en  la  poflefiionde  certains  biens 


qu’Ingilbert  leur  avoir  donner  , 

Charles  le  Gros  ,  163,  182.,  183,  119,  13  j. 
Confirme  les  donations  faites  à  l’ Abbaïe  de  S.  Mar¬ 
tin  d’Autun  j  143  ,_  xiij.  Gouverne  le  Royaume 
d’Italie  par  commillion  avant  que  d’en  être  Roi, 
467 , 4 69.  Il  y  eft  envoyé  par  Carloman  &  Loiiis 
fonfrere,  466.  Avoir  en  propre  une  portion  de 
la  Bourgogne  fupéricure  ,  a  laquelle  il  joignit  la 
Bourgogne  Transjurane,  467.  Il  s’engage  à  aider 
les  Rois  de  France  à  reprendre  fur  Bofon  la  Ville 
de  Vienne,  4 69. 

Charles  le  Simple ,  fils  de  Loiiis  d’Outremer ,  reconnu 
Roi  dès  l’an  893  ,f-  144.  Fut  toujours  en  guerre 
avec  Eudes,  ibid.  Fait  un  voyage  en  Bourgogne, 
ibid.  Y  confirme  toutes  les  donations  faites  au  Mo¬ 
naftere  de  S-  Andoche  ,  ibid.  Et  à  l’Evêque  d’Autun 
la  poffelfion  du  Chateau  d’Autun ,  &  le  droit  de 
faire  battre  monnoie  ,  ibid.  xx-  Sous  fon  règne  on 
vit  paroî tre  le  premier  Comte  de  Bourgogne  ,  SC 
le  premier  Duc  de  Lorraine ,  2.10.  Il  dilpote  de  la 
Ville  de  Poligny^e.  En  faveur  de  qui,  ibid.  &  feq. 
xiv-  Rentre  par  droit  de  fucceflion  dans  le  Royau¬ 
me  de  Lothaire  ,  2  10. 

Charles ,  furnommé  Henri  V.  fuccefl'eur  de  Fîcnri 
IV-  au  Royaume  d’Arles,  11 6.  Traite  avec  le  Pape 
Callixte  II-  au  fujet  des  invcfticurcs  ,  ibid.  Ne  tra¬ 
vaille  point  à  rentrer  dans  les  biens  8c  droits  ufur- 
pez  du  Royaume  d’Arles  ,  ibid.  Meurt  fans  lai  lier 
d’enfans,  ibid.  Sa  mort  fuivie  de  grands  troubles 
dans  l’Empire  8c  le  Royaume  d’Arles  ,  ibid. 

Charles,  fils  aîné  de  Charlemagne ,  deftinéparfon 
pere  à  l’Empire  ,  113.  S’aquiert  beaucoup  de  gloire 
par  fa  valeur  8c  fes  victoires,  ibid.  Meurt  du  vi¬ 
vant  de  fon  pere  ,  ibid. 

Charles  V-  Roi  de  France,  zz6. 

Charles  VI.  Roi  de  France  ,  fiacré  à  Reims  en  1380  , 
p.  473.  Adjuge  au  Duc  de  Bourgogne  la  préféancc 
fur  les  autres  Ducs  8c  Pairs ,  ibid.  Donne  une  Char- 
tic  en  faveur  des  Ducs  de  Bourgogne,  cxv. 

Charles  VII.  Roi  de  France,  217.  Chartres  de  ce 
Prince  en  faveur  des  Ducs  de  Bourgogne ,  exxiv. 

Charles  VIII-  Roi  de  France  ,  préfent  aux  Etats  gé¬ 
néraux  tenusà  Tours,  475.  Juge  en  faveurdes  Ducs 
de  Bourgogne  ,  fur  la  préféance  ,  ibid.  Impofie  fi- 
lence  aux  Normans ,  qui  la  leur  difputoient ,  ibid. 

Charles,  frere  de  Loiiis  Roi  de  Germanie  ,  paU'e  en 
Lombardie  ,  s’en  rend  le  maître  ,  8c  s’y  fait  re- 
connoîtrc  Roi ,  129. 

Charles ,  Roi  de  Sicile  ,472. 

Charles,  oncle  de  Carloman,  219. 

Chateau-Chalon  ,  Abbaïe  dans  le  Diocèfe  de  Befan- 
çon  ,  y  14. 

Chatoauneuf ,  (  Jean  de  )  373  ,  390. 

Chateau-Regnaut ,  (  Guillemette  de  )  femme  de  Jean) 
Quarré  ,228. 

Ch  ut  élus  ,  Religieufe  de  Rougemont,  408. 

Chatillon  (  Gautier  de  )  Sénéchal  de  Bourgogne , 
3  73  »  38^-. 

Chatillon  (  Girard  de  )  292 , 294. 

Chatillon  (  Henri  de)  349. 

Chatillon  (  Rainier  de)  4.79,  294. 

Chatillon  (Renaud  de)  390. 

Chatilun  ou  Chatilot ,  bois  cédé  à  Etienne  Evêque 
d’Autun:  pourquoi  ,213.  Célébré  autrefois  par  les 
•aux  falutaires ,  ibid.  Les  teigneux  y  venoient  en 
grand  concours,  ibid.  D’eux  eft  venu  le  nom  de 
Racberie  au  lieu  où  eft  fituée  cette  fontaine,  ibid. 

Chaudenet  (  Guy  de  )  373- 

Chaume{  Guy  de  la  )  Evêque  d’Autun;  réunit  au 
Doyenné  de  fa  Cathédrale  le  Village  8c  le  domai¬ 
ne  de  Sampigny  ,14;,  exiij. 

Saint  Chef ,  Monaftere  dans  le  Diocèfe  de  Vienne, 

Chenu  (Jerome  de)  Chevalier,  Seigneur  de  Nuitz, 
&c.  408 . 

Cherufciens ,  Peuples,  19. 

Chefne  (  du  )  Son  fentiment  fur  le  nombre  des  anciens 
Rois  de  Bourgogne  ,  449 .  Réfuté  ,461- 

Chevalier  (Madeleine)  Religieufe  de  Tait,  437. 

Childebert ,  Roi  d’Auftrafie  ,  6  1  &  feqq.  Adopté  par 
Gontran  pour  fon  fils  8c  fon  héritier  ,71.  Fait  fom- 
mer  Gontran  de  lui  remettre  la  moitié  delà  Ville  de 
Marfeille,  ibid.  Sur  fon  refus,  il  envoie  Gondulfc 
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s* emparer  de  Mârfeille  en  fon  nom ,  ibid.  Il  fe  ligue 
avec  Chilperic  pour  chafler  Gontran  de  fes  Eracs , 

75-  Remercie  Chilperic  de  la  guerre  qu’il  a  faite  à 
Gontran,  &  le  félicite  de  fes  victoires,  ibid-  Lui 
promet  de  le  venger  de  Gontran ,  avec  lequel  il 
déclare  qu’il  ne  veut  point  avoir  de  paix,  ibid. 
Chagrin  de  la  défaite  de  Chilperic  ,  il  deman¬ 
de  la  paix  à  Gontran  ,  &  l’obtient ,  ibid.  Les 
Parifiens  lui  refufent  l'entrée  de  leur  Ville  ,  74. 
Indigné  de  ce  refus ,  il  fait  fuplicr  Gontran  de  gar¬ 
der  les  conventions  faites  entr’eux ,  ibid.  &  feq.  Se 
plaint  de  l’enlèvement  de  Théodore,  Evêque  de 
Mârfeille,  7  6.  Il  lui  naît  deux  fils,  77-  Il  reçoit 
l’Archevêque  de  Reims  dans  fes  bonnes  grâces-  ibid. 
Accorde  la  paix  à  Récaréde  ,  dont  il  reçoit  les  Ara- 
balfadeurs,  79.  Succède  à  Gontran  au  Royaume 
de  Bourgogne,  84.  Le  pollède  tout  entier;  n’y  fait 
&  n’y  innove  rien  ,  ibid.  Demande  au  Pape  Saint 
'Grégoire  le  Pallium  pour  Vigile  Evêque  d’Arles , 
ibid.  Sa  mort-  Ses  enfans.  Son  éloge  par  le  même 
Pape,  84,  8  y  - 

Childebert  &  Clotaire,  enfans  de  Clovis,  aflîcgent 
Godomar  dans  la  Ville  d’Autun,  19. 

Chilperic,  fils  aîné  de  Gondioc  ,  pere  de  Sainte Clo- 
tilde ,  &  fécond  Roi  de  Bourgogne ,  17,36.  Règne 
avec  fon  pere  pendant  quelques  années ,  3  6.  Palfe 
en  Efpagne  au  fecours  du  Roi  des  Vifigoths,  ibid. 
Porte  feul  le  titre  de  Roi;  pendant  combien  de 
tems,  37.  Marche  fur  les  traces  de  Gondioc  fon 
pere ,  ibid.  Gouverne  &  régné  en  Chrétien  ,  ibid. 
Refpeéfe  les  Evêques  Catholiques ,  &  a  égard  à 
leurs  remontrances,  37.  Fait  a  leurs  follicitations 
plufieurs  aérions  de  juftice,  ibid. Où  il  tient  fa  Cour, 
ibid.  Il  défend  Clermont  contre  les  Vifigoths,  ibid. 
Reçoit  &  écoute  favorablement  l’Abbé  Lupicin,  17, 

3  8.  Lui  offre  plufieurs  fonds  de  terre ,  ibid.  Sur  fon 
refus,  lui  alfigne  une  rente  annuelle  pour  l’entretien 
de  fes  Monalfcres,  ibid.  Son  courage  &  fa  valeur, 

&  fa  viéloire  fur  le  Roi  des  Suéves ,  ibid.  Les  Ro¬ 
mains  le  font  maîrre  de  la  Milice  &  Patrice  dans 
les  Gaules,  ibid.  Il  eft  tué  par  fon  frere  Gonde- 
baud,&  fa  femme  jettée  dans  le  Rhône,  3  9.  Fin  tra¬ 
gique  de  fon  frere  &  de  fes  deux  fils,  ibid.  Année 
de  fa  mort  &  de  la  ruine  de  fa  maifon ,  40.  Son 
portrait ,  ibid. 

Chilperic ,  fils  de  Clotaire  I.  64.  &  feqq.  Se  ligue 
avec  Childeberc  contre  Gontran,  73.  Fait  faire 
plufieurs  entreprifes  fur  le  Royaume  de  Gontran  , 
ibid.  Prend  plufieurs  de  fes  Villes  &  y  met  d’autres 
Gouverneurs,  ibid.  Y  fait  reconnoître  fon  autorité, 

&  y  impofe  de  nouveaux  tributs,  ibid.  Eft  battu  par 
Gontran  qui  lui  accorde  la  paix,  ibid.  Il  fe  retire 
à  Cambray  avec  tout  ce  qu'il  a  de  plus  prétieux- 
Motif  de  cette  retraite  ,  74.  Eft  tue  en  defeendant 
de  cheval,  ibid. 

Chramneléne ,  Duc  de  Bourgogne,  conjure  avec  Flo- 
cat  la  perte  de  Willibaud,  roj. 

Chrétien ,  Chapelain  ,368- 

Chriftofle  ,  Solitaire  ,  301  &  feq- 

Chnjlofie,  Agent  de  Joceran,  Evêque  de  Langres , 

2. 1  6. 

Chrifiol  (  Etienne  de)  319, 

Chrône ,  fille  de  Chilperic,  39-  Réfervée  par  Gon- 
debaud,  elle  prend  le  voile,  ibid. 

Cirey  (  Jean  de  )  Abbé  de  Citeaux  :  Chef  des  Députez 
de  Bourgogne  aux  Etats  généraux  tenus  à  Tours, 
en  1484,  p-  47ï  ,  cxxv-Y  défend  les  prérogatives 
des  Ducs  de  Bourgogne  contre  les  prétentions  des 
Normans ,  ibid.  Raifon  principale  qu’il  emploie 
pour  cela  ,  47;  -  Ce  que  l’on  endoitpenfer,  ibid .  & 
,feq.  Il  obtient  un  Jugement  en  fa  faveur  ,  476. 

Clair  vaux ,  Abbaïc  &  3  e.  fille  de  l’Ordre  de  Citeaux , 
304  ,  306- 

S.  Claude ,  douzième  Abbé  de  Condatifcone ,  3  S  ■  En¬ 
terré  dans  ce  Monaftere,  lui  fait  porter  fon  qom,  ibid. 
Claude  , Romain  de  nation ,  Maire  du  Palais  de  Bour¬ 
gogne  ,89. 

Clémence  ,  fille  d’Aymon  d’Arceaux  ,  &Religieulede 
Larrey,  2.94. 

Clemence  ,  Dame  de  Fouvans  &de  Mirebeau  5>  391- 
Clement  VI.  Pape ,  renouvelle  les  Sentences  d’excom¬ 
munication  ,  prononcées  par  fes  prédécefleurs ,  con¬ 
tre  Louis  de  Bavière,  117. 
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Clement ,  Abbé  de  S-Denys, /07. 

Clepfydre  ,  horloge d'eau  ,  48. 

Cleriea[  Silvionde  )  affranchi  par  Conrad  III-  de  la 
domination  des  Comtes  d’Albon  ,  zi6.  Obtient  du 
même  d’avoir  un  péage  des  deux  cotez  du  Rhône, 
ibid. 

Clermont,  (Roger  de  )  Maréchal  des  Camps  &  Ar¬ 
mées  du  Roi ,  &e.  418 . 

Clermont  Ville  en  Auvergne,  affiégée  par  les  Vifigoths , 

3  7,  3  8  ,  défendue  contre  eux  par  Chilperic,  ibid. 
Cliph  ,  Roi  des  Lombards  ,  66. 

Clodomir  ,Roi  d’Orléans,  3-4  &  feqq.  Fait  conduire 
&  enfermer  à  Orléans  Sigifmoud ,  là  femme  &  fes 
enfans,  y  4.  Se  prépare  à  retourner  en  Bourgogne 
faire  la  guerre  à  Godomar  ,  ibid.  Prend  la  réfolu- 
tion  de  faire  mourir  Sigifmond,  &c.  &  l’exécute, 
ibid.&  feq.  Fait  jetter  fon  corps  dans  un  puits,  y  y. 
Porte  fes  armes  en  Bourgogne,  ibid.  Tombe  dans 
un  piège  que  Godomar  lui  tend,  57.  Sa  prife  ,  là 
mort ,  &  fa  fin  tragique  ,  ibid . 

Clotaire,  61  &  feqq-  Fait  couper  les  cheveux  à  Gon- 
dovalde.67- 

Clotaire  II.  Roi  de  France,  63  &  feqq.  Promet  à 
Théodoric  d’être  neutre  dans  la  guerre  qu’il  veut 
déclarer  àThéodebert , 9  2  . A  quelle  condition,  ibid,. 
S’empare  du  Comté  de  Dentelcn  ,  après  la  victoire 
de  Théodoric ,  &  ne  le  veut  point  rendre  ',  93  -  Après 
la  mort  de  Théodoric  ,  il  entre  à  la  tête  de  fon  ar¬ 
mée  dans  le  Royaume  d’Auftrafie ,  94.  Reçoit  une 
Amballade  de  la  Reine  Brunehaut ,  &  ne  la  contente 
pas,  ibid.  Il  va  avec  fon  armée  joindre  celle  de  Si¬ 
gebert,  95.  Fait  prendre  Sigebert,  Corbe  ,  &  Mc- 
roiiée  ,  enfans  de  Théodoric ,  ibid.  Fait  mourir 
Corbe,  &  Sigebert ,  &  accorde  la  vie  à  Meroiiêc  , 
qu’il  envoie  en  Normandie,  ibid.  Se  fait  amener 
Brunehaut  &  Theudelanc  feeur  de  Théodoric ,  ibid. 
Fait  de  fanglans  reproches  à  Brunehaut ,  &  l’accufe 
d’avoir  fait  mourir  dix  Rois ,  96.  La  condamne  à  la 
mort ,  ibid. 

Clotaire ,  pollède  en  entier  le  Royaume  de  Bourgogne , 
97.Fait  Herpon Gouverneur  delà  BourgogneTranl- 
jurane,  ibid.  S’y  rend  promtement ,  y  punit  les 
rebelles  ,  fait  mourir  le  Patrice  Alcthée,  &  par¬ 
donne  à  Leudemonde  Evêque  de  Sion,  98  -  FaitWar- 
nachaire  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  ,  ibid.  Al- 
fernble  les  Seigneurs  de  Bourgogne  à  Vincffil  fur 
Marne  ,&  leur  accorde  ce  qu’ils  demandent  de  jufte, 
ibid.  Fait  alliance  avec  les  Lombards ,  qu’il  déchar¬ 
ge  du  tribut  qu’ils  pay  oient ,  ibid.  Allemble  un  Con¬ 
cile  à  Mâcon ,  où  il  fait  examiner  les  plaintes  for¬ 
mées  contre  la  régie  de  S.  Colomban,  ibid.  Il  veut 
faire  mourir  Godin  :  pour  quelle  raifon  ,99-  Il  lui 
pardonne  néanmoins  à  la  prière  de  Dagobert ,  ibid. 
Dans  la  fuite  il  le  fait  mourir  ,  fur  les  faux  raports 
de  Berte ,  ibid.  &  feq.  Il  convoque  les  Seigneurs  de 
Bourgogne  à  Troycs  ;  à  quelle  fin  ,  ido-  Les  con¬ 
voque  de  rechef  à  Clichy  avec  ceux  de  Neuftrie,ié/<é. 
Sa  mort ,  lieu  de  fa  fepulture  ,&  fon  portrait ,  ib.id. 
Clotaire  III.  fils  de  Clovis  ,  polléd,e  le  Royaume  de 
Bourgogne  dans  tout  fon  entier  ,  1 06  -  Durée  de  fon 
régné  ,  Sc  fa  mort  ,107. 

Clotaire  &  Childebert  retournent  faire  la  guerre  à 
Godomar  ,  y 7-  Veulent  attirer  dans  leur  parti 
Thierry  Roi  d’Auftrafie,  ibid.  Déterminent  fes 
troupes  à  les  fuivre  en  Bourgogne  ,  ibid.  Elles  en 
font  détournées  par  Thierry  ,  auquel  elles  promet¬ 
tent  fidélité  ,  y  8  •  Clotaire  &  Childebert  afiiégent 
Autun  ,  ibid. 

Clotilde  ,  fille  de  Chilperic  ,  réfervée  parGondebaud, 
&  élevée  chez  lui  à  Genève  ,  3  9 .  Demeure  Catho¬ 
lique  dans  la  Cour  de  fon  oncle  Arrien,  17.  Eft  fuf- 
citée  de  Dieu  pour  vanger  la  mort  de  fon  pere, 
Crc.  39.  Accordée  en  mariage  à  Clovis,  Roi  des 
François,  41  ,  41-  Conduite  à  Soiflons  auffitôc 
après  fon  mariage ,  ibid. 

Clovis ,  Roi  des  Francs,  z8 &feqq-  Fait  la  guerre  aux 
Bourguignons.  Quand ,  2  8  •  Sa.  viétoire  fur  Gonde- 
baud  ,ibid.&  4 6-  Il  pourfuit  Gondebaud  jufqu  a 
Avignon  dont  il  fait  lefiége,  48.  Il  le  levé;  ce 
qui  l’y  engage  ,  ibid.  Sa  vi&oire  fur  Gondebaud  ne 
fait  rien'  perdre  au  Royaume  de  Bourgogne  de^  fa 
première  étendue  ,  4  6  •  Il  laiffe  Gondebaud  maître 
de  tous  les  Païs  qu’il  poffcdoit  avant  la  guerre ,  ibid , 


lin’cft  point  venu  une  fécondé  fois  en  Bourgogne  lui 
■déclarer  la  guerre,  439.  On  le  prouve  ,  .&  on  ré¬ 
pond -aux  objeétionsdu  fencimenc  contraire,  44.0, 
441.  Jamais  il  n’a  été  maître  de  la  Ville  d' Aucun  , 
48  .  Il  fe  retire  de  la  Bourgogne  ,  où  il  laide  3000 
François ,  ibid.  Il  envoie  demander  à  Gondebaud  fa 
-nièce  Clotildc  en  mariage  ,& l’obtient  >  41 , 41.  Où 
fc  pâlie  le  contrat  de  mariage  ,  ibid.  Les  Ambaffa- 
deurs  de  Clovis  époufent  Clotilde  en  fon  nom  ,  l’en- 
lévenc  auflicôc ,  &  la  conduifentà  Soillons  ,  ibid. 
Clovis  IL  fils  de  Dagobert,  ioi.  Lui  fuccéde  n  étant 
âgé  que  de  cinq  ans,  103.  Va  en  Bourgogne  à  la 
follicitationde  Flocat ,  105.  S’arrête  à  Autun  ,  où 
il  fait  venir  Willibaud ,  ibid.  Quelquefois  il  a  etc 
apcll éClotaire  ,  106. 

Cluny ,  Ville  ,  fubfiftoit  longtems  avant  la  fonda¬ 
tion  de  l’Abbaïe  de  même  nom,  147.  Quandacom- 
mencé  l’Abbaïe  ,  &  fous.quel  régné,  ibid.  Cette 
Eglife  &  la  Ville  furent  accordées  par  Charlemagne 
a  l’Eglifede  Mâcon ,  ibid.  Dans  quels  fiécles  l’Eglifc 
a  été  bâtie,  5  1 9.Quien  a  jetté  les  fondements,  ibid. 
Defcriptionde  fon  Portail ,  ibid. 

Clugny ,  (  Charles  de)  Chevalier,  Seigneur  d’Arcy, 
408. 

Codanus,  golfe,  12. 

Code  Bourguignon,  ce  que  c'eft ,  4/4.  Qin  en  eft 
l’Auteur  ,  ibid.  &  feqq. 

C ointe  ,  (  le  Pere  le  J  veut  excufer  quelques-uns  des 
Rois  de  la  première  race,  fur  lc..rs  concubines  , 
443.  Interprète  mal  le  mot  de  concubine ,  ibid. 

S.  Colomban,  Abbé  de  Luxeu  ,  90  feqq.  Révéré  de 
Théodoric  ,  ibid.  Reproche  à  ce  Prince  fes  défor- 
Atcs,  ibid.  Lui  fait  promettre  de  quitter  fes  con¬ 
cubines,  ibid.  Refufe  fa  bénédiction  aux  enfans 
qu’il  en  avoit  eu ,  ibid.  Eli  tiré  par  force  de  fon 
Monaftere  ,  &  exilé  hors  des  Etats  de  Bourgogne , 
9 1 .  Sa  ré^le  attaquée  &  examinée  dans  un  Con¬ 
cile  tenu  a  Mâcon,  9  8  ,  99.  | 

Colonges ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citcaux  ,3  16. 
Coloumelle ,  Village  proche  d’Orléans,  34.  Depuis 
apellé,  Puits  de  S.  Sigifmond ,  enfin  S.  Simond , 

Commune  établiea  Dijon  par  Huges II  1.349.  Enquoi 
elle  conliftoic ,  &  fes  conditions  ,  ibid  &feq.  Eta¬ 
blie  à  Chatillon  par  Eudes  III.  3 7 S.  A  Bcaune,  379. 
Conciles,  d’Agde  en  406  ,  afl'emblé  par  la  permiflion 
d’Alaric,  pourquoi,  3  o.  Quels  Evêques  s’y  trou¬ 
vèrent  ,  ibid. 

D’Arles, en  <jo6  ,  alferablé  par  lamême  pcrmilîion, 
30-  Les  mêmes  Evêques  y  fouferivent ,  ibid. 

IV-  d’Arles,  en  414,  fous  le  régné  de  Théodoric , 

3  t.  Quels  Evêques  y  fouferivirent,  ibid. 

De  Bâle  en  1433  ,  adjuge  aux  AmbalTadeurs  du  Duc 
de  Bourgogne  la  préleancc  fur  ceux  des  autres 
Princes,  exxj  & feqq- 

De  Carpcntras,  en  417,  fous  le  régné  d’Athalaric  , 
32.  Qu^ypréfida,  ibid. 

De  Chalon,  en  8  13,  par  ordre  de  Charlemagne,  112. 
Etablit  des  Ecoles  dans  les  Monafteres  les  plus 
conûderables  &  les  Villes  Epifcopales,  ibid. 
D’Epaonc,  en  5 17  ,  f-  29.  On  croit  que  c’eft  Ye'nne 
au  Diocèfe  de  Beley  ,  ibid.  Qui_  le  convoqua ,  & 
combien  d’ Evêques  y  afli Itèrent  ,  ibid. 

De  Lyon,  en  ÿoo.  Qjels  Evêques  y  afliftérent,  44.  Ils 
vont  trouver  le  Roi  Gondebaud  pour  lui  deman¬ 
der  une  conférence  avec  les  Arricns,  44 .  Ils  en  ont 
audience  ,  &  obtiennent  ce  qu’ils  demandent ,  ibid. 
II-  de  Mâcon,  en  583.  Combien  d’Evêques  y  aflîfi- 
tent ,  8  o.  Théodore  ,  Evêque  de  Marfeille ,  n’y 
eft  point  cité  ,  76.  Il  y  allilte  comme  Juge  &  y 
foulait,  ibid.  On  y  confirme  la  fondation  de  S. 
Marcel  de  Chalon ,  &  les  donations  que  Contran 
y  avoit  faites  ,  80. 

III.  de  Mâcon,  en 6  24  ou  627 ,  par  ordre  de  Clotaire 
II.  98.  On  y  examine  les  plaintes  faites  contre 
la  régie  de  S.  Colomban,  ibid. 

De  Mantale,  en  t>7  9  ,  p.  136.  Combien  d’Evêques  y 
afliftérent,  149.  Ils  n’étoientpas  tous  du  Royau¬ 
me  de  Bofon,  454.  Iis  s’alfemblent  pour  l’éledftion 
d’un  Roi,  ibid.  Cen’eft  point  au  Royaume  de  Louis 
le  Bègue  qu’ils  en  donnenc  un  ,463.  Ils  paroif- 
fent  d'abord  embaraflez  fur  le  choix  ,139.  Enfin, 
commeinfpirez  de  Dieu ,  Us  éiiil-jic  Bofon,  i$o.  Ils 
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le  prelfent  ^accepter  la  Couronné,  ibid.  S’aflii- 
rent  auparavant  de  fes  difpofuions  par  raport  à 
l’ Eglife  &  à  l’Etat,  ibid.  Quelle  étoit  leur  intention 
en  l'établillant  Roi ,  467.  Cette  intention  fut  fans 
effet  j  pourquoi,  468. 

D’Orange,  en  5  29 ,  lous  le  regue  d’Athalaric,  5  2 .  Qui 
y  préfida ,  ibid.  ^ — • 

De  Pavie,  en  876;  qui  le  compofoient  ,  1 4  8 .  On  y 
reconnoît  Charles  le  Chauve  pour  Empereur ,  ibid. 
De  Vaifon  ,  en  42.9  ,  fous  le  régné  d’Athalaric  ,  3  2. 

Qm  en  fut  le  Préfident ,  ibid. 

Concubine ,  ce  que  fignifioit  ce  mot  ait  r$e  fi&le.  443. 
Ce  nom  na  jamais  été  donné  aux  femmes  légiti¬ 
mes,  ni  celui  de  femme  proprement  dite  aux  concu¬ 
bines,  ibid.  Différence  entre  l’une  &  l’autre,  ibid - 
Faillie  interprétation  donnée  à  ce  mot  par  le  P.  le 
Cointe,  tbid. 

Condatifcone ,  Monaftere  bâti  par  S.  Romain,  33» 
Comment  apellé  depuis ,  ibid. 

Condrade ,  femme  de  Teuton  ,  Chevalier,  23  t. 
Conigan  (  Guillemette  de  )  Religieufe  &  Sacriftine 
de  l’Abbaïe  de  Rougemont,  407 ,408. 

Conrad,  Evêque  de  Confiance,  ai 6. 

Conrad ,  oncle  maternel  de  Charles  le  Chauve  ,  15  u 
Recouvre  par  l’interceflion  de  S.  Germain  >’ufage 
d’un  œil ,  ibid.  Fait  conftruire  en  a&ions  de  grâ¬ 
ces,  de  magnifiques  grottes  dansl’Eglife  de  ce  Saint, 
ibid. 

Conrad,  fils  de  Rodolfe  II.  194  &  feqq.  Succède  à 
fon  pere  ,  à  quel  âge ,  200.  Laille  par  Berte  fa 
mere  fous  la  tutelle  des  Grands  du  Royaume  d’Ar¬ 
les,  ibid.  Enlevé  &  conduit  à  la  Cour  d’Othon  , 
Roi  de  Germanie ,  il  y  refte  quelque  tems ,  ibid. 
Gouverne  fes  Etats  par  lui-même  ,  quand ,  ibid. 
Donne  plufieurs  Chartres  en  faveur  de  l’Abbaïe  de 
Cluny  ,  ibid.  Convoque  un  Parlement  ,  à  quelle 
fin,  201.  Ne  prend  point  pendant  fa  vie  le  titre 
de  Roi  d’Arles  ,  ibid.  Va  avec  Othon  au  fecours 
de  Loiiis  d’Outremer  ,  ibid.  Parcourt  &  vifite  tou¬ 
tes  les  Villes  de  fou  Royaume  ,  202.  Convoque 
enfuite  un  Parlement ,  ou  il  fait  des  loix  falutai- 
xes ,  ibid.  Se  compofe  un  Confeil  de  perfonnes 
éclairées,  fans  l’avis  delquelles  il  ne  fait  rien  ,  ibid. 
Penfe  à  fe  défaire  des  Hongrois  &  des  Sarrafins  , 
qu  il  avoit  à  craindre  ,ibid.  Moyens  qu’il  emploie 
pour  y  réuflîr  ,  ibid.  Il  époufe  Mathilde  ,  fœur  de 
Lothaire ,  Roi  de  France  ,  ibid.  Quelle  fut  fa  dote 
ibid.  Il  fait  de  grands  biens  aux  Monafteres  de  fon 
Royaume,  &  fait  reftituer  à  celui  de  Granvel  ce 
que  fon  pere  en  avoit  donné  au  Comte  Leufroy , 
203  ,  204.  Monafteres  donc  il  confirme  les  privi¬ 
lèges,  204.  Et  les  donations  faites  par  Mathilde, 
204.  Sa  rnort  &  fon  éloge  ,  ibid.  On  n’eft  point 
d  accord  lur  le  lieu  de  fa  fépulture  &  le  nombre 
de  fes  enfans,  203,  206,  207.  Il  n'a  eu  qu’unefem- 
me,  207, 108. 

Conrad  ,  furnommé  le  Salique,  106  &  feqq.  Fils  de 
Henri  Duc  de  Franconie  ,  élu  Empereur  après  la 
mort  de  Henri  II.  210.  Petit  neveu  de  Rodolfe  III, 
il  en  eft  choifi  pour  fuecéder  au  Royaume  d’Arles, 
ibid.  Informé  de  la  mort  de  Rodolfe  ,  il  oblige  Eu¬ 
des  II.  de  renoncer  à  toutes  fes  prétentions  fur  ce 
Royaume,  213 .  Eft  reçu  &  facrè  Roi  de  Bourgo¬ 
gne  à  Genève,  par  l’Archevêque  de  Milan,  ibid. 
Devient  méprifable  aux  Italiens  ,  qui  penfent  à  le 
chaflcr  ,  ibid.  Envoie  contre  Eudes  II.  Gozelin , 
ui  le  défait ,  ibid.  Avantages  qu’il  retire  de  cette 
éfaite,  ibid.  &  feq.  Il  ne  recouvre  point  ce  qui 
avoit  été  démembré  du  Royaume  d’Arles ,  214- 
Fait  facrer  &  couronner  fon  fils  Henri  Roi  d’Arles 
&  de  Bourgogne  ,  ibid.  Meurt  peu  de  tems  après 
à  Maftrich  ,  ibid. 

Conrad  III.  fucceffeur  de  Lothaire  ,  Duc  de  Saxe  , 
i.16.  Fait  une  donation  à  l’Evêque  &  au  Chapi¬ 
tre  d’Embrun  ,  ibid.  Il  affranchit  Sylvion  de  Cle- 
rieu  de  la  domination  des  Comtes  d’Albon ,  ibid. 
Lui  accorde  un  péage  des  deux  cotez  du  Rhône , 
ibid. 

Conrad  ,  Duc  de  Zeringen ,  fait  Duc  ou  Gouverneur 
de  Bourgogne  ,  213.  Par  qui  ,  ibid. 

Conrad-Samuel  prétend  que  les  Bourguignons  formè¬ 
rent  \m  Royaume  dans  la  première  Germanie  Ro¬ 
maine  #  ij.  Qiùrn  écant  chaifez,  ils  vinrent  s'éta¬ 
bli* 
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-  bliü  aux  environs  du  Rhône  &  de  là  Sône,  z;. 
Que  là  ils  jettérent  les  commencements  du  puiflànt 
Royaume  de  Bourgogne  ,  ibid.  Sa  prétention  eft 
fans  fondement ,  ibid.  On  n’en  trouve  rien  d’écrit , 
ibid.  Il  s’apuïe  mal  à  propos  fur  la  chronique  de 
S.  Profper  ,  ié. 

Confiance  ,  femme  de  Robert ,  Roi  de  France,  157, 
z6 z. 

Confiance ,  fille  de  Robert ,  Duc  de  Bourgogne ,  16 y. 

Confiantin ,  Empereur,  zôi. 

Corbe  ,  fils  de  Théodoric,  93  fie Livré  à  Clo¬ 
taire  qui  le  fait  mourir,  99. 

Corbigny ,  Abbaïe ,  100.  Son  Fondateur  ,  ibid.  Ce 
qu’elle  étoit  dans  fon  commencement ,  iij,  v.  De¬ 
puis  quand  elle  a  le  titre  d’ Abbaïe ,  iij.  Eft.alfu- 
jettie  à  l’Eglife  d’Autun  par  Charles  le  Chauve  ,  xj. 

C  or  celles ,  (  Marguerite  de  )  Religicufe  deTart,  431. 

Cordier ,  (  Alexandre  )  Official  de  l’Evêque  de  Lan- 
gres,  407.  Commet  le  Grand  Prieur  de  Moutier 
S.  Jean  pour  mettre  la  Sœur  de  Rouville  en  pof- 
felîion  de  l'Abbaïe  de  Rougemont ,  ibid. 

Cornu  ,  (  Arnou  le  )  3x8- 

Couches  ,  Monaftere  diftrait  de  la  dépendance  de  l’E- 
glife  d’Autun  ,134.  Reftitùé  à  la  même  Eglilc  par 
Loiiis  le  Débonnaire ,  ibid.  Détruit  par  Rotmun- 
dus ,  Evêque  d’Autun ,  &  changé  en  Chateau ,  qu’il 
donne  à  fes  enfans  ,  ibid.  Remis  à  Amedée  ,  Abbé 
de  Flavigny ,  pour  le  rétablir ,  ibid.  Enfin  uni  au 
Collège  des  J  éfuites  d’Autun ,  ibid. 

Couronne ,  avant  le  Roi  Lothaire  ,les  Rois  de  France 
n’étoient  repréfentez  qu’avec  des  couronnes  de  lau¬ 
rier,  j  13. 

Courtangis,(  Simon  de  5  311. 

Courtangis  ,  Prieuré  près  de  Montbard  ,311. 

Courtenay ,  (  Robert  de)  386. 

Coujfin  ,  vend  aux  Relîgieufes  de  Tart  la  maifon  qu’il 
a  à  Dijon,  pour  s’y  établir,  433. 

Confier  ,  Religieufe  de  Tart  ,431. 

Curgulions ,  nom  attribué  aux  Bourguignons  ,  ou  , 
félon  quelques  Auteurs  ,  finonime  avec  celui  de 
Bourguignon  ,  z.  Etimologie  de  ce  mot ,  ibid . 

S.Cyprien,  Abbaïe  de  Poitiers,  ijz. 

S.  Cyr,  Patron  de  la  Ville  de  Pavie,  194. 

D 

DAgobert  ,  fils  de  Clotaire ,  Roi  d’ Auftrafîe  ,99. 
Obtient  la  grâce  de  Godin ,  fils  de  Warnachaire , 
ibid.  Succède  à  fon  pere  aux  Royaumes  de  Bour¬ 
gogne  &  de  Neuftrie  ,  100.  Reconnu  pour  Roi  de 
Bourgogne  par  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  ,  il 
y  fait  un  voyage  ;  pourquoi ,  ibid.  0*  10  1.  Villes 
où  il  rétablit  le  bon  ordre  ,  ibid.  Indifpofé  contre 
Brunulfe  ,  il  le  fait  mourir  avant  que  de  partir 
pour  Chalon ,  ibid.  Confus  de  ce  meurtre  ,  il  n’ofe 
plus  s’arrêter  en  Bourgogne  ,  ibid.  Il  vient  à  Paris 
où  il  répudie  Gometrude,  &  époufe  Nantilde ,  xoz. 
Scandale  que  caufc  cette  aétion  dans  fon  Royau¬ 
me  ,  ibid ■  Il  fecourt  Sifenaude ,  Roi  d’Efpagne  , 
contre  les  iGoths,  ibid.  S’afiujettit  les  Gafcons  , 
ibid.  Partage  fon  Royaume  entre  fes  deux  fils  Sige- 
bert  &  Clovis  ,  ibid.  Ce  qui  revient  à  chacun  par¬ 
ce  partage ,  103. 

Dalmat ,  (  Thibaut  )  z  8  8  • 

Damas ,  (  Marianne  )  Prieure  de  l’Abbaïe  de  S.  Julien 
de  Rougemont  ,  411. 

Damnais ,  Abbelle  de  Rougemont ,  308. 

Danube  ,  fleuve  ,  16. 

Dautry ,  (  Alexis  )  dite  de  Saint  Auguftin  ,  Prieure 
de  Rougemont,  407,  408. 

Dèntelen  ,  Comté  ,  9Z,  93 . 

Desbarres,  (Guillaume)  Chevalier ,  ajourne  Blan¬ 
che  ,  ComtefTe  de  Champagne  ,  à  comparoir  à  l’af- 
femblée  de  Melun  ,471. 

Defcros  ,  (M.)  Religieufe  de  Rougemont,  41 1. 
Devoyne  ,  (  Rofe  )  Religieufe  du  Puits-d’Orbe ,  4x4. 
Didier,  Evêque  d’Auxerre,  87. 

Didier,  Evêque  de  Die,  z  J  6. 

■S.  Didier  ,  Evêque  de  Vienne,  88.  Encourt  la  difgrace 
de  Brunehaut,89.  Eft  dépofé  dans  un  Concile  tenu  à 
Chalon  ,  &  exilé  par  Théodoric  ,  ibid.  Rapellé 
de  fon  exil ,  il  eft  lapidé  par  fes  ordres  ,  90.  Fait 
Çlufieurs  miracles  après  fa  mort ,  ibid. 

Tome  U 
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Didier  ,  Duc,  enlève  les  richeffes  de  Rigontdris  ,69* 
Les  confie  à  Gondovalde  ,  ibid.  Fait  plufieurs  en- 
treprifes  fur  le  Royaume  de  Gontran  ,  par  ordre 
de  Chilperî'c  ,73. 

Dijon,  (  Aymondde  )  Chevalier,  349  ,  33-4. 

Dodon  ,  Moine  de  S.  Benigne  de  Dijon,  premier  Ab¬ 
bé  de  S.  Michel  de  Tonnerre,  zjz, 

Domnole  ,  Evêque  de  Mâcon ,  obtient  de  Loiiis  le  Dé¬ 
bonnaire  une  Chartrc  en  faveur  de  fon  Eglife,  113. 
Domnole ,  mis  à  la  place  de  S-  Didier  ,  Evêque  de 
Vienne,  88,  89. 

Doux,  (le)  fleuve,  181* 

Dracy ,  (  Robert  de  )  3  1  9  . 

Drogon  ,230. 

Droictcval,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  deCiteaux,3 16. 
Drufus  ,  fils  adoptif  d’Augufte  ,  z.  Force  les  peuples 
du  Rhin  à  fe  retirer  au-delà  de  l’Elbe,  3. 

Dugon  ,  (  Marguerite  )  Religieufe  de  Tart ,  497. 
Dunod  ,  fon  fentiment  fur  le  nombre  des  anciens  Rois 
de  Bourgogne,  449-  Réfuté  ,  ibid.  &feqq. 

Durand ,  Evêque  de  Chalon, gouverne  l’Evixhé  d’Au¬ 
tun  pendant  la  vacance,  au  nom  de  l’Archevêque 
de  Lyon  ,  3  Z4. 

Durand,  Maire,  zS6- 

Dynamius  ,  Gouvernear  de  Provence ,  défend  l’entrée 
de  Marfeille  à  Gondulfe ,  yz.  Accepte  une  Con¬ 
férence  propofée  par  Gondulfe  &  l’Evêque  Théo¬ 
dore  ,  ibid.  Promet  fidélité  à  Childebert  ,  ibid. 
Accufe  l’Evêque  Théodore  devant  Gontran  ,  ibid. 

E 

EBroyn  ,  Maire  du  Palais  de  Théodoric  III-  107* 
Gouverne  la  Neuftrie  &  la  Bourgogne  fous  fon 
nom,  ibid.  Caufe  de  grands  troubles  ,  ibid. 
Ecdice ,  beau-frere  de  S-  Sidoine  ,38.  Remercie  Chil- 
peric  du  fecours  qu’il  a  donné  à  la  Ville  de  Cler¬ 
mont  ,  ibid. 

Echirey ,  (  Eudes  d’)  Chevalier ,  3  16 . 

Edouard ,  Roi  d’Angleterre ,  169. 

Edvige,  femme  de  Loiiis  l’Aveugle ,  169.  A  de  lui 
un  fils,  ibid. 

Egilon  ,  Abbé  de  Flavigny  ,  fonde  le  Monaftere  de 
Corbigny  ,  no.  Y  met  douze  Moines  ,  &  lui  don¬ 
ne  tout  ce  que  Waré  avoit  donné  à  Flavigny  ,  ibid. 
Défend  fous  de  griéves  peines  de  démembrer  ce 
Prieuré  de  l’Abbaïe  de  Flavigny,  iii>  Obtient  de 
Jonas  ,  Evêque  d’Autun ,  de  transférer  le  Corps  de 
.Ste.  Reine  à  Flavigny ,  141-.  Ote  lui  feul  la  gran¬ 
de  pierre  qui  couvroit  le  tombeau  de  cette 'Sainte , 
ibid.  Met  le  Corps  faint  dans  un  cercueil  ,  &  le 
transféré  à  Flavigny  ,  accompagné  d’une  foule  do 
peuple  ,  ibid. 

Eginard  ,  148. 

Elbe,  fleuve,  xz. 

Elizabeth ,  première  Abbelle  de  Tare,  315  ,  317. 
Emeline  ,  femme  d’Arnou  le  Cornu  ,  confcnt  à  la  ccf- 
fion  des  fonds  que  fon  mari  fait  à  Hugues  II.  3  ij. 
Emme,  fille  de  Robert  l’Ufurpateur ,  &c  femme  <le 
Raoul,  Roi  de  France  ,  Z3  8  •  S'empare  du  Chateau 
d’Avalon  apartenant  à  Giflebert ,  ibid.  On  ne  fçaic 
pourquoi ,  ibid.  Suite  de  cette  invafion ,  ibid. 
Empereurs ,  (  les  )  depuis  Conrad  le  Salique  ,  n’ont 
coufervé  qu’un  droit  de  fouveraineté  fur  quelques 
portions  de  l’ancien  Royaume  d’Arles  ,  z  1  8 . 
Eonius ,  Evêque  d’Arles ,  44- 

S.  Epiphane  ,  Evêque  de  Pavie, eftimé  de  Gondebaud, 
43.  Envoyé  vers  lui  p«ur  obtenir  la  rançon  des 
prifonniers  Italiens ,  ibid.  Lui  perfuade  de  les  ren¬ 
voyer  gratuitement  ,&  l’obtient ,  44.  Parcourt  en 
conféquence  la  Savoye,  &c.  pour  faire  donner  la 
liberté  aux-  prifonniers  ,  ibid. 

Erard,  Prévôt  de  Semur  ,  368- 
E rchinoalde  ,  10 6- Maire  du  Palais  de  Neuftrie ,  fuc- 
cédc  à  Œga  ,  103.  Se  lie  d’amitié  avec  Flocat , 
Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  104.  Se  promet¬ 
tent  un  fecours  mutuel ,  ibid.  Il  prend  les  armes 
pour  fa  défenfe  ,  ioy  •  Veut  1  empêcher  ,  mais  inu¬ 
tilement  ,  d’aller  combattre  Willibaud  ,  ibid. 
Ermemberge ,  fille  de  Bettcric ,  Roi  d’Efpagne,  89. 
Demandée  &  accordée  en  mariage  à  Théodoric  , 
ibid.  Répudiée  un  an  après ,  elle  retourne  en  Efpa- 
gne  dépouillée  de  fes  biens ,  ibid. 

A  n  s  u  & 
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■S tmetiric-,  Doitfeftlquff  cFeCfcrtis  ,  toj.  Preffe  Wil- 
libaud  de  fe  rendre-  auprès  du  Roi  ,  ibid.  Le 
trompe  par  un  faux  expofé  ,  &  en  reçoit  des  pré* 
fens  ,  ibid. 

Ernefi ,  Due  de  Souabe,  zoS. 

Efchannay  ,  (  Albert  des  )  318. 

Efchannay,  (  Arnoudes)  318. 

Efchannay  ,  (  Dodon  des  )  318. 

Efpiard  ,  ”(  Marie  )  Religieufe  du  Puits-d’Orbe,  4T4. 

Ethilde ,  fœur  du  Roi  d’Angleterre  ,  femme  de  Hu¬ 
gues  le  Grand  j  14 i.  Ne  lui  donne  point  d'enfans , 
ibid. 

S.  Etienne  de  Dijon  ,  Abbaïe ,  fes  commencements 
&  fa  fondation  font  incertains  ,  311.  Gouvernée 
dans  le  neuvième  fiéclc  par  des  Clercs  ou  Cha¬ 
noines  Séculiers  ,  ibid.  Son  Supérieur  eut  d’abord 
le  titre  de  Prévôt ,  puis  d’Abbé ,  ibid.  Quand  & 
combien  de  tems  elle  a  été  régulière  ,  3 1  z  ,  313* 

Etienne  V.  Pape,  163.  Convoque  par  fes  lettres  les- 
Evêques  &  les  Seigneurs  à  Valence  ,  pour  l’éleâion 
d’un  Roi  de  Provence  ,  164.  Leur  en  indique  un  j 
fous  quelle  qualité,  16  j. 

Etienne  VII-  Pape  ,137. 

Etienne,  Archevêque  de  Lyon  >44. 

Etienne ,  Evêque  de  Clermont ,  a  le  titre  d’Evêque 
d’Aquitaine,  ijo. 

Etienne  I-  Evêque  d’Autun  ,  190  ,  313,318,311, 

3  y  2..  Se  plaint  au  Duc  de  Bourgogne  &  au  Comte 
deNevers,  des  torts  faits  à  fon  Eglife,  18 6  ,&feq. 
Renouvelle  fes  plaintes  dans  une  alïemblée  convo¬ 
quée  à  Dijon  par  Hugues  II-  18  7.  Il  y  prouve  que  le 
Duc  n’a  rien  fur  Chenove ,  &c.  1 8  8  -  S’en  raporte 
au  ConfeilduDuc  ,  ibid.  Décifion  de  ce  Conleil, 
ibid.  Ufait&  confirme  plufieurs  donations  faites  à 
l’Abbaïe  de  Fontenay  ,  xxxix  ,  xl.  Se  fait  Moine  , 

&  meurt  à  Cluny  ,  198. 

Etienne  II-  Evêque  d’Autun  :  en  quelle  année  arriva  fa 
mort,  313  • 

Etienne ,  Abbé  de  S-  Benigne  ,  193. 

Etienne,  Abbé  de  Bêze  ,  286- 

S.  Etienne,  Abbé  de  Citeaux,  191.  Envoyé  S-  Bernard 
jetter  les  fondemens  de  l’ Abbaïe  de  Clairvaux  ,304. 

Et  des  Religieux  pour  établir  les  Monaftéres  de  la 
Fcrté  j  &  de  Pontigny  ,305. 

Etienne  II.  Abbé  de  Citeaux  ,318,319. 

Etienne  VI.  Abbé  de  Molêmc ,  bâtit  dans  l’enceinte  du 
Cimetière  de  fou  Monaftére,  une  Chapelle  ou  Eglife, 
171.  Pour  quelle  fin,  ibid.  La  fait  dédier  par  Geof¬ 
froy  Evêque  de  Langrcs  ,  ibid. 

Etienne ,  Hermite  ,303- 

Etienne  ,  fils  d’Imbert  de  Faverney ,  3  i<>. 

Etienne  ,  Seigneur  de  Noyers  ,  3 10.  Ce  qu’il  donne  à 
l’Abbaïe  de  Quincy  dans  le  territoire  de  Commif- 
fé  ,  ibid. 

Etienne ,  Seigneur  de  Mont-Saint-Jean  ,  Sénéchal  de 
Bourgogne ,  371,384.  Promet  fidélité  au  Duc 
Eudes  ,  371.  Lui  remet  fa  Charge  de  Sénéchal,  8c 
lui  donne  des  garants  de  fa  fidélité  ,373. 

Etienne  II.  Comte  de  Bourgognc&  d’Auxonne  ,  364. 
Rend  au  Duc  Eudes  III.  les  devoirs  de  Fief  pour  la 
Ville& le Chatcau d’Auxonne  ,  3 76-  Reconnoît  fon 
Château  jurable  &  rendable  au  Duc&  à  fes  fuccef- 
feurs  ,  à  leur  volonté  ,  ibid.  à'  lxxxviij. 

Eudes,  Abbé  de  S-  Denis,  y  07- 

Eudes  ,  Roi  de  France ,  1  y  o  ,  111  ,  141.  N’a  point 
fuccédé  à  Hugues  l'Abbé  dans  le  Duché  de  Bour- 
ogne,  233.  Ce  qu’il  fut  devant  &  après  la  mort 
e  Charles  le  Gros  ,  ibid.  Il  fait  refticuer  à  l’Eglife 
d’Autun  la  Terre  de  Tiliniacus ,  143  ,xiij,  xiv. 

Eudes ,  prétendu  fils  de  Hugues  le  Grand  ,  &  Duc  de 
Bourgogne  apres  Othoif,  141.  Défigné  par  tous 
les  Auteurs  fous  le  nom  de  Henry ,  ibid. 

Eudes  ,  fécond  fils  de  Henry  ,  fils  du  Duc  Robert  , 
Kîp ,  271 ,173. 

Eudes  I-  Surnommé  Borel ,  troifiéme  Duc  de  la  pre¬ 
mière  Race  ,  175.  Marche  fur  les  traces  de  Hugues 
fon  frere  ,  ibid.  Donne  à  l’Abbaïc  de  Molême  la 
Terre  de  Marcennay ,  ibid.  Reçoit  d’eux  par  recon- 
noillance  la  cuiraflè  de  Hugues  fon  frere ,  ibid. 
Confirme  àl’Abbaïe  de  S.  Seine  la  donation  de  fon 
frere,  &  lui  remet  tous  les  droits  qui  lui  font  dûs, 
ibid.  ©>  xxx  j-  Fait  une  échange  avec  le  Vicomte  de 
Bcaune,  en  faveur  de  Robert  Abbé  de  Molême  }&c. 
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zyé.  Lui  fournît  de  grands  fonds  pour  conftruîre 

fon  Monaftére  de  Citeaux  ,&  entretenir  fes  Moines 
ibid.  Aftifteà  la  Dédicace  de  la-prcmiere  E°-life  de 
Citeaux  ,  ibid.  Eft  regardé  comme  le  Fondateur 
de  Citeaux  >  pourquoi ,  ibid.é'  177.  Forme  le  def- 
fein  d’aller  à  la  Terre  Sainte ,  z 77  -  Va  au  Chapitre 
de  S.  Benigne  ,  &y  demande  pardon  des  torts  qu’il 
a  faits  à  cetce  Abbaïe ,  ibid .  xxxiij ,  &  feq.  Il  y  eft 

,  reçu  à  la  participation  des  prières  &  bonnes  œuvres 
des  Moines,  ibid.  Ce  qu’il  leur  accorde  par  recon- 
noiflance,  ibid.  Il  reftituë  à  ce  Monaftére  la  Terre 
de  Veuvey  ,  178-  Lui  confirme  le  droit  de  Jamoicié 
du  revenu  de  la  Monoye  de  Dijon  ,  ibid.  Régle¬ 
ment  à  ce  fujet ,  ibid.  &  feq.  Il  l’exempte  du  droit 
d’entrée  pour  le  vindeftiné  à  fon  ufage  ,  &  celui  des 
Prieurés  de  fadépendancc ,  179.  Les  Habicans  de 
Chaignay  de  tout  droit  de  péage ,  ibid.  Il  part  pour 
la  Terre  Sainte ,  &  laiflè  fon  fils  Hugues  pour  gou¬ 
verner  en  fonabfence  ,  ibid.  Meurt  dans  ce  voyage, 
180.  Son  corps  raporté  en  France  eft  inhumé  à  Ci¬ 
teaux,  ou  l’on  fait  tous  les  ans  fon  Anniverfaire  4 
ibid.  Combien  il  laiffe  d’enfans  ,  ibid. 

Eudes  II.  fils  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne  ,  290 , 

3  1  y  ,  3  47.  Fait  plufieurs  aumônes  pour  le  repos  de 
lame  de  fon  pere,  333.  Fait  une  fondation  à  S. 
Urbain  de  Marcennay ,  ibid.  Et  une  donation  à 
l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ,  ibid.  Ij.  Il  reprend  une 
partie  de  cette  donation,  333.  S’en  défailli  fur  les 
remontrances  de  l’Abbé  ;  confirme  fa  première  do¬ 
nation  ,  Screftituë  tout  ce  qu’il  avoit  perçu,  334. 
Alltfteà  la  Dédicace  de  l’Eglife  de  S-  Lazare  d’Au¬ 
tun  ,&à  l’ouverture  delà  ChâlTe  de  ce  Saint,  ibid. 
Reçoit  l’hommage  de  Thibaut  Comte  de  Blois,  ibid. 
Céue  des  dixmes  d’Aignay ,  &c.  aux  Moniales 
du  Puits-d’Orbe,  3  3  y  -  11  eft  cité  par  Loiiis  VII. 
pour  répondre  aux  plaintes  <fe  l’Evêque  de  Langres, 
ibid.  Refufe  par  trois  fois  de  comparoir,  337. 
II  eft  condamné  &  débouté  de  fes  demandes  contre 
l’Evêque  de  Langres  ,ibid.  Permillion  qu’il  accor¬ 
de  aux  Abbé  &  Moines  de  Flavigny  ,  337.  Obtient 
de  l’Abbé  de  S.  Benigne  d’être  reçu  en  incommnnica- 
tion  de  la  Terre  de  Maimont ,  3  3  9  ,  3  40  ,  1.  Con¬ 
firme  à  l’Abbaïe  de  Citeaux  la  donation  faite  par 
fonperedela  maifon , dite  de  la  Duchefle,  341. 
L’affranchit  de  tous  droits  envers  les  Ducs  de  Bour- 
gogne  ,  3  41.  Sa  mort  &  lieu  delà  fépulture  ,  ibid . 
Son  portrait  ,343. 

Eudes  III.  fils  de  Flugucs  III.  &  fon  fucceffeur  au  Du¬ 
ché  de  Bourgogne ,  343  ,  &feqq.  Eft  le  feptiéme 
Duc  de  la  première  Race ,  3  6  S  .  Le  premier  qui  ait 
donné  des  Chartres  fcellécs  de  fon  fccau ,  même 
avant  que  d’être  Duc,  ibid.  Gouverne  le  Duché  pen¬ 
dant  le  voyage  de  fon  pere  à  la  Terre  Sainte  ,  ibid. 
Ne  prend  le  titre  de  Duc  qu’après  la  mortde  fon, 
pere  ,  ibid.  N’eu:  aucune  guerre  dans  les  premières 
années  de  fon  Gouvernement ,  448.  Répare  tous  les 
torts  faits  du  vivant  de  fon  pere  aux  Eglifes ,  368. 
Va  au  Chapitre  de  S.  Benigne,  &  y  demande  par- 
don  de  tout  le  mal  que  cette  Abbaïe  avoit  fouffert, 
&  en  promet  la  réparation  ,  ibid.  &  feq.  Il  lui  ccde 
tout  droitdejufticc  ,  grande  &  petite  ,  dans  toutes 
fes  dépendances  ,3  69.  Les  exempte  de  fa  J uftice  8c 
de  celle  de  fes  Officiers ,  &  ne  s’y  réferve  que  le 
droit  de  gîte ,  ibid.  Il  eft  fidcle  à  fes  promeffes,  3  70- 
Epoufe  Mahaut  de  Portugal,  371.  Ce  mariage  dé¬ 
claré  nul  dans  la  fuite  ,  eft  diflbut  vers  l’an  "1198. 
ibid.&  374.  Il  veut  exiger  du  Seigneur  de  Vcrgy 
de  lui  remettre  fon  Chateau  à  fa  volonté  ,  3  71.  L'y 
veut  obliger  par  force  ;  &  mefures  qu’il  prend 
pour  cela ,  ibid.  U  accepte  la  démillion  d' Etienne  de 
Mont-Saint-Jean, de  la  Charge  de  Sénéchal  ,  &  le 
dédomage,  373 .  Il  s’empare  de  tout  ce  que  le  Sei¬ 
gneur  de  Vergy  polféde  au-delà  de  la  Sône,  &  le 
force  de  lui  rendre  ce  qu’il  lui  avoit  refufà  ,  ibid. 
Lui  promet  la  Charge  de  Sénéchal  pour  lui  &  fes 
fucceffeurs  ,  ibid.  Fait  d’autres  traités  avec  lui  ,374. 
Epoufe  Alix  fa  fille  ,  ibid.  Traité  &  conditions  de  ce 
mariage,  ibid.  & feq. &  c.  Il  demande  à  Etienne 
Comte  d'Auxonne  ,  les  devoirs  de  fiefs  >  376.  Fait 
un  aceordavec  lui  :  condition  de  cet  accord,  lxxxviij. 
Il  traite  avec  l’Evêque  de  Langres  touchant  leurs 
droits  réciproques  fur  la  Ville  de  Chatillon-fur-Sei-., 
ne  ,  ibid;  Conditions  &  articles  du  traité ,  ibid.  & 


D  E  $  MATIERES. 


feq:  Ixsxxîrj.  &  feqq.  Il  établit  une  Commune  à 
Cbacillon  ,  378.  Promet  de  la  rompre  ,  files  Offi¬ 
ciers  de  l’Eveque  le  jugeoient  néceuaire ,  ibid.  & 
lxxxxvj.Il  traite  avec  les  Abbé  8c  Religieux  de  Fla- 
vigny  i  conditions  de  ce  traité  ,  lxxxxix.  Il  con- 
feille  à  Philipe-Augufte  de  ne  point  faire  de  paix 
avec  Jean  Roi  d’Angleterre ,  378.  Lui  promet  de 
le  fecourir  contre  tous  ceux  qui  l’y  voudroient  con¬ 
traindre ,  même  contre  le  Pape  ,379.11  établit  une 
Commune  à  Beaune ,  8c  fonde  un  Hôpital  à  Di¬ 
jon  ,  ibid. Il  cède  à  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne  le  droit  de 
gîte  qu’il  a  à  S.  Apollinaire  ,  ibid.  Veut  que  l’on 
établüle  un  Prieure  à  Talant,  lequel  dépende  de  cette 
hbbniz  ,ibid.  &  lxxxxvij.  Conditions  de  cet  éta- 
bliffemenr ,  ibid.  & feq.  Il  confirme  à  cette  Abbaïe 
tous  fes  droits  &  revenus  au-delà  des  folles  de  Ta- 
lant ,  380.  Répare  les  maux  faitsaux  Eglifes  8c  Mo- 
naftéres,  8c  prévient  ceux  qu'on  pouroit  leur  faire, 
ibid.  Eglifes  qui  ont  part  à  ces  bienfaits  ,  ibid.  & 
feq.  N'èfpérant  point  d’enfants  d’Alix  ,  il  difpofe  de 
fon  Duché  en  faveur  d’André  Comte  d’Albon  ,381. 
Cette  difpoficion  n’a  point  lieu  ,  ibid.  II  rcfufe  de  fe 
mettre  à  la  tête  des  Croifés  pour  la  Terre  Sainte  , 
ibid.  Se  croife  contre  les  Albigeois ,  ibid.  Fait  un 
fécond  voyage  contre  eux  ,  ibid.  Secourt  Philipc- 
Auguftedans  laguerre  de  Flandres  ,ibid.  Donne  de 
grandes  preuves  de  valeur  à  la  bataille  de  Bouvi¬ 
nes  ,  ibid.  Fait  un  échange  avec  le  Comte  de  Ne- 
vers  :  conditions  de  cet  échange  ,  ibid.  Entre  en 
fociéte  avee  Agnès  ,  pour  ce  qu’elle  pollédoit  à 
Nods  :  conditions  de  cette  fociété ,  ibid.  Reconnu 
Patron  de  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon ,  il  traite  avec 
le  Doyen  8c  fon  Chapitre:  conditions  de  ce  traité, 
3S2.  Il  y  fondequatre  Perfonnats ,  i&ôï.  Quels  ils 
(ont, ibid.  Quels  revenus  il  leur  affigne  ,  ibid.  Il 
veut  que  le  Doyehfoit  habillé  tous  les  ans  à  No'el 
à  fes  dépens,  3  83. Il  eftinfticué  lui  8c  fes  fuccef- 
feurs  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours,  ibid.  Eft 
reçu  lui  8c  fon  fils,  en  fociété  de  la  Terre  de  Broifle, 
par  le  Chapitre  de  Tours  ,  ibid.  &c.  Conditions  de 
cette  fociété,  ibid.  II  dédomagelc  Chapitre  de  Cha- 
lon  des  vexations  que  la  Comtcfle  de  Chalon  lui 
avoit  faites  ,384.  Décharge  les  Habitans  de  Rou¬ 
vre  des  tailles,  &c.  Conditions  de  cette  décharge, 
ibid.  Leur  permet  d’élire  un  Maire  8c  deux  Sergens 
pour  régler  leurs  affaires  ,  ibid.  Confirme  la  Com¬ 
mune  de  Dijon,  8c  promet  d’en  garder  les  Lois ,  ibid. 
Ses  différends  avec  cette  même  Commune,  ibid  & 
feq.  Terminés  au  contentement  des  partis,  3 85. 
Conditions  de  l’accommodement ,  ibid.  Il  abandon¬ 
ne  aux  Maire  8c  Echevinsde  la  Commune  ,  la  con- 
noiflance  des  excès  ordinaires  ,  commis  par  fes 
membres  ,386*  Reconnoît  qu’il  ne  peut  punir  un 
faux  Monnoycur  ,  ibid.  Fait  alliance  avec  Blanche 
Comteffc  de  Champagne  ,  contre  le  Comte  de  Ne- 
vers  ,386.  Conditions  de  cette  alliance ,  ibid.  Eft 
dans  la  fuite  un  des  Arbitres  entre  l’un  8c  l’autre  , 
ibid.  Il  confirme  la  donation  de  Gautier  de  Sdm- 
bernon,  en  faveur  de  l’ Abbaïe  de  S.  Seine,lxxxxij* 
Donne  plufieurs  Chartres  en  faveur  de  la  même 
Abbaïe  ,  lxxxxviij.  Fait  une  donation  à  l’ Abbaïe 
de  Tart,  ibid.  Il  n’cft  point  Fondateur  de  l’Eglife  8c 
de  la  Communauté  de  S.  Maurice  de  Semur  ,86, 
&  feq.  Pour  quoi  il  apelle  cette  Eglife  fa  Chapelle  , 

3  87.  Il  lui  fait  de  grandes  largeffes  ,388,  lxxxij , 
Ixxxiij,  &  Ixxxix.  Il  y  transfère  l’aumone  qu’il  avoir 
donnée  aux  Lépreux  de  Semur,  388.  Part  pourla 
Paleftine  ,  389.  Arrêté  à  Lyon  par  maladie  il  y 
envoyé  une  partie  de  fes  Gens,  8c  unegrande  fom- 
me  d’argent ,  ibid.  Meurt  à  Lyon  i  fon  corps  raporté 
à  Citeaux  ,  y  eft  inhumé ,  ibid.  Son  porrrait ,  390. 
Eudes  IV- Duc  de  Bourgogne  ,  22 .6. 

Eudes  I.  Comte  de  Champagne ,  106. 

Eudes  IL  Surnommé  le  Champenois ,  2.12-  Fils  de 
Eudes  I.  8c  de  Berce  fœur  aînée  de  Rodolfe ,  210. 
Héritier  préfomptif  de  Rodolfe  ,  il  veut  régner  de 
fon  vivant  ,  ibid.  Il  s’attache  les  Seigneurs  capables 
de  favorifer  fon  entreprife  ,  ibid.  Ne  vient  pas  à 
bout  de  fon  deffein ,  ibid.  Prétend  être  Roi  d’Arles 
après  la  mort  de  Rodolfe  ,312.  Entre  en  Bourgo- 
one  avec  unenombreufe  Armée  ,  ibid.  Y  devient 
S  puiffant  par  fesconquêtes,  que  plufieurs  le  recon- 
noiffent  pour  Roi  d’Arles ,  ibid.  Les  Viennois  refu- 
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fentdele  redonnoître  pour  tel ,  ibid.  I!  affiége  leur 
Ville  8c  les  force  d’en  venir  à  compofition',  ibid . 
Conditions  qfl’il  exige  d’eux ,  ibid.  Elles  font  ac¬ 
ceptées  ,  mais  non  remplies  ,  213  .  II  demande  la 
Paix  à  Conrad  le  Salique,  8c  fedéfiftede  fes  préten* 
lions  ,  ibid.  Il  reprend  les  armes  ;  dans  quelle  efpé- 
rauce ,  ibid.  IJ  reçoit  des  Ambaft'adeurs  de  la  part 
des  Italiens  ,  qui  lui  offrent  l’Empire  ,  ibid.  Défait 
par  Gozelin ,  il  périt  miférablement  dans  le  Com¬ 
bat  ,  ibid.  Son  corps  déchiré  de  coups  ,  eft  tranf- 
porcé  à  Tours ,  8c  inhumé  dans  le  veftibule  de  l’E- 
glife  de  Marmouticrs ,  214. 

Eudes,  fils  naturel  de  Henry  le  Grand,  Comte  ou 
Vicomte  de  Beaune,  zjz  ,  257.  Demande  8c  ob¬ 
tient  du  Roi  Robert,  la  confirmation  d’une  donation 
qu’il  avoir  faite  à  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne,  ibid. 
Eudes,  fils  d’Heribert , Comte  de  Vienne,  169. 
Eudes,  Word,  318. 

Eudes,  Seigneur  de  Channicte  ,  3  84. 

Eve  ,  fille  de  Bernard ,  Comte  d’Auvergne  ,8c  fœur 
de  Guillaume  le  Pieux,  149.  Cède  à  fon  frère  , 
Cluny  ,8c toutes  fes  dépendances ,  ibid.  xix-  Elle  fut 
depuis  Abbeile  ,  149. 

Eve  ,  fille  de  Gérard  de  Rouffillon  ,  &  de  Berte  ,136, 
Eugene  III.  Pape  ,  prefide  au  Chapicre  de  Citeaux , 
Z98.  Donne  le  Pallium  à  Henry  Evêque  d’Autun  , 
299.  Fait reftituer  à  l’Abbaïede  Vczelay  tout  ce  qui 
lui  avoit  été  enlevé  de  force  ,  ibid.  Nomme  des 
Commiffaires  pour  juger  les  différends  entre  l’Evê¬ 
que  d’Autfun8c  l’Abbé  de  Vezelay,  ibid.  Confirme 
toutes  les  donations  faites  à  l’ Abbaïe  de  Tart  ,317, 
xlvij.  Confacrc  l’ Eglife  de  l’ Abbaïe  de  Fontenay, 

3  1$..  Et  celle  de  S.  Benigne  de  Dijorr,  498.  Il  de¬ 
mande  la  proteéfionde  Eudes  II.  contre  les  Habi¬ 
tans  de  Vczelay  ,  en  faveur  de  l’Abbaïe  de  même 
nom  ,  3  3  9.  Confirme  les  droits  Scies  Eglifes  aparté- 
nants  à  l’ Abbaïe  de  Notre-Dame  de  Chatillon ,  xliv* 
S.Eugende,  quatrième  Abbé  de  Condatifcone,  35. 

E  uphrone,  Prêtre  ,  puis  Evêque  d’Autun,  36.  Fonde  le 
MonaftéredeS.Symphorien,prèslamême  Vill  e,ibid. 
Evrard,  Evêque  de  Maurienne  ,  209.  Fait  une  dona¬ 
tion  au  Monaftére  de  Savigny  ,  de  quelques  fonds 
dans  le  Diocèfe  de  Grenoble  ,  ibid. 

Evrard  ,  Evêque  de  Norwich  ,  3  14.  Se  retire  fur  une 
montagne  voifine  de  l’Abbaïc  de  Fontenay  ,  ibid. 
Jette  les  fondements  de  l’Eglife  de  cette  Abbaïe, 
ibid.  Y  eft  inhumé  dans  le  fanéfuaire  ,  devant  le 
grand  Autel ,  ibid. 

Evrard  ,  (  Humbert )  Chapelain  de  Marie,  femme 
de  Eudes  II.  334- 

Evrard,  furnommé  Maréchal  ,  veut  garder  une  Terre 
apartenante  à  l’Eglife  d’Autun,  289.  S’offre  de  la 
garderfa  vie  durant-,  à  certaines  conditions  ,  ibid. 
Quelles  font  ces  conditions,  ibid.  Il  intereffe  Hugues 
II.  pour  lui  auprès  des  Chanoines",  8c  réuffitdans 
fon  deffein  ,  ibid.  &  feq. 

Evrard  ,  Prévôt  de  Dijon  ,  348  . 

S.  Eure ,  Eglife  au  Fauxbouïg  de  Tout  ,  99  ■ 

Euric  ,Roi  des  Vifigochs  ,30.  Villes  donc  il  s’empare 
fur  les  Romains,  ibid. 

Eufiade  ,  Prêtre,  59.  Reçoit  fous  fa  conduite  S.  Sei¬ 
ne  ,  dont  il  admire  les  vertus ,  ibid.  Le  fait  or¬ 
donner  Diacre  Sc  Prêtre  ,  ibid. 

Euvrard  ,  Maître  d’Hôtel ,  286- 
Euvrard  ,  fils  de  Guy  ,  Maréchal,  286* 

Euvrard,  frere  de  Dominique  le  Riche,  367.  Con¬ 
tribue  avec  fon  frere  à  la  fondation  Sc  dotation 
de  la  Chapelottc  à  Dijon  ,  ibid.  &  feq. 

S.  Exupere ,  fes  Reliques  transférées  au  Monafterc  de 
Romans  ,  ni. 

F 

FAstida  ,  Roi  des  Gêpides ,  3  •  Chaffe  les  Bour¬ 
guignons  des  rivages  de  la  Viftule  ,  12. 
Eaverney  ,  (  Guillaume  de  )  361. 

Faverney ,  (  Guy  de  J  352. 

Eaverney ,  (  Imbert  de  )  3  l6' 

Faverney  ,  (  Théodoric  de  )  Chevalier  ,  294. 
Faverney ,  (  Viard  de)  347  >  349* 

Faye  ,  (  Jeanne  de  la  )  Abbefle  de  Tart ,  enj, 

S.  Felicien  ,  fes  reliques  transférées  au  Monaftere  dp 
Romans,  lia* 
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S.  Ferreol ,  Eglife  Abbatiale,  TO9  &feq.  j. 

férié  ,  (  la  /Abbaïe  8c  première  fille  de  Citeaux  , 
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Figeac  ,  Abbaie ,  171» 

Fijan  ,  Doyen  de  Saulieil  ,&  Confeillcrau  Parlement 
de  Dijon,  334- 

S.  Filibert ,  les  Reliques  transférées  de  Nermoutier  à 
Tournus ,  140. 

Firmin  ,  Comte  de  Clermont  ,  attaque  la  Ville 
d'Arles  avec  une  armée  d’Auvergnats,  64.  Oblige 
leshabitans  de  reconnoître  Sigebert  pour  Roi,  ibid. 
Èn  eft  châtié  par  Celfe  ,  ibid.  Retourne  en 
Auvergne  couvert  de  honte  &  de  confufion  ,  ibid. 
Flamber  t,  Patrice ,  comblé  d’honneur  par  Bérenger  , 
conjure  contre  lui  >  191.  Lui  promet  fidélité,  & 
anime  aufli-tôt  les  conjurez  contre  lui,  193.  Ac¬ 
compagne  Berenger  à  l’Eglife  ,  &  ne  le  défend  pas 
contre îes  meurtriers,  ibid.  Il  eft  pendu  trois  jours 
après  la  mort  de  Berenger;  pourquoi,  ibid. 
Flandres ,  (  Pierre  de  )  fils  de  Thierry  d’Alfacc  , 
époufe  Mahaut,  fille  de  Rémond  ,  299. 

Flavigny ,  Abbiïe,  fon  Fondateur,  108  ,  j  ,iv.  Son 
premier  nom ,  108.  Comment  apellée  depuis  la  fé¬ 
condé  dédicace  de  fon  Eglife ,  ibid.  Quel  eft  main¬ 
tenant  fon  nom ,  ibid. 

Flavius ,  Oificier  de  Gontran ,  depuis  Evêque  de 
Chalon,  83.  Fonde  l’Abbaïc  de  S.  Pierre  proche 
cette  Ville,  ibid. 

Flcurine ,  prétendue  fille  d’Eudes  I.  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  180.  Son  hiftoirc  eft  fabuleûfe  ,  ibid. 
Flocat ,  Seigneur  François  ,  élu  Maire  du  Palais  de 
Bourgogne,  du confsntement  de  Nantilde  ,  103. 
Epoufc  Ragnoberte  ,  nièce  de  Nantilde ,  ibid.  Se 
lie  d’amitié  avec  Erchinoalde  ,  Maire  du  Palais  de 
Ncuftrie,  104-  Us  fe  promettent  un  fecours  récipro¬ 
que,  ibid.  Flocat  écrit  aux  Seigneurs  de  Bourgo¬ 
gne  pour  avoir  leur  amitié ,  ibia.  Les  conferve  dans 
les  Charges  qu’ils  avoient  déjà ,  ibid.  Part  pour 
la  Bourgogne,  où  il  eft  reçu  avec  beaucoup  d’hon¬ 
neur  ,  ibid.  Cherche  à  fe  défaire  de  Willibaud  : 
moyens  qu’il  prend  pour  cela,  ibid.  U  va  au- 
devant  de  lui  ,pour  le  tuer,  ibid.  Manque  fon 
coup,  8c  comment ,  ibid.  U  engage  Clovis  à  faire 
un  voyage  en  Bourgogne,  105 /Retient à  Autun 
les  envoyez  de  Willibaud ,  ibid.  Veut  avec  les  con¬ 
jurez,  aller  combattre  Willibaud,  ibid.  Il  en  eft  em¬ 
pêché  par  Erchinoalde ,  ibid.  Il  exécute  néanmoins 
fon  deflein,  ibid.  Part  d’ Autun  après  la  mort  de 
Willibaud  ,10 6.  Tombe  malade  en  chemin ,  ibid. 
Se  fait  tranfporter  à  S.  Jean-de-Lône ,  &  de  là  à 
Dijon,  ibid.  Meurt  en  chemin,  &  eft  enterré  à  S. 
Benigne  de  Dijon ,  ibid. 

Flogny  ,  (  Jean  de  Boucher  de)  Grand  Prieur  del’Ab- 
baïe  de  Mouticr  S.  Jean  ,395.  Supérieur  Régulier 
des  Abbaïes  de  Rougemont  &  du  Puits-d’Ôrbe  , 
ibid.gp  feqq.  Conftitutions  ou  réglements  qu’il  drefle 
pour  la  réforme  de  ces  deux  Abbaïes ,  cxxxvj  & 

im ■ 

S. Flore,  Monafterc  d’Arezzo ,  176. 

Fontée ,  Evêque  de  Vaifon,  37.  En  grand  crédit  au¬ 
près  de  Chilperic  ,17.  Intercède  auprès  de  lui  pour 
Simplice  &  Apollinaire ,  ibid. 

Fontenay ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,  3  12.  Bâtie 
dans  un  bois  nommé  Chatilun  ,  par  les  foins  des 
Moines  Waldric  &  Milon  ,  freres  ,313-  Depuis 
transférée  dans  un  lieu  plu,s  bas  &  plus  fpacieux, 
par  les  foins  d  Etienne  I.  Evêque  d’Autun ,  &c. 
313- 

Fontenoy,  Monaftere ,  zS  3 .  Ses  Fondateurs,  ibid.  Fut 
comme  l’origine  de  celui  de  Rigny  ,  où  il  fut  tranf- 
feré ,  ibid. 

Forefi  ,  (  Rainald  de  )  parent  du  Roi  Philipe-Augufte, 

&  Archevêque  de  Lyon ,  3 24.  Donne  commifllon 
à  l’Evêque  de  Chalon  d’adminiftrer  l’Evêché  d’Au¬ 
tun  en  fon  nom,  pendant  la  vacance  de  ce  fîégc,  ibid. 
Formien ,  Chateau  ,  177. 

Foacher ,  Evêque  d’Avignon  ,170. 

Foucher  ,  Chanoine  de  S-  Maurice  de  Seraur  ,368. 
Fouvens ,  (  Guillaumede  )  288. 

Fouvens  ,  (Humbert  de)  271. 

François  ,  (  le  s  Princes  )  déclarent  la  guerre  à  Sigif- 
mond  ,  yî.  Remportent  fur  lui  une  viéloire 
entière,  ^4. 
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Fraximet ,  Chateau  d’où  les  Satrafins  furent  chalTe?; 

par  Hugues,  Roi  d’Italie  ,  176. 

Fredegaire,  11  &  feqq.  Auteur  ancien  &  Bourgui¬ 
gnon  d’origine  ,  441.  Bien  inftruit  des  faits  arrivez 
en  Bourgogne,  ibid.  Veut  que  les  Bourguignons 
fe  foient  retirez  dans  la  Gaule  Lyonnoiïe  ,21. 
QTils  y  ayent  occupé  cette  partie  apellée  depuis 
Bourgogne  ,  ibid.  Paroit  très  apliqué  dans  fa  Chro¬ 
nique  à  déveloper  ce  qui  concerne  les  Rois  de 
Bourgogne ,  442. 

Fredegonde ,  Reine  de  France  ,  &  époufe  de  Chilpe¬ 
ric ,  74.  Donne  à  Gontran  la  régence  du  Royaume , 
ibid.  Envoie  l’armée  de  Clotaire  contre  Théodo- 
ric  &  Théodebert  >  8ff.  Sa  mort ,  ibid. 

Frédéric ,  Archevêque  de  Tours,  216. 

Frédéric,  Chanoine  de  Langres ,  &  Doyen  deBe.au- 
ne ,  429. 

Frédéric  I.  furnommé  Barberoujfe ,  Empereur,  2iy. 
Donne  à  l’Eglife  8c  au  Chapitre  de  Vienne  la  garde 
de  la  Ville  8c  du  Palais  Royal  de  la  même  Ville , 
2  16.  Au  Dauphin  Guigucs  ...  le  privilège  de  faire 
battre  monnoie  à  Grenoble,  ibid. 

Frédéric  II.  Empereur,  donne  à  perpétuité  aux  Ar¬ 
chevêques  de  Vienne,  &c.  le  péage  de  Vienne, 
21 6. 

Frédéric  ,  Comte  de  Toul,  s’engage  de  paycràl’Ab- 
baïe  de  Tart  la  quantité  annuelle  de  fel ,  qui  lu* 
avoit  été  donnée  par  Matthieu ,  Duc  de  Lorrai¬ 
ne  ,  317,  xlij. 

Frodoin  ,  Abbé  de  Novalêze  ,  230* 

Frolois  ,  (  Gilles  de)  28  y. 

Frolois  ,  (  Imbert  de)  21 6. 

Frolois ,  (  Milon  de  )  2S4  ,  z$<>.  Donne  à  F-  Chrif- 
tofle  tout  ce  qu’il  a  à  Rigny,  302. 

Fromond  ,  Chanoine  de  Chalon  ,  334. 

Fulrad ,  Abbé  de  S.  Denis,  yo 6.  N’a  point  bâti  le 
portail  de  l’Eglife  de  cette  Abbaïe  ,  ibid. 

Fyot,  (Denife)  Religicufe  du  Puits-d’Orbc ,  414. 
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Al  ,  Abbé  de  Corbigny  ,335. 

Garnier ,  Evêque  de  Langres,  cède  à  l’ Abbaïe 
de  S.  Benigne  tous  fes  droits  fur  l’Eglife  &  les 
Chanoines  de  la  Chapclote,  3  66.  Donne  à  ce  fu jer 
une  Charcre  qui  contient  plufieurs  réglements,  ibid. 
367  ,  lxxxiij  &  feq.  Confirme  la  fondation  de  la 
Collégiale  de  Saux,  lxxxvj. 

Garnier  ,  Archidiacre  de  Langres  ,308,322. 
Garnier  ,  Prieur  de  Bêze  ,286. 

Garnier  ,  Seigneur  de  Blaify  ,  392. 

Garnier,  Seigneur  de  Sombernon,  318. 

Gæ/cowx,  (les)  leur  révolte  contre Dagobert,  102-  Leur 
défaite  par  les  Bourguignons ,  ibid.  Leurfoumillion 
à  Dagobert ,  qu'ils  reconnoiifent  pour  leur  Souve¬ 
rain,  ibid. 

Gafieblé ,  (  Guy  )  Chevalier  ,386. 

Gaucour ,  (  Ernée  de  )  Religieufe  de  Fontevrault  , 
Coadjutrice  de  l’ Abbaïe  de  Rougemont  )  3  98  & 
feqq.  Qualifiée  dans  fa  prife  de  polfelfion  de  Rch- 
gieufe  de  Blefac ,  Ordre  de  S.  Benoît»  3  99.  Re- 
fufe  de  reconnoître  le  Grand  Prieur  de  Mentit 
S.  Jean  pour  Supérieur  Régulier  de  Rougemont, 
401  0-  Jeq. 

Gauderic  8c  Guillaume ,  Seigneurs  ,  donnent  à  l’Abbé 
Etienne  une  partie  de  leur  domaine  ;  pourquoi , 
39  f  •  7 

Gaudiféle ,  fils  d’Athanaric ,  prétendu  Roi  des  Bour¬ 
guignons  en  Germanie,  46 r. 

Gaudrie  ,  (  N.  de  la  )  Religieufe  de  Tart,  43  X. 
Gautier  ,  Evêque  d’Autun,  2  60 , 3  24.  Fait  une  do¬ 
nation  à  l’ Abbaïe  de  Flavigny ,  xxiv  ,  xxv. 

Gautier ,  Evêque  de  Chalon  ,319,320,335-.  Veut: 
retenir  Etienne ,  Abbé  de  Citeaux  ,  dans  fon  Dio- 
cèfc,  30 j.  Lui  trouve  un  lieu  favorable  à  fon  def- 
fein  ,  8c  en  confacre  l’Eglife ,  ibid. 

Gautier,  fils  de  Hugues  II.  295  ,  314,  341  & 
feqq-  Deftiné  à  l’état  Eccléfiaftique  ,  régie  fes 
mœurs  fuivant  cette  deftination ,  299.  Devient 
Archidiacre  ,  puis  Evêque  de  Langres  ,  ibid.  Fonde 
dans  fon  Eglife  un  anniverfaire  pour  quatre  de  fes 
freres,  300.  Lui  fait  reftituer  les  fonds  8c  droits 
quelle  avoit  aux  environs  de  Dijon,  Fait  la 
dédicacé 
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SédicaCe  de  l’Eglifé  dé  Claimux  ,  ibid •  Soufcrit 
à  la  Chartrc  de  Hugues  III.  en  faveur  de  l’Ab- 
baïe  de  S.  Benigne  ,  ibid.  Termine  par  un  traite 
les  différends  qu'il  avoir  avec  lui  touchant  Chatil- 
lon  fur  Seine,  ibid.  Lui  permet  d'y  faire  des  for¬ 
tifications  ,  344,  lij.  Traite  avec  lui  de  leurs 
droits  réciproques  fur  la  meme  Ville,  ibid.  Tonde 
la  Chartreufe  de  Lugny  ,  300.  S’y  retire  ,  y  prend 
l’habit  ,  y  meurt  &  y  eft  enterré  ,  ibid.  Grands 
biens  qu’il  a  fait  aux  Eglifes  8c  Monafteres  ,  301. 
Il  n’eft  pas  le  premier  qui  ait  eu  le  titre  de  Duc 
8c  Pair  de  France  ,  ibid. 

Gautier  ,  Archidiacre  de  Chalon  ,334* 

Gautier  ,  Connétable  du  Duc  Hugues  II.  184. 

Gautier  ,  Seigneur  de  Courtivron  ,  cv-  Son  accord 
avec  les  Abbé  &  Religieux  de  S.  Seine,  ibid. 

Gautier,  fils  de  Foulques  de  Rcy  ,  3  19. 

Geilon ,  Abbé  de  Nermoutier  ,  vient  s’établir  à  Tour- 
nus  avec  fes  Religieux  ,  140.  Il  y  transféré  les  re¬ 
liques  de  S  -  Philibert  &  de  plufieurs  autres  Saints, 
ibid.  Fait  confirmer  dans  un  Synode  de  Chalon  les 
donations  faites  à  fa  Communauté  par  le  Roi  Char¬ 
les  le  Chauve ,  ibid. 

Gelafe  ,  Pape  ,  exhorte  Ruftice  Archevêque  de 
Lyon  ,  d’aflifter  S.  Epiphane  auprès  de  Gondebaud, 
pour  le  rachat  des  captifs  Italiens ,  43. 

Gelie ,  Religieufe  de  Larrey  ,193. 

Geoffroy  ,  Evêque  de  Chalon  ,  2 .y 7. 

Geoffroy  ,  Evêque  de  Langrcs  ,  307  &  f  sqq.  Confa- 
cre  l’Autel  &  dédie  l’Eglife  Paroifliale  de  Molême, 
171.  Régie  la  part  des  Religieux  Sc  du  Curé  de 
Molême  ilans  les  oblations ,  ibid.  é’xlix.  Réprime 
les  entreprifes  de  l’Abbaïe  de  Rougemont  fur  le 
Prieuré  de  S.  Martin  d’Aily ,  3  07.  Renouvelle  l’Or¬ 
donnance  de  Guilencus  ,  8c  fournée  cette  Abbaïe  à 
l’Abbé  de  Moutier  S.  Jean  ,308.  Termine  le  dif¬ 
férend  mû  entre  cette  Abbaïe  8c  celle  du  Puits- 
d’Orbe,  3x1.  Eft  Arbitre  entre  les  Religieux  de 
Quincy  8c  les  propriétaires  de  la  moitié  âe  Com- 
injflc,  310.  Termine  leur  différend  à  la  fatisfac- 
tion  des  Parties  ,  311.  Ses  conteftations  avec  Eu¬ 
des  II.  Duc  de  Bourgogne  ,  3  3  T  *v  Cité  avec  lui 
par  Louis  VII.  dans  une  alfemblée  à  Moret ,  il  y 
expofe  fes  prétentions  ,  dans  lesquelles  il  eft  confir¬ 
mé  ,  ibid.  &  3  3  6  ,  3  37.  Se  démet  de  fonÆvêché , 
311. 

Geoffroy  ,  fils  de  Foulques  de  Rey  ,3 

Gérard ,  fils  de  Hugues  de  Vaudemont  ,301. 

Gérard  ,  Noble,  tenant  fief  de  l’Abbé  de  S.  Beni¬ 
gne ,  j  3  4. 

Gérard  ,  Seigneur  de  Fouvens ,  345- 

Gerberge  ,  feeur  d’Othon  ,  8c  femme  de  Loiiis  d  Ou¬ 
tremer  ,  îoi-  Prie  Ochon  de  venir  au  fe cours  de 
fon  mari ,  ibid.  Accompagne  Lothaire  fon  fils  dans 
fes  deux  voyages  de  Bourgogne  ,  1  +  3-, 

Gerberge  ou  Guêpe  ,  fille  du  Roi  Conrad  ,  femme  de 
Herman,  Duc  de  Soiiabe  ,  103  ,  zo  6,  no. 

Gerberge  ,  fille  de  Lambert ,  Comte  de  Chalon  ,  fem¬ 
me  de  Henri  le  Grand,  Duc  de  Bourgogne  ,  144- 
Engage  fon  mari  à  demander  à  Hugues  Capet  le 
Monaftere  de  S.  Léger  pour  l’Abbaïe  de  S.  Ger¬ 
main  d’Auxerre,  ibid.&feq. 

Cergy  ,  (  Foulques  de  )  fils  de  Foulques  de  Rey ,  3  1 9  • 
Tache  inutilement  de  rentrer  dans  les  fonds  cédez 
par  fon  pere  pour  bâtir  l’Abbaïe  de  Maizieres,  ibid. 
Touché  de  repentir,  il  fe  défifte  de  fes  pourfuites,  8c 
ajoute  encore  un  fief  à  la  donation  de  fon  pere,  3 10. 

Gerlan ,  Abbé  de  Bobio  ,  Chancelier  du  Roi  Hu¬ 
gues  ,171.  . 

S.  Germain,  Evêque  d  Auxerre  ,  13  1  &Jeq. 

S.  Germain  d’Auxerre,  Abbaïe,  ifi. 

S.  Germain  des  Prez  ,  Abbaïe,  ioo-  Son  Eglifc  bâ¬ 
tie  par  Childebert ,  a  été  brûlée  trois  fois  par  les 
Normans,  y  08  &  feqq.  Antiquité  de  fon  portail , 
504  &  feqq.  . 

Germains ,  (  les  )  Peuples,  1 3  •  Leur  portrait,»***.  Leur 
gouvernement  ,  14.  Leur  Religion  ,  15.  Leurs 
Prêtres  regardez  comme  infpirez  des  Dieux  , 
avoient  feuls  le  droit  de  corriger  8c  de  punir  , 
ibid. 

Gerfinde  ,  fœur  de  Hugues  ,  Comte  de  Chalon  & 
Evêque  d’Auxerre  ,  144. 

Gertrude ,  femme  d’Hervé  ,  160. 

Tome  /. 
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Gervais,  (  Liebaud de  Saint)  319.  f 

Gefelie  ,  fils  naturel  d'Alatic  ,  déclare  Roi  par 
les  Vififfots ,  49.  Ne  peut  réfifter  à  Gondebaud  , 
Roi  de  Bourgogne,  ibid.  S’enfuit  honteufement  a 
Barcelone  ,  ou  il  eft  dépouillé  des  marques  de 
la  Royauté,  ibid. 

Gibica  ,  Roi  prétendu  des  Bourguignons  ,  442  • 
plieation  de  ce  nom,  4j<>. 

Gigny  ,  Abbaïe  ,  iy  1. 

Gilbaut ,  Evêque 'de  Chalon  ,  133. 

Gilbert ,  Comte  ,  188,189.  Entre  dans  la  conju¬ 
ration  des  Italiens  contre  Berenger  ,  190.  Se  char¬ 
ge  de  folliciter  Rodolfe  II.  de  venir  en  Italie, 
ibid.  Perfuade  à  ce  Prince  d’accepter  les  offres  des 
Italiens ,  ibid. 

S.  Gilles,  Abbaïe,  131. 

Girard,  Evêque  d’Autun,  338.  Défenfes  qu’il  faic 
à  l’Abbé  de  Flavigny  ,  touchant  les  clefs  de  Fla- 
vigny  ,  ibid.  Transféré  les  reliques  de  S.  Lazare 
de"  Marfeille  à  Autun  ,514. 

Girard  ,  Comte  du  Palais  de  Rodolfe ,  vient  à  fon 
fecours  contre  Berenger,  91.  Met  en  fuite  fonar-  1 
niée ,  8c  la  pourf.uk  dans  fa  déroute  ,  ibid.  Il  en 
épargne  quelques-uns ,  191. 

Girard ,  Seigneur  de  Fouvens ,  171,273. 

Girard,  frerè  de  S.  Bernard,  191. 

Girard  ,  Chambellan  du  Duc  Hugues  III.  349. 

Gifclade ,  fils  de  Sigifmond ,  y  y  •  Prifonnier  à  Orléans 
avec  fon  pere  ,  y 4.  Tué  avec  lui  près  d’Orléans, 
par  ordre  de  Clodomir  ,  y  y .  ^ 

Giféle  ,  fille  du  Roi  Conrad,  103.  Mariée  à  Henri 
Duc  de  Bavière  ,  10 6. 

Giféle  ,  nièce  de  Rodolfe  III.  8c  femme  de  Herman  , 
Duc  de  Bavière,  110.  Obtient  par  fes  afliduitez 
auprès  de  Rodolfe  ,  de  faire  nommer  Conrad  pour 
fon  fucceffeur  au  Royaume  d’Arles  ,  ibid. 

Gijlahaire,  Roi  prétendu  des  Bourguignons,  449. 

Gijlebert  ou  Gilbert,  137  &  feqi-  Second  Duc  de 
Bourgogne  par  conceflion  8:  révocable  à  volonté , 

13  7.  Etoit  fils  du  Comte  Manaflcs  ,  8c  non  du  Duc 
Richard  ,  ibid.  Il  s’attache  à  Raoul  Roi  de  France  , 

8c  lui  demeure  fidèle  pendant  huit  ou  neuf  ans  , 

13  g.  Prend  enfuite  les  armes  contre  lui ,  ibid.  En 
ayant  été  défait  ,  il  lui  demande  grâce  8c  l’obtient  , 
ibid.  Depuis  ce  tems  demeure  painble  poffefTeur  du 
Duché  de  Bourgogne ,  ibid.  Il  n’a  point  été  Duc 
delà  Bourgogne  Transjurane,  mais  de  la  Françoi- 
fe  ,  44y-  Preuves  que  l’on  donne  de  ce  fait  , 
ibid.  &  feq.  Il  y  a  toujours  fait  fa  réfîdence  ,  446. 
Après  la  mort  de  Raoul ,  il  perd  une  partie  de  fes 
droits,  8c  ne  conferve  l’autre  qu’avec  peine ,  139. 
Pourquoi,  ibid.  Il  établit  le  Moine  Guy  pour  Abbé 
à  Tournus  ,  malgré  les  Moines ,  qu’il  met  tous  en 
fuite  ,  zj  9  ,  140.  Remet  fon  titre  8c  fes  droits 
fur  le  Duché  de  Bourgogne  ,  à  Hugues  le  Grand, 
140 , 141-  Ce  qui  le  détermine  à  cet  abandonne- 
ment,  ibid.  Meurt  peu  de  tems  après,  141.  Ses 
enfans  ,  ibid. 

Gijlemar ,  Moine  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  des 


Prez,  y 09. 

GiRey ,  (  Aubert  de  )  373. 

Gtfey ,  (  N'colas  de  )  Confeiller  du  Roi  au  Bailliage 
de  la  Montagne,  418. 

Glaber-Radulphe  ,  Moine  de  S. Germain  d  Auxerre  , 
puis  de  Cluny  ,  47  8  • 

Glaine,  (  Raynald  de  )  179. 

Glane  ,  (  Ponce  de  )  \  ,  r  1 

Glycerius  ,  s’empare  de  l’Empire  d  Occident,  a  la  lol- 
licitation  de  Gondebaud,  41. 

Gobert ,  Abbé  de  Fontenay  ,  3  y  9-  , 

Godegiféle ,  fils  de  Gondioc ,  19  &  Promet  a 

Clovis  quelque  portion  de  fon  Royaume ,  19.  Com¬ 
ment  il  remplit  fa  promeffe  ,  ibid.  Joint  fes  trou¬ 
pes  à  celles  de  Clovis  ,  4*.  S’empare  de  Vienne 
après  la  défaite  de  Gondebaud  qu’il  trahit ,  ibid. 
Renvoie  gratuitement  tous  les  captifs  Italiens  qui 
ferrouvoient  à  Genève ,  44-  Dep“is  îuiu,4.;?“ 
qui  il  avoit  ceite  Ville  &  les  Païs  votfins  ,,b,d.  II 
eft  affiteé  dans  Vienne  par  Gondebaud  ,  4«.  « 
léfuzielans  un  Temple  d' Aurions,  ou  il  eft  tue 
avec  les  Officiers  de  fon  Confeü ,  ,b,d. 

Ci, lin  ,  fils  de  Warnachaire  .  époufe  Bette  ,  veu¬ 
ve  de  fon  ocre,  S'enfuit  avec  elle  auprès  de 
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Dagobert  y  99  -  Se  réfugie  dans  Je  Temple  de  S* 
Eufe  ,  ibid.  Obtient  fa  grâce  de  Clotaire ,  par  l’cn- 
tremife  de  Dagobert  ,  ibid-.  Quitte  Berte  ,  &  re¬ 
tourne  en  Bourgogne  j  ibid.  Eft  mis  à  mort  par 
ordre  de  Clotaire;  pourquoi,  100. 

Godomar  ,  prétendu  Roi  des  Bourguignons ,  449 .  Ex¬ 
plication  dé  ce  nom  ,  4  5 - 

Godomar  ,  frere  de  Chilperic ,  38.  Lui  fut  toujours 
attaché  ,39.  Périt  par  le  glaive  ,  ibid. 

Godomur ,  frere  5c  fuccelfeur  de  Sigifmond ,  34 , 6 1 , 
84.  Cinquième  Roi  de  Bourgogne,  y  6.  Se  fait 
déclarer  Roi  après  la  défaite  &  la  prife  de  Sigif¬ 
mond  ,  j 4.  Ne  change  rien  dans  la  Religion ,  18, 
Eft  attaqué  par  Clodomir,  57-  Ses  troupes  en 
viennent  aux  mains  avec  celles  des  François ,  ibid. 
Rufc  qu’il  emploie  pour  attirer  Clodomir  dans  le 
piège  qu’il  lui  tendoit  ,  19,  y  7-  Ses  Soldats  fe 
faillirent  de  Clodomir  ,  &  lui  coupent  la  tête,  ibid. 
Depuis  cette  victoire  Godomar  régné  en  paix  pen¬ 
dant  dix  ans  en  Bourgogne,  *7.  Preflc depuis  par 
l’armée  des  François  ,  il  dilparoît ,  &  on  ne  le  voie 
plus  en  Bourgogne,  58.  Comment  if  fut  victo¬ 
rieux  ,  &  combien  de  fois ,  ibid.  Il  ne  répara  point 
fes  pertes  pendant  la  paix ,  ibid.  Fut  le  dernier  des 
anciens  Rois  de  Bourgogne  ,  ibid. 

Goifvinthe  ,  rncre  de  Brunehaut ,  perfécute  cruelle¬ 
ment  les  Catholiques  en  Efpagne,  96. 

Gollut ,  (  Louis)  Avocat  au  Parlement  de  Dole ,  fal- 
fific  le  Jugement  de  l’Empereur  Henri  VL  contre 
Othe  I.  Comte  Palatin ,  3  7;.  Prétend  qu’Auxonne 
n’eft  point  du  Ditché,  mais  de  la  Comté  de  Bour¬ 
gogne,  y  23.  Sonfcntiment  réfuté,  ibid.  &  feqq. 

Commettes, nom  des  Loix  que  Gondcbaud  a  données  à  les 
fu  jets,  4  53.  Elles  ne  lbnt  pas  telles  qu’il  les  a  don¬ 
nées  ,ibid.  On  en  fournit  les  preuves,  ibid.  &  feqq. 

Gometrude  ,  première  femme  de  Dagobert,  répu¬ 
diée,  10 2. 

Gondahaire ,  nom  du  premier  Roi  des  Bourguignons 
dans  les  Gaules,  félon  Mr-  Dunod,  449.  Tué  par¬ 
les  Huns  vers  l’an  440,  ibid.  Explication  de  ce 
nom,  4y6. 

Gondcbaud  ,  frere  de  Chilperic  ,  17 , 38.  Le  fait  tuer 
&  lui  fuccéde  ,  17 , 40.  Il  eft  le  troifréme  Roi  de 
Bourgogne,  40.  Fut  Arrien  jufqua  la  mort,  & 
obligea  fes  fu  jets  de  le  devenir,  x8  ,  40.  Sonhif- 
toire  eft  remplie  de  fiélions  &  de  fables ,  40.  Quand 
il  commença  à  regner,  41.  Il  eft  fait  Patrice  de 
l’Empire  d’Occident  ;  en  quelle  année  ,  ibid.  En¬ 
gage  en  cette  qualité  Glycerius  à  prendre  cet  Em¬ 
pire  ,  ibid.  Lieu  de  fa  réfiden ce , 'ibid.  Il  porte  la 
guerre  en  Italie ,  y  fait  de  grandes  conquêtes  & 
1111  grand  nombre  d’efclaves ,  z8  ,  41.  Reçoit  une 
Ambaflade  de  Clovis ,  Roi  des  François,  41.  Il  eft 
plus  troublé  que  joyeux  de  cetteambaffade  ,'ibid. 
II  accorde  Glotilde  à  Clovis,  &  s’en  repent  enfuite  , 
ibid.  Envoie  après  elle  pour  la  ramener  ,  mais  inu¬ 
tilement  ,  ibid.  Marie  Sigifmond  l'on  fils  à  une  fille 
de  Théodoric ,  4-3.  Donne  audience  à  S.  Epiphane 
Evêque  de  Pavie,  ibid.  Lui  accorde  gratuitement 
la  liberté  de  6000  Italiens  captifs,  44.  S’aplique 
à  la  lecture  de  L’Ecriture  fainte  ,  ibid.  En  demande 
à  S.  A  vit  l’explication  fur  pliifieurs  partages,  ibid. 
Lui  accorde  une  conférence  avec  les  Arriens,  45. 
Veut  confeflér  feulement  en  fecret  les  véritez 
que  S.  Avit  avoit  fou  te  nues  ,  4<S-  Attaqué  par 
Clovis  ,  &  prêt  à  périr  ,  il  prend  la  fuite  &  fe 
retire  à  Avignon  ,  ibid.  Il  engage  Clovis  à  en  lever 
le  fiége ,  fous  promeflé  d’un  tribut ,  ibid.  Redevenu 
maître  de  fon  Royaume,  il  afliége  Yienne  &  y  en¬ 
tre  victorieux ,  31  ,  47-  Il  fait  mourir  tous  les 
Bourguignons  qu’il  y  trouve,  ibid.  Réferve  5000 
François  que  Clovis  y  avoir  laiifez  ,  &  les  envoie 
en  exils  où,  ibid.  Fait  tuer  Godegifélc  dans  un 
Temple  d’ Arriens ,  47.  Depuis  cette  viétoire  ,  pai- 
fible  poifclTeur  de  fon  Royaume  ,  ibid.  $>441.  Il 
donne  de  nouvelles  Loix  à  fes  fujets,  47.  Ne  re¬ 
prend  point  les  Villes  dont  Aluric  s’étoit  emparé , 
3  1.  Confellé  en  préfence  de  S.  Avit  la  Trinité  & 
l’égalité  des  Perlonnes  Divines,  48-  Lui  demande 
en  fectet  l’onction  du  feint  Crème  ,  ibid.  Refufc  de 
faire  une  profefîion  publique  de  la  foi,  ibid.  Reçoit 
des  lettres  &  deux  horloges  de  la  part  de  Théodo¬ 
ric  Roi  d’Italie  ,  49.  Il  eft  médiateur  entre  Clovjs 


&  Alariç ,  avec  lefquels  il  eft  ami ,  49.  Il  fecourt 
Clovis  après  la  défaite  &  la  mort  d’ Alaric  ,  ibid.  Se 
trouve  avec  les  François  au  fiége  d’Arles qu’il 
prend,  ibid.  Pille  Narbonne  &  en  charte  Gcfelie  , 
ibid..  Lié  d’amitié  avec  l’Empereur  Anaftafe  ,  il 
craint  qu’il  nefoitféduit  par  les  erreurs  d’Eutychès, 
ibid.  Il  prie  S.  Avit  de  choifir  les  autoritez  de 
l’Ecriture  les  plus  fortes  contre  cette  erreur,  ibid. 
Fait  couronner  de  fon  vivant  Sigifmond  fon  fils,  à 
Genève ,  y  o.  Ne  régné  que  deux  ans  avec  lui , ibid. 
Sa  mort ,  ibid.  Son  portrait ,  y  1 . 

Gondebaud  ,  fils  de  Sigilmond,  y  y .  Prifonnier  avec  fon. 
pere  à  Orléans  ,  54.  Eft  tué  avec  lui  près  de  cette 
Ville,  par  ordre  deClodomir,yy. 

Gonderic ,  fils  de  Gondahaire  ,  félon  M.  Dunod,  & 
fon  fucGefl'eur  au  Royaume  de  Bourgogne  ,  449. 

Gondioc  ,ovl  Gondicaire ,  delà  race d’Athanaric,  ou 
d’ Alaric  ,  Roi  des  Vifigoths ,32.  Chef  &  Général 
des-  Bourguignons ,  il  leur  fait  palfer  le  Rhin  ,  ibid. 
Il  eft  défait  par  Aëtius ,  26.  Il  introduit  les  Bour¬ 
guignons  dans  les  Gaules,  &  devient  leur  Roi  ,33- 
Ennerni  des  Romains  ,  il  rend  leurs  attaques  &  leurs 
avantages  inutiles,  ibid.  Les  met  dans  la  néceffitô 
de  lui  dèmanderdu  l'ecours  contre  les  Huns,  ibid. 
Devient  un  des  plus  pniftans  apuisde  la  République, 
ibid.  Se  contente  d’envoyer  du  fccours  aux  Romains, 
fans  fe  mettre  à  la  tête  de  fes  troupes.,  33  ,34.  Mar¬ 
che  au  fecours  de  Théodoric  contre  Ricciaire  ,  & 
l’affermit  dans  fes  Etats ,  34.  Partage  les  Païs  con- 
quisdans  les  Gaules  ,  entre  les  naturels  du  Païs  & 
ceux  qu’il  y  avoit  introduits  ,  ibid.  Régies  qu’il  fuie 
dans  ce  partage,  ibid.  Il  travaille  à  maintenir  la  paix 
dans  ce  Païs,  ibid.  Se  plaint  au  Pape  Hilaire  de 
l’entreprifedc  S.  Mamet,  16,  3  4.  Exile  S.  Marcel 
Evêque  de  Die;  pourquoi,  34.  Engage  le  Pape  à 
rétablir  la  paix  entre  les  Evêques  devienne  &  d’Arles, 
1  6.  Fut  toujours  attaché  au  faint  Siège ,  bon  Ca¬ 
tholique,  &  jamais  Arrie/i ,  17 , 3  5.  Fin  de  fon  régné, 
&  fon  portrait ,  3  j . 

Gondioc ,  Gondicaire ,  Gondeugne ,  Gondiac  ,  Gondéve, 
4  60.  Ce  que  l’on  doit  entendre  fous  tous  ces  noms, 
ibid.  &  Jeq. 

Gondovalde  ,  Gondovide ,  ou  Gondebaud ,  préfencé  i 
Childebert  comme  fils  de  Clotaire,  67.  Envoyé  à 
Cologne  par  Sigebert ,  il  s’enfuit  &  fe  retire  vers 
Narfès ,  ibid.  Se  marie  en  Italie ,  &  y  a  des  enfa-ns , 
ibid.  PalTe  à  Conllantinople ,  ibid.  Rapellé  par 
Mommole  ,  il  aborde  à  Marfeiile ,  où  il  eft  reçu 
par  l-’Evêquc  Théodore  ,  ibid.  Entre  dans  le  Royau¬ 
me  de  Gontran  ,  où  il  eft  reconnu  pour  Roi  par 
plulieurs  Villes ,  68.  Fait  fommer  Gontran  de  lui. 
rendre  la  portion  du  Royaume  qui  lui  apartient  , 
ibid. Garde  loigneufement  les  tréfors  deRigonthis  , 
69.  S’enfuit  à  Comminges ,  où  il  eft  afliégé,  &  livré 
à  Leudegifile  par  Mommole ,  70.  Sa  fin  ,  &  genre; 
de  fa  mort,  ibid. 

Gondreville  ,  maifon  Royale  fur  la  Mofelle ,  au-def- 
fous  de  Toul  ,  où  s’eft  tenu  une  aftemblée  des 
Rois  de  France,  Louis  &  Carloman,  &c.  4  69. 
On  n’a  point  les  aéles  de  cette  aftemblée  ,  ibid.  Par 
où  on  peut  fçavoir  ce  qui  y  fut  réglé ,  ibid. 

Gondulfe  ,  fait  Duc  par  Childebert  ,71-  Fait  lever  le 
fiége  d’Avignon  ,  en  tire  Mommole ,  &  le  mène  en 
Auvergne  ,68  ,  7  1.  Va  à  Marfeiile  par  ordre  de 
Childebert  ,71.  Parte  par  Tours,  où  il  eft  bien  re¬ 
çu  de  l’EvêqucGrégoire  fibid.  Introduit  dans  Mar- 
Teille  ,  ce  qu’il  y  fait  ,71. 

Gontran  ,  Roi  de  Bourgogne,  61  ,  &  feqq.  Iftù  de  la 
race  de  Clovis  ,  il  eft  le  premier  qui  ait  porté  le  titre 
de  Roi  de  Bourgogne  ,  6 1  , 62.  Il  préféré  ce  titre  à 
celui  de  Roi  d’Orléans,  6 2.  Ne  fit  jamais  fa  demeure 
à  Orléans  ,  63  • -Fixe  fa  Cour  à  Chalon  fur  Sône  , 
ibid.  Rapelle  Agricole  Patrice  de  Provence ,  &  met 
à  fa  place  Gelfe, qu’il  envoie  avec  une  armée  con¬ 
tre  Sigebert ,  ibid.  &  9 4. Recouvre  ce  que  celui-ci 
lui  avoit  enlevé ,97.  Illni  rend  Avignon,  ibid.  De 
quelle  maniéré  il  traite  les  Ambafladeurs  de  Gondo¬ 
valde,  69.  Ufagc  &  emploi  qu’il  fait  des  tréfors  de 
Gondovalde  &  de  Mommole  ,71-  Il  partage  avec 
Chilperic  l’argent  que  Mommole  a^oir  caché  à  Avi¬ 
gnon,  ibid.  Ce  qu’il  fait  de  fa  part,  ibid.  Il  adopte 
Childebert  pour  fon  fils&  fon  héritier,  ibid.  Se  taie 
amener  Théodore  Evêque  de  Marfeiile  }  8c  con* 
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vaincu  de  fon  innocence  ,  le  renvoie  à  fon  Siège  , 
rj z.  Défait  l’armée  de  Chilperic ,  73.  Lui  accorde 
Japaix  &  à  Childeberc  ,  74.  Il  eft  fait  Régent  du 
Royaume  de  France  par  Frcdegondc  &  les  Grands 
-  du  Royaume ,  ibid.  Il  renvoie  les  Ambaffadeurs  de 
Childeberc ,  après  les  avoir  chargés  de  reproches  , 
75.  S’empare  de  tout  ce  qu'avoit  pofi'édé  autrefois 
Sigebcrt ,  ibid.  Fâché  de  cette  conduite  ,  il  fait  ve¬ 
nir  Childeberc  auprès  de  lui .  ibid.  Le  prend  pour 
affeffeur  du  Jugement  qu’il  veut  porter  contre  les 
Ambaffadeurs  de  Gondovaldc ,  ibid.  Le  déclare  ma¬ 
jeur  ,& lui  donne  l’inveftiture de  tout  fon  Royau¬ 
me  ,  ibid.  Lui  recommande  de  fc  méfier  de  Remy 
Archevêque  de  Reims,  7  6.  Lui  rend  toutes  les 
Villes  qu’il  s’étoit  affujettics,  ibid.  Témoigne  fa 
joie  à  la  naiflancc  d’un  fils  de  Childeberc,  77-  Le 
fait  venir  avec  fa  femme  &  fa  mere  ,  à  Andeloc, 
où  il  fait  avec  eux  des  réjoiiiffances  pour  la 
naiffance  d’un  fécond  fils  à  Childeberc  ,  ibid.  Re¬ 
nouvelle  &  confirme  les  anciennes  conventions  qu’il 
avoit  faites  avec  lui  ,  ibid.  Il  eft  mécontent  des 
bonnes  grâces  accordées  par  Childeberc  à  Remy 
Archevêque  de  Reims,  78.  Veut  vanger  la  mort 
d’Hermenegilde &  d’Ingonde fa  femme,  ibid.  Fait 
Ægilane  Gouverneur  de  Provence ,  &  l’envoie  dé¬ 
fendre  &  garder  les  limites  de  l’Auvergne ,  ibid.  Re¬ 
jette  les  deux  Ambaffades  de  Leuvigilde ,  &  celle  de 
Récaréde  ,  79- Eft  choqué  de  la  bonne  réception 
que  fait  Childeberc  à  celle-ci,  &  de  la  paix  qu'il  lui 
accorde,  ibid.  Radouci  par  S.  Grégoire  de  Tours, 
il  fe  fait  relire  le  traité  d’Andelot  ,  &  fait  fer¬ 
ment  de  ne  le  jamais  violer  ,  ibid.  Ses  inquiétudes 
fur  le  voyage  de  Théodebertà  Soillons,  le  cal¬ 
ment  ,8o.Il  rejette  fur  les  Miniftres  de  Childeberc , 
tous  les  fujets  de  mécontentement  qu’il  a  contre 
lui ,  ibid.  Affemble  plufieurs  Conciles  ;  pour  quel 
fujee ,  ibid.  Fait  réparer  &  embellir  l’Eglife  de  S. 
Marcel  de  Chalon,  ibid.  Il  y  fonde  une  Abbaïe  ,  où 
il  met  des  Moines,  ibid.  Ses  bienfaits  envers  cette 
Abbaïe  ,  8  x.  Il  n’a  point d’enfans  mâles  pour  héri¬ 
tier  ,  ibid.  Difpofition  qu’il  fait  de  fes  grands  biens, 
ibid.  Il  augmente  notablement  les  revenus  de  S. 
Bénigne  de  Dijon,  ibid.  Riches  préfents  qu’il  fait  à 
cette  Eglife,  8  1.  Il  afiifte  avec  empreffement  aux 
prières  publiques  ,  ibid.  S’adonne  à  la  piété  &  à  la 
pénitence,  ibid.  Il  n’a  eu  que  des  concubines ,  ibid. 
Fait  Wandalmar  Duc  de  la  Bourgogne  Tranjurane  , 
ibid.  Sa  mort ,  fa  fépulture  &  ton  portrait ,  ibid. 
Il  eft  mis  au  rang  des  Saints  ,  &  reconnu  pour  tel 
par  tous  les  martyrologes ,  ibid. 

Contran ,  Général  de  l’armée  de  Childeberc,  69-  Va 
à  Conftantinople  :  à  quel  defiein,  ibid.  Eft  pris 
par  les  Officiers  du  Roi  Gontran  ,  ibid.  S’engage 
a  livrer  Mommole  à  ce  Prince  ,  ibid.  Fait  deux  ten¬ 
tatives  inutiles  pour  cela,  ibid.  Il affiége  Avignon 
fans  la  participation  de  Childeberc ,  qui  en  eft  mé¬ 
content,  ibid. 

Cot  (  Lucrèce  de  la  )  Religieufe  de  Tare ,  43  1  • 

Cotbs  (les)  Peuples,  n’ont  jamais  rcconnules  Bourgui¬ 
gnons  pour  'être  de  leur  nation  .  9 .  Les  ont  traitez 
partout  comme  ennemis  ,  ibid.  Depuis  quand  ils 
s’unirent  avec  eux  ,  ibid.  Ils  les  fecourent  contre 
le  Patrice  Aëtius,  ibid. 

Goths-Tervinges  ,  Peuples ,  3  z. 

Gouth  (Bcraldde)  Archevêque  de  Lyon  ,  élevé  au 
Cardinalat,  &  transféré  au  Siège  d’Albe,  330. 
Gozelin,  Duc  delà  première  Rhétie  ,  envoyé  par 
Conrad  le  Saliquc  ,  contre  Eudes  le  Champenois  , 
113.  Le  combat,  le  défait,  &  met  fon  armée 
en  fuite,  ibid. 

Grancey  (  Eudes  de  )  3  8  4 , 3  9  o  •  Son  accord  ayec  Guy 
deSaux,  lxxxxvj. 

Grancey  (  Gérard  de)  17  L 
Crancey  (  Gilbertde)  316. 

Grancey  (  Guyde)z84. 

Grancey  (  Hugues  de  )  18  Ç. 

Grancey  (  Ifabelle  de  )  femme  de  Guillaume ,  Sei¬ 
gneur  de  Grancey  ,  193 . 

Grancey  (  Ponce  de  )  Connétable  d’Eudes  III-  384  , 
390. 

Grancey  (  Rainald  de  )  zy 9,  184. 

Crandelis  (  Catherine  de)  Religieufe  de  Rougemont, 
411. 
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GrÆ»i/fi/,Monaftere  en  Alface,  protégé  &  confirmé  par 
l'Empereur  Lothaire,  Z03 .  Donné  depuis  au  Comte 
Leufroy  par  Rodolphe  IL  ibid.  Ses  biens  partagez 
entre  les-  héritiers  de  ce  Comte  ,  ibid.  Rendus  à  ce 
Monaftcre  par  Conrad  filsde Rodolphe  ,  104. 

S.  Grat ,  Evêque  de  Chalon,  zyo.  Son  corps  transféré 
à  Paray-le-Monial ,  ibid. 

Gr avion  ,  Monaftere  dans  le  Poitou ,  143. 

S.  Grégoire  Pape ,  donne  de  grandes  loiianges  à  la 
Reine  Brunchaut  ,86.  Et  accorde  des  privilèges  aux 
Eglifes  quelle  avoit  bâties ,  87- 
Grégoire  V-  Pape,oblige  Robert  de  quitter  Bcrte:  pour 
quelle  raifon,  zo6- 

Grégoire  VIL  Pape,  excommunie  l’Empereur  Henri 
IV.  pourquoi ,  z  1  J.  Ecrit  à  Hugues  Abbé  de  Clu- 
ny  de  n’y  point  retenir  Hugues  Duc  de  Bourgogne, 
Z74.  Le  blâme  de  l’avoir  admis  à  la  profeffion 
monaftique,iéid.  Confirme  à  jarenton  Abbé  de  S.Be- 
nigne  toutes  les  Eglifes  qu’il  avoit  ou  auroit ,  &  en 
particulier  celle  de  Larrey  ,  Z91.  Défend  aux 
Religicufes  de  Larrey  de  le  foullrairç  à  la  jurif- 
diétion  de  S.  Benigne  ,  ibid. 

Grégoire  IX-  Pape,  47 z. 

S.  Grégoire  Evêque  de  Langres,  40.  Fondateur  de 
l’ Abbaïe  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,  ibid.  Trouve  le 
Corps  de  ce  faint  Martyr  &  en  fait  la  tranflation 
en  yo  6  ,  p.  41.  Relève  la  Grote  ou  Chapelle  bâtie 
fur  fon  tombeau  ,  ibid. 

S.  Grégoire  Archevêque  de  Tours,  z8.  Fait  ceffer 
par  "fes  remontrances  les  plaintes  réciproques  de 
Gontran  &  Childcbert  fon  neveu,  76.  Envoyé 
par  Childcbert  auprès  de  Gontran  pour  calmer  fes 
inquiétudes ,  il  y  réiiffit ,  79  ■ 

Grégoire  Abbé  de  S.  Seine  ,  demande  &  obtient  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne  quatre  moulins  &  leurs 
dépendances,  173.  Fait  confirmer  cette  donation 
par  Eudes  1.  zyy. 

Grofne ,  riviere  ,303. 

G rofot  (  H-igues  de)  Chanoine  de  Chalon,  198. 
Guérin  ou  Gerin,  Comte  de  Chalon  &  de  Mâcon,  147. 

G uerry  ,  Chanoine  d’ Avalon,  388. 

Guichard, Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  faint  fiége, 
341. 

Guichard ,  Abbé  de  Flavigny ,  fes  différends  avec  Hu¬ 
gues  III-  Duc  de  Bourgogne  ,351* 

Guichard  ,  Seigneur  de  Beaujeu ,  fait  hommage  à 
Eudes  III.  pour  quelles  terres,  391* 

Guidât  (Marie)  Religieufe  de  Rougemont,  41  x. 

G uigues  V-  Dauphin  de  Vienne  ,  ziy.  Comte  de 
Grenoble,  zi6. 

Guilain,  Archidiacre  de  Langres ,  3  z  z. 

G uilencus,  Evêque  de  Langres,  31  y,  318.  S’opofe 
à  l’entreprife  de  l’ Abbaïe  de  Rougemont,  307- 
Quelle  elle  étoit ,  ibid.  Conlacrc  la  première  Eglile 
du  puits-d’Orbe  ,  309,  310. 

Guillaume ,  Archevêque  d' Embrun,  z  1 5 . 

Guillaume  Archevêque  de  Reims  Cardinal  &  Légat 
du  faint  fiége ,  &c.  371. 

Guillaume ,  Evêque  de  Balle  ,  &  Anfelme  Evêque  de 
Genève,  187.  Engagent Rodolfe  II.  &  Burchard 
à  faire  la  paix  ;  en  quoi  ils  réuffiflent ,  18 S. 
Guillaume ,  premier  Abbé  d’Aferault  ou  de  la  BuL 
fiere  ,318. 

Guillaume ,  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon  ,3173 
359.  Italien  de  nation  ,  z4y.  Demande  &  obtient 
de  S-  Mayeul  de  le  mènera  Cluny ,  Z46.  Eft 
établi  Abbé  de  S-  Benigne  par  Bruno  Evêque  de 
Langres ,  ibid.  Réforme  ce  Monaftcre  &  plufieurs 
autres  dont  il  forme  une  Congrégation, ibid.  Com¬ 
ment  fut  apcllée  cette  Congrégation,  ibid.  Cette 
réforme  eft  defirée  &  demandée  en  plufieurs  lieux  , 
ibid.  Guillaume  profite  du  zèle  de  Bruno  pour  re¬ 
parer  fon  Monaftere  &  fon  Eglife  ,  i48-  Epoule 
le  parti  de  Bruno  contre  le  Roi  Robert  ,  a  y  6. 
Prend  toutes  les  mefures  polliblcs  pour  éviter  la 
colere  de  ce  Prince ,  ibid.  Difperfe  fes  Religieux 
en  differens  Monafteres ,  &  n’en  laiffe  qu  un  petit 
nombre  à  S-  Benigne  :  pourquoi  faire,  ibid.  Is  a 
point  bâti  une  nouvelle  Eglife  ,  47  8  ■  11  11  a  k11 
qu’augmenter  &  embellir  les  anciennes,  tbtd.  De- 
puis  CCS  améliorations  l’Eglifc  Je  S.  Benigne  fut 
apellée  l’E<rlife  de  l’Abbé  Guillaume  ,  ibid.  Ce  que 
comprenons  cette  Eglife  ,  47s.  Elle  fût  éclatée  eu 
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12,71,  par  qüsl  accident,  ibid.  Guillaume  vend 
l’or  5c  l’argent  &c.  dont  étoit  ornée  la  Châfl'e  de 
S.  Bénigne:  pourquoi ,  48  2. 

Guillaume,  Abbé  de  Citeaux ,  348. 

Guillaume,  Abbé  «le  Fontenay  ,  3  14 >  3  3  ï- 

Guillaume  ,  Abbé  de  S.  Maurice  d’Agaune ,  387» 

Guillaume  ,  Doyen  de  l'Eglife  d’Autun ,  290. 

Guillaume ,  Doyen  de  l’Eglife  de  Vienne,  216. 

Guillaume,  Duc  d’Aquitaine ,  147, 

Guillaume ,  furnommé  le  Pieux  ,  fils  de  Bernard , 
Comte  d’Auvergne,  14?.  Hérite  de  fa  fceur  Eve 
de  la  Ville  de  Cluny  5c  de  fes  dépendances,  ibid. 
xix.  Donne  le  tout  aux  Apôtres  S.  Pierre  5c  S. 
Paul ,  du  confentément  -de  la  femme  ,  149.  Veut 
qu’on  y  bâtiflé  un  Monaftere  pour  des  Moines  de 
S.  Benoift  ,  ibid.  xxj.  xxij.  Il  y  met  Bernon  pour 
premier  Abbé,  lyo.  Ordonne  que  ce  Monaftere 
payera  tous  les  ans  dix  fols  à  l’Eglife  des  Saints 
Apôtres  à  Rome,  ibid. 

Guillaume ,  Seigneur  d’Ancey  ,313. 

Guillaume  ,  Comte  d’Arles  ,  2  y  3  . 

Guillaume,  Comte  d’Auvergne  ,  343* 

Guillaume,  Comte  de  Bourgogne  ,  171,  174. 

Guillaume,  Tête-hardie,  Comte  de  Bourgogne  ,180. 

Guillaume  ,  Comte,  266. 

Guillaume ,  Comte  de  Chalon ,  entre  dans  le  parti  de 
Hugues  de  Vergy,  contre  le  Duc  Hugues  ,371. 

Guillaume  ,  Comte  de  Mâcon ,  z  1  y.  Fait  avec  Etien¬ 
ne  Comte  de  Bourgogne  ,  une  donation  de  fel 
à  l’Abbaïe  de  Tart ,  Ixxxij. 

Guillaume,  Seigneur  de  Montpellier,  301. 

Guillaume  I.  Comte  de  Nevers  5c  d'Auxerre,  i6S 

à ■  faq- 

Guillaume  IV.  Comte  de  Nevers  ,  &c.  3  y  y. 

Guillaume  ,  Comte  de  Poitiers ,  2  y  3. 

Guillaume  III.  Comte  de  Ponthieu  ,  z8o. 

Guillaume ,  fils  d’Eudes ,  Comte  de  Champagne  , 
3*1. 

Guillaume  ,  fils  de  Hugues  de  Vergy  ,374. 

Guy  ,  Abbé  de  la  Bufiiere ,  430. 

Guy  I.  Abbé  de  Flavigny ,  reconnoît  Girard  Evêque 
d’Autun  ,  pour  fon  Seigneur  ,  338.  Le  prie  de  lui 
faire  rendre  les  clefs  des  tours ,  &c.  de  Flavi¬ 
gny,  ibid. 

Guy  I.  Abbé  de  Molême  ,  313.  Cède  des  fonds  à 
Etienne  Evêque  d’Autun ,  pour  y  bâtir  un  Monaf¬ 
tere  ,  ibid.  &  xxxv j. 

Guy  III.  Abbé  de  Molême,  304. 

Guy  ,  Clerc  du  Diocèfe  de  Langres ,  6c  Moine  de  Tour- 
nus  ,  demande  cette  Abbaïe  au  Duc  Giflebcrt  , 
z  3  y.  Lui  fait  de  grands  préfents  pour  cela ,  ibid. 
Se  fait  établir  Abbé  par  le  Duc  ,  malgré  les  Moi¬ 
nes,  ibid.  Combien  de  temsillefut,  5c  ce  qu’il 
devint ,  Z40. 

Guy,  Chanoine  d’Autun  ,  290. 

Guy ,  Bouteillerdu  Roi  Loiiis  le  Jeune  ,  z 99. 

Guy ,  Comte  de  Mâcon  ,  X7Z  ,  Z73.  Fait  de  grands 
biens  à  l’ Abbaïe  de  Cluny  ,  Z74.  S’y  fait  Moine , 
ibid.  Son  exemple  eft  fixiyi  par  fa  femme  ,  fes  fils , 
Ô>c.  ibid.  Où  les  hommes  6c  les  femmes  fe  reti¬ 
rent  ,  ibid. 

Guy  ,  Comte  de  Nevers  ,  refufe  la  foi  5c  hommage  à 
Hugues  III.  3  y  y.  Fait  prifonnier  ,  puis  mis  en  li¬ 
berté  par  ce  Prince,  il  fe  fournée  ,  ibid. 

Guy,  Vicomte  de  Clermont,  6c  Théodoric  de  Faver- 
ney ,  donnent  à  l’ Abbaïe  de  Tart  la  terre  de  S. 
Eufebe,  316. 

Guy ,  Duc  d’Aquitaine  ,  préfent  au  facre  de  Philipe 
î.  Roi  de  France,  471. 

Guy ,  Seigneur  de  Sombernon  ,  fait  de  grands  biens 
à  un  Monaftere  de  filles,  33 y  ,  xlvij. 

Guy  ,  Seigneur  de  Til,  373,  3«y. 

Guy  ,  Seigneur  de  Tilchateau,  358  ,  361.  Prend  ei> 
fief  de  Hugues  III.  le  Village  de  Luce ,  338.  A 
quelles  conditions  ,  ibid. 

Guy  ,  Seigneur  de  Vignory  ,  Z7Z.  Se  rend  caution  de 
la  fidélité  de  Hugues ,  Officier  de  Hugues  II.  293. 

Guy  ,  Chevalier  ,  z  y  7- 

Guy  ,  fils  d’Alcher  ,  z  $6. 

Guy,  fils  de  Hugues  de  la  Roche,  3  16. 

Guy,  frere  de  Godin  de  Bruime,  30?. 

Guy,  Maréchal  de  Hugues  III.  349. 

Gyjon ,  Comte,  10 y. 
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HAdeuvide  ,  fceur  d’Othon  I.Roi  de  Germanie  y 
6c  femme  de  Hugues  le  Blanc  ,  lui  donne  plu- 
fieurs  enfans ,  z  4  z . 

Haimon  ,  Evêque  de  Valence ,  Grand  Chancelier  de 
Conrad,  zoy. 

Halinard,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  fuccefleur 
immédiat  de  Guillaume  ,  477,  yio.  Obtient  du 
Duc  Robert  la  reftitution  d’une  terre  dont  il  s’étoit 
emparé  ,  264-  Fait  tranfporter  plus  loin  le  tombeau 
du  B.  Bertilon  ;  pour  quelle  raifon  ,  478. 
Hardoüin  Evêque  de  Comminges  ,  aftifte  à  la  dédi¬ 
cace  de  l’Eglife  de  Fontenay  ,  3  14. 

Havard  ,  (  Marguerite  de  )  Religieufe  du  Puits- 
d’Orbe  ,  416. 

Heldric,  Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  zy  y.  Ob¬ 
tient  du  Duc  Henri  le  Grand  la  remife  du  droit  de 
Maréchauflee  impofé  fur  fon  Abbaïe  ,  ibid. 
hé  le  ou  Alix ,  ou  Adèle  ,  fille  d’Eudes  I.  Duc  de 
Bourgogne,  z8o.  Epoufe  en  premières  noces -Ber¬ 
trand  de  Touloufe  ,  5c  en  fécondés  Guillaume  III. 
Comte  de  Ponthieu ,  ibid. 

Hélie,  fille  de  Dalmace ,  Seigneur  de  Semur,  &c. 
1 69.  Epoufe  Robert,  Duc  de  Bourgogne  ,  zfiy  , 
z 69  ,  17  1. 

Hélie ,  fille  de  Henri ,  fécond  fils  de  Robert  ,  Duc 
de  Bourgogne,  269. 

Hellidius  ,  commande  en  Limoufin  pour  les  Vifigots, 
50.  Défait  un  détachement  de  Bourguignons,  6c 
les  oblige  de  fe  retirer ,  ibid. 

Helmuin  ,  Evêque  d’Autun  ,134-. 

Hendin ,  nom  du  premier  Chef  des  Bourguignons, 
iy.  Etendue  de  fon  pouvoir,  ibid.  Quand  on  le 
dépofoit ,  ibid. 

Henri,  fils  de  Hugues  II.  prend  le  parti  de  l’Egli- 
fe,  198.  Il  eft  fait  Archidiacre  ,puis  Evêque  d’Au¬ 
tun  ,  ibid.  Il  reçoit  à  Citeaux  le  Pallium  des  mains 
d'Eugène  IV.  ibid.  Fonde  dans  fon  Eglifc  un  anni- 
verfaire  pour  fon  frere  Robert ,  aulfi  Evêque  d’Au¬ 
tun  ,  ibid.  Reprend  le  procès  commencé  par 
Humbert  ,  contre  Pierre  Abbé  de  Vezelay ,  Z99. 
Fait  beaucoup  de  mal  à  cet  Abbé  ,  ibid.  Il  attaque 
celui  de  Flavigny  ,  ibid.  Le  cite  devant  le  Roi 
Loiiis  le  Jeune,  pour  s’en  faire  rendre  les  devoirs 
de  fiefs  ,338.  Donne  à  l’Abbaïe  de  Flavigny  la 
moitié  des  oblations  de  la  ParoifTe  de  S.  Gcneft , 
337,  xlix. 

Henri,  Evêque  de  Strasbourg,  216. 

Henri ,  Evêque  de  Troyes  ,  aftifte  à  la  dédicace  de 
l’Eglife  de  Fontenay ,  3  14- 
Henri ,  Abbé  de  S.  Benignede  Dijon,  294 ,  xxxviij. 
Henri,  Abbé  d’Oigny,z49. 

Henri,  Prêtre,  290. 

Henri  I.  Empereur,  donne  à  Conrad ,  Roi  d’Arles  , 
la  lance  de  l’Empereur  Conftantin  ,  201. 

Henri  II.  Empereur,  206 , 160.  Fils  de  Henri ,  Dut» 
de  Bavière,  &c.  no-  Eft  choifi  5c  nommé  par 
Rodolfe  III.  pour  lui  fuccédcr  au  Royaume  d’Ar¬ 
les  ,  ibid.  Meurt  huit  ans  avant  Rodolfe ,  8c  ne 
laifle  point  d’ enfans ,  ibid. 

Henri  III.  ou  Henri  le  Noir,  Duc  de  Franconnie, 
zio.  Fils  unique  de  l’Empereur  Conrad,  214. 
Couronné  Roi  d’Arles  ou  de  Bourgogne  ,  puis  Roi 
de  Germanie ,  5c  enfin  Empereur ,  ibid.  Ne  penfe 
pas  à  réparer  les  pertes  du  Royaume  d’Arles,  ibid. 
Plufieurs  Seigneurs  fe  rendent  maîtres ,  de  fon  tems, 
des  Provinces  de  Vienne  ,  de  Maurienne,  &c.  8c 
ne  lui  laiflent  que  le  droit  de  fouveraineté  ,  ibid. 
Henri  IV.  fils  de  Henri  le  Noir ,  lui  fuccéde  i 
l’âge  de  fept  ans,  ziy.  Ses  différends  avec  le 
Pape  Grégoire  VII.  8c  à  quel  fujet,  ibid.  Il  eft: 
excommunié  par  ce  Pape  ,  qui  lui  veut  donner 
un  fucccffeur,  ibid.  En  quel  état  il  laide  le  Royau¬ 
me  d’Arles  ,  ibid. 

Henri  ,  Empereur  ,  fait  la  paix  avec  Hugues  III.  Duc 
de  Bourgogne,  3  y  S  •  Conditions  de  cette  paix* 
ibid.  &  feu .  xxxix. 

Henri ,  furnommé  le  Grand  ,  fils  de  Hugues  le  Grand  , 
138,  230  ,  234  ,  zy  6  &  feqq.  Succefleur  d’Othon 
au  Duché  de  Bourgogne,  244.  N’eut  qu’une  fem¬ 
me,  24y.  On  ne  fçait  que  très-peu  de  chçfes  de 
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tes  aàions,  ibid.  La  chronique  de  S.  Benigne  fait 
fon  éloge  en  trois  mots ,  ibid.  Son  amour  pour  les 
Eglifes  8c  les  Monafteres ,  ibid.  Il  engage  S.  Mayeul 
&  l’Abbc  Guillaume  à  reformer  plufieurs  Mo¬ 
nafteres,  ibid.  En  quelle  qualité,  Sc  combien  de 
tems  il  fut  Duc  de  Bourgogne  ,  248 .  Quand  & 
comment  il  en  fut  Duc  proprietaire  &fouverain> 
ibid.  &  feq.  pourquoi  il  cft  furnommê le  Grand, 
1451.  Il  obtient  du  Roi  fon  pere  la  petite  Abbaïo 
de  S.  Leger  ,  pour  la  donner  à  celle  de  S-  Germain 
d’Auxerre,  ibid.  Que  l’Abbé  de  S.  Germain  fera  élu 
félon  la  régie  de  S.  Benoift  ,  par  la  Communauté  , 
ibid.  Il  donne  à  Guillaume  ,  Abbé  de  S.  Benigne, 
l’Abbaïe  de  S.  Michel  de  Tonnerre  pour  la  réfor¬ 
mer  ,  252.  Celle  de  Vezelay  ,  pour  en  rebâtir 
l’Eglife  &  y  mettre  la  réforme,  >54»  fïf* 
prélent  à  l’ Eglife  d’Avalon d’une  relique  de  S.  La¬ 
zare  ,  5 xj.  Lieu  de  fa  mort  8c  de  fa  fépulture, 
2JO. 

'Henri ,  fils  de  Eudes  ï.  Duc  dé  Bourgogne,  279  ;  Si 
fait  Moine  à  Citeaux ,  où  il  meurt ,  280- 

Henri ,  frere  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne  , 


6,  7.94.. 

Henri ,  fils  de  Robert  de  France  ,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  a j 7.  En  eft  le  fécond  Duc  proprietaire, 
z  6 1.  Combien  de  tems  il  le  fut  ,  z6z.  Fut  cinq 
ans  Roi  de  France  &  Duc  de  Bourgogne  ,  fans  pa- 
roître  ni  l‘un  ni  l’autre  ,  ibid.  Donne  fon  Duché  a 
fon  frere ,  dès  qu’il  commence  à  paraître  Roi,  ibid. 
N’a  fait  aucune  fondion  de  Duc  qui  foit  connue , 
ibid. 

Henri ,  fécond  fils  du  DuC  Robert ,267.  Meurt  avant 
Iüi,  1 69.  Ses  enfans ,  ibid. 

Henri ,  fils  de  Henri  ,  fécond  fils  du  Duc  Robert , 
270.  Paffe  en  Efpagne  ,  où  il  êpoufe  une  fille  na¬ 
turelle  d’Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille  ,  37  1.  Eft  éta¬ 
bli  Comte  de  Portugal ,  8c  défend  ce  Pais  contre 
les  Sarrafins  ,  ibid.  De  lui  font  defeendus  les  Rois 
de  Portugal,  270. 

Henri ,  Comte  de  Bar  a  le  Coirtté  de  Langres  en 
fief,  3 4 j.  Confent  à  la  donation  que  le  Duc  de 
Bourgogne  en  fait  à  l’Eglife  de  Langres ,  ibid.  lviij. 

Henri,  Ducde  Bayiete  ,  20 6.  , 

Henri,  fils  de  Clémence  ,  Dame  de  Fouvens , 

392. 

Henri ,  fils  de  Guy  de  Saux,  345- 

Henri,  Seigneur  de  Salive,  affranchit  les  Elabitans 
de  Salive ,  3  9  4* 

’Herard ,  Prévôt  d’Avalon,  38  8. 

Herbert ,  premier  Abbé  Régulier  de  S>  Etienne  de 


Dijon,  322- 

Heribert ,  fils  naturel  de  Hugues  le  Grand  ,  242. 
Succède  à  Richard  à  l’Evéché  d’Auxerre,  245. 
Quitte  cet  Evêché  ,  &fe  fait  Moine  à  S.  Sauveur  , 
2  69. 

Heribert ,  Comte  dé  Verftiandois ,  1 69-  Accompagne 
Raoul,  Roi  de  France,  en  Bourgogne  ,  172.  Re¬ 
çoit  de  Hugues  ,  Roi  de  Provence  ,  le  Comte  de 
Vienne  pour  Eudes  fon  fils  ,  165 >»  *7a- 

Heribert ,  Comte,  288. 

Heric  ,  Evêque  de  Langres  ,  donne  le  Monaftere  de 
Saint  Michel  de  Tonnerre  à  Teuton,  Cheva¬ 
lier,  &c.  1 51.  Conditions  de  cette  donation,  ibid. 

Heric  ,  Moine  de  Saint  Germain  d’Auxerre  ,  Précep¬ 
teur  de  Lothalre,  iî>-  Loue  beaucoup  Conrad 
&  Humrcs  fon  fils.  Abbé  de  cette  Abbaïe,  151. 

Hirlegmdul ,  Abbé  de  S-  Benigne  de  Dijon ,  ob¬ 
tient  de  Loiiis  le  Débonnaire  du  fecours  pourié- 
tablir  fon  Eglife,  H4- 

Herman,  Duc  de  Souabe  ou  d Allemagne,  117, 


thrmenegiliè ,  fils  de  Levigilde  .  Roi  d'Efpagne ,  icle 
Catholique.  78 , 77.  Me  veut  point  communiquer 
avec  Amiens ,  78-  Eft  mis  en  prifon  par  ordrede 
fon  pere,  qui  l’y  fait  mourir,  *bid. 

H ermengarde ,  première  femme  de  Loiiis  le  Débon¬ 
naire,  11  j. 

Hermengarde  ,  femme  du  Comte  Manafles  ,  14?. 
Sollicite  Hervé  fon  fils,  Évêque  d’Autun  ,  à  faire 
de  nouvelles  largefles  à  fon  Chapitre,  146  ,  xvj. 
xvii.  Lui  fait  reftituer  des  fonds  confidérables , 
ibid. 

fiermmgarde ,  fille  de  l’Empereur  Loiiis ,  femme  de 

lame  /. 
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Bofon  ,  129  ,  I J9  &  feq.  Travaille  à  faite  êliré 
fon  mari ,  Roi  de  Provence  8c  de  Bourgogne ,  1  j  9  i 
Aprèsplufieurs  tentatives  inutiles.elle  réuflic  dans  l'on 
deffein  ,  ibid.  &  fe qq-  Elle  gouverne  le  Royaume 
de  Provence  apres  la  mort  de  fon  mari  ,163.  Pré- 
fide  aux  affemblées  des  Seigneurs ,  ibid.  Augmente 
fes  Etats  pendant  fa  régence  ,  164-  Fait  reftituer 
au  Monaftere  de  Gigny  celui  de  Baume  ,  ibid.  xix. 
Prévient  tous  les  obftacles  à  l’éleétion  &  au  cou¬ 
ronnement  de  Loiiis  fon  fils,  264-  Elle  attire  dans 
fes  intérêts  Arnou  ,  Roi  de  Germanie,  à  force  de 
préfens ,  ibid. 

Hermengarde  ,  femme  d’Eudes  II.  furnommê  la 
Champenois,  2x4.  Fait  tranfporter  le  corps  de 
fon  mari  à  Marmouticr  ,  où  il  eft  enterré ,  ibid. 

Hermengarde  ,  femme  de  Rodolfe  III.  209.  Fait 
une  donation  au  Monaftere  de  S.  André  de  Vienne* 
210. 

Hermentrttde ,  première  femme  de  Charles  le  Chau¬ 
ve  ,  1 5  8 . 

Herpon  ,  Comte  de  l’Ecurie,  confident  de  Bru- 
nehaut,9J.  Se  charge  d’aller  prendre  cette  Prin- 
ceflè  &  Theudelane  fœur  de  Theodoric  ,  ibid. 
Les  amene  à  Clotaire  ,  ibid.  Fait  Patrice  de  la 
Bourgogne  Transjurane ,  il  n’y  gouverne  pas  long- 
temS,  9 7.  Veut  y  rétablir  le  bon  ordre  &  la  juf- 
tice,  98.  Il  eft  tué  à  l’inftigation  d’Alethée,  &  de 
Leudemonde  Evêque  de  Sion  ,  ibid. 

Hervé 8c  Gertrude  fa  femme,  font  une  donation  con- 
fiderable  au  Prieuré  de  Palluau ,  260.  Conditions 
de  cette  donation,  ibid.xxy j. 

Hilaire  Pape  :  écrit  à  Lconce  Evêque  d’Arles  fur 
l’cntreprile  de  S.Mamcrt,  16.  3  ; .  Donne  à  Gon- 
dioc  la  qualité  de  fils  ,  35. 

S.  Hilaire  Evêque  de  Poitiers,  143. 

Hildcbalde  ou  Hildebaud  Evêque  de  Maçon,  147* 
148.  Reçoit  de  Loiiis  le  Débonnaire  de  grands 
fonds  pour  fon  Eglife  ,  1 1 3 .  Obtient  du  même 
Prince  une  Ordonnance  en  faveur  de  la  même 
Eglife,  114.  Fait  avec  le  Comte  Warin  l’échan- 
o-e  de  Cluny  &c.  pour  d’autres  biens  &c.  ibidi 
147.  vj. 

Hildebert ,  Abbé  de  lTfle- Barbe ,  204. 

Hildebert ,  Chanoine  d’Auxerre,  305.  Demande  3. 
Etienne  Abbé  de  Clairvaux,  des  Religieux  pour 
bâtir  un  Monaftere  ù  Pontigni  ,  ibid. 

Hilperic  ,  fils  de  Gondahaire  ,  félon  Mr.  Dunod , 
449.  fucceffeur  de  Gonderic  au  Royaume  de  Bour¬ 
gogne  ,  ibid. 

Hincmar  ,  Evêque  de  Laon  ,  fuccêde  à  Lothaire  à 
l’Abbaïe  de  Moutier  S.  3ean>  I3L-  Charles  k- 
Chauve  mécontent  de  lui ,  la  lui  ôte ,  133. 

Hodiernc ,  femme  de  Rainald  Vicomte  de  Beaune  , 
alfifte  à  la  dédicace  de  l’ Eglife  de  Citeaux  ,  277» 

Hominium  ,  Lignification  de  ce  mot .-  5  2  8 . 

Hommage ,  de  combien  de  fortes  *  &  quelles  elles 
font,  528. 

Hongrois,  (les)  Peuples,  font  une  irruption  en  Ita¬ 
lie  ;  dans  quelles  circonftances  >  *95-  Affiégenc 
Pavie  ,  y  mettent  le  feu  ,  &  y  caufent  un  grand 
incendié  .  194.  Font  partout  de  grands  dégâts  * 
&  fe  mirent  chargés  du  butin  ,  ibid. 


ionoré  III.  Pape ,  3  24. 
ionorius ,  Empereur,  25. 
lubaud ,  Archevêque  de  Lyon,  322* 
lue ,  fils  de  Hugues  ÎI.  Ducde  Bourgogne,  315, 
3*6- 

1  ugues.  Archevêque  de  Befançon,  2 66- 
1  ugues.  Archevêque  de  Lyon,  276.  Neveu  de  Hu- 
o-ues  II.  Duc  de  Bourgogne  ,8c  Prieur  de  S  .  Mar¬ 
cel  de  Chalon ,  284.  Permet  à  Robert  Abbedc 
Molêmc  d’en  fortir  8c  de  fe  retirer  ailleurs  pour 
y  vivre  avec  plus  de  perfe&ion,  276.  Il  écrit  en 
fa  faveur  au  Duc  Eudes ,  ibid.  Obtient  de  Hu¬ 
gues  II.  la  décharge  des  taxes  &c.  impofees  pat 
fon  pere  fur  les  habicans  de  Fleurey  fur  Ouchc , 
284. 

1  ugues  ,  Archevêque  de  Vienne,  21  6. 
lûmes ,  fils  au  Comte  Lambert ,  &  après  lut  Comte 
de  Chalon,  1(0.  Abbé  du  Monaftere  Je  Cou- 
chcs  134.  Evêque  d’Auxerre,  244.  2 57.  Re¬ 
niée  1’  Abbaïe  de  Couches  à  Amedée  Abbé  de  Fia-- 
Vigny  pour  la  rétablir,  St  fouuict  i 


Cluny  le  Monaftere  de  Parày-Ie-Monial  &  toutes 
fes  dépendances ,  150.  25  x.  De  tous  les  Seigneurs 
de  Bourgogne, il  prend  feul  le  parti  de  Robert, 
455 , 1j4.fi  l’accompagne  8c  i’ailifte  dans  le  iiégc 
de  la  Ville  d’Auxerre ,  254.  Convoque  deux  af- 
femblèes  des  Seigneurs  de  Bourgogne  >  du  confen- 
tement  de  Robert:  motifs  de  cette  convocation', 
2.60.  161.  Lieu  où  fe  tiennent  ces  allemblécs  ,16  1  • 
Le  Roi  fe  trouve  à  la  fécondé ,  où  on  porta  les  prin¬ 
cipales  Reliques  du  Diocèfe ,  ibid.  Hugues  allifte  à 
la  dédicace  de  l’Eglife  dc  Fontenay,  314. 

-Hugues  ,  Evêque  de  Genève,  208.  Trouve  les  Re¬ 
liques  de  S.  Victor,  les  levé  de  terre,  &  les  place 
fous  l’Autel  de  l’Eglife  de  ce  Saint,  ibid.  En  pré¬ 
sence  de  qui  il  fit  cette  cérémonie,  ibid.  Il  penfe 
à  en  augmenter  l’Eglife  ,  109.  Il  la  donne  avec 
tous  fes  revenus  à  l’Abbc  Odilon,  pour  y  mettre 
des  Moines,  ibid. 

Hugues ,  fixiéme  Abbé  de  Cluny,  ïJ2.  Grand  on¬ 
cle  8c  parrain  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,  17  3  > 
474.  Natif  de  Semur,  ibid.  Sous  lui  a  écé  éta¬ 
blie  la  fameufe  Congrégation  de  Cluny  ,152.  301, 
Il  fuprime  le  titre  de  plufieurs  Abbaics ,  8c  les  ré¬ 
duit  en  Prieurez  :  raifons  de  cette  conduite,  1  ji. 
Combien  de  Monaftetes  compofoient  cette  Con¬ 
grégation  de  fon  vivant,  303.  Plufieurs  Abbaïes 
fe  rangent  fous  fa  conduite ,  lans  cependant  être 
membres  de  cette  Congrégation  ,  ibid.  Elle  iub- 
fifte  encore  aujourd’hui,  tbid.  Hugues  fait  bâtir 
le  Monaftere  de  Marcigny  pour  des  filles,  270. 
Il  reçoit  à  Cluny  Hugues  I-  Duc  de  Bourgogne, 
i74.  Il  bâtit  l’Eglife  de  Cluny  ,  3  02.  Combien 
de  tems  il  emploie  à  cet  ouvrage ,  ibid.  Il  meurt 
un  an  après  ,  ibid. 

Hugues  ï.  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  292. 

Hugues ,  Abbé  de  Bêze  ,  vend  ,  du  confentement  de 
fa  Communauté,  un  clos  de  vigne  à  Gcyrey  ,  au 
Chapitre  de  Langres,  cj. 

Hugues,  Abbé  de  Flavigny,  xjo. 

Hugues,  Abbé  de  S.  Germain  d’Auxerre,  284. 

Hugues ,  Abbé  de  Moutier  S.  Jean,  388- 

Hugues  ,  Moine  de  Citcaux ,  grand  ami  de  S.  Ber¬ 
nard  ,  8c  premier  Abbé  de  Pontigny  ,  30  j . 

Hugues  ,  Moine  de  S.  Benigne  de  Dijon,  Provifcur 
de  Longvi  ,283. 

Hugues ,  Moine  &  Secrétaire  de  Guillaume  Abbé  de 
Vezelay,  136. 

Hugues,  Chanoine  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  373. 

Hugues ,  Chapelain  de  Hugues  III-  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  3îo-  3  S9-  _  .  , 

Hugues  1.  Duc  de  Bourgogne,  3  50.  Petit-fils  de 
Robert,  auquel  il  fuccéde  ,  267  ,  *<5 8 , 27  1.  Eft 
le  fécond  Duc  de  la  première  race ,  ibid.  Il  va 
ù  l’Abbaïe  de  S.  Benigne,  où  il  eft  reçu  par  l’Ab¬ 
bé  Adalberon  &  fa  Communauté,  ibid.  &  xxxj. 
A  la  priere  de  cet  Abbé  il  affranchit  toutes  les 
dépendances  de  S.  Benigne  des  droits  injuftement 
impofezj  ibid.  xxxiij.  fait  une  donation  à  cette 
Abbaïe ,  272.  Convoque  une  allemblée  des  Ba¬ 
rons  &  des  Nobles  à  Bêze ,  ibid.  Décharge  cette 
Abbaïe  des  droits  exigez  fur  la  qerre  de  Noiron  , 
ibid.  LTfage  qu’il  fait  de  fa  puillance ,  ibid.  Ab¬ 
baïes  qui  reçoivent  des  effets  confiderables  de  fes 
liberalitez  ;  8c  ce  qu’il  leur  donne ,  ibid.  &  feq. 
Il  fait  rebâtir  le  Monaftere  de  S.  Symphorien 
d’Autun  ,  8c  le  foumet  à  l’Abbaïe  de  S.  Benoift  fur 
Loire  ,  272.  Se  retire  à  Cluny,  où  il  fe  fait  Moi¬ 
ne,  274.  Il  y  eft  fait  Prêtre  Sc  y  meurt  aveugle, 
ibid.  &  feq.  Son  éloge  ,  27  y.  Combien  de  tems 
il  fut  Duc  de  Bourgogne ,  ibid.  Quand  8c  à  qui 
il  remet  fon  Duché  ,  ibid.  Grandes  largefl'es  qu’il 
faic  à  Robert  Abbé  de  Molême  5  &  en  quel  tems 
il  les  fait ,  ibid. 

Hugues  II.  Duc  de  Bourgogne,  279,  280,  3  lis 
318,323  ,  33  1  )  333  >  34i  »  347-  De  qui  il  étoit 
fils,  179-  Il  eft  le  quatrième  Duc  delà  première 
race,  i8r.  Il  fut  furnommé  Borel  &  le  Pacifique, 
ibid.  Pourquoi,  293,  295.  Il  alfi'fte  avec  fon  perc 
à  la  dédicace  de  l’Eglife  de  Citeaux  ,  276.  Fait 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  l’ame  de  fon  pere, 
281.  Fait  celfer  toutes  les  violences  exercées  con¬ 
tre  les  habirans  de  Plombières  ,  dépendans  de  S. 
IJenigae ,  ibid .  jqtxiy  ,  sxxv ,  Les  décharge  de  C911- 


tes  les  taxes  &c.  que  fes  Prédéccffcurs  en  aveu'eni? 
exigées  5  &  les  fpécifie  en  détail  ,  ibid.  &  feq. 
Fait  la  même  grâce  à  ceux  de  Longvi ,  auffi  dé¬ 
pendais  de  S.  Benigne,  283  ,  xxxiv,  xxxv.  Il 
confirme  la  donation  faite  d’un  fond  pour  bâtir  le 
Monaftere  de  Fontenay,  283.  Décharge  les  ha- 
bitans  de  Fleurcy  fur  Ouchc  des  taxes  ^c.  exigées 
d’eux:  mais  à  des  conditions  onéreules,  284.  Il 
promet  avec  ferment  de  lailfer  l’Abbaïe  de  S.  Be¬ 
nigne  jouir  de  toutes  les  exemptions  qu’elle  avoic 
fous  fon  oncle  paternel,  285,  xxxv.  La  décharge 
&  toutes  fes  dépendances  des  tributs  que  fes  Of¬ 
ficiers  en  exigeaient ,  ibid.  L'exemte  de  leur  jus¬ 
tice  8c  jurifdidion ,  ibid.  Lui  confirme  l’exemp¬ 
tion  des  entrées  dans  la  Ville  de  Dijon  ,  &  y  ajoute 
celles  dans  la  Ville  de  Beaune,  ibid.  Etablit  à  Dijon 
une  foire  pour  le  jour  de  S.  Jean,  ibid.  Deman¬ 
de  pour  cela  le  confentement  de  l’Abbé  de  S.  Bc- 
nigne  :  pourquoi ,  ibid.  Ce  qu’il  lui  accorde  fur 
cette  foire,  ibid.  Défend  d’en  jamais  changer  le 
lieu  fans  le  confentement  des  Moines  de  S-  Benl- 

fne,  ibid.  Il  décharge  l’Abbaïe  de  Bêze  des  droits 
e  péage  &  d’entrée  dans  la  Ville  de  Dijon,  286. 
A  quelle  condition  il  lui  accorde  cette  décharge, 
ibid.  Confent  que  fon  Confeil  examine  les  plaintes 
de  l’Evêque  8c  du  Chapitre  d’Autun  contre  lui  , 
288  ,  xxxvj.  Condamne  par  fon  Confeil ,  ce  qu’il 
fait  en  faveur  de  l’Evêque  8c  du  Chapitre  d'Au- 
tun,  ibid.  &feq.  Soumet  à  l’anatêmc  de  S.  Leger 
Evêque  8c  Martyr ,  ceux  qui  les  troubleront  dans 
la  fuite  ,  ibid.  Reftituë  à  l’Eglife  d’Autun  celle  d'A- 
valon ,  xxxvj.  Il  a  une  efpèce  de_  Parlement 
pour  juger  les  conteftations  qui  naifloient  entré 
lui  8c  les  perfonnes  de  fon  Duché,  290.  Faic 
une  donation  aux  Religieufes  de  Larrey  ,  ibid. 
&  cix.  Et  plufieurs  à  l’Abbaïe  de  Saint  Be¬ 
nigne  ;  à  quelles  conditions  ,  294.  Cède  aux 
Moinei  de  Vergy  quelques  droits  qui  lui  aparcc- 
noient,  ibid •  Arrête  les  vexations  de  fes  Officiers 
fur  les  habirans  de  Prenois ,  295.  Renouvelle  8c 
confirme  les  rcmifes  des  tributs  accordées  au  Cha¬ 
pitre  de  Langres  par  fon  pere,  ibid.  xliij.  Con¬ 
firme  la  Charcre  d’Eudes  I.  en  faveur  de  l’Ab- 
baïe  de  S.  Seine ,  xliv  Donne  à  l’ Abbaïe  de  Tare 
la  terré  8c  Seigneurie  de  Marmot  &c.  315,  lxij» 
Il  eft  le  principal  Fondateur  de  cette  Abbaïe  ,315. 
Tout  ce  que  l’on  dit  de  fes  filles  eft  incertain, 
excepté  ce  qui  regarde  Arcmberge  Religieufe  de 
Larrey,  301.  S’il  a  fait  le  voyage  de  Jérufalcm, 
447- 

Hugues  III-  Comte  d’Albon  ,  343-  Fils  d’Eudes  II. 
342.  Lui  fuccéde  au  Duché  avant  que  d’être  ma¬ 
jeur,  343.  Ne  fut  pas  longtems  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ,  ibid.  Traite  avec  Gauthier  Evêque 
de  Langres,  fon  oncle  paternel,  344.  lij.  lvj.  Ce 
dont  il  s’agit  dans  ce  traité  ,  ibid.  Il  lui  donne 
&  à  fes  fuccelfeurs  le  Comté  de  Langres ,  300  , 
3 44.  lvj.  lviij-  De  qui  il  tenoit  ce  Comté,  300- 
lviij.  Il  f^t  avec  le  même  Evêque  des  conventions 
touchant  le  cours  des  monnoies  a  Chatillon  fur  Sei¬ 
ne,  34; .  lx.  Reconnoît  l’Evêque  de  Langres  pour 
fon  Seigneur-lige  ,  ibid~  Promet  de  lui  faire  re¬ 
mettre  fon  Chateau  de  Fouvens ,  ibid.  &  lxij.  Faic 
àl’Eglifc  de  Langres  une  donation;  pour  quelle  rai- 
fon,  8c  à  quelle  condition,  3 46.  lx.  Il  avoue  qu’ît 
n’a  aucun  droit  à  Fixin,  &c.  apartenant  à  l’Eglife 
de  Langres,  347.  Lui  fait  reftituer  tout  ce  qui  y. 
avoic  été  injuftement  levé ,  ibid.  Condamne  à  une 
peine  ceux  qui  ont  faic  8c  profité  de  ces  vexations , 
ibid.  Et  les  Habirans  de  Moutier  Saint  Jean,  a  re- 
connoîtrc  l’Abbé  pour  Seigneur ,  8c  fes  Officiers 
pour  leurs  Juges  ,348.  Les  oblige  de  payer  à  l’Ab¬ 
bé  8c  aux  Religieux  les  droics  qu’ils  leur  dévoient, 
ibid.  Ordonne  à  fes- Officiers  d’aider  l'Abbé  de  Mou- 
ticr  Saint  Jean  pour  l’exécution  de  fon  Jugement  , 
ibid.  Remet  à  cette  Abbaïe  le  droit  de  gîte  qu’il  y 
avoir,  ibid .  &  Ixiij-  Il  lui  fait  encore  d’autres  do¬ 
nations  j  où,  8c  quelles  elles  font,  ibid.  Il  en  faicaufli 
plufieurs  à  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne  ;  à  quelle  in¬ 
tention,  349,  liij- Iv-  Au  retour  de  fon  voyage  de 
Jérufalem,  il  en  réduit  les  Religieux  à  ceflcr  l’Of¬ 
fice  divin ,  8c  à  fe  retirer  ailleurs  ,349-  Touché  de 
repentir ,  il  leur  reftituë  ce  qu’il  leur  avoic  pris ,  &  $ 
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ajoute  d’autres  bienfaits ,  ibid.  Il  confirme  à  la  me-  IX.  des  Prélàts  &  de  leur  jarîdi£tïon ,  471. 
me  Abbaïe  le  droit  de  la  moitié  de  la  monnoie  de  Hugues  ,  Roi  de  Provence ,  169  ,  197  ,  x 99  >  iol  j 

Dijon,  5  jo.  lv.  Veut  faire  bâtir  un  Village  fur  un  133.  Fils  de  Lothaire>  169  >  19  j.  Fut  comme  l'on 
fond  dépendant  de  cette  Abbaïe,  3  jo.^S’engage  perc,  Comte  d’Arles  &  de  Provence,,  itfy.Eftéta- 

d’obtenir  pour  cela  le  confentement  de  l’Empereur  bli  Gouverneur  général  du  Royaume  de  Proven- 

&  de  l’Impératrice,  ibid.  Conventions  qu’il  fait  avec  ce  ,  &  en  devient  Roi  après  la  mort  de  Loiiisl’A- 

l’Abbé  de  Saint  Benigne  à  l’égard  de  ce  Village  y  veugle  ;  on  ne  fçait  comment,  170.  Il  gouverne 

ibid.  U  donne  à  cette  '  Abbaïe  vingt-cinq  livres  di-  d’abord  avec  beaucoup  de  fageffe  ,  ibid.  Les  Ica- 

jonnois  fur  le  Péage  de  Dijon,  3  / 1  >  lxj.  Remet  liens  l’apellent  contre  Rodolfe,  ibid.  19 j.  Caufe  de 

tous  les  droits  qu’il avoit  fur  le  Village  de  Prenois  cette  invitation ,  ibid.  Il  accepte  leurs  offres,  pâlie 

&  fes  dépendances,  ibid.  &  lx,  lxj.  'Fait plufieurs  en  Italie,  Sc  eft  reçu  à  Pife  par  le  Légat  du  Pape 
largefles  aux  Abbaïes  de  Saint  Seine  &  de  Flavi-  Jean  X.  &  les  Nobles  d’Italie  ,  171.  Elu  &  facré 

gny,  ibid.  &  lviij,  lix-  Ce  qu’il  donne  à  celle-ci ,  Roi  d’Italie  à  Pavie  ,  il  reçoit  de  l’Archevêque  de 

ibid.  &  lviij.  Il  fonde  un  anniverlairc  dans  lesEgli-  Milan  les  marques  de  fa  dignité  ,  ibid.  Il  envoie 

fes  de  Chalon  &  d’Autun,  ibid.  Accorde  à  cette  des  Amballadcurs  aux  Princes  leur  demander  leur 


derniere  trois  jours  de  franchife  à  la  fête  de  la  Re- 
levation  de  Saint  Lazare,  351,  liij.  Il  lui  en  donne 
autant  à  la  fête  du  même  Saint  au  mois  de  Sep¬ 
tembre,  &  pendant  l’oétave,  ibid.  De  quelle  ma¬ 
niéré  il  fait  cette  donation  *  &  une  autre  pour  1  en¬ 
tretien  du  luminaire  de  l’Autel  de  Saint  Nazaire  , 
ibid.  ïl  affranchit  de  tous  droits  les  moulins  des 
Chanoines  d’Autun  fur  là  riviere  d’Arroux,  ibid.  Et 
toutes  les  Abbaïes  de  l’Ordre  de  Citeaux  qui  font 
dans  fon  Duché,  de  tous  droits  d’éminage  , O’C.  liij. 
Donne  à  l’ Abbaïe  de  Maizieres  une  partie  de  la  fo¬ 
rêt  de*  Planèfe,  liv.  Fait  plufieurs  donations  à  l’ Ab¬ 
baïe  de  Tart,  lxij.  Affranchit  celle  de  Saint  Seine 
de  plufieurs  exa&ions ,  &o.  Ixiv.  Fait  vœu  dans  un 
péril  de  naufrage  fur  mer,  de  bâtir  à  Dijon  une 
Eglife  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge  Sc  de  Saint 
J ean  l’Evangéliftc ,  s’il  en  eft  délivré,  3  J  3  •  A 
retour  de  Paleftine  il  pafl'e  par  Rome ,  &  obtient  du 
Pape  tout  ce  qu’il  défiroit  pour  1  execution  de  Ion 
vœu.  HU.  De  retour  à  Dijon  ,  il  fait  bâtir  prom- 
tement l’Eglife  qu’il  avoit  voiiée,  &  la  dote  fufh- 
famment  pour  dix  Chanoines  >  ibid.  Veut  que  ces 
Chanoines  foient  regardez  comme  fes  commenlaux, 
3;  4.  Fait  plufieurs  dons  à  cette  Eglife,  qu  il  re¬ 
garde  comme  la  ficnne ,  ibid.  Oblige  tous  les  luc- 
ceffeurs  Ducs  de  garder  toutes  les  claufes,  &e .de 
la  Chàrtre  qu’il  donne  en  faveur  de  cette  Eglife  , 
ibid.  Il  fecourt  le  Roi  Louis  le  Jeune  contre  e 
Comte  de  Chalon,  3  ;  J .  Il  en  garde  avec  fidélité  la 
Ville,  &c.  &  remet  le  tout,  par  ordre  du  Roi ,  au 
fils  de  ce  Comte,  ibid.  Fait  la  guerre  à  Guy  Comte 
de  Nevers,  qu’il  fait  prifonmer,  ibid.  L  oblige  a 
lui  rendre  les  devoirs  de  fiefs  qu’il  lui  avoir  relu- 
fez,  ibid.  Fait  un  traité  de  paix  avec  ce  Comte, 
dont  il  promet  avec  ferment  de  garder  les  coudi- 
tions ,  mais  ne  veut  point  donner  des  gages  de  la 
fidelité  ,356.  Il  exige  de  Hugues  de  Vergy  les  de¬ 
voirs  de  fiefs,  3;7-  Sur  l'on  refus,  il  lux  déclaré 
la  guerre  &  affiége  fon  Chateau ,  ibid.  Il  en  leve 
lefiége:  pourquoi»  ibid.  Il  n’entreprend  plus  rien 
contre  les  Seigneurs  de  Vergy,  3J8.  Ses  difie- 
rends  avec  l’Empereur  Henri  ,  Sc  le  Seigneur,  de 
Tilchaceau ,  ibid.  De  quelle  maniéré  il  les  termine, 
ibid.  Il  s’engage  de  permettre  à  Mahaut  de  difpo- 
fer  de  ce  qu'elle  avoit  à  Hifs,  en  faveur  de  l' Ab¬ 
baïe  de  Gfuny ,  3*9-  Vend  à  Mathilde  Comtelle 
de  Tonnerre  plufieurs  fonds ,  lviij.  Etablit  une 
Commune  à  Dijon,  5  5 9- Ce  qu'il  lui  code,  ibid. 
Il  répudie  Alix,  &  époufe  Beatrix  veuve  du  Comte 
de  Saint  Gilles,  361 -Fait  un  traité  avec  Eudes  Ion 
fils,  3  éz,  lxxxj.  Raifon,  fujet  conditions  de  ce 
traité,  ibid.  Il  part  peu  de  tems  après  pour  la  Terre-' 
fainte  avec  le  Roi  Philipc-Augufte,  ibid.  Eft  éta¬ 
bli  par  le  Roi  Lieutenant  Général  pour  commander 
en  fon  abfence ,  3  6  3 .  Eft  accufé  d’avoir  empêché  par 
fa  retraite  la  prife  de  Jérufalem  ,  ibid.  Vrais  motifs 
de  cette  retraite ,  ibid.  &  feq.  Il  meurt  à  Tyr ,  & 
fon  corps  eft  raporté  en  France ,  364.  Lieu  de  la  fe- 
pulture  ,  fon  épitaphe  &  fon  portrait,  ibid.  Nom¬ 
bre  de  fes  enfans  ,  ibid. 

Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  364,  3  8  g .  De  qm  xi 
étoitfils,  393 .11  eft  plus  puiffant  qu’aucun  de  fes  pre- 
déceffeurs ,  ibid.  Augmente  confidérablement  les 
'  domaines  du  Duché',  ibid.  S’engage  de  garder  le 
>  traité  fait  entre  fon  perc  Sc  le  Chapitre  de  Saint 
Martin  de  Tours ,  c.  En  confirme  la  Chartre  d  Eu¬ 
des  III.  en  faveur  de  l’Evêque  de  Langres,  cij-  Se 
plaint  avec  les  Seigneurs  François  au  PapeGrcgoixe 


amitié ,  ibid.  Etablit  fa  Cour  à  Pavie ,  ibid.  Con¬ 
firme  tous  les  privilèges  du  Monaftcre  de  S.  Ze¬ 
non,  Ô'c’  &  ceux  de  l’Abbaïe  de  Bobio  ,  en  re- 
connoiffance  de  la  fanté  que  fon  fils  y  avoit  recou¬ 
vré  en  pafl'ant  fous  la  Chaffe  de  S.  Colomban,  ibid. 
Invité  par  Marozie ,  il  eft  reçu  dans  Rome  ,  d’où  il 
eft  chafl'é  peu  de  tems  après,  à  la  pourfuite  d’Al- 
beric  ,  ibid.  171.  Il  fait  un  voyage  en  Provence  , 

&  a  une  entrevue  avec  Raoul ,  Roi  de  France , 
171.  Ce  qu’il  y  fait,  ibid.  Il  prend  de  violents 
foupçons  contre  Lambert  fon  frere  utérin ,  le  fait 
arrêter  ,  enfermer  ,  &  enfin  aveugler  ,  ibid.  Traire 
avec  Rodolfe  que  les  Italiens  vouloient  rapeller , 
17Z,  1 95.  Conditions  de  ce  traité,  173  &  19J. 
S'attire  la  haine  &  l’averfion  des  Italiens  ,  pour 
quel  fujet ,  177-  A  l’entrée  de  Bcrenger  à  Milan, 
il  fe  retire  à  Pavie ,  &  eft  abandonné  des  liens , 
ibid.  Prend  de  juftes  mefures  pour  faire  regner  fon 
fils  en  Italie  ,  1 7  8  .  Quelles  font  ces  mefures, ibid. 

Il  regagne  l'aminé  des  Italiens ,  &  fait  reconnoî- 
tre  fon  fils  pour  Roi  d'Italie,  175.  Des  Ambaf- 
fadeurs  le  prient  de  revenir  en  Italie  ,  pour  y  re¬ 
gner  avec  fon  fils  &  Bcrenger,  178.  Il  n’y  a  que 
le  titre  de  Roi  ,  pendant  que  Berenger  a  toute 
l’autorité  ,  ibid.  Il  tâche  de  nouveau  de  fe  rendre 
maître  de  Rome  ,  mais  il  ne  le  peut  par  la  force 
des  armes  ,  175.  Pour  furprendre  Alberic  qui gou- 
vernoit  Rome  ,•  il  fait  un  traire  de  paix  avec  lui , 
ibid.  Lui  fait  époufer  Aide  fa  fille  ,  &  à  Lothai-  \ 
re  fon  fils  Adelaïs  fille  de  Rodolfe  ,  ibid.  &  X7<5- 
Lui-même  époufe  Berce  veuve  de  Rodolfe  ,  avec 
laquelle  il  en  agit  mal,  176  ,  177.  Ne  pouvant 
fouffrir  ni  empêcher  la  conduite  de  Berenger  en 
Italie  ,  il  repalïe  en  Provence  ,  Sc  emporte  tous  fes 
tréfors  avec  lui  ,178.  Il  accepce  les  offres  de  Ray¬ 
mond  j  Prince  d’Aquitaine  ,  ibid.  Ce  qu’il  lui  donna 
pour  ces  offres  ,  &  quels  ils  écoient ,  ibid.  Sa  morc- 
empêche  l’exécution  du  traité,  17?.  Il  fait  avec 
fon  fils  de  grands  biens  aux  Eglifcs  &  aux  Monaf- 
teres  ,  176.  Tâche  encore  de  fe  rendre  maîcrré 
de  Rome,  ibid.  Tourne  toutes  fes  forces  contre 
les  Sarrafins  ,  qu’il  chaffe  du  Chaceau  de  Fraxi- 
met ,  ibid.  Rencre  par  la  mort  de  Bofon  dans  le 
Comté  d’Arles  ,  qu’il  lui  avoit  cédé ,  180.  Motifs 
de  cette  cefllon  ,  ibid.  Laiffe  en  mourant  tous  fes 
tréfors  à  Berce  fa  nièce  ,  veuve  de  Bolon,  17?. 
Hugues  le  Blanc,  13 9,  140.  Surnommé  l’Abbé,  pour¬ 
quoi  ,  14 1-  De  qui  il  étoic  fils  ,  ibid.  Il  fe  donna  à 
lui-même  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  :  pourquoi, 
ibid.  Ce  titre  lui  fut  donné  d’une  maniéré  plusglp- 
rieufe  par  Loiiis  d’Outremer;  comment ,  141.  Il  fut 
auffi  nommé  Gouverneur  de  Bourgogne  Sc  d  Aqui¬ 
taine  par  le  Roi  Lothaire,  ibid.  Il  ne  conferveque 
le  titre  de  Duc,  &  laiffe  Giflebert  paiiiblc  polief- 
feur  du  Duché,  ibid.  Donne  à-Othon  fon  fécond 
fils  la  fille  de  Giflebert  pour  femme,  ibid.  Sa  more 
Sc  lieu  de  fafépulture,  ibid.  Il  n’eut  d’enfans  que 
/  de  fa  troifiémé  femme  :  combien ,  ibid. 

Hugues  le  Grand ,  dit  Capet ,  138,230,131,  2-49» 
fils- de  Hugues  le  Blanc,  14 1.  Fut,  comme  fon  pere, 
apellé  Hugues  l’Abbé  :  pour  quelle  raifon ,  tbid.  IL 
fut  Comte  de  Paris  Sc  d'Orléans  ,  Duc  Sc  enfin  Roi 
de  France  ,  ibid.  Eft  le  Chef  de  la  race  des  Capé¬ 
tiens  ,  ibid.  11  eft  le  premier  des  Rois  de  France  qui 
foie  repréfencé  avec  une  main  de  juftice  dans  la  main 

Hugues  le  Noir ,  fils  de  Richard  Comte  d  Aucun  , 
21 1  ,  138.  Premier  Gouverneur ,  premier  Corn-. 
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te  de  la  Comte  de  Bourgogne,  m.  Eft  ho¬ 
noré  par  Charles  le  Simple  du  titre  de  très-illuftre 
Comte,  ibid-  Obtient  de  ce  Roi  la  Ville  de  Poli- 
gny ,  &c •  ibid.  &  feq.  Comment  8c  de  qui  il  eut  la 
Comté  de  Bourgogne ,  222.  Il  remet  par  une  dona¬ 
tion  pure  8c  fimple  la  Ville  de  Poligny,  &c.  à  fa 
tnere  Adelaïs ,  ibid.  Lui  &  Hugues  le  Blanc  veulent 
s’emparer  l’un  &  l’autre  du  Duché  de  Bourgogne, 
x  j  9.  Conviennent  de  le  partager  entre  eux,  ibid.  3c 
241.  Comment  Hugues  le  Noir  eut  le  Duché  de 
Bourgogne,  141.  Il  s’empare  de  Langres,  qu’il 
prétend  défendre  contre  Loiiis  d’Outremer ,  ibid. 
Obligé  de  fe  rendre ,  il  le  foumet  au  Roi ,  3c  lui 
prête  ferment  de  fidélité ,  ibid.  Il  eft  le  médiateur 
de  la  paix  entre  Loiiis  d’Qutremcr  &  Hugues  le 
Grand ,446. 

Hugues ,  fils  naturel  de  Charlemagne ,  &  frere  de 
Drogon  &  de  Théodoric  ,130.  Mis  dans  le  Monaf- 
tereae  Novalèze,  il  y  fait  de  grands  progrès,  ibid. 
Il  eft  Abbé  de  Saint  Bertin,  &<>•  8c  Secrétaire  de 
Loiiis  le  Débonnaire  >131-  Va  au  fecours  de  Char¬ 
les  le  Chauve  fon  neveu  ,  ibid.  Eft  défait  8c  tué  par 
l’armée  de  Pépin ,  ibid.  Il  fut  Prêtre ,  Abbé ,  Capi¬ 
taine  :  mais  jamais  Duc  de  Bourgogne ,  ibid. 

Hugues,  Comte  d’Orléans  &:  d’Anjou ,  131,131.  Ses 
ere  8c  meré  .,  ibid.  Il  ne  fut  ni  fils  ni  frere  de  Ro-* 
ert  le  Fort ,  mais  fon  fucceflcur ,  ibid.  Pendant  la 
minorité  des  enfans  de  Loiiis  le  Bègue,  il  eut  la 
meilleure  part  au  gouvernement  du  Royaume,  131. 
Il  eft  envoyé  à  Autun  par  Loiiis  le  Bègue  avec  Bo- 
fon  ,  &c.  A  quelle  fin,  118.  Ce  qu’ils  y  firent, ibid. 
Hugues  eutplufieurs  Abbaïes ,  13 1.  Il  montra  de 
la  valeur  en  plufieurs  rencontres ,  &  remporta  plu- 
fieurs  victoires  fur  les  Normans ,  ibid.  Lieu  de  fa 
mort  &de  fa  fépulture,  ibid.  Il  n’étoit  que  Soudia- 
cre,  &  ne  fut  jamais  Duc  de  Bourgogne,  ibid. 
Pourquoi  on  lui  donna  le  furnom  à' Abbé. 

Hugues ,  furnommé  le  Roux,  Seigneur  de  Châ¬ 
teau- Chalon,  298-  Fils  de  Hugues  II.  Duc  de 
Bourgogne,  190,  198.  Fait  une  donation  d’un  clos 
de  vigne  à  l'Eglife  de  Citeaux  ,198.  Laifle  une  fil¬ 
le  qui  époufe  Anferic  Seigneur  de  Montreal,  ibid. 

Hugues  fils  de  Henri ,  fécond  fils  de  Robert  Duc  de 
Bourgogne,  169. 

Hugues  fils  aîné  du  Duc  Robert ,  ravage  le  Comte 
d’Auxerre,  z6  8.  Fait  brûler  la  Ville  &  l’Eglife 
de  Saint  Brice,  z6  S,  169.  Une  grande  partie  des 
liabitans  y  furent  confumez  par  le  feu,  ibid.  Il 
meurt  peu  de  tems  après,  z 69. 

Hugues  fils  aîné  de  Robert  Il.aflîfte  au  nom  du  Duc 
fon  pere  au  Sacre  de  Philipe  I.  Roi  de  France, 47  1. 

Hugues ,  Comte  de  Champagne  ,  donne  à  Etienne 
Abbc  de  Citeaux,  le  lieu  apellé  depuis  Cluiyvuux  , 
304. 

Hugues ,  Comte  de  Troyes,  284- 

Hugues,  Comte  de  Vienne,  314.  Ecrit  en  faveur 
de  Girard  de  Beauvoir  au  Doyen  3c  Chapitre  de 
Lyon  ••  pourquoi ,  ibid. 

Hugues ,  Vicomte  de  Beaune,  171. 

Hugues,  Officier  de  Hugues  II.  exige  de  nouveaux 
tributs  des  Habitans  de  Longvi  ,■  283.  En  eft  re¬ 
pris  par  le  Duc  qui  l’oblige  a  reftitution ,  ibid.  Il 
obéit  3c  donne  caution  de  fa  fidélité  pour  la  fuite  , 
ibid. 

Hugues,  frere  de  Henri ,  Comte  de  Bar,  543. 

Hugues,  fils  de  Rémond,  fils  de  Hugues  II-  299. 
Meurt  jeune,  ibid. 

Hugues  ,  fils  du  Duc  Richard,  143,  237. 

Hugues,  Chancelier  du  Roi  Loiiis  le  Jeune,  299. 

Hugues ,  Maître  d’Hôtel  d’Eudes  Duc  de  Boumoo-ne, 
278,  27 9. 

Hugues,  Prévôt  de  Dijon,  286,  294. 

Hugues  ,  Sénéchal  de  Hugues  II.  284,  28  6,  288» 

Hugues ,  Sénéchal,  3  y  o . 

Huguette ,  Religieufe  3c  Prieure  de  Larrey ,  293  • 

Hugon  (  de  )  Religieufe  de  Tart,  43  2. 

Humbeline,  feeurde  Saint  Bernard,  fe  retire  à  Jully, 
304. 

Humbert,  Archevêque  de  Vienne ,  Archi-Chancelier 
du  Palais  de  Frédéric  II.  &c.  xi 6. 

Humbert ,  Evêque  d’ Autun  ,  323.  Prend  l’Abbaïe  de 
Fontenay  fous  fa  protection,  314,  xliij-Affifteà 
h  dédicace  de  l’Eglife  de  cette  Abbaïe ,  3 14.  Eft 


transféré  à  l'Archevêché  de  Lyon  en  1 148  ,  p.  % ^ 


Humbert,  Archidiacre,  290. 

Humbert  ,  Chanoine  d’ Autun  ,  290. 

Humbert,  Chapelain  d’Eudes  II.  341  &  feq, 
Humbert  I.  Dauphin  de  Vienne ,  Comte  d’Albon ,  &c. 
Sénéchal  de  l’Empereur  Rodolfe  au  Royaume  de 
Bourgogne,  21 6.  Reçoit  de  cet  Empereur  le  droit 
de  garde  fur  la  Ville  &  le  Monafterede  S.  Claude  „ 
217. 

Humbert  II.  Dauphin  devienne,  &ç.  protefte  devant 
Notaires  qu’iln’accepterapoint  le  Royaume  devien¬ 
ne  ,  fi  Loiiis  de  Bavière  n’eft  reconnu  &  couronné 
Empereur  par  le  Pape,  217.  Ne  prit  point  le  ti¬ 
tre  de  Roi  de  Vienne,  218. 

Humbert,  Seigneur  de  Beaujeu.  Rendra  la  Ducheffe, 
Alix  les  devoirs  de  fiefs ,  391. 

Humbert ,  Chevalier  ,  294. 

Hun u u d  ,  3  4y. 

Hypatius ,  Conful  en  yoo  ,  p.  440.. 

I 

JArintoîî  ,  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon,  28  r  * 
283  d*  feq.  Ses  parents  &  fon  éducation,  291.  Il 
eft  Chanoine  de  Valence  ,  puis  Moine  à  la  Chai- 
ze-Dicu,  dont  il  eft  fait  Prieur,  ibid.  Affilie  au 
Concile  tenu  à  Aütun  par  l’Archevêque  de  Lyon  , 
ibid.  Il  y  eft  choifi  8c  nommé  Abbé  de  S.  Benigne , 
ibid.  Il  met  desReligieufes  à  Larrey ,  8c  pour  Prieure 
la  fille d’Hildebert,  192. 

Jeun  V.  Pape  ,311. 

Jeun  VIII-  Pape,  137  ,  143.  Préfide  au  Concile  de 
Ravcnnes ,  142,  xj.  Choifit  Charles  le  Chauve 
pour  Empereur ,  138.  Envoie  fes  Légats  au-devant 
de  lui,  126.  Le  couronne  Empereur  le  jour  de 
Noël ,  ibid.  Soufcrit  à  la  donation  que  cet  Empe¬ 
reur  fait  de  l’Abbaïe  de  Flavigny  ,  &c.  à  l’Eglife 
d’ Autun ,  142  ,  xj.  Vient  en  France,  142.  Confacre 
l’Eglife  de  Fiavigny  ,  108  ,  142. 

Jeun  X.  Pape ,  va  au-devant  de  Hugues  Roi  de  Pro¬ 
vence  ,  &  fait  alliance  avec  lui ,  171.  Fait  des  ré¬ 
glements  pour  la  Comté  de  Bourgogne ,  221.  Les 
adreffe  à  Raoul  pour  les  faire  exécuter  ,  ibid.  Ac¬ 
corde  un  privilège  à  l’Eglife  d’ Autun,  xxiij. 

Jeun  XI.  Pape  ,  137. 

Jeun  XXII.  Pape ,  excommunie  Loiiis  de  Bavière,  1 17. 
Jeun ,  Cardinal ,  Evêque  de  Prcncfte  ,  Légat  du  faine 
Siège,  y 2 8. 

Jeun,  Evêque  de  Lubec  ,  473.  Commiflaire  &  Juge 
nommé  par  le  Concile  de  Balle ,  dans  l’affaire  tou¬ 
chant  la  préféance  des  Ducs  de  Bourgogne , 
ibid. 

S.  Jeun  de  Reôme,  132.  Fondateur  du  Monaftcre  de 
Reôme  ou  Moutier  S.  Jean  ,  3  6. 

Jeun ,  Abbé  de  Fontenay  ,  388. 

Jeun  ,  Grand  Prieur  de  Citeaux,  430. 

Jeun,  Prieur  de  la  Loye ,  reconnoît  Eudes  II.  pour 
Roi  d’Arles,  212.  Lui  demande  &  en  obtient  la. 
confirmation  du  droit  dépêche  dans  la  rivière  de 
Louve ,  &c.  ibid. 

Jeun  ,  Chanoine  d’Autun ,  290. 

Jeun,  Hcrmitc,  donne  lieu  à  la  fondation  de  l’Abbaïe 
de  Morimond,  306.  Engage  Etienne  Abbé  de  Ci- 
tcaux  à  y  bâtir  un  Monaftere ,  ibid. 

S.  Jeun  d’Autun,  Abbaïe  de  filles  fondée  par  lesfoin9- 
de  Siagrius  &  les  liberalitez  de  la  Reine  Brunehaut, 
83. 

S.  Jeun  de  Dijon,  Abhaïe  de  Filles,  290.  Où  elles  onc 
été  transférées,  ibid,  &  29 1. 

S- Jeun  d’Angely  ,  Abbaïe  ,152. 

Jeun,  Roi  d’Angleterre,  338. 

Jeun  ,  Roi  de  France,  22 6.  Succède  au  Duché  de 
Bourgogne  après  la  rnort  du  dernier  Duc  de  la  pre¬ 
mière  race  ,473.  Il  le  donne  à  fon  quatrième  fils 
qu’il  crée  Duc  8c  premier.  Pair  de  France,  ibid.  A 
quelle  condition  il  lui  donne  ce  Duché ,  ibid. 

Jeun,  Comte  de  Chalon  Scde  Bourgogne,  364-  Ses 
pere&mcre,  ibid.  Fait  une  donation  8c  fondation 
dans  l’ Abbaïe  de  Tart ,  cvj.  evij. 

Jean  ,  Secrétaire  de  Hugues  III.  359. 

Jeun,  fils  d’Anferic  Seigneur  de  Montreal ,  29 S- 

Jeurt  4 
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, 'Prévôt,  if?. 

S.  Jerome ,  i  y.  Sa  Chronologie  prefque  toujours  fau¬ 
tive  ,10. 

Incarnation  (  Rofe  de  Y)  Sous-Prieure  du  Puits-d’Qr- 
be, 417. 

Ingelberge ,  femme  de  Guillaume ,  furnommé  le  Pieux, 
‘4  9- 

Ingelbert ,  frere  de  Sabbon >  Archevêque  de  Vienne, 
donne  des  biens  à  Cluny,  zoi. 

Jngeltrude  ,  femme  de  Bofon ,  excommuniée  par  le 
Pape,  ijÿ.  Caufe  de  dette  excommunication,  ibid. 
Elle  eft  empoifonnée  par  Bofon  ,  ibid. 

Ingonde ,  fœur  de  Childebert,  femme  de  Hermene- 
gilde  ,  78  ,  79.  Perfécutée  par  les  Arriens  ,  78-  Et 
traitée  fi  cruellement ,  quelle  meurt  peu  de  tems 
après  fon  mari ,  ibid. 

Innocent  II.  Pape  ,  confirme  l’introdu&ion  de  la  vie 
régulière  dans  l’Abbaïe  de  S.  Etienne  de  Dijon, 
315-  Et  le  Vicariat  de  l’Eglife  de  Lyon  tant  au 
Ipiricucl qu’au  temporel, à  l’Evéque  d’Autun,  ibid. 
&  xlj.  Exemte  l’Ordre  de  Citeaux  de  toutes  for¬ 
tes  de  dixmes ,  341. 

Innocent  III.  Pape  ,  confirme  les  Ordonnances  des 
Evêques  de  Langies  au  fujet  de  l’Abbaïc  de  Rou¬ 
gemont  ,  308 .  Veut  obliger  Philipe-Augufte  à  faire 
la  paix  avec  jean  Roi  d’Angleterre,  378.  Permet 
à  Eudes  III.  de  retenir  auprès  de  fa  perfonne  trois 
ou  quatre  Chanoines  de  la  Ste.  Chapelle  de  Dijon , 
lcfquels  feront  tenus  pour  préfents  ,  383.  Confir¬ 
me  à  l’ Abbaïe  de  Tart  tous  fes  fonds  &  fes  droits 
fur  les  Abbaïes  de  fa  dépendance,  317  ,  lxxxx. 

feq.  Défend  à  tous  Evêques  de  lancer  aucun  in¬ 
terdit  &c.  fur  cette  Abbaïe  ,  ibid.  Bulle  de  ce 
Pape  en  faveur  de  l’Ordre  du  Val  des  Choux, 
Ixxxxiij. 

Jobert ,  Vicomte  de  Dijon,  Z83,  Z94. 

Joceran  ,  Evêque  de  Langres,  19  4, 3  10, 311,316, 
319,3  zz.  xxxiij. 

foceran  ,  Chantre  de  Chalon,  184. 

Joinville  (  le  Sire  de  )  accufe  Hugues  III.  d’avoir 
empêché  la  prife  de  Jérufalem,  363. 

Joly  (.  Jean  )  Conleiller  du  Roi  &c.  4z8- 

Jonas  ,  Evêque  d’Autun ,  141-  Fait  de  grandes  do¬ 
nations  à  l’ Abbaïe  de  S.  Andoche  de  Saulicu  ,  107. 
Prie  Charles  le  Chauve  de  faire  rétablir  l’Eglife 
de  Ste.  Croix  près  d’Autun,  135  ,vij,  viij.  Fait 
bâtir  un  cloître  pour  fes  Chanoines ,  8c  leur  cède 
des  fonds  de  fon  Evêché ,  ibid.  Il  en  fixe  le  nom¬ 
bre  à  cinquante ,  ibid. 

Joüard  (  Joachim  )  Confeiller  8c  Procureur  du  Roi, 

4l8’ 

IJaac  ,  furnommé  le  Bon  ,  Evêque  de  Langres ,  ré¬ 
tablit  l’Eglife  8c  le  Monaftere  de  Saint  Benigne, 
339.  ix  ,  x.  Y  affcmblc  des  Moines  à  qui  il  don¬ 
ne  Bcrtilon  pour  Abbé  ,  139*  N’cft  pas  le  pre¬ 
mier  qui  y  ait  mis  des  Moines,  ibid.  Il  leur  don¬ 
ne  des  fonds  de  {on  Evêché  &c.  ibid.  Fait  ref- 
titucr  à  ce  Monaftere  ce  qui  en  avoir  été  ufurpé 
lors  de  fa  ruine  ,  ibid.  Lieu  de  fa  mort  8c  de  fa 
fépulcurc,  140.  Son  corps  transféré  depuis  à  Dijon 
8c  inhumé  dans  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ,  ibid. 

ifere ,  Riviere,  66. 

Ifie-Barbe,  Abbaïe  ruinée  par  les  Sarrafins  ,  m. 
Rétablie  par  ordre  de  Charlemagne  &c.  ibid. 

italiens  (  les  )  follicitent  Rodolfe  à  venir  chaffer 
Berengerde  l’Italie  ,189-  Dégoûtez  de  Rodolfe , 
ils  offrent  le  Royaume  à  Hugues  Roi  de  Proven¬ 
ce,  170,  19  y.  Irritez  dans  la  fuite  contre  Hugues, 
ils  le  veulent  chaffer  8c  rapeller  Rodolfe,  17Z  , 
19;. 

Judith  ,  fécondé  femme  de  Loiiis  le  Débonnaire , 
ny.  136. 

Judith  ,  femme  de  Conrad  ,  z  3  3 . 

Juifs  ,  Il  y  en  avoir  à  Dijon  du  tems  de  la  Duchef- 
fe  Alix,  39Z.  Ils  y  étoienc  riches  8c  puiffans,  8c 
prêtoient  de  l’argent  aux  Communautez,  ibid. 

Juilly  ,  terre  donnée  à  I Abbaïe  de  Molême  ,  pour 
y  bâtir  un  Monaftere  pour  des  femmes,  303.  Ce 
Monaftere  n’a  point  été  bâti  par  les  Peres  de  Ci¬ 
teaux  ,  8c  n’a  jamais  été  fous  la  dépendance  de  Ci¬ 
teaux,  304.  lia  toujours  été  fous  la  juridiction 
des  Abbez  de  Molême  ,  ibid.  Où  il  eft  fituè,  303. 

J.  Julien,  Martyr  de  Brioude,  yo.  Son  Egliiepüléc 
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par  les  Bourguignons ,  fô* 

S •  Julien  fur  Dheune,  Prieuré  de  filles  de  l’Or- 
de  S-  Benoift,  transféré  à  Autun,  403 .  Enfin  réu¬ 
ni  à  l’Abbaïe  de  Rougemont ,  403 .  &  feq.  Hiftoire 
de  cette  tranilation8c  de  cette  réunion,  ibid.  &  feqi 
S.  Juft ,  44. 

Jufiin  ,  Empereur ,  remet  aux  Princes  François  la 
Provence  :  à  quelle  condition,  6t. 

Jufiin  le  Jeune,  Conful  en  5Z4. p.  5 6  ,  6j. 
Juftinien-Augufie ,  Conful,  59. 

K 

Kk  Erard  ,  Prêtre  &  Chapelain  de  Conrad,  zoji 

L 

LAmbert  ,  Archevêque  de  Milan,  190.  Se  ligue 
avec  Adelbert ,  Olderic  8c  Gilbert ,  contre  Bercn- 
gér  Roi  d’Italie  ,  18  8-  Ils  envoient  folliciter 
Rodolfe  II.  de  l’en  venir  chaffer  ,  ibid.  Ils  font 
pris  8c  invertis  dans  la  Ville  de  Breffe  par  Beren- 
ger,  ibid.  Lambert  fe  déclare  chef  d’une  conju¬ 
ration  contre  Rodolfe  II.  195.  Sollicite  le  Pape 
Jean  X.  de  confentir  à  une  ambaffade  vers  Hu- 
ues  Roi  de  Provence ,  ibid.  But  de  cette  am~ 
affade  ,  ibid. 

Lambert ,  Evêque  d’Angoulême  ,  aflifte  à  la  dédi¬ 
cace  de  l’Eglife  de  Fontenay,  314- 
Lambert  ,  Evêque  de  Langres,  Z57  &  feq. 

Lambert ,  Evêque  de  Mâcon,  fefait  adjuger  le  Prieu¬ 
ré  de  S.  Alban  8C  de  S.  Vincent,  que  Gibbaut 
Evêque  de  Chalon  lui  difputoic,  133  &  feq. 
Lambert,  Archidiacre  ,343. 

Lambert ,  Roi  d’Italie  ,  1 6  6. 

Lambert ,  Comce  de  Chalon,  Z43.  Fait  bâtir  le  Mo¬ 
naftere  de  Paray-le-Monial ,  z30.Il  y  transféré 
le  Corps  de  S.  Grat  Evêque  de  Chalon ,  8c  y  choi- 
fit  fa  fépulture  ,  ibid. 

Lambert ,  fils  de  Berce  ,  8c  frere  maternel  de  Hugues 
Roi  d’Italie,  lyz.Eft  arrêté,  enfermé 8c  aveugle 
par  ordre  de  fon  frere  :  pour  quelle  raifon  ,  ibid. 
Lambert,  Prévôt  de  Dijon,  347. 

Lambert  ,  Prévôt  de  Saulieu ,  Z90. 

Lancharre ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  S-  Be¬ 
noift  ,  3  iz.  Prieuré  dans  fon  origine  ,  ibid.  Trans¬ 
férée  depuis  dans  la  Ville  de  Chalon  fur  Sône, 
ibid.  Cette  tranflation  confirmée  par  lettres  pa¬ 
tences  de  Loiiis  XIV.  clxxxxv-  &  feq. 

Landry  ,  Comte  de  Nevers  8c  d’Auxerre,  z  y  8 .  Prend 
les  intérêts  de  Otte-Guillaume  contre  le  Roi  Ro¬ 
bert  ,  z  3  3 .  Défend  contre  lui  le  Chateau,  ou  I Ab¬ 
baïe  de  S.  Germain  d’Auxerre  ,  zy  4.  Confenc  à  la 
remifedu  droit  de  Maréchauffée  faite  à  cette  Ab¬ 
baïe  par  le  Duc  Henri  le  Grand,  Z59. 

Langhac  (  Joceran  de  )  Abbé  d’Ainay  ,  arbitre  encre 
l’Evêque  d’ Aucun  8c  le  Chapitre  de  Lyon,  3z8.Laiffe 
paffer  le  tems  prefcric  fans  rendre  de  jugement, ibid* 
Langres,  (  Comté  de  )  donné  en  fief  à  Henri  Comte 
de  Bar,  3  4y.  Acquis  par  échange  de  Guy  de  Saux 
par  Hugues  III.  ibid.  Donné  a  perpétuité  par  le 
même  aux  Evêques  de  Langres  ,  ibid. 

Langres  (  Pierre  de)  348. 

Languet  (  Anne  )  Religieufe  de  Rougemont  ,411. 
Larrey ,  ce  que  c’étoit  dans  fon  origine,  190.  Donné 
par  le  Roi  Gontran  à  l’Abbaïc  de  S.  Benigne ,  ibid. 
Larrey,  Monaftere  de  filles,  19 o*  Quel  en  était  le 
premier  Supérieur ,  ibid.  Quand  il  commença  a  y 
avoir  des  Religieufes,  Z91.  Elles  pouvoient  acqué¬ 
rir  des  fonds,  8c  enjoiiir  pendant  leur  vie,  Z93  .  cix. 
Ce  que  devenoient  ces  fonds  après  leur  mort  ,  ibid . 
Il  y  avoit  aufii  des  Moines  à  Larrey  ,  z?z.  Cequ’ils 
y  faifoient,  8c  de  qui  ils  dépendoient,  ibid.  Le  Priait 
adminiftroit  8c  difpofoit  même  du  temporel  des  Re¬ 
ligieufes  ,  ibid.  Depuis  les  commencements  du  qua¬ 
torzième  fiécle  on  ne  voit  plus  a  Larrey  que  des 
Moines,  19 4.  Ce  que  devint  la  Communauté  des 
Religieufes,  ibid.  Ce  Bénéfice  a  été  réuni  en  1709: 
à  I Abbaïe  de  S.  Benigne ,  ibid. 

Laucone ,  Monaftere  bâti  par  S*  Romain,  3  y-  Main¬ 
tenant  Prieuré  fimple  dépendant  de  S.  Claude,  36* 
Lautene ,  Prieure,  1 J  x* 
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S  Lazare  ,138,  i  î  ?  ■  Ses  Reliques  apottccs  de  Mar- 
’  .feiuc  f  &  mifes  dans  PEglife.de  Saine  Nazaite  d’Au- 
tun ,  *3  34-  Transférées  depuis  dans  la  nouvelle  Egli- 
fc  dédiée  fous  fon  nom ,  ibid.  &  5  3  f  ■ 

S  Lazare  ,  Eglife  .Cathédrale  d' Aucun  ,  y  14. 

Leduard,  Evêque  de  Maçon  ,  147- 
S.Leger,  Evêque  d’ Aucun  ,  141,  i4F- 
Léger ,  Evêque  de  Viviers,  aflifte  à  la  dédicacé  de 
l’Eglife  de  5.  Bénigne  de  Dijon  ,  x8  ;  • 

S.  Leger ,  petite  Abbaïc  donnée  par  Hugues  Capet  à 
l’Abbaïe  de  S.  Germain  d’Auxerre ,  149. 

Leidrade  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  rétablit  l’Abbaïe 
de  l’Ifle-Barbc  ,  111.  . 

S.  Leon ,  Pape,  divife  en  deux  la  Province  Ecclèlial- 
.  tique  de  Vienne  ,  3  4.  Suffragans  de  Vienne  depuis 
cette  divihon,  ibid- 
Leon  IX.  Pape  ,138- 

S.  Leonard ,  Abbé  de  Vandeuvre ,  1 1 1-  Ses  reliques 
transférées  à  Corbigny  ,  ibid. 

Léonce  ,  Evêque  d’Arles ,  16. 

Lefclajle,  Abbaïc  de  filles,  de  1  Ordre  de  Citeaux, 

Lefllnches ,  Abbaïe  de  filles ,  de  l'Ordre  de  Citeaux , 

LetbaUe ,  Chevalier  ,  Fondateur  du  Prieuré  de  Pal- 
luau  ,  qu’il  donne  à  l' Abbaïe  de  S.  Bemgne,  159 
<&  feq-  xxv.  Cette  fondation  Sc  cette  donation 
aprouvée  par  le  Roi  Robert ,  260,  xxv- 
Letbaldus ,  Moine  de  S-  Bénigne  de  Dijon  ,  troificme 
Abbé  de  S.  Michel  de  Tonnerre  , 

Lendegarde  ,  fille  de  Giflebert ,  Duc  de  Bourgogne, 
i4  j.  Epoufe  Othon,  fils  de  Hugues  le  Grand,  8c 
meurt  fans  lui  donner  d’enfans ,  ibid. 

Leudegifile  ,  Comte  de  l’Ecurie  de  Gontran,  mar¬ 
che  contre  Gondovalde,  69.  Alfiége  Comminges 
par  deux  fois  fans  rèuffir  >70.  Trompe  Mommole 
par  des  difeours  artificieux ,  prend  Commmgcs  8c 
l’abandonne  au  pillage  8c  au  feu ,  ibid.  Fait  jcccer 
Gondovalde  dans  un  précipice  ,  ibid.  Se  iaifit  de 
Mommole  ,  &  le  fait  mourir  par  ordre,  de  Gon- 
tran ,  ibid.  Retourne  vers  ce  Prince  chargé  des  tré- 
fors  de  Gondovalde  8c  de  Mommole  ,  ibid. 
Lendemonde ,  Evêque  de  Sion  ,  fe  fouléve  contre 
Herpon,  8c  engage  quelques-uns  à  le  tuer  ,  98. 
Se  réfugie  vers  l’Abbc  de  Luxeu ,  pour  éviter  la 
colère  Sc  Clotaire  II.  de  qui  il  obtient  fa  grâce 
à  la  priere  du  même  Abbé  ,  ibid. 

Lenfroy ,  Comte  ,  204.  Etabli  par  Lothairc  pour  dé- 
fenfeur  du  Monaftere  de  Granvel,  103. , 

Levigilde  ,  Roi  d’Efpagne,  Amen  &  zélé  fauteur  de 
l’Arrianifme ,  78.  Fait  mourir  fon  fils  Hermene- 
o-ilde  ;  pour  quel  fujet,  ibid.  Envoie  deux  Am- 
baffades  à  Gontran  ,  ibid.  &feq.  Motif  6c  fuccès  de 
ces  AmbalTades ,  ibid. 

Lbienne  ,  (  M-  )  Religieufe  de  Rougemont  ,411- 
Lieu-Dieu  ,  Abbaïe  dé  filles ,  de  l’Ordre  de  Citeaux , 
316. 

Loire,  Rivière,  27. 

-  Lombards,  (les)  61  &  feqq-  Apellez  par  Narlés  , 
Patrice  d’Italie,  «53.  Y  font  plufieurs  courfcs  & 
plufieurs  entreprifes,  62.  Entrent  en  Italie  en 
p.  6f.  Font  irruption  dans  les  Gaules,  ibid.  Sonc  dé¬ 
faits  par  Mommole ,  ibid.  Après  une  troificme  ir¬ 
ruption  dans  le-  Royaume  de  Gontran ,  ils  font  dé¬ 
faits  pour  la  fécondé  fois  par  le  même  Mommole, 
ibid.  Ils  demandent  la  paix ,  &  promettent  de  ne 
plus  venir  attaquer  les  Rois  François,  ibid.  Re¬ 
mettent  toute  l’autorité  du  gouvernement  à  un  cer¬ 
tain  nombre  de  Ducs,  66.  Sous  la  conduite  de  trois 
de  ces  Ducs,  ils  font  une  nouvelle  irruption  dans 
le  Royaume  de  Gontran,  ibid.  Défaits  pour  la 
troificme  fois  par  Mommole,  ils  n’entreprennent 
plus  rien  fur  ce  Royaume,  67. 

Longuerat  (  Françoife  de  )  Religieufe  de  Tart,  437. 
Longueval  (  Françoife  de  )  Religieufe  de  Tart,  431. 
Lormé  (  Hugues  ne)  390. 

Lorraine  (  Louis  de)  Comte  d’ Armagnac  ,411. 
Lothaire,  fils  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  veut  furpren- 
dre  fes  freres  Loiiis  6c  Pépin,  1 1  s  •  Se  retire  à 
Vienne  ,  6c  ne  veut  écouter  aucune  propofition  de 
paix ,  ibid -  Alfiége  Chalon  fur  Sône  8c  y  met  le  feu, 
ibid,.  Demande  pardon  à  fon  pere  dans  une  aflem- 
blée  tenue  à  Wormes,  ibid.  Refufe  de  frU®  1®  po¬ 


tage  des  terres  de  tous  les  Etats-de  fon  pere  ,11/* 
Le  prie  d’en  faire  lui-même  le  partagé  ;  fe  réfervanç 
la  liberté  de  choifir,  ce  qu’il  obtient,  ibid.  Ce  qui 
lui  tombe  dans  fon  lot ,  11 6.  Il  ne  fe  tient  pas  à  ce 
partage  après  la  mort  de  fon  per z,ibid.  Ses  pré¬ 
tentions  ,  ibid.  Il  veut  faire  perdre  à  fes  freres  ce 
qu’ils  avoient,  ibid.  Rcfufc  toute  propofition  de 
leur  part,  1 17.  Vaincu  dans  la  bataille  de  Fonte¬ 
nay,  il  devient  plus  traitable ,  ibid.  Convient  avec 
eux  d’une  entrevue  proche  Mâcon,  ibid.  Puis  d  un 
rendez-vous  à  Verdun  ,118.  Ce  qui  s  y  palla  ,  ibid , 
Lothaire  ,  fécond  fils  de  l'Empereur-  Lothaire,  Em¬ 
pereur  ,  m,  1  1  y  &  feq.  2-03, 1 1 8 •  Roi  d  Auftra- 
fie,  119-  Fait  fa  demeure  dans  l’Auftrafic,  ap- 
apellée  depuis  Lorraine,  118.  Défend  fes  Etats 
contre  les  Sarrafins,  &c.  1 19.  Cède  une  partie  de 
l’Auftrafie  à  fes  freres  Charles  8c  Loiiis ,  ibid.  Ce 
qu’il  acorde  à  Charles  8c  à  quelle  condition ,  ibid. 
Cette  condition  n’a  pas  lieu ,  ibid.  Partage  fes 
Etats  avant  fa  mort  entre  fes  trois  fils ,  ibid-  Quelle 
fut  la  portion  de  chacun,  ibid •  Il  avoir  érigé  la  Pro¬ 
vence  en  Royaume  en  faveur  de  Charles  fon  fils, 

I  y  7 .  Il  n’en  fut  jamais  Roi  lui-même ,  ibid. 
Lothaire  II.  Roi  d’Auftrafie,  11 1.  Voit  avec  peine 
Charles  fon  frere  maîcre  de  la  Provence  ,&c.  ibid. 
Veut  avec  fon  frere  Loiiis  changer  la  dilpofition  de 
l’Empereur  fon  pere  ,au  détriment  de  Charles,  ibid . 
Ils  s’alfemblent  à  Orbe  pour  exécuter  leur  dcllein  , 
ibid.  N’ayant  pu  réuflir,  Lothaire  laifie  Charles 
paifible  poflcfl'eur  de  la  Provence ,  &c.  ibid.  Cher¬ 
che  e.nfuite  à  s’en  rendre  le  maître,  ibid.  Quelles 
étoient  fes  vûës  en  cela,  ibid.  Il  rompt  les  mefures 
de  fon  frere  Loijis ,  qui  vouloir  s’en  emparer,  122. 
Convient  avec  lui  de  partager  ce  Royaume  en¬ 
tre  eax.ibid.  Le  partage  en  eft  fait  par  des  amis  com¬ 
muns,  ibid.  Il  cède  la  Bourgogne  Transjuranc  à 
Loiiis,  113.  Meurt  àPlaïfance,  où  il  eft  enterré, 
ibid .  &  114. 

Lothaire ,  (Royaume  de  )  119-  Partagé  en  deux 
gouvernementsgénéraux  après  fa  réunion  auRoyau- 
mede  France,  110.  Titre  8c étenduëde  cesdeux 
gouvernements,  ibid. 

Lothaire,  Duc  de  Saxe,  élu  Empereur  après  Henri 
V.  difpofe  en  fouverain  du  Royaume  d’Arles  :  fur 
quel  fondement,  115.  Ecablit  Conrad  Gouverneur 
de  Bourgogne,  ibid. 

Lothaire,  Roi  de  France,  141,  148.  Confirme  la  di¬ 
gnité  de  Duc  de  Bourgogne  à  Othon ,  143.  Le  dé¬ 
fend  contre  Robert ,  8c  le  confirme  dans  la  polfef- 
fion  du  Duché,  ibid.  Fait  un  fécond  voyage  en 
Bourgogne  ,  fur  les  plaintes  d’Othon,  ibid.  Ce  qu’il 
y  fait,  ibid.  Il  cède  la  Lorraine  à  l’Empereur 
Othon,  contre  l’avis  des  Seigneurs  de  fa  Cour,i4j* 
Lothaire,  fils  de  Hugues  Roi  d’Italie,  1  $6,  177, 
179,  197,  199,  207.  Eft  guéri  de  la  fièvre  enpaf- 
fant  fous  la  ChâlTe  de  Saint  Colomban,  17 1.  Re¬ 
connu  Roi  d’Italie ,  il  époufe  Adclaïs  veuve  de  Ro- 
dolfe,  174.  Ses libéralitez  envers  les  Eglifes  8cMo- 
nafteres,  17  j,  176.  Il  arrive  à  Milan  dans  le  tems 
que  Berenger  diftribuoit  les  emplois  du  Royaume 
d'Italie,  178.  Va  à  l’Eglife  de  Saint  Ambroife  ,  où 
il  demande  qu’on  le  lailfe  regner  après  fon  pere , 
ibid.  Raifons  de  fa  demande,  ïbid.  Il  obtient  du  peu¬ 
ple  ce  qu’il  défire,3c  en  eft  reconnu  de  nouveau  pour 
Roi  d’Italie,  ibid.  Il  régné  conjointement  avec  Be¬ 
renger,  mais  fans  autorité,  ibid.  Meurt  quelque 
tems  après  fon  pere,  18  1 .  Genre  delà  mort,  ibid. 
Lothaire,  fils  de  Charles  le  Chauve ,  né  boiteux,  8c 
fait  Clerc  dans  l’Abbaïe  de  Moutier  S.  Jean,  13Z. 
Mis  enfuite  dans  l’ Abbaïe  de  Saint  Germain  d’Au¬ 
xerre  fous  la  conduite  du  Moine  Heric ,  ibid.  A 
plufieurs  Abbaïes,  ibid.  Fait  mettre  les  Reliques  de 
S.  Germain  dans  une  Châfle  d’or ,  &c-  ibid.  Donne 
des  fonds  pour  l’entretien  d'une  lampe  devant  cette 
Châfle,  ibid.  Meurt  âgé  d’environ  vingt-fept  ans,  ib « 
Lothaire ,  Comte  d’Arles ,  169. 

Louis,  Cardinal  d’Arles  ,  du  titre  de  Sainte  Cécile,  47  j. 
Commiflaire  8c  Juge  nommé  par  le  Concile  de 
Bafle ,  dans  l’affaire  touchant  la  préféance  des  Ducs 
de  Bourgogne,  ibid. 

Loiiis ,  Roi  d’ïcalie  8c  Empereur ,  fils  de  l’Empereuc 
Lothaire,  1 1  9.  A  la  partie  de  Bourgogne  qui  joi¬ 
gnait  l’ Italie,  ibid.  Eft  fruftrédela  fuceefhon  du 
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Royaume  de  Lothaire:  par  qtiî,  115.  Porte  fes 
plaintes  auP  ape  Adrien  II.  qu’il  attire  dans  fes  inte¬ 
rets  ,  ibid.  Se  rend  promtemcnt  en  Provence  après 
la  mort  de  Charles  ,111.  Tâche  de  gagner  tous  les 
Grands  de  ce  Royaume  ,  ibid.  &  feq.  Ses  mefures 
font  traverfées  par  fonfrere  Lothaire,  112. ./Il  con- 
vientavecluide  partager  ceRoyaume  entre  eux, ibid. 
Lieu  de  fa  mort  &  de  fa  fêpulture ,  iij- 
Loiiis  le  Débonnaire,  114,  13 1.  Unique  héritier  de 
Charlemagne  ,113^  feq.  Eft  favorable  au  Royau¬ 
me  de  Bourgogne ,  qui  demeure  confondu  dans  fes 
Etats,  ibid.  Accorde  une  Chartre  d'immunité  aux 
Evêques  de  Mâcon  &  d’Autun  ,  ibid.  Affranchit 
l’Eglife  d'Autunde  toute  lérvitude,  &c.  ibid.  v  » 
vj.Fait  plufieurs  donations  à  l’Eglife  de  Mâcon ,ibid. 
Renouvelle  l'ordonnance  de  Ion  pere  en  faveur 
de  cette  Eglife,  114.  Fait  aider  l’Abbé  de  Saint  Bé¬ 
nigne  à  réparer  fon  Eglife ,  ibid.  Donne  au  Monaf- 
tere  de  Luxeu  Angefiîc  pour  Abbé,  afin  de  le  ré¬ 
former  ,  ibid.  Fait  faire  plufieurs  propofitions  de 
paix  à  Lothaire  fon  fils,  115.  Partage  fes  Etats 
entre  fes  trois  fils ,  ibid.  Ce  qu’ils  en  ont  chacun 
par  ce  partage ,  ibid •  Il  convoque  un  Parlement  à 
Wormes,  ibid.  Ce  qu'il  y  fait,  ibid-  Dans  une  au¬ 
tre  aflemblée  aufli  tenue  a  Wormes ,  il  propofe  de 
partager  de  nouveau  fes  Etats,  ibid.  Donne  à  Lo¬ 
thaire  le  choix  dans  ce  partage,  &  réfcrve  la  Ba¬ 
vière  à  Loiiis ,  ibid.  Ce  partage  n’a  point  eu  lieu  , 
i\6.  Il  meurt  quelque  tems  après,  ibid. 

Louis  le  Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve,  197,  119, 
131,  24t.  Succède  à  fon  pere  au  Royaume  de  Fran¬ 
ce,  117*  Fait  un  traité  avec  Loiiis  Roi  de  la  France 
Orientale,  ibid.  Contenu  de  ce  traité,  ibid.  Il  a,  com¬ 
me  Charles  le  Chauve ,  toute  la  Bourgogne  fous  fa 
domination ,  ibid.  Part  pour  la  Bourgogne  &  Au¬ 
cun,  afin  d'y  apaifer  les  troubles,  118.  Tombe 
malade  à  Troyes ,  ibid.  Se  fait  tranfporter  a  Com- 
piegne  où  il  meurt  en  879.  ibid. 

Louis  III.  fils  de  Loiiis  le  Bègue  ,  Roi  de  France,  197. 
Loiiis  &  Carloman ,  kals  heritiers  de  Louis  le  Bègue, 

1  z  8  .  Les  Grands  du  Royaume  les  veulent  exclure 
de  la  fucceflion ,  ibid.  Font  des  propofitions  à  Loiiis 
Roi  de  Germanie ,  qu’il  accepte ,  ibid.  Loiiis  &  C ar- 
lomzn  fc  font  facrèr  Rois  à  Ferrieres  par  Angcfue 
Archevêque  de  Sens,  119.  Vont  joindre  Charles 
à  Orbe ,  &  ont  une  entrevue  avec  lui ,  1 3  o  •  De  re¬ 
tour  à  Amiens ,  ils  partagent  les  Etacs  de  leur  pere, 
ibid. Ce  que  chacun  en  eut  par  ce  partage,  tbid. 
Loiiis  I V.  dit  d'Outremer ,  Roi  de  France ,  «  4 9  >  i/o, 
176,  200  ,  zoi,  140  &  [et}.  1  y  !•  Difpofe  de  1  Ab- 
baïe  de  Fa verne y  6c  d’Offouvillc  en  faveur  d’Ada- 
lard,  &c.  zzi. 

Loiiis  VI.  Roi  de  France,  certifie  &  confirme  la  refti- 
tutionde  l’Eglife  d’Avalon  faite  à  l’ Eglife  d’Autun 
par  Hugues  IL  xxxvij. 

Loiiis  VII  ,  dit  le  Jeune,  Roi  de  France,  335-  Se 
croife  pour  Jérulâlem ,  &  parc  le  jour  de  Pâques , 
198.  Termine  le  procès  mù  entre  l’Evêque  d’Autun 
&l’Abbéde  Elavigny  :  comment,  199  ,  ex.  Cite  le 
Duc  Eudes  IL  &  Geoffroi  Evêque  de  Langres  à 
une  aflemblée  tenue  à  Moret ,  ibid.  Motif  de  cette 
citation ,  &  jugement  de  l’affemblée  ,  3  3  f .  &fe<}‘l- 
&  xlviij.  Condamne  l’Abbé  de  Flavigny  à  rendre 
les  devoirs  de  fief  à  l’Evêque  d’Autun,  3  3  8  ,  lj- 
Fait  la  guerre  au  Comte  de  Chalon  ,  355.  Apel- 
le  à  fon  fecours  Hugues  III.  &  lui  confie  la  Vil¬ 
le  &  les  dépendances  de  Chalon ,  ibid.  Lui  per¬ 
met  enfuite  de  les  remettre  au  fils  du  Comte  de 
Chalon  ,  ibid.  Aflifte  à  la  nouvelle  confécration 
des  Eglifes  de  S.  Bénigne,  498. 

Loiiis  VIII.  Roi  de  France ,  fils  &  fucceffeur  de  Phi- 
Jipe-Augufte,  392..  Sacré  à  Reims  au  mois  d  Août 
1113.  ibid.  Reçoit-  le  ferment  de  fidélité  d’Alix 
Duchefle  de  Bourgogne  ,  &  lui  promet  de  ne  la 
point  marier  contre  fon  gré  ,  ibid. 

Loiiis  IX.  (  Saint  )  Roi  de  France  ,  meurt  en  Orient 
à  la  guerre  fainte  ,3  z6.  Son  corps  raporté  en  Fran¬ 
ce,  eft  reçu  à  Lyon  par  le  Clergé  &le  Roi  Phi- 
lipe  le  Hardi,  ibid. 

Loiiis  X-  Roi  de  France ,  eft  le  premier  que  l’on  ait 
repréfentc  avec  un  bâton  terminé  en  lys  dans  la 
main  droite,  &  uue  main  de  Juftice  dans  la  gau- 
çhe,  y  13. 
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Loiiis  XL  Roi  de  France ,  facré  en  146T ,  £.474. 
Fait  Chevalier  par  Philipe  le  Bon,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  alUftoic  à  fon  facre  ,  ibid.  Conféré  le 
même  titre  à  cent  dix-fept  Gentilshommes,  ibid. 

Louis  XII.  Roi  de  France  ,  accorde  à  Rolin  de  Beau- 
champ  la  régale  du  temporel  de  l’Evêché  d’Au¬ 
tun,  lxxxj. 

Loiiis  XIII.  Roi  de  France  ,  donne  à  l’Abbaïe  de 
Lancharre,  fa  première  Abbeffe  ,  311.  Accorde 
aux  Religieufes  de  Tare  le  droit  d’élire  leurs  Abbef- 
fes  triennales,  434. 

Loiiis  XIV.  Roi  de  France,  3x1.  Confirme  la  trans¬ 
lation  de  l’ Abbaïe  de  Lancharre  à  Chalon  fur 
Sône ,  ibid.  &  clxxxxiv.  Prend  cette  Abbaïe  fous 
fa  proteétion  ,  &  lui  fait  une  donation  ,  ibid. 

Loiiis ,  Roi  de  Germanie  ,  197  ,  119.  Somme  Char¬ 
les  le  Chauve  de  tenir  les  conventions  faites  en* 
tre  eux  ,  114.  Devient  par  le  partage  qu’il  fait 
avec  lui  ,  maître  d’une  partie  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  &c.  1x5.  Envoie  fes  fils  avec  une 
armée  pour  s’opofer  au  paflage  de  Charles  le 
Chauve  en  Italie  ,  iz 6-  Irrité  de  la  défaite  de 
fon  armée,  il  entre  en  France,  ibid.  Jufqu’où  il 
pouffe  fes  ravages  ,  ibid.  Lieu  de  fa  mort  &  de  fa 
fêpulture ,  ibid. 

Loiiis  II.  Roi  de  Germanie ,  1 39- Fils  de  Loiiis,  aufli 
Roi  de  Germanie  ,1x5.  Irrité  d’aprendre  les  en- 
treprifes  de  Charles  le  Chauve ,  il  fort  de  Franc¬ 
fort,  &  va  camper  vis-à-vis  de  Charles,  116. 
Lui  fait  demander  la  paix  ,  &  de  le  laiffer  parta¬ 
ger  avec  fes  frétés  les  Etats  du  Roi  fon  pere  , 
ibid.  Sur  fon  refus  il  ne  penfe  plus  qu’à  obtenir 
par  la  force  ce  qu’il  ne  pouvoir  par  juftice,  1x7. 

U  paffe  le  Rhin ,  livre  combat  à  Charles ,  le  dé¬ 
fait  &  l’oblige  de  fuir ,  ibid.  Fait  enfuite  le  par¬ 
tage  des  Etats  du  Roi  fon  pere  ,  avec  fes  frères  , 
ibid.  Eft  invité  à  venir  prendre  pofleflion  du 
Royaume  de  France,  iz8.  Va  à  Verdun,  où  il 
accepte  les  propofitions  des  enfans  de  Loiiis  le  Bè¬ 
gue  ,  ibid.  &  119-  Retourne  à  Francfort,  ibid. 

Loiiis  III.  dernier  Roi  de  Germanie,  119  ,  zzo. 

Loiiis,  furnommé  l’Aveugle,  184,  zoi.  Fils  de  Bo- 
fon  ,  i<j3-  Donne  à  Bernard  le  Monaftere  de  Bau¬ 
me  ,  &  l’oblige  enfuite  de  le  reftituer  à  Gigny ,  164. 
Eft  élù  ,  couronné  &  reconnu  Roi  de  Provence 
dans  l’afiemblée  de  Valence ,  ibid.  &  feq.  Aug¬ 
mente  fes  Etats,  1 66.  Pafle  en  Italie  pour  s’en  ren¬ 
dre  le  maître ,  1 67.  Forcé  de  fe  mettre  à  la  dif- 
crétion  de  Berenger ,  il  en  obtient  fa  liberté  ;  à 
quelles  conditions  ,  ibid.  U  retourne  une  fécondé 
fois  en  Italie ,  où  il  fe  faic  reconnoîtrc  &  procla¬ 
mer  Roi ,  ibid.  Reçoit  la  couronne  impériale  des 
mains  du  Pape,  ibid.  Retourne  à  Veronne,  d’où 
il  renvoie  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes ,  ibid. 
Berenger  l’y  afliége ,  le  fait  aveugler  &  le  renvoie 
dans  fon  Royaume  de  Provence  ,  qu’il  conferve 
jufqu’à  fa  mort  ,  168,  169-  A  qui  il  donne  le 
gouvernement  général  de  ce  Royaume,  170.  S’il 
fut  Roi  d’Arles  &  en  eut  le  titre  ,  199.  Ses  libé¬ 
ralités  envers  les  Eglifes  ,  169.  Il  accorde  à 
l’Eglife  de  S.  Etienne  de  Lyon,  l’Abbaïe  d’Aif- 
nay  ,  ibid.  Quelle  fut  fa  femme  ,  &  combien  il 
en  eut  d’enfans  ,  ibid.  Année  de  fa  mort ,  ibid. 
Loiiis  de  Bavière,  113.  Fils  de  Loiiis  le  Débonnai¬ 
re.  Sa  conduite  à  l’égard  de  fon  pere  ,  ibid.  &  116. 
Loiiis  de  Bavière,  excommunié  par  le  Pape  Jean 
XXII.  z  17.  Veut  engager  Humbert  II.  Dauphin, 
&c.  à  être  Chef  d’une  ambaffade  auprès  de  ce 
Pape,  ibid.  Lui  cède  le  Royaume  de  Vienne  &c. 
&  lui  en  donne  l’inveftiture,  ibid.  Ne  peut  obte¬ 
nir  grâce  du  faint  Siège  ,  ni  la  couronne  impé¬ 
riale,  ibid.  Sous  fon  régné  on  avoit  oublié  à  fa 
Cour  jufqu’au  nom  du  Royaume  d’Arles  ,  z  1  8 . 
Loiiis  ,  Duc  d’Anjou,  fils  du  Roi  Jean,  47Z.Difpute 
à  fon  frere  la  prêféancc  au  Sacre  de  Charles  VI-  tb. 
Eft  débouté  de  fes  prétentions  par  le  Roi ,  ibid. 
Loup,  Duc  de  Champagne,  78. 

Loup ,  Seigneur  révolté  contre  fon  Roi,  &  arrête  pat 
Berenger  Comte  de  Touloufe,  148. 

Luce  III.  Pape, confirme  à  l’ Abbaïe  de  Moutier  Saint 
Jean,  la  donation  de  l’Eglife  de  Saint  Thomas  de 
Montbard,  lx. 

Luce ,  Religieulede  Larrey,  193. 
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S.  Lucile,  Monaftère  d’ Arezzo ,  17 S. 

Lugny  (de)  Religieufe  de  Tare,  431. 

Luitprand ,  Diacre  dePavie,  191.  Quelle  origine  il 
donne  aux  Bourguignons ,  z . 

Lumiere-Dieu ,  Abbaïe  de  Filles  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux,  } 16- 

S.  Lupicin ,  iix,  151.  Fonde  avec  Saint  Romain  le 
Monaftêre  de  Condatifcone  ,38. 

Lux ,  ou  Ltice,  petit  Bourg  à  quatre  lieues  ou  environ 
de  Dijon ,  3. 

Lyon,  (  le  Duché  de)  au  commencement  du  régné 
de  Bofon ,  fut  compris  dans  fon  Royaume,  468. 

M 

MAbillon  (  Doin  Jean)  fait  Giftcbeït  Duc  delà 
Bourgogne  Transjuranc,  44 y  •  On  ne  fçait  pour¬ 
quoi ,  ibid.  Son  fcnciment  fur  l'antiquité  du  por¬ 
tail  de  Saint  Germain  des  Prez,  304. 

S  te.  Madeleine  (  Marie  )  fes  reliques  transférées  à 
Vezelay  :  en  quelle  année  .137-  Magnifique  Egfife 
bâtie  fur  fon  tombeau ,  ibid.  Culte  de  cette  Sainte 
défendu  dans  le  douzième  fiécle,  par  qui,  138* 
Cette  défenfc  levée  par  le  Pape  Pafchal  II.  ibid. 
Augmentation  &  affoibliffement  de  ce  culte  dans 
la  fuite,  ibid.  Les  reliques  de  cette  Sainte  levées 
de  terre  &  transférées  en  1167  en  préfence  de 
S-  Louis  j  ibid. 

Magneric ,  Evêque  de  Trêves ,  77.  Parrain  de  Théo- 
debert  premier  fils  de  Childcbert ,  ibid. 

Mabaut  ,  fille  de  Guillaume  Tête-hardie  ,  Comte 
de  Bourgogne  ,  &  femme  d’Eudes  I.  z8o.  Se  fait 
Religieufe  après  la  mort  de  fon  "mari ,  &  meurt 
quelque  tems  après  à  Fontevrault,  ibid. 

'Mabaut,  fille  de  Rémond  fils  de  Hugues  II.  ma¬ 
riée  quatre  fois.-  à  qui,  199. 

Mabaut  ,  fille  d’Eudes  1 1.  époufe  Robert  Comte 
d’Auvergne  &  de  Clermont,  343. 

Mabaut ,  fille  de  Hugues  III.  première  femme  de 
Jean  Comte  de  Chalon  ,  364.  Vend  à  Hugues 
IV.  cent  quatre  muids  de  vin  de  rente  à  Pom¬ 
mard  ,3  6  j . 

'Mabaut ,  de  Portugal  .-  fon  origiut,  371.  Veuve 
de  Philipe  d’Alface  ,  elle  époule  Eudes  III.  donc 
elle  étoit  parente  au  feptiéme  degré  ,  ibid.  Ce  ma- 
xiage  fut  dillolu  :  pour  quelle  railon  }ibid.  &  374. 
Elle  prend  la  qualité  de  Reine  ,  Comtcflé  de  Flan¬ 
dres  :  pourquoi,  371.  Se  foumet  aux  cenfures  fi  elle 
viole  le  traité  quelle  a  fait  avec  Philipe-Augufte, 
ibid.  Quel  fnt  ce  traité  ’,  ibid. 

Maillezais  ,  Abbaïe,  1 5 z • 

M  ai  mont ,  Comté  ,  j  9. 

Main  de  Justice ,  quand  elle  a  été  employée  dans  les 
fceaux  &  ftatuës  de  nos  Rois ,  3x1. 

Maizieres  (  de  )  Religieufe  de  Tare,  431. 
Maizieres ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux,  31 9.  Ses 
Fondateurs,  ibid. 

Malnourry ,  Chevalier,  316. 

Malo  (  Adumar  de  )  z88. 

S.  Mamert,  Evêque  de  Vienne  ,  va  contre  le  ré¬ 
glement  fait  par  S.  Leon  ,  1 6.  Entreprend  fur 
les  droits  de  l'Evêque  d’Arles  ,  ibid.  Ordonne  un 
Evêque  à  Die  ,  ibid.  &  34.  Troubles  caufez  par 
cette  ordination,  34. 

Manajiès ,  parent  du  Roi  Hugues  :  d’abord  Arche¬ 
vêque  d’Arles,  puis  Evêque  de  Trente,  de  Ve- 
ronne  &  de  Mancoiie  ,  177.  Prend  le  parti  de 
Berenger  contre  Hugues  ,  ibid.  Lui  cède  le  Châ¬ 
teau  de  Formien  &  lui  gagne  plufieurs  Seigneurs  : 
pourquoi ,  ibid. 

Manajiès  ,  Doyen,  puis  Evêque  de  Langres ,  343, 
348-  Refufc  de  recevoir  la  maifon  que  Domini¬ 
que  le  Riche  vouloic  lui  alTujeccir ,  365,  lxiij.  Son 
ordonnance  touchant  les  biens  de  cette  maifon  , 

&  les  pauvres  qui  ymourroient,  ibid.  Il  eft  pré- 
fent  à  l’accord  fait  encre  Octon  de  Saux  &  l’Abbé 
de  S.  Benigne  ,lix. 

Manajïes,  Ahbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  dépofé  par 
Bruno  Evêque  de  Langres,  145.  Caufe  de  cette 
dcpoficion  ,  ibid. 

Manajîes ,  Abbé  de  Flavigny  ,  obtient  de  Charlema¬ 
gne  la  permilïion  de  bâtir  le  Monaftere  de  Cor- 
bigny  ,  10 9,  v.  Si  cette  permilïion  eut  Ion  effec 
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du  vivant  de  ce  Prinée,  liô. 

.  ManaJ?ès ,  Comte  ,  143.  Conftruic  un  Monaftere  fous 
le  nom  de  S.  Vivant ,  où  il  met  des  rcliques  de 
ce  Saint,  144.  Met  ce  Monaftere  fous  la  protec¬ 
tion  du  faine  Siège  ,  ibid. 

Manajiès ,  Comte,  137. 

S.  Marcel ,  Evêque  de  Die,  34.  Exilépar  GondiocRoi 
de  Bourgogne  :  pour  quelle  raifon  ,  ibid.  Rapellé 
par  ce  Prince  ,  il  obtient  la  guêrifonde  fon  fils,  3  y . 

S.  Marcel,  Monaftere  près  Chalon  fur  Sône,  81. 
Son  Fondateur  ,  ibid.  Eut  dans  fon  origine  le  titre 
d’ Abbaïe  ,  ibid.  N’eft  plus  qu’un  Prieuré  fous  la  dé¬ 
pendance  &  l’étroite  obfervance  de  Cluny,  ibid , 
N’a  de  fes  anciens  bâtiments  que  l’Eglife  ,  ibid. 

Marcel  (  Barchelemi  de  Saint  )  Fait 'une  donation 
à  l’Abbé  de  laFerté  :  motif  de  cette  donation  ,319. 

Marcel  (  L'ébaud  de  Saint  )  319. 

Marcel ,  Seigneur  de  Mailly,  383. 

Marguerit  (  Jeanne  )  zz8. 

Marguerite  ,  AbbelTe  d’Aubemont,  fait  une  donation 
à  l’Abbaïe  de  Fontenay,  1. 

Marie  ,  première  Prieure  de  l’Abbaïe  de  Tart ,  313. 

Marie,  fille  aînée  de  Thibaud  VI.  Comte  de  Cham¬ 
pagne  &  femme  d'Eudes  II.  334,  341  ,  342.. 
Régence  du  Duché  de  Bourgogne  pendant  la  mi¬ 
norité  de  fon  fils,  j4x.  Fait  une  fondation  &  une 
donation  à  l’ Abbaïe  de  S.  Benigne,  tant  en  fon 
nom  ,  qu’au  nom  de  fon  fils ,  ibid.  Si  elle  a  été 
Religieufe  à  Fontevrault  ,343-  Son  portrait ,  ibid. 

Marie  ,  fille  de  Hugues  III.  femme  de  Simon  de 
Scmur,  364. 

Marigny  (  Aymond  de  )  Connétable  ,  348  ,  361. 

Marigny  f  Dodon  de)  318. 

Marigny  (  Guillaume  de  )  difpute  aux  Religieufes 
de  Tart  la  terre  de  faine  Ulage  »  3  16.  S’en  em¬ 
pare  &  la  reftituë  enfuite ,  ibid.  &  xlj. 

Marigny  (  Guillaume  de  )  fils  du  précédent,  373, 
383  ,  391.  Epoufe  Yoland  fille  d’une  Dame  de1 
Beaufremont  ,  ibid. 

Marigny  (  Hugues  de  )  316". 

Marins  ,  Evêque  d’Avanches,  ou  de  Laufane,  39, 

Marozie,  veuve  de  Guy,  Marquis  de  Tofcane,  171, 
171.  A  toute  l’autorité  dans  Rome,  avec  fon  fils 
Alberic  ,  ibid. 

S.  Martial  ,  Abbaïe  dans  le  Limoufin ,  ijz. 

S.  Martin  ,  xoo. 

S.  Martin  ,  Abbaïe  près  Autun  :  fondée  pour  des  hom¬ 
mes  par  les  foins  de  Siagrius  Evêque  d’ Aucun, 
&  les  liberalicez  de  la  Reine  Brunehaut  ,83.  Sub- 
fifte  encore  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  ibid. 

S.  Martin  ,  de  Savigni ,  Monaftere  dans  le  Diocèfe 
de  Lyon ,  109. 

,y.  Martin  d’Aily,  Prieuré  dépendant  de  Moutier  S. 
Jean,  &  Eglil'e  Paroifliale  de  Rougemont  ,  307. 
Maincenu  dans  fes  droits  contre  les  entreprifes  de 
cette  Abbaïe,  308. 

Martin  IV.  Pape,  nomme  à  l’Archevêché  de  Lyon 
Rodolfc  de  Torréte  Chanoine  de  Verdun  ,  319. 

Martin  ,  Hermite  dans  les  bois  de  Chatilun,  3  13, 
314. 

Martin  (  Yolan  de  Saint  )  Religieufe  depofitaire  de 
Rougemont ,  407  ,  408  . 

Majfay  ,  Abbaïe  ,  iÿi. 

Matefray  (  de  )  Religieufe  de  Rougemont,  41T. 

Mathilde  ,  fœur  de  Lochaire  Roi  de  France  ,  103.' 
Femme  de  Conrad  Roi  d’Arles,  107  ,108  ,  zo 9. 
Fait  confirmer  par  fon  mari  les  donacions  qu’elle 
avoir  faites  à  l’Abbaïe  de  S.  André  &  de  S.  Maxi¬ 
me  de  Vienne,  104  ,  103. 

Mathilde ,  fille  de  Conrad,  zoy.  Mariée  deux  fois: 
à  qui  ,  ibid.  &  zo 6. 

Mathilde ,  femme  de  Hugues  II.  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  190  ,  333  ,  341-  Donne  à  l’Abbaïe  de  Tare 
la  terre  de  Baceaut,  &c.  313. 

Mathilde  ,  ou  Mahaut ,  ComtelTe  de  Tonnerre  ,339. 
Fait  hommage  à  Hugues  III.  pour  plufieurs  fonds 
quelle  achète  de  lui,  lviij. 

Mathieu ,  fils  de  Simon,  Duc  de  Lorraine,  317, 
36 1.  Donne  une  certaine  quantité  de  l'el  par  an 
à  l’Abbaïe  de  Tare,  317,  xlij. 

Mathieu,  Chambellan  du  RoiLoiis  le  Jeune,  Z99, 

Maupertuis  (  Jean  de  )  Ecuyer  ,  zz8> 

J.  Maurice  en  Valais,  Abbaïe  ,  1^8. 


S.  Maurice 
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$.  Maurice  de  Semitr  ,  Prieure  dépendant  de  S. 
Maurice  d’Agaune  ,387.  Rebâti  fous  le  nom  de  S. 
Jean,  ibid.  Pourquoi  l’Eglife  eft  apellée  la  Cha¬ 
pelle  du  Duc  Eudes  III.  387-  Le  Prieur  écoit 
chargé  d’une  redevance  annuelle  envers  le  Monaf- 
'  tere  d’Agaune ,  ibid .  Il  rachète  cette  redevance ,  ibi 
&  S  3 1  >  î  3  Les  Chanoines  étoient  obligez  de  por¬ 
ter  leurs  affaires  au  Chapitre  d’Agaune ,  pour  y  être 
jugées,  ib.  Portoient  autrefois  le  camail  rouge,  388. 
Depuis  quand  ils  ont  ccffé  de  le  porter  ;  ibid.  Le 
Prieur  feul  l’a  retenu ,  &  a  été  confirmé  dans  ce 
droit ,  ibid.  Différend  entre  les  Chanoines  &  les 
Religieux  de  Notre-Dame  de  Semur,  fur  le  droit 
d’antiquité  &  de  Paroiffe,  ibid.  Ce  différend  eft 
porté  devant  le  Pape ,  389.  Commiflaires  nom¬ 
mez  pour  l’examiner  ,  ibid.  On  ne  fçait  s’ils  ren¬ 
dirent  Un  Jugement ,  ibid. 

Mauroy  (  René  de  )  Confeiller  du  Roi,  &c.  408. 

Mauzac ,  Abbaïe  ,  1  y  z. 

Maxime  ,  Conful  en  j  z 3 .  p.  54. 

Mayeul ,  Abbé  de  Cluny ,  1 30  ,  z  $0  ,  3  ot.  Amène 
Guillaume  à  Cluny,  146-  Envoie  avec  lui  des  Re¬ 
ligieux  à  S.  Benigne  de  Dijon ,  pour  y  mettre  la 
réforme,  ibid. 

Mechilde  (  Marguerite  de  Sainte  )  Religieufe  du 
Puits-d’Orbc ,  4Z7. 

Meckelbourg  ,  Duché,  11. 

Meix  ,  lignification  de  ce  mot  en  Bourgogne  ,380. 

Melifé  ou  Meléfe  (  Bo’emond  de  )  gzo. 

Melifé  (  Etienne  de  )  ibid. 

Melifé  (  Pierre  de  )  ibid. 

Mellan  (  Ifabelle  de  )  première  Abbefl’e  connue  de 
Rougemont,  ç  1 8- 

Melun-Maupertuis  (  Guillemette  de  )  zz8> 

S.  Memin,  Abbaïe  à  deux  lieuës  d’Orléans  ,  54. 

Menue  (de  la  )  Religieufe  de  S.  Julien  fur  Dheune, 
transférée  au  Prieuré  de  la  Chaume,  4°  5- 

Merlen  (  Hugues  de  )  fait  une  donation  à  l’ Abbaïe 
de  Molême  ,  Z70. 

Meroiiée ,  petit-neveu  deBrunchaut,  &  fils  de  Cloj 
taire  II.  87- 

Meroiiée,  fils  de  Théodoric  ,  y6.  Envoyé  en  Nor¬ 
mandie  par  Clotaire,  y  y. 

S.  Michel,  Monaftere  près  Tonnerre  5  fon  commen¬ 
cement  ,151-  Quand  il  y  a  eu  des  Moines ,  ibid. 
Ruiné  par  les  Normans  8c  par  les  Hongrois  ,  il 
eft  rétabli;  par  qui,  ibid.  Quand  il  a  eu  le  nom 
&  le  titre  d’Abbaïc  ,  zy  z.  Il  s’y  faifoit  beaucoup 
de  miracles ,  &  un  grand  concours  de  Peuple ,  z  j  1 . 

Miles,  fils  d’Anferic,  Seigneur  de  Montréal,  zy  8 . 

Militain  (  Madeleine  de)  Religieufe  de  Tart,  437. 

Mille  tôt  (Michelle  )  Religieufe  du  Puits -d’Orbe, 

4  16. 

Millotet,  (  Benigne)  Soüs-Prieure  de  l’ Abbaïe  de 
Rougemont  ,411. 

Milon ,  puiffant  Seigneur  d’Italie  ,  Comte  de  la  Ville 
de  Veronnc,  177.  Entre  dans  les  interets  de  Be- 
xenger,  &  l’introduit  à  Veronne,  ibid.  Lui  veut 
donner  des  gardes  pour  fa  défenle ,  iyg-  Fait  ar¬ 
rêter  Flambert  &  les  autres  complices  de  la  mort 
de  Bcrengcr ,  &  les  fait  pendre  ,  ibid. 

Milon ,  Comte  de  Bar  ,  303.  Donne  à  Molême  la 
terre  de  Juilly  ,  à  quelle  condition  ,  ibid.  Ceffion 
qu’il  fait  à  Eudes  III-  Duc  de  Bourgogne  ,  xc. 

Milon  ,  Comte  de  Tonnerre  5  Reftaurateur  du  Mo¬ 
naftere  de  S-  Michel  de  Tonnerre,  zjz.  En  eft 
regardé  comme  le  Fondateur  ,  ibid. 

'Milon  de  Noyers  ,  avec  Eudes  d’Avalon  ,  confir¬ 
ment  la  donation  d’Anferic,  Chevalier,  &  de  Guy 
de  Noyers ,  aux  Hermites  Richard  8c  Warin ,  d’un 
fond  pour  bâtir  le  Monaftere  de  Fontenay,  283. 

Milon,  frerede  Rainard,  Seigneur  de  Montbard, 
310.  Enterré  au  Puits-d’Orbe ,  ibid. 

Modoin  ,  Evêque  d’ Autun  ,  rétablit  la  régularité  dans 
F  Abbaïe  de  S.  Andoche  de  Saulicu  ,  107.  Obtient 
de  Loiiis  le  Débonnaire  une  Chartre  d  affranchif- 
fanent  pour  fon  Eglife,  115.’'  &  vj- 

Moiffac  ,  Abbaïe  ,13t. 

Molaife,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,  3  id. 

Molême ,  Abbaïe  ,  fondée  fous  le  régne  de  Clovis , 
z^i.  A  retenu  le  nom  du  lieu  ou  elle  fut  bâtie 
d’abord ,  ibid.  Fut  réformée  par  l’Abbé  Guillau¬ 
me,  ibid. 

Tome  I. 
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Mommole ,  6  8  &  feqq.  Fait  Pattide  de  Provence,  gs„ 
Défait  les  Lombards  par  trois  fois ,  ibid.  6?. 
Arrête  les  Saxons  fur  les  bords  du  Rhône  ,  66. 
Exio-e  d’eux  de  grandes  fommes  au  nom  de  Gon- 
tran ,  ibid.  Quitte  le  ferviee  de  ce  Roi ,  &  fc  re¬ 
tire  dans  les  Etats  de  Sigebert  ,  67.  Fait  venir 
Gondovalde  pour  l’opofer  à  Contran  ,  ibid.  Entre 
avec  lui  dans  le  Royaume  de  ce  Prince,  ibid* 
Séduit  par  les  aflurances  flateufes  de  Leudegefile  , 
il  livre  Gondovalde  ,  ibid.  Eft  mis  à  mort  par 
ordre  de  Gontran  ,  ibid. 

Mtncey  (  Gauthier  de  )  fait  des  donations  à  la  Ste. 
Chapelle  de  Dijon,  3  S  j  - 

Monefiel  8c  Montarlot ,  Abbaïes  de  filles  de  l’Ordre 
de  Citeaux,  316. 

Montbard  (  Bernard  de  )  z 77. 

Montefus  (  de  )  Religieufe  de  S.  Julien  fur  Dheurie, 
transférée  au  Prieuré  de  la  Chaume  ,405. 

Montfaucon  (  Dom  Bernard  de  )  fon  fentiment  fur 
l’antiquité  du  Portail  de  S.  Germain  des  Prez  ,  &c. 
504©*  feq.  Réfuté,  70  6  &feqq. 

Montfort  (Bernard  de)  173  ,  184. 

Montfort  (  Euftachede)  173. 

Montfort  (  de  )  puiffant  Seigneur  ,  croifé  contre  les 
Albigeois ,  38 1.  On  lui  donne  les  Villes  d’ûù  on  les 
avoit  chaffez ,  ibid. 

Montmorency  (  Mathieu  de  )  Chevalier ,  ajourne 
la  Comteffe  Blanche  à  comparoir  à  l’Affemblée  dé 
Melun,  47 z. 

Montreal  (  Anferic  de)  371,356,  361, 

Montreal  (Hugues de)  zy8. 

Mont-Saint-Jean  (  Guillaume  de)  375. 

Mont-Saint-Jean  (  Hugues  de  )  336.  Son  accord 
avec  Etienne  ,  Evêque  d’Autun  ,  Ixxxxviij.  &feq. 

Montfauljon  (  Girard  de  )  Archidiacre  de  Langres , 
347- 

Morard ,  Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  ,  708. 

Moras  (  Foulques  de  )  Chevalier  ,  Gardien  de  la 
Ville  de  Lyon,  33  J* 

Moriers  (Simon)  347* 

Moriers  (  Viard  )  347. 

Morimond  ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux,  30 6. 

Motte ,  (  de  la  )  Religieufe  de  Rougemont  ,411. 

Moutier  S.  fean  ,  Abbaïe  du  Diocèfe  de  Langres , 
51 6.  Defcription  &  antiquité  du  Portail  de  fon 
Eglife,  ibid.  &  feqq • 

Mucher  (  Rémond  de  )  3  73 . 

N 

NAntilde,  femme  du  Roi  Dagobert,  161,107. 
Va  à  Orléans  avec  fon  fils  Clovis,  103.  Elle  y 
convoque  une  aflemblée  des  Seigneurs ,  ibid.  Sujet 
de  cette  aflemblée ,  ibid.  Elle  donne  à  Flocat,  fa 
nièce  Ragnoberte  en  mariage,  ibid. 

Nargaud  j  Evêque  d’Autun ,  aflifte  à  la  dédicace  ds 
l’Eglife  de  Saint  Benigne,  z8j. 

N  (triode,  Chevalier,  313. 

Nurses ,  .  Fameux  Eunuque ,  Patrice  d’Italie,  6 z. 

Révoqué,  63.  Mécontent  de  cette  révocation,  il 
apelle  les  Lombards  en  Italie  :  à  quel  deffein  ,  ibid. 
Nativité  (  Jaqueline  de  la  )  Religieufe  du  Puits-d’Or¬ 
be,  417- 

Nax,  Chateau ,  313. 

S.  Nazaire ,  Eglife  Cathédrale  d’Autun,  1 13.  Sa  dé¬ 
dicacé,  334. 

Nempde  (  D.  Robert)  Prieur  de  l’ Abbaïe  de  Mou- 
tier  S-  Jean,  permet  aux  Religieufes  de  Rouge¬ 
mont,  de  fe  mettre  fous  la  juridi&ion  de  l’Evê¬ 
que  de  Langres  ,  clxxxv. 

Nepos ,  Empereur ,  3  7.  Se  rend  maître  de  l’Italie  :  en 
quelle  année,  ibid. 

Neuville  (  Catherine  de  )  femme  de  Loiiis  de  Lorrai¬ 
ne,  Comte  d' Armagnac,  aiz. 

Nicetius  ,  Duc  d’Auvergne ,  78 .  Fait  Gouverneur  de 
la  Province  de  Marfeille  par  Childebert ,  ibid. 
Nicolas  I.  Pape  ,  reçoit  favorablement  les  Mornes  de 
Saint  Germain  d’Auxerre  ,  envoyez  par  Charles  le 
Chauve,  13  z.  Leur  accorde  tout  ce  qu’ils  demandent, 
ibid.  Leur  donne  des  Reliques  de  Saint  Urbain  &  de 
Saint  Tiburce ,  ibid.  Où  furent  placées  ces  Reliques, 
ibid.  Ce  Pape  accorde  des  privilèges  aux  Abbaïes  de 
Poutiers  &  de  Vczelay,  13*- 
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Nicolas,  Prieur  de  Larrey,  193»  cvj. 

Nicolas ,  Chanoine  de  Vergy,  373- 
Nicolas,  Aumônier  de  Hugues  III-  3  47*©’  /«ïî- 
Nido».  Comte  d’une  grande  expérience,  187.  Per¬ 
fide  à  Rodolfe  II.  d’accepter  la  paix  ,  fi.  on  la  lui 
offre  fous  des  conditions  avantageufcs  ,  ibid. 

Norman  s  (les)ravagentle  Poitou  &  la  Bourgogne,  143  - 
Notre-Dame,  Monafterc  dans  la  Ville  de  Payerne  , 
x98-  Sa  fondatrice  &  Bienfaitrice,  ibid. 

Notre -  Dame  ,  Prieuré  dans  la  Ville  de  Semur,  dépen¬ 
dant  de  l’Abbaïe de  Flavigny,  168,388.  Son  fon¬ 
dateur,  168. 

Notre-Dame,  Prieuré  dans  un  Faubourg  de  Chalon  , 
rendu  à  l’Abbaïe  de  Saint  Benigne  par  Vautier  ou 
Gautier,  Evêque  de  Chalon,  xxxj. 

Noyers  (  Marie  de  )  Rcligieufe  de  Rougemont  ,308. 

O 

ODilon,  Abbé  de  Cluny,  170,  iSi,  109, 
270,  302.  , 

Odo ,  Evêque  de  Baycux,  donne  a  Jarenton  Abbe 
de  Saint  Benigne,  le  Prieuré  de  Saint  Vigor  de 
Bayeux,  xxxij.  Conditions  de  cette  donation, ibid. 

Il  choifir  fa  fépulture  à  Saint  Benigne ,  ibid. 

Odon,  Evêque  de  Beauvais,  chargé  avec  le  Comte 
Alboin  par  Louis  le  Bègue  ,  de  remettre  a  fon  fils 
fon  épée  &  fes  ornements  royaux,  12  8  •  Ils  les  re¬ 
mettent  après  la  mort  de  ce  Prince  à  Théodoric 
fon  Chambellan,  ibid.  f 

S.  Odon  ,  Abbé  de  Cluny  ,  124,  l3  ^  »  17  3  •  Défigne 
par  Bernon ,  &  élû  Abbé  par  fa  Communauté,  1  y  1  • 
Se  foumet  avec  peine  à  cette  éleélion ,  ibid.  A  reu¬ 
ni  le  premier  en  fa  perfonne,  le  gouvernement  de 
plufieurs  Monafteres,  ibid.  Il  jette  les  fondements 
de  la  Congrégation  de  Cluny ,  3  oi-  Cherche  à  ré¬ 
tablir  la  paix  entre  Hugues  Roi  d  Italie  ,  &  le  Pa¬ 
trice  Alberic  ,  176-  Sollicite  Louis  d  Outremer  de 
s’entremettre  pour  cela  ,  ibid.  Inutilité  de  fes  folli- 
citations ,  ibid. 

Odon  ,  Moine  de  Mouticr  Saint  Jean,  308. 

Odon ,  Archiprêtre  de  Toulon  ,351. 

C Ega  ,  gouverne  avec  Nantilde  le  Royaume  de  Clovis 
II.  pendant  trois  ans,  103.  Eft  fait  Maire  du  Palais 
de  Neuftrie  fous  Clovis ,  ibid.  Son  éloge,  ibid.^ 

O] ffonville,  Abbaïe  donnée  à  Adélard  par  Louis  d  Ou¬ 
tremer,  iii. 

Ogive ,  femme  de  Charles  le  Simple  ,169- 
Oigny ,  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au- 
guftin,  301.  Tems  de  fa  fondation,  ibid.  Il  y  avoit 
auparavant  des  Solitaires,  ibid. 

Olderic,  Maire  du  Palais  de  Berenger,  18  8-  Entre 
dans  la  conjuration  formée  contre  ce  Prince,  ibid . . 
Olybrius ,  Empereur  ,41-  Fait  Patrice  Gondebaud  Roi 
de  Bourgogne,  ibid •  Année  de  fa  mort,  ibid. 

Ongne  ou  Ogne  ,  Bourg  prétendu  à  quatre  lieues  de 
Dijon, &  fupofé  par  Saint  Julien  de  Baleurre,  3.  N  a 
jamais  exifte ,  5 . 

Onnans ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux,  3 1 6. 
Onne ,  Riviere,  145* 

Opilion ,  Confiai  en  514,  p-  J  £  • 

Orbe ,  Ville,  97. 

Orgeux  (  Ayrnond  d’ )  Chevalier  ,388* 

Orgeux  (  Guillaume  d’ )  Chevalier ,  3 1 6,  3  49,  3  S  1» 

3  54- 

Orléans,  Ville,  105.  Ne  fut  jamais  du  Royaume  de 
Bourgogne,  ibid.  Ce  quelle  étoit,  ibid. 

Orofe ,  ion  fentiment  fur  l’étimologie  du  nom  de  Bour¬ 
guignon,  i. 

Orfife,  fucceffeur  de  Pétrone  ,151. 

Ofirogothe ,  fille  de  Théodoric  Roi  d’Italie ,  &  femme 
de  Sigifmond,  y  2. 

Otte ,  Comte  de  Mâcon ,  137. 

Otte,  Comte  Palatin,  370.  Refufe  à  Eudes  III.  les  de¬ 
voirs  de  fiefs  pour  fon  Comté,  ibid.  Condamné  par 
l'Empereur  Henri  à  les  rendre,  il  fe  foumet  à  ce 
jugement,  ibid.  &  37 S-  Difpofitions  de  ce  juge¬ 
ment  ,  ibid.  &  feq.  Ixxxij- 

Otte-G uillaume ,  Comte ,  27  o ,  27  7.  &  feq.  Sa  mere, 
a  5 1.  Fils  adoptif  de  Henri  le  Grand ,  ibid.  Prétend 
en  cette  qualité  fuccéder  au  Duché  de  Bourgogne , 
ibid.  Reconnu  pour  Duc  à  Dijon  &  dans  toute  la 
Province,  il  fait  entrer  cous  les  Seigneurs  dans  fes 
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intérêts  ,  ibid.  &  xçj.  Sa  puiffanée ,  fes  richeffes  SC 
fes  alliances ,  ibid.  Il  ne  fut  jamais  tranquile  pof- 
feffeur  du  Duché,  232.  Renonce  volontairement 
au  droit  prétendu  qu’il  y  avoit ,  2 y  9 .  Ce  qu’il  con- 
ferve  après  cette  renonciation ,  ibid. 

Othon ,  Cardinal ,  Evêque  de  Saint  Ange ,  Légat  du 
faine  Siège,  728. 

Othon,  Roi  de  Germanie,  196,  200,  203.  &  Jeq. 
107,  242,  247.  Va  au  fecours  d’Adelaïs ,  renfer¬ 
mée  dans  le  Château  de  Canofe,  i8x-  Oblige  Be¬ 
renger  d’en  lever  le  fiége  &  de  prendre  la  fuite, 
182.  Entre  dans  Canofè  &  y  époufe  Adelaïs ,  ibid. 
La  conduit  à  Pavie  où  il  encre  triomphant ,  ibid . 
Devient  enfuite  Roi  d’Italie  &  Empereur ,  ibid.  Faic 
conduire  à  fa  Cour  Conrad  fils  de  Rodolfe  II.  &  l’y 
retient  long-tems ,  200  •  Le  mène  avec  foi  au  fe¬ 
cours  de  Hugues  le  Grand  contre  Louis  d’Outremer, 
ibid.  Invité  par  fa  fœur,  il  marche  au  fecours  de  ce¬ 
lui-ci  contre  celui-là  ,201. 

Othon,  fécond  fils  de  Hugues  le  Grand  &  Duc  de 
Bourgogne,  131,  240 ,  242,  245 ,250.  Confir¬ 
mé  dans  ce  Duché  par  le  Roi  Lothaire ,  243.  Se 
plaint  à  lui  de  l'entreprife  de  Robert  furie  Du¬ 
ché  de  Bourgogne ,  ibid.  Meurt  fans  laiffer  d’ en- 
fans,  ibid.  &  244.  Ne  difpole  point  du  Duché 
avant  fa  mort ,  ibid.  Lieu  de  fa  fépulture ,  ibid. 

Othon ,  Duc  de  Méranie  &  Comte  de  Bourgogne, 

5  24.  Fait  la  guerre  à  Etienne  Comte  d’Auxonne  ; 
pour  quel  fujet,  ibid. 

Othon,  fils  de  Guy  de  Saux ,  3  4  î-  Fait  une  do¬ 
nation  à  l’ Abbaïe  de  S»  Benigne  :  Chartre  de  cette 
donation  ,  lxj- 

Otranne  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  obtient  de  Bofou 
plufieurs  grâces  en  faveur  de  fon  Eglife,  162. 

P 


PAcôme  (S.)  défigne  en  mourant  Pétrone  pour  foa 
fucceffeur ,  1 3  1  • 

Padolfe ,  Chancelier  de  Rodolfe  III.  107. 

Palluan ,  Prieuré  dépendant  de  S.  Benigne  de  Dijon, 
2y  9 , 260-  Son  Fondateur,  &  conditions  de  la  fon¬ 
dation,  ibid.  &  xxv.  Maintenant  réuni  au  nou¬ 
vel  Evêché  érigé  à  Dijon,  260. 
parenté ,  quels  degrez  de  parenté  étoient  tolerez  ou 
défendus  en  certains  lieux ,  pour  contraéter  ma¬ 
riage  ,317. 

Parentes  ,  fignification  de  ce  mot  chez  les  meilleurs 
Auteurs  ,  458. 

Parifiens  (  les  )  refufent  l’entrée  de  leur  Ville  à 
Childebert,  74. 

Pafchal  II.  Pape,  152,  310.  Leve  la  défenfe  faite 
par  un  Evêque  d’Autun  de  rendre  aucun  culte  aux 
reliques  de  Ste.  Madeleine,  138.  Confacre  l’E- 
glife  de  S.  Benigne  de  Dijon,  287  &  xxxv.  Si 
cette  Eglife  l’a  voit  déjà  été  ,  287.  Ce  Pape  con¬ 
firme  à  l’ Eglife  de  Langres  toutes  les  Abbaïes 
d’hommes  &  de  filles  du  Diocèfe ,  307  ,  309. 
Patricius  ,  Conful:  en  quelle  année,  440. 

Paulin  le  Jeune,  Conful;  année  de  fou  Confulat , 


57,  59- 

Vayen ,  Archidiacre  de  Langres,  322. 

Pépin  ,  premier  Roi  de  la  fécondé  race  ,113.  Par¬ 
tage  fon  Royaume  entre  fes  deux  fils  ,  109.  Por¬ 
tion  de  chacun  ,  ibid.  Ce  partage  n’a  point  lieu 
après  la  mort  de  Pépin  ,  ibid. 

Pépin  ,  fait  tous  fes  efforts  pour  recouvrer  le  Royau¬ 
me  d’Aquitaine  ,  119.  Etonné  des  menaces  de  Lo¬ 
thaire  ,  &c.  il  fe  foumet  à  fon  oncle  Charles  ,  ibid. 
Va  le  trouver  à  Eleury  fur  Loire  &  lui  promet 
fidélité ,  ibid. 

Pépin ,  Roi  d’Aquitaine ,  fils  de  Lothaire  Empereur, 

115  é-  feqq. 

Pépin,  fils  du  précédent,  231. 

Pépin  ,  fils  de  Charlemagne ,  &  Roi  d’Italie  113- 

Pépin  &  Arnoul ,  Puiffans  Seigneurs  du  Royaume 


dre  le  maître,  ibid. 

Petronne ,  fucceffeur  de  S.  Pacôrae  ,  défigne  Orfile 
pour  le  fien,  ifï. 

Peucins,  (les)  Peuples,  11. 

Perius ,  Comte  ou  Gouverneur  d’Auxerre,  6  5. 
Philipe  ,  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  341.  A<«* 


DES  MATIERES.' 

èorie  à  Eudes  II.  \!  intommunication  ou  fociété 
de  la  terre  de  Maimont  ,  340,  1*  Conditions  de 
cette  fociété ,  ibid. 

pbilipe  I.  Roi  de  France,  lâcré  à  Reims  en  105?. 
t-  471-  '  ,  , 

pbilipe-Augufie ,  Roi  de  France,  z6 3 .  S  empare  de 
la  régale  de  l’Evêché  d’ Aucun,  313-  Fait  exami¬ 
ner  le  droit  de  l’Archevêque  de  Lyon  ,  ibid.  Con¬ 
firme  par  fes  Patentes  le  droit  réciproque  des 
Evêques  de  Lyon  &  d’ Aucun  fur  les  deux  Egli- 
fes ,  ibid.  lxv.  Reftituë  à  l’Archevêque  de  Lyon 
la  régale  dont  il  s’écoit  emparé,  314.  Confirme 
à  l’Evêque  d’Autun*  fon  droit  fur  l’ Abbaïe  &  la 
Ville  de  Flavigny  ,  338,  ex.  Ce  qu’il  fe  réferve 
en  cette  Ville  ,  &  à  quoi  il  oblige  l’Evêque  , 

339,  ex.  Il  envoyé  une  armée  au  fecours  d’Hu¬ 
gues  de  Vergy  ,  3  37.  Oblige  Hugues  III-  Duc 
de  Bourgogne  de  fe  retirer  de  devant  le  Chateau 
de  Vergy,  ibid.  Prifcs  qu’il  fait  fur  ce  Duc,  &c. 
ibid.  Il  eft  préfent  au  traité  encre  ce  Duc  &  Eu¬ 
des  fon  fils  :  à  quoi  il  s’engage  dans  ce  traité , 

361 ,  lxxxj.  Il  part  avec  Hugues  pour  la  Terre- 
feinte,  8c  fait  avancer  les  travaux  devant  la  Ville 
d’Acrc  ,  361.  Mécontent  du  Roi  d’Angleterre ,  SC 
affoibli  par  la  maladie,  il  retourne  en  France, 

363.  Il  JailTe  Hugues  III.  pour  commander  les 
Croifez  en  fa  place. 

jphilipe  le  Hardi ,  Roi  de  France,  3  16  ,  317-  Fait 
tranfporter  le  corps  de  S  .  Louis  d’Orient à  Paris, 

31 6.  Nomme  des  Commiffaires  pour  accorder  l’E¬ 
vêque  d’Autun  avec  les  habitons  de  la  Ville  de 
Lyon  ,  ibid.  Fait  remettre  la  régale  de  l’Arche¬ 
vêché  de  Lyon  à  l’Evêque  d’ Aucun,  lxx. 

Pbilipe  le  Bel ,  Roi  de  France  ,  met  une  taxe  fur  le 
Duché  de  Bourgogne  du  contentement  de  Robert 
II.  &c.  113.  Fait'reftituer  au  même  Duc  la  moi¬ 
tié  des  fubûdes  que  le  Duc  s’étoit  réfervée  dans 
une  autre  impofition,  zz  6  ,  cx,cxj.  Defend  a  lcp 
Baillis  de  lever  dans  toute  l’étendue  du  Duché 
de  Bourgogne  les  droits  de  francs-fiefs,  &e.  ibid. 

&  fieq.  Ordonne  aux  mêmes  8c  au  Gardien  de  la 
Ville  de  Lyon  ,  de  mettre  l’Evêque  d’Autun  en 
poffeffion  de  fon  droit  de  régale  fur  l’Archevê¬ 
ché  de  Lyon,  350,  lxxij. 

Pbilipe  le  Long  ,  Roi  de  France,  fait  échange  de  la 
Jufticc  de  la  Ville  de  Lyon  pour  la  régale  du  tem¬ 
porel  de  l’Evêché  d’ Aucun,  330,  33  1  3  lxxhj.  & 

Jeq.  Ce  qui  eft  refté  aux  Archevêques  de :  Lyon 
fur  l’Evêché  d’Autun  depuis  cet  échange  ,  ibid. 

Pbilipe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne  ,  eft  le  pic* 
xnier  des  Ducs  de  la  fécondé  race,  473.  Eft  fait 
8c  créé  Duc  &  Pair  de  France  par  le  Roi  Jean , 
ibid.  Eft  le  premier  qui  a  eu  la  préféance  fur  tous  les 
autres  Ducs  &  Pairs ,  &  pris  le  titre  de  Doyen  des 
Pairs  ,  ibid.  Conceftation  qu’il  a  fur  ce  fujet  avec 
le  Duc  d’Anjou  au  Sacre  de  Charles  VI.  déci¬ 
dée  en  fa  faveur ,  ibid.  &  ficq.  H  accorde  a  Char¬ 
les  V.  fon  frere  &  à  fes  fuccetTeurs  Rois  de  Fran¬ 
ce  ,  de  lever  des  impôts  fur  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne ,  zi 6.  Défend  contre  lui  fon  droit  de  le¬ 
ver  par  lui-même  les  droits  de  francs-fiefs ,  &c. 

pbilipe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  zz7-  Maintient 
contre  Charles  VII.  fon  privilège  de  lever  par 
lui-même  les  droits  de  francs-fiefs,  &c.  ibid.  Et 
celui  de  donner  des  lettres  de  grâces  &  de  re- 
miflion ,  ibid.  &  feq.  Il  affilié  au  Sacre  de  Louis 
XI.  474.  Il  y  a  la  préféance,  &  fait  Chevalier  le 
.  Roi  Louis,  ibid.  Aucun  Pair  ou  Seigneur  ne  lui 
difpute  cet  honneur,  ibid.  Il  envoie  fes  Ambaf- 
fadeurs  au  Concile  de  Balle ,  cxx.  Sa  lettre^  de 
créance  à  un  Evêque  de  Nevers  pour  le  même 
Concile,  au  fujet  du  rang  qu’il  y  devoir  avoir, 
cxxij ,  cxxxiv.  ,  . 

Pierre,  Archevêque  de  Tarentaife  ,  319.  Détermi¬ 
né  Barthelemi ,  Abbé  de  la  Eerté  ,  à  accepter  1  of¬ 
frande  de  Foulques  de  Rey,  319. 

Pierre  ,  Evêque  de  Chalon,  341-  Attelle  par  un  acre 
In  donation  de  Husues  fils  de  Hugues  II.  a  1  E- 


Ia  donation  de  Hugues  fils  de  Hugv 
glife  de  Citeaux,  Z98. 

Pierre  ,  Evêque  de  Pavie  affilie  a  la  dédicacé  de  I E- 
glife  de  Fontenay  ,  3  1 4- 

pierre  j  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon,  fixe  le  nom- 


Ccxv 

bre  des  Religieufes  de  Larrey,  194  >  3  6*.  Con¬ 
firme  la  donation  faite  par  trois  de  ces  Religieu¬ 
fes  à  l’Abbaïe  de  S.  Benigne  ,  eviij.  Fait  orner 
le  réfeéloir  de  cette  Abbaïe  de  belles  peintures  , 

5  zo.  Fait  plufieurs  réglements  pour  les  Chanoines 
de  la  Chapelle  au  Riche,  Ixxxv* 
pierre  ,  Abbé  de  la  Bufficre  ,333. 

Pierre  ,  Abbé  de  S  •  Pierre  de  Chalon  ,  3  3  Ç . 

Pierre  le  vénérable  ,  Abbé  de  Cluny ,  1  y  1 . 

Pierre ,  Abbé  de  Moutier  S.  Jean,  308  ,311. 

Pierre,  Abbé  de  Tournus ,  33 y. 

Pierre ,  (  le  Bienheureux  )  Prieur  de  Juilly  ,  304, 

Pierre  ,  Prieur  de  S.  Maurice  de  Semur  ,  368. 

Pierre,  Célerier  de  Citeaux,  388. 

Pierre ,  Célerier  de  Cluny,  Z74. 

Pierre,  Doyen  de  Bar  ,  3  45,348. 

Pierre,  Chanoine  de  S.  Maurice  de  Semur,  368. 

Pierre  ,  Conful ,  en  quelle  année  ,  50. 

Pierre  ,  Maire  de  Chatillon»  34;  ,  3  48. 

S.  pierre  de  Chalon,  Abbaïe,  8  3 .  Son  Fondateur* 
ibid. 

S.  Pierre  de  Nantua ,  Abbaïe  dans  le  Diocèfe  de  Lyon, 

5  1 4.  Donnée  aux  Religieux  de  Cluny  par  le  Roi 
Lothaire  ,  5  1  6-  Devient  par  leurs  foins  une  Abbaïe 
confiderablc,  ibid.  Eft  réduire  depuis  en  Prieuré  , 
ibid.  Defcription  &  antiquité  du  Portail  de  fon 
Eglife  ,  ibid. 

pierre-Pertuis ,  (  Etienne  de  )  356. 

Pline ,  fon  opinion  fur  l’origine  des  Bourguignons  eft 
la  mieux  fondée  ,10.  Son  autoricé  conforme  à  celle 
de  Corneille  Tacite,  xi.  D’où  il  les  fait  fortir, 
ibid. 

plove  (Milonde)  316. 
plove  (  Scot  de  )  316. 

Pommard  (  Raoul  de  )  Chevalier  ,388. 

Ponce,  Evêque  de  Mâcon ,  33;. 

Ponce  ,  Abbé  de  Vezelay  ,  333,  3  3  9.  Ses  différends 
avec  l’Evêque  d’Autun  ,  terminez  en  fa  faveur  , 
199.  Les  Bourgeois  de  Vezelayfe  foulévent  contre 
lui,  ibid. 

Ponce,  Célerier  de  Citeaux,  348- 
Ponce  ,  Ecuyer  d’Eudes  II.  334.  , 

Poncenin  d’Arnay  ,  Ecuyer  ,  donne  au  Duc  Eudes 
toute  la  terre  d’Arnay  ,  384. 

Poncette  ,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Montreal  , 

&  Religieufe  de  Larrey,  194* 

Pontigny  ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,  3°5  >  3 06 ■ 

Ce  qu’il  y  avoit  avant  fa  fondation  ,30;. 

Fortifient  (  les  )  Comté  ,  116  ,  zzi. 

Poiiilly  (  Etienne  de  )  334,  3  49- 
Poiiilly  (Hugues  de)  z8y. 

Poulangy ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux,  3 
Dépendance  de  l’Abbaïe  de  Tare ,  ibid.  Cette  dépen¬ 
dance  difputée  aux  Religieufes  de  Tare  par  Robert 
III.  Evêque  de  Langres  ;  enfuite  confirmée  par  Sen¬ 
tence  arbitrale ,  4Z9,  ciij. 

S.  Pour  pain  ,  Monaftere  en  Auvergne  ,140. 

Pourtant  (  Jeanne  de  )  Abbelle  de  Tare ,  43  *  >  43  7* 
Se  démet  de  fon  Abbaïe  en  faveur  de  la  réforme  , 
cxxxij.  _  „  . 

poutiers ,  Abbaïe  d’hommes  ;  fes  Fondateurs  ,130. 
Pralon  ,  Monaftere  de  filles ,  forci ,  comme  l’on  croit , 
de  celui  de  Juilly  ,  304. 

Prévôts  (  les)  de  combien  de  fortes,  370-  Leur  Umce, 
ibid.  Ceux  de  Dijon  écoient  auffi  Receveurs  des 
deniers  dûs  aux  Ducs  de  Bourgogne  ,  ibid 
S  Prix  ou  Préjeci  ,  Evêque  de  Clermont  &  Martyr  , 
'108,  1 41.  Ses  Reliques  à  Flavigny,  14 1  • 

Probus ,  Empereur  ,  chaffe  les  Bourguignons  des  Gau- 

Procope  ,  Auteur  Grec  ,  44°-  Mal  Informe  de  ce  qui 
fe  paffoic  en  Erance  &  en  Bourgogne,  44 1- 
prefque  autant  de  fauffetez  qu’il  raporce  «événe¬ 
ments  ,  ibid.  On  en  donne  des  exemples ,  tbid. 
Proculus ,  Prêtre,  7Z.  .  .  ,  . 

Pratade,  favori  de  Brunchauc  ,  fait  Patrice  de  a 
Bourgogne  Transjurane  ,88.  Odieux  a  la  Bourg  - 
gne,  pour  quelle  raifon ,  89-  Tué  par  larme 
qu’il  avoir  levée  pour  vanger  la  Reine  Brun  - 

FrmcL’e  (Royaume  de  )  formé  pour  Charles,  fils  de 
Lothaire  .  ii<-  Sa  durée.  M.  Son  partage,  ira. 
Quand  il  reprit  le  nom  de.  Royaume  ,157? 
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Auteurs  Tout  partagez  fUr  fon  étendue  ;  caufe  de  ce 
partage,  463  •  On  les  réfute,  ibid.&feqq.  Véri¬ 
table  étendue  de  ce  Royaume  ,  qui  fut  de  trois 
fortes  J  quelles  elles  font,  469  &  feq.  Ce  que  l’on 
<loit  entendre  par  le  Royaume  de  Provence  donne 
à  Bofon  ,  463  ,  466. 

S.  Prudence,  Monaftere  dans  le  Poiétou  ,  i4o- 
ptolomée ,  fon  fentiment  fur  la  première  demeure  des 
Bourguignons,  18. 

Puits-d'Orbe  ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noift ,  3  09 .  Dépendante  de  l’ Abbaïe  de  Moutier 
S-  Jean  ,  3  1 1.  Souffre  impatiemment  cette  dépen¬ 
dance  ,310,  3  t  x.  Eft  rapellée  à  fon  devoir  par 
l’Evêque  de  Langres  ,  ibid.  On  n’en  trouve  prefque 
rien  depuis  le  milieu  du  treiziéme  fiécle  jufqu’au 
dix-feptiéme  ,311.  Tombée  dans  un  grand  relâche¬ 
ment  ,  elle  eft  transférée  à  Chatillon  fur  Seine , 
413.  Hiftoire  &  fuite  de  cette  Tranflation  ,  ibid. 
&  feqq-  Pièces  concernant  la  réforme  &  tranfla¬ 
tion  de  cette  Abbaïe  ,  cxxxv.  feqq. 

Ryret,  Château  de  Vienne,  zi£. 

Q. 

QUarre’  (  Haguenin  )  2 z 8  . 

Gjuarrè  (  Jean)  dit  de  Chateau-Regnaut ,  Of¬ 
ficier  du  Duc  Jean ,  z  2. 8 .  Accompagne  ce  Duc  en 
Hongrie ,  ibid.  Eft  fait  prifonnîcr  &  racheté  avec 
lui ,  ibid.  Il  l’accompagne  depuis  en  plufieurs  voya¬ 
ges  ,  ibid.  En  recompenfe  de  fa  fidélité  ,  il  eft 
annobli  par  ce  Duc  ,  ibid. 

Quincy ,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Citeaux,  310.  Subfif- 
toit  avant  que  la  terre  de  Quincy  lui  eût  été  don¬ 
née  par  ceux  qui  paffent  pour  les  Fondateurs  ,  ibid. 
Les  Religieux  ont  des  différends  avec  les  Proprié¬ 
taires  de  la  moitié  du  territoire  de  Commiffé , 

3 10.  Leurs  différends  mis  entre  les  mains  de  l’Evê¬ 
que  de  Langres  ,  font  terminez  au  contentement 
des  Parties ,  311. 

R 

Abutin  (  Charlote  )  Prieure  de  S-  Julien  fur 
Dheunc,  404.  Obtient  de  l’Evêque  d’Autun  la 
confirmation  de  nouvelles  conftitutions  pour  Ta 
Communauté,  ibid.  Travaille  à  fa  réforme,  40  j. 
Obtient  des  Religieufes  de  Saint  Jean  le  Grand, 
pour  élever  &  former  des  Novices  dans  la  réforme, 
ibid.  Elle  en  forme  elle-même,  ibid.  Confent  à  la 
tranflation  de  quelques  anciennes  Religieufes  ,  au 
Prieuré  de  la  Chaume,  ibid. 

Rabutin  (  Elizabeth  )  Prieure  de  Saint  Julien  fur 
Dheune  ,  403  ,  404.  Obtient  la  permiflton  de  l’E¬ 
vêque  d’Autun  pour  transférer  ce  Prieuré  en  la 
Ville  d’Autun,  ibid. 

Rabutin  (  Roger  de  )  Comte  de  Buffy  ,  Confeiller 
du  Roi  e£>c.  408. 

Racherie  ,  origine  de  ce  nom  ,  z  1 3  . 

Racherius ,  fils  de  Teuton,  Chevalier,  zyx. 
Ragnoberte ,  nièce  de  Nantilde,&  femme  de  Flocat, 
103. 

Raimond ,  Prince  d’Aquitaine,  offre  fes  fcrvices  à 
Hugues  contre  Berenger,  178.  Ce  qu’il  reçoit 
pour  cela,  ibid.  11  n’exécute  point  fes  promefl'es: 
ce  qui  l’en  empêcha,  ibid.  &  feq. 

Raimond  ou  Rémond ,  fils  de  Hugues  II.  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  151 ,  3  13.  Eft  engagé  par  les  Papes  Eu¬ 
gène  III.  &  Anaftafe  IV.  à  punir  les  habitans  de 
Vezelay  ,  révoltez  contre  l’Abbé  Ponce,  199.  Sa. 
femme,  ibid. 

Rainald  ,  Doyen  de  Montbard,  311- 
Rainald ,  frere  de  Henri,  Comte  de  Bar,  343. 
Rainald,  Comte  de  Mâcon,  *74. 

Rainald  ,  Vicomte  de  Bcaune,  cède  à  Robert  Abbé 
de  Molême  ,  une  partie  des  bois  &  fonds  de  Ci¬ 
teaux,  Z76.  Cède  l’autre  partie  en  échange  à  Eu¬ 
des  I.  Duc  de  Bourgogne,  ibid.  Affifte  a  la  dé¬ 
dicace  de  l’Eglife  de  Citeaux ,  ibid. 

Rainald  ou  Renaud ,  fils  du  Duc  Otte-Guillaume , 
t/3.  Sa  femme  ,  ibid. 

Rainard  ou  Renard  ,  Evêque  de  Langres ,  refufe  la 
demiflion  de  l’Abbé  de  S.  Bénigne,  z 66.  Convo¬ 
que  une  affemblée  à  Béze ,  &  y  fait  venir  cet 


Abbc  ,  au.  Sujet  iecettt  âffemUée  ,  OU.  Il  can- 

firme  les  donations  faites  à  l’ Abbaïe  de  Molême 
Z70.  Il  eneft  regardé  comme  le  Fondateur  :  pour 
quelle  raifon  ,  ibid. 

Rainard ,  Abbé  de  Citeaux,  333. 

Rainard  ou  Renaud ,  Abbé  de  Flavigny  ,  fait  for¬ 
tifier  la  Ville  de  Flavigny,  3  37.°  Ses  contefta- 
tions  avec  l’Evêque  d’Autun  ,  ibid.  Il  eft  condam¬ 
né  par  Louis  VII.  à  rendre  à  cet  Evêque  les  de¬ 
voirs  de  fiefs  qu’il  lui  refufoit,  338. 

Rainard ,  Seigneur  de  Montbard,  3x4.  Confirme 
les  donations  faites  par  fon  pere  à  l’ Abbaïe  du  Puits- 
dOrbe  ,  310.  Pourquoi  il  eft  regardé  comme 
Fondateur  de  Fontenay  ,  ibid. 

Rainard,  Seigneur  de  Rougemont,  308. 

Rainier ,  Z90. 

Rainier ,  Sénéchal  du  Duc  Hugues  II.  z84,  z8j. 
Raoul ,  fils  de  Richard,  dit  le  Jufticier ,  14;,  iso, 
184.121,111,  13 ÊT  &  feqq.  Scéle  en  fon  nom 
la  donation  faice  par  Walon  à  l’Eglife  d’ Autun  » 
14/.  Il  eft  nommé  Comte,  puis  Duc  de  Bour- 
ogne ,  ibid.  Il  a  une  entrevue  avec  Hugues  Roi 
e  Provence  &  d’Italie ,  i7z.  A  qui  il  fuccéde 
au  Duché  de  Bourgogne,  Z33.  Quand  il  eft  élu 
&  proclamé  Roi  de  France ,  ibid.  Il  joint  au  ti¬ 
tre  de  Roi  de  France  &  d’Aquitaine  ,  celui  de 
Roi  de  Bourgogne,  z;4.  Confirme  le  Duché  de 
de  Bourgogne  à  Giflebert ,  1 3  8 .  Il  en  arrête  les. 
conquêtes,  &  lui  fait  grâce,  ibid. 

Rebelle  ,  Z90. 

Récaréde  ,  fils  de  Levigilde  Roi  d’Efpagne  ,  69,  78. 
Entre  dans  la  Provence,  où  il  fait 'plufieurs  dé¬ 
gâts  ,  ibid.  Obtient  de  Childebert  la  paix  que 
Gontran  lui  refufoit  ,79. 

Régale ,  ce  que  c’eft  ,  3 13 .  Le  droit  de  régale  com¬ 
mun  aux  Evêques  de  Lyon  &  d’Autun  pendant  la 
vacance  de  l’un  ou  de  l’autre  Siège,  ibid.  L’o¬ 
rigine  de  ce  droit  inconnue,  ibid.  Il  étoit  établi 
&  reconnu  dès  le  commencement  du  douzième 
fiécle ,  ibid.  A  été  contefté  depuis,  &  a  donné 
lieu  ix  de  grands  bruits,  ibid.  S’eft  néanmoins  con- 
fervé  jufqu  a  préfent ,  ibid. 

Reginald ,  Abbé  de  Flavigny,  z  99.  Condamné  par 
Louis  le  Jeune  dans  le  procès  qu’il  a  avec  l’Evê¬ 
que  d’Autun  ,  ibid. 

Reginalde ,  Officier  du  Comte  Warin,  obtient  par 
furprife  un  Bénéfice  dépendant  de  l’Eglife  de  Mâ¬ 
con,  133.  Eft  obligé  de  le  reftituer  ,  ibid. 
Reims,  (  Guy  de  )  Moine  de  S.  Benigne,  334. 
Remy ,  Archevêque  de  Lyon,  1/7. 

Remy  ,  Archevêque  de  Reims,  ennemi  de  Gontran , 
76.  Fait  la  paix  avec  Childebert,  77.  Et  a yeç 
Loup  de  Champagne ,  78. 

Remy,  Vicomte,  35-7. 

Rémond  ,  Abbé  de  S.  Benigne,  193. 

Rémond  ,  Chantre  de  Chalon  ,29  8 . 

Rémond ,  frere  de  Henri  Evêque  d’Autun,  337. 
Renaud  ,  Comte,  fils  de  Landry,  1/7.  Eft  préfent 
à  la  prife  de  poffeffion  du  Duché  de  Bourgogne  par 
Robert,  13 8.  Comment  il  fut  Comte  d’Auxerre 
&  de  Nevers ,  z 39. 

Renaud  de  Nevers,  Comte ,  343. 

Renaud  ,  Maire  d’Autun  ,388. 

Renaude ,  Religieufe  &  Céleriere  de  Larrey,  193. 
Renier  ,  Sénéchal,  z7z. 

Reon  (Gérard  de)  343,  3/ ff. 

R ethefi  (  Beatrix  de)  301. 

Rey  (  Foulques  de  )  318,  319.  Donne  à  l’Abbé  de  la 
Ferté  un  fonds  pour  y  conftruire  un  Monaftere , 
auquel  il  fait  plufieurs  dons,  ibid. 

Sainte  Reyne  d’ Alizé,  108.  Son  corps  tranferé  à  l’ Ab¬ 
baïe  de  Flavigny,  141. 

Rhin ,  Fleuve ,  1 1 ,  1  z . 

Rhodanus ,  Duc  Lombard  :  attaque  Grenoble,  66 - 
Rhône,  Fleuve,  z4. 

Richard,  Evêque  d’Albe,  affifte  à  la  dédicace  de  l’E- 

S’ife  de  S.  Benigne,  Z85. 

ard ,  Moine  de  S.  Germain  d’Auxerre,  puis  Evê¬ 
que  de  la  même  Ville  ,  z4z. 

Richard,  Abbé  de  Verdun,  zi4. 

Richard  &  Warin,  Prêtres  Hermites  :  jettent  les  fon¬ 
dements  de  l’Abbaïe  de  Fontenay ,  183. 

Richard,  dit  le  Jufticier ,  Comte  d’Autun  &  Duc  de 
Bourgogne* 


DES  MAT 

Bourgogne ,  i6f,  184.  Divers  fentitnents  fur  fon 
origine-,  23 4.  Le  plus  vrai-  femblable  ,  ibid.  Il 
protège  l’Eglife  d’Autun  ,  145.  Sollicite  en  fa¬ 
veur  de  Walon  auprès  du  Roi,  144.  Engage  cet 
Evêque  à  augmenter  les  revenus  de  fa  Cathédrale, 
145.  Sa  femme,  134.  Il  fut  Duc  révocable  dès 
8  7  7 .ibid.  Il  accompagne  Louis  &  Carlomanau  fiêge 
de  Vienne ,  ibid.  Le  foutint  même  contre  fon  pro¬ 
pre  frere,  après  le  départ  des  Princes  pour  la  Eran- 
ce,  1  f  8 , 13  4.  Prend  Vienne  &  y  met  garnifon  pour 
Carloman,  auquel  il  fut  toujours  fidèle,  ibid.  Sa 
conduite  à  l’égard  de  la  femme  Sc  de  la  fille  de 
Bofon  qui  y  croient  enfermées,  134-  “ 

eut  le  Duché  de  Bourgogne,  135.  Il  défait  les 
Normans  près  de  Saint  Florentin  >  &  les  oblige 
à  lever  le  fiége  de  Chartres,  ibid.  Fait  faire  les 
murs  de  clôture  de  l’ Abbaïe  de  Sainte  Colombe  , 
dont  il  étoit  Abbé  :  à  quel  deffein  ,  a  3  6.  Sa 
mort,  fon  éloge  &  le  lieu  de  fa  fépulturc,  235  , 

2 .7,6.  Qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Bourgogne, 
ibid. 

Richard,  Roi  d’Angleterre,  fe  croife  pour  la  Terre- 
fainte ,  3  6  3 .  Se  fait  attendre  longtems  à  Acre,  ibid. 
Raifons  de  ce  retard ,  ibid.  Il  aprouve  le  defl'ein 
de  donner  un  afiauc  générai  à  cette  Ville,  ibid. 

Richard,  Duc  de  Normandie ,  vient  avec  3  0000  hom¬ 
mes  au  fecours  du  Roi  Robert  :  pourquoi,  2;  3 . 

Riche  (  Dominique  le)  bâtit  à  Dijon  une  maifon  pour 
y  recevoir  les  pauvres, îj 6j.  Veut  l’affujettir  à 
l’Evêque  de  Langres,  ibid.  Sur  fon  refus,  il  la 
donne  à  l’Abbé  de  Saint  Bénigne  ;  à  quelles  con¬ 
ditions,  ibid.  Depuis  il  y  met  des  Chanoines,  y 
bâtit  une  Eglife  &  un  Cimetière ,  du  confentement 
&  avec  la  permiflion  de  l’Abbé  de  S.  Bénigne,  3 66. 

Ricbilde ,  fœur  de  Bofon,  concubine,  puis  femme 
légitime  de  Charles  le  Chauve,  158.  Comment, 
ibid.  Son  élévation  caufc  de  celle  de  Bofon ,  ibid . 

Richomes,  Patrice,  89- 

Riciaire ,  Roi  des  Suéves,  34.Ufurpe  une  partie  des 
Etats  deThéodoric,  ibid.  Défait  par  Gondioc  8c 
Chilperic ,  il  eft  livré  aux  vainqueurs,  ibid. 

Rigonthis,  fille  de  Chilperic,  8c  femme  de  Recare- 
de,  Roi  d’Efpagne,  69.  Emporte  avec  for  de 
grandes  richeflcs  en  Efpagne ,  ibid. 

S.  Riquier,  Abbaïe,  1 3  3  - 

Rivelle  (  Renier  de  )  331. 

Rivet  (Guillaume  de)  349-  _  . 

Riviere  (Charles  de  la)  Vicomte  de  Tonnerre, 

Xtare  (Hugues  de  lu)  Archidiacre  de  Langres, 

RolîrV,  Archevêque  de  Lyon,  3l4- 

n,t„ r,  fils  de  Hugues  II.  Evêque  d  Autun ,  iso, 
z9&.  Meurt  quelques  mois  apres  ion  ordination, 
ibid. 

Robert,  Evêque  de  Langres,  269,  \7ô  *  l8.3  »  «+* 
De  qui  il  étoit  fils,  »«».  Il  efç  le  prenne,: Evo¬ 
que  de  lu  ruce  des  Ducs  propriétaires  du  Duché 
de  Bourgogne,  3  o  i  •  Il  aflifte  à  lu  dedicuce  de  1  Edi¬ 
fie  de  S.  Bénigne,  ,8J.  Etape  d’anatheme  ceux  nulle¬ 
ment  tort  il  cette  Abbaïe,  t86-  Combien  de  rems 
il  fut  Evêque  ,  ,  O  l .  Lieu  de  fa  mon  &  de  fa  fe- 
pulture ,  ibid.  .  . 

Robert  II.  Evêque  de  Langres,  excommunie  tous  les 
membres  de  la  Commune  établie  a  Chatillon  par 
Eudes  III.  398.  Lève  cette  excommunication  a  la 
priere  de  ce  même  Duc  ,  ibid. 

Robert  III.  Evêque  de  Langres ,  inquiété  les  Religieu¬ 
ses  de  Tare  touchant  la  juridiction  fur  1  Abbaïe  de 
Poulangy,  4**-  Accepte  un  compromis  pour  ju¬ 
ger  ce  différend,  ciij.  Jugement  arbitral  rendu  à 
ce  fujet,  &  ce  qu’il  contient,  4 *-9  & M’  f  C1IJ; 

V  Robert,  Abbéde  Molême,  270-  En  quelle  année 
'  il  jette  les  premiers  fondements  de  cette  Abbaïe  , 
ibid.  Il  fe  retire  avec  quelques  Compagnons  dans 
les  bois  de  Citeaux,  2 76.  De  quelle  maniéré  ils 
V  vivent,  ibid.  . 

Robert ,  fils  de  Hugues  Capet ,  Roi  de  France ,  14 9  » 
251,  252,  351-  Prétend  reprendre  le  Duché  de 
Bourgogne  après  la  mort  de  Henri  le  Grand,  253. 
H  y  entre  avec  une  armée  pour  s’en  rendre  le  maî¬ 
tre  ibid.  Eft  foutenu  par  Richard  Duc  de  Nor¬ 
mandie,  ibid.  Mec  le  fiege  devant  Auxerre,  qui! 

Tome  /» 
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ne  peut  prendre,  i;j  ,  *54-  Attaque  inutile¬ 
ment  l’ Abbaïe  de  Saint  Germain,  254-  Fait  avan¬ 
cer  fon  armée  dans  la  Bourgogne,  8c  ravage  tout 
le  plat-pays  jufqu  a  la  Sône ,  ibid.  Porte  plus  d’une 
fois  les  armes  ch  Bourgogne ,  i  ;  S  •  Afliégc  &  prend 
Avalon ,  ibid.  Fait  du  dégât  jufqu’aux  environs  de 
Dijon ,  2;  6.  Ote  à  l’Abbé  Guillaume  le  gouverne¬ 
ment  de  l’ Abbaïe  de  Moutier  Saint  Jean ,  «'^.Tou¬ 
ché  des  mefures  de  ce  faint  Abbé  pour  garantir  S. 
Benigne  de  fa  colere,  il  n’entreprend  rien  contre 
cette  Abbaïe,  ibid.  Il  retourne  en  France,  fans 
tenter  aucune  expédition  nouvelle  en  Bourgogne , 
ibid.  Prend  l’Abbaïede  Saint  Germain  d’Auxerre 
fous  fa  protection,  236.  En  confirme  toutes  les 
patentes  de  Henri  le  Grand,  ibid.  Il  ne  put  fe  ren¬ 
dre  maître  de  la  Bourgogne  du  vivant  de  Bruno  , 
Evêque  de  Langres,  23-7.  De  quelle  maniéré  il  l’a 
eu,  218,  2/9.  Son  mariage  avec  Berte  veuve  du 
Comte  Eudes ,  déplaît  au  Pape  Grégoire  V-  206- 
II  la  quitte  :  pour  quelle  raifon,  ibid. 

Robert,  Roi  de  France,  dit fUfurpateur ,  232,  233. 

Robert ,  dit  l’Abbé',  pour  quelle  raifon  ,233.  Roi  de 
France  après  fon  frere  Eudes  ,  ibid.  N’a  jamais  ètc 
Duc  de  Bourgogne,  &  n’y  a  eu  aucune  autorité, ibid, 

Robert  le  Fort,  23  1, 233,  241. 

Robert,  fils  de  Robert  Roi  de  France,  257.  & Jeqq. 
Troifiéme  Duc  propriétaire  du  Duché  de  Bourgo¬ 
gne  ,  Sc  Chef  des  Ducs  de  la  fcconde  race ,  263.  S  e 
Fait  inftruire  defes  droits  8c  de  fes  fonds,  164.  Fait 
faire  une  recherche  exa&e  de  tout  ce  qui  avoir  été 
détaché  du  Duché ,  ibid.  Etablit  des  Commiflaires 
pour  percevoir  tous  fes  droits ,  ibid.  Fait  ceflcr  les 
vexations  que  fouffroienc  plufieurs  particuliers,*^. 
Décharge  des  droits  ajoutez,  tous  les  fonds  qui  en 
dévoient  être  exemts ,  ibid.  Rend  à  l’Abbé  8c  aux 
Religieux  de  Saint  Benigne  une  terre  dont  il  s’étoit 
emparé,  ibid.  Leur  confirme  la  donation  de  cette 
terre, &  le  droit  de  banvin,  ibid.  2 6  6  ,  xxviij.  Il 
veut  enfuite  obliger  l’Abbc  de  Saint  Benigne  de  re¬ 
noncer  à  ce  droit ,  1 66.  Se  foumetau  jugement  de 
l’ail  emblée  tenue  à  Bêze ,  &  confirme  de  nouveau 
ce  droit  de  banvin  à  l’ Abbaïe  de  Saint  Benigne , 
ibid.  &feq.&  xx ix.  Lui  remet  aulfi  le  droit  de  gîte 
fur  trois  de  fes  terres,  26  7.  Remifc  qu’il  fait  à 
l' Abbaïe  de  S.  Germain  de  Paris,  8c  ce  qu’il  lui 
donne  pour  la  dédommager,  2 6g.  Autre  remile 
qu’il  fait  à  cette  Abbaïe  ,  ibid.  &  jeq.  Il  fonde  l’E- 
o-life  de  Notre-Dame  de  Semur  8c  de  Montréal , 
268.  Malgré  tant  de  bienfaits  envers  les  Eglifes, 
on  l’accule  de  violence  envers  elles ,  8c  d’autres  ve¬ 
xations,  ibid.  &{eq.  Il  aima  8c  conferva  la  paix , 
ibid.  Il  meurt  fort  âgé  :  lieu  de  fa  mort  8c  de  la  fé- 
pulture,  ibid.  Nombre  de  fes  enfans,  2 69.  Aucun 
ne  lui  fuccéde  au  Duché ,  270. 

Robert  II.  Duc  de  Bourgogne,  22;.  Et  Chambrier  de 
Erance ,  472.  Envoie  Hugues  fon  fils  aîné  à  Reims , 
pour  aflifter  en  fa  place  au  Sacre  de  Philipel.  Roi 
de  France,  47  1.  Aflifte  au  jugement  rendu  contre 
Charles  Roi  de  Sicile,  472.  Il  étoit  du  Conl'cil  de 
Philipe  le  Bel ,  ibid. 

Robert,  Comte  d'Auvergne  8c  de  Clermont,  343. 
Robert  de  Vermandois,  Comte  de  Troyes,  240. 
Robert,  frere  de  Héribert,  143.  Surprend  la  Ville  de 
Dijon ,  8c  en  chatte  la  garnifon  d’Othon  ,  ibid. 
Continue  de  l'inquiéter  même  après  le  départ  de  Lo- 
thaire,  ibid. 

Roche  (  Jacques  de  la  )  Evêque  d’Autun,  3  27.  S  adrelle 
à  Philipe  III.  pour  jouir  de  fon  droit  de  régale  fur 
l’Archevêché  de  Lyon,  ibid.  Eft  troublé  de  rechef 
dans  fon  droit ,  depuis  l’éleétion  du  Préchantre  de 
Lyon  pour  Archevêque ,  ibid.  &  3  28.  Ses  préten¬ 
tions  à  ce  fujet,  ibid.  lien  apclle  au  Pape,  ibid. 
Conl'ent  à  un  arbitrage  ,  enfin  de  s’en  raporter  au 
jugement  du  Pape,  ibid.  &  329. 

Roche  (  Aganondela)  283. 

Roche  (  Hugues  de  la  )  3 <>6 ,  3^7* 

Roche  (  Olbert  de  la)  273. 

Roche  (  Ponce  de  la )  3  73 • 

Roche  (  Rainier  de  ia  )  29t.  .  ,  „  . 

Rophefin  (  Fiançoifc  de  )  Rehgieufe  de  Saint  Jean 
d’Autun,  clxx.  ,  . 

Rochefort[  Lucrèce  de  )  Abbcffe  de  Rougemont,  tlxir 
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Rtchifirt  (Renée  ie)  Religicttfc  Æc  Rougemont, 
407  ,  clxiv  &  fetl- 

Rochefoucault  (  de  la  )  Cardinal ,  Abbé  de  Mbutier  S. 
lean ,  414-  Donne  &  remet  au  Prieur  de  cette  Ab- 
baïe  \  toute  la  juridi&ion  fpirituelle  fur  les  Abbaïes 
de  filles  de  la  dépendance  ,  411,  cxxxxvj. 

Roclos  (Eudes  de)  368. 

Rodolfe ,  Empereur ,  zi  6-  Confirme  tous  les  droits  8c 
privilèges  de  l'Archevêque  8c  du  Chapitre  d’Embrun, 
ibid.  Donne  à  Humbert  I.  Dauphin  de  Vienne  &e. 
un  fauf-conduit  pour  le  venir  trouver,  ibid.  Oblige 
ce  même  Dauphin  à  s'unir  avec  les  Barons ,  &c.  du 
Royaume  d’Arles  contre  les  rebelles  de  l’Empire  , 
ibid.  Lui  donne  8c  à  fes  héritiers,  le  droit  de  garde 
fur  la  Ville  8c  le  Monaftere  de  Saint  Claude,  2.17. 

Rodolfe  I.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjuranc,  ijo, 
188  &  feqq.  zoz  &  zi  i.  Son  pere,  183  .  Quand 
8c  comment  il  fe  rend  maître  de  la  Bourgogne 
T ransjurane ,  ibid.  Il  follicite,  mais  inutilement,  les 
Provinces  voifines  à  le  reconnoître  pour  Souverain, 
ibid.  Défend  fes  Etats  contre  Arnou  Roi  de  Germa¬ 
nie  ,&  Louis  fils  de  Bofon ,  166.  Rend  tous  les  pré¬ 
paratifs  d’ Arnou  inutiles ,  &  l’oblige  de  retourner 
en  Germanie,  183-  Après  la  retraite  d’ Arnou,  il 
réuflit  à  faire  entrer  fes  voifins  dans  fes  intérêts , 
184.  Ilconferve  tout  ce  qu’  Arnou  avoir  voulu  dé¬ 
tacher  de  fon  Royaume  en  faveur  de  Louis  l’ Aveu¬ 
gle,*^.  Donne  à  fa  fccur  le  Monaftere  de  Ro- 
man-Moutier,  ibid.  Réfiftc  une  féconde  fois  aux 
entreprifes  d’ Arnou,  18  y.  Relie  depuis  paifible 
pofleifeur  de  fon  Royaume,  ibid.  Ses  enfans,fon 
cloge ,  8c  ce  qu’on  peut  trouver  à  redire  dans  fa 
conduite,  ibid. 

Rodolfe  II.  Roi  d’Italie,  170  &feqq.  101.  Succède 
fort  jeune  à  fon  pere  au  Royaume  de  la  Bourgo¬ 
gne  Transjuranc,  1  8  6.  Règne  tranquilement  pen¬ 
dant  les  fix  ou  fept  premières  années,  ibid.  Forme 
le  dclfein  de  faire  la  guerre  à  Burchard  Duc  de 
Soiiabe ,  &  lui  livre  bataille ,  ibid.  Evénement  de  ce 
combat,  187.  Il  veut  continuer  la  guerre ,  mais  il 
en  eft  détourné  par  le  Comte  Nidon,  ibid.  Pair  la 
paix  avec  Burchard,  dont  il  époufe  la  fille  ,187c?* 
1S8.  Eft  invite  par  les  Italiens  à  venir  chaffcr  Be- 
renger ,  ibid.  Gagné  par  Gilbert  Chef  des  conjurez , 
il  fe  rend  à  Pavie,  où  il  eft  couronné  Roi  d’Italie, 
189,  190.  Il  marché  enfuite  contre  Berenger ,  qu'il 
défait  aifément ,  ibid.  Ne  contente  pas  également 
tous  les  Italiens,  ibid.  S’avance  vers  Plaifance  pour 
combattre  Berenger,  1 9  1 .  Abandonné  des  Italiens  ; 
mais  fecouru  à  propos,  il  remporte  la  victoire,  191. 
Quel  fut  ce  fecours ,  ibid.  Il  retourne  à  Pavie ,  8c 
laille  le  gouvernement  de  l’Italie  au  Comte  Bonifa- 
ce ,  qu’il  fait  Marquis  de  Spolette ,  &c.  &  part  en- 
fuite  pour  la  Bourgogne,  ibid.  Informé  des  ravages 
faits  par  les  Hongrois  en  Italie ,  il  fe  rend  promte- 
rnent  à  Veronne,  194.  Il  y  eft  reçu  avec  grande 
joie,  &  répare  les  pertes  d’Italie,  ibid.  Ses  li- 
béralitez  envers  les  Villes,  les  Eglifes  &  les  Mo- 
nafteres,  ibid.  Malgré  tant  de  bienfaits,  on  l’ac- 
cufe  de  tirannie,  &  on  fe  fouléve  contre  lui,  194, 
19 y.  Il  fe  retire  dans  fon  Royaume  de  Bourgo¬ 
gne,  &  accepte  les  offres  de  Hugues,  ibid.  &  196. 
Avantages  qu’il  retire  de  fon  traité  avec  ce  Prin¬ 
ce ,  ibid.  Sa  mort,  fes  enfans,  &  fon  éloge  en 
abrégé,  ibid.  11  eft  le  dernier  qui  régna  fur  la 
Bourgogne  Transjurane  feule,  8c  le  premier  fur  la 
Provence  &  la  Bourgogne  Transjurane,  réunies 
enfcmblc,  197.  Il  a  été  le  premier  Roi  d’Arles, 
fans  en  avoir  jamais  eu  le  titre,  zoo.  Quels  titres 
il  eut,  ibid. 

Rodolfe  III.  Roi  d’Arles,  zx8.  Ses  pere  8c  mere, 
Z07 ,  20  8-  Succède  à  fon  pere  8c  marche  fur  fes 
traces,  zo8.  Fait  une  donation  au  Monaftere  d’A- 
gaune  ;  confirme  celles  de  fon  pere  à  celui  de  S- 
Àndré  de  Vienne,  &  la  donation  faite  à  l’Abbaïe  de 
Cluny,zézd.Fait  rétablir  &  augmenter  plufieurs  Egli¬ 
fes  de  fon  Royaume,'  10 9.  Fait  reftituer  au  Mo¬ 
naftere  de  S.  André  de  Vienne,  ce  qui  lui  avoir  été 
enlevé,  8c  lui  fait  encore  beaucoup  de  biens,  ibid. 
Fait  une  donation  à  celui  de  S.  Martin  de  Savigny, 
ibid.  Il  fut  marié  deux  fois ,  &  n’eut  point  d’en- 
fans,  z  10.  Il  choifit  pour  fon  lucceffeur  Henri  II- 
Roi  de  Germanie  ;  puis  Conrad  le  Salique  ,  apres 


la  mort  de  Henrî ,  ibid.  Lui  envoie  fon  dia¬ 
dème  ,  &c.  un  peu  avant  fa  mort,  ni.  Son 
portrait,  ibid.  En  lui  finirent  les  vrais  Rois  d’Arles, 
8c  les  trois  derniers  Royaumes  dé  Bourgogne,  ibid. 
Ce  que  devinrent  depuis  lui  ces  trois  Royaumes  , 
ibid.  &  z  x  z .  Sa  mort  eft  fuivie  de  grands  troubles , 
z  ï  z. 

Roger ,  Evêque  de  Chalon,  avec  Richard  Abbé  de  Ver¬ 
dun,  remettent  le  corps  d’Eudes  II.  tout  déchiré  de 
coups ,  entre  les  mains  d’Hermengarde  fa  femme  , 

ZI4. 

Roger ,  Roi  de  Sicile  ,3x1. 

S.  Romain  ,11  z  ,  151.  Etablit  trois  Monafteres  dans 
l’étendue  du  Mont-Jura,  3  y.  Où  il  eft  enterré,  ibid, 

S.  Romain  ,  Prieuré  au  Diocèfe  de  Mâcon,  140. 

Romain  (  Renier  de  Saint  )  Moine  ,349. 

Romains  (  les  )  chafléz  de  plufieurs  Provinces  par 
Gondioc  ,33.  Apuïent  les  Nations  contre  lui ,  8c 
le  regardent  enfuite  comme  leur  plus  puiflant  apuï  , 
ibid.  Lui  déférent  le  titre  de  Maître  de  la  Milice  , 
ibid.  A  qui  ils  avoient  coutume  d’accorder  ce  titre, 
&  celui  de  Patrice  dans  les  Gaules ,  3  S . 

Roman-Moutier ,  Monaftere  bâti  par  Samt  Romain, 
184.  Abandonné  &  fans  Moine,  il  eft  donné  en  com¬ 
mande  à  Adélaïde  par  Rodolfe  fon  frere  ,  ibid.  Re¬ 
mis  enfuite  par  cette  Princefte  à  Saint  Odon ,  8c  uni 
à  Cluny  ,  ibid. 

Romans  ,  Monaftere  dans  le  Diocèfe  de  Vienne:  fon 
Fondateur,  nz-  Aflùjéti  pour  toujours  aux  Ar¬ 
chevêques  de  Vienne,  ibid.  Changé  depuis  en  un 
Chapitre  de  Chanoines ,  ibid. 

Rofiaing ,  Archevêque  d’Arles,  obtient  de  Bofon  des 
privilèges  pour  fon  Eglife  ,  i6z.  Allifte  au  Concile 
de  Valence  pour  l’éle&ion  de  Louis ,  1 66. 

Rothilde ,  feeur  de  Loiiis  le  Bègue ,  femme  de  Hugues 
le  Grand,  141.  Ne  lui  donne  point  d’enfans,  ibid. 

Rotonde ,  ce  que  c’eft ,  &  ce  que  l’on  doit  entendre 
par  ces  termes  de  Rotonde  de  S.  Benigne ,  479» 
Sa  defeription,  480  &  feqq.  Son  antiquité  49s 
&  feqq.  N’a  point  été  un  Temple  du  Paganifmeï 
on  le  prouve,  495  &  feqq. 

Rougemont ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  S.  Benoift, 
30 6-  Plus  ancienne  que  le  Puits-d'Orbe ,  307. 
Veut  fe  fouftraire  de  la  dépendance  de  l’Abbé  de 
Moutier  S-  Jean  ,  ibid.  L’Evêque  de  Langrcsl’en 
empêche  ,  &  confirme  cette  dépendance  ,  ibid.  & 
feq.  Encreprife  de  cette  Abbaïe  fur  le  Prieure  de 
S.  Martin  d’Aifiy  ,  307.  Reprimée  aufll  par  l’E¬ 
vêque  de  Langres  ,  308.  A  qui  cette  Abbaïe  eft: 
redevable  de  fes  révolutions ,  3 95-  Hiftdire  de  ces 
révolutions ,  ibid.  &  feqq.  Pièces  fervant  à  cette 
hiftoire  ,  clxiij  &  feqq •  Defeription  du  portail 
de  fon  Eglife  ,  y  1 8  • 

Rougemont  (  Elie  de  )  Chevalier,  310. 

Roufftllon  (  Aymard  de  )  Archevêque  de  Lyon ,  3 17. 
Nomme  trois  Procureurs  pour  régir  l’Evêché  d’ Au,- 
tun  pendant  la  vacance,  ibid.  lxix-  Reconnoît  le 
droit  de  régale  de  l’Evêque  d’Autun  fur  l’ Eglife 
de  Lyon,  le  fîége  vacant,  ibid.  Fait  promettre 
aux  Officiers  der  Eglife  de  Lyon  d’en  mettre  l’E¬ 
vêque  d’Autun  en  pofléfllon  fur  fa  requifition  ,  ibid . 

Roujjillon  (  Gérard  de  )  Comte  de  Provence,  13^, 
137.  Fondateur  des  Monafteres  de  Pouthiers  8c 
de  Vezelay  ,  13 6.  Fait  conjointement  avec  fa  fem¬ 
me  plufieurs  donations  à  ces  deux  Monafteres, 
qu’ils  alTuj étrillent  au  Pape  ,  ibid.  Les  charge  d’un 
cens  de  deux  livres  d’argent  envers  le  Souverain 
Pontife  ,  ibid.  Eft  enterré  avec  fa  femme  &  fon 
fils  Théodoric  à  Pouthiers  ,  ibid. 

Rouville  (  Agnès  de  )  Religieufe  de  S-  Julien  fur 
Dheune  ,  fuecéde  à  Charlote  Rabutin  au  titre  de 
Prieure  du  même  Prieuré,  403-.  Nommée  parle 
Roi  à  l’ Abbaïe  de  Rougemont ,  406.  En  prend  pot 
feffion,  407- 

Rugnot ,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Citeaux  ,  3 itf- 

Ruinard  (  D.  )  fon  fentiment  fur  l’antiquité  du 
portail  de  S.  Germain  des  Prcz,  504,  50  y.  Ré¬ 
futé  ,  ibid.  &  feqq. 

Rufiice ,  Evêque  de  Lyon,  43.  Va  au-devant  de  S* 
Epiphane  Evêque  de  Pavie ,  8c  le  mène  chez  lui, 
ibid.  Il  lui  fait  un  fidèle  portrait  du  Roi  Gonde- 
baud  ,  ibid. 
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SAbatieb.  (  Hugues  de  )  Official  de  l’Evêque 
d’Autun,  409. 

5 abondas,  Evêque  d’Arleà,  64. 

Sabbon  ,  Archevêque  de  Vienne,  101. 

Saffres  (  Arvius  de  )  548, 

S  offres  (  Ochon  de  )  361. 

Sagittaire ,  Evêque  de  Comminges  ,  6  8.  Confeille  à 
Mommole  de  fe  rendre  aux  propofitions  de  Leu- 
degefilc,  ibid.  Eft  pris  avec  lui ,  8c  mis  à  more, 
ibid. 

Saint-Lieu ,  maifon  à  Dijon ,  autrefois  dépendante 
du  Val  des  Choux  ,  448. 

Sermaife  (  Walon  de  )  Z79. 

Salamine ,  Juif  de  Dijon,  391-  Prête  de  l’argent 
aux  Abbaïes  de  S.  Benigne  &  de  S.  Seine,  ibid. 
Sales  (  François  de  )  Evêque  de  Genève ,  tâche  de 
ramener  les  Religicufes  du  Puits-d’Orbe  à  leur  de¬ 
voir  ,  413.  Propofe  de  les  transférer  à  Chatillon 
fur  Seine,  ibid.  Sa  proportion  aprouvéede  l’E¬ 
vêque  de  Langrcs,  ibid. 

Salêfe  (  Claude  )  Prieur  de  l’Abbaïe  de  Moutier 
S  •  J  ean  ,  4x0. 

Salocon  ,  Evêque  de  Dol,  chaffé  de  fon  Siège,  141. 
Affilié  à  la  tranflation  des  Reliques  de  Ste.  Reynç 
à  Ilavigny,  ibid. 

Salonier  (  Françoife  )  Religieufe  de  Rougemont  , 
411. 

Samfon  ,  Comte ,  fait  préfent  à  Henri  I.  de  la  lance 
de  Conftantin  ,  zoi . 

Sandon  (  Bertrand  de  )  373, 

Sarmaife  (  Notre-Dame  de  )  Prieuré  donné  à  l’Ab- 
baïe  de  S-  Benigne,  xxvj.  Quels  en  font  les  do¬ 
nateurs  ,  ibid. 

Saulieu  (  Hugues  de  )  Bailli  de  Chanlite  ,  393. 
Sault  (  la  )  rivicre,  117. 

Sau-vebœuf  (  Charles  de  Ferrieres  J  Abbé  Com- 
mandataire  de  Fontenay  ,408. 

Savoye  (  Philipe  de  )  Archevêque  de  Lyon,  314, 
fe  démet  de  fon  Archevêché  &c.  pour  fe  marier, 

314- 

Saax  (  Barthelemi  de  )  cij,  civ.  Reftituë  à  l’Ab- 
baïc  de  S.  Seine  certains  prez,  civ. 

Saux  (  Guy  de  )  58  ç.  Cède  à  Hugues  III-  le 
Comté  de  Langres ,  300.  Confent  \  la  donation 
que  ce  Prince  en  fait  à  l’Ëglife  de  Langres,  345  , 
347  »  34 9-  Renonce  à  fes  prétentions  fur  une  terre 
de  S.  Benigne  ,  xxviij  &  Jeq.  Fonde  une  Collégia¬ 
le  dans  l’Egüfe  de  Saux  ,  lxxxvj.  Statuts  de  cette 
Collégiale,  lxxxvij-  Il  cède  à  l’Abbaïe  de  S-  Sei¬ 
ne  le  ^clroit  de  pêche ,  &c.  dans  la  riviere  de  Cour- 
tivron  ,  cij- 

Saux  (  Milon  de  )  Chanoine  de  Langres,  347- 
Saux  (  Othon  de  )  361-  Donne  à  l’Abbaïe  de  S. 

Seine  ce  qu’il  a  à  Lery,  lxiij. 

Saux  (  Yules  de  )  561- 

Saxe  (  Adelaïs  de  )  veuve  de  Simon  Duc  de  Lor¬ 
raine,  317-  Se  retire  à  Tare,  y  prend  le  voile, 
&  y  meurt  l’aintement,  ibid. 

Saxons  (  les  )  Peuples,  Î13.  Sortent  de  l’Italie, 

6 y.  Se  répandent  dans  le  territoire  d’Avignon  ,  66. 
Font  du  dégât  partout  où  ilspaffent,  ibid.  Sont 
arrêtez  par  Mommole  ,  ibid.  Promettent  de  répa¬ 
rer  les  maux  qu’ils  ont  faits  ,  ibid.  Donnent  une 
o-rofle  fomme  d’argent  pour  avoir  un  paflage  li¬ 
tre  dans  le  Royaume  de  Sigcbert  ,  ibid. 

Sclaves ,  (  les  )  Peuples,  1  13. 

Scordingue  ,  Comté ,  1 1 6  ,  m- 
Scythie.  Il  y  en  a  trois:  quelles  elles  font,  io- 
S econdin,  Poëte  fameux  de  fon  tems,  39.  Ses  vers 
fatyriques  furies  dilfenfions  des  Princes  de  Bourgo¬ 
gne,  aprouvezpar  S-  Sidoine,  ibid. 

Sedeletibe  ou  Chrone  &c.  fœur  de  Ste.  Clotilde  ,  8  6. 
Fait  bâtir  un  Monaftcre  dans  un  Fauxbourg  de  Ge¬ 
nève,  ibid. 

Seguin,  Doyen  d’Autun,  zyz. 

Seine  (  la  )  rivière,  z 7.  .  , 

S.  Seine,  fils  du  Comte  Maimont,  S9-  Se  retire  a 
Vcrrey  fous  Drée ,  ibid.  Se  met  fous  la  conduite 
d’Euftade,  puis  de  S.  Jean  de  Réome  ,  ibid.  Sa 
retraite  dans  la  forêt  de  Scltre,  ibid.  Il  y  bâtit 
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un  Monaftere  qüi  porte  aujourd'hui  fon  nom,  ibid. 
Sénateur ,  Conful  ,  en  quelle  année  ,  441- 
Sénéchal  (  de  Bourgogne  )  Charge  pofledée  parla  mai¬ 
fon  de  Vergy  pendant  plus  de  300  ans,  374. 
Septfonds  ,  Abbaïc  de  l’Ordre  de  Citcaux  ,  311. 
Comment  apellée  d’abord  ,  ibid.  Son  Fondateur , 
ibid.  Ce  qui  la  rend  célébré  aujourd’hui ,  ibid. 
Seffieu,  Monaftere  fondé  par  AurélienAbbé  d’Aif- 
nay ,  157* 

Seudon  (  Bertin  de)  361. 

S.  Severin  ,  1 1  z.  Ses  reliques  transférées  dans  le 
Monaftere  de  Romans  ,  ibid. 

Severus  ,  Conful,  30. 

Seulfe  ,  Archevêque  de  Reims ,  103-  Obtient  d’Hu¬ 
gues  Roi  de  Provence ,  la  reftitution  d’une  terre 
que  fon  Eglife  poflédoit  dans  le  Lyonnois ,  ibid. 
Sibille  de  Bourgogne  ,  fes  pere  &  mere  ,  169.  Epou- 
fe  Henri  fécond  fils  du  Duc  Robert ,  ibid. 

Sibille ,  femme  de  Henri  Duc  de  Bourgogne  ,  Z72., 
Son  pere,  ibid. 

Sibille,  fille  prétendue  de  Hugues  IL  30 1. 

S.  Sidoine ,  Evêque  de  Clermont,  17.  Parent  d’A¬ 
pollinaire ,  37.  Le  juftifie  auprès  de  Chilperic  , 
17,  37.  Engage  ce  Prince  d’envoyer  du  fecours 
à  Clermont  contre  les  Vifigoths ,  38.  Celle  de 
cultiver  les  Bourguignons,  39.  Aprouve  les  vers 
fatyriques  de  Secondin  contre  les  Princes  de  Bour¬ 
gogne  ,  ibid. 

Sigcbert ,  Roi  d’Auftrafie  ,  6%,  6y,  66,  73,  7 6, 
84,  8  8-  Frcre  de  Gonttan  ,  6 4-  Fait  une  paix 
honteufe  avec  les  Huns ,  ibid.  Se  reconcilie  avec 
fon  frere  Chilperic ,  ibid.  Se  ligue  avec  lui  con¬ 
tre  Gontran  ,  8c  prend  la  Ville  d’Arles  fur  lui  , 
ibid.  Fait  couper  les  cheveux  à  Gondovalde ,  8c 
l’envoyc  à  Cologne  ,  67. 

Sigebert ,  fils  de  Théodoric,  96  ,  97.  Va  à  Thu- 
ringe  pourquoi  ,9  5  ,  94-  Revient  à  Wormes,  9f  • 
11  marche  contre  Clotaire  ,  ibid.  Abandonné  de 
fon  armée ,  il  eft  livré  à  Clotaire  qui  le  fait  mou¬ 
rir,  ibid. 

Sigebert ,  fils  aîné  de  Dagobert,  101. 

Sigeric  ,  fils  de  Sigiûnond,  yz.  Accufé  par  fa  belle- 
merc  de  confpirer  contre  fon  pere ,  eft  étranglé 
par  ordre  de  ce  Prince,  53. 

Sigifmond ,  fils  8c  fuccelfeur  de  Gondebaud,  iS.  A 
été  reconnu  Roi  du  vivant  de  fon  pere,  51.  On 
le  prouve  contre  Mr.  de  Valois,  ibid.  &  feq.  Il 
eft  le  quatrième  Roi  de  Bourgogne ,  y  1 .  Rapel- 
lé  à  la  foi  par  S.  Avit ,  yz-  Il  abjure  l’Arrianif- 
me  auffitôt  après  la  mort  de  fon  pere  ,  18.  Quels 
furent  fes  premiers  foins,  ibid.  &  y  1.  Il  eft  fait 
Patrice  d’Occident  avant  que  d'être  Roi,  41. 
Epoufe  une  fille  de  Théodoric  Roi  d’Italie,  43. 
Répare  le  Monaftere  d’Agaune,  lui  fait  de  grands 
biens,  y  met  une  nombreufe  Communauté,  8c  y 
établit  ce  que  l’on  apelle  laus  perennis ,  y  z.  En 
bâtit  la  nouvelle  Eglife  ,  ibid.  Epoufe  une  fécondé 
femme  après  la  mort  d’Oftrogothe  ,  ibid.  Fait 
étrangler  Sigeric  fon  fils  fur  les  faulïes  accufations 
de  cette  femme  ,53-  Cette  mort  révolte  fes  fu- 
jets  8c  fes  alliéz  contre  lui  ,  ibid.  Il  fe  repent  de 
fon  parricide ,  8c  va  s’enfermer  dans  le  Monaftere 
d’Agaune  pour  y  faire  pénitence  ,  ibid.  Sort  de 
fa  retraite  8c  marie  fa  fille  à  Théodoric  Prince 
François,  ibid.  Défait  par  les  Princes  François, 
pris  Sc  livré  à  Clodomir  ,  il  eft  conduit  à  Orléans 
avec  fa  femme  8c  fes  enfans  ,  où  on  l’enferme 
avec  eux ,  54.  Clodomir  les  fait  tuer  près  d’Or¬ 
léans  ,  53.  Leurs  corps  jettezdans  un  puits,  y  refi- 
tent  pendant  trois  ans ,  8c  font  tranfportez  depuis 
à  Agaune  ,  où  ils  font  mis  dans  l’Eglife  de  S.  Jean, 
ibid.  Sigifmond  regarde  comme  Martyr ,  fait  plu- 
fieurs  miracles ,  ibid.  Eut  8c  conferva  jufqu’à  fa 
mort  la  Bourgogne  inférieure  toute  entière  ,  30* 
N’a  pas  eu  la  haute  Bourgogne ,  ibid. 

Simard  ,  Evêque  de  T ufculum  ,  affilié  a  la  dédicace 
de  l’Eglife  de  Fontenay,  314.  ^ 

Simon  ,  ^Cardinal  8c  Légat  du  faint  Siège ,  affilié  a 
la  tranflation  des  reliques  de  Ste.  Magdeleine  , 
138.  Devenu  Pape  ,  il  certifie  avoir  vu  le  Corps 
de  cette  Sainte  à  Vczelay ,  8c  qu’il  y  repofe  ,  ibid 
Simon,  Abbc  de  Ste  .  Marguerite ,  349. 

Simon,  Chapelain  de  Rougemont,  308. 
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Simm ,  Comte  Je  Crépy  en  Valus  ,  le  fait  Moine 

à  S.  Claude,  174. 

Simon,  Duc  de  Lorraine,  3x7. 

S  impli  ce ,  parent  de  S.  Sidoine,  17. 

Sinifi ,  nom  du  Prêtre  des  Bourguignons,  iy.  Son 
autorité  parmi  eux,  ibid. 

Siredey  (Daniel)  Confeiller  du  Roi,  &c.  418. 

Sifenande ,  10  2.  • 

Sithieu  ou  S.  Bertin  ,  Abbaïc,  xyi. 

Sivualde,  Comte  ,  va  trouver  Bofon  à  Mâcon:  3 
quel  deflein,  161. 

Soirot  (  Pierre  )  Confeiller  du  Roi,  &c.  418- 

Sombernon  (  Garnier  de  )  Fondateur  de  l’Abbaïe 
de  la  Buifiere  ,  lui  fait  de  grands  biens ,  318- 

Somberncn  (  Gautier  de  )  3  73 ,  385-  Fait  une  do¬ 
nation  à  l’Abbaïe  de  S-  Seine,  lxxxxij. 

Sombernon  (  Hervé  de  )  318. 

Sombernon  (  Valere  de  )  36  t. 

Sombernon  (  Warnier  de  )  184,  xxvj» 

Sont  (  la) Rivière,  &  feqq. 

Sorabes  (  les  )  Peuples,  113. 

Stilicon,  Général  des  troupes  Romaines ,  foulévclcs 
Barbares  contre  l’Empire,  14.  Excite  les  Bour¬ 
guignons  à  entrer  dans  les  Gaules,  ibid. 

Suavegotte ,  fille  de  Sigifmond ,  &  femme  de  Thier¬ 
ry  ou  Théodoric ,  y  6. 

S  névé  (  Berthc  de  )  fœur  de  l’Empereur  Frédéric  i. 
&  femme  de  Mathieu  I.  Duc  de  Lorraine,  361. 

.Suives  (  les  )  Peuples ,  19. 

Suger ,  Abbé  de  Saint  Denis ,  &  Rcgent  du  Royau¬ 
me  de  France,  pendant  labfence  du  Roi,  193. 
Confirme  l’élcftion  de  Henri  à  l’Evêché  d’Autun, 
&  écrit  en  fa  faveur  à  Eugene  III.  ibid. 

Symmaqae ,  Pape,  40. 

Symmaque ,  Conful  :  année  de  fon  Coufulat ,  y  3 . 

.9.  tfywpAor/e» ,  Monaftere  près  d’Autun ,  3  6.  Son  Fon¬ 
dateur  ,  ibid.  Soumis  par  Hugues  I.  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  à  T  Abbaïc  de  S.  Benoift  fur  Loire,  171. 

T 

Arentaisb,  Evêché,  118. 

Tart,  première  Abbaïc  de  filles  de  l’Ordre  de 
Citcaux,  31  y.  Sort,  à  ce  que  l’on  croit,  du  Mo¬ 
naftere  de  Juilly,  304.  A  gardé  les  Conftitu- 
rions ,  &  reconnu  l’Abbé  de  Citcaux  pour  premier 
Supérieur,  3 16 *  A  eu  un  droit  dfc  fupériorité  fur 
les  autres  Abbaïes  de  filles  du  même  Ordre,  ibid. 
Sur  combien  d’ Abbaïes,  &  pendant  combien  de 
rems  elle  a  exercé  ce  droit ,  ibid.  Elle  eft  troublée 
par  Robert,  Evêque  de  Langres,  dans  fa  juridic¬ 
tion  fur  l’ Abbaïc  de  Poulangy  ,  419,  ciij.  Arbitres 
choifis,  &  leur  fentence  à  ce  fujet,  ibid.  Quel- 
ues  Abbaïes  veulent  fe  fouftraire  de  cette  dépen- 
ance,  430.  Elles  font  condamnées  à  s’y  foumettre, 
ibid.  c:x,cx.  Les  AbbelTes  étoient  tenues  d’aflifter 
tous  les  ans  au  Chapitre  général  de  Tart,  316. 
En  quel  tems  fe  tenoit  ce  Chapitre ,  ibid.  Statuts  de 
ces  Chapitres  généraux ,  cix ,  ex,  exij.  Tranflation 
de  cette  Abbaïe  à  Dijon»  43  x.  Hiftoire  &  fuite  de 
cette  tranflation ,  ibid.  &  feqq.  Pièces  qui  la  con¬ 
cernent,  cxxvj  &  feqq- 

Tecelin,  Prévôt,  2.3-7. 

Tefcelin ,  lurnommé  Sorus pere de  Saint  Bernard,  184, 
a.8y,  188.  Seigneur  de  Fontaines  près  Dijon ,  305. 

Teuton,  Chevalier, fa  femme  &  fon  fils  polfédent  pen¬ 
dant  plus  de  quarante  ans  le  Monaftere  de  Saint 
Michel  de  Tonnerre ,  comme  un  fimple  Bénéfice , 
*î*. 

Thêodebaud ,  Abbé  de  Couches ,  14 6.  Faitune  dona¬ 
tion  à  deux  amis  d’Hervé  Evêque  d’ Aucun ,  pour  en 
jouir  leur  vie  durant,  xxiij.  Cette  donation  eft  con¬ 
firmée  par  le  même  Evêque,  ibid. 

Théodebert  ,  fils  aîné  de  Chilperic ,  eft  envoyé  à 
Soiffonsj  70.  Inquiétudes  deGontran  à  l’occafion 
de  ce  voyage,  ibid. 

Théodebert ,  Roi  d’Auftrafie  ,  y 8  ,  91 , 92, 96.  Fils 
de  Childebert,  77.  Tenu  fur  les  Fonts  par  Mag- 
neric  Evêque  de  Trêves ,  ibid.  &  84.  A  la  partie 
de  Bourgogne  que  fon  pere  &  fon  ayeul  avoient 
eue  ,  84.  Etablit  fa  Cour  à  Metz  ,  ibid.  Charte 
Brunchaut  de  l’Auftrafie,  88. 

Théodefroy ,  Duc  de  la  Bourgogne  Transjurane,  8  j. 


Théodore ,  Evêque  de  Marfcille,  71  ,7^.  Reçoit  fa-* 
vorablemcnt  Gondovalde ,  67.  Lui  fournit  des  che¬ 
vaux  pour  aller  à  Avignon ,  ibid.  Entre  dans  les 
intérêts  de  Childebert ,  7  t.  Eft  conduit  lié  à  Gon- 
tran ,  ibid.  Reconnu  innocent  &  abfous  par  ce  Prin¬ 
ce  ,  il  eft  renvoyé  à  Marfeille,  où  il  eft  rétabli  dans 
fon  fiége  par  Gondulfe,  ibid. 

Théodoric ,  Roi  des  Vifigoths,  tué  dans  un  combat. 
73- 

Théodoric ,  Roi  des  Oftrogoths ,  31,  43 .  Se  rentS 
maître  de  toute  l’Italie ,  &  s’y  fait  reconnoître  Roi  „ 
45 .  Donne  à  Sigifmond  une  de  fes  filles  en  ma¬ 
riage  ,  ibid.  Et  une  autre  à  Alaric,  441 ,  442, 
Fait  demander  à  Gondebaud  la  liberté  des  captifs 
faits  en  Ligurie,  43.  Offres  qu’il  fait  pour  le  rachat 
de  ces  captifs  ;  qui  en  fit  &  la  demande  &  les* 
offres  en  fon  nom,  44.  Il  obtient  leur  renvoi 
gratis  ,  ibid.  Ecrit  deux  lectrcs  à  Gondebaud  oà 
il  le  loiie  de  fa  prudence,  &lui  envoie  deux  hor¬ 
loges  en  préfent ,  48,  49.  Le  prelfe  d’être  le  mé¬ 
diateur  de  la  paix  entre  Clovis  &  Alaric  ;  &  écrie 
à  ces  deux  Princes ,  49.  Exhorte  Clovis  à  faire, 
régler  fes  différends  avec  Alaric  par  des  amis  com¬ 
muns  ,  ibid.  Lui  fait  demander  fa  fœur  Audefléde 
en  mariage,  &  l’obtient,  440.  Cette  alliance  ne 
fut  pas  capable  d’entretenir  la  paix  entre  ces  deux 
Princes,  ibid.  &  feq.  Théodoric  fe  déclare  pro¬ 
tecteur  d’Amalaric  ,  &  fait  dépouiller  Gefelic  fils 
naturel  d’ Alaric  des  marques  de  la  royauté,  49, 
S’empare  de  pluficurs  Villes  du  Royaume  de  Bour-. 
gogne,  31. 

Théodoric,  Roi  de  Bourgogne ,  87,  88,  94.  &  feqq* 
100,  107,  109.  Fils  de  Childebert,  77.  Tenu  fuc 
les  Fonts  par  Saint  Veranus,  Evêque  de  Cavaillon* 
ibid.  84,  8y.  Succefleurde  Goncran  au  Royaume 
de  Bourgogne,  8  y .  Prit  toujours  le  titre  de  Roi  de 
Bourgogne  8  6.  Où  il  tenoit  fa  Cour ,  ibid.  Il  perd; 
plufieurs  Villes  dès  la  première  année  de  fon  régne, 
ibid.  Aflifteàla  tranflation  des  Reliques  de  S.  Viftor» 

8  6.  Fait  demander  à  Betteric,  Roi  d’ Efpagne ,  fa. 
fille  en  mariage,8  9. Promet  de  me  la  jamais  répudiée. 
&  la  reçoit  à  Chalon  avec  grande  joie,  ibid.  Ne  con- 
fomme  pas  le  mariage  avec  elle ,  ibid.  Preffé  par  les 
follicitations  de  Brunehaut ,  il  la  répudie,  &  la  ren¬ 
voie  en  Efpagne  dépoiiillée  de  tout  ce  qu’elle  avoit 
aportê ,  ibid.  Il  aflemble  un  Concile  à  Chalon  con¬ 
tre  Saint  Didier ,  Evêque  de  Vienne ,  l’y  fait  dépo- 
fer  i  l’exile  :  le  rapcllc  cnfuice  Sc  le  fait  lapider ,  89. 

90.  Il  entre  dans  toutes  les  vues  criminelles  de  Bru¬ 
nehaut,  ibid.  Témoigne  de  l’eftime  à  Saint  Colom- 
ban,&  lui  promet  de  quitter  fes  concubines ,  ibid- 
Faufle  fes  promeffes  >  &  changeant  de  difpofition  à 
fon  égard,  il  le  charte  de  Luxeu  Sc  l’exile;  ibid.  ©» 

91.  Il  convient  d’un  ponr-parler  avec  fon  frere 
Théodebert ,  auquel  il  cède  l’Alface,  ibid.  Pcnfe  i 
fe  venger  de  lui ,  &  engage  Clotaire  à  demeurer: 
neutre,  92..  Lui  promet  le  Comté  de  Dentelen,  s’il 
eft  victorieux  >  ibid.  Marche  contre  Théodebert, 8c 
le  défait,  ibid.  Sefaifitde  fes  trêfors ,  Sc  l’envoie 
prifonnier  à  Chalon,  ibid.  Fait  mourir  Meroiiée,  fils 
de  Théodebert,  ibid.  Trouve  mauvais  que  Clo¬ 
taire  fe  mette  en  poflefiion  du  Comté  de  Dente¬ 
len,  félon  les  conventions  faites  entre  eux,  93.  Le 
menace  de  lui  faire  la  guerre,  s’il  ne  lui  remet 
ce  Comté  ,  ibid.  Marche  contre  lui  &  meurt  à 
Metz ,  ibid.  Combien  &  quels  enfans  il  laiffe ,  ibid * 
Son  portrait ,  ibid. 

Théodoric  ou  Thierry,  premier  fils  de  Clovis  II.  8y- 
Succéde  à  fon  frere  Clotaire  au  Royaume  de  Neuf- 
trie  &  de  Bourgogne,  107. 

Théodoric,  fils  naturel  de  Charlemagne  ,  2.30. 

Théodoric,  Comte  d’Aucun,  134-  Chambellan  de 
Loiiis  le  Bcgue ,  12.8,134- 

Théodoric,  fils  de  Gérard  de  Roufllllon:  enterré  ù 
Pouthiers,  136. 

Thêodulfe ,  Evêque  d’Orléans,  109. 

Theudelane ,  fœur  de  Théodoric  :  arrêtée  par  ordre 
de  Clotaire  II.  &  préfentée  à  ce  Prince  ,95. 

Theudelane ,  97. 

Theudeline  ,-  fille  de  Childebert ,  mife  à  •  mort  par! 
ordre  de  Clotaire  II.  84. 

Theutbold ,  Evêque  de  Langres ,  fait  pluficurs  dona¬ 
tions  au  Monaftere  de  S.  Miçhcl  de  Tonnerre ,  iyx- 
Thibmd  . 
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Thibaut  J ,  Cliapelàin  de  l'Abbé  de  S.  Benigne,  3  jo- 
Thibaald ,  Doyen  de  Nevers  ,  3  y  6. 

Thibaald  IV.  furnommé  /e  Grand  ,  Comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  &c.  306-  Fait  bâtir  une  autre  Eglife  à 
Pontigny ,  &  des  lieux  réguliers  poul*  des  Moines 
de  Citeaux,  ibid. 

Thibaald,  Prévôt  de  Montbard,  388- 
Thibauld,  frere  de  Henri  ,  Comte  de  Bar,  345. 
Thibault,  Comte  &  Sénéchal  de  Louis  le  Jeune, 
zç?. 

Thibaut,  Chanoine  d’Autun ,  190. 

Thibaut,  Prêtre,  334. 

Thibaut,  fils  de  Blanche  Comtcffe  de  Champagne  , 
4-71* 

Thibaut ,  Comte  de  Blois ,  fait  hommage  a  Eudes 
II.  de  l’Abbaïe  de  S.  Germain  d'Auxerre,  érc.  334* 
Thierry ,  Roi  d’Auftrafie ,  frere  aîné  de  Clodomir , 
y  G.  Le  fecourt  contre  Godomar ,  ibid.  Refufe 
d'entrer  dans  l’entrcprife  de  Clotaire  &  de  Chil- 
debert ,  5-7.  Perfuadcà  fes  troupes  de  ne  les  point 
fuivre  en  Bourgogne,  58.  Ce  qu’il  fait  pour  les  en 
détourner ,  ibid.  Il  n’a  point  eu  de  part  à  la  dé¬ 
faite  de  Godomar,  61. 

Thierry  IV.  dit  de  Chelles,  107. 

Thionville ,  Ville  où  fe  tint  une  affemblée  en  844, 
118.  Lothaire  ,  Charles  &  Loiiis  y  prennent  des 
mefures  pour  maintenir  la  paix  dans  leurs  Etats, 
ibid.  Font  fommer  Pépin  de  fe  foumettre  à  Char¬ 
les  ,  iij. 

Thuringiens\[  les  ) Peuples,  19. 

Tibere ,  fils  adoptif  d’Augufte ,  i  ,  3.  Pouffe  les  Peu¬ 
ples  de  Pannonie  jufqu’au-delà  du  Rhin  dans  les 
Gaules,  4. 

T  ib  if  que  (fleuve)  11. 

S.  Tiburce  :  l’ Abbaïe  de  S.  Germain  d’Auxerre  pof- 
féde  de  fes  Reliques,  «31. 

Til  (  Gautier  de  )  Chevalier,  z8y,  388. 

T  il  (  Guy  de  )  Chevalier  ,  388,  390. 

Tikhateau  (  Aymon  de  )  194. 

Tillemont  (  de  )  croie  que  les  Bourguignons  devin¬ 
rent  Arriens  par  leur  commerce  avec  les  Gochs,  16 . 
Tillet  (  Jean  du  )  Evêque  de  Meaux  ,  z8  • 

Tolbiac,  Pais  die  aujourd'hui  Zulpich ,  91,  93- 
Torrette  (  Rodolfe  de  )  Chanoine  de  Verdun  ,  nom¬ 
mé  par  le  Pape  Martin  IV.  à  l'Archevêché  de 
Lyon,  y  eft  reçu  fans  contradiction ,  319-  De 
fon  temsil  fit,  de  concert  avec  fon  Chapitre  ,  un 
traité  avec  l'Evêque  &  le  Chapitre  d  Aucun  au 
fujet  de  la  régale  pendant  la  vacance  de  1  un  ou 
de  l’autre  Siège  ,  ibid. 

Toucy  (  Nargaud  de  )  3ftf. 

Toulongeon  (  François  de  )  Seigneur  d'Alongne,  &c. 
408  ■ 

Toulorge  (  Marie  de  )  Religieufe  &  première  Ab- 
beffe  triennale  de  Tart,  43  7 >  cxxxiij. 

Toulouse  (  Bernard  )  Avocat,  418. 

Tour  C  Hugues  de  la  )  Sénéchal  de  Lyon ,  3  1 8  • 
Tournelle  (  Jeanne  de  la  )  Coadjutrice  de  l’Abbcffc 
de  Tart,  43  «  >  437-  „  ,  _ 

Tournelle  (  Nicole  de  la  )  Religieufe  de  Tart , 

Trichateau  ,  petit  Bourg  a  quatre  lieues  de  Dijon ,  3. 
Trichateau  (  Guillaume  de)  z8j. 

Trichateau  C  Hugues  de  )  Sénéchal  d’Eudes  III. 
373  >  38î- 

v 

YAl-d’Aoüst,  116. 

Val-des-Choux.,  Abbaïe,  379-  Sa  fondation 
attribuée  fauffement  à  Eudes  III.  On  le  prouve , 
ibid.  &  448- 

Valais ,  Comté  ,  116.  ,  ,  _ 

vMtyon  ,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux , 

rAfaûb.  ic  Rodolfe  I.  Roi  de  la  Bourgo- 
o ne  Transjurane,  183,  191.  Femme  du  Comte 
Boniface,  Marquis  de  Spolette  ,  ibid . 

Valence ,  Ville  où  s’affcmblent  le„s  Evêques  pour  dire 
un  Roi  de  Provence ,  1 64.  Ils  y  examinent  les 
lettres  du  Pape  Etienne  au  fujet  de  Loiiis  qu’il 
propofoit  pour  Roi,  1 66.  L’élifient  dun  commun 
contentement,  i<s  5.  Rendent  au  Royaume  de  Pro- 

Tome  U 
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vence  Lyon  &  Vienne  qui  enavoient  été  détachez , 
ibid. 

Valentinien  I.  Empereur,  fait  la  guerre  aux  Alle- 
mans,  z.  Invite  les  Bourguignons  à  venir  âu  fe- 
cours  des  Romains,  iz.  Leur  écrit  fouventpous 
cela ,  ij. 

Valentinien  III-  zj. 

S.  Valerien  ,  Abbaïe  de  la  Ville  de  Touvnus,  140. 

Valois  (  Philipc  de  )  Roi  dé  France  &  lucceffeur  de 
Charles  le  Bel,  zz 6,  371.  Laiffe  les  Officiers 
d’Eudes  IV-  Duc  de  Bourgogne,  lever  les  fubfi- 
des  impofez  fur  le  Duché  pour  les  frais  de  la 
guerre  de  Flandres,  zz<>.  Empêche  une  autrefois 
que  l’on  y  leve  aucun  impôt  :  raifon  de  cette 
défenfd,  ibid'  Fait>  donner  main-levée  de  la  ré¬ 
gale  à  l’Evêque  d’Autun  pendant  la  vacance  dii 
Siège  de  Lyon,  371,  lxxx. 

Valois  (  de  )  fait  les  Bourguignons  Scythes  ,  9.  Son 
fentiment  fur  le  nombre  des  anciens  Rois  de  Bour¬ 
gogne,  449.  Réfuté,  4<Si,  461. 

Vandales  (  les  )  Peuples  ,  »z. 

Varafa  (  Pierre  de  )  Ecuyer  d’Eudes  II.  3/4. 

Varafque ,  Comté,  I4J  ,14^,  azo  ,  zzi.  * 

Vaudenay  (  Sevin  de  )  zyz. 

Vaux  ,  Comté  ,  1 1  G . 

Vellerot  (  de  )  Religieufe  de  S.  Julien  fur  Dheune, 
transférée  au  Prieuré  de  la  Chaume,  40 j. 

Vendôme  (  Mathieu  de  )  Abbé  de  S.  Denys ,  507. 

Venedes  (  les  )  Peuples,  xx- 

Venir ande ,  concubine  du  Roi  Gontran,  443. 

Ver  an  (  Gibaud  de  Saint  )  jfG. 

S.  Ver  anus ,  Evêque  de  Cavaillon ,  77,  8j.  Tient 
fur  les  fonts  le  fécond  fils  de  Childcbert ,  77. 

Vergy  ,  Château,  143. 

Vergy  (Guillaume  de  )  390. 

Vergy  (  Guy  de  )  3S«- 

Vergy  (  Hugues  de  )  371.  Refuie  les  devoirs  de 
fiefs  à  Hugues  III-  337-  Les  offre  à  Phihpe-Au- 
gufte  s’il  le  veut  fecourir  contre  Hugues,  ibid. 
En  eft  favorablement  écouté ,  ibid.  Il  refufe  aufll 
à  Eudes  III.  de  lui  remettre  fon  Château  à  fa  vo¬ 
lonté,  37 z.  Se  mec  en  état  de  lui  réfîfter ,  &  ta¬ 
che  d’attirer  plufieurs  Seigneurs  dans  fon  parti , 
ibid.  Se  rend  enfin  à  la  volonté  du  Duc,  373» 
Qui_  le  fait  Sénéchal  de  Bourgogne  ,  374. 

Vergy  (  Milon  de  )  39Z. 

Vergy  (  Savâric  de  )  z8f. 

Vergy  (  Simon  de  )  3  1  G  • 

Vermanton ,  Eglife  Paroiffiale  du  Diocèfe  d’Auxer¬ 
re,  SH- 

Vernet  (  Guillaume  de  )  3  5  I  - 

Vernot  (  Guy  de  )  316. 

Vertamont  (  de  )  Confeillcr  du  Roi  ,  ^>c.  414. 

Veferonce ,  lieu  entre  Vienne  &  Beley  ,  j7- 

Vezelay ,  Abbaïe,  ijz.  Fondée  pour  des  filles  dé 
l’Ordre  de  S.  Benoift  ,136,  137.  Ses  Fondateurs  , 
1 3  6.  Occupée  par  des  Moines  douze  ans  après 
fa  fondation,  ibid.  Séculariféc  vers  l’an  1*37. 
ibid.  Perd  fon  droit  d’exemption  ,  conferve  néan¬ 
moins  le  titre  d’ Abbaïe  ,  ibid.  Célébré  par  la  tranf- 
Iation  des  Reliques  de  Sainte  Magdeleine  ,  ibid . 

Viard  ,  frere  convers  de  la  Chartreufc  de  Lugny  , 
379.  Se  retire  dans  lés  bois  à  deux  lieues  de  Lu¬ 
gny  ,  ibid. 

Vichy  (  Dom  de  )  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Mou- 
tier  S-  Jean  ,  4  19. 

S.  Victor  Martyr  à  Soleure  ,  enterré  dans  l’Eglife  du 
Monaftere  bâti  par  Scdeleube,  8  6-  Son  corps  levé 
de  terre  &  mis  dans  une  châfle  d’argent ,  eft  placé 
fous  l’Autel  de  l’Eglife  qui  porte  fon  nom,  zo8- 

Vittor,  Evêque  de  Turin  ,  43-  Accompagne  S.  Epi- 
phane  Evêque  de  Pavie  ù  la  Cour  de  Gondebaud, 
Sc  l’aide  à  délivrer  les  captifs  Italiens ,  ibid. 

Vienne  (  Royaume  de.  )  Il  eft  le  même  que  ce¬ 
lui  de  Bourgogne  &  d’Arles,  Z17.  Etoit  parta¬ 
gé  en  diverses  Principautez  ,  &  réduit  prclque  a 
rien,  ibid.  N’a  été  qu’un  Royaume  en  idée  ,  zi  S . 

Vienne  &  le  Viennois  ,  retirez  des  mains  de  Bofon  , 
reftent  à  la  France  ,165.  Ne  firent  point  partie  du 
Royaume  de  Provence  du  vivant  de  Bofon,  ibid. 

Vienne  ,  apartenoit  de  droit  a  Loiiis  Roi  de  Germa— 
nie:  pour  quelle  raifon,  468.  Il  n  en  a  jamais 
été  en  poffefiion ,  ibid . 
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Vienne  (  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Pagny,  j7i, 
373 . 

Vigile,  Evoque  d’Arles  ,  84. 

Vignory  C  Girard  de  )  348,  37 0. 

S.  V igor  ,  Prieuré  dans  le  Dioceie  de  Bayeux  ,  non» 
'  hé  par  Odo  Evêque  de  Bayeux  à  l’Abbaïe  de  S. 
Bénigne,  xxxij- 

Vilain' [  Etienne  )  361  ,  388.  . 

Villarceaux  (  de  )  Confeiller  du  Roi,  &c.  4M  > 
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Villecomte  {  Guy  de  )  Chevalier  ,  3  91-  .. 

S,  Vincent  ou  S.  Germain  des  Prez,  Abbaïe 
504.  Antiquité  du  portail  de  fon  Eglife 

&  feîï •  ■  , 

S.  Vincent ,  Eglife  de  Maçon,  133- 
Viftgoths  r  les  )  Peuples ,  attaquent  la  Ville  de  Cler¬ 
mont  ,37,38.  En  font  chaffez  8c  de  toute  1  Au¬ 
vergne  par  Chilperic  ,  ibid. 

Viftule  i  la)  fleuve,  11.  _  -n  r 

vivant ,  difciple  de  S-  Hilaire,  143-  Ses  Rcli- 
ues  tranfportécs  de  Gravion  a  Clermont ,  &  cn- 
’n  en  Bourgogne  dans  le  Comte  d  Amaufe,  ibid. 

S.  Vivant ,  Monaftere  en  Bourgogne  ,  *4  5-  S°n 
Fondateur,  ibid.  Brulé  u  ans  apres  fa  fondation 
par  les  Normans  ,  ibid.  Maintenant  Prieure  de 
l’Ordre  de  Cluny,  144-  _  . 

•Vnciléne,  foupçonné  d’avoir  trempe  dans  la  mort 
de  Protade ,  cil  dépouillé  de  fes  biens  &  a  un  pied 
coupé,  89.  , 

Vojfin  (  Marie  )  Religieufc  du  Puits-dOrbe  ,41 6. 

S.  "Urbain ,  151.  Il  y  a  de  fes  Reliques  à  S.  Ger¬ 
main  d’Auxerre,  ibid. 

'Urbain  VIII.  Pape ,  retire  les  Religcufes  de  Tart 
de  la  juridiélion  de  Citeaux  ,  &  les  foumet  à 
celle  de  l’Evêque  de  Langres,  433  ,  434-  huile 
de  ce  Pape  donnée  à  cet  effet,  cxxix  &  feq. 

> Vrgd  ,  Prèchantrc  de  l' Eglife  Cathédrale  de  Lyon, 
élu  par  compromis  &  proclamé  Archevêque  de 
Lyon,  32.8.  Coufcnt  à  fon  éle&ion  &  va  à  Rome 
pour  la  faire  confirmer,  ibid.  Plufieurs  s  opo- 
fant  à  fon  élcêtion  ,  il  remet  tout  fon  droit  entre 
les  mains  du  Pape  Martin  IV.  qui  eu  nomme  un 
autre,  3*.?. 

ÿ.  T )rfe.  Martyr  à  Soleure,8  6. 
g.  Vrfe  ,  Martyr  ;  PAbbaïc  de  S.  Germain  d’Auxerre 
pofléde  de  fes  Reliques,  132: 

Waldelêne ,  fils  d’Amalgaire, élevé  à  Luxeu  &  premier 
Abbé  de  Bêze ,  rot. 

Waldric  ,  Moine;  jette  avec  Milon  fon rrere  les  ron- 
dements  de  l’ Abbaïe  de  Fontenay,  313. 

Vf  nier  an ,  286.  ,  , 

Walon ,  Evêque  d’Autun,  14*-  Obtient  de  Charles 
le  Simple  d’être  confirmé  dans  la  poffefuon  du 
Chateaû  d’Autun  ,  &  le  droit  de  faire  battre  mon- 
noic,  144.  Diftrait  des  biens  de  fon  Evêché  eu. 
faveur  de  fon  Chapitre,  145.  xv. 

Walon ,  Abbé  ,  285  .  286,  t88 ,  tjx* 

Walon  ,  Prieur  de  S.  Etienne  de  Dijon,  tj>4* 
Wdon  3  Chanoine,  17 9,  286. 

Wdtin  y  Evêque  de  Balle,  216. 

Wanddmctr ,  S  8 .  Fait  Duc  de  la  Bourgogne  Tranf- 
jurane  par  Contran,  81. 

fVandelbert ,  Duc  de  Bourgogne ,  conjure  avecFlo- 
cac  la  perte  de.  Willibaud,  103. 

Waré  ou  Wra.de ,  Fondateur  de  l’ Abbaïe  de  Flavi- 
gny,  ro8-  Fait  des  donations  à  d’autres  Eglifes, 
107.  Eft  Abbé  de  S.  Andoche  de  Saulieu,  108. 
Scs  denx  tellaments,  j ,  iv  &  feqq. 

Waré  ou  Vidrade  ,  fils  de  Waré,  Fondateur  de  Fla- 
vigny ,  no. 

Warin ,  Comte,  ïï4,  147  &  /«??•  vj- 
Warnachaire  ,  Maire  du  Palais  de  Bourgogne ,  don¬ 
ne  en  mourant  tous  fes  biens  aux  pauvres  ,  86. 
Et  une  partie  au  Monaftere  bâti  par  Sedeleube, 
ibid. 

Warnachaire  II.  Maire  du  Palais^  de  Bourgogne , 
94,98,  100.  Conduit  Sigebert  à  Thuringe  pour 
y  avoir  du  fecourî  contre  Clotaire,  94.  Rcfufc 


MATIERES; 

ceux  qu’on  lui  offre  ,  ibid.  Ramène  ‘Sigebert  ai 
Wormes,  95-  Confcille  à  Brunehaut  de  fe  reti¬ 
rer  en  Bourgogne,  ibid.  Année  de  fa  mort,  99. 

S.  Wo.fi  ,  Abbaïe,  468. 

Wautier  ,  Ci nnétable  ,  179. 

Widric ,  Evêque  de  Langres,  travaille  avec  Milon . 
Comte  de  Tonnerre  ,  à  rétablir  &  augmenter  le 
Monaftere  de  S.  Michel  de  Tonnerre,  151.  Ils- 
y  font  de  grands  biens  ,  ibid. 

Widric  ,  Chevalier,  2 8 y  ,  28 6- 

Wilfride ,  Supérieur  du  Monaftere  de  Corbigny  ,  1 10, 

Wille ,  femme  de  Rodoife  I.  185,  236. 

Wilencus  y  Doyen  de  Langres,  194- 
Willibaud,  Patrice  de  la  Bourgogne  Transjuranc, 
104.  Souffre  impatiemment  l’élévation  de  Flocat; 
tâche  de  le  rendre  méprilable  à  tous ,  mais  inu¬ 
tilement ,  ibid.  Se  rend  à  l’affemblée  de  Chalon, 
ibid.  Eft  attaqué  par  Flocat,  ibid.  Son  frere  l’em¬ 
pêche  de  fe  battre  avec  lui ,  ibid.  Il  fe  rend  à 
Autun  par  ordre  de  Clovis,  ioy.  Ajoute  foi  aux 
paroles  d’Ermeuric ,  foi  fait  des  préfents ,  fe  cam¬ 
pe  près  d’Autun  6c  envoie  s’informer  de  ce  qui 
s'y  paffoi z  y  ibid.  Marche  au-devant  des  conjurez, 
106.  Se  jette  fans  précaution  fur  Flocat,  êc  eft 
tué  fans  avoir  pu  le  fraper,  ibid , 

Wintrio,  Duc,  8  8* 

Vdnides  (  les  )  Peuples,  128. 

Wulfdd,  Abbé  de  Monftier  S.  Chaire;  obtient  de 
Conrad  la  confirmation  d’une  donation  faite  à  fou 
Monaftere,  203. 

Wdfe  ,  Patrice ,  eft  tué  fur  le  foupçon  d  avoir  eu 
parta  la  mort  de  Protade,  89. 

•Oxelles  (  Marie  du  Blé  d'  )  première  AbbefTe  de 
Lancharre,  31t.  Forme  le  defiem  de  transférée 
fon  Monaftere  dans  la  Ville  de  Chalon ,  ibid.  Sur¬ 
monte  tous  les  obftacles  qu’elle  rencontre  8c  réuffivi 
dans  fon  entreprife  ,  ibid.  Yoy.  Lanthane « 


YLlins  (  Jacques  d’ )  Chanoine  Régulier  d’A- 
gaune  ,  8c  Prieur  de  S.  Maurice  de  Semur  , 
387.  Rachète  la  redevance  dont  il  étoit  charge 
envers  l’ Abbaïe  d’Agaunc  ,  ibid.  &  531. 

Yoland  ou  Sibille  ,  femme  de  Hugues  I.  Duc  de  Bouc* 
gogne ,  274. 

Yoland,  femme  de  Guillaume  de  Marigny,  3?1» 
Yonne  ,  riviere  ,  27. 


ZAbaN,  Duc  Lombard  ,  affiêge  Valence,  66, 
Zamst  (  Sebaftien  )  Evêque  de  Langres ,  4x4* 
Aprouve  les  conftitutions  faites  par  le  Supérieur 
Régulier  de  l' Abbaïe  de  Rougemont  ,396  &feqq* 
clx?x.  Permet  au  Prieur  de  Moutier  S.  Jean  d’a- 
prouver  les  Prêtres  pour  la  defferte  de  Rouge¬ 
mont,  clxix.  Rend  compte  à  la  Reine  Mere  de 
la  conduite  de  l’ AbbefTe  de  Rougemont  8c  de  fa 
fœur ,  ibid.  &  feq.  Lui  infinuë  le  moyen  de  ré¬ 
tablir  la  régularité  dans  T  Abbaïe  de  Rougemont  , 
clxx.  Ecrit  au  Grand  Prieur  de  Moutier  S.  Jean 
en  foi  renvoyant  la  lettre  de  l’ AbbefTe  de  Rou¬ 
gemont  ,  8c  foi  marque  ce  qu’il  a  répondu  au  por¬ 
teur  de  cette  lettre  ,  ibid. 

Zénon ,  Empereur  Romain,  40.  Année  de  fa  mort, 
ibid. 

S.  Zénon ,  Monaftere  de  Pavie  ,  17  *  ■ 

Zozime  ,  en  quel  tems  il  écriyoit ,  ï  i  •  Fait  les  Bour¬ 
guignons  limitrophes  &  voifins  des  Vandales,  ibid* 
ZÎtiniïb.olcb ,  fils- naturel  d’Arnou  Roi  de  Germanie  , 
119.  Jouit  durant  la  vie  de  fon  pere  du  Royaume 
de  Lothaire,  d’où  il  eft  chaffé  par  les  Grands  dit 
Royaume  après  la  mort  d’Arnou,  ibid.  Ce  qui 
le  leur  avoir  rendu  odieux ,  ibid.  Il  fait  tous  les 
efforts  pour  y  rentrer ,  mais  il  eft  tué  dans  uo. 
combat  en  90 1 ,  ibid . 


Emtâ  de  l'Hifioire  de  Bourgogne^ 

P  Agé  49.  ligné  18,  il,  lifez  quil. 

F  a  g.  51.  lig .  13»  digne,  lifez  dignes. 

Pag.  69.  apres  ces  mots,  puis  il  envoya,  ajoutez  contre  GondoValde, 

Pag  1  y  z.  Lig •  34*  ils  avoir,  lifez  ils  avoient. 

Pag.  171-  lig •  n>  première,  lifez  premier. 

Pag.  190.  lig •  Z3.  ce  confentemcnc ,  lifez  ce  contentement. 

Pag.  z  j  1.  Hgn.  41.  qui  eut,  lifez  qu’il  eut. 

Pag.  13  z.  lig •  13-  Silhieu,  lifez  Sithieu. 

Pag.  z  y  5.  1x11.  du  Roi  de  Robert,  effacez  de, 

Pag.  267.  art.  x.  il,  lifez  le  Duc  Robert. 

Pag.  Z7y.  les  plus  bas,  lifez  les  plus  vils- 
Pag.  Z77«  lig-  3  9-  fon  perc,  lifez  fon  frere. 

Pag.  19  art.  lxx.  Châtre ,  lifez  Chartre. 

Pag.  345-.  Ug.  }i-  dudit  Fouvens,  lifez  du  meme  lieu. 

Pag.  zt*.  lig-  10.  comme  auparavant,  lifez  avant  cette  érection* 

Pag.  386.  Ug.  3  4-  Gaucher  de  Chatillon,  lifez  Gautier  de  &c. 

Pag.  398.  lig.  11.  6*  feqq.  Gaugour ,  lifez  Gaucour. 

Pag.  398-  lig.  16.  après,  lifez  près- 

Pag.  407.  &  feq.  Ug.  1 3  •  Corrigan,  lifez  Conigan. 

Pag.  473.  Ug-  i-  du  treiziéme,  lifez  du  quatorzième. 

Pag.  j- 1  <3.  d  la  marge,  Renomanus,  lifez  Reomaus. 

Errât  â  des  Preuves  de  iHiftoire  de  Bourgogne . 


PAg-  iv.  col.  z.  Ug.  8.  protegento,  lifez  protegente- 

Pag.  xviij.  col.  1.  lig-  40.  devocion c ,  lifez  dcvocionem. 

Pag.  xxi-  col.  1 .  lig.  zi-  &  27.  Comitato,  lifez  Comitatu.  . 

Pag-  xxviij.  col.  x.  art.  xxxvin.  Ug.  7.  indificientia ,  lifez  indeficientia» 

Ibid.  col.  i.  lig.  8.  damnatur ,  lifez  damnetur. 

Pag.  xxx.  col.  z.  Ug-  7.  omnis  ,  lifez  omnes. 

Pag.  xxxi-  col.  x- Ug.  8.  committeres ,  lifez  committere.  _  .  . 

Ibid.  lig.  40-  49-  incolomitatc. . . .  precepimus,  lifez  incolumitate. .  . .  precipimus* 

Pag.  xxxij.  col.  1.  Ug-  13-  obitur  lifez  obitûs. 

Pag.  xxxi  y.  col-  x.  Ug.  19-  «  eâ,  lifex-  cx  c0- 
Pag.  xxxix-  a  la  marge,  1036. lifez  1136. 

Pag.  xlij .  art.  X.XII.  lig-  9-  in  fideli,  lifez  infideli. 

Pag.  xlix.  col.  z.  à  la  marge,  1x^6.  lifez  iiJ7* 

Pag.  liv.  art.  txxxvii.  Ug.  s-  eleemofyna,  lifez  elecmofynam, 

Pag.  lvj.  col.  x.  &  z-_  a  la  marge,  1778.  lifez  xx7S. 

Ibid.  col.  z.  art.  txxxxni.  lig.  xx.  portatum ,  lifez  portarum. 

Pag.  lvij.  art.  lxxxxiv-  Ug •  37*  apendiclis,  lifez  appendicus. 

Pag.  lvüi-  art.  lxxxxv.  lig-  15-  totam  ,  lifez  t otum. 

Ibid.  art.  ixxxxvn .lig.z.  prxfcnds,  lifez  præfcnubus. 

if  H).  ‘cm.uf’diri. .^inqmeatvcrint  .  “/«t  inquicavcnm. 

VS  Lt  v.  t 

iag.  ix.  j  t>  obebientix ,  ItfeZ  obedientiæ. 

Pag. «/.’*.  'US  i9>  feu  appellationem  «R  feu  appellationes. 

lig.  61.  adminiftratiores ,  iR  admimftratores. 
t>a/1xxvÜ  col.  I.  lis:-  10.  Archevefche,  Archeveftme.  , 

J2;  ta  *rt.  cxxxfn.  Evêchié.  Regai,  hfe^  Evêché.  Regale. 

3 s •  quaJriwfîma.  «K  quadragefimx. 
p»,  lxxxxi-  coi-  2.%.  f.  débit ,  i<R  dédit. 

ixxx  3  lin  10  indio-nadone ,  JtR  indignationem.  . 

îï fi  «K  fi  qui  «ata* 

Pair  C  coi  z.  iïff.  41-  reverteretur ,  hfez  revertetur. 
pag.  cv" j.  art.  clxxxxv.  %.  5 .  Conveimt ,  if/?Z  Convenais. 

*  *  ’  ,î  Michaëlls,  ItfeZ  Michaelis. 

VS  i.  4-  i».  KiftcKt  d"  41- ■  poff't,«r«  «*«“•  poffic. 

cxxxx.  •  •  5  3  !  vueu'ë,  Ü/ez  fans  être  vu.  .  . 

SHaI'.  fit  J.  «■  Conigan ,  d-  *  mtm  a™  I »  fixai 


